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X'c  Saecrdece  .<f/ofaï<jue   alc/c ,    Satan.  &  l'IJclati-ie    7ms    en  jÇcàe,    tSe  le  Jteane    Je  JDiea  eîa&li  Jaiis    les   ouaùv  J'arties 
Ju  blonde   -par  .TESTS S  -CHRIST    j'ainaucur-    Ju    fc'che'  &     Je  /a    nwt~ •    &    par-  la    JJsiv'Jicaiion.     Je    Z Ol'ariailé ': 


LE    NOUVEAU 

TESTAMENT 

DE  NOTRE  SEIGNEUR 

JE  SUS -CHRIST, 

TRADUIT  EN  FRANÇOIS 

SUR   L'ORIGINAL    GREC 

AVEC  DES 

NOTES    LITERALES, 

Pour  éclaircir  le  Texte. 

PAR 

Mrs.  DE  BEAUSOBRE  ET  LENFANT. 

TO  ME    PREMIER, 

Qui  comprend 
Les  quatre  Evangiles,  et  les  Actes  des  Apôtres. 

Meuvelle  Edition ,  faite  fur  un  Exemplaire  revu ,  corrigé  &  augmenté  par  les  Auteurs* 


./}    Pùart  t/c/.jyiy  . 


A    AMSTERDAM, 

Chez    5P  JE  R  R  E    H  U  M  B  E  R  T, 

M  D  C  C  X  L  I. 


A    S  O  N 


ALTESSE  ROYALE, 

MONSEIGNEUR 

L  E 

PRINCE  ROYAL. 


ONSEIGNEUR, 


Nous  avons  l'honneur  de  présenter  à  V.  A.  R.  un  Li- 
vre ,  dont  la  le&ure  eft  nécefTaire  à  tous  les  Chrétiens  ; 
mais  ,  Monseigneur,  elle  Peft  fur  -  tout  aux  Prin- 
ces.      Outre  les  devoirs  de   la   Piété  >    ils   font   appelles   à 


ceux 


*  Préfentement  Roi  de  Prufiè, 
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ceux  du  Gouvernement.  Ils  doivent  être  les  Colonnes  de 
l'E^lifè,  &  les  Défenfêurs  de  la  Foi.  S'ils  ne  la  connoif- 
fent  pas  par  eux  -  mêmes ,  ils  peuvent  fè  laiffer  féduire  par 
de  mauvais  confeils  ,  prêter  leur  puiiîànce  à  l'Erreur  ,  ou 
au  faux  Zèle,  &  combattre  la  Religion  de  Jéfus  -  Chrift  , 
en  croyant  la  protéger.  Le  Monde  Chrétien  gémit  depuis 
longtems  d'un  fi  pernicieux  aveuglement  ,  dont  nous  a- 
vons  été  nous  -  mêmes  ,*  &:  les  témoins  ,  &  les  victi- 
mes. D'ailleurs  /Monseigneur,  un  grand  pouvoir 
demande  de  grandes  lumières.  Quelque  indépendante  que 
{bit  la  puiffance  des  Rois  ,  elle  ne  l'eit.  point  de  Dieu  , 
dont  ils  ne  font  que  les  Miniftres.  Et  comment  le  fer- 
viront  -  ils  dans  le  Miniflère  important  qu'il  leur  a  con- 
fié ,  s'ils  ne  font  pas  inftruits  de  fès  Volontés  ,  &:  s'ils  ne 
donnent  leur  première  attention  au  Livre  divin  qui  les  ren- 
ferme ?  y 

Les  perfonnes,  que  Sa  Majesté'  a  chargées  de  Vo- 
tre Education  ,  Monseigneur,  ne  manquent  pas 
de  vous  donner  ces  principes  ;  &c  c'en:  pour  féconder 
des  vues  fi  figes  ôc  fi  juftes ,  que  nous  offrons  à  V.  A. 
R.  la  Verfion  du  Nouveau  Teflament  que  nous  avons  fai- 
te par  ordre  du  Roi  ,  Votre  Aieul  ,  de  glorieufe  mé- 
moire. 

C'efl  dans  ce  fâcré  Livre ,  Monseigneur,  que 
V.  A.  R.  doit  prendre  ks  inftru&ions  ,  pour  devenir 
un  bon  Chrétien  ,  ôc  un  excellent  Prince»  Vous  y  trou- 
verez 
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vcrez  /<?  /<*/>,  qui  convient  à  Votre  âge,  Se  ta  noumtwre  fo~ 
Vide  y  dont  Vous  aurez  befoin  quand  Vous  ferez  plus  avan- 
cé ;  les  lumières  &  les  préceptes  ,  qui  peuvent  confèrver 
l'innocence  de  Vos  mœurs ,  facile  à  affermir  dans  V.  A.  R. 
par  l'heureux  naturel  ,  que  la  Providence  lui  a  donné. 
Vous  y  apprendrez  ,  Monseigneur,  à  régner  fur 
Vous-même  y  Empire  très  difficile  ,  mais  fi  nécefTaire , 
que  fans  lui  on  n'eft  pas  en  état  de  régner  fur  les  autres. 
Vous  y  apprendrez  la  Juftice  &c  la  Clémence  ,  qui  font  , 
ôc  les  plus  fermes  appuis  ,  èc  les  plus  beaux  ornemens  de 
l'Autorité  Royale.  Vous  y  apprendrez  même  cette  no- 
ble ôç  haute  Valeur  ,  qui  n'appartient  qu'au  Chrétien  ,  6c 
qui  feule  mérite  le  nom  de  Vertu  ,  parce  qu'elle  effc  con- 
duite par  la  Juftice  ,  qu'elle  effc  modérée  par  la  Clémen- 
ce, &  fondée  fur  la  confiance  en  Dieu  ,  &  fur  l'efpérance 
d'une  immortalité,  bien  différente  de  celle  que  fè  propofe  la 
Valeur  humaine. 

Permettez  -  nous ,  Monseigneur,  de  repréfênter 
a  V.  A.  R.  que  la  Parole  de  Dieu  doit  faire  fâ  princi- 
pale  étude.       Les   Rois  d'iftael  étoient    obligés    d'écrire ,  un  Jeut. 

1  l     **  XVII.  18, 

exemplaire  de  la  Loi  ,  &  de  la  lire  toute  leur  vie.  Les  ^  20- 
Princes  font  difpenfés  à  préfent  du  premier  de  ces  devoirs  t 
mais  ils  ne  le  font  point  du  fécond.  Cefl  en  le  prati? 
quant  ,  Monseigneur,  que  V.  A.  R.  reconnoî-* 
tra  la  vérité  &  l'excellence  de  la  Religion,  que  Vous  con- 
cevrez de  l'amour  pour  elle  ,     de  que  fidèle  à  Dieu  ,     & 

*  z  cher 
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cher  à  fon  Peuple  ,     Vous  affermirez  fà  bénédi&ion  dans  la 
Maifon    Royale  ,     &    dans    les    Etats    que    Votre  naifîàn- 
ce    Vous    deftine.         Ceux    qui    donnent    aux    Princes    des 
exemples    ôc    des    impreflions    d'incrédulité  ,     ne    font    pas 
moins  leurs   ennemis  qu'ils  le  font  de  Dieu.        Ils  fappent  , 
autant    qu'il    fè  peut  ,     l'appui  le    plus   folide   de  l'autorité 
des  Rois  ,     qui  efl  la  crainte  du  Seigneur  ,     &  la  laiflent 
chanceler  fur  les  fragiles  fondemens  d'une  puiflànce  ,     dont 
la  fagefïè    de  Dieu  fè   joue  quand   il    lui   plait  ,     8c    d'une 
crainte   d'efclave  ,     prefque    toujours    inséparable  de  la   hai- 
ne.     Il  n'y  a  que  la  Religion,    Monseigneur,   qui 
puifle   établir  Votre  autorité  dans  la  confeience    de  Vos  Su- 
jets j    il  n'y  a  que  la  Piété,    qui  puifle  Vous  en  aflurer  les 
cœurs. 

La  Providence,    Monseigneur,    Vous  a  préparé  à 
cet    égard    des   avantages ,    dont    V.   A.    R.   ne  fauroit  af- 
fèz  la  bénir.      Pour  fè  former  à  la  Vertu  ,    Elle  n'a  qu'à 
prendre  pour  modèle  fès    glorieux    Ancêtres.       Ce  font  des 
Héros  Chrétiens',    qui  fè  fiiccèdent ,    &  qui  ne  font  diftin- 
gués    entre   eux  que  par  les  noms  &  les    tems  -,  •  &    parce 
que   parmi   les   vertus   de    ces  grands    hommes  ,    il  y  en  a 
toujours    quelqu'une  ,      qui  fè  fait  plus  remarquer   que  les 
autres  dans  leur  caractère.      Mais  en  attendant  qu'on   Vous 
les  faffe  connoître  ,    Vous  les  voyez ,   Monseigneur 
dans  les  Perfonnes  fàcrées  du  Roi  &  de  la  Reine.      Leurs 
Majesté' s  Vous  donnent  un  exemple,  qui  ne  peut  man- 
quer 


/ 
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quer  de  faire  impreflîon  fur  V.  A,  R.  puisqu'il  en  fait  mê- 
me fur  ceux  qui  les  approchent.  On  ne  connoit  point 
dans  leur  Cour  ces  Vices  ,  qui  ne  régnent  que  trop  ordi- 
nairement dans  les  Cours  $  &  ceux  qui  ont  l'honneur  de 
les  fèrvir  ,  ne  fâuroient  mettre  un  plus  grand  obftacle  à 
leur  propre  fortune,  que  celui  de  l'irréligion  &  du  dérègle- 
ment. 

Quelle  grâce  pour  V.  A.  R. ,  Monseigneur,  quel 
bonheur  pour  l'Etat  ,  qu'un  Prince  deftiné  à  le  gouverner 
nahîe,  pour  ainfi  dire,  dans  le  fèin  de  la  Religion  ôc  de  la 
Vertu,  ôc  qu'il  naiffe  avec  les  difpofitions  du  monde  les 
plus  favorables  pour  les  fuivre  !  L'Education ,  que  V.  A.  R. 
continue  de  recevoir  par  des  perfonnes  dignes  du  choix  Ôc 
du  difeernement  de  Sa  Majesté',  achèvera  de  Vous 
rendre  un  Prince  accompli.  On  aura  foin  de  nourrir  dans 
V.  A.  R.  le  goût  qu'on  lui  a  déjà  donné  pour  la  Parole 
de  Dieu.  Et  comme  le  Nouveau  Tellament  en  fait  la  prin- 
cipale partie,  nous  avons  tâché  de  Vous  en  rendre  la  lec- 
ture plus  agréable  par  la  pureté  du  langage  ,  &  plus  in- 
ftru&ive  en  expliquant  le  Texte  par  des  Remarques. 

Dieu ,  fur  qui  Vous  fûtes  appuie  dès  Votre  naijfance ,  veuil-  pclXXL 
le  bénir  en  Vous,  Monseigneur,  les  efpérances  de 
l'Etat  &  de  la  Mai/on  Royale  ;  conduire  à  leur  perfec- 
tion, par  d'heureux  accroifTemens ,  les  grâces  qu'on  voit 
tous  les  jours  éclorre  dans  Votre  Augufte  Perfbnne  ;  ôc  con- 
server précieufement ,  un  fi  cher  Rejetton  d'une  Tige  ,  qui  a 

*   y  pro- 


E    P    i    r   R    H, 


produit  tant  cTexcellens  Princes.  Ce  font  les  vœux ,  que  pouf- 
fent au  Ciel  ceux  qui  ont  l'honneur  detre  avec  le  plus  pro- 
fond refpecl; , 


MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Royale, 


A  Berlin  le  iz.  Janvier 


Les  très  humbles  &  très  obéijf ans 
Serviteurs > 

DE  BEAUSOBRE. 
LENFANT. 


AVER. 


AVERTISSEMENT 

- 
D  U 


L   I 
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Sur  la  Nouvelle  Edition  du  Nouveau  Teftament  de  Berlin. 

E  donne  enfin  au  Public  la  nouvelle  Edition  du  Nou- 
|  veau  Teftament  de  Berlin.  Si  elle  a  tardé  plus  que  je 
I  ne  l'aurais  voulu ,  c'efl  entre  autres  raifons,  parce  que 
■  je  me  fuis  fait  un  devoir  de  la  rendre  aufli  correcte ,  Se 
aufli  digne  à  tous  égards  de  l'attention  des  Curieux,  que 
l'utilité  &  l'excellence  de  l'Ouvrage  le  mérite.  Il  doit 
m'être  permis  de  parler  en  ces  termes  d'un  Livre ,  qui  eut  l'approba- 
tion générale  dès  qu'il  parut,  &  qui  depuis  vingt-trois  ans  n'a  rien 
perdu  de  fa  première  réputation  :  bien  au  contraire,  elle  n'a  fait  qu'aug- 
menter chez  les  véritables  Connoiflèurs, 

Le  Public  aiant  donc  fi  favorablement  reçu  la  première  Edition  qui 
parut  en  1718  ,  j'ai  tout  lieu  de  me  flatter  qu'il  verra  avec  plus  de  plai» 
fir  encore  celle-ci,  qui  l'emporte  fur  la  précédente  à  divers  égards.     En 
effet ,  les  additions  &  les  changemens ,  qui  y  ont  été  faits ,  font  con- 
fidérables.  ~  Quiconque  fe  donnera  la  peine  de  les  examiner,  trouvera 
que  la  Verfion  a  été  retouchée  &.  perfectionnée  en  plufieurs"  endroits,, 
&  que  quantité  de  chofes  ont  été  ajoutées ,  foit  dans  la  Préface ,  foit 
dans  les  Notes.    Tout  cela  eft  de  la  propre  main  des  Illuftres  Auteurs> 
fans  qu'on  fe  foit  ingéré  de  rien  changer  ou  ajouter  à  leur  travail ,  que 
ce  qu'ils  ont  jugé  a  propos  d'y  ajouter  ou  d'y  changer  eux-mêmes. 
C'eft  ce  que  je  fuis  en  état  de  faire  voir  à  tous  ceux  qui  pourraient 
fouhaiter  de  s'en  éclaircir,  aiant  entre  mes  mains  les  Manufcrits  ori- 
ginaux.   Je  puis  affurer  aufli,  que  je  n'ai  rien  négligé  pour  rendre  cet- 
te Edition  recommandable ,  foit  par  la  beauté  de  l'Impresfion ,  foit  par 
l'exactitude  de  la  Correction.     A  ce  dernier  égard,  on  a  fur -tout  eu 
foin  que  les  Citations  des  Textes  fuflènt  juftes,  tant  dans 'les  Notes  r 
que  dans  les  'Parallèles,  &l'on  a  profité  pour  cela  des  Corrections  de 
plufieurs  Gens-de-Lettres,   qui  avoient  marqué  dans  leurs  Exemplaires 
les  fautes  de  la  précédente  Edition. 

On  trouvera  le  Texte  de  celle-ci  d'un  plus  petit  Caractère,  &  au 
contraire  le  Caractère  des  Notes  plus  gros.    J'ai  cru  que  ce  double 

chan- 
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changement  feroit  plaifir ,  la  différence  des  Cara&ères  aiant  été  por- 
tée trop  loin  dans  l'Edition  de  171 8. 

Il  a  paru  en  Suifïè  deux  Editions  de  ce  N.  T.  faites  l'une  &  l'au- 
tre fur  celle  de  171 8.  On  a  pris  pour  prétexte  de  ces  contrefa- 
çons, le  prix  excesfif  que  l'on  étoit  obligé  de  payer  l'Edition  de 
Hollande.  Je  puis  affurer  pourtant,  &  je  le  puis  prouver,  que  je 
l'ai  toujours  donné  à  mes  Correfpondans  de  Genève  &  de  Suifïe , 
&  à  tous  ceux  qui  l'ont  voulu  payer,  pour  le  même  prix  que  j'y 
avois  mis  dès  le  commencement,  &  que  je  ne  l'ai  jamais  augmen- 
té d'un  fol  ,  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  le  marquer  à  Mr.  Tô- 
lier ,  •  célèbre  Profefîeur  de  l'Académie  de  Laufanne  ,  qui  m'en 
avoit  écrit.  Sans  mépriler  le  travail  d'autrui  ,  le  Public  n'a  qu'à 
confronter  à  préfent  l'Edition  que  je  lui  offre  ,  &  les  deux  Edi- 
tions contrefaites  de  Laufanne  &  de  Basle.  J'ofe  efpérer  qu'a- 
près un  examen  impartial,  en  mettant  même  à  part  les  Augmenta- 
tions confidérables  de  cette  Nouvelle  Edition ,  &  n'aiant  égard  qu'à 
la  différence  de  l'Impresfion  ,  de  la  beauté  du  Fapier,  &  des  Or- 
nemens  qui  accompagnent  l'Edition  de  Hollande  ,  Ton  conviendra 
qu'en  payant  cette  Edition  le  double  des  Editions  contrefaites,  on 
l'aura  encore  à  meilleur  marché. 

Ceux  qui  voudront  s'adrefiêr  à  moi-  pour  avoir  cette  Nouvelle 
Edirion,  trouveront  toute  forte  de  facilités,  foit  pour  cet  Ouvrage, 
foit  pour  un  Afïbrtiment  complet  des  meilleurs  Livres,  tant  fur  la 
Religion,  que  fur  les  Sciences,  la  Littérature  &  l'Hiftoire. 
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Sur  la  Préface  &  fur  l'Harmonie  Evangelique   &  Apoftolique. 

Omme  oh  s'eft  av'tfé tard  de  donner  les  deux  Pièces  fuivantes ,  & 
que  la  première ,  qui  ejl  une  Introduction  à  la  lecture  du  Nou- 
veau Teftament ,  a  crû  infenflblement  fous  la  plume  beaucoup  au- 
delà  'de  ce  qu'on  s'étoit  attendu:,  .  elles  ont  un  peu  retardé  le  reftc 
de  V  Ouvrage ,~  qui ,  aûjji  bien  que  le  Titre ,  et  oit  déjà  imprimé  il 
\  y  a  plufieurs  mois. 
I.  On  a,  jugé  que  le  Public  ne  jeroit  pas  fâché  d'avoir  une  idée  plus  étendue ,  i.  Deiïéin  cîe 
&  plus .  ciuonftantiée  de  quantité  de  chofes  dont  il  eft  fouvgnt  parlé  dans  le  Nou-^1™*^™ 
veau  Teftament',  &  on- a  cru  même  ne  devoir  pas  négliger  d'éclair  cir  dans  l'occa-  du  N.  t. 
(ton  ce  qui  pouvait  regarder  l*  Ancien.  „  Il  n'y  a  rien  dans  cette  Pièce,  qui  ne  foït 
déjà  connu  des  Savans  d'un  certain  ordre,  &  quon  ne.  reconnoijje  avec  plaifîr  avoir 
jàprifes  d'eux,  en  plus  grande  partie ■  ;  mais  peut-être  que  ces  Savans  eux-mêmes 
feront  bien  aijes  de  trouver  ici  rajfemblées  ~des  remarques  répandues  en  divers  Au- 
teurs ,  qu'on  n'a  pas  toujours  fous  la  main.  Bien  des  gens  trouveront  fans  douté, 
qu'on  a  inféré  ici  plufieurs  chofes  plus  curieufes  que  hécejfaires.  Mais  on  a  cru^pou- 
voir  imiter  les  Voyageurs^  qui  bien  qu'ils  n'aient  quelquefois  qu'un  feul  but  ne  laif- 
fent  pas  de  remarquer  ce  qu'ils  trouvent  digne  de  leur  curiofité,  fur  leur  paffage. 
D'ailleurs  ce  neft  pas  feulement  le  Peuple  qu'on  a  eu  en  vue  dans  cette  efpèce  d'Ap- 
parat. On  s'eft' aujji  propofé  pour  objet  ,un  grand,  nombre  d' Etudians  en  Théologie -, 
qui  ne  font  pas  toujours  a  portée  d'avoir  les  Livres  nécejfaires ,  pour  acquérir  cer- 
taines connoiffances  qu'ils  trouveront  peut-être  ici  au  moins  en  partie.  Ouand  on  a, 
marché  dans  des  Pays  peu  connus,  comme  le  font  fouvent ,  par  exemple ,  ceux  de  la 
Chronologie ,  &  de  la  Géographie  fainte,  on  a  taché'  de  prendre  les  meilleurs  Guides 
pour  ne  pas  s'égarer.  Mais  comme  dans  des^chofies  auffi  incertaines ,  &  fur  lefquelles 
on  ejl  auffi  partagé  que  le  font  la  plupart  des  matières,  dont  il  s'agit  ici ,  il  eft  mal- 
aifé  qu' on  ne  fe  méprenne  quelquefois,  on  profitera  avec  plaifir  des  avis  que  les  Savans 
voudront  bien  nous  donner. 

II.   Pour  ce   qui  eft  de  /'Harmonie  Evangelique  &  Apoftolique ,    en  voici  les  n.  *>efrem 
principaux  ufages.      i.  Elle  contient  une  Hiftoire  fuivie  des  avions  de  Jéfus-Chrift  J*  thS™ 
Cr  des  Apôtres.      Les  Evangéliftes  aiant  moins  eu  en  vue  P  ordre  des  tems ,    que  de  Evangelique 
prouver  qu'il  eft  le  MeJJie ,    par  le  grand  nombre  det  miracles  qu'il  a  faits  ,    parce  ^  APoftoU" 
qu'il  a  enfeigné  une  DotHrine  toute  célefte,  eh  qu'il  a  raffemblé  dans  fa  perfbnne  touï 
les    caractères  fous   lefquels  le  Meffte  avoit  été  déjîgné  par  les  'Prophètes ,    on    ne  fe 
doit  pas  mettre  beaucoup  en  peine  de  cet  ordre ,  pourvu  qu'on  ait  la  fuite  des  allions 
du  Sauveur.     2.  C'eft  une  Harmonie  des  Evangéliftes ,   ou  l'on  pourra  voir  ce  qu'ils 
ont  de  commun ,  &  ce  que  chacun  a  de  particulier.  On  a  principalement  fuivi  les  Har- 
monies d,e  Ligtfoot,  de  Port-Royal,  du   P.  Lami ,  &  le  plus  fouvent  celle  de  Mr.  le 
Clerc.     3.  C'eft  une  Paraphrafe  *où  l'on  explique   en  d'autres  termes  les  endroits  du 
Texte,  qui,  fans  cela,  aur oient  befoin  de  Notes.     4.  Oh  donne  plufieurs  éclair  ci ffe- 
mens,  qui  n  avoient  pu  entrer  dans  les  Remarques.     5.  Elle  pourra  fervir  auffi  de  Ta- 
ble des  Matières»  -    ;  ! 
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SUR     LE 


NOUVEAU  TESTAMENT, 

POUR     SERV  I  R. 

D'INTRODUCTION 

A   la  Lecture  de  ce  Livre  Sacre'. 
PREMIERE     PARTIE. 


i 


Esprit  de  Dieu  s'étant  fervi  du  miniftère  des  hom- 
mes pour  nous  enfeigner  les  Vérités  falutaires ,  & 
pour  tranfmettre  les  Oracles  Divins  à  la  poftérité,  il 
y  a  plufieurs  connoûTances  préliminaires  qu'il  faut  a- 
voir,  au  moins  en  général,  pour  bien  entendre  l'E- 
criture Sainte.  Il  faut  favoir,  par  exemple,  en  quel  tems  &  en 
quel  pays  les  Ecrivains  Sacrés  ont  vécu ,  quelle  Langue  ils  ont 
parlé,  quel  a  été  le  caractère  de  chacun  d'eux,  parmi  quels  Peuples 
ils  ont  habité,  quelle  étoit  la  Religion  de  ces  Peuples -là  ,  leurs 
mœurs,  leurs  coutumes,  leurs  ufages,  &  quantité  d'autres  chofes 
dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Il  y  a  cette  différence  capitale  entre  les  Auteurs  Sacrés  &  les 
autres  Auteurs,  de  quelque  cara£tère  qu'ils  fbient,  c'eft  que  les 
premiers  aiant  été  divinement  infpirés,  leur  autorité  eft  divine 
&  par  conféquent  infaillible,  au-defîus  de  toute  contradiction, 
comme  au  -  deflùs  de  tout  parallèle  Se  de  toute  comparaifon.  Mais 
pour  entendre  &  pour  expliquer  les  uns  &  les  autres,  il  faut  à  peu 
près  fuivre  les  mêmes  règles  de  fens-commun,  il  faut  joindre  l'é- 
tude à  la  méditation,  emprunter  les  fecours  de  FHiftoire,  de  la 
Chronologie,  de  la  Géographie,  des  Langues,  en  un  mot,  de  ce 
qu'on  appelle  parmi  les  Savans  la  Critique •,  c'elt-à-dire ,  l'Art  de  ju- 
Tome  I.  a  ger 
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ger  d'un  Ouvrage  &  d'un  Auteur,.  &  d'en  comprendre  bien  le  fenss. 
Cette  méthode   eft   abfolument  néceftaire  pour  entendre  l'Ancien* 
Se  le  Nouveau  Teftament:  mais  à  cet  égard,  il  y  a  cette  différen- 
ce entre  l'un  &  l'autre,  c'eft  que  le  Nouveau  aiant  fuccédé  à  l'An- 
cien, Se  en  aiant  été,  pour  ainfi  dire,.  Pàccomplifïèment ,..  les  Ecri- 
vains Sacrés  du  Nouveau  Teftament  ont  emprunté  le  langage  de 
l'Ancien,  ils  y  ont  fait  des  allufïons  perpétuelles,   ils  en,  ont  ap- 
pliqué les  Oracles  aux  événemens  de  leur  tems , ,  imitant  à  cet  é- 
gard  leur  Divin  Maître  qui  renvoyoit  toujours  à  cette  fource.  De 
forte  que  pour  bien  entendre,  Se  pour  bien  expliquer  le  Nouveau 
Teftament,  il  ne  faut  pas  être  moins  verfé.  dans  la  lecture  Se  dans 
l'intelligence   de  l'Ancien,   que  dans   la  connoiftance  de  la  fitua-- 
tion  où  étoient  les  choies,  lorfque  les  Evangéliftes  Se  les  Apôtres- 
ont  écrit, 

Ce  font  ces  raifons  qui  nous  ont  déterminés  à  mettre  à  là  tète 
de  cette  Traduction  du  Nouveau  Teftament,  un  Difcours  prélimi- 
naire pour  fervir  ^Intro  dation  à  la  lecture  de  ce  Livre  Sacré.  Il 
eft,  à  la  vérité,  clair  &  intelligible  à  tout  le  monde  par  rapport  à 
ce  qu'il  faut  Se  croire  &.  faire  pour  obtenir  de  la^  miféricorde  de 
Dieu  le  Salut  éternel  ,  qui  y  eft  annoncé  &  promis  fous  la  con- 
dition delà  Foi  &  de  la  Sainteté:  Ainfi  le  Peuple  Fidèle  à  qui 
fes  occupations ,  ou  fon  genre  de  vie  ne  permettent  pas  toujours  de 
fe  munir  des  fecours  dont  on  vient  de  parler  ,  a  pourtant  cette 
confolation,  d'y  trouver  les  vérités  falutaires  fans  beaucoup  d'étu- 
de Se  de  méditation j  comme,  d'autre  côté,  il  eft  inexcufable  s'il 
ne  les  y  cherche  pas  fous  prétexte  de  fbn  ignorance.  Mais  quand 
il  s'agit  du  détail  &  d'une  explication  exacte  Se  fûre  des  vérités 
renfermées  en  plufieurs  endroits  de  ce  Livre  divin ,  on  court  rif- 
que  à  tout  moment  de  fe  tromper,  de  croire  entendre  ce  que  l'on 
n'entend  pas,  ou  ce  que  l'on  entend  mal,  Se  de  demeurer  court 
en  plufieurs  occafions,  fi  l'on  n'a  pas  fait  une  bonne  provifîon  de 
ces  connoifïances  auxiliaires  que  l'on  tâchera  de  donner  ici.  Fau- 
te de  les  avoir  ces  connoifïances,  l'Ecriture  a  été  fouvent  mal  ex- 
pliquée à  plufieurs  égards.  Quelques-  uns  ont  donné  des  explica- 
tions abftraites  &  métaphyfiques  à  des  pafïàges ,  qui  contiennent 
des.  vérités  fimples  &  exprimées  en  termes  populaires.  D'autres 
aiant  appris  dans  l'Ecole  un  Plan  ou  un  Syftême  de  Religion,  y 
ont  appliqué,  les  partages  de  l'Ecriture  ,,  au-lieu  de  les  confidérer. 
en  eux-mêmes,  &  les  uns  par  les  autres,  pour  former  leur  Syftême 
fur  cette  Règle  infaillible.      D'autres  enfin ^, n'aiant  égard  qu'aux. 

Lan- 


des 
uift. 

a)  Efai.  I; 
ean  IV. 


SUR  LE  KOVVEAU  TESTAMENT.       m 

{Langues  vivantes,  qu'à  nos  mœurs,  à  nos  coutumes,  à  nos  ufages, 
ne  font  jamais  au  fait,  &  ne  fauroient  manquer  de  s'écarter  dufensdes 
Auteurs  divinement  infpirés,  parce  qu'on  ne  fait  pas  fe  tranfporter, 
pour  ainfî  dire,  dans  les  tems  &  dans  les  lieux  où  ils  ont  écrit, 
C'eft  par  ces  divers  abus  que  l'Ecriture  Sainte  &  la  Religion  Chré- 
tienne font  à  peine  reconnoiffables  dans  la  plupart  des  Ecoles  où  elle 
doit  être  enfeignée ,  &  que  l'on  y  remplit  l'efprit  des  Chrétiens  de 
mille  idées  inconnues  à  ceux  qui  nous  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu. 
Pour  y  remédier,  nous  tâcherons  de  propofer  ici  en  gros  ce  qu'il  faut 
/avoir  pour  lire  avec  plus  de  fruit  l'Ecriture,  &  en  particulier  le  Nou- 
veau Teftament. 

I.  (a)  L'Evangile  devant  être  annoncé  d'abord  aux  Juifs,  fuivant  L'Evan»; 
les  vues  &  les  oracles  de  Dieu ,  il  étoit  &  naturel  &  néce(îaire  que  »e  devoit 
Jésus -Christ  fe  choisît  aufli  d'abord  des  Difciples  ou  des  A-  noncéd'a 
pôtres  de  la  même  Nation  &  de  la  même  Religion.    Il  falloit  d'ail-  ^°.rd  aux 
:leurs  que  ce  fût  des  gens  fimples  &  du  commun  Peuple  ;  non -feu-  ™fs' 
lement  pour  la  gloire  de  la  Grâce  (b) ,  mais  à  caufe  de  l'efprit  d'or-  Jcûi 
gueil  &  d'incrédulité ,    qui   dominoit   parmi  les  plus  confidérables  }%n 
de  ce  Peuple.,  &  qui  leur  rendoit  odieufes  les  vérités  de  I'Evan-  Ad.  XIII. 
gile,  parce   qu'elles   étoient  incompatibles   avec   leurs  pafïïons  &  {&ttC 
leurs  préjugés  (c).     Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  fous  pré-  W.7'  °r* 
texte  de  ce  que  l'on  vient  de  dire  du  caractère  des  Apôtres,  qu'ils  ^lMatt* 
n'eufïènt  ni  lumières   ni  prudence ,    Se   qu'ils  manquaient  abfolu-        25' 
ment  des  qualités  requifes   pour  fe  bien  acquitter  de  leur  glorieux 
emploi.       Si  leurs   difeours  font  ordinairement   fimples  &  popu- 
laires, on  y  remarque  de  tems  en  tems  une  élévation  que  n'ont 
point  des  gens  fans  éducation  &  fans  connoifîance.  Si  quelquefois 
ils  ont  fait  paraître  des  foiblefîès,  comme  de  l'incrédulité,  de  l'am- 
bition,  de  la   préfomption  &   de  l'emportement  dans  leur  zèle? 
c'étoit  moins  leur  propre  caractère ,  que  celui  de  leurs  compatrio- 
tes.    On  peut  juger  d'ailleurs  par  l'exemple  de  Jofeph,  qui  étant 
de  la  famille  de  David,  étoit  en  même  tems  Charpentier,  &par 
celui  de  S.  Paul,  qui,  tout  Docteur  &  Citoyen  Romain  qu'il  é- 
toit,  ne  laifîbit  pas  d'avoir  appris  à  faire  des  tentes,  pour  gagner  fa 
vie,  que  les  profefiîons   méchaniques  n'étoient   pas  incompatibles 
avec  l'étude  &  la  naifTance.    Quoique  S.  Jean  fût  Pêcheur ,   il  y 
a  des  endroits  dans  fon  Evangile,  qui  ne  permettent  pas  de  dou- 
ter qu'il  ne  fût  verfé  dans  la  lecture  des  Livres  myftiques  des  Juifs, 
&  qu'il  n'eût  même  quelque  teinture  de  la  Philofophie  Grecque: 
ce  qui  efl  d'autant  plus  aifé  à  comprendre ,  que  cet  Apôtre  fît  un 
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très  long  féjour  en  Afie.     S.  Matthieu  étoit  d'une  profeflion  odieu- 
fe,  à  la  vérité,  parmi  les  Juifs,  extrêmement  jaloux  de  leur  liberté 5 
(a)Pro      mais  ficonfidérée  parmi  les  Romains,  que  Cicéron  (a)  difoit,  que 
Plancio,  c.  ^ans  pQrdre  des  Tublicains  ou  Téagers,  étoit  la  fleur  des  Cheva- 
MM°iii?t  lier  s,  V  ornement  delà  Ville,  l'appui  de  la  République.     On  voit 
par -là,  que  bien  que  S.  Matthieu,  félon  toute  apparence,  fût  Juif, 
il  falloit  pourtant  qu'il  ne  fût  pas  de  la   lie  du  Peuple ,   puisqu'il 
avoir  été  admis  à  cet  emploi.     Ces  réflexions  &  ces  exemples  peu- 
vent fuffire  pour  répondre  aux  objections  que  faifoient  les  Paiens 
fur  le  caractère  des  Apôtres,    comme  s'ils  eufïent   été  abfolument 
idiot s ,  &  un  ramas  de  gens  de  néant.     Mais  d'autre  côté,  il  paroît 
par-là  qu'ils  n'avoient  ni  afièz  de  favoir,  ni  allez  de  renommée  & 
d'autorité ,   pour  qu'on  pût  attribuer  le  fuccès  de  l'Evangile  à  leur 
crédit  &  à  leur  fagelfe. 

"  Quoi  qu'il  en  foit ,  en  lifant  le  Nouveau  Teftament  il  faut  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux  que  l'Evangile  fut  annoncé  <£abord  par 
des  Juifs  &  dans  la  Judée,   les  Evangéliftes  &  les  Apôtres  aiant 
été  de  cette  Nation  &  de  cette  Religion  ,   fi  l'on   en  excepte   S. 
Luc,  qui  étoit  d'Antioche  de  Syrie,   &  dont  il  eft   incertain   s'iî 
étoit  Juif  ou  Paien  ,  quand  il  embrafTa  le  Chriftianifme.     11  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'il  étoit   Paien   d'origine  ,   &  Juif  Profé- 
lyte ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  les  Préfaces  fur  S.  Luc ,   &  fur 
l'Epître  aux  Colofïiens.     Aufîi  voit-on  dans  ce  Livre  Sacré  des  al- 
lufions  continuelles   aux   mœurs   des  Juifs,   à   leurs   coutumes,   à 
leurs  cérémonies ,  à  leurs  fêtes.     Leurs  Proverbes,  leurs  Apologues, 
&  leurs  Moralités  y  font  fouvent  employées  -,  Se  faute  d'être  initruit 
du  ftile  de  ces  divins  Auteurs,  on  s'embarafîe  &  on  cherche  du  mys- 
tère où  il  n'y  en  a  point,  en  prenant  à  la  lettre  ce  qui  quelquefois 
n'eft  qu'une  fimple  allufion  à  quelque  coutume  ou  à  quelques  paroles 
du  Vieux  Teftament. 

Le  Légiflateur  de  la  Nouvelle  Alliance  en  a  ufé  à  cet  égard, 
comme  le  Légiflateur  de  l'Ancienne.  Dieu,  voulant  s'aflujettir  le 
Peuple  d'Ifrael  par  un  Culte  particulier,  ufa  d'un  tempérament  ad- 
mirable ,  par  rapport  à  la  conftitution  de  ce  Peuple.  Tout  ce  qui 
pouvoit  le  porter  à  l'Idolâtrie,  il  le  défendit  avec  une  févérité  & 
avec  des  précautions  tout  extraordinaires.  Mais  en  même  rems, 
pour  ne  pas  l'effaroucher,  il  conferva,  ou  il  appropria  à  {on  Cul- 
te tout  ce  qu'il  y  avoit  d'innocent  dans  les  ufages  &  dans  ks  cou- 
tumes des  Peuples,  parmi  lefquels  cette  Nation  avoit  vécu.  Je- 
s us-Christ  en  ufa  de  même  dans l'établifïèment  de  l'Evangile. 

Bien 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 


y 


Bien  que  la  Circoncifion  fût  le  ligne  de  l'Ancienne  Alliance,  Dieu 
voulut  que  le  Médiateur  de  la  Nouvelle  fût  circoncis,  afin  d'ô- 
ter  au  Peuple  Juif  tout  prétexte  de  le  rcjetter;  &  on  ne  négligea 
à  fon  ét:ard,  &  à  l'égard  de  fa  fainte  Mère,  aucune  des  ordonnan- 
ces de  la  Loi.  Le  Baptême  de  Jean  avoit  deux  fignifications,  la  re- 
pentance  du  côté  du  Peuple,  &  la  rémiiïion  des  péchés  de  la  part 
de  Dieu.  Je  s  us-Christ  n'a  y  oit  befoin  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre:  cependant  il  ne  laiffa  pas  de  recevoir  le  Baptême,  non- 
feulement  afin  d'autorifer  par- là  le  Miniftère  de  fon  Précurfeur  , 
mais  aufïï  pour  ne  négliger  aucune  pratique  légitime ,  &  ufitée  par- 
mi les  Juifs,  (a)  Jesus-Chp^ist  étant  lui-même  l'accomplif-  (a)  Mate; 
fement  de  la  Loi,  elle  tomboit,  pour  àinfi  dire,  d'elle-même  par  îlL  I5' 
fon  avènement.  .Mais  comme  il  n'étoit  pas  tems  alors  de  révéler 
ce  Myftère,  on  voit  Jesus-Chuist  l'obferver  avec  une  exac- 
titude exemplaire ,  &  il  fe  fait  un  devoir  de  fè  trouver  aux  Fêtes  fo- 
lennelles  des  Juifs.  Si  quelquefois  on  lui  reproche  de  violer  le 
Sabbat,  il  répond  à  ces  reproches  par  des  raifoss,  &  par  des  exem- 
ples, qui  dévoient  convaincre  les  Juifs  &  de  calomnie  Se  de  fuper- 
ftition  tout  enfemble.  Ce  que  l'on  vient  de  dire  fuffit  pour  faire  voir 
combien  il  eft  important  pour  l'intelligence  de  quantité  d'endroits 
du  Nouveau  Teftament,  d'avoir  les  connoiffances  dont  on  vient 
de  parler. 

II.  On  peut  regarder  le  Genre-humain,  lorfque  J  e  s  u  s-C  hrist  De  l'état 
vint  au  monde ,  comme  un  malade  attaqué  d'une  maladie  mortelle  -,  humain  & 
&  le  tems  de  la  venue  du  Souverain  Réparateur,  comme  un  jour  enparticu- 
de  crife  qui  devoit  décider  de  la  guérifon  ou  de  la  mort  du  ma-  xfr-deTla 
lade.     C'eft  pourquoi  ce  que  Jean  Baptifte  difoit  de  la  Nation  Ju-  daïque,"" 
daïque,  que  (b)  la  coignée  et  oit  déjà  mife  à  la  racine  de  l'arbre,  S.  2uanp.Jfe 
Paul  l'a  dit  (V)  en  d'autres  termes  de  tous  les  hommes  en  général.  vUint  auf 
La  plus  grande  partie  de  l'Univers  étoit  (à)  fans  T)ieit  au  mon-  monde.     ?  ./ 
de,   l'Idolâtre  étant  une  efpèce  (e)  &  Athée,  d'autant  plus  crimi-  j$  }**' 
nel  que  non  content  de  ne  pas  reconnoître  le  vrai  Dieu ,  il  rend  aux  (c)  Rom, 
Créatures  un  culte  qui  n'appartient  qu'à  lui  feul.^    On  ne  doit  pas  \}\  h 
s'étonner   que  des  Peuples    qui   faifoient    profeffion   d'avoir   pour  n.  Ï2P  ' 
Dieux  des  monflres  d'impureté  8c  de  toutes  fortes  d'injuftices,  fuf-  (e)Ceftle 
fent  eux-mêmes  abandonnés  aux  vices  les  plus  énormes ,  comme  cela  f^Tert^s! 
paraît  par  le  témoignage  de  S.  Paul  (f  ).     Mais  d'autre  côté  la  Na-  Paul. 
tion  Judaïque,  diftinguéepar  tant  de  faveurs  de  Dieu, n'étoit  à  plu-  |f^om> 
fleurs  égards  ni  plus  faine  ni  moins  corrompue  que  les  autres  Peuples 
du  monde,  comme  le  même  Apôtre  le  remarque  en  plulieurs  endroits 
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(a)  Rom.  de  fes  Epîtres  (a).    On  ne  voit  pas  à  la  vérité  que  cette  Nation  fe 
II  17, 24-  fût   fouillée  par   l'Idolâtrie ,  depuis  fon  retour  de  la  Captivité  de 
Eph.9IL  3.  Babylone  :    mais  elle  étoit  tombée  dans  d'autres  crimes  énormes, 
Tit.ilL  3.  qui  ne  la  rendoient  pas  moins  digne  desjugemens  de  Dieu,, ou  de 
la  compafTion  du  Souverain  Médecin.     Dépofitaire  de  la  Loi,  elle 
avoit  négligé  ce  précieux  Tréfor.,  qui  lui  avoit  été  confié  par  une 
faveur  de  Dieu  toute  particulière.     Depuis  que  la  Prophétie  avoit 
celle,  &  que  les  Oracles  Divins  avoient  été  affûjettis  aux  interpré- 
tations des  Doëteurs ,  cette  fainte  Loi  avoit  été  altérée  par  des  Glo- 

(b)Matth   ^es  &  Par  ^es  Tra<^itions5  qui  en  anéantiûoient  la  pratique,  (b) 
XV.  3,4,  comme  Jesus-Christ  le  reproche  aux  Pharifiens,  ou  qui  la 
5>6-         réduifoient  prefque  toute  à  l'extérieur.     Zélateurs  de  leurs  cérémo- 
nies jufques  à  la  fureur,  les  Juifs,  conduits  par  de  mauvais  Maî- 
tres, fouloient,  pour  ainfi  dire,  aux  pieds  les  devoirs  les  plus  efien- 
tiels  de  la  Vertu  &  de  la  Piété,  &  la  Religion  de  la  plupart  d'en- 
tre eux  n'étoit  que  Superftition  &  qif Hypocrifie.     Fiers  d'ailleurs 
de  ces  dehors  ipécieux ,  &  d'une  Loi  qui  fans  doute  eût  fait  tou- 
te leur  gloire,  fi  au -lieu  de  s'arrêter  àl'écorce,  ils  en  eufïènt  pris 
le  véritable  fens,  ils  fe  croyoient  autorifés  à  méprifer  tout  le  refte 
des  hommes,  &  à  nourrir  des  haines  implacables  pour  tous  les  au- 
tres Peuples  du  monde,   avec  qui  ils  ne  s'aecordoient  que  dans 
un   feul  point,   c'eft  dans  une   fouveraine   corruption  quant  aux 
mœurs.     Les  Auteurs  les  plus  jaloux  de  la  gloire  de  cette  Nation., 
comme,  par  exemple,  Jofeph,  en  ont  fait  une  peinture  afFreufe  à 
cet  égard. 
Néceffité      ke  portrait  abrégé  que  l'on  vient  de  faire  de  Ces  mœurs,  nous 
d'un  Pré-  mène  naturellement  à  admirer  la  conduite  de  Dieu,   en  envoyant 
curfeur.     fon  p^  au  monde  :    car  on  voit  par-là ,  combien  il  étoit  néceflài- 
re  que  le  Meflie  fût  précédé  d'un  Avantcoureur  tel  qu'étoit  Jean 
Baptifte.     L'ordre  naturel  eft  bien  d'éclairer  l'efprit  pour  toucher 
le  cœur,  afin  que  l'obéifiance  que  l'on  rend  à  Dieu  foit  volontai- 
re &  éclairée  ;  mais  quand  la  corruption  eft  parvenue  à  fon  com- 
ble, &  que  l'efprit  eft  enveîopé  de  ténèbres  inaccefîîbles  à  la  lu- 
mière  de  la  Vérité,  il  faut  commencer  par  changer  le  cœur,  il 
faut  lever  les  obftacles  qui  s'oppofent  à  l'entrée  des  vérités  falu- 
taires.     Avant  que  de  femer  une  terre,  il  faut  la  défricher,  la  net- 
toyer &  la  labourer.    Sur -tout  les  vérités  de  l'Evangile  étoient  de 
nature ,  à  n'entrer  que  dans  des  cœurs  bien  préparés,  parce  qu'el- 
les combattoient  toutes  les  paillons   humaines,   &  en  particulier 
celles  des  Juifs,  comme  Forgueil  &  la  fenfualité.      C'eft  ce  que 

Jésus- 
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Je  s  u  s-Ch'R.  i  s  t  difoic  aux  Juifs,  (a)  Les  hommes ,  dit -il,  ont  U)  jem 
mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière ,  parce  que  leurs  œuvres  font  IIf-  *9-  & 
mauvaifesy  Se  ailleurs  :  Comment  pourriez-vous  croire,  vous  qui  n'ai-  V'  44" 
mez  qu'à  recevoir  de  la  gloire  les  uns  des  autres?  Il  étoit  donc  tout 
cnfemble  Se  de  la  dignité  de  J  esus-Chr  ist  &  de  l'intérêt  de  la 
Nation,  qu'il  y  eut  un  Précurfeur  qui  vînt  avec  l'efprit  &  la  vertu 
d'Elie,  pour  préparer  les  voies  au  Fils  de  Dieu  &  pour  la  difbofèr 
à  le  recevoir.     Car  fi,  malgré  cette  précaution  de  la  fagefîè  de  Dieu 
Jésus-Christ  rencontra  tant  d'obfti  nation  dans  ie  gros  delà 
Nation  Judaïque,  n'y  a-t-il  pas  lieu  de.  croire,  qu'elle  eût  été  géné- 
rale fans  la  prédication  de  Jean  Baptifte?  C'étoit  un  préalable  nécef- 
fàire,  foit  pour  la  converfion  du  Peuple  Juif,  foit  pour  rendre  tout- 
à-fait  inexcufable  fon  impénitence  Se  fon  incrédulité. 

Cette  corruption  extraordinaire  du  Peuple  Juif,   &  ces  précau- 
tions  de  la   fagefîè  de  Dieu  pour   fa  converfion,  peuvent  fervir 
aufîî  de  clef  pour  rendre  raifbn  de  la  dureté  avec  laquelle  Je  sus- 
Christ   parloit   quelquefois   aux  Juifs,   Se   fur -tout  aux  Phari- 
fiens.     On  eft  furpris  en  effet ,  de  voir  à  l'ouverture  d'une  Oeco- 
nomie  de  douceur  Se  de  grâce,  celui  qui  étoit  la  douceur  même, 
s'exprimer  quelquefois  en  termes  fi  rudes   Se  en  apparence  fi   ou- 
trageans,  comme  quand  il  appelle  les  Juifs  d'alors  une  génération 
méchante  &  adultère ,  (b)  Se  qu'il  traite  les  Pharifiens  d'hypocrites,  (b)  Mm. 
de  race  de  vipères  Se  de  vrais  fcélérats,  qui  ofoient  mettre  leurs  Xii"  **■ 
traditions  Se  leurs  maximes  en  la  place  de  la  Loi  de  Dieu,    Mais- 
on revient  de  cette  furprife,   quand  on   fait  réflexion  qu'il  s'agif- 
foit  de  frapper  les  derniers   coups,  Se  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à 
ménager  avec  un  Peuple,  qui  avoit  abufé  de  tous  les  foins  Se  de 
toutes  les  précautions   de  la  bonté  de  Dieu  pour  fa  converfion» 
i.  Ils  avoient  les  Oracles  des  Prophètes,  où  étaient  marqués  tous 
les  caractères  du  Mefïie  -,  Se  ils  ne  conteftoient  pas  même ,  que  la 
plupart  de  ces  caractères   ne   convinrent  à  Jésus  le  Nazarien. 
2.  Le  Précurfeur  étoit  venu  avec  Pefprit  &   le  caractère   marqués 
par  les  mêmes  Oracles 5   il  leur  avoit  prêché  la  pénitence,  Se  leur 
avoit  annoncé  l'arrivée  prochaine  du  Meflîe.     3.   Jésus  vint  dans 
le  tems  où  ils  faifoient  profefîîon  d'attendre  le  Mefïie,  Se  avec  tous 
les  caractères  extérieurs  Se  intérieurs  fous  lefquels  il  avoit  été  défigné. 
Ils  rejettent  également  8c  le  Miniftre  Se  le  Maître,  &.  ils  font  de 
l'un  Se  de  l'autre  l'objet  de  leurs  calomnies.^     Certainement,  bien 5 
loin;  d'être  furpris  de  la  force  &.  de  la  févérité  avec  laquelle  Jé- 
sus-C  hais  x  parloit  à  un  Peuple  ainfi  difpofëi  on  trouvera  au 

con-» 


vin  PREFACE      GENERALE 

contraire  dans  ce  langage  autant  de  bonté  que  d'indignation.     Ces 
réflexions  peuvent  éclaircir  beaucoup  d'endroits  de  l'Evangile-,  mais 
il  faut  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  6c  des  mœurs  du  Peuple 
Juif  pafler  à  fon  état  extérieur. 
De  ré-      III.  On  peut  le  confidérer  par  rapport  à  la  République  &  à  la  Re- 
taue&rel"i-  %*on-     *-a  Nation  Judaïque  en  général  eft  la  Tojterité  d'Abraham, 
gieux  des  d'ifaac  &  de  Jacob -,cq  que  l'Ecriture  Sainte  remarque  fouvent,  pour 
Juifs.         diftinguer  le  Peuple  de  Dieu  de  la  Poftérité  d'Ifmael,  qui  étoit  aufïï 
fils  d'Abraham  par  Agar.     Les  Juifs  furent  auflî  appelles  Ifraélites 
ou  Enfans  dyIfrael>    qui  étoit  le  furnom  de  Jacob,    pour  n'être 
pas  confondus  avec  la  Poftérité  d'Efaù  frère  de  Jacob,  &  comme 
lui  fils  d'Ifaac.     On  les  défignoit  encore  par  le  nom  d'Hébreux,  foit 
du  nom  d'Hébrr,  l'un  des  ancêtres  d'Abraham,  foit  du  même  mot 
qui  en  Hébreu  fignifie  pœjfage ,  parce  qu'Abraham  pafîa  l'Euphrate 
pour  aller,  félon  Tordre  de  Dieu,  de  Chaldée  en  Canaan.     Depuis 
que  les  dix  Tribus  qui  compofoient  le  Royaume  d'Ifrael  eurent  été 
emmenées  en  captivité,  la  Nation  Judaïque  fut  ordinairement  plus 
connue  fous  le  nom  de  Juifs ,  du  nom  de  la  Tribu  de  Juda ,  qui 
demeura  en  pofTeffion  du  Royaume,  &  d'où  devoit  naître  le  Mefîie  : 
peut-être  même  qu'ils  ne  portèrent  ce  nom  que  depuis  le  retour  de 
Babyîone. 

jamais  Nation  ne  reçut  de  Dieu  des  faveurs  plus  éclatantes  que 
la  Nation  Judaïque  5  jamais  Nation  ne  s'en  rendit  plus  indigne. 
Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt  tirée  d'Egypte  a  main  forte  &  à  bras  éten- 
du ,  que  fon  ingratitude  éclata  par  fbn  idolâtrie ,  &  par  fes  conti- 
nuels murmures  au  Défert.  La  Poftérité  de  ces  rebelles  introduite 
dans  la  Terre  promife ,  fuivant  les  traces  de  fes  ancêtres,  tomba  dans 
l'Idolâtrie,  &  dans  une  licence  effrénée,  préférant  l'anarchie  aux 
Juges  que  Dieu  lui  donnoit  pour  la  gouverner  fous  fes  aufpices. 
Dieu  la  livra  fouvent  à  la  fureur  des  Nations  voifines,  afin  de 
la  châtier,  &  de  la  ramener  de  fes  égaremens.  Mais  de  tems  en 
tems  il  lui  fufcka  des  Libérateurs,  qui  furent  autant  d' Avant- 
coureurs  du  Souverain  Libérateur.  Las  d'avoir  Dieu  même  pour 
leur  Monarque ,  &  de  n'être  gouvernés  que  par  les  Juges  qu'il 
leur  choififîbit,  ils  demandèrent  des  Rois  comme  les  autres  Na- 
tions: exécutant,  fans  y  penfer,  les  defïèins  de  Dieu,  qui  vou- 
loit  que  le  Mefîie  naquît  de  Race  Royale.  Us  en  obtinrent,  & 
ils  abuférent  encore  de  cette  faveur.  Après  la  mort  de  David 
type  du  Meflie  ,  Se  dans  la  famille  de  qui  Dieu  vouloit  que  le 
Règne  fût  héréditaire,  parce  que  le  Meflie  devoit  naître  de  cet- 
te 
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te  famille,  Dix  Tribus  fe  révoltèrent  contre  Roboam,  &  élurent  pour 

Roi  Jéroboam  (a),  de  la  Tribu  d'Ephraïm  >  crime  que  Dieu  permit  fe)I.Roii; 

pour  punir  Salomon  de  fon  Idolâtrie.  lu 

Ce  Schifme,  qui  dura  plus  de  deux  cens  ans,  finit  (b)  par  la  Captivité 
captivité  des  Dix  Tribus  que  Salmanafar  emmena  prifonnières  en  Tribus* 
Afîyrie  &  en  Médie  :  exécutant ,  fans  le  fa  voir,  les  jugemens  de  Dieu 
contre  ce  Peuple.     Il  ne  paroît  point  par  l'Hiftoire  que  jamais  ces  (b)iiR0fe 
Dix  Tribus  foient  retournées  dans  leur  Patrie,  au  moins  toutes  en-  XVII. 6,7, 
tières,  quoiqu'il  y  ait  des  Juifs  modernes,  &  quelques  anciens  Doc- 
teurs de  l'Eglife ,  qui  le  foutiennent  (c).    Il  eft  vrai  qu'il  eft  fouvent  (c)  Humt: 
parlé  des  'Douze  Tribus  dans  le  Nouveau  Teftament  (d) ,  &  que  ™dy  de 
S.  Jaques  leur  adrefle  fon  Epitre*  mais  on  ne  fauroit  conclurre  de  LXX.  Ta- 
tous ces  pafîages,  qu'elles  fuflênt  alors  rafïèmblées:  tout  ce  qu'on  terpr.  p. 
en  peut  inférer,  c'eft  qu'elles  fubfiftoient  encore.    Il  fe  peut  auflï  Jd9y  Matt- 
que  le  Corps  de  la  Nation  Judaïque  conferva  le  nom  de  Douze  Tri-  XIX.  28. 
bus,  félon  l'ancienne  diftribution  ;  de  même  que  les  Difciples  font  ^xii 
appelles  les  Douze,  depuis  la  mort  de  Judas,  &  avant  l'élection  A<a.  '  3° 
de  Matthias ,  comme  on  l'a  remarqué  fur  S.  Jaques.     D'ailleurs  il  y  ?XYL  7- 
avoit,  du  tems  de  J.  C.  &  des  Apôtres,  un  aflèz  grand  nombre     q'  '  I" 
de  Juifs  des  Dix  Tribus  mêlés  avec  la  Tribu  de  Juda,  ou  répan^ 
dus  en  divers  endroits  du  Monde,  pour  autorifer  les  Ecrivains  fa- 
crés  à  parler  des  Douze  Tribus,  comme  faifant  un  même  Corps  avec 
la  Nation  Judaïque.     Ce  que  dit  l'Hiftorien  Jofeph  (c)  touchant  (e)  j0fèph 
les  Samaritains,   qu'ils  reconnoifïbient  les  Juifs  pour  leurs  frères,  Antîq.  L. 
&  qu'ils  fe  difoient  la  poftérité  de  Jofeph,  quand  ces  derniers  é-  &lf'x£ 
toient  dans  la  profpérité,  donne  tout  lieu  de  croire,  qu'il  y  avoit  c  8. 
beaucoup  d'Ifraélites  parmi  eux ,  puifque  les  Cuthéens  n'auroient  pas 
pu  parler  ainfi  ;   &  en  effet  Jofeph  dit  formellement ,  qu'au  tems 
d'Alexandre  le  Grand ,  la  Samarie  étoit  habitée  par  les  déferteurs 
de  la  Nation  Judaïque.     Le  même  Hiftorien  (f)  rapporte  fur  le  (f )  H.  L. 
témoignage  d' Ariftée ,   qu'à   la  '  requifition   de  Ptolomée  Philadel-  X    c'  2i 
phe  Roi  d'Egypte ,  le  Pontife  Eléazar  envoya  à  ce  Prince  fix  hom-  > 

mes  de  chaque  Tribu,  pour  travailler  à  la  Verfion  des  LXX  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  un  afïèz  bon  nombre  de  Juifs  des  Dix 
Tribus,  avec  la  Tribu  de  Juda  &  les  reftes  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. Il  eft  vrai  que  cette  Hiftoire  de  la  Verfion  des  LXX.  pa- 
roît à  plufieurs  égards  fort  fufpedte,  comme  on  le  pourra  voir  dans 
la  fuite.  Mais  s'il  n'eût  pas  été  vrai  qu'il  y  eût  eu  alors  des  Ifraé- 
Vttes  mêlés  avec  les  deux  Tribus,  Pimpofture  eût  été  trop  grofliè- 
rc,  fur  un  fait  aufïï  aifé  à  démentir.    Dans  le  même  endroit  des 
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Antiquités  Judaïques  Ptolomée1 'écrit  au  Pontife  Eléazar,  qu'il  y 
avoit  en  Egypte  quantité    de   ces  Juifs  qui  avaient   été  emmenés 
(a)  Héca-  captifs  par  les  Perfes.      Un  Hiftorien  Paien  (a)    cité  par  Jofeph 
téeap.  Jo-  témoigne,   que  les  Perfes  avoient  tranfporté   plufieurs   milliers   de 
fephum     juifs  en   Babylone:  d'où  il  eft  naturel  de  conclurre,   qu'un   afîèz 
Apion.  p.  grand  nombre  fuivit  les  autres,  quand  Cyrus  leur  donna  la  liber- 
î049-        té.     Mais  fans  avoir  recours  à  l'autorité  de  Jofeph,  il  paroît  par 
plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  Sainte ,  que  les  Dix  Tribus  n'étoient 
pas  toutes  renfermées  dans  la  Perfe  ou  dans  la  Médie.     On  voit 
dans  le  fécond  Livre  des  Chroniques  (b),  que  fous  le  Roi  Jofias, 
Chroii.      il  y  avoit  beaucoup  d'Ifraélites  dans  la  Paleftine  ,   &  particulière- 
XXXiv.  ment  des  Tribus  de  Siméon,  de  Manaffé  &  d'Ejfhrazm,   puifque 
5'  les  Lévites  en  tirèrent  de  l'argent  pour   la  réparation  du  Temple. 

On  peut  aufîi  conclurre  du  neuvième  Chapitre  du  premier  Livre  des 
îc)  I  Chr.  Chroniques  (c) ,  où  les  Ifraélites  font  diftingués  des  Juifs ,  &  où  il 
IX.  13.     eft  fait  mention  de  la  Tribu  d'Ephraïm  &  de  celle  de  Manaffé,  que 
plufieurs  des  Dix  Tribus  fe  réfugièrent  en  Judée,  quand  leurs  Com- 
patriotes furent  emmenés  en  captivité.     Le  Prophète Jérémie,(d) en 
L?4T?      prédifant  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  avoit  prédit  aufîi , 
qu'alors  les  Enfans  d'Ifrael ,  &  les  Enfans  de  Juda  viendraient  en- 
femble  chercher  l'Eternel.    La  même  chofe  paroît  aufîi  par  l'Hiftoi- 
re  de  l'Evangile.     Anne  fille  de  Thanuel,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
(e)  Luc     vangile  félon  S.  Luc  (e) ,  étoit  de  la  Tribu  d'Afer.     L'Evangélifte 
IL  37^      S.  Matthieu  (f)  nous  apprend,  que  J.  C.  alla  prêcher  fur  les  con- 
lv.  x^*'  &ns  ^e  Zabulon  &  de  Nephthali,  afin  que  s'accomplît  cette  parole 
d'Efaïe  :  Le  pays  de  Zabulon  &  de  Nephthali  a  vu  une  grande 
lumière.     Il  eft  vrai  que  Ton  pourrait  dire  que  la  Tribu  de  Juda  & 
le  refte  de  celle  de  Benjamin  s'emparèrent  de  ces  pays  après  le  re- 
tour.   Mais  cette  penfée  s'accorde  mal  avec  le  mépris  qu'a  voient  les 
Juifs  pour  les  Galiléens,  aufîi -bien  qu'avec  l'averfion  qu'ils  témoi- 
gnoient  pour  tout  mélange  avec  les  Gentils.    Il  paroît  par  toute 
(g) jofeph.  l'Hiftoire  de  l'Evangile,  &  par  le  témoignage  de  Jofeph  (gj,  que 
^e  Bell,     quoique  les  Galiléens  fifïènt  profefïïon  de  la  Religion  Judaïque,  & 
ïdaL       qu'ils  eufTent  des  intérêts  communs  avec  les  juifs ,  ils  étoient  pour- 
tant regardés  par  ces  derniers,  comme  Ses  gens  d'un  caractère  tout 
différent.       D'ailleurs,  on   voit  par  la  même  Hiftoire  de  l'Evan- 
(h) Jofeph.  gile ,  &  par  le  témoignage  du  même  Jofeph  (h),  que  la  Galilée 
Ant.Jud.   étoit  un  pays  extrêmement  peuplé:  ce  qui  n'auroit  pu  erre,  fi  elle 
-L.IIl.c.a.  n>aV0jt  été  habitée  que  par  des  Juifs  de  la  Tribu  de  Juda  ,    qui 
avoit  affez  de  pays  pour  la  contenir.    Il  y  a  donc  beaucoup  d'ap- 
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parence,  que  les  Villes  de  la  Galilée  étoient  habitées  par  ceux  des 
Dix  Tribus,  qui  étoient  refiés  dans  le  pays,  ou  qui  y  étoient  reve- 
nus de  divers  endroits ,  en  différentes  occafions. 

La  Tribu  de  Juda  ne  fut  pas  plus  fidèle  à  Dieu  que  l'avoit  été  Sa-   CaptL, 
marie,  Capitale  du  Royaume  d'Ifrael.     Elle  en  fut  de  même  févè-  de  la^( 
rement  punie  par  plufieurs  captivités  confécutives  (a),  dont  la  der-  budeJuda< 
nière  qui  fut  totale  arriva  la  ipme.  année  de  Nabuchodonofor.     Né-  §lroIL 
buzardan  Général  de  ce  Prince,  après  avoir  pris  Se  brûlé  Jérufalem  xxxiii, 
avec  le  Temple,  emmena  Sédécias,  dernier  Roi  de  Juda ,  captif  à  U* 
Babylone,  avec  tout  ce  qui  refta  du  carnage  de  ce  malheureux  Peu-  &  *^ 
pie,  à  la  réferve  des  plus  pauvres,  qu'il  laifîa  pour  cultiver  la  ter-'11'-  Rois 
re.     H  faut  pourtant  qu'ils  fufïènt  en  allez  grand  nombre.     Ils  font  xx  V"V" 
défignés  fous  le  nom  de  TeujDle,  ils  habitoient  plufieurs  Villes,  &  jér.oif" 
Nabuchodonofor  leur  donna  un  Chef  confidérable ,  puifque  tous  les 
Juifs  exilés  chez  les  Moabites,  chez  les  Ammonites,  chez  les  Idu- 
méens  &  les  Peuples  d'alentour ,  allèrent  implorer  fa  protection.    Il 
eft  vrai  qu'ils  n'eurent  pas  plutôt  perdu  ce  Chef  par  la  trahifon  d'If- 
mael,  que  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  Chaldéens,  la 
plupart  d'entre  eux  fe  retirèrent  en  Egypte,  malgré  les  défenfes  expref- 
fes  que  Jérémic  (b)  leur  en  fit  de  la  part  de  Dieu,  qui  vouloit  en-  (b)  jer: 
core  confèrver  les  reftes  de  Juda.  XLi. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  captivité  de  Babylone  aiant  duré  foixante  XLlli: 
&  dix  ans  félon  la  prédiction  de  Jérémie  (V),  finit  avec  l'Empire  (c)  jérj 
des  Chaldéens,  détruit  par  Cyrus  Fondateur  de  l'Empire  des  Per-  XXIX, 
fes.     Ce  Prince,  fufeité  de  Dieu  extraordinairement,  fignala  la  pré-  IO" 
mière  année  de  fon  Règne  à  Babylone ,  par  fon  Edit  en  faveur  des 
Juifs:  exécutant  la  Prophétie  d'Efaïe  (d),  qu'il  avoit  lue  lui-mê-  (d)  Efaî 
me,  à  ce  que  prétend  Jofeph  (e).     Au  moins  efl-il  bien  certain  XLiV.28; 
par  l'Ecriture  (f),  que  Cyrus  reconnoit  que  c'étoit  par  ordre  de  ^t^1}' 
Dieu,  qu'il  donnoit  la  liberté  au  Peuple  Juif,   &  qu'il  faifoit  re-  AnnqjSd! 
bâtir  Jérufalem  &  fon  Temple.    Cet  ouvrage  fut  néanmoins  à  pei-  ^rXIfrc- x* 
ne  commencé  pendant  la  vie  de  Cyrus,  trop  occupé  à  la  guerre  des  Chron! 
MafTagètes,  où  il  périt.     Ce  même  ouvrage  fut  interrompu  &  tra-  XXXV7J 
verfé  (g)  pendant  plufieurs  années  fous  quelques-uns  des  Succef-  |fd/i" 
feurs  de  Cyrus,  par  les  trahifons  &  par  les  calomnies  des  Samari-  i,  2. 
tains  ou  Cuthéens,  toujours  ennemis  des  Juifs.  De  forte  que  leTem-  %  E/dv; 

Île  ne  put  être  achevé  que  fous  Darius  (h)  fils  d'Hyflafpes,    ni  (hj EàJ." 
érufalem  rebâtie  que  fous  fon  Succefleur  Artaxerxès ,  félon  le  fen-  VI-  Vl£ 
timent  de  plufieurs  habiles  Chronologues.     Environ  ces  tems-là,  Ghron 
prophétiférent  Aggée,  Zacharie,  &  Malachie  le  dernier  des  Pro- 
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phètes,  &  qui  fait  la  clôture  des  Livres  contenus  dans  le  Canon  des 
Hébreux.  Ceft  une  remarque  nécelTaire  par  rapport  au  N.  T.,  dont 
les  Auteurs,  non  plus  que  J.C.,  n'ont  cité  que  les  Livres  qui  fe  font 
trouvés  dans  ce  Canon. 

Depuis  que  Cyrus  eut  rendu  la  liberté  aux  Juifs,   ils  vécurent 
fous  la  domination  des  Rois  de  Perfe  jufques  à  Alexandre  le  Grand. 
Tributaires  de  ces  Rois,   ils  jouïfïbient  néanmoins  du  libre  exer- 
cice de  leur  Religion ,  &  ils  avoient  des  Gouverneurs  de  leur  pro- 
f  HofeDh   pre  Nation.     On  apprend  de  Jofeph  (a)  qu'Alexandre  le  Grand, 
Amiq.Jud.  irrité  contre   les  Juifs  de  ce  qu'ils  lui  avoient  refufé  du  fecours, 
L.XI.c.8.  avojt  ré(blu  d'affiéger  Jérufalem:  mais  que  s'étant  mis  en  chemin 
pour  cette  expédition ,  fa  colère  fè  changea  tout  à  coup  en  véné- 
ration, à  la  préfence  de  Jaddus  Souverain-Sacrificateur,  qui  alla  au- 
devant   de   lui   en  habits   Pontificaux  -,   &   qu'il  accorda  aux  Juifs 
tous  les  Privilèges   qu'ils   demandèrent.       On  n'eft  pas  obligé  de 
croire  tout  le  merveilleux  que  Jofeph   a  répandu  fur  cet  endroit 
de  fon  Hiftoire*  mais  il  eft  certain  que  depuis  ce  tems,  les  Juifs 
(b)  commencèrent  à  fe  Grécifer -,  que  la  Langue  Grecque,  qui  étoit 
Eufeb?yeZ  auflî  celle  des  Macédoniens,  leur  devint  plus  commune i  &  qu'ils 
Chron.  &  embraiTérent  même  quelques-uns  des  fentimens  des  Philofophes  Grecs, 
VlîPi4.E&  comme  par  exemple  la  Métempfychofe.     On  en  trouve  même  queî- 
yilt  10.    qUe  trace  dans  le  N.  T.,  comme  dans  S.  Luc  XVI.  23.  où  il  eft 
parlé  du  féjour  des  morts  conformément  à  la  Philofophie  Grecque  ; 
&  dans  S.  Jean  IX.  2.  où  il  y  a  une  allufion  à  l'opinion  commune 
des  Grecs  fur  la  Tréexiftencedes  Ames  &  la  Métempfychofe.    Il  pa- 
roît  encore  par  les  Livres  Apocryphes  (c) ,  par  Philon  (d) ,  par  Jo- 
vlll  19.    feph  (e)  &  les  Thalmudiftes,  que  les  Juifs,  fur-tout  les  Pharifiens, 
fd)  Philon  philofophoient  à  la  Grecque  depuis  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
w'to? d    les  Grecs  fous  Alexandre  le  Grand ,  fous  les  Ptolomées  &  fous  ks 
h  G°  des  Séleucides,  fes  SuccefTeurs  par  rapport  à  l'Egypte  &  à  la  Syrie.    A- 
JuifsII.i2,  près  ia  mort  de  ce  Conquérant,  les  Souverains-Sacrificateurs  eurent 
Padminiftration  de  la   République  d'ifrael ,    tantôt  maltraitée  ,   & 
tantôt  favorifée  par  les  Rois  d'Egypte  &  de  Syrie  fes  voifins,  & 
_  fuccefiivement  fes  Maîtres.     Ptolomée  (f)  Lagns  Roi  d'Egypte, 

Ànt.Jud  Succeflèur  d'Alexandre  le  Grand,  s'empara  de  Jérufalem  par  fur- 
L.XU  ci.  pôfe ,  &  emmena  plufieurs  milliers  de  Juifs  en  Egypte ,  où  ils  fu- 
rent fuivis  par  un  grand  nombre  d'autres,  attirés  par  la  confiance 
que  Ptolomée  leur  témoignoit.  Ptolomée  Philadelphe  les  favorifa. 
beaucoup,  &  permit  à  fix-vingts  mille  d'entre  eux  de  retourner  en 
leur  pays.    Ils  eurent  beaucoup  à  fouiFrir  pendant  les  guerres  que  fè 
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faifoient  continuellement  les   Rois   de   Syrie  &  d'Egypte.     Mais 
depuis  leur  retour  de  Babylone ,  la  Religion  &  la  République  des 
Juifs  ne  fut  jamais  plus  en  danger  que  fous  Antiochus  Epiphanès. 
L'horrible  perfécution  que  ce  Prince  impie  &  cruel  exerça  contre 
eux ,  efl  connue  de  tout  le  monde  -,  aufli-bien  que  la  valeur  &  le 
zèle  héroïque  des  Maccabées,  qui  les  en  délivra.      Quelques  an- 
nées après,  le  Diadème  &  la  Sacrificature  furent  réunis  dans  la  per- 
fonne  d'Ariftobule  fils  d'Hircan  (a),  qui  avoit  fecoué  le  joug  dçs  (a)jofêp& 
Macédoniens,  détruit  le  Temple  de  Garizim,  pris  pluiieurs  Villes  lxiÏL^ 
en  Syrie,  &  obligé  les  ïduméens  à  fè  faire  circoncire,  ce  qui  fit  17.       °* 
que  depuis  ce  tems-là  ces  derniers  furent  regardés  comme  Juifs. 
On  peut  remarquer  en  pafîànt,  que  ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems-là 
qu'Onias ,  irrité  de  ce  que  la  Souveraine-Sacrificature  avoit  été  don- 
née à  Alcimus ,  qui  n'étoit  pas  de  la  Race  Sacerdotale ,  fe  retira  en 
Egypte,  &  obtint  de  Ptolomée  Philométor  la  permiffion  d'y  bâtir 
un  Temple  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem.     Ainfî  les  Juifs 
eurent  trois  Temples,  pour  ainfi   dire,   rivaux  -,  celui   de  Jérufa- 
lem 3  celui  de  Garizim  en  Samarie ,  bâti  par  la  permiflîon  de  Da- 
rius &   enfuite   d'Alexandre  le   Grand  -3  &  celui  d'Onias   en  E-  ,h)  L    * 
gypte.  :  /  App.amh 

La  République  demeura  dans  cet  état  jufqu'au  Grand  Pompée,  qui  cfiron« 
ôta  (b)  le  Diadème  à  Hircan,  lui  laifîànt  la  Sacrificature  &  la  Prin-  fénofè-fr. 
cipauté,  &  rendit  les  Juifs  tributaires  des  Romains.    C'eft  ainfi  que  de  Bell  * 
les  Juifs  perdirent  leur  liberté  par  les  factions  de  ces  mêmes  Afmo-  Jud- L-  & 
néens  (c) ,  qui  la  leur  avoient  donnée.  " 

Après  la  défaite  de  Pompée,  Jules  Céfar  confirma  Hircan  dans  DesHéro- 
le  Pontificat ,  &  donna  le  Gouvernement  de  la  Judée  à  Antipater ,  <]es  &  l- 
Iduméen,   mais   Profélyte  Juif,   &   Père  d'Hérode  furnommé   le  ie  Grand. 
Grand  (d) ,  que  nous  allons  voir  Roi  des  Juifs.    Antipater  parta- 
gea la  Judée  entre  ks  deux  fils,  donnant  à  Phafael  fon  aine  le  com- 
mandement de  Jérufalem ,  &  à  Hérode  celui  de  la  Galilée.     Ce  der-  ^ntkfeph° 
nier  purgea  cette  Province  des  brigands  dont   elle  étoit  infeftée,  XIV." a, 
&  fignala  fa  valeur  contre  Antigonus  concurrent  d'Hircan  au  Pon-  "• 
tificat ,  &  foutenu  par  les  Tyriens.      Marc  -  Antoine  (e)  confir-  §4  xiv"" 
ma  cette  difpofition  d' Antipater,  &  donna  le  nom  de  Tétr  arques ,  23.  &  de  la 
c'efl-à-dire,  T rinces^  à  ces  deux  fils.     Cependant  les  Parthes  s'é-  j^ifg 
tant  emparés  de  la  Judée,  emmenèrent  (F)  prifonniers  Hircan,  &  (f)Id.Àn- 
Phafael  frère  d'Hérode.     Ce  dernier  croyant  fès  affaires  defefpérées,  ^Jud' 
fe  retira  auprès  de  Marc- Antoine,  qui,de  concert  avec  le  Sénat,  lui  (g)  id 
donna  le  titre  de  Roi  de  Judée  (g),  qu'il  follicitoit  lui-même  pour  ^id.xiv*. 

b  2  Anfto-  *6' 
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Ariftobule  frère  de  Marianne,  Se  petit-fils  d'Hircan  de  la  race  des 
Afmonéens.    H  y  fut  maintenu  par  les  armes  des  Romains,  contre 
la  faction  d'Antigonus,  qui  avoit  pour  lui  la  plus  grande  partie  de 
fa)  Dio    la  Nation,  (a)     Cette  guerre  inteftine,  qui  dura  environ  trois  ans, 
Hiftor.  L.  m{t  ia  judée  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Jérufalem  fut  pnfe,  le  Tem- 
*P'P-4^3-"|e  pii^,  &  il  y  eut  un  furieux  carnage  de  part  &  d'autre.    Hérode 
etoit  pourtant  encore  mal  affermi  fur  fon  Trône,  malgré  cette  con- 
quête ,  aiant  tout  à  redouter  d' Augufte  après  la  défaite  d'Antoine , 
dont  il  avoit  pris  le  parti.    Cependant  il  fut  confirmé  par  Augufte 

dans  le  Royaume  de  Judée.  ,.  ,       -t  i- 

Si  ce  Prince  eut  quelques  bonnes  qualités,   il  raut  mettre  dans 

ce  rang  fa  magnificence  en  bâtimens.  Elle  éclata  dans  la  fonda- 
(b)  Jofeph.  tion  ou  la  réparation  de  plufieurs  Villes,  (b)  auxquelles  il  donna 
de  Bell.  '  ie  nom  d' Augufte  ou  de  Céfar,  &  d' Agrippa  >  comme  entre  autres, 
cUdi6L'L  Samarie  qu'il  appella  (c)  Sébafte ,  c'eft-à-dire,  Augufte  ;  h  Tour  de 
(c)Jofeph.  Straton  (d),  qu'il  nomma  Céfarée,  différente  de  cette  autre  Céfa- 
Amiq.  L.  fée  que  Philippe  le  Tétrarque  nomma  delà  forte  en  l'honneur  de 
<d)  IcLÎbid.  Tibère,  &  qui  eft  appellée,  à  caufe  de  cela,  Céfarée  de  Philip- 
pe c.  13.  pe  ^  5  comme  on  l'a  remarqué  dans  les  Notes.  Mais  rien  ne  figna- 
ÎJÊvY^i  la  plus  le  Règne  d'Hérode,  à  cet  égard,  que  la  conflrudion  du 
Acfc.  VIII."  Temple  de  Jérufalem ,  qui  avoit  été  rebâti  5  il  y  avoit  environ  cinq 
i°Nr  r  u  cens  ans,  par  Zorobabel.    La  raifon  qu'il  allégua  (6  de  ce  deiïèin, 

(f)Jofeph.    CV"/?a"°»r_     r__  1     T^ ù     A*^     «J^e    AU.rA     ^fniVnn^^,,^, 
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**  projet,    en  fut  alarmé,  jugeant  que  l'exécution  en  étoit  difficile 

&  péri'lleufe,  &  retenu  par  le  refpett  qu'il  avoit  pour  un  Temple 
que  Dieu  leur  avoit  rendu  fi  miraculeufement.  Ils  craignoient 
d'ailleurs,  que  pendant  qu'on  bâtiroit  ce  nouveau  Temple,  le  Ser- 
vice Divin  ne  fouffrît  une  longue  interruption.  Mais  Hérode  ra£ 
fura  les  Juifs ,  en  leur  promettant  de  ne  point  toucher  à  l'ancien 
Temple ,  qu'il  n'eût  préparé  tout  ce  qui  étoit  nécefîàire  pour  bâ- 
tir le  nouveau.  En  effet,  il  paroît  par  l'Hiftoire  que  jamais  le  Ser- 
vice Divin  ne  fut  interrompu ,  pendant  la  conftruclion  du  nou- 
(g)  Jofeph.  veau  Temple ,  ou  plutôt  la  réparation  de  l'ancien.  Jofeph  (g)  re- 
Andq.  L.  marque  dans  le  même  endroit,  que  pendant  qu'on  le  bâtifibit,  Hé- 
rode  n'ofa  point  entrer  dans  le  Lieu  Saint,  &  qu'il  laifîà  aux  Sacri- 
ficateurs le  foin  d'y  faire  travailler  :  ce  qui  marque  clairement  que 
ce  Lieu  fubfifta  toujours,  &  qu'on  n'y  fit  que  quelques  change- 
mens.     La  même  chofe  paroît  par  ce  qui  eft  dit  dans  l'Evangile  (h), 

(h)  Luc  Tofeoh  &  Marie  alloient  tous  les  ans  à  Jérufalem  à  la  Fête  de 

IL  41,4a.  4UC  J      r  p^ 
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Pâques,  qui  fe  célébroit  dans  le  Temple,  &  qu'ils  y  allèrent  avec 
J.  C.  félon  la  coutume.     S'il  y  avoit  eu  quelque  interruption ,  1*E- 
vangélifte  ne   fe  feroit  pas  exprimé  ainfi.     Aufli  les  Juifs  ne  par- 
lent-ils jamais  que  de  deux  Maifons,  c'eft-à-dire ,  de  deux  Tem- 
ples 5  ne  regardant  celui  d'Hérode  que  comme  une  réparation  de 
celui  de   Zorobabel ,    quoiqu'il   pût   pafTer  pour  un  Temple  nou- 
veau, par  rapport   à    la  magnificence   des  bâtimens  qu'Hérode  y 
ajouta,  &  à  la   richefTe  des  matériaux   qu'il    y   employa,  &  que 
J.  C.  fit  admirer  (a)  à  fes  Difciples  en  leur  prédifant  la  ruine  de  (*)  Matr: 
ce  Temple.     C'eft  fur  ce  pied-là  aufli  qu'en  parloit  le  Prophète  Ag-  XXIvr>  i; 
gée  (b),  lorsqu'il  difoit  que  la  Gloire  de  la  féconde  Maifon  l'em-  xfff.  1. 
porterait   fur   celle   de  la  première.     Oracle  qui  néanmoins,  mal-  ^.uc 
gré  la  beauté  du  Temple  d'Hérode,  n'a  pu  être  rempli  que  parla  (tyjw*' 
préfence  de  J.  C,  le  vrai  Temple  de  Dieu,  dont  celui  de  Jérufa-  î&  10. 
lem  n'étoit  qu'une  figure  fort  imparfaite,  comme  Pinfinue  S.  Paul 
(c)  &  J.  C.  (a)  lui-même.     Quelque  magnifiques  que  foient  les  deC-  fe)  Col,' 
criptions  (e)  que  nous  font  les  Juifs  du  Temple  d'Hérode,  ils  con-  \l)  9fem 
viennent  (f)  pourtant  qu'il  y  manquoit,  auflî-bien  qu'à  celui  de  Zo-  IL  21. 
robabel,  plufieurs  chofes,  qui  relevoient  infiniment  la  gloire  duTem-  A^°fth; 
pie  de  Salomon*  favoir,  P 'Arche ,  où  étoient  les  Tables  de  la  Loi,  L/viL  c. 
avec  PUrne  où  étqk  la  Manne  &  la  Verge  d'Aaron  qui  avoit  fleu-  *?•  du. 
ri  5   PUrim  &  le  Thummim  ;  la  Nuée  que  les  Juifs  appelaient  l!vEc? 
Schekina ,  Symbole  de  la  glorieufe  préfence  de  Dieu  j  PEfprit  Saint  5  27- 
&  l'Huile  Sacrée.       On  ne  voyoit  de  tout  cela,  félon  l'aveu  des  ^ud™" 
Thalmudiftes ,  que  de  foibles  imitations  &  des  copies  imparfaites,  Lietfooc" 
dans  le  fécond  Temple.      Aufil  POraele  d'Aggée  a-t-il  été  appli-  T3LOpp; 
que  au  Mefîie  par  les  anciens  Doreurs  (g)  Juifs,  qui  ont  dit  que  (gf^ben- 
la  Gloire  du  fécond  Temple  confiftoit,   en  ce  qu'il  auroit  Phon-  Efiaap. 
neur  de  recevoir  le  Mefîie.     On  apprend  de  Jofeph,  que  ce  fut  la  ob?  sfcr; 
dix-huitième  année  de  fon  Règne,  qu'Hérode  prit  la  refblution  de  Part.  111." 
rebâtir  le  Temple.     Le  même  Hiftorien  (h)  rapporte,  que  Pouvra-  S?f0r°L 
ge  fut  achevé  dans  l'efpace  de  neuf  ans  &  demi.     Ce  qu'il  faut  Ant.°JudJ 
néceffairement  entendre  du  corps  de  l'édifice,  &  non  de  toutes  €es  L-  XV.  c,. 
parties   &  de  fes  ornemens,  puifque  Jofeph  dit  lui-même,   qu'il  I4' 
ne  fut  fini  que  fous  Agrippa  le  jeune,   petit  -  fils  d'Hérode,   en- 
viron foixante  ans  après  la  naiffance  de  J.  C.    On  ne  doit  donc 
pas  être  furpris  de  ce  que  les  Juifs  dirent  à  J.  C,  qu'il  y  avoit 
quarante  -  fix   ans   qu'on  travailloit  à  bâtir  ce  Temple  j   puifque 
fi   l'on   compte  depuis  l'année  dix-huitième   courante    du  Règne 
d'Hérode,  qu^  ^uC  ee^e  °&  &  forma  le  projet  de  bâtir  le  Tern- 
ie., 
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pie,  jufqu'à  la  trentième  année  de  J.  C,  où  fe  pafla  cet  entre- 
tien entre  lui  &  les  Juifs,  on  trouvera  quarante  -  fix  ans.  Il  eft 
plus  naturel  d'entendre  ainfi  la  penfée  des  Juifs,  que  de  comp- 
ter ,  comme  font  quelques-uns  ,  ces  quarante -fix  ans  depuis 
l'ordre  donné  par  Cyrus  de  rebâtir  le  Temple,  jufqu'à  fa  per- 
fection ;  ces  années  ne  fe  trouvant  pas  bien  exactement  félon  ce 
calcul. 

Jofeph  nous  apprend  ,  que  le  Peuple  témoigna  une  joie  extraor- 
dinaire en  voyant  cet  ouvrage  achevé,  Se  qu'il  offrit  à  cette  occafion 
des  victimes  fans  nombre.      Quelque  apparence  de  Religion  qu'il 
y  eût  dans  cette  entreprife,  elle  n'étoit  pas  néanmoins  capable  de 
balancer  les    maux  que  ce  malheureux   Peuple  eut  à   fouffrir  par 
les  impiétés  Se  fur- tout  par  les  cruautés  d'Hérode.     S'il  bâtit  un 
(a) Jofeph.  Temple  à  l'honneur  du  vrai  Dieu,  il  en  bâtit  (a)  plufieurs  à  l'hon- 
LnWUc*  neur  ^es  ^aux  Dieux,  pour  faire  fa  cour  à  Augufte  Se  aux  Romains. 
12,  13.     Mais  fon  caractère  dominant  étoit  la  barbarie  &  la  cruauté  la  plus  é- 
norme. 

Quoique  Jofeph  ait  relevé,  autant  qu'il  a  pu,  les  bonnes  quali- 
tés d'Hérode ,  il  n'a  pas  diflimulé  fes  vices  Se  fes  crimes  ,  fur- 
tout  fon  horrible  cruauté.  -Tl  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fa 
Femme,  de  iks  Enfans,  &  d'une  grande  partie  de  fa  Famille  ;  & 
fa  fureur  inquiète  Se  jaloufe  n'épargna  ni  fes  Amis,  ni  le  Peuple, 
ni  les  Grands.       Son   naturel  le  rendoit  fi  foupçonneux,   dit  Jo- 

(b)  Jofeph.  feph  (b) ,  que  pour  ne  pas  manquer  de  punir  les  coupables ,  il 
Vax!1!  mçttolt  ïes  innocens  à  la  torture.  On  eft  furpris  avec  raifon  , 
c.  19.        que  Jofeph  ait  diflimulé  le  mafïàcre  de  Bethléhem,  (c)  exécuté  par 

(c)  Matt.  les  ordres  d'Hérode  à  la  naiflance  de  J.  C.     Quelques  Savans  (d} 

(dJLami  ont  conJe<^ur^  >  *lue  ce  mafïàcre  s'étant  fait  clandeftinement  de 
Harm.  '  maifon  en  maifon  par  des  Soldats,  il  ne  fit  pas  beaucoup  d'éclat, 
Evang.  ou  ne  fut  pas  mis  fur  ie  compte  d'Hérode.  On  peut  même  croire 
que  Jofeph  a  ignoré  ce  fait  ,  ne  l'aiant  point  trouvé  dans  les 
(e)  Jofeph.  Mémoires  de  Nicolas  de  *Damas^  qu'il  aceufe  (e)  lui-même  d'avoir 
Ant.jud.  coloré  ou  fupprimé  tout  -  à  -  fait  les  mauvaifes  actions  d'Hérode. 
L.XVI.c.  j|  fembie  qUe  celle-ci  n'a  pas  été  inconnue  à  un  Auteur  Paien  (f)9 


(f  j  Ma-  qui  en  parle,  quoique  confufément,  en  ces  termes  :  Augufte  aiant 
crob.  Sa-  appri$ ,  qu'entre  les  enfans  quHérode  avoit  fait  mourir  en  Sy- 
çurn.    .4.  ^.^  qp0ur  dire  en  Judée)  il  y  avoit  un  de  fes  propres  fils ,  dit  là~ 


deffus  ,  qu'il  valoit  mieux  être  le  porc  d'Hérode,  que  fin  fils: 
faifant  allufion  à  la  défenfe  de  manger  du  porc.  Quoi  qu'il  en 
Ibit,  Hérode  étant  Juif,  ne  put  ordonner  un  mafïàcre  fi  inhumain, 

fans 
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iâns  la  dernière  impiété,  puifque  c'étoit  pour  y  enveloper  le  Meflie, 

ne  doutant  point  fur  la  réponfe  des  Sacrificateurs  &c  des  Scribes  (a),  fa)  Mam 

que  l'enfant  nouvellement  né  ne  fat  le  Meflie.  ll  3>4- 

Sa  fin,  &  une  fin  aufïï  malheureufe,  qui  portoit  le  caractère  de  la 
vengeance  de  Dieu,  fuivit  de  près  cette  horrible  exécution.     Il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu  ,   c'eft-à-dire,   roulant  toujours  dans  fon 
efprit  des  projets  fanguinaires  &  des  maffacres.     Aufii  cette  mort 
fut -elle  regardée  comme  une  délivrance  de  Dieu,  ainfi  qu'il  l'avoit 
prévu,  en  ordonnant  le  mafîacre  des  principaux  de  la  Nation  avant 
que  de  mourir,  afin  qu'on  eût  fujet  de  pleurer  après  fa  mort.     Il  y 
a  même  un  Docteur  Juif  (b)  que  l'on  prétend  être  ancien,  qui  dit  (^  Ta? 
que  le  jour  de  fa  mort  étoit  célébré  comme  une  Fête  parmi  les  Juifs,  nith  ap. 
Les  Savans  ne  s'accordent  pas  fur  l'année  de  la  mort  d'Hérode  ;  ce  uprAn- 
qui  eft  confiant,   c'eft  qu'il  mourut  (c)  la  trente-quatrième  année  Lami/3* 
depuis  qu'il  fut  mis  en  poflèfllon  du  Royaume  par  la  défaite  d'An-  APP- 
tigonus,  &  la  3/eme.  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roi  par  les  Romains.  ?hyr?n' 
On  aura  occafion  d'en  parler  quand  on  traitera  de  la  Chronologie  (c)  jof. 
du  N.  T.  Antiq-L: 

Après  avoir  parlé  d'Hérode  le  Grand,   Tordre  veut  qu'on  dife  n  '     ' 
quelque  çhofe  de  fes  enfans  &  de  fes  petits -fils,  autant  qu'ils  ont  terité1**" 
du  rapport  au  Nouveau  Teftament.     Il  y  eft  parlé  de  trois  de  fes  d'Hérode, 
fils,  entre  lefquels  il  partagea  fon   Royaume  par  fon  Teftament  ; 
favoir  Archélaùs,  à  qui  il  donna  le  Royaume  de  Judée,  y  compris 
Tldumée  &  la  Samarie  -,  Hérode  Antipas  ou   Antipater,  qu'il  fit 
Tétrarque  en  Galilée  &  dans  la  Pérée>  &   Philippe,  à  qui  il  don- 
na auffi  fous  le  nom  de  Tétrarque  l'Iturée9  la  Batanée,  la  Tracho- 
nite ,  YAuranite  Se  quelques  autres  Pays.    Le  Teftament  devoit  ê- 
tre  confirmé  par  Augufte,  &  il  le  fut  en  effet,  à  la  ré  fer  ve  qu'il 
ne  donna  pas  à  Archélaùs  le  titre  de  Roi  (d),  mais  feulement  ce*  yn  to1- . 
lui  d'Ethnarque,  c'eft -à -dire,  T 'rince ,    ou    Chef  de  la  Nation.  Bell.  jud. 
Ce  titre  qu'avoient  porté  quelques-uns  d'entre  les  Souverains  -  Sacri-  **  ri-  \  9- 
fixateurs,  comme  Hircan,   (c;    femble  défigner  une  dignité  fupé-  Amîq.' l 
rieure  à  celle  de  Tétrarque,  mais  au-deflbus  de  celle  de  Roi,  puis-  Xiv.'c. 
qu' Augufte  refufant  à  Archélaùs  ce  dernier  titre,   fembloit  le  vou-  22' 
loir  avantageufement  diftinguer  de  fes  frères  par  la  qualité  d'Ethnar- 
que.    Les  Savans  ne  conviennent  pas  bien  fur  ce  qu'emportoit  cel- 
le de  Tétrarque.     On  peut  pourtant  conclurre  de  cet  endroit  de 
l'Hiftoire,  qu'elle  étoit  non  -  feulement  au-defîbus  delà  dignité  des 
Rois ,  mais  même  au  -  defïbus  de  celle  des  Princes.     A  ne  confidé- 
rer  que  Pétymologie  de  ce  mot,  il  fembleroit  que  Tétrarque  figni- 

Tome  L  c  fiât 
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fiât  celui  qui  commande  à  la  quatrième  partie  d'un  Pays  ;  &  il  y  a? 
(a)  Har-    beaucoup  d'apparence  que  c'en  fut  la  première  fignification(Y).  Mais- 
Lexic  p     depuis  il  Semble  que  ce  nom  ait  été  donné  à  ceux  qui  commandoienc 
330.  '  '    une  Province  ou  un  Pays  ,  que  l'Etat  fût  la  quatrième  partie  d'un  Pays, 
ou  non ,  puisqu'Hérode  ne  partagea  fon  Royaume  qu'en  trois  par- 
ties.    Quoi  qu'il  en  fbit,  les  Tétrarques  étoient  confédérés  comme  des. 
Cb)  Mate.  Princes,  &  ils  portoient  même  quelquefois  (b}  le  nom  de  Rois,  quoi- 
' I?  9'  que  par  un  abus  populaire. 

Archélaùs  fut  reconnu  pour  Roi  par  les  acclamations  du  Peuple 
&des  Soldats  3  Se  quoiqu'il  eût  déclaré  qu'il  nen  vouloit  pas  prendre 
le  Titre ,  que  l'Empereur  n'y  eût  confenti ,  il  ne  laifla  pas  d'agir  en 
Roi ,  ou  plutôt  en  Tyran ,  c'eft-à-dire  ,  fort  defpotiquement.    L'Em- 
pereur lui  avoit  promis  le  Titre  de  Roi ,   s'il  s'en  rendoit  digne  par 
fa  conduite  -,  mais  au-lieu  de  ménager  la  faveur  d'Augufte  Se  l'affec- 
tion du  Peuple,  il  commença  "fan  Règne  par  des  cruautés,  qui  obli- 
gèrent les  Juifs  à  en  porter  des  plaintes  à  Augufte.     Ce  rut  fans 
doute  ce  caractère  tyrannique  Se  violent  d' Archélaùs,  qui  obligea. 
(c)  Matt.   Jofeph  &  Marie  à  s'aller  habituer  à  Nazareth  (c).  Ville  de  Galilée  , 
K-22-       Se  du  refïbrt  d'Antipas ,  lorsqu'ils  revinrent  d'Egypte,  au-lieu  d'al- 
ler en  Judée  ,   comme  ils  en  avoient  le  defîèin.      On  ne  fauroit 
dire  précifément  fi  ce  retour  de  Marie  &  de  Jofeph  précéda ,   ou 
s'il  fuivit  le  voyage  qu'Archélaiis  fit  à  Rome  pour  faire  confirmer 
le  Teftament  de  fon  Père.      Ce  Prince  de  retour  à  Jérufalem  ne 
fe  fit  pas  plus  aimer  qu'auparavant ,    fa   cruauté   naturelle  trahif- 
fant  fon  ambition  Se  fes  intérêts.     Les  Juifs  Se  les  Samaritains  por- 
tèrent des  plaintes  fi  graves  contre  lui,  que  l'Empereur  le  relégua  à 
Vienne,  où  il  mourut.     Depuis  ce  tems  la  Judée  fut  réduite  en  Pro- 
vince ,  Se  régie ,  aufïi-bien  que  la  Samarie  Se  l'Idumée ,  par  des  Ma- 
giftrats  Romains,  qui  portoient  le  nom  dç  "Procurateurs ,  Se  dont  le 
.  t  rde  Prémier  fut  Copomus,  Chevalier  Romain,  (d)   Ces  Procurateurs  re- 
îa  G.  des   levoient  du  Gouverneur  de  Syrie ,  à  qui  la  Judée  Se  la  Samarie  fu- 
juifsll.12.  rent  jointes,  depuis  qu' Augufte  les  eut  réduites  en  Province.  C'étoit 
alors  Quirinus  Sénateur  Romain  qui  gouvernoit  la  Syrie,  Se  qui  a- 
vec  Coponius  exécuta  les  ordres  de  l'Empereur  pour  cette  réduction, 
fe)  Jof.     C'eft  ce  même  Quirinus  que  S.  Luc  &  Jofeph   (e)  appellent  Cyre- 
Antiq.Jud.  mus ,  qui  fit  par  ordre  de  l'Empereur  un  Dénombrement  dans  la  Ju- 
L.  xvlïl.  féQ  &  cjans  ja  Syrie. 

Jofeph  ne  parle  que  de  ce  dernier  Dénombrement.    II  eft  pour- 
tant inconteftable  par  le  témoignage  de  S.  Luc ,  qu'il  y  en  eut  un 
fia  U°     autre  environ  dix  ans  auparavant  5  lors  de  lanaifîànce  de  J.  C.  (f) 

C'efl 
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C'eft  pour  diftinguer  cette  première  Defcription  de  la  féconde ,  que 
l'Evangélifte  dit,  que  cette  Defcription  arrivée  à  la  naiflance  du  Sau- 
veur avoit  précédé  celle  que  Quirinus  fit  après  l'exil  d'Archélaùs,  & 
dont  le  même  S.  Luc  (a)  parle  dans  les  A&es.    Il  eft  vrai  que  (a)  A&, 
le  texte  de   S.  Luc  eft  équivoque  :   car  de  la  manière   qu'il  s'ex-  v-  57- 
prime,  il  femble  qu'on  devroit  traduire,  C<?  premier  dénombrement  fe 
fit  lorfque  Cyrenius  étoit  Gouverneur  de  Syrie.      Mais  cette  tra- 
duction ne  s'accorde  point  avec  l'Hiftoire,  par  laquelle  il  paroît  que 
lors  de  la  naiflance  de  J.  C.  c'étoit  (b)   Sentius  Satuminus,  ou  (b)'Ter- 
Quintilius  Varus  fon  SuccefTeur ,  qui  étoit  Gouverneur  de  Syrie ,  &  Mai-c^L. 
non  Quirinus.    On  peut  pourtant  fuppofèr,  que  comme  cela  arrivoit  IV.c'13. 
quelquefois,  Quirinus  fut  envoyé  en  Syrie  par  l'Empereur  avec  une 
commiflion  extraordinaire  pour  faire  ce  premier  Dénombrement,  & 
peut-être  même  avec  le  titre  de  Gouverneur  ou  de  Procurateur,  ces 
deux  titres  étant  fouvent  confondus  (c)  par  les  Ecrivains  facrés  &  [|[  ^u£ 

profanes.  mi,Apf>ar. 

Mais  au  fond ,  il  n'eft  pas  befoin  d'avoir  recours  à  cette  fuppofi-  ^hron- 
tion ,  en  traduifant  ainfi  les  paroles  de  S.  Luc  :  Ce  'Dénombrement  sâ£  ni. 
fe  fit  avant  que  Cyrenius  fût  Gouverneur  de  Syrie.    L'Original  eft  IV. 
auflî  fufceptible  de  ce  fens  que  de  l'autre,   &  c'eft  celui  qu'on  a 
fuivi  dans  cette  Verfion,  après  plufieurs  habiles  (d)  Critiques.    Le  (d)  Péri- 
Dénombrement  de  Quirinus  avoit  fait  beaucoup  d'éclat,  &  le  fou-  £$?«*» 
venir  en  étoit  récent ,  lorfque  S.  Luc  écrivoit  fon  Evangile.     C'eft  de  Aug^ 
pourquoi,  craignant  que   celui-ci   n'eût    fait   oublier   l'autre,  qui  Defcnpc- 
fans  doute  fit  moins  de  bruit ,  parce  que  ce  fut  un  fimpîe  Dénom- 
brement des  Citoyens ,  &  non  une  eftimation  de  leurs  biens ,  com- 
me celui  de  Quirinus ,  cet  Evangélifte  a  jugé  à  propos  de  les  dif- 
tinguer,  comme  il  fait  ici.     Car  il  faut  remarquer  que  lors  de  la 
naiflance  de  J.  C.  la  Judée  n'étoit  plus  tributaire   des   Romains, 
comme  elle  l'avoit  été  du  tems   de  Pompée,   l'Empereur  en  aiant 
donné  le  Royaume  à  Hérode  5  au-lieu  qu'aiant  été  réduite  en  Pro- 
vince  depuis  l'exil   d'Archélaùs,  elle  devint  en  même  tems  tribu- 
taire de  l'Empire  j    &  c'eft  pourquoi  il  fe  fit  alors  une  eftimation 
pour  régler  les  taxes  &  les  impôts.    C'eft  apparemment  auflî  pour 
cela  que  Jofeph  n'a  point  fait  mention  du  premier  Dénombrement 
dont  parle  S.  Luc,   parce  que  ce  n'étoit  qu'un  fimple  Dénombre-      T  . 
ment  des  Citoyens,  qu'il  ne  trouva  pas  dans  les  Acles  de  Nico-  Ann.  l!ï 
las  de  Damas,  n'aiant  aucun  rapport  à  la  Vie  d'Hérode.     Ce  Dé-  eu. Sue. 
nombrement  n'étoit  apparemment  que  dans  l'Etat  abrégé  de  l'Em-  ^ Jêuffi  ' 
pire  (e) ,  qu'Augufte  avoit  fait  faire  pour  favoir  combien  il  pou-  cap.  uib' 
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voit  mettre  de  troupes  fur  pied,  &  ce  qu'il  pouvoit  tirer  des  Provîn-- 

ces  qu'il  faifbit  dénombrer. 

Avant  que  de  finir  cette  digreflîon  fur  le  Dénombrement ,  il  y  a 

encore  un  mot  à  en  dire  par  rapport  à  la  Verfion  &  aux  Notes  fus 
,    le  pafTage  de  S.  Luc  IL  i.  où  l'on  explique  l'Original  qui  à  la  rigueur 

fîgnifie,  toute  la  Terre  habitable ,  par,  tout  le  "Pays,  c'eft-à-dire 

dans  l'Antiquité,  la  Judée.  On  n'ignore  pas  que  par -là  des  Auteurs 
(a)Petron.  fort  célèbres  (a)  ont  entendu  cette  grande  partie  du  Monde,  qui 
rusï,' Av  ^tolt  a'ors  f°um*fe  à  l'Empire ,  &  qu'en  effet  les  Romains  s'appel- 
er. 2.  §.i.'  loient  (b)  les  Maîtres  du  Monde.  Mais  il  eft  contre  toute  appa- 
Dionyf.      rencè  que  jamais  Augufte  ni  aucun  Empereur  ait  fait  tout  à  la  fois 

(b)  Athen.  le  Dénombrement  de  tout  l'Empire  Romain,     i.  Aucun  Hiftorien 
Deipnof.    n'en  parle,  a  la  réferve  de  Suidas ,  Auteur  trop  moderne  pour  y  ajou- 
ter foiy  encore  ne  îe  fait -il  que  fur  l'autorité  d'un  Anonyme.    Eft- 
il  croyable  que  de  tant  d'Ecrivains  de  l'Hiftoire  Romaine,  qui  nous 
ont  été  confervés,  il  n'y  en  ait  pas  un  qui  ait  fait  mention  d'un  Dé- 

(c)  Dio  nombrement  général  de  tout  l'Empire,  fur- tout  aiant  parlé  (V)  com- 
Cafr.c.56.  me  ils  ont  fait  de  pluiieurs  Dénombremens  particuliers  ?  1.  Les 
Monum.  Dénombremens  particuliers  aiant  toujours  excité  de  grands  mur- 
Suet?Aug.  mures,  quel  éclat  n'eût  point  fait  un  Dénombrement  général?  Dion 
c^tV  Caftius  (d}  témoigne,  que  lorsqu' Augufte  voulut  tenter  un  Dé- 
Caflîus°  nombrement  des  facultés  de  quelques  Provinces  pour  fournir  à 
ubi  fuprà.  l'entretien  de  fes  Armées,  ces  Provinces  aiant  déclaré  qu'elles  fouf- 

friroient    plutôt     les    dernières    extrémités   qu'un    pareil    Dénom- 
brement ,  Augufte  fut  obligé  de  le  faire  par  furprife  &  d'une  ma- 
nière clandeftine  :  ce  qui  eft  bien  éloigné  d'un  Edit  qui  ordonne  un-. 
Dénombrement  général.      On   fait  que   lorfque  Quirinus  entrepric 
par   ordre  d' Augufte  le  Dénombrement  de  la  Judée,  les  Juifs  n'y 
(e)  JoH      confentirent  qu'avec  peine,  &  qu'à  cette  occafion  il  y  eut  {e)  mê~ 
LXVTli    me  une  grande  fédition.     Tacite  f  f)  rapporte  que  quand  la  Cap- 
c.  t.&de  padoce  fut  réduite  en  Province  ,     certains   Peuples   de   cette  mê- 
Bell.  Jud.    me  provjnce  fe  rebellèrent,   fur  ce  qu'on  en  vouloir  faire  un  Dé- 
.12.Â&.V?  nombrement  pour  leur  impofer  un  Tribut.     L'Empereur  Claude,, 
VI'  _   .    dans  une  Harangue  (g)  qu'il  faifoit  au  Sénat  ,    parle  des  Dénom- 
Ann   L.^  bremens  ,.  comme  d'une  entreprife  qui  avoir  de  tout  tcrns  été  fort. 
yi.-p.i6o.  délicate,  lors  même  qu'il  ne  s'agifîbit  que  de  favoir  quelles  étoient. 
(gVGruter.  jes  faculcés  de  l'Empire.      3.  S.  Luc ,  à  l'occafion  de  ce  premier  Dé- 
502!         nombrement,  parlant  de  celui  de  Quirinus  r  qui  fut  particulier  à  la 
Judée  y  il  eft  naturel  de  juger  de  i'un  par  l'autre  ,   &  d'entendre. 
par  toute  la  Terre  habitable ,  toute  l'étendue  de  la  Judée,  y  com- 
pris; 
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pris  les  Tétrarchies.     Il  femble  même  que  ce  foit  aflèz  le  ftile  de 
S.  Lue,  d'entendre  la  Judée  par  route  la  Terre   habitable.     C'eft 
ainfi  qu'au  Chap.  XXI.  vf.  26.  de  fon  Evangile,  où  il  dit  que  les 
hommes  rendront  Pâme  de  peur  dans  l'attente  des  maux  dont  la 
Terre  habitable  fera  menacée,  il  eft  clair  par  le  vf  23.  qu'il  s'agit 
de  la  Judée.     Il  y  a  encore  beaucoup  d'apparence  que  lorfque  S. 
Luc  dit  Act.  XI.  28.  qu'Agabus  avoit  prédit  qu'il  y  auroit  une  gran- 
de famine  par  toute  la  Terre  habitable,  il  a  entendu  par-là  feulement 
toute  la  Judée,     Il  eft  vrai  que  les  Hiftoriens  (a)  ont  aufli  parlé  (a)  Dîo 
d'une  famine  à  Rome  fows  l'empire  de  Claude  ;   mais  Rome  n'eft  ?afï- c-6?- 
pas  tout  l'Univers.      Elle  n'étoit  pas 7, par  exemple,  en  Egypte,  ni  Cteud.c** 
en  Chypre,  puifque  Jofeph  (b)  nous  apprend,  que  la  Reine  Hélè-  l8- 
ne  y  envoya  chercher  des  vivres,  pour  foui  ager  Jérufalem  prefTée  par  An/Tuïf' 
cette  famine.     Audi  cet  Hiftorien  ne  dit-il  point  que  cette  famine.  L. XI* 
fut  générale,  ne  faifant  mention  dans  cet  endroit  que  de  Jérufalem.  c-  2* 
Ce  ftile  n'étoit  pas  particulier  à  S.  Luc  y  puifque  les  Ecrivains  Sa- 
crés du  V.T.    appellent  fouvent  la  Judée,  toute  la  Terre  y  ce  que 
les  LXX.  traduifent  ordinairement  par  la  Terre  habitable ,  ou,  la 
Terre  habitée::  même  ils  appellent  de  ce  nom  non.  feulement  la  Ju- 
dée, qui  étoit  regardée  comme  la  Terre  par  excellence,  mais  auiîi 
le  Pays  dont  ils  parlent,  quelque  Pays  que  ce  foit,  comme  l'a  re- 
marqué S.  Jérôme  (c).     On  en  peut  voir  des  exemples  dans  la  note  (c)  Hie- 
fur  ce  verfet.  •  £°.n- *"  E~- 

Cependant  Hérode  Antipas  &  Philippe  jouïfïbient  paifibîement   "'        *" 
de  leurs  Tétrarchies.     Comme  il  eft  fouvent  parlé  de  ces  Princes 
dans  l'Evangile,  il  ne  fera  pas  inutile  de  les  faire connoître.    Jo- 
feph (d)  femble  varier  fur  le  fujet  de  la,  Mère  d'Hérode  Antipas,.  (d)  Jofde 
le  faifant  tantôt  fils  de  Cléopatre,  tantôt  fils-  de  Malt  ace  y  femmes  *£ellj  ^"' 
d'Hérode  le  Grand:  ce  qui  eft  fort  indifférent,  par  rapport  à  no-  20,  21. 
tre  deffein.       Ce  ne  peut  être   qu'improprement,  qu'il  eft  appellé- 
Roi  (e),  puisqu'il  ne  le  fut  jamais.     IL  eft  bien  vrai,  que  par  fon  (e)  Mats- 
premier  Teftament  Hérode  l'a  voit  nommé  fon  SuccefTeur  au  Royau-  XIV-  9- 
me  -,  mais  il  le  changea  enfuite  pour  conférer  cette  Dignité  à  Ar- 
chélaùs,   qui  pourtant  ne   l'eut  pas  non  plus.      L'Hiftoire   Sainte 
nous  repréfente  Antipas,  comme  un  Prince  extrêmement  vicieux, , 
qui  ajouta  la  mort  de  Jean  Baptifte  à  tous  les  crimes  qu'il  avoit 
commis  (f)..    Jofeph  (g)  ne  lui  rend  pas  meilleur  témoignage.     Son  &)  Luc 
incontinence  parut  par  l'enlèvement  d'Hérodiade  ,   femme  de  fon  W I^20* 
frère  Philippe.     Il  faut  remarquer  en  pafTant,    qu'il  femble  que  ce  Ant.  jud, 
Philippe  n'eft  pas  le  Tétrarque  d^turée,.  qui  étoit  fils  de  Cléa-  L-  XIX- 
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<a)  Jof.  patrej  au-Iieu  que  félon  Jofeph  fa),  celui  à  qui  Antipas  enleva  fa 
Lnxviii  ^emme  étoit  fils  de  Marianne,  fille  du  Pontife  Simon.  Il  eft  vrai 
c.  7.  de  '  que  Jofeph  ne  donne  point  à  ce  fils  de  Marianne  le  nom  de  Philip- 
Bail.  Jud.  p6j  que  les  Evangéliftes  (b)  donnent  unanimement  à  celui  dont  An- 
(b)  Matt.  tipas  enleva  la  femme.  Il  l'appelle  feulement  Hér ode  frère  â'Héro* 
XIV.  2.     de  (Antipas),  mais  d'une  autre  mère.     C'eft  pourquoi  dans  la  note 

n^Luc     ^ur  cet  cn(koit  5  on  a  Jug^  Pms  a  Propos  d'en  croire  les  Evangélifc 
III.  19.      tes,  qui  vivoient  en  ce  tems-là,   que  Jofeph  ,   qui   pourroit  bien 
s'être  trompé  dans  ce  fait  éloigné  de  fon  tems,  &  au  refte  de  fort 
peu  d'importance.    Il  eft  bien  certain  qu'il  y  a  de  la  confufion  dans 
•fc)  J^f.      les  Généalogies  que  fait  Jofeph  (c)  des  enfans  d'Hérode.     Quoi  qu'il 
L?xvii.  en  f°lti  un  defîèin  aufii  criminel  que  celui  de  fuborner  la  femme  de 
«.  ï-         ion  frère,  &  de  répudier  indignement  fa  propre  femme,  fille  d'A- 
réthas   Roi   des  Arabes,    marque   aflèz   qu'Hérode   Antipas  étoit 
d'un  fort  mauvais  caractère.       La  mort  de  Jean  Baptifte  fut  une 
complication  de  crimes:  car  il  ne  put  commettre  ce  meurtre  fans 
impiété,  Jean  Baptifte  étant  regardé  comme  un  Prophète,  tel  qu'il 
l'étoit  en  effet-,  &  il  femble  même  qu'Hérode  ne  Pignoroit  pas.    Il 
en  fut  juftement  puni.  Aréthas,  pour  vanger  l'affront  qu'il  avoit  fait 
à  fa  fille,  lui  déclara  la  guerre,   &  défit  entièrement  fon  Armée. 
(d)Jofe^h.  Jofeph  (d)  témoigne,  que  les  Juifs  regardèrent  cette  défaite  com- 
ubifupra.    me  un  ju^e  jUgement  de  Dieu  contre  le  meurtrier  de  Jean  Bap- 
tifte j  fi  pourtant  ce  partage  eft  de  Jofeph.     On  ne  fait  pas  bien  pré- 
cifément  l'année  de  la  mort  de  Jean  Baptifte  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  J.  C.  avoit  déjà  prêché  allez  longtems ,  et  fait  plu- 
fieurs  miracles  en  Galilée,  lorfque  le  Tétrarque  fit  trancher  la  tê- 
te à  Jean  Baptifte.       Il  eft  donc  furprenant,  qu'Hérode  Antipas 
ignorât  fi  fort  ce  qui  fe  paftbit  dans  là  Tétrarchie,  qu'il  n'eût  pas 
encore  entendu  parler  de  J.  C. ,  &  qu'il  ne  l'eût  pas  vu ,  comme  les 
(e)  Luc     Evangéliftes  (e)  le  rapportent.     Mais  il  fe  peut  faire  que  pendant 
XXIII.  8.  qUe  J.  C.  prêchoit  en  Galilée,  Hérode  étoit  abfènt}  &  en  effet  Jo- 
feph nous  parle  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  avant  que  d'époufer 
Hérodiade.     Il  ne  le  vit  pas  même  après  fon  retour,   lorsqu'il  té- 
(0  Luc     moigna  defirer  de  le  voir.    C'étoit  une  envie  fort  fufpe&e  (  f )  dans 
IX. 7, 8, 9.  un  prjnce  qUi  favoit  joindre  la  difïîmulation  à  la  violence,  &  drefîèr 
des  embûches  aux  innocens,   auffi-bien  que  les  opprimer  de  vive 
force.    C'eft  pourquoi  J.  C.  fe  retira  ailleurs,   pour  éviter  les  ar- 
MlL^ra-  tificesde  ce  Renard,  comme  il  l'appelle  (g)  lui-même.    Il  ne  put 
(h)  Luc     donc  contenter  fon  defir  à  cet  égard,  que  lorfque  Piîate  apprenant 

«Pi?' 7'  <lue  J  E  s  u  s  ^iQli  Galiléen ,  le  lui  renvoya  (h)-,  tant  pour  lui  faire 
3  12"  pîaifir^ 
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plaifîr,  que  pour  fc  tirer  d'embarras  lui-même.    S.  Luc  (a)  nous  ap-  (a)  Luc 
prend  de  quelle  manière  ce  Divin  Sauveur  en  fut  traité  *  &  il  ajoute,  XxiII. 
que  depuis  ce  tems  Pilate  &  Hérode  devinrent  amis,  d'ennemis  qu'ils  lu 
étoient  auparavant. 

Le  mariage  illégitime,  que  ce  Prince  avoit  contracté  avec  Héro- 
diade,  fut  la  caufe  de  fa  perte.     Cette  femme  ambitieufe,  &jalou- 
fe  de  voir  la  Couronne  fur  la  tête  d'Agrippa  fon  frère,  fils  d'Arifto- 
bule  &  neveu  d'Antipas,  força,  pour  ainli  dire,  fon  Mari  à  aller 
à  Rome  demander  le  titre  de  Roi.     Mais  Agrippa  donna  à  l'Em- 
pereur Caligula  de  fi  violens  foupçons  (b)  contre  la  fidélité  d'An-  (b)  Jof. 
tipas,  qu'au-lieu  de  le  faire  Roi,  cet  Empereur  le  relégua  à  Lyon,  ^"xvnf 
&  de  là  en  Efpagne.    Ce  Prince  bâtit  ou  répara  quelques  Villes  (c)  ;  c.  9. 
comme  Séphoris,  qu'il  nomma  Tibériade  en  l'honneur  de  Tibère;  $io[iT 
&  une  autre  Ville  dans  la  Térée  y  qu'il  nomma  Juliade  en  l'hon-  xv2l  c* 
neur  de  Julie  fille  d'Augufte.     Il  jouît  de  fa  Tétrarçhie  quarante  &  3* 

trois  ans. 

A  l'égard  de  Philippe  fon  frère,  Tétrarque  de  l'Iturée  &  de  laTra- 
chonite,  il  n'en  eft  fait  mention  que  dans  S.  Luc  (d).    Il  eft  vrai  (jj)  Luc 
que  S.  Matthieu  &  S.  Marc  (e)  parlent  d'un  Philippe  frère  d'Hé-  (e)  Matt.. 
rode:  mais,  comme  on  l'a  déjà  vu,  Jofeph  (f)  fait  douter  fi  c'eft  XIV.  3. 
Philippe   le  Tétrarque,  ou  un  autre   Hérode  qui  portoit  auflî  le  Marc  VI.- 
nom  de  Philippe.      Cet  Hiftorien  nous  repréfente  Philippe  com-  (f)  Jof. 
me  un  Prince  doux,  équitable  &  paifible.    C'eft  pour  cela  que  J.  C.  ^"xvnr 
fe  retiroit  fouvent  dans  fon  territoire,  pour  être  à  couvert  des  em-  c' 6. 
bûches  des  Juifs.     Il  bâtit  ou  répara  aufïi  quelques  Villes  (g)  y  conv  (g)  jof. 
me  Tanéade,  qu'il  nomma  Céfarée  en  l'honneur  d'Augufte  y  c'eft  xvill.1^: 
pourquoi  elle  eft  appellée  Céfarée  de  Philippe  (h) 5  &  Bethfaïda?  3,6.  ' 
qu'il  nomma  aufli  Juliade.    Il  gouverna  trente  &  fept  ans.     Comme  vy/^3"* 
il  mourut  fans  enfans ,  Tibère  unit  fes  Etats  à  la  Syrie.     Il  refte  à        '  *  ^ 
parler  des  petits-fils  d'Hérode  le  Grand ,  autant  qu'ils  ont  du  rapport 
au  N.  T. 

Ariftobule,  qu'Hérode  fon  Père  fit  mourir,  biffa  deux  fils ,  con-  Des  petits- 
nus  par  l'Hiftoire  des  Ades  des  Apôtres-,  &  par  celle  de  Jofeph.  rode.Hé*" 
Le  premier  étoit  Agrippa  furnommé  le  Grand,  fils  de  Marianne, 
Princeffe   de   la  race   des   Afmonéens>   auquel  Caligula  donna  le  ^n/?Jd 
Royaume  de  la  Judée  ,    de  l'Idumée  &  de  la  Samarie  ,     avec  la  lI^XVIIÏ. 
Tétrarçhie  d'Antipas:  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur   Clau-c-9&d« 
de,  qui  y  ajouta  la  Tétrarçhie  de  Philippe  (i).      C'eft  ce  même  ^Vc' 
Agrippa,  qui  au  Livre  des  Acles  (k)  eft  appelle  le  Roi  Hérode-,  18. 
&  qui,  pour  faire  plaifîr  aux  Juifs  3  fit  mourir   Saint  Jaques  fils  xil^'r 
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de  Zébédée,  &  mettre  en  prifon  Saint  Pierre.     Ce  Prince  cruel    lâ- 
che &  impie  comme  fon  aieul,  mourut  à  peu  près  comme  lui    frap- 
pé de  la  main  de  Dieu.     Après  fa  mort ,  qui  fut  un  grand  fujet  de 
joie  pour  tout  le  peuple,  la  Judée  redevint  une  Province  de  l'Empi- 
re Romain,  &  fut  gouvernée  par  Cufpidius  Fadus,  Agrippa  fon 
T(a)  JoC      fils  étant  trop  jeune  (a)  pour  lui  confier  le  Gouvernement  d'un  E- 
Lnxlx'    tat"     L'aut:re  fiIs  d'Ariitobule  fut  Hérode  (b)  Roi   de   Chalcide 
c.'7.      "    connu  fous  le  titre  d'ami  de  Claude ,  qui  obtint  de  lui  le  droit  de 
(b)  JoC     nommer  &  de  dépofer  les  Souverains -Sacrificateurs,  auffi-bien  que 
L.  XXd'   la  garde  du  Temple  &  du  Tréfor  Sacré,  quoique  d'ailleurs  il  n'eût 
e,  i.         aucun  pouvoir  dans  la  Judée.    Il  n'eft  point  parlé  de  lui  dans  l'Ecri- 


ture. 


(c)  jof. 


Après  la  mort  d'Hérode  Roi  de  Chalcide ,  Agrippa  le  Jeune ,  fils 
d' Agrippa  le  Grand  ou  le  Vieux,  lui  fuccéda  dans  ce  petit  Royau- 
me ,  de  la  fîtuation  duquel  les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  bien. 
On  le  place,  avec  aflez  de  vraifemblance ,  entre  le  Liban  &  l'An- 
tiliban.       Il  eut  aufii  la  garde  du  Temple,   du  Tréfor  Sacré     & 
des  habits  Pontificaux.      C'eft  cet   Agrippa  devant  qui  S.  Paul  fit 
fon  Apologie ,  comme  on  le  voit  dans  le  Livre  des  Adtes ,  où  il  eft 
toujours  appelle  Roi  ;     foit  à  caufe  du  Royaume   de  Chalcide 
qu'il  pofîedoit  actuellement  -,    foit  qu'il  portât  même  ce  titre  par 
rapport  à  la  Judée  ,     où  il  avoit  une  grande  autorité  ,     quoiqu'il 
n'en  fût  pas  Souverain  ,     cette  Province   aiant  eu  alors  confécu- 
tivement  pour  Gouverneurs  (c)  de  la  part  des  Romains,   Feftus, 
9  "de  la  G.  Félix,  Albinus,  jufqu'à  Gefïïus  Florus.      Ce  dernier  donna  occa- 
desj.il.    f10n  aux  troubles  ,     qui  achevèrent  la   ruine  entière  de  la  Judée. 
25>  2<>.      Agrippa    eft    célèbre   dans  l'Hiftoire ,   par  fon  commerce    crimi- 

(d)  Jof.  nel  (d) ,  ou  au  moins  fort  fufpecl ,  avec  Bérénice  ,  fille  d'Agrip- 
Ant.L.  pa  je  Grand,  &  par  conféquent  fa  feeur,  qui  avoit  été  auffi  fem- 
me d'Hérode  Roi  de  Chalcide  fon  oncle  ,  &  qui  époufa  enfmte 
Polémon  Roi  de  Cilicie,  qu'elle  quitta  bien-tôt,  entrainéc  ailleurs' 
par  fon  impudicité.  C'eft  la  même  dont  il  eft  parlé  dans  les  Acl:es. 
Agrippa  fut  le  dernier  des  Rois  de  la  race  d'Hérode.  Le  tems 
de  fa  mort  eft  incertain  :  on  croit  pourtant,  qu'il  vécut  jufqu'à 
Trajan.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  fur  vécut  à  fa  Patrie  , 
&   qu'il   ne  tint   pas  à  lui  d'en  empêcher   la  ruine  par  fes  fa^es 

(e)  Jof  de  confeils  (e).  Mais  l'heure  fatale  de  cette  Nation  impénitente 
Bell.  Jud.  étoit  marquée  dans  le  Confeil  de  Dieu:  il  fembîoit  même  qu'elle 
L8 IL  c>     voulût   l'exécuter ,   malgré  fes  propres   ennemis ,   par  Ces    factions 

&  par  fes   fréquentes    révoltes.      Nous   avons  conduit  l'Hiftoire 

des 
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des  Héïodes  jufqu'à  la  fin  de  la  République  des  Juifs,  qui  arriva  l'an 
foixante  &  dixième  de  l'Ere  Chrétienne ,  environ  quarante  ans  après 
que  Jesus-Christ  l'a  voit  prédite. 

Pour   achever   de  faire   voir  l'Etat  de  la  Nation  Judaïque  par  Des  Juift 
rapport  au  Nouveau  Teftament  ,     il  faut   parler  des  Juifs  ,    qui  de  Ia  Dir~ 
étoient  difperfés  en  divers  endroits  du  Monde.     Il  y  en  avoit  en  perfl011, 
grand  nombre  dans  la  Grèce  &  dans  toutes  les  parties  de  l'Empi- 
re Romain  ,     qui  n'avoit  alors  prefque  point  d'autres  bornes  que 
celles  de  l'Univers  connu.     C'eft  de  ces  Juifs  de  la  Difperfion  par- 
mi les  Grecs ,  que  parlent  les  Juifs  de  Jérufalem  au  Chap.  VIL  de 
l'Evangile  fa)  de  S.  Jean.     Il  femble  que  J.  C.   faflè   allufion   à  (a)  Jean 
ces  Juifs  difperfés,  lorfqu'il  dit  (b)  qu'il  a  encore  d'autres  brebis  -,  JS'M- 
fans  en  exclurre    pourtant   les  Gentils  ,   qui  dévoient  aufîï  entrer  x.  i?.** 
dans  fa  Bergerie.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'en  trouva  de  tous  les  en- 
droits du  Monde  à  Jérufalem,  à   la  première  Pentecôte  célébrée 
après  l'Afcenfion  de  J.  C.      C'étoit  alors  un  tems  de  crife  ,    les 
Juifs  faifant  profeflion  d'attendre  le  Meflîe  en  ce  tems -là,  félon 
leur  propre  calcul.     Outre  que  Dieu  le  dirigea  ainfi  ,     pour  ren- 
dre le  miracle  de  l'envoi  du  S.  Efprit  plus  public ,  &  pour  répan- 
dre par  tout  l'Univers   la  divinité  de   la  vocation  de  Jesus- 
Christ,  &  la  vérité  de  la  Religion   Chrétienne.     C'eft  à  ces 
Juifs  difperfés  que  S.  Jaques  &  S.  Pierre  ont  écrit ;  le  premier,  à  : 

ceux  des  Douze  Tribus ,  en  quelque  endroit  du  Monde  qu'ils  fufc 
fent  j  le  fécond ,  nommément  à  ceux  du  Pont ,  de  la  Galatie ,  de  l 

la  Cappadoce,  de  l'Afie,  &  de  la  Bithynie.     On   peut  juger  du 
nombre  prodigieux  de  ces  Juifs  difperfés,  par  ce  qu'en  écnvoit  le 
Roi  Agrippa  l'ainé  à   l'Empereur  Caligula,  pour   le  détourner  de 
faire  mettre  à  Jérufalem  la  Statue  de  Jupiter  (c),  &  de  s'y  faire  (c)Phibn, 
adorer  lui-même  comme  un  Dieu.    „  Jérufalem,  dit -il,  eft  la  Mé-  i^f&s 
„  tropole,  non   feulement   de  la  Judée,   mais  de  plufieurs  autres  p.  798. 
„  Provinces ,  à  caufe  des  Colonies  qui  y  ont  tété  tranfplantées  de 
„  tems  en  tems.     Il  y  en  a  &  au  voifinage,  comme  dans  l'Egypte,  Je  traduis 
dans  la  Phénicie,  dans  l'une  &  dans  l'autre  Syrie;  &  plus  loin .^  paffig^ 
dans  la  Pamphylie,  dans  la  Ciiicie,  dans  la  plupart  des  parties  S8Gé!> 
de  l'Afie ,  jufques  en  Bithynie  &  aux  extrémités  du  Pont.     Tout  $ffîh[e  d® 
de  même,  continue-t-il ,  en  Europe,  ils  occupent  la  Theflàlie,  ' 

laBéotie,  la  Macédoine,  l'Etolie,  l'Attique,  Argos,  Corinthe, 
les  principales  parties  du  Péioponnèfe.  Ce  n'eft  pas  feulement 
le  Continent  qui  eft  tout  plein  de  Colonies  Judaïques,  il  s'en 
trouve  dans  les  plus  célèbres  Iles,  comme  Eubée,  Chypre,  Crè- 
T  o  M  e  I.  d  „  te, 
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„  te,  fans  parler  de  ceux  qui  font  au-delà  de  l'Euphrate.  „     Ce 
pafTage  de  Philon  fert  beaucoup  à  écîaircir  le  fécond  Chapitre  des 
A&es.    Les  chofes  étoient  au  même  état  du  tems  de  Jofeph,  com- 
me cela  paroît  par  le  Difcours  qu'Agrippa  le  Jeune   fit  aux  Juifs 
pour  les  détourner  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains }  où 
entre  autres  motifs  qu'il  leur  propofe,  il  leur  dit  que  les  Juifs  ré- 
pandus par  toute  la  Terre  fe  trouver  oient  accablés  fous  leur  ruine. 
(a)  On      Ces  difperfîons  des  Juifs  avoient  eu   des  caufes  &  des  occafions 
peut  voir    particulières  (a)j  mais  elles  étoient  dirigées  par  une  fagefîe  admi- 
tokedes1S*  rable  ,    la  Providence  divine  fournifîant  par -là  aux  Apôtres  une 
Juifs  del'il-  occafïon  naturelle  d'annoncer  l'Evangile  aux  Gentils  ,    parce  que 
BafnageIr°  les  Juifs  fai^oienC  profefîîon   d'attendre  le  Même.      D'ailleurs  on 
l'Hifloire    ne  doit  pas  douter  que  cette  difperfion  n'ait  beaucoup  contribué 
decesDif-  ^  COnferver  le  corps  de  la  Nation  Judaïque  ,     comme  un  monu- 
Feurfmo-   ment  de  la  vérité  du  Chriflianifme ,  puisqu'il  en  refla  peu,  après 

tifs  &  leurs  ja  rul'ne  de  Jérufalem,  &  que  le  refte  fut  prefque  détruit  par  A- 
occafions.    ^^ 

DesSama-  Après  avoir  parlé  de  la  Nation  Judaïque  proprement  ainfï  nom- 
ntains.  mge  .  on  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  faire  l'Hifloire  abrégée  des 
Samaritains  qui  en  font  comme  une  branche ,  &  dont  il  efl  fbuvent 
parlé  dans  le  Nouveau  Teftament.  Les  Samaritains  font  ainfï  ap- 
rw  I  R  "  Pe^^s  de  Samarie  ^  (b)  autrefois  Capitale  du  Pays  de  même  nom 
Xvï.24.'  &  <iu  Royaume  des  Dix  Tribus,  &  à  qui  Omri  Roi  d'Ifrael  fon 
SJ$v°Tis     Fondateur  donna  ce  nom  parce  qu'il  en  avoit  acheté  le  fonds  d'un 

(c)  Jof.19  nommé  Semer  ou  Samar  (c).  Il  fembleroit  que  ce  fût  la  même 
Antiq.  XI.  Ville  qu'on  nommoit  Sichem,  puifque  Jofeph  place  Sichem  fur  la 
fin#  montagne  de  Garizim  &  qu'il  en  fait  la  Capitale  des  Samaritains. 

Cependant  les  plus  habiles  Géographes  font  de  Samarie,  &  de 
Sichem,  des  Villes  différentes.  C'efl  ce  qu'il  nous  importe  peu 
d'examiner.     Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'efl  que  Sichem  efl  la  mê- 

(d)  Jean  me  Ville  qui  efl  appellée  Sichar  dans  l'Evangile  (d)  y  foit  par  le 
IV*  **  changement  de  la  lettre  M.  en  R.  afïèz  commun  fuivant  les  diffé- 
rentes Diale&es  des  Juifs  &  des  Samaritains ,  comme  quelques  Sa- 
vans  l'ont  remarqué  j  foit  félon  d'autres ,  par  dérifïon ,  parce  que 
le  mot  Hébreu  Sichar ,  félon  qu'il  efl  ou  orthographié  ou  pondue, 
iignifie  diverfès  chofès  odieufes,  comme  menteur ,  mercenaire ,  yvro- 

fwe>  fépulchre*    On  a  déjà  parlé  du  Schifme  des  Dix  Tribus,  qui 
ut  la  première  femence  de  l'averfion  des  Juifs  pour  les  Samari- 
tains 5  parce  que  Samarie  étoit  la  Métropole  du  Royaume  d'Ifrael» 
H  pour  aiafi  dire,  la  rivale  de  Jérufaîem.    Samarie  réfifta  aux  di- 
vers 
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vers  afTauts  de  Benhadad  Roi  de  Syrie }  mais  elle  fut  entièrement  rui- 
née par  Salmanafar  Roi  d'Aiïyrie,  lorfqu'il  emmena  les  Dix  Tribus 
en  captivité  (a).    Il  paroît  pourtant  qu'elle  s'étoit  relevée  de  fes  ruï-  m  T  r 


que  c'étoit  la  que  Dieu  avoit  donne  les  bénédictions  attachées  à  l'ob-  (b)  t 
fervation  de  la  Loi  (c).    Elle  fut  fous  la  domination  des  Rois  d'E-  }66%- 
gypte  ou  de  Syrie,  jufqu'à  ce  que  Jean  Hircan  Souverain-Pontife  xi?eut# 
de  Jérufalem  l'afliégea  (d),  la  prit  &  la  détruifit  de  telle  forte,  qu'il  XXVIL 
n'y  refta  plus  aucune  forme  de  Ville ,  pour  me  fervir  des  termes  de  ff<  A 
jofeph  (e>    Elle  fut  enfuite  rebâtie  &  de  beaucoup  amplifiée  par  3*6*™' 
Hérode  le  Grand,  fous  le  nom  de  Sébafte  (f)  c'eft-à-dire  Augufte-,  (e)  JoC 
&  il  y  bâtit  un  Temple  en  l'honneur  d' Augufte.    Au  refte,  comme  f™  XirL 
la  Samarie  appartenoit  au  Royaume  de  Judée,  elle  devint  Province  (fi  M 
de  l'Empire  avec  elle.  '  Antô/JfY* 

Tout  le  monde  fait  à  peu  près  l'origine  des  Samaritains,   fur  G."  desej! 
laquelle  il  n'y  a  pas  à  balancer  entre  l'autorité  de  l'Ecriture  Sain-  L'  Lci& 
te,  &  la  Chronique  Samaritaine  (g) ,  qui  eft  une  Pièce  trop  moder-  (g)Reland 
ne  ,    &  d'une  origine  trop  incertaine,  pour  y  faire  aucun  fonds.  Diflèrtda 
Jofeph  s'accorde  là-deffus  avec  l'Ecriture  Sainte  (h).     Les  Samari-  ^™™£'v' 
tains  doivent  être  regardés  comme  un  mélange  des  Juifs  qui  ref-  (h)' Joli 
térent  au  Pays  lors  de  la  captivité  des  Dix  Tribus  ,     ou  de  ceux  pf'  L' 
qui  y  retournèrent  depuis  en  diverfes  occafîons  ,     &  des  Peuples 
idolâtres,  que  Salmanafar  y  envoya  pour  peupler  le  Pays,  &  qui 
font  connus  fous  le  nom  général  de  Cuthéens  (i).     Ces  Peuples  a-  (i)  IL  Rois 
voient  chacun  leurs  Dieux  qu'ils  adoroient ,  fouillant  ainfi  la  Terre  Xvn- 2^ 
d'Ifrael  par  leur  Idolâtrie.     Dieu  pour  les  en  punir,  &  pour  em-  *5' 
pêcher  le  refte  du  Peuple  d'idolâtrer  à  leur  exemple  ,    envoya 
des  Lions,  qui  dévoraient  ces  malheureux  Idolâtres.      Aiant  fu  , 
à  ce  que  dit  Jofeph  (k)  ,    par  un  Oracle  que  c'étoit  pour  n'adorer  (k)  joC 
pas  le  vrai  Dieu ,  qu'ils  avoient  été  vifités  de  ce  fléau ,  que  le  mê-  Ant-  JX. 
me  Hiftorien  appelle  la  Pefle,  ils  députèrent  au  Roi  d'Aflyrie  pour  I4"     x 
le  prier  de  leur  envoyer  un  Sacrificateur  Juif  qui  leur  apprît  la  ma- 
nière de  fèrvir  le  vrai  Dieu  ,  qu'ils  appelaient  le  'Dieu  du  Tays. 
Ce  que  le  Roi  aiant  exécuté ,  le  fléau  cefîà  :  mais  ils  ne  cédèrent 
pas  d'idolâtrer,  mêlant  le  Culte  du  vrai  Dieu  avec  celui  de  leurs 
rauflès  Divinités.     Ainfi  il  y  avoit  un  mélange  de  Religion  &  de 
Culte , auffi-bien  que  de  Peuples,  parmi  les  Samaritains.    On  ne  fau- 
roit  dire  précifément  quelle  part  les  Samaritains  originaires,  ou  au- 
trement les  Juifs,  eurent  à  ce  Culte.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence 

à  2  qu'ils 
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qu'ils  fuivirent  la  Religion  de  leurs  Vainqueurs,  félon  îe  penchant 
•  (a)  IL  Rois  ordinaire  des  Peuples,     (a)  Et  même  dès  auparavant  ils  n'avoient 
XVIÏ.29.  pas  été  exempts  d'Idolâtrie,  comme  il  paroît  par  les  Veaux  dejé- 
&ruiv'      roboam  ,     &c  comme  l'Ecriture  Sainte  le  leur   reproche  formelle- 
ment.    D'ailleurs  ils  avoient  un  voifinage  fort  contagieux  dans  la 
(b)Reland  Syrie,  dont  les  Rois  avoient  beaucoup  de  pouvoir  en  Samarie.  (b) 
de  Samar.  Qn  crojt  p0urtant   communément   que   leur  Culte  fut  repurgé  par 
je)  Jof.'     ManaJJé  ,   CjUe  Sannabaîet  (c)  fit  Souverain  -  Sacrificateur  du  Tem- 
Aot.XI.8.  p]e  Je  Garifim     Au  moins  paroît -il  que  ManafTé,  qui  étoit  frère 
de  Jaddus  Souverain-Pontife  de  Jérufalem,  étoit  zélé  pour  la  Loi, 
quoiqu'il  eût  époufé  une  femme  étrangère.      Jofeph  nous  apprend 
aufli  que  plufieurs  Juifs ,  qui  étoient  dans  le  même  cas  que  Manaf- 
fé    fe  retirèrent  à  Garifimj  ce  qui  femble  marquer  qu'à  ces  fortes  de 
mariages  près,  on  y  obfervoit  la  Loi.     Le  même  H iftorien  témoi- 
gne que  les  Samaritains  obfervoient  Tannée  Sabbatique,   &  qu'ils 
demandèrent  à  Alexandre  le  Grand  d'être  déchargés  d'Impôts  cet- 
te année-là,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  femer.    S.  Chryfoftome ,  qui 
pouvoit  l'avoir  appris  par  tradition ,  dit  dans  fa  XXXme-  Homélie 
fur  S.  Jean ,  que  par  fucceffion  de  tems  les  Samaritains  quittèrent 
le  Culte  des  Idoles,  pour  adorer  le  vrai  Dieu.     Cependant  il  pa- 
roît par  l'Hiftoire  (d),  qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  leur  Culte  ne 
(j^0*?*1,  fût  entièrement  exempt  d'idolâtrie.     Leur  Temple  fut  confacré  à 
Jupiter  Grec y  dans  le  tems  d'Antiochus  Epiphanes.    Et  même,  fi 
l'on  en  croit  Jofeph ,  ils  firent  une  abjuration  formelle  de  leur  Re- 
ligion ,  dans  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  à  ce  Prince  pour  n'être  pas 
enveloppés   dans   la    perfécution  qu'il  faifoit  aux  Juifs,  fe   difant 
Sidomens  d'origine, &  fe  défendant  de  l'obfervation  de  la  Loi,  com- 
me d'un  crime.    Ils  donnent  même  le  titre  de  'Dieu  à  Antiochus, 
dans  cette  Lettre.    Mais  je  ne  fai  s'il  faut  tout-à-fait  en  croire  Jo- 
feph fur  le  fujet  des  Samaritains  -,    au  moins  les  autres  Ecrivains 
Juifs  ont-ils  pris  à  tâche  de  les  décrier  comme  des  Idolâtres.      Quoi 
qu'il  en  foit,    la   perfécution   d'Antiochus  n'aiant   pas  duré  long- 
tems ,  ils  purent  fe  repentir  d'une  û  honteufe  difîimulation ,  &  re- 
prendre le  Culte  du  vrai  Dieu.      Il  femble  pourtant  qu'on  puifle 
conclurre  de  ce  que  Jesus-Christ  dit  à  la  Samaritaine,,  Vous 
1  adorez  ce  que  vous  ne  connoiffez  pas  (e) ,  que  la  Foi  des  Samari- 

IV .S?     tains  n'étoit  pas  alors  fort  éclairée ,  ni  leur  Culte  tout-à-fait  pur  ;   ce 
qui  ne  feroit  pas  furprenant ,  à  caufe  du  mélange  dont  on  a  parlé  ; 
mais  on  verra  dans  la  note  fur  ce  pafîage,  qu'on  peut  donner  un  au- 
>  tre  fens  à  ces  paroles  dejEsus-CHRisx.     Cependant  il  y  a 
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quatre  chofes  à  conclurre  de  cet  endroit  de  l'Evangile  félon  S.Jean, 
touchant  les  Samaritain»  d'alors  (a).     La  première,  c'eft  qu'ils  fe  fa)  J«n 
difent  Enfans  de  Jacob:  ce  qui  fait  un  préjugé  en  faveur  de  leur       I2* 
Foi  &  de  leur  Culte.     La  féconde,  c'eft  qu'ils  faifoient  profelîîon 
d'attendre  le  Meffie  (b)  :  ce  qui  étoit  un  des  principaux  articles  de  (b)  v£  25,: 
la  Foi  Judaïque.     La  troifième ,  c'eft  que  Jésus  -Chu  i  s  t  trou- 
va parmi  eux  des  difpofitions  au  Chriftnnifme ,  fans  qu'il  paroifïè 
qu'il  y  eût  fait  aucun  miracle:  ce  qu'il  n'auroit  pas  trouvé  d'abord 
parmi  des  Idolâtres  (c).     Le  féjour  même  que  Jesus-Chuist  (c)  vf.  40: 
voulut  bien  faire  parmi  eux,  eft  une  afiez  bonne  preuve  qu'ils  ne  Pé- 
toient  pas.     La  quatrième,  qu'ils  regardoient    Garifim   comme  le 
Lieu  où  il  falloir  adorer. 

Si  les  Samaritains  avoient  reconnu,  ou  s'ils  avoient  eu  tous  les 
Livres   de  l'Ancien  Teftament  ,    ils   n'auroient   pu   douter  que  le 
Temple  de  Jérufalem  ne  fût  le  Lieu  auquel  Dieu  avoit  attaché  fora 
Culte.    Il  fe  peut  même  qu'à  la  réferve  des  cinq  Livres  de  Moïfe,, 
&  peut-être  de  ceux  de  Jofué  &  des  Juges,  ils  rejettérent  tous  les 
Livres  Sacrés  ,  parce  qu'ils  y  trou  voient  leur  prétention  fur  le  fu- 
jet  de  leur  Temple  de  Garifim  manifestement  condamnée.     Quoi- 
que la  haine  &  l'averfion  des  Samaritains  pour  les  Juifs  fût  la  vé^ 
ritable  caufe  de  leur  entêtement  pour  Garifim  ,    il  ne  laiflbit  pas 
d'avoir  quelque  prétexte  fpécieux.     Ils  alléguoient,   pour  s'autori- 
fer  dans  cette  prétention,  les  bénédictions  qui  furent  données  fur 
la  montagne  de  Garifim  aux  fidèles  obfervateurs  de  la  Loi.     D'ail- 
leurs ils  trouvoient  dans  leur  'Pentateuque ,  que  c'étoit  fur  la  mon- 
tagne de  Garifim  que  Jofué  avoit  drefle  un  Autel  après  que  les  bé- 
nédictions auroient  été  prononcées  y  au-lieu  que  ie  t  entât  euque  Hé- 
breu porte  que  ce  fut  fur  le  Mont  Hébal  (d)  que  l'Autel  fut  dref-  (à)  Deut. 
fé.    L'Autel  de  Jofué  ,   converti  dans  la  fuite  en  Temple  par  u-  XXVII4- 
ne  Tradition  fabuleufe ,  donna  au  Temple  de  Garifim  une  antiqui- 
té de  beaucoup  Supérieure  à   celle  du  Temple  de  Salomon ,     que 
Jéroboam  avoit  trouvé  moyen  de  leur  faire  négliger  en  érigeant  des 
Autels  à  Dan  Se  à  Béthel^  Lieu  refpe£table  par  foii  nom  qui  ligni- 
fie Maifon  de  T>ieu,  &  par  la  Vifion  dont  le  Patriarche  Jacob  y  fut  (e)  Gen; 
honoré  (e).     La  Tradition  n'en  demeura  pas  au   prétendu  Tem-  ^XviIL 
pie  de  Jofué  :     pour  attacher  encore  plus  de  fainteté  à  la  monta-  (ff  Epifc 
gne  de  Garifim  (  f  ) ,  elle  y  plaça  le  Sepulchre  des  douze  Patriar-  |amar.  ad 
ches  (g),  &  elle  fuppofe  que   ce  fut  là  qu'Abraham  fut  reçu  par  x?6^'  P' 
Melchif  ëdec ,   appliquant  à  Garifim  ce  que  les  Juifs  difent  de  je-  (ë)  EufefL 
rafàlem.     Ces  contestations  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains  ton-  vJJr 
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chant  leurs  Temples,  étoient  quelquefois  portées  jufqifaux  dernières 
extrémités.    Jofeph  rapporte  qu'elle  s'échauffa  tellement  entre  eux  à 
(a)  JoC      Alexandrie  (a) ,  que  Ptolomée  Philométor  en  voulut  prendre  con- 
Ant  Jud.   noi{ïance>  &  nomma  des  Avocats  de  part  &  d'autre  pour  plaider, 
£.'6      '   les  uns  la  caufe  du  Temple  de  Jérufalem,  les  autres  celle  du  Tem- 
ple de  Gariûm.    Ceux  des  Juifs  gagnèrent  leur  procès,   &  il  en 
coûta  la  vie  aux  Avocats  des  Samaritains,  pour  avoir  mal  défendu 

La  différence  qu'il  y  avoit  fur  la  Religion  entre  les  Juifs  &  les  Sa- 
maritains, fe  peut  donc  réduire  à  trois  chefs  certains.  Car  il  ne 
faut  pas  croire  tout  ce  que  les  Juifs  leur  imputent  à  cet  égard.  i.Ils 
regardoient  le  Temple  de  Garifim  comme  le  feul  Temple  légitime, 
&  le  Centre  de  la  Religion.  2.  Ils  ne  recevoient  que  le  Pentateu- 
que,  c'eft-à-dire,  les  cinq  Livres  de  Moïfe,  rejettant  tous  les  autres 
Livres  de  l'Ancien  Teftament,  à  la  réferve,  peut-être,  comme  on 
Ta  déjà  dit,  des  Livres  de  Jofué  &  des  Juges,  auxquels  ils  ne  don- 
noient  pourtant  pas  la  même  autorité  qu'au  Pentateuque.  3.  Leur 
Culte  fe  reûentoit  toujours  du  Paganifme  &  du  mélange  âçs  autres 
Nations.  On  ne  fauroit  pourtant  affùrer  que  ce  mélange  fubfiftât 
encore  au  tems  de  Jesus-Christ.  Les  Juifs  &  quelques  an- 
ciens Do&eurs  les  confondant  avec  les  Sadducéens,  les  accufent  d'a- 
voir nié  la  Réfurre&ion  &  l'immortalité  de  l'Ame;  mais  bien  loin  que 
cette  accufation  foit  prouvée,  il  paroît  par  leur  Chronique  qu'ils 
faifoient  profeffion  de  ces  vérités,  comme  les  Savans  l'ont  remar- 
„\™  ,  j  fin$  fbO  Au  refte,  pour  le  dire  en  pafïant,  les  Samaritains  fubfîs- 
Sâfcrf  £?t  encore,  &  ils  font  profeffion  d'obferver  la  Loi  de  Moïfe  plus 
*  3°'  exaftement  que  les  Juifs.  Il  y  en  a  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  la 
Paleftine  &  en  plufieurs  endroits  de  l'Orient.  On  peut  voir  leurs 
fentimens  fur  ja  Religion,  dans  les  Lettres  qu'ils  ont  écrites  en  Eu- 
(c)  Antiq.  ropej  &  dont  on  a  le  Recueil  (c). 

Eccl  O-       ^  n,eft      s  néceflàire  de  multiplier  les  erreurs  des  Samaritains, 
Snii6îz.  pour  rendre  raifon  de  %  l'averfion  qui  étoit  entre  eux  &  les  Juifs. 
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vent  des  hoftilités  envers  les  Galiléens  qui  y  alîoient  pour  célébrer 
les  Fêtes  folennelies.    On  en  voit  un  exemple  fort  mémorable  dans 
Jofepli  fa) ,  fous  l'empire  de  Claude ,  lorfque  les  Samaritains  firent  fa)  j0c. 
main-baflè  fur  les  Galiléens  qui  paflbient  par  un  Bourg  de  Samarie  Ant-  -M- 
pour  aller  à  Jérufaîem  célébrer  quelqu'une  de  leurs  Fêtes.     Lamé-  ux-c^ 
me  chofe  paroît  par  ce  que  dit  la  Samaritaine,  ou  plutôt  S.  Jean  (b),  ^  jem 
par  parenthèfe,  que  les  Juifs  n'ont  point  de  communication  avec  IV.  9. 
les  Samaritains.     Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  qu'il  faut 
entendre  par  cette  communication.      Les  uns  regardent  ces  paro- 
les comme  une  exagération ,  qu'il  faut  limiter  à  ce  qui  concerne  la 
Religion,  les  mariages,  le  manger,  le  boire,  les  utenfiles,  &  non 
à  ce  qui  regarde  la  vie  civile.      Les  autres  au  contraire  trouvent 
ici  une  'Diminution  ,     qui  exprime  figurément  la  plus  grande  a- 
verfion  qui  fe   puiflè   imaginer ,     puisqu'elle  alîoit  jufqu'à  ne  pas 
vouloir  fe  demander  &  fe  donner  un  verre  d'eau.     Ce  peut  être 
auflî  une  Ironie  :    cette  femme ,  triomphant  en  fecret  de  voir  un 
Juif  réduit  à  lui  demander  de  l'eau,   lui  reproche  de  mal  fbute- 
nir  la  haine  de  fes  Compatriotes  contre  les  Samaritains.     De  quel- 
que manière  qu'on  l'explique,  cela  revient  au  même  but,  qui  eft 
de  prouver  l'antipathie  mutuelle  de  ces  deux  Peuples.      Il  paroîc 
par  le  huitième  Chapitre  de  S.  Jean  ( c) ,  que  les  Juifs  croyoient  (cj  rem 
ne  pouvoir  dire  une  plus  grande  injure  à  J.  C.  qu'en  l'appellant  VIII.  48. 
Samaritain.    Et  ce  fut  fans  doute  pour  ne  pas  choquer  cette  Na- 
tion, que  Jesus-Ghrist  (d)   défendit  à  fes  Difcipîes  d'aller  (à)  Mm. 
dans  les  Villes  des  Samaritains,  avant  que  d avoir  annoncé  l'E van-  x-5:»Luc 
gile  en  Judée.     Au   fond,  ce  divin  Sauveur  n'avoit  pas  moins  à  xvïï'itf. 
cœur  le  falut  des  Samaritains,  que  celui  des  Juifs,  &  ils  n'en  étoienc 
pas  moins  dignes  qu'eux ,  comme  cela  paroît  par  quelques  endroits 
de  l'Evangile. 

Cette  haine  invétérée  avoit  commencé  dès  le  Schifme  de  Jéro- 
boam.   Elle  étoit  néanmoins  très  mal   fondée.      Car  s'il  s'agiflbic 
de  la  Religion  &  des  mœurs ,  les  Juifs  &  les  Samaritains  n'avoient 
rien  à  fè  reprocher,  puisqu'ils  ne  valoient  pas  mieux  les  uns  que 
les  autres  à  cet  égard ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  les  Pro- 
phètes &  en  particulier  dans  Jérémie  (e).     D'ailleurs  la  fëparation  re)  Jérém. 
des  Dix  Tribus  devoit  être  plutôt  un  fujet  d'humiliation  qur  de  XIII.  n, 
reflèntiment  pour  la  Tribu  de  Juda,     puisqu'elle  fe  l'étoit  attirée  ^'XXI1*' 
par  fes  péchés,  comme  Dieu  le  lui  reproche.     Enfin  le  foin  que 
Dieu  prenoit  d'envoyer  des  Prophètes  aux  Dix  Tribus  (f),  &  la  ^/ér# 
tendreflè  paternelle  avec  laquelle  il  en  parle  en  diyers  endroits,  de-  Otée'xL 
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voit  engager  les  uns  &  les  autres  à  fe  regarder  comme  jfr ères.  Cet- 

(a)  Efdr.   te  haine  augmenta  beaucoup,  par  les  obftacles  rédoublés  (a)  que 
^-  les  Samaritains  jaloux   apportèrent   à  la  conitruëbion  du  Temple 

de  Jéruialem  par  leurs  artifices  &   leurs  calomnies.       Le  Temple 

(b)  Jof.     de  Garifim  enfla  l'orgueil  des  Samaritains  (b) ,   excita  la  jaloufle 
xTa  4  ^es  Ju^s  »    &  l'animofité  devint  plus  forte   que  jamais,  (c)    Elle 

(c)  Jof.      porta  Hircan  petit-fils  de  Matathias  à  détruire  de  fond   en  com- 
xïliq  8  ^  Samarie  &  le  Temple  de  Garifim,  comme  on  l'a  déjà  vu. 

Les  Samaritains  de  leur  côté  ne  négligeoient  aucune  occafion  de- 

(d)  Jof.      faire  éclater  leur  refîèntiment.    Jofeph  (d)  en  rapporte  un  exem- 
Antiq.       pie  mémorable,  dans  l'indignité  que  les  Samaritains  commirent  à 

3.  i>égarcl  du  Temple  de  Jéruialem,  en  y  répandant  des  os  de  mort 
afin  de  le  fouiller  ;  ce  qui  arriva  peu  d'années  après  la  naifîance 
de  J  e  s  u  s-Ch  kist.  Il  ne  faut  pas  toujours  des  prétextes  aufïï 
plaufibles  que  ceux-là»  pour  animer  les  Peuples  les  uns  contre  les 
autres. 

TiePétat  de  la  Nation  Judaïque  par  rapport  à  la  Religion. 

De  l'état       Après  avoir  parlé  de  la  Nation  Judaïque  par  rapport  à  fon  état 
de  la  Na-  extérieur,  il  faut  la  confidérer  par  rapport  à  la  Religion.     Com- 
^ueï1"  me  l'F-glife  Judaïque  a  été  un  type  de  l'Eglife  Chrétienne,  &  que 
rapport  à    félon  S.  Paul  (e)  tout  s'y  pajfoit  en  figures  pour  notre  inftru£tion , 
\      jr     il  ne  peut  être  indifférent  d'en  bien  connoître  les  cérémonies.     Lors- 
prémière-  qu'on  jette  les  yeux  fur  la  Loi  cérémonielle  en  elle-même,   fans 
ment  des   faire  attention  à  l'état  particulier  du  Peuple  Juif,   &  aux  vues  de 
nteTSeé-  ^eu  en  l'inftituantj    elle  a  d'abord  je  ne  fai  quoi  d'étrange  qui 
néral.        confond  la  Raifon  humaine.    Mais  quand  on  conîidère  cette  même 
<e)  I.  Cor.  Lcâ  d'un  œil  attentif,  &  fur-tout  éclairé  par  la  lumière  de  l'Evan- 
gile ,  on  la  trouve  d'un  côté  fi  proportionnée  aux  befoins  du  Peu- 
ple en  faveur   de  qui  elle  fut  inftituée,   &  de  l'autre  fi  pleine  de 
vues  profondes  pour  l'avenir,  qu'on  ne  peut  fe  lafîèr  d'y  admirer 
la  fageffe  du  Légiflateur.      On  peut  dire  que  la  Loi  cérémonielle 
avoit  un  double  objet,  l'un  prochain,  &  l'autre  éloigné.     L'objet 
prochain   c'étoit  le  Peuple   d'Ifrael,  à  qui  Dieu  donna  cette  Loi 
pour  le  diftingua*  de  toutes  les  Nations  du  Monde  &  s'en  faire  un 
(î)Jof.      Peuple    particulier.  (F)     Comme   ce  Peuple  s'étoit   abandonné  à 
E  '  h  ^°larr^e  en  %yPte>  &  <llie  même  depuis  il  fit  paroître  un  pen- 
^Xllî^!  chant  extraordinaire  pour  ce  crime,  il  lui  falloir  une  forte  barriè- 
3.8.21.     re  pour  arrêter  cette  malheureufe  inclination.     C'eft  à  quoi  tend 
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toute  la  Loi  cérémonielle,  comme  on  pourrait  le  montrer,  s'il  s'agif- 
foit  ici  d'entrer  dans  ce  dérail.  On  ne  doute  point  que  chacune  de 
ces  Loix  n'eût  d'autres  vues  particulières;,  mais  il  eft  certain  que  c'é- 
toit-là  l'intention  générale  du  Légiflateui  ^  comme  de  favans  Hom- 
mes l'ont  fort  bien  prouvé  (a).  (a)  spe». 

Mais  outre  cette  vue  qui  regardoit  directement  le  Peuple  dT£  cer- 
rael,  l'Evangile  nous  en  découvre  une  plus  étendue  &  très  digne 
de  la  fouveraine  Intelligence  ,  en  nous  apprenant  que  la  Loi  étoit 
une  ombre  des  chofes  à  venir  ^  vxiTédagogue  qui  conduit  à  J.C.Çb)  ;  Oa)  Rom. 
&  que  J  es  us-Chr  i  s  t  lui-même  a  été  l'accompliflèment ,  le  ni4<JSaL 
corps,  &  la  fin  de  la  Loi.     Deforte  qu'on  peut  regarder  le  Chrif-  ColoVlI. 
tianifme,  comme  la  clef  de  la  Loi  cérémonielle,  &  pour  ainfi  di-  h-Py- 
re,  l'Apologie  du   Légiflateur  contre  les   objections  des  Libertins      bXl" 
au  fujet  de  cette  Loi.     11  faut  n'avoir  pas  lu  le  N.  T.  pour  difcon- 
venir  qu'outre  le  fens  litéral  &  les  vues  prochaines,  la  Loi  cérémo- 
nielle avoit  un  fens  myftique,  ou  allégorique,  beaucoup  plus  fubli- 
me  que  le  fens  litéral.     Quoique  ce  que  difoit  Jésus -Christ, 
qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  abolir  la  Loi ,  mais  pour  l'accomplir  (c)y  (c)  Matt. 
doive  s'entendre  principalement  de  la  Loi  morale,  dont  il  parloic  V'  I7' 
alors ,  il  ne  faut  pas  pourtant  borner  là  fa  penfée.     On  voit  aflêz 
par  le  verfet  fuivant,  que  par  cette  Loi  qu'il  eft  venu  accomplir,  ou 
dont  il  eft  venu  procurer  l'accompliflèment,  il  faut  entendre  tout  le 
corps  de  la  Loi,  tant  morale  que  cérémonielle,  &  les  Oracles  des 
Prophètes  touchant  le  Meftie.     Tout  de  même  lorsque  Jésus- 
Christ  difoit  aux  Juifs,  en  fe  déiignant  lui-même,  Abbattez  ce 
Temple -ci)  il  leur  infinuoit  afîez  par-là,   qu'il  étoit  le  vrai  Tem- 
ple de  Dieu  dont  le  leur  n'étoit  que  la  figure,  l'unique  Propitiatoire 
hors  duquel  il  n'y  avoit  point  d'expiation  de  péchés,  &  par  con- 
féquent  le  Meftie  qu'ils  faifoient  profeilion   d'attendre.       C'eft  ce 
qui  faifoit  dire  à  S.Jean,  que  la  Loi  avoit  été  donnée  par  Moïfè, 
la  Grâce  &  la  Vérité  par  J  esus-Chr  is  t  :  c'eft-à-dire,  que  ce 
divin  Sauveur  a  été  le  Corps  ,     dont  la  Loi  cérémonielle  n'étoit 
que  l'ombre.    On  voit  fur -tout   régner  cette  Théologie  Typique 
dans  les  Epîtres  de  S.  Paul,  &  particulièrement  dans  l'Epître  aux 
Hébreux.    On  peut  même  juger,  que  les  applications  que  fait  cet 
Apôtre  des  cérémonies  Mofaïques  àjEsus-CHRisT  &  au  Chrif- 
tianifme,  n'étoient  point  nouvelles   parmi   les  Juifs,    puisqu'il  les 
fappofe  comme  des  vérités  connues  -,  &  fans  doute  que  plufieurs 
endroits  de  l'Epître  aux  Hébreux ,  qui  nous  paroiiîènt  obfcurs  au- 
jourd'hui ,  ne  l'étoient  pas  autant  dans  ce  liècle-là.     Il  eft  donc  con- 
Tome  I.  e  ftanc 
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ftant  qu'on  ne  fauroit  rejetter  absolument  la  Théologie  Typique,  fans 
s'éloigner  du  but  de  la  Loi,  &  fans  contredire  J.  C.  &  fes  Apô- 
tres. 

Mais  fi   c'eft  une  témérité  de  rejetter  les  fens  allégoriques,  que 
les  Ecrivains  du  N.  T.  ont  donnés  à  plufieurs  parties  de  la  Loi 
il  eft  d'ailleurs  fort  dangereux  de  s'abandonner  à  l'efprit  allégori- 
que, Se  de  trouver  par -tout  des  Types  &  des  Figures.    Il  y  a  long- 
tems  qu'on  s?eft  plaint  de  la  licence  avec  laquelle  quelques  anciens 
Pofreurs  de  l'Eglife  tournoient  toute  l'Ecriture  en  Allégorie.    S.  Jé- 
rôme, qui  pourtant  étoit  lui-même  grand  Allégorifte,  accufbit  Ori- 
gène  de  s'écarter  de  la  vérité  de  l'Hiftoire  &  de  donner  fes  pen- 
ïécs  ingénieufes  pour  des  Sacremens  de  l'Eglife,  c'eft -à -dire,  pour 
dos  myftères  de  la  Religion  $  &  S.  Bafile  comparait  les  Allégorif- 
fes   à  des  gens  qui  accommodent  leurs  propres  fonges  à  leurs  in- 
térêts ,  ou  à  leurs  Syftêmes.    L'intention  de  ces  Dofteurs  Allégo- 
riftes  étoit  de  donner  de  la  dignité  à  l'Ecriture  :     mais  en  lui  at- 
tribuant ainfi  des  vues  imaginaires  ,     ils  ne  prenoient  pas  garde, 
qu'ils  ouvroient  la  porte  à  une  licence  dont  la  Religion  a  beau- 
Erafmc.     coup  fouffert.      Les  Scholaftiques  enfuite,   marchant  à  cet  égard 
fur  les  traces  des  Pères,   trouvèrent  leur  compte  aux  Allégories  , 
pour  juftifier  des  cérémonies  Se  des  dogmes  ,     qui  n'avoient  point 
Calvin'     °*e  fondement   dans   la  Révélation.       Les  Réformateurs,  Se   plu- 
Sixtinus     fieurs  des  plus  illuftres  Théologiens  Réformés,  ont  bien  remarqué 
Amama,    ies  grands  inconvéniens  d'une  méthode  qui  fait  de  l'unique  Règle 
\v\yHalî,  de  la  Foi  Chrétienne  une  Règle  équivoque,  ambiguë,  fufceptible 
Scaliger,    de  toute  forte  d'imaginations  ,     Se  qui  livre  la  Parole  de  Dieu  à 
p.  Mill.    tQUS  jes  travers  de  l'Efprit  humain.     On  peut  dire  en  effet  que  cet- 
te intempérance  d'Allégories ,  qui  a  eu  vogue  pendant  longtems , 
Se  qui  même  n'a  pas  encore  patTé  en  plufieurs  lieux  ,  eft  l'éponge 
de  la  Religion  Se  de  la  faine  Théologie.     C'eft  faire  de  l'Ecritu- 
re  Sainte  un  jeu  d'efprit,  ou   tout  au  moins,  une  énigme  perpé- 
tuelle, qui  aura  autant  de  clefs  qu'il  y  aura  de  dirTérens  efprits.  Se 
l'expofer  aux  railleries  des  profanes  Se  aux  infultes  des  hérétiques. 
D'ailleurs  ce  feroit  fort  inutilement  que  l'Efprit  de  Dieu,  pour  s'ac- 
commoder à  la  portée  des  hommes  ,   fe  feroit  fervi  de  leur  plume 
Se  de  leur  langage ,  fi  les  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  avoient  tout 
un  autre  fens  que  celui  qu'elles  préfentent  d'abord  à  l'Efprit.     Ce 
feroit  vainement  aufïi  qu'on  étudieroic  les  Langues,   la  Critique, 
l'Hiftoire,  les  Coutumes,  les  Mœurs,   fi  pour  bien  expliquer  l'E- 
criture il  falloit  fe  tranfporter  dans  des  efpaces  imaginaires,  Se  fè 
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remplir  Pefprit  d'idées  abftraites  &  métaphyfiques.  Enfin ,  il  n'y  a 
rien  de  fi  bizarre  &  de  fi  contradi&oire ,  qu'on  ne  puifïè  introduire 
dans  la  Religion  par  des  Types  extorqués,  où  l'Ecriture  ne  dit  point 
qu'il  y  en  aitj  &  par  cette  maxime  de  quelques  Théologiens,  Que 
les  paroles  de  l'Ecriture  fignifient  tout  ce  qu'elles  peuvent  figni fier. 
Par  cette  maxime  les  grands  objets ,  que  le  fens  litéral  &  naturel  de  ce 
Livre  Divin  préfente  à  la  foi  &  a  la  piété,  difparoîtront  pour  faire 
place  à  de  vaines  fubtilitésj  &  au-lieu  de  nourrir  l'ame,  on  ne  repaî- 
tra que  l'imagination  &  la  curiofité.  La  plupart  des  faits  far  lefquels 
la  vérité  de  la  Religion  eft  fondée ,  feront  convertis  en  Types  Se  en 
Prophéties.  Les  Devoirs  que  preferit  la  Morale  feront  changés  en 
Myftères  5  &  le  cœur  corrompu  prendra  le  côté  myftérieux,  où  il 
trouvera  mieux  fon  compte. 

Il  eft  clair  par  ces  réflexions ,  qu'il  faut  mettre  des  bornes  à  cette 
méthode  d'expliquer  les  Livres  Sacrés  myftiquement ,  &  n'employer  . 
l'Allégorie  qu'avec  beaucoup  de  circonfpe&ion  &  de  fobriété.  C'eft 
fur  quoi  il  eft  bon  de  donner  quelques  Règles  générales.  i.  11 
ne  faut  jamais  donner  un  fens  typique  &  myftérieux  à  un  pafîage, 
dont  les  paroles  font  claires,  &  dont  le  fens  eft  fimple  &  naturel, 
à  moins  qu'il  ne  paroifîè  par  l'Ecriture  même  ,  que  ce  pafîage  a 
un  double  fens.  Par  exemple ,  Saint  Paul  nous  apprenant  (a) ,  que  m  Coi0ff. 
la  Loi  avoit  les  ombres  des  chofes  à  venir,  qu'elle  écoit  un  Péda-  i*vi?. 
gogue  qui  conduifoit  à  Jésus-Christ,  il  n'y  a  point  à  ba-  b 
lancer,  il  faut  regarder  la  Loi  cérémonielle  prife  en  général,  com- 
me un  Type  des  myftères  révélés  dans  l'Evangile.  Il  en  eft  de 
même  du  Serpent  d'airain  élevé  au  Défert ,  que Jesus-Christ 
nous  fait  envifager  comme  un  emblème  de  fon  crucifiement,  &  du 
féjour  de  Jonas  dans  le  ventre  de  la  Baleine,  pendant  trois  jours, 
que  le  Souverain  Docteur  nous  repréfente  comme  une  figure  de  fa 
mort  &  de  fa  réfurrection.  Il  y  a  aufîi  dans  l'Epître  aux  Hébreux  un 
afïèz  grand  nombre  de  Types  donnés  clairement  pour  tels,  fans  en 
aller  chercher  où  il  n'en  paroît  point ,  aux  dépens  du  fens  naturel , 
&  quelquefois  du  fens  commun.  On  doit  imiter  à  cet  égard  la  fa- 
gefïè  &  la  fobriété  de  J  e  s  u  s  -C h  r  i  s  t  &  de  fes  Apôtres.  C'eft 
vouloir  être  plus  fages  qu'eux,  que  de  trouver  du  myftère  où  ils  n'en 
ont  point  montré  >  c'eft  charger  la  foi  des  Fidèles  d'un  poids  tout 
au  moins  inutile  ,  &  opprimer  les  vrais  myftères  révélés  dans  la 
Parole  de  Dieu,  fous  le  faix  des  myftères  de  la  Tradition.  2.  Non- 
feulement  il  ne  faut  pas  multiplier  les  Types ,  on  ne  doit  pas  mê- 
me multiplier  un  même  Type  :  il  faut  s'en  tenir  au  rapport  qui  pa- 
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roit  entre  le  Type  &  l'Original ,  &  laiiïer  le  refte  à  Ton  ufage  natu- 
rel,  &  à  fa  fin  immédiate  &  primitive.     Dans  un  Type ,  il  s'en  faut 
beaucoup    que  tout  ne  foit  typique  ;    comme  dans  une  Parabole, 
il  y  a  des  incidens  qui  ne  font  point  de  la  Parabole ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  prefièr.     Il  y  a  longtems  qu'on  s'eft  plaint ,  que  fous  ombre  que 
le  Tabernacle  eft  la  figure  de  l'Eglife  ou  du  Ciel ,  on  a  converti  en 
Types  les  planches  &  les  clous  de  ce  Tabernacle.     Il  faut  juger  des 
Allégories  comme  des  Types.     Il  y  a  cette  différence  entre  le  Type 
(a)Erafme  &  l'Allégorie,  (a)  c'eft  que  le  Type  confifte  dans  une  action  ou  dans 
dàonandi%.  un  événement  deftiné  à  en  figurer  un  autre  ;  comme  le  Serpent d'ai- 
367.     '     rain,  Jonas  dans  !e  ventre  de  la  Baleine,  la  conftrudtion  du  Taber- 
nacle: au-lieu  que  l'Allégorie  confifte  plutôt  dans  certaines  paroles 
ou  fentences,  qui  ont  un  fens  figuré  ,  &  où  l'on  veut  enfeigner  quel- 
que vérité  au  quelque  devoir.     Il  y  en  a  plufieurs  de  cet  ordre  dans 
•   l'Ecriture  Sainte,    &  même  elles  y  font  fouvent  expliquées  5   com- 
te) Gai.    me  quand  S.  Paul  repréfente  la  Nouvelle  Alliance  (b)   fous  lem- 
•24î^.  bi£me  ^  Sara,  &  l'ancienne  fous  celui  d'Agar.     Si,  fous  ce  pré- 
texte, on  tournoit  toute  l'Ecriture  en  Allégories,  on  feroit  la  mê- 
me faute  ^que  de  la  tourner  toute  en  Types  ,     fous  prétexte  des 
Types  qui  y  font  clairement  exprimés.    Il  faut  tout  de  même  aufïï 
\  •  bien  prendre  garde,  de  ne  pas  pouffer  l'Allégorie  au-delà  du  but 

de  celui  qui  la  propofe.  Par  exemple  ,  J  e  s  us-Christ  fe  re- 
préfente lui-même  aux  Juifs  fous  l'emblème  du  Temple  de  Jéru- 
salem, dans  ces  paroles,  qu'on  a  déjà  alléguées,  Abbattez  ce  Tem- 
ple -  ci  ^èr  dans  trois  jours  je  le  relèverai.  Il  ne  faut  pas  poufïèr 
l'Allégorie  au-delà  du  but  de  Jesus-Chri s  t  ,  qui  eft  de  figurer 
fa  mort  &  fa  réfurre&ion  au  bout  de  trois  jours.  Car  fi  l'on  vouloit 
en  preffant  cette  Allégorie  appliquer  à  J  esus-Christ  tout  ce 
qui  convenoit  au  Temple  de  Jérufalem,  il  en  faudroit  conclurre  que 
J  esus-Christ  avoit  alors  quarante  -  fix  ans ,  comme  le  fait  mal 
(c)  Iren.  à  propos  S.  Irénée  (c).  Au  refte ,  fur  l'ufage  des  Types  &  des  Allé- 
k-  xv-  gories,  on  ne  peut  rien  lire  de  plus  fage  &  de  plus  judicieux  9  que 
ce  qu'en  a  écrit  Erafme,  dans  ion  'Prédicateur,  ou  Traité  de  l'Art 
de  prêcher. 

Des  Cérémonies  en  général  il  faut  parler  au  détail ,,  autant  qu'il 
eft   néceiTaire  par  rapport  au  but  qu'on  fe  propofe  dans  cet  Ou- 
vrage.    Et  à  cet  égard,  en  fuivant  le  même  ordre  qu'un  lavant  Au- 
(<*)  Kf-     ceur  moderne  (à),   on  traitera,  en  abrégeant  fon  Ouvrage,  & Tap- 
qukls  Sa-  pliquant  à  notre  fujet  ,      I.  Des   Lieux  Sacrés.      If.  Des  Perfon- 

erées  des   nés  Sacrées  ,    &  à  cette  occafion  des  Secles-  des  Juifs  &  de  leurs 
Hébreux..  ,  prin?. 
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principaux  Docteurs.     III.  Des  Chofes  Sacrées.      IV.  Des  Tems 
Sacrés. 

'Des'  Lieux  Sacrés. 

On  peut  mettre  parmi  les  Lieux  Sacrés  toute  la  Terre  d'ïfrael ,  De  la  Ter- 
comme  l'appellent  les  Juifs,  (a)  autrement  la  Terre  de  Dieu,  ou  la  reSainte- 
Terre  Se  le  Tays  par  excellence.     Aufli  les  Juifs  &  les  Chrétiens  xiii'Sam 
l'ont -ils  nommée  unanimement,  la  Terre  Sainte ,   quoique  par  des  Ezéch.19' 
raifons  différentes.    Il  ne  s'agit  point  ici  de  faire  h  diftribution ,  X?j3- 
ou  le  partage  de  cette  Terre,  ni  d'en  marquer  les  limites.     Il  s'a-  Ruth  I.* 
git  feulement  de  la  confidérer  par  rapport  à  fa  fainteté,  réelle,  ou 
prétendue.      Les  Juifs  faifoient  deux  parties  générales  du  Monde, 
{avoir  la  Terre  d'ïfrael ^  &  la  Terre  hors  d'ïfrael.     Cette  dernière 
comprenoit  tous  les  Pays  habités  par  les  Nations  du  Monde  ,  com- 
me ils  parloient,  c'eft-à-dire,    par  les  Gentils.      On  trouve  même 
quelque  trace  de  cette  diftinction  dans  l'Ecriture  Sainte  (h).     Tous  0)Matt 
les  Pays  hors  de  la  Terre  d'ïfrael  étoient  profanes  ,     &   fouillés.        32t 
Toute  la  Terre  d'ïfrael  étoit  fainte,  fans  en  excepter  même  ni  la 
Samarie,  malgré  les  inimitiés  des  Samaritains  &  des  Juifs,  ni  PI- 
dumée,  fur- tout  depuis  que  les  Iduméens  avoient  embrafle  le  Ju> 
daïfme.     A  l'égard  de  la  Syrie,  elle  tenoit  le  milieu  entre  la  Terre 
d'ïfrael,  &  la  Terre  hors  d'ïfrael,  n'étant  réputée  ni  pour  tout-à- 
fait  fainte,    ni  pour  tout-à-fait  profane.      Outre  la  Sainteté   attri- 
buée par  l'Ecriture  à  la  Terre  d'ïfrael  en  général,  parce  que  c'é- 
tait le  féjour  du  Peuple  de  Dieu,  &  qu'il  y  avoit  attaché  ion  Ser- 
vice, les  Juifs  lui  donnoient  encore  divers  dégrés  de  Sainteté,  fui- 
vant  la  différente  fituation  des  lieux.     Ils  en  attnbuoient  moins, 
par  exemple,  à  la  Terre  au-delà  du  Jourdain,  qu'à  celle  qui  étoit 
en-deçà.     Ils  eftimoient  encore,  que  les  Villes  enfermées  de  murail- 
les étoient  plus  fàintes  que  les  autres  lieux,    parce   qu'on    n'y  re- 
cevoir point  les  Lépreux,  Se  qu'on  n'y  enterrait  point  les  Morts, 
Il  n'y  avoit  pas  juiqu'à  la  pouflière  de  la  Terre   d'ïfrael,  qui  ne 
pafTât  pour  être  pure;  au-lieu  que  la  pouffière  des  Pays  hors  d'If, 
rael  étoit  réputée  impure  &  profane.     C'eft  pour  cela  fans  doute 
que  Notre  Seigneur  ordonne  à  fes  Difciples  de  fecouer  la  poufliè- 
re de  leurs  pieds ,  au  fortir  d'une  Ville  où  on  n'avoit  pas  voulu  les 
écouter.       Comme  ces  Traditions  Judaïques  fur  la  Sainteté  de  la 
Terre   d'ïfrael   ne  peuvent  fèrvir  que   fort  indirectement  à  notre 
plan,  nous  nous  contentons  d'en  avoir  indiqué  quelques-unes  ten 
pafîànt. 
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Dejérufa-      Dans  toute  la  Terre  d'Ifrael  il  n'y  avoit  rien  de  plus  faint  que 
lr\'\x       la  ^ille  de  Iéruralem  *  y  ciui  auffi  eft  aPpeIIée  (a)  la  Ville  Sainte 
Y.  53^'    &  la  Ville  du  Grand  Roi-      Avant  îa  conftrudion  du  Temple,  la 
Religion  &  le  Culte  Judaïque  n'avoient  point  eu  d'endroits  fixes , 
le  Tabernacle ,  auquel  ce  Culte  étoit  attaché ,  aiant  changé  de  pla- 
ce diverfes  fois  pendant  l'efpace  de  479  ans,  félon  le  calcul  des 
Juifs.     Depuis  ce  tems- là,  Jérufalem  devint  le  centre  èc  le  fiègc 
de  la  Religion.      Comme  cette  Capitale  de  la  Terre   Sainte  eft 
célèbre  par  un  grand  nombre  de  merveilles  de  la  bonté  &  de  la 
juftice  Divine,  &  fur-tout  par  les  prédications,  les  miracles,  &  la 
mort  de  Notre  Seigneur  Jésus- Christ  ,   elle  mérite  une  at- 
tention particulière.     Il  ne  peut   être  d'ailleurs  indifférent  d'avoir 
quelque  idée  d'une  Ville,  qui  a  été  la  figure  de  cette  Jérufalem  ce- 
lefte ,  dont  S.  Jean  nous  fait  une  defcription  fi  magnifique  dans  fon 
(b)  Apoc.  Apocalypfe  (b).    Cette  Ville,  qui  étoit  fituée  au  milieu  de  la  Ter- 
re d'Ifrael ,  s'appelloit  autrefois  Jébus ,  du  nom  d'un  des  fils  de  Ca- 
W  M     naan  (c).     11  y  a  des  Savans  qui  croyent  que  c'eft  l'ancienne  Salem 
(d)  Gen.   ou  règnoit  Melchifédec  (d),  ce  qui  pourtant  n'eft  pas  bien  certain. 
XIV.  18.  On  n'a  rien  de  certain  non  plus  fur  fon  premier  Fondateur.    Elle 
Nocffur   ^u£  habitée  par  les  Jébuféens ,  &  par  les  Ifraélites  conjointement  (e), 
Héb.  VII.  depuis  que  Jofué  l'eut  conquife  fur  Adonifédec  (  £ )  jufqu'au  tems 
f-      f      de  David,  c'eft- à- dire,  pendant  l'efpace  d'environ  foo  ans  (g). 
XV  6*3.     Ce  Prince,  après  en  avoir  chafîe  les  Jébuféens,   y  établit  fa  réfi- 
(f)  Jof.X.  dence  (h),  s'y  bâtit  un  Palais  avec  plufieurs  autres  beaux  édifices, 

An/ Vif  &  en  ^t  une  ^es  P^us  ^uPer^es  Villes  du  Monde  (1).     C'eft  pour- 
3.  quoi  elle  eft  appelîée  la  Ville  de  T>avid  (k).    On  en  peut  voir  la 

&  nir-  6  defcription  dans  Jofeph  ,  qui  en  donne  l'idée  d'une  Ville  très 
7X9.  '  grande,  &  très  forte,  &  qui  la  partage  en  haute  &  bafîe  Ville  (1). 
WPj-  La  haute  étoit  bâtie  iur  le  Mont  de  Sion-,  &  la  bafîè  fur  le  Mont 
iî  14.'  Acra.  Les  Savans  font  partagés  fur  la  fîtuation  de  ces  deux  Vil- 
(k)'l.Chr.  les,  &  de  ces  deux  Montagnes,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  les 
AMof.  de  uns  P^aÇant  ^a  haute  Ville,  &  la  Montagne  de  Sion,  au  Nord,  Se 
k G.  des  T.  les  autres  au  Midi.  C'eft  ce  dernier  fentiment  que  nous  avons  fui- 
y.  13.  VI.  vi  5  parCe  qu'il  nous  a  paru  le  plus  vraifemblable.  Cette  Ville 
n'eut  pas  d'abord  la  même  étendue  qu'elle  a  eu  depuis  ,  n'aiant 
occupé  au  commencement  que  la  Montagne  de  Sion.       Mais  du 

tems 

*  On  eft  partagé  fur  l'étymologie  du  mot  ou ,  on  verra  la  Paix.    Mais  d'autres  difênt 

Jérufalem ,    les    uns  croyant  qu'il  lignifie  ,  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  ce  nom  fi- 

Craignez  Sakmtfzxcz  que  Jérufalem  étoit  ex-  gnifie,  PojJeJJïon  héréditaire  de  la  Paix. 
trêmement  fortifiée  ;  les  autres,  Ils  verront , 
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tems  de  Jofeph ,  elle  avoit  5  3  ftades  de  tour }  ce  qui  fait  environ  4 
à  f  lieues ,  ou  milles  d'Italie.     On  ne  fauroit  dire  précifément  com- 
bien elle  avoit  de  Portes.     On  en  comptoit  onze  ,  du  tems  de  Né- 
hémie.     Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  de  quelques  Portes  de  Jérufalem 
fous  d'autres  noms  que  ceux  que  Néhemie  (a)   leur  donne,  foit  (*)  Néfc 
que  ce  fût  les  mêmes  Portes  qui  avoient  plus   d'un  nom  ,    foit 
que  c'en  fût  d'autres.    Il  y  a  apparence  que  Jérufalem  avoit  d£>u- 
ze  Portes,  puisque  la  Jérufalem  célefte  en   a  autant  dans  l'Apo- 
calypfe.      Comme  cette  Ville  étoit  bâtie  dans  un  lieu  aride,  on 
avoit  pris  foin  d'y  faire  quantité  de  Tifiines  (b) ,     ou  Réfervoirs  (b)  Jof  de 
d'eau,  à  l'ûfage  des  Sacrifices  &  des  Purifications,  entre  autres  la  yPi'^l" 
Pifcine  de  Béthefda ,  dont  parle  S.  Jean  (c) ,  &  celle  de  Siloé ,  où  (c)  Jean 
Jesus-Chuist  envoya  l'Aveugle  fe  laver.    Il  y  en  a  pourtant  v-  3- 
qui  croyent  que  c'eft  la  même.    Il  n'eft  pas  nécefîaire  de  parler  ici 
des  divers  Palais  de  Jérufalem ,  comme  du  Palais  de  David ,  de  ce- 
lui d'Hérode,  de  celui  d'Agrippa,  de  la  Maifon  des  Afmonéens , 
&;  de  quantité  d'autres  Edifices  que  les  Savans  placent  différemment, 
&  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans  Jofeph.     Les  Juifs  comp- 
tent une  infinité  de  Synagogues  dans  Jérufalem.      On  en  pourra 
parler  dans  la  fuite.     Ils  attribuent  d'ailleurs  à  Jérufalem  divers  Pri- 
vilèges que  n'avoient  point  les  autres  Villes  de  la  Judée.     Celles- 
ci  appartenoient  à  quelqu'une  des  Tribus  -,  mais  Jérufalem  étoit  l'ha- 
bitation commune  des  Ifraélites ,     quoiqu'elle  fût  fituée  en  partie 
dans  la  portion  de  la  Tribu  de  Juda  ,     &  en  partie  dans  celle  de 
la  Tribu  de  Benjamin.     C'eft  pour  cette  raifon  que  les  maifons  ne 
fe  louoient  pas  à  Jérufalem,  &  que  tous   les  Juifs  étrangers  y  é- 
toient  logés  gratuitement ,    &  par  droit   d'hofpitalité.       C'eft  de      » 
quoi  on  trouve  quelque  trace  Matt.  XXVI.  17.    Il  n'étoit  pas  per- 
mis d'y  biffer  un  cadavre  pendant  une  feule  nuit  ,  ni  d'y  porter 
des  oflemens  de  morrs.     On  ne  permettoit  point  aux  Profélytes  é- 
trangers,  c'eft-à-dire,  de  la  Torte,  ou  du  'Domicile ,  d'y  habiter. 
Il  n'y  avoit  point  d'autres  fépulchres  dans  la  Ville  que  ceux  des  per- 
fonnes  de  la  race  de  David ,  &  celui  de  la  Prophéteffe  Hulda.     On 
prenoit  grand  foin    de  reblanchir   de   tems   en   tems   ces   fépul- 
chres (dj,  afin  qu'on  en  évitât  l'approche,  pour  ne  pas  fe  fouil-  (d)  Matt 
1er.     Il  étoit  défendu  d'y  planter,  &  d'y  femer,  &  il  n'y  avoit  point  JXIIL 
de  Jardins,  mais  la  Ville  en  étoit  toute  entourée  au  dehors.     En  un 
mot,  tout  ce  qui  pouvoit  caufer  la  moindre  malpropreté,  en  étoic 

banni. 

Mais  ce  qui  relève  le  plus  la  gloire  de  Jérufalem ,  fon  plus  grand  Dj  Tem- 

orne-Pk' 
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ornement ,  &  la  vraie  fource  de  fa  Sainteté ,  c'eft  le  Temple  que  Sa- 
(a)  I.Chr.  lomon  y  bâtit,  par  l'ordre  de  Dieu,  (a)  fur  la  Montagne  de  Mo- 
XXVIII.   r;ja?  qm-  faif0it  partie  de  celle  de  Sion.       C'eft  par  la  raifon  de 
Chron.      ce  choix,  que  le  Temple  eft  appelle  dans  l'Ecriture  la  Maifin  de 
III.  i.       T)ieui  ou  la  Maifon,  par  excellence.     II  n'eft  pas  aifé  de  donner 
une  defcription  exacte  du  Temple  de  Salomon;  d'un  côté,  parce  que 
ceMe  qui  en  eft  faite  aux  Livres  des  Rois  &  des  Chroniques  n'eft 
pas  aûez  détaillée  pour  en  connoître  toutes  les  parties  ;  &  de  l'au- 
tre, parce  qu'on  ne  convient  pas  aujourd'hui  de  la  fignification  des 
termes  d'Architecture  de  la  Langue  Hébraïque.     Il  y  a  néanmoins 
des  Savans ,  qui  croyent  qu'on  pourroit  avoir  une  idée  complette  de 
(b)Ezéch.  ce  Temple,  en  joignant  la  defcription  qu'en  fait  Ezéchiel  (V),  à 
XL.  XLI.  ceile  du  Livre  des  Rois  &  des  Chroniques.     Cette  difcufîion  n'eft 
point  de  notre  defîein,  qui  ne  nous  engage  qu'à  faire  quelques  re- 
marques fur  le  Temple,  tel  qu'il  étoit  du  tems  de],  C.     Il  y  a  feu- 
lement une  chofe  à  obferver  à  l'égard  du  premier  &  du  fécond  Tem- 
ple, c'eft  que  le  Souverain  Légiflateur  a  voit  attaché  le  Culte  Divin 
au  feul  Temple  dejérufalem,  ce  qui  faifoit  une  des  principales  par- 
ties de  la  Loi  cérémonielle.     Le  Souverain  Légiflateur  l'avoit  ainfi 
ordonné,  non- feulement  pour  maintenir  l'union  dans  la  République, 
mais  fur -tout  afin  d'empêcher  le  Peuple  d'Ifrael  de  s'abandonner  à 
la  Superftition ,  à  l'Idolâtrie ,  à  des  Cultes  vagues  &  arbitraires  dans 
les  hauts  lieux ,  c'eft -à -dire,  dans  des  Chapelles  bâties  fur  des  col-. 
Iines,  comme  faifoient  les  Paiens.      Ce  que  dit  J.  C.  à  la  Sama- 
ritaine, que  le  tems  eft  venu  qu'on  n'adorera  plus  à  Jérufalem  ni  à 
G 'ariftm  feulement ,  mais  qu'on  adorera  'Dieu  en  e/prit  &  en  vérité 
par-tout  où   il  y  aura  de  vrais  adorateurs  ,    marque  clairement, 
que  cet  ordre  de  fixer  le  Culte  au  feul  Temple  de  Jérufalem  ,  é- 
toit  une  Loi  cérémonielle  pour  conferver  l'unité  &  la  pureté  de  là 
Religion. 

Le  Temple  de  Zorobabel  ,     dont  on  a  déjà  parlé  à  i*occafion 
d'Hérode,  fut  bâti  au  même  endroit  que  celui  de  Salomon ,  c'eft  - 
à -dire,  fur  la  Montagne  de  Morija,  qui  avoit  été  indiquée  à  Da- 
te) II.      vid  fon  Père  (c),  &  où,  par  ordre  de  Dieu,  il  avok  drefîe  un'Au- 
HlT      teI  Pour  être  délivré  du  fléau  de  la  pefte  (d).    Ce  Temple  fut  en- 
(d)    II.      tièrement  renouvelle  par   Hérode,       Il   en   augmenta  beaucoup  la 
XXIV      magnificence,  quoiqu'elle  n'égalât  pas  celle  du  Temple  de  Salomon, 
18.      '     qui  méritoit   mieux  d'être  mis  entre    les   Merveilles   du   Monde, 
que  plufieurs  autres  ouvrages  de  l'Antiquité,  qu'on  a  honorés  de  ce 
titre. 

On 
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On  appelloit  du  nom  de  Temple ,  non  feulement  fa  partie  inté- 
rieure,  comme  le  Saint  des  Saints,  le  Sanctuaire,  &  les  Parvis  * 
tant  des  Sacrificateurs  que  des  Ifraéiites  5  mais  généralement  tous  les 
appartemens   qui  les  accompagnoient ,   &  tous  les  dehors  du  Tem- 
ple.   Ce  qu'il  faut  bien  remarquer ,  afin  que  l'on  ne  fe  figure  pas 
que  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  qui  s'eft  pafTé  dans  le  Temple ,         , 
fe  foit  fait  dans  l'intérieur  de  cet  Edifice  facré,  dont  on  va  confi- 
dérer  les  diverfes  parties.     Chacune  d'elles  avoit  fon  degré  de  fain- 
teté,  qui  alloit  en  augmentant  à  mefure  qu'on  approchoit  du  Lieu 
Très-Saint. 

Jl  faut  donc  y  confidérerj  I.  Tout  l'efpace  extérieur,  qu'on  ap-     Delà 
pelloit/tf  Montagne  du  Temple,  ou,  de  la  Maifon  (aj.     Cet  efpa-  ^Tern? 
ce  étoit  un  quatre  de  cinq  cens  coudées  f ,  où  il  y  avoit  divers  bâti-  pie. 
mens  à  difFérens  ufages.     On  y  voyoît  tout  autour  des  Portiques  (a)I.Macs 
ou  Galeries ,  fbutenues  par  des  colomnes  de  marbre.     Le  Portique  CâbjS[L 
qui  étoit  au  Midi  avoit  quatre  rangs  de  colomnes ,  les  autres  n'en  x.  9.  E- 
avoient  que  trois.     Celui  qu'on  nommoit  le  Portique  de  Salomon,  ^ch. 
étoit  à  l'Orient.     C'eft  là  où  il  eft  dit  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  fe  XLIL  2°' 
promena  (b) ,  que  le  Boiteux  guéri  loua  Dieu  devant  tout  le  Peu-  (b)  Jean 
pie  (c) ,  &  que  les  Apôtres  fe  trouvoient  enfemble  (d).    On  place  £j  23l 
aufîî  au  haut  de  cette  Galerie  le  Pinacle,  (e)  d'où  le  Tentateur  vou-  m.  n." 
loit  que  J.  C.  fe  précipitât,  parce  que,  félon  le  témoignage  de  Jo-  ($)  Adt: 
feph  (f)9  il  y  avoit  au  pied  de  cette  Galerie  une  vallée  fi  profon-  (ej  MÉtt. 
de,  que  la  tête  tournoit  quand  on  regardoit  en  bas.     Il  y  avoit  aux  IV.  ?. 
quatre  coins  de  ces  Portiques  des  efpèces  de  Corps-de-garde  pour  ^t  J?f* 
les  Lévites,  Se  divers  appartemens,   entre  autres  une  Synagogue,  XV.C14; 
où  l'on  conjecture  que  J.  C.  fut  trouvé  afîis  parmi  les  Docteurs  à 
l'âge  de  douze  ans  (g).      C'étoit  dans  ce   même   endroit ,   qu'au  (g)  Luc 
tems  de   notre   Seigneur  J.  C.  s'afïèmbloit  le  grand  Confeil  des  fi.  46* 
Juifs  ou  le  Sanhédrin ,  depuis  qu'ils  avoient  quitté  le  lieu  nommé 
Gazith    qui  joignoit  le  Parvis   des   Sacrificateurs  ,   &  le  Confèil 
des  Vingt -trois,  dont  la  fonction  étoit  déjuger  certains  crimes  ca- 
pitaux,   mais  non  pas  tous.     On  y  vendoit  aufîi  les  victimes  pour 
les  Sacrifices  ,   &  c'eft  apparemment  de  cet  endroit -là  que  J.  C. 
chafïà  ceux  qui  y  vendoient  &  qui  y  achetoient  des  pigeons.      On 
y  brûloit  les  victimes  gâtées,  &  il  y  avoit  des  appartemens  où  les 

Lévi- 

*  Par  les  Parvis  on  entend  les  grandes  pla-  non  feulement  des  endroits  du  Temple  dont 
ces  du  Temple  qui  étoient  avant  le  Sanétuai-  on  vient  de  parler ,  mais  auffi  des  divers  âp- 
re &  le  Saint  des  Saints ,  où  le  Peuple  &  ks  partemens  qui  accompagnoient  ces  Parvis. 
Sacrificateurs  s'affembloient  pour  fervir  Dieu.        f  La  coudée  eft  de  fix  paumes ,  ôc  la  pau- 
On  les  appelle  de  ce  nom  pour  les  diftinguer  me  de  quatre  doigts, 

Tome  I.  f 
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Lévites  dormoient  &  prenoient  leurs  repas  ,    quand  ils  n'ëtoient 
pas  de  Service  ou  de  Garde.     On  entrait  dans  cette  partie  exté- 
rieure du  Temple  par  cinq  Portes,  qui  étoient  gardées  par  les  Lé* 
vîtes.     La  plus  considérable  de  ces  Portes,  qui  étoit  à  l'Orient, 
k)  x  Chr  s'appelloit  la  Porte  de  Su  fan  y  autrement  la  Torte  Roy  aie  (2)^  qu'on 
IX.  18.     croit  être  la  même  qui  eft  appellée  la  Belle  dans  les  A&es  (b). 
ttt  Aâ'     Quelques  Savans  croyent  que  c'étoit  dans  cette  enceinte  qu'étoit  le- 
2'       Parvis  des  Gentils,  &  que  c'eft  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  l'A- 
(c)  Apoc.  pocalypfe  (c)>  quoique  les  juifs  ne  parlent  jamais  que  de  trois  Par- 
XL  2.      vjs    ceiui  des  Femmes,  celui  des  Ifraélites,-  &  celui  des  Sacrifica- 
teurs.    Les  Juifs  difent  qu'il  étoit  âéknâu  d'y  entrer  avec  un  bâtony 
des  fouiiers,  une  bourfe,  d'y  marcher  avec  des  pieds  poudreux  s, 
d'y  paffer  pour  abréger  fon  chemin ,  &  d'y  jetter  rien  de  fale.     Ce 
qui  peut  éclaircir  Matth.  X.  9 ,  10.  où  J.  C.  ordonne  à  fes  Difçiples 
de  marcher  dans  leur  Miniftère  avec   la  même   circonfpeclion    $c 
la  même  religion  ,     qu'on  apportoit  pour  marcher  dans  le  Tem- 
ple -,  &  Marc  XL  16.  où  J.  G.  défend  de  rien  tranfporter  par  le 

Temple. 
De  rA_      IL  Entre  cet  efpace  extérieur  appelle  la  Montagne  du  Temple ,  Se 
vanr-mur.  les  Parvis ,  étoit  un  autre  espace  appelle  Y  Entre-mur  ou  Y  Avant- 
mur  ,  d'où  l'on  paûoit  aux  divers  Parvis  du  Temple.     Cet  efpace , 
qui  avoit  dix  coudées  de  longueur,  étoit  féparé  de  la  Montagne  du: 
Temple  par  un  baluftre  haut  de  dix  paumes,     C'eft  cet  endroit  que 
(A)  Jof.de  jofeph  (d)  appelle  le  fécond  Temple,  pour  dire  la  féconde  partie 
B  J.L.  V.  ju  Temple y  &  où  il  dit,  qu'il  y  avoit  plusieurs  colomnes  avec  des 
^ l*'        inferiptions  dont  les  unes  exhortoient  à  la  pureté,  &  dont  les  au- 
tres ,  qui  étoienc  écrites  en  Grec  &  en  Latin ,  défendoient  aux  E- 
trangers  rentrée  de  cet  efpace  y  qui  avoit  un  degré  de  fainteté  au- 
defîus  de  la  montagne  du  Temple.     Comme  il  fattoit  pafîèr  par 
cet  efpace  pour  aller  dans  le  Parvis  des  Femmes ,  où  étoit  attenant 
la  Chambre  des  Nazaréens ,  c'eft  fans  doute  ce  qui  caufa  le  mur- 
mure des  Juifs  contre  S.  Paul  ?  dont  il  eft  parlé  au  Livre  des  Ac- 
(e)  Ait     tes  (e)  >  parce  que?  comme  ils  le  croyoient  mal  à  propos,  il  étoit  en- 
XXI.  26-  tre-  avec  des  Etrangers  dans  ce  lieu-là  pour  y  accomplir  fon  vœu 
s8"  La  muraille  de  cet  efpace  n'étoit  pas  li  haute  que  les  murailles  du 

Temple,  &  elles  étoient  faites  de  telle  manière  qu'il  y  avoit  plu» 
fleurs  ouvertures,  d'où  l'on  pouvoit  voir  ce  qui  fè  faifoit  dans  le 

Parvis. 
£s  fS      III.  Le  Parvis  des  Femmes  étoit  le  premier  en  entrant.     Il  eft 
*nes.         appelle  le  Parvis  extérieur  (Q,  parce  qu'il  étoit  le  plus  éloigné  du 
0)Ezéch„    r*  Tem~ 

XLVLoi. 
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Temple,  &  avant  le  Parvis  des  Ifraélites.  On  le  nommoit  le  Par- 
vis des  Femmes,  non  parce  qu'il  n'y  avoit  que  des  femmes  qui  y  en- 
traflènt,  mais  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'aller  plus  avant 
dans  le  Temple.  On  lui  donne  cent  trente- cinq  coudées  de  long, 
&  autant  de  large.  11  y  avoit  aux  quatre  coins  de  ce  Parvis  quatre 
Chambres  ou  Appartemens ,  deftinés»  à  quatre  différens  ufages  -,  l'un 
où  fe  nettoyoient  les  Lépreux  après  avoir  été  guéris }  l'autre  où  l'on 
mettoit  le  bois  carié  ;  le  troifième  où  les  Nazaréens  préparoient 
leurs  Sacrifices  ,  &  fe  rafoient  la  tête  -y  le  quatrième  où  étoient 
réfervés  l'huile  &  le  vin  pour  les  Sacrifices  :  outre  deux  autres 
Chambres  où  étoient  les  lnftrumens  de  mufique  des  Lévites.  On 
prétend  que  c'eft  dans  ce  Parvis  que  le  Roi  lifoit  publiquement 
la  Loi,  tous  les  fept  ans.  Dans  ce  même  Parvis  étoient  treize 
Boîtes  ou  Coffres,  deftinés,  les  uns  à  mettre  le  demi-Sicle,  que 
les  Ifraélites  dévoient  paier  tous  les  ans  ,  Se  les  autres  à  mettre 
l'argent  pour  les  Sacrifices  &  les  reftes  des  oblations.  Il  y  a  des 
Savans  qui  croyent  que  c'étoit  dans  ce  même  Parvis  qu'étoit  le  Tronc 
vis  -  à-  vis  duquel  Jésus-Christ  fe  plaça  pour  obferver  com- 
ment le  Peuple  y  mettoit  (a),  parce  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  (a)  Marc 
Rois  de  la  race  de  David  &  aux  Sacrificateurs  de  s'afïèoir  dans  f"11' ${tt 
le  grand  Parvis,  encore  ces  derniers  ne  le  faifbient -ils  que  quand  io!" 
ils  mangeoient  ce  qui  devoitfe  manger  des  reftes  des  Sacrifices  dans 
le  Temple.  Il  y  avoit  autour  de  ce  Parvis  une  efpèce  de  balcon , 
d'où  les  femmes  pouvoient  regarder  ce  qui  fe  paftbit  dans  le  grand 

Pafvis. 

IV.  Du  Parvis  des  Femmes  on  pafloit  au  grand  ^Parvis  par  un  Du  grand 

efcalier  de  quinze  dégrés.  Ce  Parvis  étoit  partagé  en  deux ,  dont  Parvl5, 
l'un  étoit  le  Parvis  des  Ifraélites ,  &  l'autre  le  Parvis  des  Sacrifica- 
teurs -,  enforte  que  ce  dernier  étoit  plus  élevé  que  l'autre ,,  &  qu'il 
y  falloit  monter  par  un  degré  haut  d'une  coudée,  où  il  y  avoit  une 
efpèce  de  Tribune  fur  laquelle  les  Lévites  chantoient  &  jouoient  des 
inftrumens.  On  entroit  dans  ce  Parvis  par  treize  Portes ,  dont  cha- 
cune avoit  fon  nom  &  fon  ufage.  Il  y  avoit  plufieurs  Chambres  ou 
efpèces  de  Conclaves,  où  l'on  préparait  diverfes  chofes  néceiïàires 
au  Service  Divin  -,  &  entre  autres  la  Maifon  du  foyer ,  où  l'on  en- 
tretenoit  continuellement  du  feu  pour  les  Sacrificateurs,  parce  qu'ils 
marchoient  pieds  nuds  fur  du  pavé  de  marbre. 

La  principale  partie  de  ce  Parvis  étoit  X Autel  des  Holocaufies  ,  De  l'Autel 
appelle  aufli  X Autel  extérieur ,  où  l'on  offroit  les  Sacrifices.  Cet  des  Holo- 
Autel ,  qui  avoit  trente-deux  coudées  en  longueur,  autant  en  largeur  cau  &'   - 

f  2  félon 
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fc)  Il.Chr 
IV.  2-5. 

Du  Tem. 
pie  pro- 
prement 
ainfi  nom- 
mé. 


félon  les  Thalmudiftes,  carjofephlui  donne  5-0  coudées  en  quar- 
ré  ,     &  dix  de  hauteur  en  tout ,     étoit  de  pierres  brutes  &  non  po- 

(a)  Erfod.  lies  (a).     On  y  montoit  par  une  ëminence  fans  dégrés.    Sur  cette 
XX.  25.    éminence  il  y  avoit  toujours  un  monceau  de  fel,  dont  on  faloit  tout 

(b)  Marc  ce  qui  étoit  mis  fur  l'Autel  (b),  hormis  le  vin,  le  fang,  &  le  bois. 
IX.  49.      Sur  la  furface  de  cet  Autel  on  entretenoit  divers  feux  à  divers  ufa- 

ges.  Cet  Autel  avoit  quatre  Cornes  ,  qui  n'étoient  point  comme 
celles  des  taureaux ,  mais  droites ,  de  la  longueur  &  de  la  largeur 
d'une  coudée,  &  creufes  en  dedans.  Aux  environs  à  quelque  diftan- 
ce  étoient  de  côté  &  d'autre  diverfes  Tables  de  marbre,  pour  mettre 
les  chairs  des  victimes  Se  pour  divers  autres  ufagesj  aufîî-bien  que 
des  Colomnes  où  Ton  attachoit  les  animaux  pour  les  égorger  &  pour 
les  écorcher.  Cet  endroit  étoit  expofé  à  l'air.  Entre  l'Avant-Tem- 
ple &  l'Autel  étoit  un  grand  Baffin  ou  une  Cuve,  qui  fervoit  pour 
les  purifications ,  &  tenoit  lieu  de  la  Mer  d'airain  du  premier  Tem- 
ple fc). 

V.  Du  Parvis  des  Sacrificateurs  on  montoit  par  un  efcalier  de  dou- 
ze dégrés  dans  le  Temple  proprement  ainfi  nommé.  Cet  édifice  é* 
toit  de  cent  coudées,  tant  en  longueur,  qu'en  largeur  &  en  hauteur 
à  la  réferve  de  la  façade  qui  en  avoit  lix  -  vingts.  On  peut  partager 
tout  ce  grand  efpace  en  trois  autres,  favoir  le  Temple  antérieur  oi* 
l'Avant-Temple,  le  Lieu  Saint  ou  le  Sa-n&uaire,  &  Le  Saint  des.  Saints 
ou  le  Lieu  très-Saint. 

U  Avant-Temple  avoit  environ  quinze  ou  vingt  coudées  en  lon- 
gueur &  en  largeur,  &  un  grand  Portail,  qui  n'étoit  fermé  que  d'un* 
Voile  très  précieux.  On  voyoit  appendus  dans  cette  première  partie 
du  Temple ,  plufieurs  ornemens  que  divers  Rois-  avoient  envoyés 
pour  orner  cet  édifice,  &  qu'Antiochus  Epiphanes  enleva  (d).  Jo- 
îeph  &  les  Thalmudiftes  parlent  d'une  Vigne  d'or^  qui  étoit  dans 
l'Avant- Temple  fur  des  poutres  de  cèdre.  Cette  Vigne  s'étoit  for- 
mée des  préfens  que  faifoient  les  particuliers  lorsqu'ils  vouoient  des 
raifins.  Il  y  avoit  aufîl  une  Lampe  d'or  au-deffus  de  la  porte  par  oùo 
l'on  entroit  dans  le  Sanéhiairp,  &  une  Table  d'or,  préfens  que  fie 
Hélène  Reine  des  AdiabénieAs  ,  lorsqu'elle  embrafia  le  jfudaïfme; 
11  y  avoit  encore  là  deux  antres  Tables  ;  l'une  de  marbre,  fur  laquel- 
le on  mettoitles.  Pains  de  Propofition  qui  dévoient  être  portés  dans 
le  Sanctuaire  -,  &.une  d'or>.  où,  l'on  mettoit  ces  mêmes  Pains  lorsqu'on 
les  rapportoit. 

Le  SanBuaire  ou  le  Lieu  Saint  \  que  les  Juifs  appeîloient  la  Mai* 
fon  extérieure  par  oppofirion  au  Saint  des  Saints,  étoit  entre  l'A-< 
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vant-Temple  &  le  Saint  des  Saints.  Il  avoit  vingt  coudées  de  lar- 
ge, &  quarante  de  longueur  &  de  hauteur.  Il  y  avoit  deux  portes 
à  cet  édifice,  dont  l'une  étoit  appellée  la  petite,  par  où  l'on  entrait 
pour  ouvrir  la  grande  porte,  qui  étoit  fermée  de  quatre  battans.  Le 
Sanduaire  n'étoit  féparé  du  Saint  des  Saints  par  aucune  muraille  ni 
par  aucune  porte  >  mais  par  un  double  Voile.  Ceft,  à  ce  qu'on 
croit,   ce  Voile  qui  fut  fendu  à  la  mort  de  Jésus-Christ, 


fa)  Apoo 

Temple  de  'Dieu  fut  ouvert  dans  le  Ciel^ér  que  l'Arche  fut  vue  vy*9' 
dans  ce  Temple. 

Ce  qu'il  y  a  principalement  à  confîdérer  dans  le  San£tuaire,  c'efï  De  l'Autel 
le  Chandelier  d'or ,  la  Table  d'or  où  étoient  les  Pains  de  Propofition  j  des  Par" 
&  entre  cette  Table  &  le  Chandelier,  Y  Autel  des  Tarfums ,  ainfi  fums* 
nommé  à  caufe  des  parfums  qu'on  y  faifoit  tous  les  jours,  &r  que  S. 
Jean  (b)  appelle  les  Trières  des  Saints:   On  nommoit  auffi  cet  Au*  ^8AP0C- 
tel,  Y  Autel  intérieur ,  par  oppofition  à   l'Autel  extérieur  dont  on        ' 
vient  de  parler,  &  Y  Autel  d'or,  parce  qu'il  étoit  tout  couvert  ou  en- 
duit d'or  maflif.  Cet  Autel  n'étoit  pas  placé  dans  le  Saint  desSaintSj 
comme  quelques-uns  l'ont  cru  fur  quelques  pafîages  (c)  de  l'Ecriture  (c)  Voyez 
mal  entendus,  mais  dans  le  Sancluaire  (et)  auprès  du  Voile  &cvis-à-  I-Ro»  VI. 
vis  de  l'Arche.     Ceft  cet  Autel  dont  il  eft  fî  fouvent  parlé  dans  l'A-  uib.  IX.  1 
pocalypfe.     Il  avoit  une  coudée  en  long  &  en  large ,  &  deux  cou-  4- 
dées  de  hauteur;     Aux  quatre  coins  il  y  avoit?  quatre  Cornes,  comme  xxx°^' 
à  l'Autel  extérieur.     Ceft  fur  ces  Cornes  que  fe  faifoit  tous  les  ans  &  XL.  ?.. 
l'afperfion  du  fang  de  l'oblation  pour  le  péché  (V).     Tout  autour  de  fe)  Exod; 
l'Autel  règnoit  un  bord  fort  épais,  où  i'on  mettoit/  le  brazier  pour  x^X.io: 
les  parfums,  qui  ie  préparaient  dans  le  Parvis. 

Il  n'eft  fait  mention  dans  FExode  (f  )  que  d'une  feule  Table  d'or  Dè  Ia  T  ^ 
pour  î'ufage  du  Tabernacle  j  mais  nous  apprenons  du  I.  Livre  des  bied'or. 
Chroniques  ( g),  queSalomon,  après  avoir  bâti  le  Temple,  y  mit  (f)'Exod. 
dix  Tables  d'or,  différentes,  à  ce  que  quelques  Savans  prétendent,  ?wVp^* 
de  la  Table  des  Pains  de  Propofition.     Cette  Table  aiant  été  tranf-  fir.  g. 
portée  à  Babylone  Se  s'y  étant  perdue,  il  en  fallut  faire  une  autre 
pour  le  fécond  Temple.       Titus  la  fauva  de  l'incendie,  &  la  fie 
emporter  avec  le  Chandelier  &  pîufieurs  autres  dépouilles  précieu- 
fes,  pour  orner  le  Triomphe  de  Vefpafien,     Cette  Table,  qui  aufîi- 
bien  que  l'Autel  étoit  de  bois  enduit  d'or,  avoit  deux  coudées  de 
long,  une  de  large,  &  une  coudée  &  demie  de  hauteur.     Elle  éroit 
placée  à  côté,  de-  l'Autel ,  à  quelque  diftance  &  au  Septentrion  du^ 

£  J  Sanc- 


»lvi  T RE  F ACE    GENERALE     : 

San&uaire.     Ceft  fur  cette  Table  qu'étoient  mis  &  offerts  les  dou- 
ze Pains  appelles  de  Tropofition^  ou  plutôt  dExpofition,  ou  félon 
(a)  Lévit.  l'Hébreu,  les  Tains  des  faces  (a).     On  les  nommoit  ainfi,  parce 
XXIV.  5-  qlie  ]a  Table  étant  vis-à-vis  de  l'Arche ,  on  peut  dire  qu'ils  étoient 
expofés  devant  la  face  de  Dieu.     Ces  douze  Pains  repréfentoient  les 
Douze  Tribus  d'Ifrael,  &  on  les  offrait  à  Dieu  en  leur  nom,  com- 
me le  Symbole  d'une  Alliance  éternelle.     Ils  étoient  de  figure  oblon- 
gue ,  aiant  dix  paumes  de  long  &  cinq  de  large ,  &  ils  pouvoient 
pefer  chacun  environ  huit  livres.     On  les  faifoit  de  fleur  de  farine 
fans  levain.     Quand  les  Lévites  avoient  fait  ces  Pains  ou  Gâteaux, 
ils  les  préfentoient  aux  Sacrificateurs,  qui  les  mettaient  fur  la  Ta- 
ble, en  deux  rangées,  t>u  piles,  à  une  certaine  diftance,  le  jour  du 
Sabbat.      On  mettoit  de  l'encens  fur  chaque  rangée,  &  de  peur 
qu'ils  ne  fe  corrompifîènt ,     ils  étoient  féparés  les  uns  des  autres 
par  des  efpèces  de  chalumeaux.     Le  Sabbat  fuivant,  les  Sacrifica- 
teurs les  ôtoient,pour  en  mettre  à  l'inftant  d'autres  en  leur  place, 
enfbrte  que  la  Table  n'étoic  jamais  dégarnie.     Après  quoi  les  Sa- 
crificateurs qui  étoient  de  charge,  partageoient  entre  eux  les  vieux 
pains  &  les  mangeoient.     Comme  c'étoit  du  Pain  faeré,  il  n'étoit 
permis  qu'aux  Sacrificateurs  d'en  manger,  à  moins  d'un  prefîànt  be- 
XII.  4.*  |  f°m  (k)-     H  y  avoit  outre  cela  fur  la  Table  quelques  vafes  &  quel- 
Sam,         ques  utenfiles,  de  la  figure  &  de  l'ufage  defquels  on  ne  convient 
F?' 3'4'  P^  bien. 

Du  Chan-  ^  paraît  par  le  II.  Livre  des  Chroniques  (c)  qu'il  y  avoit  dix 
délier  d'or.  Chandeliers  dans  le  Temple  de  Salomon,  cinq  à  droite  &  cinq  à 
(c)  II.  gauche.  Mais  il  n'y  en  avoit  qu'un  dans  le  Tabernacle,  non  plus 
Chron.  qUe  fans  le  fécond  Temple.  Ce  Chandelier,  qui  étoit  auflî  dans 
(d)'  Exod.  le  Sanctuaire  de  l'autre  coté  delà  Table,  étoit  tout  d'or  malîif  (d}, 
XXXV.  &■  d'un  or  très  fin  frappé  au  marteau.  Du  pied  ou  de  sla  tige  de 
Jf ombrés  c€  Chandelier  fbrtoient  fept  branches  ou  bras ,  trois  de  chaque  cô- 
VIII.  2.  té,  &  une  au  milieu  qui  étoit  plus  groffè  que  les  autres.  Chaque 
&  fuiv.  branche  avoit  trois  efpèces  de  plats ,  trois  pommeaux  &  trois  fleurs , 
(e)  Exod.  à  la  réfèrve  de  celle  du  milieu  qui  en  avoit  quatre.  Il  y  avoit  une 
XXVII.  Lampe  au  haut  de  chaque  branche  :  on  ne  fait  pas  bien  fi  elles  é- 
?f  )'  Exôd.  toient  fëparées  du  Chandelier  ,  ou  fi  elles  en  faifbient  partie  }  le 
XXX.  7J  premier  eft  le  plus  vraifemblable.  L'Ecriture  dit  que  ces  Lampes 
8- Levit.  dévoient  éclairer  continuellement  (V)  j  ce  qui  ièmble  pourtant  de- 
-  I.  Sam!  voir  être  reftreint  à  la  nuit,  au  moins  par  rapport  au  Chandelier 
ÎÏI.%  II.  du  Tabernacle,  puisqu'il  eft  dit  que  les  Sacrificateurs  ff)  les  al- 
xnï.n  n.  lumoient  le  foir  quand  ils  faifoient  le  parfum  ,    &  qu'elles  s'étei- 

gnoient 
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gnoient  le  matin.  Onempliflbit  chaque  jour  ces  Lampes  d'huile  vier- 
ge. C'eft  à  cela  que  Je  sus-Christ  fait  allufion  dans  la  Para- 
bole des  dix  Vierges  (a).  Les  Juifs  trouvent  divers  myftères  dans  ce  (a(  Matt: 
Chandelier,  &  lui  attribuent  un  grand  nombre  d'ufages  -,  mais  nous  XXV. 
n'avons  pas  befoin  de  leurs  Commentaires,  S.  Paul  mettant  le  Chan- 
delier entre  les  Types  de  l'ancienne  Loi.  S.  Jean  y  fait  aufli  de  fré- 
quentes allufions  dans  fon  Apocalypfe. 

Il  faut  préfentement  paffer  au  Saint  des  Saints ,  ou  au  Lieu  Très-  Du  Sai.nt 
Saint  y  autrement  appelle  ï  Oracle,  (b)     Dans  le  premier  Temple,  o^duS 
il  étoit  féparé  du   Sancluaire  par  une  muraille  de  bois  toute  cou-  Très- 
verte  d'or ,  où  il  y  avoit  une  porte ,  à  laquelle  étoit  attaché  le  Voi-  Samt* 
k  dont  on  a  déjà  parlé.     Mais  dans  le  fécond  il  ne  l'étoit  que  par  xxvF^' 
deux  Voiles, qui,  à  ce  qu'on  prétend y  étoient  à  une  coudée  de  dif-  31,  37. 
tance  l'un   de   l'autre.      Les  Juifs  donnent  vingt  coudées  de  lon- 
gueur au  Saint  des  Saints.     Quoique  le  Sanétuaire  fût  extrêmement 
iacré  ,     il  n'approchoit  pourtant  pas  de  la  fainteté  du  Lieu  Très- 
Saint,  qui  étoit  regardé  comme  le  Palais  de  la  Divinité.     C'eft  pour 
cela  qu'il  n'étoit  permis  qu'au  Souverain  -  Sacrificateur  (c)  d'y  en-  v^v-x^o- 
trer,  encore  n'étoit -ce  qu'une  fois  Tan,  favoir  le  jour  des  Expia-  Lévit. 
tionsj  mais  ce  jour-là  les  Juifs  (d)  prétendent  qu'il  y  entroit plusieurs  S^rv-4"' 
fois.     A  cette  partie  du  Temple,  aufîi-bien  qu'aux  autres,  étoient  7  e 
attenans  divers  appartemens  à  différens  ufages.     Le  toit  ou  le  haut  (d)  Phil. 
du  Saint  des  Saints  n'étoit  pas  plat  ou  plane ,  comme  l'étoient  les  *d  j^mi 
toits  des  autres  parties  du  Temple ,     &  en  générai  de  toutes  les 
maifons  des  Orientaux,  mais  en  dos  d'âne  5  &  au  rapport  de  Jo- 
féph ,  femé  de  pointes  ou  broches  d'or,  pour  en  défendre  l'appro- 
che aux  oifeaux.     Quoique  cet  endroit  ne  fût  acceflible  à  perfon- 
ne,  il  y  avoit  néanmoins  tout  autour,  félon  l'ordre  de  la  Loi  (e_),  (e)  Deut, 
une  efpèce  de  balcon  ou  de  baluftrade  pour  empêcher  de  tomber,  ^XIÎ;  8i 
au  cas  qu'on  y  allât.      Le  Saint  des  Saints  étoit  à  l'Occident  du 
Temple,  &  l'entrée  en  étoit  au  coté  Oriental,  contre  la  pratique 
des  Paiens.    Le  principal  ornement  du  Lieu  Très  Saint  manquoit 
dans  le  fécond  Temple:  c'eft  l'Arche  de  ï  Alliance,  ou,  du  Témoi- 
gnage ,  ainfi  appellée ,  parce  que  la  Loi ,  qui  contenoit  les  condi- 
tions de  l'Alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  les  Ifraélites ,  y  étoit 
renfermée  ,     &  que  d'ailleurs  elle  étoit  un  gage  ou  un  témoigna- 
ge de  fa  préfence  favorable  parmi  eux.    On  prétend  que  les  Juifs 
mirent  en  fa  place  une  pierre  haute  de  trois  doigts  ^à  laquelle  ils  at- 
tribuent plufieurs  merveilles  -,     &  l'on  croit  que  les  Mahometans  la 
gardent  encore  dans  la  Mofquée  qu'ils  ont  bâtie  au  lieu  où  étoit 
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le  fécond  Temple,  &  qu'ils  appellent  pour  cela  le  Temple  de  la 
Pierre. 
De  l'Ar-      Comme  il  y  a  dans  le  Nouveau  Teftament  de  fréquentes  allu- 
f'AUiince   **Qns  *  l'Arche  >     il  eft  indifpenfable  d'en  dire  quelque  choie  ici» 
(a)  Exod  L'Arche  étoit  ce  coffre  de  bois  de  Sittim  ou  de  Cèdre,  (a)  tout  cou- 
XXV.       vert  de  lames  d'or  au  dedans  &  au  dehors ,  que  fit  Bethfaléel  par 
ordre  de  Moïfe  ,     à  qui  Dieu  avoit  donné  le  plan  de  ce  vaifïèau 
facré.    Comme  il  avoit  une  coudée  &  demie  de  hauteur  &  de  lar- 
geur,  &  deux  coudées  &  demie  de  longueur,   on  peut  compren- 
dre qu'il  étoit  d'une  allez  grande  capacité.      Il  y  avoit  autour  de 
l'Arche  en  dehors  un  bord  qui  étoit  une  efpèce  de  couronnement, 
fur  lequel  repofoit  fon  couvercle,  qui  étoit  auiïï  appelle  Propitia- 
toire ,   parce  que  dans  cet  endroit  le  Souverain  -  Sacrificateur ,   de- 
bout entre  les  barres  ou  leviers  qui  fcrvoient  à  porter  l'Arche,  fai- 
foit  la  propitiation  des  péchés  du  Peuple  &  des  fiens  propres  par 
l'afperfion  du  fang  des  Yi&imes,  le  jour  des  Expiations.     Ce  Pro- 
pitiatoire, qui  étoit  tout  d'or  maiïif,   doit  être  regardé  comme  la 
principale  partie  de  l'Arche.     C'étoit  là  que  Dieu  fe  failoit  enten- 
dre entre  les  Chérubins  d'or  qui  étoient   au-deffus  du  couvercle, 
&  qu'il  annonçoit  aux  Sacrificateurs  le  pardon  des  péchés  du  Peu- 

(b)  Pf      pie.     De-là  vient  que  dans  l'Ecriture  (b) ,  couvrir  les  péchés  &  les 
XXXII.   pardonner,  c'eft  la  même  chofè.     On  ne  fait  rien  de  certain  fur  la 

figure  de  ces  Chérubins.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft  qu'ils 
avoient  des  aîles,  des  faces,  des  pieds  &  des  mains,  qu'ils  étoient 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  &  que  leurs  faces  étoient  penchées  vers 
le  Propitiatoire.     C'étoit  au-defïlis  des  aîles  de  ces  Chérubins,  que 

(c)  Lév.    fe  voyoit  la  Colomne  de  nuée  (c),  qui  étoit  le  fymbole  de  la  préfence 

pntrnr  ^e  Dieu*    ^u  tems  ^e  Sal°mon5  il  n>y  avoit  rien  ^e  enfermé  dans 
i^XUX.  pArchCj  que  ies  Tables  de  pierre  (d)  où  la  Loi  étoit  écrite,   &: 

(d)  I.  Rois  qU€  Moïfe  y  avoit  renfermées  par  ordre  de  Dieu.  Mais  il  y  en  a 
yill.  9.  •  croyent  qu'avant  ce  tems-là,  l'Urne  d'or  qui  contenoit  la  Man- 
ne &  la  Verge  d'Aaron  qui  avoit  fleuri,  étoient  aufîi  dans  l'Arche. 
Et  il  femble  en  effet  qu'on  le  pourroit  conclure  de  Héb.  IX.  4  : 
mais  la  prépofition  Grecque  dans,  fignifie  fouvent  avec,  ou  auprès, 
comme  on  l'a  remarqué  dans  la  note  fur  cet  endroit.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ces  monumens  facrés  étoient  auprès  de  l'Ar- 
che dans  le  Saint  des  Saints ,  aufîï-bien  que  VEncenfoird'or,  dont 

fe)  I.Sam.  il  eft  parlé  dans  le  même  pafïàge.  Il  y  avoit  encore  auprès  de  l'Ar- 
X1,  I5,  clie  quelques  boîtes  où  étoient  quelques  vafes  (e)  ,  ou  utenfiles 
XXXI.  d'or?  Se  le  Livre  de  la  Lot,  écrit  de  la  main  de  Moïfe.  On  ne 
&  peut 
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peut  pas  douter  que  l'Arche  n'eût  des  ufages  typiques  :     mais  il 
n'eft  pas  fur  de  porter  les  Types  ,     au-delà  de  ce  que  nous  en 
enfeigne  l'Ecriture,  &  en  particulier  PEpître  aux  Hébreux.     C'eft 
à  peu  près  tout  ce  qu'il  faut  fa  voir  fur  le  fujet  du  Temple  de  Jé- 
rufalem    au  moins  par  rapport  à  notre  deflein.     Tout  le  monde 
fait  quelle  fut  la  trille  deftinée  de  cet  Edifice  bâti,  pour  ainfi  dire, 
de  la  main  de  Dieu,  &  enfuite  frappé  par  la  même  main,  parce 
qu'on  l'avoit  profané;  &  qu'il  falloit  qu'il  fit  place  au  Temple  fpi- 
rimel      a ue   Dieu  vouloit  élever  fur  ils  ruines.       L'Hiftoire  nous  ,  ;  c 
apprend  que  Julien  i Apoftat,  en  haine  de  Jesus-Christ  &  Hift.  l. 
des  Chrétiens,  fit  tous  ïes  efforts  &  employa  tous  fes  foins  pour  le  Hl-cXX: 
relever  j  mais  que  la  fageffe  de  Dieu  fufeita  des  obftacles  mvinci-  v^ïzt' 
hles  Ta),  &  même  furnaturels,  à  l'exécution  de  ce  deflein  téméraire  Chryfoft. 

°.    ^  -h  Orat.  III. 

OC  impie.  contra Jud. 

Avant  que  de  quitter  Jérufalem ,  il  faut  dire  quelque  chofe  de  Ces    Des  DeJ 
Dehors,  &  fur-tout  des  endroits  célèbres  par  la  préfence  de  J  e  s  u  s-  horsde  Je- 
Christ.     Au  fortir  de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient,  on  rencon-  rufalem<' 
troit  la  Montagne  des  Oliviers ,    d'où  Jesus-Christ  monta 
dans  le  Ciel.    Les  Juifs  Pappelloient  aum*  la  Montagne  de  l'Onction, 
parce  qu'elle  étoit  plantée  de  quantité  d'Oliviers  (b),  &  qu'on  en  (b)  Marc 
tiroit  l'huile  pour  l'Onction  des  Sacrificateurs,  &  pour  d'autres  ufa-  XUL  3* 
ges.     S.  Marc  la  place  vis-à-vis  du  Temple  (c) ,  &  S.  Luc  (d)  nous  (c)  Marc 
apprend  qu'elle  étoit  éloignée  de  Jérufalem  du  chemin  d'un  Sabbath,  ^^A' r 
c'eft- à- dire,  de  deux  mille  coudées.     Ce  qu'il  faut  néanmoins  en-  12. 
tendre  du  commencement  de  la  Montagne  &  non  du  fommet,  puis- 
que Béthanie,  qui  étoit  fituée  fur  cette  Montagne,  étoit  à  quinze 
ftades  de  Jérnfalem  (e).     La  Montagne  des  Oliviers  avoit  trois  é-  (?)  Jear* 
minences-,  l'une  au  milieu  d'où  l'on  prétend ,  fans  preuve,  que  no- 
tre  Seigneur  fut  élevé  dans  le  Ciel;  l'autre  au  Midi,  qu'on  appelloit 
la  Montagne  de  fcandale  ou  de  la  corruption,  parce  que  Salomon 
(f)  y  avoit  élevé  des  hauts  Lieux  en  l'honneur  des  fauiîes  Divini-  (Q  i.Roïs 
tés  -,  la  troifième  étoit  au  Septentrion.     C'eft  cet  endroit  de  la  Mon-  ?PRr.  & 
tagne  qui  dans  S.  Matthieu  (g)  eft  appelle  Galilée,  fans  qu'on  en  XXIIL 
fâche  la  raifon,  &  où  Jesus-Christ  donna  rendez -vous  à  13- 
fes  Difciples  après  fa  réfurre&ion.      C'eft  fur  la  Montagne  des  Oli-  ^xvuâ; 
viers  qu'on  faifoit  la  cérémonie  de  brûler  la  Vache  roufîè  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Epître  aux  Hébreux  IX.  1  3.     C'étoit  auffi  fur  quelqu'une 
de  fes  collines  ,  que  s'allurnoit  le  fanal  pour  annoncer  la  nouvel- 
le Lune. 

Cette  Montagne  étoit  féparée  de  Jérufalem  par  une  Vallée  où 
Tome  L  g  cou- 
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coûtait  un  Torrent  appelle  Cédron,  d'un  mot  Hébreu,  qui  fîgnifie 
obfcur ,  noir,  foit  à  caufe  de  l'ombre  qu'y  faifoienc  les  arbres,  foit 
parce  que  le  fang  des  viétimes  qui  y  coûtait  en  noirciflôit  les  eaux, 
(a)  n. Rois  La  Vallée  de  Cédron  (a)  aboutifîbit  vers  le  Midi  à  la  Vallée  de 
XXÙI.10.  Hinnom,  c'eft-à-dire ,  de  pleurs ,  ou  des  enfans  de  Hinnom^  c'eft- 
à-dire ,  des  enfans  de  pleurs ,  parce  que  c'étoit  là   que  les  Ifraélites 
avoient  facrifié  leurs  enfans  à  Molok.     C'eft  pourquoi  on  l'appel- 
loit  au fil  la  Vallée  de  Tophet ,  c'eft-à-dire,  du  Tambour,  parce  que 
pendant  ces  horribles  facrifices  ,     on  y  battoit  du  tambour,   afin 
qu'on  n'entendît  pas  les  cris  de  ces  innocentes  victimes  de  la  fu- 
reur idolâtre.     Dans  le  tems  de  notre  Seigneur  on  jettoit  dans  cet- 
te Vallée  toutes  les  ordures  &  les  ofièmens,  &  on  y  entretenoit  un 
feu  perpétuel  pour  les  confumer.       Les  juifs   regardoient   ce   feu 
comme  l'image  de  l'Enfer  ,     qu'ils  appelloient  par  cette  raifon  la- 
Géhenne  ,     ce  qui  eft  la  même  cholè  que  la  Vallée  de  Hinnom. 
Jesus-Chiust   y  fait   allufion  (b).       Au  pied   de  la  Mon- 
V?22.att    tagne  des  Oliviers,  étoit  d'uucôté  Gethfemané,  petit  endroit  ainfi 
appelle  d'un  mot  Hébreu,  qui  fîgnifie  preffoir ,  parce  qu'il  y  a  voit 
des   prefïbirs  pour  faire  l'huile.      Dans  ce  même  endroit  éroit  le 
]  ardin ,  où  alloit  fou  vent  Jesus-Chiiist  avec  fes  Difciples,  & 
où  le  perfide  Judas  mena  les  Soldats  pour   fe  faifir   de  lui.       De 
l'autre  côté  on  voyoit  Bethphagé ,  c'eft-à-dire,  maifon  des  figues  ou 
des  dattes ,  Bourg  où  J.  C.  envoya  fes  Difciples  pour  prendre  la 
monture  fur  laquelle  il  entra  dans  Jérufalem,  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  &  où  l'on  croit  qu'il  maudit  le  Figuier  ftérile.     Plus  avant, 
c'eft-à-dire  à  quinze  ftades  de  Jérufalem,  étoit  Béthanie,  où  Laza- 
re &  ks  Sœurs  faifoient  leur  féjour ,   &  où  J  e  s  us  conduifit  ùs 
Difciples  pour  leur  donner  fa  bénédi&ion  avant  que  de  monter  dans 
le  Ciel. 
DelaFon-      Entre  les  Dehors  de  Jérufalem  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  ce- 
tainedeSi-  jébre,  que  la  Fontaine  de  Siloé,  autrement  appellée  Gihon.     On 
lifpifcine  ne  convient  pas  bien  de  fa  fttuation  \  &  il  importe  peu  de  le  fa  voir. 
de  Béthes-  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  fourniflbit  de  l'eau  à  plufleurs 
da'  Pifcines  ou  Réfervoirs  d'eau  de  Jérufalem,  comme  à  celle  de  Bé- 

thefda,  que  l'on  croit  être  la  même  que  celle  qui  eft  appellée  la 
Tifcine  de  Salomon.  Elle  portoit  le  nom  de  Béthefda  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ou  Maifon  Marnas  ,  parce  que  les  eaux  s'y  amafîbient  , 
ou  plutôt  Maifon  de-  Grâce ,  ou  de  Mij encorde,  parce  qu'il  y  avoit 


là  un  Hôpital  où  l'on  recevoit  les  jnalades   qui  étoient  guéris  mi- 

emble 
qu'on 


(c)  Jean     raculeufement-  aux  eaux  de  cette   Pifcine  (c)  ,    comme  il  fembl 

Y.    2,    $ 
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qu'on  doive  le  conclure  de  la  Defcription  qu'en  fait  S.  Jean,  qui  dit 
qu'il  y  avoit  cinq  Portiques  ou  Galeries.  Klle  étoit  fituée  à  la  Porte 
appellée  des  Brebis,  parce  que  c'étoit  par-là  qu'entroient  les  bêtes 
deftinées  aux  Sacrifices. 

Comme  Jofeph  ni  les  autres  Auteurs  Juifs  ne  parlent  point  de 
cette  vertu  miraculeufe  des  eaux  de  Béthefda  ,     il  y  a  des  Savans 


dont  il  eft  parlé  dans  S.  Jean  n'eft  autre  choie  qu'un  Officier ,  qui 
avoit  la  charge  de  remuer  l'eau ,  dans  le  tems  propre  à  opérer  ces 
guérifons.  C'eft  une  très  bonne  maxime,  de  ne  point  multiplier 
les  miracles  fans  néceflité  &  fars  preuves,  parce  que  fous  prétex- 
te d'honorer  la  puiiTance  de  Dieu  ,  on  fait  tort  à  fa  fageftè  ,  & 
on  autorité  la  fuperftition  à  forger  des  miracles  à  fa  fanraifie.  Mais 
d'autre  côté,'  quand  le  miracle  eft  clairement  révélé  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  le  pas  anéantir  ou  affoiblir ,  lorsqu'on  ne  peut 
en  rendre  aucune  raifon  naturelle,  qui  ne  foit  forcée.  Or  ici  il 
.femble  que  tout  concoure  au  furnaturel.  Ce  font  des  guérifons 
qui  ne  fe  font  qu'en  certains  tems.  Ces  eaux  guériflbient  toute 
forte  de  maladies.  Il  falloit  qu'un  Ange  troublât  l'eau ,  quoiqu'or- 
dinairement  on  choifiiîè  le  tems  qu'elle  eft  la  plus  calme.  Enfin 
il  n'y  avoit  que  le  premier  porté  dans  la  Pifcine  après  le  mouve- 
ment de  l'eau ,  qui  pût  y  être  guéri.  D'ailleurs ,  c'eft  l'opinion  con- 
fiante des  Juifs  &  celle  de  pluiieurs  Savans  d'entre  les  Chrétiens,  Liçhtfoot, 
que  les  entrailles  des  vi£times  ne  fe  la  voient  jamais  que  dans  un  Wltfius- 
certain  endroit  du  Temple  j  &  certainement  la  Pifcine  de  Béthef- 
da n'étoit  pas  dans  le  Temple.  Cela  feul  fufîit  pour  détruire  cet- 
te penfée,  fans  s'étendre  à  réfuter  en  Phyiicien  les  prétendues  cau- 
fes  naturelles  de  la  vercu  de  ces  eaux.  A  l'égard  de  l'Ange,  qae 
l'on  convertit  en  Officier  commis  pour  ce  miniftère,  c'eft  une  con* 
jecture  bien  hardie.  Je  ne  fai  fi  l'on  trouvera  un  feul  pafTage  ,  où 
le  mot  Ange,  employé  tout  feul,  &  pris  abfolument,  fans  dire 
mon  Ange,  l'Ange  de  quelqu'un,  lAnge  de  l'Eglife,  fe  prenne  pour 
un  Officier  ou  pour  un  Mmifire.  On  n'ignore  pas  qu'il  y  a  quel- 
ques anciens  Manufcrits  où  le  vf  4.  de  ce  Chapitre  ne  le  trouve 
point,  &  où  par  conféquent  il  n'eft  point  parlé  de  cet  Ange  qui  re-  JJ^d5 
muoit  l'eau,  ni  de  ceux  qui  en  attendoient  le  mouvement  pour  être  Miii&e 
guéris.  Mais  eft -il  raifonnable  de  préférer  le  témoignage  de  tro;s  Lami> 
ou  quatre  Manufcrits  où  ce  pafTage  eft  omis,  à  une  infinité  d'autres  EvZ°gT 

g  *  où 


lu  T  RE  F  ACE    GENERALE 

où  il  fe  trouve  ,     fur -tout  n'y  aiant  ni  abfurdité  ni  contradiction 
dans  le  fait  ?     Il  faut  faire  le  même  jugement  du  filence  de  Jo- 
feph &  des  Docteurs  Juifs   fur  ces  eaux  miraculeufes.       i.  Tou- 
tes chofes  égales,   c'eft  une  maxime,   que  le  filence  ou  Pomiftion 
de   plufieurs   Hiftoriens   ne   fauroit   prévaloir  au  témoignage  d'un 
feul  qui  avance  pofitivement  un  fait.       Il  n'y  a  rien  de  plus  or- 
dinaire dans  PHiftoire ,   que  de  voir  certaines  particularités  avan- 
cées par  un  Hiftorien  tk  omifes  par  d'autres,  &  on  ne  s'avife  pas 
de  conclure  du  filence  des  uns  l'infidélité  de  l'autre,  quand  d'ail- 
leurs on  n'a  point  de  raifon  de  foupçonner  fa  fidélité.     2.  S.Jean 
eft  entièrement  digne  de  foi  à  cet  égard,   non  feulement  comme 
Apôtre,  mais  comme  un  Hiftorien  prudent,  qui  n'auroit  pas  vou- 
lu fe  commettre ,  &  s'expofer  à  un  démenti  public ,   en  avançant 
un  fait  de  cette  nature.     A  l'égard  de  Jofeph,  ce  n'eft  pas  la  feu- 
le omiffion  que  l'on  remarque  dans  fon  Hiftoire  ,     principalement 
fur  ce  qui  regarde  PHiftoire  de  l'Evangile,   comme  par  exemple, 
le  Dénombrement  qui  fe  fit  fous  Augufte,  l'Etoile  des  Mages,  le 
Maftacre  des  enfans  de  Bethléhem.      Qui  fait  même  fi  Jofeph  & 
les  Thalmudiftes  ennemis  de  J  £  s  u  s-C hrist,  regardant  ce  mi- 
racle comme  un  avant  -  coureur  du  Meftie,    ne  l'ont  pas  fupprimé 
de  peur  qu'on  ne  conclût  de  leur  propre  témoignage,  que  Jésus 
le  Nazarien  étoit  le  Meftie ,  n'étant  point  parlé  de  cet  événement 
furnaturel  ni  avant  fa  venue  ni  depuis  fa  mort  ?     On    ne  fauroit 
dire  en  quel  tems  cette  vertu  miraculeufe  fut  donnée  à  la  Pifcine  de 
Béthefda.       Ce  qu'on  peut  affûrer ,  c'eft  qu'elle  l'avoit  quelques  an- 
nées avant  J.  C. ,  puisqu'il  y  avoit  déjà  longtems  que  le  malade  dont 
il  s'agit  y  venoit  pour  être  guéri.     Mais  on  peut  conclure  aufll  du 
filence  des  Hiftoriens  de  l'Ancien  Teftament,  qu'elle  ne  l'avoit  pas 
de  leur  tems. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  Pifcine  célèbre  qui  tiroir  fes  eaux  de 
la  Fontaine  de  Siloé,  &  qui  en  portoit  le  nom.     11  paroît  par  la 

(a)  Jean     guérifon  (a)  de  P Aveugle-né ,  qu'elle  avoit  aufli  une  vertu  miracu- 
IX.  7.       leufe.     Les  Juifs  remarquent  que  David  voulut  que  Saîomon  fût  oint 

à  la  Fontaine  de  Siloé ,  pour  marquer  que  fon  Règne  auroit  la  mê- 
me durée  &  la  même  étendue  que  celles  de  cette  fource  ;  &  ils  pré- 
tendent que  c'eft  de  cette  même  fource  que  Dieu  difoit  par  le  Pro- 
phète Efaïe ,  Vous  puïferez  avec  joie  dans  les  Fontaines  du  Sa- 

(b)  Eia\     lut  (\>).     C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  fervoient  de  cette  eau  en  célébrant 
XIï-  3«     la  Fête  des  Tabernacles.     Ce  n'eft  donc  pas  fans  myftère  que  Saint 

Jean  a  remarqué,  en  parenthèfe,   que  Siloé  lignifie  envoyé ,  pour 

mar- 
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marquer  que  la  falubrité  des  eaux  de  Siloé  étoit  un  emblème  du  Sa- 
lut ,  que  le  Meflîe  ,  X Envoyé  de  Dieu  par  excellence ,  dévoie  appor- 
ter dans  le  Monde. 

A  l'Occident  de  la  Ville  étoit  placé  le  Mont  Calvaire,  appelle  par 
Saint  Matthieu  Golgotha^  c'eft-à-dire  le  Crâne ,  foit  parce  qu'on  y  Matth; 
décapitoit,  foit  parce  que  cette  colline  avoit  la  figure  d'un  crâne.  ^XVIL 
Cet  endroit  eft  célèbre  &  funefte  tout  enfemble,  par  le  fupplice  de 
notre  Seigneur  J.  C.     Il  étoit  féparé  de  la  Ville  par  une  profonde 
Vallée ,  qu'on  appelloit  la  Vallée  des  Cadavres  ou  des  Crânes.     Il 
falloit  que  ce  lieu  fût  hors  de  la  Ville,  félon  la  Loi.     C'eft  à  quoi  Lévit.  IV. 
S.  Paul  fait  allufion  dans  l'Epitre  aux  Hébreux,  lorfqu'il  dit,  que  33> 
J.  C.  comme  victime  du  péché  a  foutTert  hors  de  la  porte ,  &  qu'il  Héb. 
exhorte  les  Chrétiens  à  fortir  hors  du  Camp,  c'eft-à-dire,  hors  de  XIIX*  12> 
Jérufalem ,  cette  Ville  étant  confidérée  par  les  Juifs,  comme  le  Camp 
d'Ifrael. 

Comme  le  Bourg  d'Emmaus  n'étoit  qu'à  foixante  ftades  de  Jé- 
rufalem ,   félon  le  témoignage  de  S.  Luc  confirmé  par  Jofeph ,   il  Luc 
peut  être  compté  parmi  les  Environs  de  cette  Ville   célèbres  dans  1  3  jofeph. 
PHiftoire  de  l'Evangile.     Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  avec  de  B.J. 
la  Ville  du  même  nom,    qui  étoit  éloignée  de  Jérufalem  de  176  VII#  z6' 
ftades,  &  qui  fut  depuis  appellée  Nicopolis.     C'eft  en  allant  à  ce 
Bourg,  que  fe  paffa  cette  admirable  entrevue  où  J.  C.  fe  fit  con- 
noître  à  fes  Diiciples  ,   lorfqu'ils  defefpéroient  prefque  de   fa  Ré- 
furre£fcion.     Il  fe  rendit  à  leurs  inftances  pour  y  entrer  avec  eux, 
&  ils  y  mangèrent  enfemble.       On   ne  marque  point  précifément 
la  fituation  d'Emmaùs  par  rapport  à  Jérufalem  :    mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  étoit  fur  la  route  de  Galilée,  &  que  les 
Difciples  pafîerent  par -là  pour  retourner  dans  cette  Province,  qui 
étoit  leur  Patrie,   croyant  n'avoir  plus  rien  à  faire  à  Jérufalem  après 
la  mort  de  leur  Divin  Maître.     Dès  qu'ils  furent  convaincus  par  lui- 
même  de  fa  Réfurrection ,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas,  pour  en 
porter  la  nouvelle  à  ceux  de  leurs  Frères,  qui  étoient  reft es  à  Jé- 
rufalem.   , 

11  n'y  a  rien  de  plus  naturel  &  de  plus  raifonnable  que  de  s'in- 
térefïèr  aux  dernières  deftinées  de   la  Ville  la  plus  diftinguée  qui 
ait  jamais  été  dans  le  Monde,  de  quelque  côté  qu'on   l'envifage. 
Elle  fut  prife  quatre  fois  fans  être  détruite,  favoir  par  Séfac  Roi  ILChroiv 
d'Egypte,  par  Antiochus  Epiphanes ,  par  Pompée ,  par  Hérode  le       ' 
Grandi  &  détruite  de  fond  en  comble  deux  fois ,  favoir  par  Na-  witfîus 
huchodonofor  &  par  Vefpafien.    Depuis  ce  dernier  événement,  Ce-  Hift.  Hk~ 

g  3  farée  rofoL 
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farée  de  Taleftine,  autrefois  la  Tour  de  St  raton,  devint  la  Capitale 
du  Pays.  Quelques  Hiftoriens  croyent  que  Jérufalem  fut  rebâtie 
par  Adrien  -,  &  il  eft  vrai  que  dans  la  même  place,  il  bâtit  une 
Ville,  qu'il  appella  z^Elia  de  fon  nom,  &  Capitolina^  en  Thon» 
neur  de  Jupiter  Capitolin.  Mais  non  content  de  lui  donner  un 
nom  profane ,  il  en  changea  tellement  toute  la  difpofition ,  qu'il  ièm- 
bloit  qu'il  n'eût  bâti  dans  cet  endroit -là,  que  pour  fe  vanger  des 
Juifs,  qui  s'étoient  rebellés  contre  lui,  en  leur  rappellant  par -là 
le  trifte  fbuvenir  de  leur  Jérufalem.  Il  ne  comprit  point  dans  ion 
enceinte  la  Montagne  de  Sion,  qui  en  étoit  la  plus  belle  partie,  & 
la  plus  fortifiée.  Il  fit  applanir  la  Montagne  de  Monja,  afin  qu'il 
n'y  reftât  plus  aucun  monument  du  Temple;  &  il  joignit  la  Mon- 
tagne de  Calvaire  avec  ce  qui  reftoit  de  la  vieille  Ville.  De  force 
que  cette  Ville  étoit  non  feulement  de  la  moitié  plus  petite  que  jé- 
rufalem ,  mais  encore  d'une  figure  toute  différente.  A  l'une  de  Cgs 
Dion  Cas-  Portes  il  fit  graver  la  figure  d'une  Truie,  de  quoi  les  Savans  rendent 
fius.  diverfes  raifons ,  dont  la  plus  naturelle  &  apparemment  la  principa- 

le  eft  ,   que   c'étoit  par  mépris  pour  les  Juifs,   à  qui  cet  animal 
étoit  odieux.      Sous  le  règne  du  même  Empereur  les  Juifs  tâchè- 
rent de  le  relever,  aiant  à  leur  tête  le  faux  Meflie  Barcochébas,  qui 
fut  défait  &  tué  à  Béritre  près  de  Jérufalem.     JEYia.  Capitolina  de- 
meura dans  cet  état  jufqu'au  tems  de  Conftantin  le  Grand  ,     où 
elle   reprit  le   nom   de  Jérufalem  ,     quoique   toujours    impropre- 
ment ,     &  où  cet  Empereur  bâtit  un  Temple  magnifique,  après 
avoir  détruit  tous  les  monumens  de  l'Idolâtrie  Païenne.     On  peut 
Eufeb.       von*  dans  Eufèbe  la  defcription  de  ce  Temple.       On  abufâ  dans 
Vit.  Con-  la  fuite  de  ces  marques  illuftres  de  la  piété  de  Conftantin,  auflï- 
njntcL2<'  bien  que  de  celle  d'Hélène  fa  mère,  qui  bâtit  aulîi  un  Temple  à 
feqq.  &     Bethléhem,  &  un  autre  fur  la  Montagne  des  Oliviers,  &  de  celle 
c-  42>43-  de  Juftinien  qui  fit  conftruire  à  Jérufalem  un  Temple  à  l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge.     C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  fuperftition,  d'attri- 
buer, contre  le  génie  de  la  Religion  Chrétienne  Se  contre  la  dé- 
Tean  IV     claration  de  Jesus-Chuist  lui- même ,  plus  de  fainteté  à  ces 
20,  23.'    Lieux   qu'aux  autres  endroits  du  Monde,  &  enfin  à  la  fureur  des 
Croifades. 

On  a,  vu  ci-defïùs  les  efforts  inutiles  que  firent  les  Juifs,  pour 
rebâtir  leur  Temple,  fous  Conftantin,  malgré  le  zèle  de  cet  Em- 
pereur pour  îa  Religion  Chrétienne;  &  fous  Julien,  qui  leur  étoit 
favorable.  La  Ville  de  Jérufalem  (car  c'eft  le  nom  que  portoit 
alors  iElia  Capitolina)  fut  longtems  florifïànte  fous  les  Empe- 
reurs 
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rcurs  Chrétiens.     Mais  elle  tomba  dans  le  feptième  fiècle  entre  les 
mains  des  Perfes,  qui  ne  la  gardèrent  pas  longtems*  &  puis  dans 
celles  des  Mahométans,  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  bâtirent  une 
Mofquée  dans  l'endroit  où  avoit  été  le  Temple  détruit  par  Titus. 
Les  Chrétiens  la  recouvrèrent  dans  l'onzième  fiècle  fur  le  Soudan 
d'Egypte,  qui  l'avoit  enlevée  aux  Turcs.     Les  Princes  Croifésqui 
avoient  fait  cette  conquête  n'en  jouirent  que  peu  de  tems,  le  Sou- 
dan d'Egypte  profitant  de  leurs  defunions  pour  la  leur  enlever.      El- 
le fut  néanmoins  réprife  au  XlIIme-  fiècle  par  l'Empereur  Fridérîc 
II. ,  mais  le  Soudan  de  Babylone  s'en  rendit  maître  quelques  années 
après  ;  &  enfin  dans  le  X  VIrae-  fiècle  elle  tomba  entre  les  mains  des 
Turcs,  qui  en  font  à  préfent  les  maîtres.    Elle  eft  encore  belle  & 
grande,  au  rapport  des  Voyageurs.  Ses  principaux  habitans  font  des 
Maures.    Il  y  a  quelques  Chrétiens,  qui  y  ont  même  des  Temples  ; 
mais  fort  peu  de  Juifs,  &  ils  y  font  pauvres.     L'opinion  de  ces  der- 
niers eft  qu'avant  qu'ils  rentrent  en  poflèflion  dé  Jérufalem ,  elle  fera 
confumée  par  le  feu  du  Ciel ,  pour  la  purger  de  la  profanation  des 
Nations.     C'eft  pour  cela  qu'il  ne  s'y  habitue  que  de  pauvres  juifs, 
qui  n'ont  point  d'autre  retraite. 

Il  eft  fi  fouvent  parlé  des  Synagogues,  dans  le  Nouveau  Tefta-  Des  Syna- 

ment ,  qu'elles  ne  doivent  pas  être  omifes  ici.     Les  Juifs  les  regar-  s°gues. 

dent  comme  des  Lieux  Sacrés ,  &  Philon  les  appelle  de  ce  nom.  ie°ysyna-r 

Ce  mot  Grec,  auffi-bien  que  le  mot  Hébreu  auquel  il  répond,  flgni-  g°sues 

fie  en  général  toute  forte  d'Alîèmbîée,  fainte  ou  profane,  mais  le  plus  &Xvïtrin- 

fouvent  il  lignifie  le  Lieu  où  l'on  s'affemble  pour  le  Service  divin,  (a}  ^a,  qui  ont 

Les  Chrétiens  eux-mêmes  donnoient  quelquefois  le  nom  de  Syna-  epuil5  la 

gogue  foit  à  leurs  Aflèmblées,  foit  aux  lieux  où  elles  fe  formoient,  (a)  Luc 

comme  cela  paroît  par  S.  Jaques  (b),  aufli-bien  que  par  divers  en-  YJJ-J- 

droits  des  Epîtres  de  S.  Ignace  (V) ,  &  par  Clément  d'Alexandrie.  [[*  i^' 

Mais  il  s'agit  ici  des  Synagogues  ou  autrement  des  Oratoires  des  fcj  Ign.ad 
luiÇç  Polyc.   ad 

I  141J.O*  r-|-\        il 

Les  Savans  ne  conviennent  pas  entre  eux  du  tems  auquel  les  Juifs 
commencèrent  à  avoir  des  Synagogues  ;   les  uns  concluant  de  quel- 
ques pafiàges  de  l'Ancien  Teftament  (d) ,  qu'elles  font  aufiî  ancien-  (d)  Lévit. 
nés  que  la  Loi  cérémonielle ,  les  autres  n'en  marquant  l'origine  que  ^-^I11, 3> 
depuis  le  retour  de  la  Captivité.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  ^xxïn 
leur  ufage  eft  fort  ancien ,  puifqué  S.  jaques  dit  au  Livre  des  Ac-  12.  Pf. 
tes  ("c)  ,  que  depuis  très  longtems  on  lifoit  Moïfe  dans  les  Synago-  ^XgXIV° 
gués.  '  (e)  Àa. 

On  x^' 
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On  bâtiiïbit  des  Synagogues  non  feulement  dans  les  Villes,  mais 
auflî  à  la  campagne,  fur-tout  auprès  des  rivières,  à  caufe  de  la  pro- 
preté dont  les  juifs  étoient  fort  foigneux,  &  parce  qu'il  fa lloit  fc 
purifier  avant  que  d'entrer  dans  la  Synagogue.  A  l'égard  des  Villes , 
il  n'étoit  pas  permis  d'y  bâtir  des  Synagogues  à  moins  qu'il  ne  s'y 
trouvât  dix  hommes  de  loifir ,  ou  autrement,  oijîfs,  dans  ces- Vil- 
fa)  Light-  tes.  Les  Savans  (a)  ont  été  fort  partagés  fur  ce  T>écemvirat  d'oififs 
foot,         de  la  Synagogue.       Ce  que  l'on  peut  conclure   de  certain  de  ce 

Rhenferd,  Qu>[\s  en  diient  après  les  Thalmudiftes,  c'eft  que  c'étoient  dix  hom- 
VJtnnga.      t.  ,  r  ,  ,  .   ,  ?  ri  j 

mes  de  Lettres,  dune  probité  reconnue,  libres  de  toute  occupa- 
tion mondaine,  &  de  toute  affaire  civile,  qu'on  entretenoit  aux 
dépens  du  Public  pour  fe  trouver  toujours  les  premiers  à  la  Synago- 
gue ,  afin  que  quand  il  y  entreroit  quelqu'un ,  il  y  trouvât  dix  perlon- 
nes,  fans  lequel  nombre  les  Juifs  ne  réputoient  pas  qu'une  Aûemblée 
fût  formée.  On  leur  attribue  encore  d'autres  fondions,  fur  lefquel- 
les  on  ne  fauroit  rien  dire  de  certain.  Quand  il  y  avoit  un  pareil 
nombre  de  gens  de  ce  caractère  dans  une  Ville,  on  Pappelloit  u- 
ne  grande  Ville ,  &  on  y  pouvoit  bâtir  une  Synagogue.  A  l'égard 
des  autres  Lieux,  il  fufîifoit  pour  y  avoir  une  Synagogue,  qu'il  y 
eût  dix  hommes  en  âge  de  majorité,  &  de  condition  libre.  On 
plaçoit  les  Synagogues  dans  les  Lieux  les  plus  élevés  de  la  Ville. 
Quand  une  Synagogue  étoit  bâtie,  ou  qu'on  avoit  deftiné  quelque 
maifon  à  en  faire  une,  on  la  confacroit  à  cet  ufage  par  la  prière  avec 
beaucoup  de  fimplicité  :  ce  que  fans  doute  les  Juifs,  d'ailleurs  afîèz 
fuperfhtieux ,  obfervoient  pour  ne  pas  imiter  les  vaines  cérémonies 
des  Paiens,  dans  la  Dédicace  de  leurs  Temples  &  de  leurs  Chapel- 
les. Quand  la  Synagogue  avoit  été  ainfi  confacrée,  on  la  regardoit 
comme  un  Lieu  facré,  Se  on  prenoit  des  précautions  extraordinaires 
pour  ne  le  pas  profaner.  11  ferait  trop  long  de  rapporter  ici  toutes 
ces  précautions j,  on  en  remarquera  feulement  une  en  parlant;  c'eft 
qu'il   n'étoit  pas   permis    de   dire   aucune  parole  dans  la  Synago- 

(b)  Bux-    gue  ftO  :  à  quoi  il  femble  que  Tesus-Christ  fafle  allufion, 

torff.  Sy-     frî  A.  VTT    Iv 
nag.  Jud.    Matth.  XII.  36. 

cap.  2.  H  y  en  pouvoit  avoir  plufieurs  dans  une  même  Ville  &  dans  un 

(c)  Phil.  feul  quartier,  comme  Philon  (c)  témoigne  qu'il  y  en  avoit  plu- 
Caf  pra  fieurs  c,ans  chaque  quartier  de  la  Ville  d'Alexandrie.  Il  paraît 
782.  par  le  Livre  des  Actes  Çd)  qu'il  y  en  avoit  plus  d'une  à  Damas, 

(d)  Ad.  f^g  juifs  prétendent  qu'il  y  avoit  quatre   cens  quatre-vingts  Sy- 

nagogues à  Jérufalem  :     mais  un  nombre  fi  prodigieux  a  bien  l'air 
d'une  fable,  ou  au  moins  d'une  grande  exagération.      Il  eft  con- 
fiant 
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ftant  néanmoins  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  dans  cette  Capitale,  puifque 
S.  Luc  (a)  parle  de  celle  des  Libertins ,  de  celle  des  Cyréniens ,  de  (a)  A<5t. 
celle  des  Alexandrins ,  de  celle  des  Ciliciens,  &  de  celle  de  ceux  v*-  9- 
d'Afle.  Il  eft  vrai,  qu'il  y  a  des  Savans  qui  croyent  que  ce  n'étoit 
qu'une  feule  &  même  Synagogue,  où  s'aftèmbîoient  les  Juifs  de  ces 
différens  pays;  mais  il  eft  plus  naturel  de  l'entendre  d'autant  de  Sy- 
nagogues différentes,  comme  la  conflruclion  le  demande,  puisqu'on 
fait  d'ailleurs  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  à  Jérufalem.  Au  ref- 
te,  les  Juifs  n'ont  point  eu  de  Synagogue  plus  célèbre  que  la  gran- 
de Synagogue  d'Alexandrie ,  dont  les  Thalmudiftes  difent,  que  qui 
ne  l'a  pas  vue,  n'a  pas  vu  la  gloire  d'Ifrael. 

Les  principales  parties  d'une  Synagogue  étoient ,  ï.  l'Arche  ou 
le. Coffre  dans  lequel  on  renfermoit  le  Livre  de  la  Loi,  c'eft-à- 
dire ,  le  Pentateuque ,  ou  autrement  les  cinq  Livres  de  Moïfe.  Ce 
Coffre  étoit  fait  fur  le  modèle  de  l'Arche,  &  on  le  plaçoit  tou- 
jours à  l'endroit  qui  regardoit  la  Terre  Sainte,  quand  la  Synago- 
gue étoit  hors  de  cette  Terre;  mais  quand  la  Synagogue  étoit  dans 
la  Terre  Sainte ,  le  Coffre  étoit  du  côté  de  Jérufalem  ;  &  quand  la 
Synagogue  étoit  dans  Jérufalem  ,  il  étoit  du  côté  du  Saint  des 
Saints.  C'eft  de  ce  Coffre  qu'on  tiroit  avec  folennité  le  Livre  de 
la  Loi  en  préfence  du  Peuple  ,  pour  en  faire  la  lecture.  Les  Li- 
vres des  Prophètes  n'y  étoient  pas  renfermés.  11  y  avoit  à  ce  Cof- 
fre un  Voile  attaché,  qui  repréfentoit  le  Voile  qui  étoit  devant  le 
Saint  des  Saints.  2.  La  Chaire  avec  fon  Pupitre  ou  Lutrin,  qui  étoit 
placé  au  milieu  de  la  Synagogue ,  &  où  montoit  celui  qui  devok 
lire  ou  prêcher.  3.  Les  Sièges  où  l'on  s'afféioit  pour  écouter  la 
le£ture  de  la  Loi  ou  la  prédication.  Il  y  en  avoit  de  plus  hono- 
rables les  uns  que  les  autres.  Les  plus  honorables  étoient  pour 
ceux  qu'on  appelloit  les  Anciens  ,  non  tant  par  rapport  à  l'âge, 
que  par  rapport  à  la  gravité  &  à  la  dignité.  Ces  Anciens  avoient 
le  dos  tourné  vers  l'Arche,  &  le  vifage  du  côté  du  Peuple,  qui 
avoit  fës  fièges  devant  le  Coffré.  Ce  font  ces  places  des  Anciens  que 
l'on  appelloit  les  premières  places ,  &  que  Jésus-Christ  (b)  (b)  Matt. 
défend  de  briguer ,  comme  faifbient  les  Pharifiens.  Il  femble  qu'on  XXIII.  & 
puifîè  conclure  de  S.  Jaques  (c) ,  que  les  Lieux  où  s'afîèmbl oient  (c)  Jaq. 
les  premiers  Chrétiens  étoient  formés  fur  le  modèle  des  Synago-  **•  2>3- 
gués,  &  qu'il  y  avoit  aufîi  des  Sièges  diflingués,  où  quelques-uns 
affe&oient  de  faire  mettre  les  riches,  au  mépris  des  pauvres.  Les 
Femmes  étoient  à  part,  fur  une  efpèce  de  Balcon  ou  dans  une  Ga- 
lerie. 4.  Il  y  avoit  des  Lampes  attachées  ou  pendues  aux  murail- 
Tome  I.  h  les 3 
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les,  tant  pour  l'honneur  &  l'ornement  de  la  Synagogue,  fur -tout  le 
jour  du  Sabbat  &  ies  jours  de  Fête ,  que  pour  le  Service  du  foir. 
Leur  principal  ufage  étoit  pendant  la  Fête  de  la  Dédicace,  en  ligne 
de  joie  de  la  réparation  du  Temple  fouillé  par  Antiochus.  5-,  Il  y 
avoit  dans  la  Synagogue  des  endroits  où  l'on  mettoit  les  utenfiles 
pour  Pufage  de  la  Synagogue,  comme  des  Trompettes,  des  Cors, & 
certaines  Boîtes  où  l'on  mettoit  les  aumônes. 

Chaque  Synagogue  étoit  gouvernée  par  un  Confeil  ^  ou   Sénat ,. 

compofé  de  perfonnes  graves  Scverfées  dans  la  Loi,  qui  avoient  à  leur 

tête  un  Préfident  appelle  le  Chef  de  la  Synagogue.     Ce  titre  fe  don- 

noit  néanmoins  auflî  à  tous  les  Membres  de  ce  Confeil  5  &  c'eft  pour 

(a)  Marc    cela  qu'en  divers  endroits,  du  N.  T.  (a),   il   eft  parlé  des  Chefs, 

Aâ^XIII  °*e  ^a  Synagogue  au  pluriel.      Il  y  a  beaucoup  d'apparence   que  ce 

15.XVIII.  font  les  mêmes  qui  font  appelles  dans  l'Ecriture  les  premiers  d'entre 

îh)  llh     ^es  Jutfs  (b)  '  c'eft-à-dire ,  leurs  Supérieurs ,  les  Chefs  Amplement  y 

XXVII     les  urètres  ou  les  Anciens  (c),  les  Conducteurs ,  les  'Prévôts  oir 

*7-  InfpecJeurSy  èc  Evêques,  les  Pères  de  la  Synagogue.     Ces  Chefs- 

IX.  i8att*  avoient  deux  principales  fonctions , l'une  de  gouverner  la  Synagogue, 

Marc  V;   l'autre  d'enfeigner.     On  parlera  dans  la  fuite  de  la  dernière  de  ces 

flÏLÏi.    fon<aions- 

Le  Gouvernement  confiftoit  à  régler  les  fonctions  ou  les  actes  de 

îa  Synagogue  i  à  exercer  la  Difcipline  envers  les  desobéiflans ,  par 
les  ceniures,  par  l'excommunication,  &  par  d'autres  peines,  com- 
me les  amendes  &  la  flagellation  3  &  à  prendre  foin  des  aumônes ,, 
(d)  Vu       qne  les  Ecrivains  facrés  (d)  appellent  du  nom  de  Juftice^   aufll- 
CXII.  9.   bien  que  les  Thaîmudiftes.     C'étoit  au  Chef  ou  à  l'un  des  Chefs 
tfn  Gor.  de  ^  Synagogue  à  nommer  celui  qui  devoit  lire  ou  prêcher,  &  à 
IX.  9.       donner  la  permifîion  de  faire  l'un  &  l'autre.     C'eft  de  quoi  il  y  a? 
(e}i.  15.    ^n  exemple  au  XIII.  Chap.  du  Livre  des  Actes  (e},  où  il  eft  dit  que 
Paul  &  Barnabas  étant  entrés  dans  la  Synagogue  à  Antioche ,  les 
Chefs  de  la  Synagogue  leur  permirent  de  parler.     A  l'égard  de  la 
Difcipline  envers  les  pécheurs ,    les  Juifs  en    réduifoient   l'exercice 
à   3  dégrés.     t.  La  Repréhenfion  particulière.      Quand  le  Chef  ou 
quelqu'un  du  Confeil  de  la  Synagogue  avoit  repris  quelqu'un  en  par- 
ticulier, il  étoit  obligé  à  fe  tenir  humilié  dans  fa  maifon,  &  à  ne 
fe  montrer  point  en  public  fans  néceiîité  pendant  fèpt  jours.    Si  au* 
bout  de  ce  tems-là  le  pécheur  ne  donnoit  pas  des  marques  de  fa. 
repentance,   on  le  féparoit  de  la  Société,   c'eft-à-dire,  qu'on  l'ex- 
communioit  de  cette  Excommunication  qui  s'appelîoit  Séparation. 
Dans  cet  état  il  étoit  obligé  de  n'approcher  de  perfonne  plus  près 

qu'à 
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qu'à  quatre  coudées  de  diftance,  &  cela  pendant  l'efpace  de  30  jours. 
Au  bout  de  ce  terme  il  étoit  rétabli  par  le  Confeil  de  la  Synagogue, 
s'il  donnoit  des  témoignages  de  fa  converfion  j  finon,  l'Excommu- 
nication continuoit  pendant  30  autres  jours.     Les  Chefs  de  la  Sy- 
nagogue étoient  pourtant  les  maîtres  d'abréger  ou  de  prolonger  ce 
terme,  félon  la  différence  des  cas.     il  faut  remarquer  que  cette  forte 
d'Excommunication  n'excluoit  qu'indirectement  de  la   Synagogue: 
car  fi  un  excommunié  pouvoit  être  dans  une  Synagogue  à  la  diftan- 
ce  prefcrite,  il  lui  étoit  permis  de  s'y  trouver.     Enfin  s'il  ne  don- 
noit aucune  marque  de  repentance ,  on  l'excommunioit  de  la  grande 
Excommunication  appellée  Anatheme ,  &  comme  tel  il  étoit  exclus 
de  la  Synagogue.     On  ne  peut  pas  douter  que  Jesus-Christ 
n'ait  fait  allufion  à  ces  divers  dégrés  au  XVIII.  Chap.  de  S.  Mat- 
thieu.    Il  eft  auffi  parlé  quelquefois  dans  l'Evangile  (a)  de  chaffer  (a)  Jean 
de  la  Synagogue ,  mais  on  ne  fait  pas  bien  s'il  s'agit  de  la  grande  ou  Ç^-  22* 
de  la  petite  Excommunication  dans  ces  paflages,     Il  n'y  a  point  d'in-  XVI.I2." 
convénient  à  l'enrendre  de  l'une  &  de  l'autre.     Il  y  a  auffi  dans  les 
Epîtres  de  S.  Paul  (b)  des  traces  de  ces  divers  dégrés  d'Excommu-  (b)  Rom. 
nication,     11  faut  remarquer  que  les  juifs  ne  fe  portoient  que  fort  n   ThefE 
malaifément  à  excommunier  un  Docteur  célèbre,  à  moins  qu'il  ne  lit.  10. 
fût  coupable  d'Idolâtrie.     Et  c'eft  pour  cela  fans  doute  qu'ils  n'ont  Tltj^î' 
jamais  entrepris  d'excommunier  J  esus-Christ,  bien  qu'il  fût  v.  1,2.  & 
dans  un  des  cas  d'excommunication,  par  le  mépris  qu'il  témoigne  H- Cor. II. 
fbuvent  pour  les  traditions  des  Scribes  (c).  jf  w/3" 

On    ne   parlera    point   ici    des    Amendes  ,     qui   étoient   auf-  f.  10. 
fi   une  peine   à   laquelle   les  coupables    étoient   quelquefois   con-  ^vMatt* 
damnés  pour  fe  racheter  de  la  Flagellation,    parce   qu'il  n'en  eft  XXIII. 2, 
fait  aucune  mention  dans  l'Ecriture  Sainte.     A  l'égard  de  la  Fia-  fc*»'1}* 
geilation  ,    comme  elle  étoit  temporelle  ,   il  y   a   des   Sa  vans   qui 
ne  croyent  pas  qu'elle  fût  de  la  jurifdi&ion  des  Chefs  de  la  Syna- 
gogue ,     mais  de  celle  des  Tribunaux  civils.      C'eft  ce  qu'ils  en- 
tendent par  les  Synagogues ,  (d)  où  Jesus-Christ  dit  à  fes  (d)  Matt. 
Difciples ,  qu'ils  feront   fouettés.     Mais  d'autres    Savans  ont   fort       I7* 
bien  prouvé  ,    par  plufieurs  paflàges  ,    qu'il  s'agit  des  Synagogues 
proprement  ainii  nommées  -,  outre  qu'il  y  a  d'autres  raifons  qui  per- 
suadent qu'on  y  pratiquoit  la  Flagellation.     Cette  peine  étoit  moin- 
dre que  celle  de  l'Excommunication,  &  on  ne  faifoit  pas  difficul- 
té de  l'infliger  même  à  un  Docteur.     Souvent  la  Flagellation  étoit 
moins  une  peine  impofee  pour  quelque  faute ,  qu'une  pénitence  gé- 
nérale.    Telle  étoit  la  Flagellai  on  mutuelle  qui  fe  faiioit  le  jour 
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WDeut.    des  Expiations.     Comme  la  Loi  du  Deutéronome  (a)  défendoit  de 
3.    donner  p|us  ^g  quarante  coups  de  fouet,  les  Rabbins ,  de  peur  d'ex- 
céder ce  nombre,  avoient  réduit  la  Flagellation  à  trente-neuf  coups. 
^j11^01"-  Cette  reftriction  étoit  déjà  établie  dès  le  tems  de  S.  Paul  (b),  puis- 
qu'il reçut  des  Juifs  quarante  coups  moins  un-,  auffi-bien  que  du  tems 

(c)  Jof.      de  l'Hiftorien,  Jofeph  (c),  qui  réduit  auffi  à  trente-neuf  les  quarante 
^njyJ^dg   coups,  ordonnés  par  la  Loi. 

On  a  dit  que  le  foia  des  Pauvres  étoit  de  la  jurifdiction  des 
Chefs  de  la  Synagogue.  Comme  il  eft  inévitable  qu'il  n'y  ait  des 
Pauvres  dans  une  Société  ,  le  Souverain  Légiflateur  avoit  donné 
pour  leur  affiftance  des  ordres  bien  dignes  de  fa  miféricorde.  Auf- 
ii  paroît  -  il  que  la  Synagogue  a  toujours  été  h  attentive  à  exé^ 
cuter  à  cet  égard  les  intentions  de  Dieu,  que  l'exercice  de  la  Cha- 
rité fait  une  des  principales  parties  de  la  Religion  Judaïque,    fe* 

(d)  Maim.  Ion  les  (d)  Docteurs  Juifs.     Dans  chaque  Synagogue  il  y  avoit  deux 
?fek'  xe   boîtes  ,     l'une  pour  les  Pauvres  étrangers  ,    l'autre  pour  ceux  de 

la  Synagogue  du  Lieu.  Les  particuliers  charitables  mettoient  leurs 
aumônes  dans  ces  Boîtes,  en  entrant  dans  la  Synagogue  avant  la 
prière.  Outre  les  aumônes  ordinaires,  il  s'en  falloir  auffi  quel- 
quefois d'extraordinaires  pour  certains  befoins.  Dans  ces  cas,  les 
Chefs  de  la  Synagogue  ordonnoient  au.  Serviteur  de  demander  l'au- 
mône à  chaque  particulier.  Et  comme  cela  fe  faifoit  le  jour  du 
Sabbat  ,  où  il  n'eft  pas  permis  aux  Juifs  de  toucher  de  l'argent, 
chacun  s'engageoit  auprès  de  ce  Miniftre  ou  Serviteur  de  la  Syna? 
gogue,  à  donner  une  certaine  fomme,  qu'il  lui  portoit  le  jour  fui- 
vant.  Ce  fcrupule  de  toucher  de  l'argent  le  jour  du  Sabbat  e& 
fe)  Philo  fort  ancien ,  puifque  Philon  (e)  en  fait  mention  expreflement.  Ce 
Cafat  3  qui  fert  à  éclaircir  l'ordre  que  S.  Paul  donne  aux  Corinthiens  (T), 
(£)  I.  Cor.  de  mettre  le  premier  jour  de  la  femaine  quelque  argent  à  part  pour 
"  2-  les  Pauvres,  parce  que  fans  doute  les  Chrétiens  de  Corinthe  obfer- 
voient  encore  le  Sabbat.  Tous  les  Samedis  au-  fbir,  les  Collecteurs, 
nommés  à  cet  office  au  nombre  de  trois,  recueilloient  ces  aumônes, 
&  les  diitribuoient  le  même  foir  à  chaque  Pauvre  ,-  pour  toute 
la  femaine  qui  s'étoit  écoulée.  Quoique  ces  Collecteurs  eufîènt 
beaucoup  d'autorité  ,  elle  relevoit  néanmoins  du  Chef  ou  du 
Confeil  de  la  Synagogue  ,  qui,  conjointement  avec  le  Magiftrat 
d'une  Ville  Juive,  avoit  la  fouveraine  adminiftration  des  aumônes. 
Quand  le  Magiftrat  étoit  Paien  ,  cette  direction  appartenoit  au 
Confeil  de  la  Synagogue  r  ou  à  fou  Chef  qui  repréfentoit  ce 
Confeil 
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On  peut  par -là  prendre  quelque  idée  de  Padminiitration  des  au- 
mônes dans  la  Primitive  Eglifè.       La  charité  des  premiers  Chré- 
tiens envers  les  Pauvres  étoit  fi  grande  ,     que  J  ulien  PApoftat  la 
propofoit  en  exemple  aux  Païens.     Ç'eft,  difoit-il,  une  honte ,  que 
nous  n'ayons  aucun  foin  de  nos  Tauvres,  pendant  que  les  Juifs  (a)  (a)  Deuc. 
ne  fouffrent  point  de  mendiàns ,  &  que  les  Galiléens^  (c'eft-à-dire  X^7~ir- 
les  Chrétiens)  tout  impies  qu'ils  font,  entretiennent  leurs  Pauvres , 
&  même  les  nôtres  (b).     On  peur  juger  par  divers  endroits  des  E-  (b)  So- 
pitres  de  S.  Paul ,  qu'ri  avoit  l'adminiftration  des  aumônes  dans  les  g^S'  Çjft' 
Eglifès,  &  qu'il  avoit  fous  kii  des  Collecteurs.    Juftin  Martyr  (c)  V.ciiS., 
en  parle  à  peu  près   fur  le  même  pied,  dans  fa  féconde  Apolo-  ($  Ju^- 

Pc-  .  poi.  ii.  p.. 

Parlons  préfentement  de  la  féconde  fon£Hon  des  Chefs  de  la  Sy-  m-  9% 
nagogue,  qui  éroit,  comme  on  l'a  dit,  d'enfeigner.     Ce  qui  fèfai- 
fuit  tantôt  par  des  Difputes  ou  Conférences,  tantôt  par  Demandes 
&  par  Réponfes,  &  enfin  par  des  Difcours  fuivis  qu'on  peut  appel- 
1er  Sermons.     Toutes  ces  manières  d'enfeigner  s'appelloient  Recher- 
cher ,  le  Difcours  fè  nomraoic  Recherche ,  &  celui  qui  le  tenoie  Re- 
cherebeur ,  d'un  mot  Hébreu  qui  fignirie  proprement ,  pénétrer  dans 
Ls  fens  fublimes,  profonds,  myftiques-,  fpirituelsr  &  prophétiques 
de  l'Ecriture  Sainte.     C'eft  dans  ce  fens  que  S=  Paul- die,  Okeft  le 
*Do£teur  profond  parmi  vous  (d),  comme  on  l'a  remarqué  dans- la  (J)  I-CXav 
note  iur  ce  paflage ,  &  dans  la  Préface  de  l'Epître  aux  Hébreux.     Il   '  20i 
paroît  par  les  Epîtres  de  S.  Paul,  &:  en  particulier  par  celle  dont 
on  vient  de  parler ,  que  cet  Apôtre  fuivoit  cette  méthode  myftique 
d'expliquer  l'Ecriture.     On  peut  auiîi  juger  par  divers  endroits  de 
l'Evangile  félon  S.  Jean,  que  Jesus-Chr.  ist  ne  s'en  éloignoit 
pas. 

Il  y  avoit  divers  endroits  deftinés  à  ces  fortes  de  Recherches,, 
ou  d'Explications.     Quelquefois  elles  fe  faifoient  dans  les  maifons' 
particulières.     Il  n'y  avoit  point  de  Juif  fivant,  ou  diftingué,  qui; 
n'eût  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  fa  maifon,   un,   ou  plufieurs 
appartemens  où  il  fe  retirait ,  foit  pour  prier,  fbit  pour  méditer, 
ibit  pour  tenir  des  Conférences  fur  le  fujet  de  la  Loi  #.     On  trou- 
ve dans  l'Ecriture  diverfes  traces  de  cette  pratique,    de  fe  retirer  çe-\  i,&0;3: 
au  haut  de  la  maifon  pour  vaquer  à  des  exercices  de  piété  (e),     Les  XVII  iô; 
fenêtres  de  ces  appartemens  dévoient  être  ouvertes  du  côté  de  ]é-  Pan;-Y*i. 

ruialem  13.  x.  o.- 
XX.  8/ 

*  C'eft  ce  que  les  Latins  ont  appelle  Cénacle ,  &  c'eft  dans  un  pareil  endroit  que  J,  C> 
célébra  la  Pâque,  &  que  le  S.  Efprit  defeendit  fur  les  Apôtres. 
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rufalem,  ài'imitation  de  Daniel  VI.  10.  Mais  plus  ordinairement 
ces  Exercices  fe  faifoient  dans  les  Ecoles ,  Académies ,  Maifons  de 
Recherche,  qui  joignoient  chaque  Synagogue  confidérable ,  &  qu'on 
appelloic  aufîï  quelquefois  Synagogues.  C'eft  là  que  fe  formoient  les 
^ifcïples  des  Sages ,  pour  devenir  Docteurs.  Enfin  ces  mêmes  hxer- 
cices ,  &  principalement  les  Sermons ,  iè  faifoient  dans  la  Synagogue 
même,  les  jours  de  Sabbat ,  &  des  autres  Fêtes. 

Dans  l'ancienne  Synagogue  du  tems  d'Eidras  ,     c'étoit  les  Sa- 
crificateurs &  les  Lévites,    qui  faifoient  ces»difcours,   fimplement 
(a)  Néh.    pour  donner  l'intelligence  du  Texte  (a).     Du  tems  de  notre  Sei- 
Y1?'2?  «  gneur  Jesus-Christ  ,     c'étoit  aux  Chefs  de   la   Synagogue 
'  qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher  ,     &  de  donner  aux  autres  la 
fb)  Phil.    permiflion  de  le  faire  (b).     C'eft  ce  qui  paroît  clairement  par  le 
contemp.    ^ivre  des  Actes,  où  l'on  voit  que  les  Chefs  de  la  synagogue  per- 
p.  691.       mirent  aux  Apôtres  de  parler  (c).     il  y  a  beaucoup  d'apparence, 
XIII  %.    °lue  ^or^ue  J    C.  p: échoit  dans  les  Synagogues,    il  ne  le  faifoit 
point  fans  la  permiflion  du  Préfident  ,     quoique  cela  ne  foit  pas 
dit  dans  l'Evangile-,   fans  doure,    parce  que  c'étoit  un  ulage  con- 
nu.      Ce  qui  peut  paroître  étrange  ici  ,    c'eft  que  les  Juifs  aient 
donné  cette  liberté  à  J.  C.  &  à  les  Apôtres.     Mais  on  en  fera  moins 
furpris  ,     fi   l'on  confidère,     1.  que  J.  C.  &  les  Apôtres  étoient 
Juifs,  &  qu'ils  obfervoient  exactement  la  Loi.       2.  Qu'ils  étoient 
ver  lés  dans  la  Loi  ,     &:  même  Docteurs.     C'eft  de  quoi  l'on  ne 
peut  douter  à  l'égard  de  J.  C.  qui  eft  toujours  appelle  Docteur  , 
(d)  Matt.    (Rabbi)  par  Ces  Dilciples,  &  par  les  Juifs  eux-mêmes,  (d)  Nom 
2*   40       *lu  ^    n'étoit   permis   de   donner  qu'à   ceux  qui  avoient  été   reçus 
Ma'rc  IX.  Docteurs  par  l'Impolition  des  mains.      On  peut   aftûrer   la  même 
Wrif  8   c^ofe  de  S.  Paul ,  &  même  des  autres  Apôtres.     Au  moins  Bar- 
Jeanl.  39!  nabas ,    Siméon,    Lucius ,    Manahem,    &  Saut,   font -ils  appelles 
fe)  Aâ      Docteurs  dans  les  Actes  (e).      C'eft  ce  qui  paroît  encore  par  ce  que 

XIII.  1.  l'Ecriture  rapporte ,  que  les  Apôtres  s'alféioient  en  entrant  dans  les 
({)  Matt  Synagogues  (  f )  -,  les  Savans  aiant  fort  bien  remarqué ,  que  ce  mot 
XXVI.  s'ajfeoir ,  fignifie  dans  ces  endroits -là ,  prendre  place  parmi  ceux  qui 
55.  Ad.  enfeignent.  C'eft  fans  doure  à  ces  places  que  les  Chefs  de  la  Sy- 
I.  Cor.      nagogue  jugèrent  que  les  Apôtres  étoient  venus  dans  le  deftein  de 

XIV.  30.  parler  en  public.     3.  Quand  m  "me  ils  n'auroient  pas  été  Docteurs, 

il  fuffifoit  pour  avoir  cette  permiflion,  qu'ils  fuflènt  des  hommes 
graves,  éclairés,  &  fans  reproche,  tels  qu'ils  écoient  en  etet,  & 
au  jugement  même  des  Juifs  leurs  ennemis.  Car  on  admettoit  à 
prêcher  non  ieuiement  les  Docteurs,   mais  les  Fils,   ou  Difciples 

des 
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des  Sages,  c'eft-à-dire ,  les  gens  Lettrés,  &  les  Candidats  du  Dodo- 
rat,  5c  même  ceux  du  Peuple  qu'on  en  jugeoit  capables.  Il  étoit  donc 
de  îa  prudence  des  Juifs  de  laifler  prêcher  J.  C.  &  les  Apôtres  dans 
hs  Synagogues,  de  peur  de  s'attirer  à  dos  le  Peuple  qui  les  regardoit 
avec  vénération  y  contens  de  les  empêcher,  autant  qu'ils  pouvoient, 
de  dogmatifer  ailleurs.  Il  paraît  par  le  Nouveau  Teftament,  &  par 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  que  les  Sermons  &  les  Exercices  Sacrés  fu- 
rent à  peu  près  réglés  dans  la  primitive  Eglife  fur  le  pied  de  l'ancien- 
ne Synagogue. 

La  Synagogue  avoir  auffi  fes  Miniftres ,  ou  Serviteurs ,  dont  les 
fondions  étoient  différentes.     Il  y  en  avoit  un  qui  s'appelloit  l'En- 
voyé ou  l'Ange  de  la  Synagogue  s  Se  fa  fonction  étoit  de  faire  la 
prière  auprès  du  Coffre  ou  de  l'Arche  devant  &  après  la  lecture  de 
la  Loi.    Cet  Envoyé  devoit  être  un  homme  très  diftingué  par  fa 
feience  &  par  fes  mœurs.  Quelquefois,  à  la  vérité,  c'étoit  le  Chef 
ou  l'un  des  Chefs  de  la  Synagogue  qui  failoit  la  prière  y  mais  pour 
l'ordinaire ,  ce  foin  étoit  commis  à  X Envoyé  ou  à  l'Ange.  C'eft  pour 
cela  que  le  Seigneur  appelle  les  Parleurs  des  fept   Eglifes  d'Afie, 
les  Anges  de  FEglife,  parce  que  ces  Pafteurs  faifoient  alors  dans 
l'Egïife  les  mêmes  fonctions,   que   l'Envoyé  ou   l'Ange  de   la  Sy- 
nagogue.    Un  autre,  qu'on  appelloit  le  Miniftre  de  la  Synagogue y 
avertiffoit  de  delTus  la  Chaire  les  Lévites  de  fonner  de  la  trom- 
pette.     Ce  Miniftre  de  la  Synagogue  lifoit  quelquefois   la   Loi , 
quoique  cette  fonction  ne  fût  pas  autrefois  attachée  à  de  certaines 
perfonnes  ,     &  qu'à  la  réfèrve  des  Femmes  ,     chacun  pût  le  fai- 
re ,  pourvu  qu'il  en  fût  capable  &  que  le  Chef  de  la  Synagogue  l'or- 
donnât.    On  prétend  que  les  Diacres  de  l'Ancienne  Egliiè,  dont  Voyez  fur 
il  eft  parlé  dans  les  Epîtres  de  S.  Paul,  répondoient  à  ces  Minif-  }f  p^fe^' 
très  de  la  Synagogue.     Ces  Diacres  étoient  bien  différens  de  ceux  furial.Ep. 
dont  il  eft  parlé  au  fixième  Chapitre  du  Livre  des  Actes,  &  qui  à  Timo- 
répondoient  aux   Collecteurs   des    aumônes  dont  on  a  déjà  parlé. 
Outre  ces  Miniftres  d'un  rang  plus  relevé,  il  y  en  avoit  un  doot 
les  fonctions  étoient  moins  honorables  ,    &c  c'eft  celui    qu'on   ap- 
pelloit Chafan,  c'eft-à-dire,  le  Gardien  ou  le  Concierge.     C'étoit  à 
lui  à  tirer  du  Coffre  le  Livre  de  la  Loi,  à  le  préfenter  à  celui  qui  L  c  IVT 
devoit   lire,  puis  à  le  reprendre  pour  le  remettre   dans  le  Coffre.  2oî 
11  étoit  chargé  d'avertir  celui  que  le  Chef  de  la  Synagogue  avoit 
choifi  pour  lire  la  Loi,  &  de  fe  tenir  auprès  de  lui  pour  voir  s'il 
Hfoit  bien ,  &  pour  lui  aider.     Il  devoit  auiïi  fonner  de  la  trompette 
en  certaines  occahons,  comme  pour  annoncer  le  Sabbat,  le  nou- 
vel 
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vel  An ,  publier  une  Excommunication  &c.  C'étoit  encore  ce  Mi- 
niftre  qui  dévoie  avertir  le  Peuple,  quand  il  falloit  dire  Amen,  après 
la  prière  que  prononçoit  l'Envoyé  de  la  Synagogue.  Enfin.il  étoic 
obligé  à  avoir  foin  de  la  Synagogue,  à  l'ouvrir  &  à  la  fermer,  à  la 
tenir  propre,  à  en  conferver  les  uten files,  à  allumer  les  Lampes,  à 
découvrir  le  Coffre ,  &  à  y  attacher  le  Voile.  Cet  Office  répondoit 
à  peu  près  à  celui  de  Marguillier. 

Ceft  l'opinion  la  plus  générale  &  aufïi  la  plus  raifonnable  parmi 
les  Savans ,  que  le  Gouvernement  &  le  Miniftère  de  PEglife  Chré- 
tienne fut  d'abord  réglé  fur  celui  de  la  Synagogue.  On  trouve  dans 
le  N.  T.  quantité  de  traces  de  cette  conformité.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  chercher  une  grande  précifion  là-defTus ,  foit  faute  d'anciens  Mo- 
numens,  foit  parce  que  les  Officiers  tant  de  la  Synagogue  que  de 
PEglife  avoient  quelquefois  plus  d'un  nom,  ce  qui  caulè  fouvent  de 
'  l'embarras*  foit  parce  qu'ils  étoient  confondus,  quand  leurs  fondions 
avoient  du  rapport. 

Les  Juifs  fe  trouvoient  ordinairement  trois  fois  le  jour  dans  la 
Synagogue  pour  y   faire   la   Prière  ,    favo:r ,    le   matin ,    l'après- 
midi  ,     &   le   foir.     Il  y  avoit  pourtant   trois  jours  de  la  ïernai- 
ne  plus  folennels   que   les  aurres ,    &  où  par  conféquent  on  étoit 
plus  obligé  de  fréquenter  la  Synagogue  *  fa  voir  le  Lundi ,  le  Jeudi , 
&  le  Samedi  le  plus  folennel  de  tous.       Comme  le  jour  du  Sab- 
bat ,     &  les  autres  Fêtes,   on  offroit  quelque  Sacrifice  extraordi- 
naire,   on  faifoit  la  Prière  quatre  fois  ces  jours -là,    11  fuffira  de 
donner  ici  quelque  idée  du  Service  du  matin ,  parce  que  celui  du 
foir  étoit  à  peu  près  le  même,  &  d'ailleurs  moins  folennel.     Avant 
que  ï  Envoyé  de  la  Synagogue    commençât  la  Prière  publique,  le 
Peuple  en  faifoit  de  particulières ,  qui  étoient  afiez  longues.    Elles 
coniiftoient  en  dix -neuf  Bénédictions,    dont  la  première  contenoit 
les  louanges  de  Dieu  -,  dans  la  féconde,  on  confefîbit  les  péchés, 
&  on  en  demandoit  le  pardon  ;     Se  la  troifième   rouloit  fur  des 
a&ions  de  grâce,  &  fur  des  demandes  pour  toutes  les  néceffités  de 
la  vie,  temporelles  &  fpirituelles.      On  ne   récitoit  pourtant  pas 
ces  Prières  tout  du  long  le  jour  du  Sabbat,   &  les  autres  Fêtes  , 
même  les  autres  jours  -,  il  y  en  avoit  qui  n'en  récitoient  qu'un  abrégé. 
Après  que  le  Peuple  avoit  fait  ces  diverfes  Prières,  le  Minière  com- 
mençoit  les  Prières  publiques,  qui  s'écoutoient  &  fe  récitoient  de- 
deE^"  bouf,  avec  quelques  génuflexions  &  inclinations  de  corps,  de  tems 
Préfacefur  en  tems,  &  la  tête  couverte  d'un  voile.  Ces  Prières  commençoient & 
k  I.  Ep.   ^[ffrient  par  celle  qu'on  appelloit  Cadifih  >  &  qui  étoit  la  clôture  de 
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toutes  les  Prières  des  Juifs.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes,  qui 
approchent  beaucoup  de  celle  que  J.  C.  prefcrivit  à  fes  Difciples  : 
Que  fin  grand  Nom  foit  fandiifié  dans  le  Monde ,  qu'il  a  crée  félon 
fin  bon-plaifir^  &  qu'il  faffe  régner  fon  Règne.  Qu'on  voie  fleu- 
rir (ou  germer)  fa  Rédemption.  Que  fin  Mejfie  par oijfe  bientôt 
pour  délivrer  fon  'Peuple  pendant  votre  vie  &  vos  jours >,  &  pen- 
dant la  vie  de  toute  la  Maifon  d'Ifrael,  &  cela  au-plutôt.  Après 
la  Prière ,  le  Miniftre  dont  on  vient  de  parler  droit  du  Coffre  le  Li- 
vre de  la  Loi ,  aux  acclamations  du  Peuple.  Ce  Livre  confiftoit  en 
plufieurs  grands  volumes ,  ou  rouleaux  de  vélin  coufus  enfemble  fort  Luc  IV, 
artiftement,  &  attachés  à  des  bâtons  proprement  tournés.  Comme  l6>  20> 
il  étoit  impofîible  de  lire  tout  le  *Pentateuque,  c'eft-à-dire  les  cinq 
Livres  de  Moïfe ,  en  une  féance  de  quelques  heures ,  les  Juifs  l'a- 
voient  partagé  en  plufieurs  grandes  Sections,  qu'ils  appelloient  Ta- 
rafches^  de  telle  manière  qu'on  pouvoit  lire  tout  le  Livre  de  la  Loi 
en  un  an,  en  commençant  par  le  premier  Sabbat  qui  fuivoit  la  Fête 
des  Tabernacles.  Le  Pentateuque  étoit  partagé  en  cinquante-trois 
ou  cinquante-quatre  Sections.  Chaque  Section  étoit  divifée  en  fepe 
parties  pour  fept  Lecteurs.  Le  Livre  étant  déployé,  celui  qui  devoit 
lire  prononçoit  defïus  des  Bénédictions,  auxquelles  le  Peuple  répon- 
doit  par  des  Antiphones.  Après  quoi  celui  qui  avoit  été  nommé 
pour  lire  le  premier,  commençoit  la  lecture  de  la  Section  du  jour.  II 
y  avoit  ordinairement  fept  Lecteurs  chaque  Sabbat.  Tout  le  mon- 
de avoit  droit  de  lire,  hormis  les  femmes,  les  efclaves,  &  toutes  les 
perlbnnes  qu'on  ne  jugeoit  pas  propres  à  cette  fonction  facrée.  On 
préférait  pourtant  pour  cette  Lecture  les  Sacrificateurs ,  les  Lévi- 
tes, les  Docteurs,  les  gens  diftingués  parmi  le  Peuple  ,  à  ceux 
du  commun  ,  qui  n'étoient  admis  qu'après  que  ceux  -  là  avoient 
lu.  Quand  le  dernier  des  Lecteurs  avoit  achevé  de  lire  ,  il  re- 
pîioit  le  Volume  Se  le  remettoit  au  Miniftre,  qui  le  reportoit  dans 
le  Coffre.  Ce  qui  étoit  fuivi  de  quelques  Bénédictions ,  ou  'Doxo- 
logies ,  qui  fe  terminoient  par  la  Prière  Cadifch ,  dont  on  a  déjà 
parlé.  La  Lecture  fe  faifoit  debout,  &  s'écoutoit  aflïs  ou  debout  in- 
différemment. 

Après  la  lecture  de  la  Loi  fuivoit  celle  des  Prophètes,    qui  é-  Ad. XIII» 
toit  précédée  de  la  lecture  de  quelque  paffage  de  la  Loi.     On  ne  **• 
lifoit  point  les  Prophètes  le  Lundi  &  le  Jeudi,  où  l'on  fe  conten- 
ait de  lire  la  Loi,  mais  feulement  les  jours  de  Sabbat  &  les  jours 
de  Fête  ou  de  Jeûne  ;  encore  étoit -ce  le  matin  ,  car  le  foir  on  ne 
lifoit  que  la  Loi.      Les  Juifs  ne  comptoient  pas  entre  les  Livres 
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Prophétiques  les  Livres  moraux  ou  fapientiaux,  autrement  appelles 
Hagiographes ,  comme  le  Livre  de  Job,  les  Pfeaumes,  les  Prover- 
bes, l'Eccléfiafte,  le  Cantique  des  Cantiques;  &  on  ne  les  lifoit 
dans  les  Synagogues  qu'en  certaines  occaiions.  Ils  ne  mettoient  pas 
non  plus  dans  ce  rang  les  Livres  de  Ruth,  d'Efther,  d'Efdras,  de 
Néhémie,  ni  même  de  Daniel,  quoiqu'on  lût  aufli  quelques  en- 
droits des  cinq  premiers  dans  les  grandes  Fêtes.  A  l'égard  des 
Pfeaumes  de  David ,  la  plupart  des  Prières  Se  des  Bénédictions  qui 
fe  récitoient  dans  la  Synagogue  en  étant  tirées,  ils  fe  difpenfoient 
d'en  lire  des  paffages.  Ce  qu'ils  entendoient  donc  par  les  Prophètes 
étoit  3  t  .  Les  Livres  de  Jofuê ,  des  Juges ,  de  Samuel ',  des  Rois , 
&  conféquemment  des  Chroniques  s  parce  qu'ils  croyoient  que  ces 
Livres  avoient  été  écrits  par  des  Prophètes  ;  &  ils  les  appelloient  les 
premiers  Trophètes.  2,  Les  Prophètes  Efaïe,  Jérémie  &  Ezé- 
chiely  avec  les  douze  petits  5  &c  ils  les  appelloient  les  derniers  Pro- 
phètes, ïl  eft  furprenant  que  Daniel  ne  fût  pas  mis  par  les  Juifs  en- 
tre les  Prophètes,  puisqu'il  n'y  a  point  de  Livre  ^lus  Prophétique 
dans  toute  l'Ecriture.  Mais  peut  -  être  que  parce  qu'on  n'en  lifoit 
rien  dans  les  Synagogues,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  matière,  il 
perdit  infenfiblement  le  rang  de  Livre  Prophétique.  Quoi  qu'il  en 
fa)  Matt.  foit ,  par  la  Loi  &  les  Trophètes  dont  il  eft  parlé  dans  le  N.  T.  (a) 
V.ït- VIL  il  faut  entendre  les  cinq  Livres  de  Moïfe  &  les  Livres  Prophétiques 
XXII.  40!  qu'on  vient  d'indiquer ,  quoiqu'il  lèmbîe  pourtant  que  les  Pfeaumes 
Aâc.  y  foient  mis  auili  dans  ce  rang  (b).     On  obfervoit  les  mêmes  céré- 

^2  '  monies  avant  &  après  la  lecture  des  Prophètes ,  qu'avant  &  après  la 
(b)  Luc  lecture  de  la  Loi.  Outre  les  Bénédictions  qui  précédoient  & 
£Xjy; A  fuivoient  la  lecture  de  la  Loi ,  il  y  en  avoit  quelques-unes  particu- 
lières à  celle  des  Prophètes.  On  ne  lifoit  point  les  Prophètes  d'un 
bout  à  l'autre,  mais  feulement  quelques  endroits,  qui  avoient  du 
rapport  avec  ce  qu'on  avoit  lu  de  la  Loi  auparavant.  On  choififîbit 
pour  la  lecture  des  Prophètes  un  Lecteur  différent  de  ceux  qui  a- 
voient  lu  la  Loi ,  Se  on  pouvoit  admetere  à  cette  lecture  de  jeunes 
gens  encore  en  minorité. 

Depuis  que  les  Juifs  avoient  perdu  l'ufage  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  on  interprétoit  l'Ecriture  dans  les  Synagogues ,  foit  en 
Grec  foit  en  Chaldéen^  ce  qui  donna  lied  dans  la  fuite  aux  Ta- 
raphrafes  Chaldaïques.  Il  y  en  a  qui  croient-,  que  cet  ufage  fut 
établi  dès  le  tems  d'Efdras  ;  mais  d'autre  le  rapportent  avec  plus 
de  vraifemblance  aux  tems  des  Macca-  s.  Ème.  ;<:terprétation 
fe  pratiquoit  ainfi.    Le  Lecteur,  après  avoir  lu  en  Hd  eu  un  ver- 
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fet  quand  c'étoit  la  Loi,  &  trois  verfecs  quand  c'étoit  les  Prophè- 
tes    s'arrêtoit  pour  kifler  parler  l'Interprète,  qui  fe  tenant  debout 
aup'rès  de  lui,  rendoic  l'Original  en  Langue  Vulgaire.     Cet  Inter- 
prète étoit  de  moindre  autorité  que  le  Lecteur ,  ians  doute  par  ref- 
pe£t  pour  le  Texte  original.     On  recevoit  même  de  fort  jeunes  gens 
à  cette  fonction ,  où  il  ne  falloit  que  de  la  mémoire.    Il  faut  remar- 
ouer  qu'il  y  avoir  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  qu'on  lifoir,  mais  Gen; 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'interpréter,  comme  l'incefle  de  Ruben,  XXXV** 
celui  de  Thamar,  celui  d'Ammon,  la  Bénédiction  Sacerdotale ,  &  XXXVIIL 
la  dernière  partie  de  l'hiftoire  du  Veau  d'or,  pour  ne  pas  expofer  £|ombr> 
Aaron  aux  mauvais  jugemens  du  Peuple.     On  conjecture  vraifem- vi.  23,24. 
blablement  que  c'eft  par  cette  raifon,  &  par  rapport  à  cette  précau-  ^gg^j 
tion  de  la  Synagogue  ,  que  Joieph  n'a  point  rapporté  l'hiftoire  du  ai....^. 
Veau  d'or.     S.Paul  fait  allufion,  dans  fa  première  aux  Corinthiens?  t  Cor. 
à  cet  ufage  établi  dans  les  Synagogues  d'interpréter  l'Ecriture,  comme  Xlv°- 
on  l'a  remarqué  dans  les  notes  fur  ces  paflages.    La  lecture  des  Pro- 
phètes finûToit  félon  les  Thalmudifles  par  la  Bénédiction  Sacerdota- 
le; après  quoi  on  congédioit  î AfTemblée ,  à  moins- qu'il  n'y  eût  quel- 
qu'un qui  prêchât. 

Le  Service  de  l'après-midi  confiftoit,  1.  à  chanter  le  Pfeaume 
LXXXIV.  depuis  le  vf.  f.  jufqu'à  la  fin,  &  le  Pf  CXLV.  tout  en- 
tier.  Pendant  ce  chant,  l'Envoyé  de  la  Synagogue  étoit  debout  &  le 
Peuple  aflïs  1.  A  réciter  la  Prière  Cadijch  dont  on  a  parlé.  3.  A 
réciter  tout  bas  &  puis  à  haute  voix  une  des  Prières  qu'on  avoit  ré- 
cité le  matin,  &  en  plufieurs  autres  Bénédictions.  4.  Ce  Service 
finifloit  par  le  Cadifch.    Le  Service  du  foir  étoit  à  peu  près  de 

même. 

Une  des  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  encore  dans  la  Synagogue, 
c'étoit  la  Circoncilïon ,  quoiqu'elle  fe  fît  aufli  dans  les  maifons  par- 
ticulières. 

T>es  ^Perfonnes  Sacrées. 

L'article  des  Lieux  Sacrés  aiant  cru  infenfiblement  fous  la  plume, 
on  fe  refferrera  davantage  fur  le  refte,  en  tâchant  néanmoins  de  ne 
rien  omettre  d'effèntiel.  Des  Rois 

A  la  tête  des  Perfonnes  Sacrées,  il  faut  mettre  les  Rois.  Le  Gou-  d'ifrad.  * 
vernement  de  la  République  d'Ifrael  fut  d'abord  une   Théocratie,  Ef.xLlV, 
c'eft-à-dire,   un  Gouvernement  divin.    Dieu  en  étoit  le  Monarque ,  6.  K 
d'une  façon  plus  particulière  qu'il  ne  l'eft  de  l'Univers,      Il  en  J^jug. 
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avoit  réglé  le  Gouvernement ,  donné  immédiatement  les  Loix    or- 
donné les  peines.     Les  Juges  qui  gouvernoient  fous  lui  &  par  les  or- 
-    dres,  tenoient  leur  vocation  &  leur  pouvoir  de  lui.     C'eft-là  tout  ce 
que  fait  un  Prince.  L'Arche  de  Dieu  dans  le  Sanctuaire ,  &  les  Ché- 
rubins qui  la  couvroient ,  étoient  le  Siège  Se  le  Trône  de  ce  Monar- 
que.    Ainfî  Dieu  gouvernant  immédiatement  la  République  d'ifrael 
l'Idolâtrie  n'étoit  pas  feulement  un  crime  de  Religion ,  mais  auflï  un 
crime  de  lèze-Majefté  contre  Tunique  Souverain  de  l'Etat  •  &  c'eft 
I  Sam.      fans  doute  une  des  raifons  pour  lesquelles  les  Magiftrats  avoient  ordre 
Xii  l'y,    ^e  la  Pumr  de  m?rt-     Les  Israélites  voyant  que  Samuel  étoit  caffé 
19.  '         de  vieillefïè ,  &  d'ailleurs  rebutés  du  Gouvernement  de  Ces  fils,  eurent 
la  témérité  de  demander  un  Roi ,  comme  les  autres  Nations.     Ce 
qui  leur  aiant  été  accordé ,  le  Gouvernement  devint  Monarchique 
&  même  abfolu  >  au  -lieu  qu'auparavant  Moïïë  &  \gs  Juges  n'a  voient 
II.  Sam.     eu  qu'un  pouvoir  fubordonné.     Saùl  leur  premier  Roi  fut  aufîî  le 
premier  qui  porta  le  Diadème,  6c  une  efpèce  de  Brajfelet  qui  étoin 
une  des  marques  de  la  Royauté  parmi  les  Ifraéîites.     On  fe  formera 
quelque  idée  de  ces  marques  de  la  Royauté,  par  Pinfultequeles  Juifs 
firent   à  Jésus -Christ,  quand  ils  le  traitèrent  en  Roi  par 
dérifion. 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  traces  du  Gouvernement  Divin ,  pen- 
dant que  les  Rois  d'ifrael  furent  éle&ifs ,  comme  fous  Saùl  &  fous 
David  :  mais  le  Gouvernement  devint  plus  abfolu ,  quand  la  Royau- 
té fut  rendue  héréditaire  fous  Salomon.     Ce  changement  n'empê- 
Soph.  III.  cha  pourtant  pas  que  Dieu  ne  fût  regardé  toujours  comme  le  Roi 
Xiil.  '10.  d'ifrael,   &  c'eft  pour  cela  que  Jérufalem  eft  appeîlée  la  Ville  du 
Grand  Roi.    Et  même  les  Juifs,  tout  dépendans  qu'ils  étoient  de 
leurs  Rois  &  des  Empereurs,  ne  îaifîbient  pas  de  tirer  vanité  de  ce 
que  Dieu  avoit  voulu  être  leur  Roi  :   &  c'eft  fans  doute  par  rap- 
ïean  VIII.  POFt  à  ce  Privi%e>  qu'ils  difoient  à  J.  C.  qu'ils  n'avoient  jamais 
'33.         *  été  efclaves  de  perfonne.       Les  Ifraéîites  ne  pouvoient  s'élire  au- 
D  cun  Roi  qui  ne  fût  lui-même   Ifraélite,   ou  du  moins  Iduméçn 

XVli.  15.  parce  que  les  Iduméens  étoient  confidérés   comme   les   frères  des 
Peut.II.4.  Ifraéîites  :    ainfi   la  qualité  d'Iduméen    n'excluoit  point  les  Héro- 
des  de  la  Royauté.     Une  femme  ne  pouvoit  être  revêtue  du  Pou- 
voir fouverain  en  Ifraei.     L'entreprife  à'Athalie  fut  donc  une  pu- 
te ufurpation,  &  elle  en  fut  juftement  punie  par  le  dernier  fup- 
%y°fn     plice.     Afa  eft  loué  dans  l'Ecriture  d'avoir  dépofé  fa  Grand'  mère 
3'-    Maacay  qui  avoit  envahi  le  Gouvernement.     Il  y  a  pourtant  un 
exemple  d'une  Reine  parmi  les  Juifs  ,    c'eft  Alexandra  Elle  de 
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Jannœus  -,  mais  elle  régna  moins  que  les  Pharifiens,  à  qui  elle  a- 
voit  donné  tout  pouvoir. 

L'Onction  (a)  étoit  une  cérémonie  efïèntielle  au  Sacre  des  Rois  fa)  i.Sam. 
d'Ifrael,  &  c'eft  pour  cela  qtfils  font  appelles  des  Oints  (b).     Les  Xl-^VL 
Thalmudiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  l'huile  dont  on  fe  fervoit  pour  (b)  II. 
cette  cérémonie.   Les  uns  difent  que  c'étoit  l'huile  appeîlée  de  /'One-  Sam-f  H? 
tion  Ce),  qui  avoit  été  compofée  par  ordre  de  Dieu ,  pour  POn&ion  f.^Aaxt 
des  feuls  Sacrificateurs.     Les  autres  au  contraire  concluent  de-là,  16. 
que  c'étoit  une  autre  huile,  qui  cependant  étoit  facrée  Cd).     Cette  xxxX°d' 
Onction  des  Rois  fe  faifoit  par  le  miniftère  d'un  Prophète,  ou  du  (d)  p/:'33' 
Souverain-Sacrificateur.     On  peut  voir  dans  l'Ecriture  Sainte  Ce)  les  LXXXIX^ 
devoirs  &  les  abus  de  la  Royauté  parmi  les  Ifraélites.    Entre  les  di-  %\  r>ut. 
vers  devoirs  qui  font  preferits  aux  Rois  dans  le  Deutéronome,  il  y  XVII.  itf; 
en  a  un  remarquable.     C'eft  que  dès  qu'un  Roi  étoit  facré,  il  étoit  vïïl' ?"?' 
obligé  d'écrire  de  fa  propre  main  le  Livre  delà  Loi,  &  de  le  porter  17.  ' 
par-tout  avec  lui,   afin  de  régler  là-defîus  fa  conduite,  &  les  Loix    9n  P£y£ 
qu'il  donnoit  à  fes  Sujets.     Par  cette  fage  précaution  le  Souverain  iISeffiL  le 
Légiflateur  avoit  en  vue  de  faire  entendre  aux  Rois  d'Ifrael  qu'ils  Tmé 
n'étoient  pas  indépendans,  &  que  leurs  Loix  étoient  fubordonnées  à  ff  fameux 
celle  de  Dieu ,  qui  en  les  établiflant  ne  s'étoit  pas  dépouillé  de  la  Sou-  Rabbin 
veraine  Monarchie.  Maimonl» 

La  dernière  chofe  qu'il  y  a  à  remarquer  touchant  les  Rois,  c'eft 
que,  félon  les  Thalmudiftes ,  tous  les  fept  ans  à  la  Fête  des  Taberna- 
cles, le  Roi  étoit  obligé  de  lire  publiquement  certains  paifages  du 
Deutéronome  dans  le  Parvis  des  femmes.  Us  fondent  cette  pratique 
fur  une  ordonnance  du  Deutéronome  (f),  qui  pourtant  ne  parle  '0  Deut: 
point  des  Rois.  XXXI.ro. 

Il  y  avoit  trois  fortes  de  Perfbnnes  facrées,  qui  fervoient  ordi-  DuSouve^ 
nairement  dans  le  Tabernacle  &  dans  le  Temple.     Le  Souverain-  rain-Pon.- 
Pontife,  les  Sacrificateurs,  Se  les  Lévites.      Le  Souverain -Pontife 
s'appelloit  le  Grand -Sacrificateur  Cg),  ou  le  Sacrificateur  par  ex-  (g)   Lév. 
cellence ,  ou  le  Chef  des  Souverains-Sacrificateurs  y  parce  qu'on  don-  XX.  k>._ 
noit  ce  nom  aux  Chefs  des  familles  ou  des  ClafTes  Sacerdotales,     Le  6^.  Exod. 
Souverain -Sacrificateur  étoit  la  perfonne  la  plus  éminente  après  le  XXIX. 3a. 
Roi.     Il  étoit  non  -feulement  au  -defïus  de  tous  les  autres  Minières 
de  la  Religion,    mais  on  l'égaloit  à  tout  le  Peuple  d'Ifrael,    par- 
ce qu'il  le  repréfentoit.       C'étoit  à  lui  quappartenoient  les  fonc- 
tions les  plus  facrées  du  Service  divin  ,   comme  on  le  verra  dans 
la   fuite.       il  étoit  ordinairement   Préfident  du   Sanhédrin  ,     de- 
puis que  ce  Corps  fut  établi.      Il  ne  paroît  pas   néanmoins  qu'il 

i  3  fui 
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fût  efïèntiel  que  ce  fut   le   Souverain  -  Sacrificateur  qui  préfidât  à 
cette  Affemblée;    &  quand  cela  arrivait,   on  ayoit  plus  d'égard  à 
Nomb.     fa  perfonne  qu'à  fa  charge.     Bien  que  la  Souveraine-Sacrificature  fut 
III. ii.      élective,  elle  n'appartenoit  pourtant  qu'à  ceux  de  la  famille   d'Aa- 
ron,   qui  fut  le  premier  revêtu    de  cette  Dignité.       D'Aaron  elle 
pafTa  à  Eléazar  fon  fils  aine,  &  enfuite  à  Ithamar  ion  fécond  fils, 
d'où  elle  revint  à  la  famille  d'Eléazar  par  Sadoc,  &  dans  laquel- 
le elle  demeura  jufqu'à   la   Captivité   de  Babylone.      On  compte 
trente    Souverains -Sacrificateurs  jufqu'à  cette  Captivité,    &   envi- 
îofeph       ron  ^°  jufqu'à  la  ruine  de  jérufalem,   félon  le  calcul  de  Jofeph. 
Antiq.       Pendant  que  le  premier  Temple  fubfifta ,  le   Souverain  -  Sacrifica- 
XX.  8.  de  teur  ^toit  élu  par  les  Sacrificateurs,   ou    par  un  Confeil  en  partie 
IV. 5. £      compofé  de  Sacrificateurs.       Mais   depuis  le  fécond  Temple,   ils 
étoient  fouvent  élus  par  les  Rois.     Par  la  Loi,  les  Souverains  -  Sacri- 
ficateurs dévoient  pofTéder  leur  charge  pendant  toute  leur  vie.    Mais 
cette  Loi  fut  mal  obfervée ,  fur-tout  vers  le  tems  de  Notre  Seigneur, 
où  la  dignité  des  Souverains  -  Sacrificateurs  diminua  beaucoup,  par- 
ce qu'elle  étoit  devenue  vénale,  que  fe  donnant  fans  choix,  félon 
le  caprice  de  ceux  qui  avoient  l'autorité  fouveraine,   ou  même  fé- 
lon la  faveur  du  Peuple  ,  on  en  revêtoit  des  fujets  indignes ,  quel- 
quefois de  jeunes   adolefcens  ,    ou  des  ignorans  ,    &  même  des 
gens  qui  n'étoient  pas  de  race  Sacerdotale.     Pendant  que  le  Ta- 
bernacle &   le   premier  Temple  fubfiftérent,   on  pratiquoit  quatre 
Cérémonies  dans  le  Sacre  du  Souverain  -  Sacrificateur.    La  première 
étoit  l'Ablution  ou  la  Purification.     La  féconde  confiftoit  à  le  re- 
vêtir des  habits  Pontificaux.      Outre  les  habits  communs  au  Sou- 
verain-Pontife, &  aux  autres  Sacrificateurs,  le  premier  étoit  diftin- 
gué  par  quatre  ornemens.     1.  La  Tunique  ou  le  Manteau ,  qui  étoit 
d'étoffe  de  laine,  &  au  bas  duquel  étoient  attachées  des  clochet- 
tes, féparées  l'une  de  l'autre  par  des  grenades  artiftement  travail- 
lées.    2.  h'Ephod,  ornement  qui  joignoit  le  manteau  au-defîus  des 
Exod        épaules,  &  qui  pour  cela  eft  appelle  Superhumer  al.     C'étoit  com- 
XXVIII.   me  une  petite  tunique,  dont  le  derrière  pendoit  jufqu'aux  talons, 
fof3Ant    ^  *e  devant  n'alloic  qu'un  peu  au-defîbus  de  l'eftomac.       Cette 
L.  III.  i.    tunique   étoit  tifïiie   d'or  ,     d'hyacinthe  ,    travaillée   à   la   Phry- 
gienne fur  un  fond  de  fin  lin  retors  *.      Il  y    avoit  deux  épau- 
lières  à  l'Ephod  ,     &  à  chaque  épauîière  une  pierre  d'Onyx  ou 
de  Sardoïne^  fur  chacune  defqueîles  étoient  gravés  les  noms  de  fix 
Tribus.      3.   Le  troifième  ornement  étoit  le  iPe£foral,   ou  autre- 
ment 
*  On  prétend  que  les  Phrygiens  ont  été  les  inventeurs  des  ouvrages  en  broderie. 
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ment  le  Rational,   ou   l'Oracle.    C'étoit  une  pièce  d'étoffe  tiflùe 
comme  l'Ephod  :    le  Souverain -Pontife  la  portoit  fur  la  poitrine.  Exod- 
Dans  ce  Pectoral  étoient  enchaffées  douze  pierres  précieufes,    fur  j)XIX<  8° 
lefquelles  étoient  gravés  les    noms  des  douze  Patriarches.      On  y  XXXIL8: 
voyoit  auflî  l'Uwm,  c'eft à-dire,  lumière -3  &  le  Thummim    c'eft-à- 
dire,    vérité)    ou  perfection  &  intégrité.      C'eft  cet  Urim  &  ce 
Thnmmim  que  l'on  confultoit  dans  les  affaires  importantes  de  la  Ré- 
publique, "fur-tout  quand  il  s'agiffoit  de  faire  la  guerre.     Les  Savans  I.  Sam: 
ne  font  d'accord  ni  fur  la  forme  des  Urim  &  des  Thummim    ni  XXVIiL 
fur  la  manière  dont  Dieu  rendoit  fes  Oracles,  quand  il  é toit  con-  f  ?XXî 
fuite  par  le  Souverain -Sacrificateur ,  ni  fi  le  Thummim  avoit  un  ufa-    ' 
ge  différent  de  l'Urim.     Il  n'eft  plus  parlé  de  cet  Oracle  dans  l'Ecri- 
ture, depuis  que  la  Monarchie  fut  fixée  à  la  famille  de  David     & 
que  la  Théocratie  eut  ceffé  ;  parce  que  c'étoit  par-là  que  Dieu  don- 
noit  fes  ordres  en  qualité  de  Roi,   comme  le  prétendent  quelques 
Savans.     Il  eft  confiant  que  l'ufage  des  Urim  &  des  Thummim  cef-  Spencer' 
fa  entièrement  dans  le  fécond  Temple.     4.  Le  quatrième  ornement 
étoit  la  Lame  d'or  qu'on  mettoit  au  front  du  Sacrificateur,  furie 
devant  de  fa  Thiare ,  avec  cette  infcription ,  Sainteté  à  l'Eternel 
pour  marquer  la  Sainteté  du  Souverain-Pontife.   Cette  Lame  s'appel- 
loit  aufîi  Couronne.    Le  Souverain-Sacrificateur  étoit  obligé  d'avoir 
ces  ornemens,  lorsqu'il  faifoit  le  Service  dans  le  Temple;  mais  hors 
de  là ,  il  étoit  vêtu  comme  les  autres  Sacrificateurs.     Ce   qui   fait 
juger  à  quelques  Savans  ,     que  ce  fut  la  raifon  pour   laquelle  S. 
Paul  ne  reconnut  pas  le   Souverain  -  Sacrificateur   Ananias  dans  le 
Sanhédrin. 

3.  La  troifième  Cérémonie  de  l'Inauguration  ou  du  Sacre  du  Sou- 
verain-Sacrificateur, c'étoit  l'Onction. 

Les  Thalmudiftes  prétendent,  que  l'huile  facrée  que  Moi'fe  avoit 
fait  faire  par  ordre  de  Dieu,  s'étant  perdue  pendant  la  Captivité,  on 
fe  contenta  fous  le  fécond  Temple  des  autres  cérémonies ,  fans  y  em- 
ployer l'Onction. 

4.  La  dernière  étoit  le  Sacrifice,  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  l'Exode  ou  dans  le  Lévrtique.  Exod. 

Le  Souverain-Pontife  pouvoit  faire  les  fonctions  des  autres  Sacri-  XXIX.i; 
ficateurs,  quand  il  vouîoit.     Celles  qui  lui  étoient  particulières  con-  vîlL  a, 
fiftoient  à  faire  l'Expiation,  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ;  &    comme 
on  l'a  déjà  dit,  à  consulter  Dieu  par  Urim  &  par  Thummim.    C'eft 
ce  qu'il  faifoit  dans  le  Sanctuaire,  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux    le 
vifage  tourné  du  côté  de  l'Arche. 


Corn» 
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Comme  le  Souverain- Pontife   étoit   la  perfonne  la  plus  facrée, 
on  n'avoit  rien  négligé  pour  la  rendre   aufli   la   plus  refpectable. 
i.  On  a  déjà  dit,  qu'il  devoit  être  de  la  famille  d'Aaron,  à  laquel- 
le le  Sacerdoce  étoit  tellement  attaché,  que  tous  les  autres  Juifs  n'en 
(a)Nomb.  étoient  pas  moins  exclus,  que  s'ils  eufïènt  été  étrangers,     (a)  La 
ÏH-  I0-     Loi  étoit  fi  rigoureufe  là-deiïus,  que  celui  d'une  autre  famille  qui  au- 
rait entrepris  de  faire  la  fonction. du  Souverain  Sacerdoce,  étoit  pu- 
ni de  mort.     2.  Il  falloit  qu'il  fût  d'une  famille  honorable  &  fans 
{£ LLév-    reproche ,  &  qu'il  n'eût  aucun  défaut  corporel  (b).     C'eiï  pourquoi 
(c)Efd.II*  Ie  Sanhédrin  (V)  étoit  fort  foigneux  d'examiner  les  familles  &  les 
61,62.     perfonnes  des  Sacrificateurs.     Quand  il  fe  trouvoit  quelqu'un  d'une 
famille  où  il  y  avoit  quelque  chofe  à  redire  félon  la  Loi ,  on  lui  met- 
toit  un  habit  &  un  voile  noir,  &  on  Pexcluoit  du  Sanctuaire;  au- 
lieu  qu'on  donnoit  un  habit  blanc  à  celui  qui  étoit  né  d'une  famille 
légitime ,  &  qui  fe  trouvoit  fans  défaut  corporel ,  &  on  le  renvoyoit 
fervir  avec  Ces  frères.     Il  femble  qu'il  y  ait  quelque  allufion  à  cette 
(â)  Apoc.  coutume  dans  l'Apocaîypfe  (d).     3.  Comme  de  toutes  les  fouillu- 
liï.  4)  5 3  res  légales,  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  grande  que  celle  qui  venoit 
d'un  cadavre,  il  étoit  défendu  au  Souverain  -  Sacrificateur  d'affilier 
XXIjév     aux  funera^es  -^e  f°n  ProPre  père  (e).     Ceft  pourquoi  il  ne  difcon- 
'  tinuoit  point  le  Service  divin  dans  ces  occafions  -,  au-lieu  que  les  au- 
tres Sacrificateurs  étoient  obligés  de  quitter  le  Sacrifice,  lorsqu'en 
facrifiant  ils  apprenoient  la  mort  de  quelqu'un  de  leurs  proches  pa- 

(f)  Philo  rens.  Philon  Juif  dit  (  f)  exprefTément  que  le  Souverain -Pontife 
de  Mo-  doit  dépouiller  toute  afFe£cion  naturelle  ,  même  pour  père  &  mère, 
639°'  P'     Pour  enfans  ,   pour  frères  &"c.      quand  il  s'agit  .du   Service  divin. 

(g)  Luc  C'eft  Par  apport  à  ces  maximes,  que  Jes us-Christ  difoit, 
XIV. 26.  qu'il  faut  haïr  père,  mère,  femme  &c.  pour  l'amour  de  lui  (g). 
XxPI'o.  ^  étoit  auiîi  défendu  au  Souverain -Sacrificateur  de  donner  les  mar- 
(i)  piiilo  '  ques  ordinaires  de  deuil ,  comme  de  fe  découvrir  la  tête  *  &  de  déchi- 
de  Mo-  rer  fes  vêtemens  (h).  Cependant  cette  dernière  défenfe  regarde  feule- 
639°'  p*  ment  (i)  les  habits  Pontificaux  &  les  tems  de  deuil ,  puisqu'on  voit 
(k)  Matt.  dans  l'Ecriture  (k)  qu'en  d'autres  occafions  les  Souyerains-Sacrifi- 
'm^1'6^'  cateurs  déchiroient  leurs  habits,  comme  pour  bîafphême  réel  oupré- 
XIV.  62.  tendu. 

(1)  Voyez-  ^  Il  étoit  défendu  au  Souverain  -  Sacrificateur ,  aufîi-bien  qu'aux 
fons  dam"  autres  Sacrificateurs  ,  (1)  de  boire  du  vin  ou  d'aucune  liqueur  forte, 
Philon  de  fors  du  Service  divin  (m).     Les  Rabbins  ajoutent  à  tout  cela  bien 

Monarch.  v  j,       '    ' 

p.  617.  d  autres 

(m)  Lév.  *  C'étoit  la  coutume  dans  les  grandes  affiietionsj  de  fe  découvrir  la  tête  pour  mettre  de  la 
X.'  9.         pouflière  ou  de  la  cendre  deffus. 
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d'autres  chofes  qui  excluoient  du  Souverain-Sacerdoce;  mais  il  n'y 
a  point  de  certitude  dans  ce  qu'ils  difent  là-defîus. 

f.  Il  n'étoit  pas  permis  au  Souverain -Sacrificateur  d'époufer  une 
veuve,  ni  une  femme  répudiée,  ni  même  une  fille  dont  la  vertu  é- 
toit  rant  foit  peu  fufpedte.     Philon  prétend  qu'elle  devoit  être  de  ra- 
ce Sacerdotale.       Les  autres  Sacrificateurs  pouvoient  époufer  des 
veuves,  &  s'allier  dans  d'autres  familles  (a).   S'il  s'étoit  engagé  dans  (a)  Lév. 
un  mariage  illégitime,  il  falloit  qu'il  répudiât  fa  femme,   ou  qu'il  Snj14* 
quittât  le  Sacerdoce.     La  famille  du  Souverain -Sacrificateur  devoit  Monarch. 
être  d'une  chafteté  fi  inviolable,  que  s'il  arrivoit  à  quelqu'une  de  Ces  f  639- 
filles  de  fe  proftituer,  elle  étoit  brûlée  vive.  L^nLÏ. 

Quand  il  étoit  arrivé  au  Souverain  -  Sacrificateur  de  Te  fouiller  a-  lo- 
vant que  de  faire  le  Service  Divin ,  il  avoit  un  Vicaire  appelle  Sa- 
gan, qui  le  faifoit  pour  lui.     On  voit  quelque  trace  de  cette  Charge 
dans  Jérémie  LU.  4.     Il  s'appelloit   auflî  Souverain -Sacrificateur; 
par  où  l'on  peut  éclaircir  ce  qui  eft  dit  Luc  III.  10.  d'Anne  &  de 
Caïphe  Souverains  -  Sacrificateurs  5  à  quoi  l'on  peut  joindre  ce  que 
l'on  a  dit  là-defïus  dans  la  Note.     Ce  Vicaire  étoit  au-defîus  de  Q°)A&-J. 
tous  les  autres  Sacrificateurs.     On  croit  que  c'eft  celui  qui  eft  appelle  avec  if. 
le  Capitaine  du  Temple  (b).  Macc.  lïr. 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Sacrificateurs  divers  dégrés  de  diftinc-  j)es  Sacri- 
tion  &  de  fubordination.     1.  Les  Thalmudiftes ,  par  exemple,  fon-  ficateurs 
dés  fur  Deut.  XX.  2,3.  parlent  du  Sacrificateur  du  Camp,  ou  de  ordlnaires- 
l'Oint  de  la  Guerre ,  qui  exhortoit  l'Armée  à  combattre  vaillamment. 
Il  y  en  a  qui  le  mettent  au-defïus  du  Vicaire.     2.  On  diftinguoit 
encore  autrement  les  Sacrificateurs,    (c)  Ordinairement  il  y  en  avoit  (/ iTj^eh" 
deux  appelles  Catholiques ,  qui  étoient  comme  les  Vicaires  du  Sagan 
dans  le  befoin.     3.  Outre  cela  les  fept  Gardes  des  clefs  du  Parvis. 
4.  Et  les  Sacrificateurs  qui  étoient  prépofés  aux  Lieux ,  aux  Tems , 
aux  Offices,  &  aux  Officians.     On  peut  aifément  comprendre  que 
cette  fubordination  &  cette  diftin&ion  des  Offices  étoit  fort  nécefîaire 
pour  apporter  de  l'ordre  dans- un  Service  aufîî  long,  &  aum*  varié 
que  l'étoit  celui  de  la  Loi. 

Les  Sacrificateurs   ordinaires  étoient  de  la  famille  d'Eléazar   & 
d'Ithamar  fils  d'Aaron.      Ils  furent  partagés  par  David  en  vingt- 


parlé 

rétour  de  la  Captivité,  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre  de  ces  fa-  \ï\chï' 
milles,  Efdras(ï)  pour  confetver  l'jnllitution  de  David,  ou  à  fon  [i.^,  37- 
Tome  I.  k  exem-3Sa35>- 
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(a)  Lucl.  exemple,  les  partagea  aufîi  en  24  Clafles.      (a)  Les  fondions  de 
9-  chaque  jour  de  la  ièmaine  étoient  diftribuées  par  le  fort  aux  Sacrifi- 

cateurs de  la  famille  en  tour ,  excepté  les  femaines  de  Fête,  où  plu- 
fieurs  Clafles  pouvoient  fervir  avec  celle  qui  étoit  alors  en  fonction. 
Chacune  de  ces  familles  avoit  fon  Tère ,  fon  Chef  \  ou  fon  Tréjï- 
dent  >  qui  étoient  aufîi  appelles  Souverains-Sacrificateurs  :  de-là  vient 
qu'il  eft  fouvent  parlé  des  Souverains  -  Sacrificateurs  dans  l'hiftoire  de 
l'Evangile. 

Les  Jfraélites  étoient  aulïï  partagés  en  24,  Clafles,  qui  avoient  leurs 
Chefs.  Il  devoit  toujours  y  avoir  aux  Fêtes  folennelles  quelqu'un 
de  chaque  Claflè  pour  aflifter  au  Service  Divin ,  &  pour  repréfenter 
le  Peuple ,  parce  que  tout  le  Peuple  ne  pouvoit  pas  tenir  dans  le  Par- 
vis ,  ni  aflifter  aux  Sacrifices.  C'eft  ce  qu'on  appelioit  les  Hommes 
de  la  Station. 

Il  falloit  à  peu  près  les  mêmes  précautions,  &  les  mêmes  cérémo- 
nies pour  le  choix  des  Sacrificateurs ,  que  pour  celui  du  Souverain- 
Pontife.  On  en  a  marqué  ci-deflus  la  différence,  aufli-bien  que  celle 
de  leurs  qualités,  fk  de  leurs  vêtemens,  qui  étoient  plus  iimples  que 
ceux  du  Souverain -Sacrificateur,  hormis  quand  ce  dernier  entroit 
dans  le  Saint  des  Saints.  Ils  pouvoient  garder  leurs  habits  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  étoient  dans  le  Temple,  même  après  avoir  offi- 
cié, hormis  le  baudrier,  qu'il  falloit  quitter  auffi-tôt  après  le  Servi- 
ce, parce  qu'il  étoit  de  laine  &  de  lin,  la  Loi  défendant  à  tous  les 
Juifs  de  porter  des  habits  de  deux  étoffes ,  comme  de  lin  &c  de  lai- 

(b)  Lév.    ne  (b> 

XIX.  19.      Les  fonctions  des  Sacrificateurs  étoient  de  deux  fortes.     Les  unes 

étoient  quotidiennes,  &  confiftoient  en  général,  1.  A  offrir  les 
deux  Sacrifices  continuels,  favoir  celui  du  matin  &  celui  du  foir* 
Le  famedi  on  en  offroit  trois.  2.  A  allumer  les  lampes.  3.  A  of- 
frir les  parfums.  4.  A  garder  le  Temple  intérieur,  &  f.  à  fon* 
ner  de  la  trompette  à  certaines  heures  du  jour.  Ces  fonctions 
quotidiennes  étoient  fubdivifées  en  plufieurs  autres  ,  dont  le  par- 
tage fe  faifoit  par  le  fort  quatre  fois  le  jour.  Les  autres  fonctions 
des  Sacrificateurs  n'étoient  pas  quotidiennes  -,  elles  confiftoient,  i.A 
juger  de  la  Lèpre,  maladie  qui  femble  avoir  été  particulière  aux 
ïfraélitesj  &  des  impuretés  légales.  Cette  dernière  fonction  étoic 
la  plus  difficile ,  à  caufe  des  précautions  innombrables  qu'il  y  fal- 
loit apporter.  Elles  n'étoient  pas  toutes  preferites  par  la  Loi  ,- 
mais  il  y  en  avoit  beaucoup  de  fort  anciennes.     C'eft  fans  doute 

(c)  A&.    principalement  ce  qui  fait  dire  à  S.  Pierre  (c),    que  la  Loi  étoit 
XV.  10.  ,  un 
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■un  joug,  que  ni  eux  ni  leurs  Pères  n'a  voient  pu  porter,     2.  Elles 
confiftoient  aufii  à  juger  des  chofes,   ou  des  perfonnes  que  quel- 
qu'un avoit  dévouées  à  Dieu,  &  de  leur  rachat.     3.  A  examiner 
la  femme  fufpe&e  d'adultère  (a).    4.  A  égorger  la  Geniflè  qu'on  of-  (a)Nomb. 
froit  pour  un  meurtre  dont  on  ignoroit  l'auteur  (b).     f,  A  porter  ^  & 
fur  la  Table  d'or  les  pains  de  Fropofition,  6c  à  ks  manger  quand  XXI  ^ 
ils  en  étoient  enlevés.     6.  (c)  A  brûler  la  Vache  roiuTe,  dont  ks  («ONomb. 
cendres  mêlées  avec  l'eau  fervoient  à  purifier  ceux  qui  s'étoient  fouil-  XIX* 
lés  par  l'attouchement  d'un  mort.      C'eft  à  cela  que  quelques-uns 
croyent  que  S.  Paul  fait  allufion,  quand  il  parle  de  ceux  qui  font 
baptifes  (d),    c'eft-à-dire ,   lavés,  pour,  ou,    à  caufe  des  morts,  (d)  I.Cor. 
Cette  explication  my (tique  n'eft  pas  éloignée  delà  méthode  de  S.  XV.' 29.' 
Paul:   il  fait  ailleurs  (e)  allufion  à  cette  cérémonie,  qui  fe  hifqit  (e)  Héb. 
plus  ordinairement  par  le  Souverain  -  Sacrificateur,     y.  Enfin  à  en-  lx-  I3- 
feigner  le  Peuple,  à  former  les  jeunes  Lévites,  &  à  rendre  des  ré- 
ponfes  fur  les  controverfes  6c  les  difficultés  au  fujet  de  la  Loi ,  & 
du  Droit  Divin. 

Les  Lévites  étoient  ainfi  appelles ,     parce  qu'ils  étoient  de  la  Des  LéW- 
race  de  Lévi,  l'un  des  fils  de  Jacob.     Us  tenoient  le  milieu  entre  teSf 
les  Sacrificateurs,  6c  les  Ifraélites,  quant  à  la  dignité.      C'étoit  à 
proprement  parler  les  Miniftres  des  Sacrificateurs  dans  tout  le  Ser- 
vice Divin  (f).     Ils  furent  d'abord  divifés  en  trois  branches,  par  (flNbmb. 
rapport  aux  trois  fils  de  Lévi,  favoir  ks  Ger finit  es  ,   les  Cahatites  j  çll'. 
6c  les  Mérarites  (g).     Leur  fonction  étoit  au  commencement  de  Xv.  2. 
porter  le  Lieu  Très-faint,   l'Arche,  le  Tabernacle,   fes  planches  if) Nomb- 
6c  fes  utenfiles:   ils  n'entroient  alors  en  charge  qu'à  l'âge  de    30 
ans  (h)  j   mais  depuis  qu'il  ne  fallut  plus  porter  le  Tabernacle ,  ils  Of)  Efd. 
pouvoient  fervir  dès  l'âge  de  20  ans  (T).     Dans  la  fuite  du  tems,  (ij'i.çhr. 
ils  furent  diftribués  comme  les  Sacrificateurs  en  24  Clafîès,   dont  XXÎII. 
chacune  avoit  fon  Chef,  Se  chaque  Clafîè  en  fept  autres  pour  fer-  24>  27* 
vir  tour  à  tour  chaque  femaine.    Du  tems  de  David  ils  eurent  d'au- 
tres emplois,    (k)  Il  donna  aux  uns  la  garde  des  Lieux  des  tré-  (fO }  Chr. 
fors,  ik  des  vafes  facrés.      Il  en  fit  d'autres  Portiers,    Chantres,  XXIIf*2> 
Muficiens;  &c  quelques-uns  Prévôts,  6c  Juges.     Quand  le  Temple  XX Vl.20. 
fut  bâti  (l) ,  ils  eurent  la  garde  de  tous  fes  dehors.       Us  avoient  xrxbron" 
aufîi  la  charge  d'enfèigner.     On  les  confacroit  (m)  par  l'ablution,  (î)ir.'chr.* 
par  l'impofition  des  mains  ,     &c  par  le   facrifice  de  deux  Veaux,  VIII.  10. 
dont  l'un  étoit  pour  le  péché ,  èc  l'autre  étoit  offert  en  holocaufte.  j^mbr 
Leurs  habits  étoient  de  lin  ,     mais  différens  de  ceux  des  Sacrifi-  VM.  6, 
cateurs.     ils  avoient  leurs  Miniftres,  qu'on  appelloit  Néthinéens ,  I4° 

k  2  c'eft- 
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c'eft-à-dire,  donnés  aux  Lévites  pour  les  fervir}  &  ils  empîoyoient 
ces  gens-là  à  couper  le  bois ,  &  à  puifer  l'eau  pour  l'ufage  du  Tem- 

(a)  Tof.      Ple-    Cette  cnarge  fut  donnée  aux  Gabaonites  (a)  ,  pour  les  punir 

IX.  33.     de  la  fupercherie  qu'ils  avoient  faite  au  Peuple  d'Ifrael.     Ces  Néthi- 

(b)  Deut.   néens  (d)  étoient  toujours  des  étrangers,  &  ils  ne  pouvoient  épou- 
XXIX.11.  fer  une  fille  d'Ifrael,  félon  les  Thalmudiftes. 

(c)Nomb.      Les  Lévites  avoient  en  leur  poflefîion  48   Villes ,  (c)  dont  iî  y 

XXXV.2,  en  avoit  pourtant  1 3  qui  étoient  afïignées  aux  Sacrificateurs.    Les 

Joftxxi4'  Jun°s  prétendent  que  ces  48  Villes  étoient  autant  de  Lieux  d'afy- 

4/  le  ,     ou  de  refuge,  pour  les  meurtriers  involontaires.    Cependant 

(d)  Deut.  l'Ecriture  n'en  marque  que  fix  à  cet  ufage  (d).    Il  n'y  avoit  rien 

Tof.  ixi.  ^e  P^us  diSne  de  la  fegeflè  de  Dieu,  que  de  choifir  des  Villes  de 

17.'        '  refuge  entre  celles  des  Lévites,  &  des  Sacrificateurs,  qui  dévoient 

être  les  Minières  de  la  Miféricorde  Divine.     C'eft  à  quoi  ne  firent 

guères  d'attention  ce  Sacrificateur  &  ce  Lévite,   qui  n'eurent  pas 

même  pitié  d'un  pauvre  Voyageur  aflàfîiné  par  des  Brigands,  bien 

{à  Luc     *om  d'avoir  compaflion  d'un  meurtrier  (Y).     Il  n'étoit  pas  non  plus 

X.  à  propos  qu'un  meurtrier,  quoiqu'in volontaire,  fè  retirât  dans  une 
Ville  habitée  par  le  Peuple,  tant  pour  l'exemple,  que  de  peur  qu'il 
ne  fe  trouvât  là  quelque  parent  du  mort,  qui  en  vangeât  le  fang. 
D'ailleurs  les  Villes  des  Lévites  étant  proprement  le  domaine  de 
Dieu,  dévoient  être  des  afyles  inviolables.  Les  Magiftrats  pre- 
noient  grand  foin  de  tenir  les  chemins  qui  conduifoient  à  ces  afyles , 
larges ,  nets  &  pratiquables ,  fans  fofïè ,  ni  éminence  qui  pût  retar- 
der la  fuite  du  meurtrier.  Quand  il  y  étoit  arrivé,  les  Juges  exami- 
noient  fi  le  meurtre  étoit  volontaire  ou  non.     Au  premier  cas  ,  (f  ) 

XXXV.  on  k  feifcit  mourir  :  au  fécond  ,  il  demeuroit  dans  fon  afyle  jufqu'à 
la  mort  du  Souverain  -  Sacrificateur ,  par  laquelle  il  étoit  tiré  de  fon 
exil.  Il  paroît  par  l'Ecriture,  qu'avant  l'établifîèment  de  ces  Vil- 
les, l'Autel  étoit  le  refuge  de  ceux  qui  avoient  tué  quelqu'un  par 

{*)  Exod.  mégarde  (g). 
XXII.  14.        b  Kby 

I.  Rois  IL 

afc.  T>es  Confeils  des  Juifs. 

(hlDeut.       Comme  tes  Confeils  des  Juifs  (h)  étoient  en  grande  partie  com- 
XVII.  12.  pofés  de  Sacrificateurs  &  de  Lévites,  on  doit  mettre  les  Ju°cs  & 
XÏX^11'  lcs  Con^eillers  entre  les  Perfonnes  facrées  ,     tels   qu'ils  le  font  en 
effet  par  leur  caractère.     Les  bornes  non  plus  que  le  de/îèin  de  cet- 
te Préface  ne  nous  permettant  pas  de  remonter  jufqu'à  la  premiè- 
re origine  des  Confeils  Judaïques,    il  fu-ffira  d'en  parler  par  rap- 
port 
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port  au  Nouveau  Teftament.    Nous  ne  dirons  donc  rien  ici  (a)  des  (a)  Exod. 
Confeiîs  inftitués  dès  le  tems  de  Moïfe,  ni  même  de  la  Grande  Sj>-  gvIïï-24- 
nagogue  compofée  de  fix- vingts  perfonnes  &  établie,  à  ce  qu'on  xvi'18 
prétend,  par  Efdras,  pour  le  rétablifïèment  de  PEglife  &  de  la  Re- 
ligion. 

Les  Juifs  avoient  trois  fortes  de  Confeiîs.  1.  Le  Confeil  des 
Vin<n-trois.  Il  y  avoit  un  tel  Confeil  dans  toutes  les  Villes  où  il  fe 
trouvoit  flx-vingts  perfonnes.  Il  jugeoit  des  Caufes  capitales,  à  l'ex- 
ception de  celles  qui  étoient  réfervées  à  la  connoiiïànce  du  Grand 
Sanhédrin..  2.  Le  Confeil  des  Trois,  dans  les  Lieux  où  il  y  avoit 
moins  de  flx-vingts  habitans.  Il  ne  jugeoit  que  des  Caufes  peu  im- 
portantes. Il  n'eft  point  parlé  de  ces  deux  Confeiîs  dans  l'Ecriture , 
ni  dans  Jofeph.  Enfin  le  Grand  Confeil \  autrement  appelle  Sanhé* 
drin  ,  ou  la  Grande  Maifon  du  Jugement. 

Il  femble  qu'il  y  ait  quelques  traces  de  ce  dernier  Confeil,  foit  Du  Grand 
dans  le  Livre  des  Nombres  (b),  où  Dieu  établit  foixante  &  dix  Sanhédrin- 
Anciens  pour  juger  les  Caufes  avec  Moïfe,  fbit  dans  quelques  au-  5ciN"(înb* 
très  endroits  de  l'Ecriture  (e).     Il  y  a  néanmoins  quelques  Savans  {ci  peut, 
qui  ne  croyent  pas  que  ce  foit  le  même  Confeil  qu'on  a  depuis  ap-  SïK?  *• 
pelle  le  Grand  Sanhédrin ,  parce  qu'il  n'en  eft  point  fait  mention  j0f       9' 
dans  l'Ancien  Teftament  en  plufieurs  occafions ,   où  il  étoit  natu-  XXIV.  i, 
rel   de  parler  d'un  pareil  Tribunal,  s'il  eût  exifté.       D'ailleurs  la  n'JUpr 
grande  autorité  des  Rois  d'Ifrael  fembloit  incompatible  avec  celle  LXXXÏI. 
dont  le  Sanhédrin  étoit  revêtu  ,    puifque  c'étoit  le  Confeil  fouve-  £•  Ch 
rain  de  la  Nation.     C'eft  pourquoi  ces  mêmes  Savans  jugent  plus  xïx  8.  ' 
à  propos  d'en  rapporter  l'origine  au  tems  que  les  Maccabées ,    ou  E?éch. 
Afmonéens  prirent  l'adminiftration  de  la  République  fous  le  titre  de  rI* 

Souverains- Pontifes,  &  enfuite  de  Rois,   c'eft  -  à  -  dire  ,   depuis  la 
perfécution  d'Antiochus.     Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  le 
Sanhédrin  fubfiftoit  du  tems  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
puisqu'il  en  eft  fouvent  parlé  dans  l'Evangile  (d)  &  dans  les  Ac-  (d)  Matt 
tes,  &  que  Jesus-Christ  y  fut  jugé  &  condamné.      Il  du-  V- >i. 
ra  jufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem,  quoique  fon  autorité  eût  de  beau-  xfff  9 
coup  diminué  depuis  que  les  Juifs  avoient  été   affujettis  aux  Ro-  XIV.  %\. 
mains  (e).  rv'-T1? 

Ce  Confeil  étoit  compofé  de  foixante  &  onze  ou  douze  perfon-  Ant  XIV. 
nés,    qui  avoient  à  leur  tête  deux   Préfidens  ,     dont   le   premier  ioj  x7- 
étoit  ordinairement  le  Souverain -Sacrificateur,  quoique  cela  ne  fût 
ni  nécefîaire  ni  d'un  ufage  perpétuel,    comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué.   L'autre  étoit  un  homme  d'autorité ,  qu'on  appelloit  le  Tère  de 

k  3  la 
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la  Maifon.     Les  Membres  de  ce  Confeil  étoient  prefque  tous  de 
race  Sacerdotale  &  Lévitique  -,  mais  tout  autre  Ifraélite  v  pouvoit 
être  admis,  pourvu  qu'il  n'y  eût  rien  à  redire  dans  fa  personne  & 
dans  fa  famille.      Ces  Confeillers  étoient  afïis  en  demi -cercle    & 
il   y  avoit  aux  deux  bouts  de  l'Aflèmblée  deux  Scribes   qui   écri- 
voierit  les  voix  des  Juges.     On  y  jugeoit  toutes  les  affaires  impor- 
tances, foit  Eccléfiaftiques  foit  Civiles  ,     comme  celles  qui  regar- 
doienr  toute  une  Tribu,   la  Guerre,   les  Sacrificateurs  ,     les  Pro- 
phètes ,  les  Docteurs ,  &  même  les  Rois.     C'eft  une  opinion  géné- 
rale parmi  les  Thalmudifies,  que  quarante  ans  avant  la  deftruction 
de  Jérufalem  ,    les  Juifs  avoient  perdu  le  droit  de  vie  &  de  mort. 
Mais  la  plupart  des  Savans  croyent  que  ce  droit  leur  fut  ôté  dès 
que  la  Judée  fut  réduite  en  Province,    c'eft -à- dire  ,    après  l'exil 
d'Archélaùs.     Ils  fondent  leur  fentiment  fur  ces  paroles  des  Juifs  : 
Jean         II  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  mourir  per forme.     Cependant,  à 
XVIIMi.  Confidérer  l'état  de  la  République  &  l'autorité  du  Sanhédrin  en  ce 
tems-là,   il  y  a  lieu  de  dourer,    que  les  Juifs  euflènt  entièrement 
perdu  ce  droit.      De  forte  qu'il  faut  donner  aux  paroles  des  Juifs  un 
autre  fens  que  celui  qu'elles  préfentent  d'abord ,  comme  on  l'a  re- 
Bynseus,     mar(lué  dans  îa  Note.     i.  Ce  que  Pilate  dit  aux  Juifs,  Jugez -le 
de  morte    vous-mêmes  félon  votre  Loi^  eft  une  aftèz  bonne  preuve  que  les  Juifs 
Lft^ni     Pouvo^enc  difpofer  de  la  vie  de  Jesus-Christ  ;   car  il  n'y 
a  nul  fondement  à  entendre  ironiquement  les  paroles  de  Pilate.     2. 
Ce  Juge  fe  trouvoit  embarafîe  à  prononcer  fentence  de  mort  contre 
un  homme  qu'il  reconnoiffoic  innocent ,  fur  -  tout  par  rapport  aux 
Romains,   &  cela  dans  une  Caufe  qu'il  n'entendoit  pas.     Ce  n'é- 
jofeph.      toit  point  la  coutume  des  Romains ,  d'ôter  aux  Etats  réduits  en  Pro- 
C°io6Ap&  v*nce  *eurs  ^oix  &  ^eurs  Privilèges.     Ils  les  auroient  encore  moins 
ÀnLXVIL  ôtés  aux  Juifs,  Jofeph  difant  pofitivement ,  que  le  Sénat  de  Rome 
*•  &  les  Empereurs  leur  laifïerent  tous  leurs  anciens  droits.       Or  un 

des  principaux  de  ces  Droits  ,  c'étoit  de  pouvoir  condamner  à 
mort  un  Blafphémateur  ou  un  tranfgrefîèur  de  la  Loi.  2.  Il  y  a 
des  exemples  qui  paroiflènt  prouver  aiïez  clairement,  qu'ils  avoient 
droit  de  vie  &  de  mort.  On  voit  au  Chapitre  cinquième  du  Li- 
vre des  Actes  le  Grand  Confeil  des  Juifs  entrer  en  délibération 
pour  faire  mourir  les  Apôtres,  &  peut-être  qu'ils  l'auroient  exé- 
A&  v  té ,  fans  îe  confeil  de  Gamaliel.  La  lapidation  de  S.  Etienne  ne 
33  3  34-1  Par°fc  point  non  plus  un  de  cesjugemens  tumultueux,  qu'on  ap- 
pelloit  Jugemens  de  Zèle-,  comme  quelques  Savans  l'ont  cru.  Tout 
s'y  fait  juridiquement,  quoiqu'aveç  fureur.      S.   Etienne  eft  ame- 


né 
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ïîé  devant  le  Conféil,  c'eft-à-dire,  devant  fes  Juges.     On  produit 
de  faux  témoins   contre  lui,  pour  l'accufer  de  blafphême  (a).     Jl  ^  D 
fait  un  long  difcours  pour  fe  défendre  Çb)  -,  ion  innocence  n'étant  XVfi.  7' 
pas  reconnue,  il  eft  lapidé  félon  la  Loi.    L'exécution  fe  fait  dans  ^a-  VI. 
toutes  les  règles  pratiquées  en  pareilles  occafions.     Les  témoins  jet-  (bj  A€t. 
tent  les  premières  pierres,    &  Saul  garde  les  vêtemens ,    félon  la  VII. 
coutume   (c).     On  peut  conclurre  la  même  chofe  de  ce  que  dit  (c)  Ad. 
S.  Paul  (d)  au  Confeil  des  Juifs,  qu'il  a  perfécuté  la  Sefte  Chré-  Xwjft20* 
tienne  jufqu'à  la  mort,  &  qu'il  avoit  reçu  des  Lettres  du  Sanhé-  xkllVtf. 
drin  ,    pour  amener  les  Chrétiens  enchainés  ,     afin  qu'ils  fuiTent 
punis.    On  ne  voit  pas  que  les  Romains  le  mêlaiïent  de  ces  fortes 
de  Caufes:  Pilate  s'en  défendit  tant  qu'il  put,  &  il  ne  s'en  mêla 
que  de  peur  de  s'attirer  la  difgrace  de  l'Empereur,  parce  que  les 
Juifs  prenoient  le  crime  de  lèze  -  Majefcé  pour  prétexte  de  leur 
accufation.    La  même  chofe  paraît  par  ce  que  Tertulle ,  Avocat  du 
Sanhédrin  contre  S.   Paul,   dit  à  Félix  Procurateur  de  Judée  (e).  (e)_  A&. 
Ils  étoient,  dit  cet  Orateur,  fur  le  point  de  juger  Paul  félon  leur  ^XIV- 6- 
Loi,   îorfque  le  Tribun  Lyfias  le  leur  enleva  de  vive  force.     Ce 
que  cet  Officier  fit  fans  doute  ,     parce  qu'à  l'accufation  de  Blak 
phême  &  de  profanation  du  Temple ,  les  Juifs  joignoient  celle  de 
fédition  j  &  c'eft  pour  cette  dernière  raifon  qu'il  comparut  devant 
Félix,  devant  Feftus  &  devant  Agrippa.      Son  appel  à  l'Empe- 
reur eft   encore  un  indice,  que  le  Sanhédrin  avoit  le  droit  de  le 
condamner  à  mort     On  peut    dire  la  même  chofe  de  la  propofi- 
tion  que  lui  fait  Feftus  (f)  d'aller  a  Jérufalem  pour  y  être  jugé,  (f)  A£t 
parce  que  le  Sanhédrin  ne  pou  voit  pas  juger  ailleurs.       On  peut  XXV.  9, 
donc  conclurre  de  tout  cela,  que  les  Juifs  avoient  encore  droit  de 
vie  6c  de  mort  ;     mais  que  ce  droit  étoit  limité  aux  crimes  com- 
mis contre  leur  Loi  ,     &  dépendoit  de  la  permiiîion  du  Gouver- 
neur.      Ce  qui  paroît  clairement  par  l'exemple  du  Souverain  -  Sa  « 
erificateur  Ananus  ,     qui  fut  dépofé  pour  avoir  aflèmblé  le  Con- 
feil ,     &  fait  mourir  S.  Jaques,  fans  le  confentement  &  en  l'abfen- 
ce  d'Albinus,  Succefleur  de  Feftus  dans  le  Gouvernement  de  la  Ju- 
dée (g).  .  -     #  (g)  M 

Autrefois  les  Juges  d'Ifrael  rendaient  leurs  Jugemens  à  la  por-  p     . x  ■ 
te  du  Tabernacle  (h).     Depuis  on  deftina  aux  féances  du  Sanhé-  (h)Nom6s 
dnn   un  Appartement  *  qui  joignoit  le  Grand  Parvis.     Il  n'étoit  Xi-  2^ 
pas  permis  de  juger  les  Caufes  capitales  hors  de  ce  lieu -là.     Les 
Thalmudiftes  rapportent  que  quarante  ans  avant  la  ruïne  de  Jéru- 

:    .falem,     -  ■•    ■ 
■•  •*  Il  s'appelloft  l'Appartement  de  pierre  taillée. 
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falem,  c'eft-à-dire,  environ  la  trentième  année  de  notre  Seigneur 
J  e  s  u  s  -  C  h  R- 1  s  t  ,  les  Sénateurs  Juifs  quittèrent  cet  Appartement 
pour  s'aller  mettre  dans  un  autre,  qui  joignoit  la  montagne  du  Tem- 
ple. La  raifon  qu'ils  allèguent  de  ce  changement,  c'eft  qu'il  y  a- 
voit  alors  tant  de  brigands  &  de  meurtriers,  qu'il  étoit  impoflïble 
de  les  faire  tous  mourir,  tant  à  caufe  de  leur  nombre,  que  parce 
que  fouvent  ils  étoient  protégés  ou  par  le  Peuple,  ou  par  les  Gou- 
verneurs Romains.  Deforte  que  le  Sanhédrin  prit  la  réfolution  de 
quitter  un  lieu  où  le  malheur  des  tems  ne  leur  permettoit  pas  d'exer- 
cer la  Juftice  envers  les  criminels  ,  fç  croyant  difpenfés  de  cet 
exercice  en  quittant  le  lieu  auquel  il  étoit  attaché.  Et  peut-être 
que  quand  les  Juifs  dirent  à  Pilate,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  faire  mourir  perfonne,  ils  vouloient  feulement  dire,  ou  que  leur 
JoH  Ant.  liberté  à  cet  égard  étoit  extrêmement  diminuée  ,  parce  que  les 
XVIII.  i.  Gouverneurs  avoient  tout  pouvoir,  ou  qu'ils  ne  s'aiîèmbloient  plus 
en  lieu  propre  pour  juger  les  Caufes  capitales.  Dans  la  fuite  le 
Sanhédrin  fut  transféré  dans  la  Ville,  &  même  en  divers  Lieux  hors 
de  Jérufalem.  Ces  tranflations  anéantirent  infenfiblement  toute  fon 
autorité. 

Avant  le  tems  de  notre  Seigneur,  le  Sanhédrin  avoit  eu  pour  Pré- 
fidens  deux  célèbres  Docteurs,  Hillel  &  Schammai^  partagés  de 
fentiment  fur  divers  fujets,  &  particulièrement  furie  fujet  des  Divor- 
ces :  ce  qui  donna  lieu  à  la  queftion  que  les  Pharifiens  firent  là  - 
defliis  àjEsus-CHRisT.  Avant  Schammai ,  Hillel  avoit  eu  pour 
afïbcié  Ménahem  :  mais  ce  dernier  le  détacha  du  Sanhédrin  pour  Ce 
joindre  avec  un  grand  nombre  de  Ces  Difciples  au  parti  d'Hérode 
Antipas,  qui  prefïbit  extraordinairement  la  levée  des  Impôts  pour 
l'Empereur.  Ce  font  apparemment  les  Hérodiens ,  dont  il  efl  parlé 
XXÏÏ.16.  dans  l'Evangile,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Note  fur  cet  en- 
droit. Hillel  eut  pour  fucceflèur  Siméon  fon  fils,  que  quelques-uns 
prétendent  être  le  même  qui  prit  Jésus  entre  les  bras ,  &  qui  le 
reconnut  publiquement  pour  le  Meure.  Si  cela  étoit,  le  Confeil  des 
Juifs  aura  eu  pour  Préfident  un  homme  qui  ne  pouvoit  pas  être  fort 
éloigné  du  Chriftianifme.  Gamaliel ,  fils  &  Succeiîeur  de  Siméon, 
femble  auiîi  n'avoir  pas  été  loin  du  Royaume  des  Cieux. 


Matth: 
XIX.  3. 


Matth. 


Adt 
XXII.  3. 


*Des  Trophetes  &  des  'Dotfeurs  des  Juifs. 


Des  Pro-       La  charge  des  Prophètes  étoit  d'annoncer  au  Peuple  la  volonté 
phètes.      de  Dieu,  de  l'xnftruire  &  de  le  corriger  j  de  prédire  l'avenir  dans 

les 
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les  occafions;  de  confirmer  la  Religion  &  les  Oracles  divins  par  des 
Miracles  qu'on  appelloit  des  Signes ,  parce  que  c'étoit  un  témoigna- 
ge éclatant  de  leur  miflion.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  conviennent 
que  Malachie  a  été  le  dernier  des  Prophètes,  proprement  ainfi  nom- 
més. On  ne  remarque  point  qu'il  y  ait  eu  de  Sectes  ni  d'Héréfies 
parmi  les  Juifs,  pendant  qu'ils  eurent  des  Prophètes,  quoiqu'ils  tom- 
baient fouvent  dans  l'Idolâtrie.  La  raifon  en  eft,  que  la  Loi  étant 
divinement  expliquée,  il  n'y  avoit  point  de  milieu;  il  falloit  ou  fui- 
vre  les  ordres  des  Prophètes,  &  les  explications  qu'ils  donnoient  à  la 
Loi,  ou  fe  jetter  dans  le  parti  de  l'Impiété.  Mais  quand  la  Loi  fut 
expliquée  par  des  Docteurs  humains,  qui  fouvent  ne  s'accordoient 
pas ,  il  étoit  prefque  inévitable  qu'il  ne  fe  formât  des  Sectes  &  des 
partis  différent 

On  peut  faire  remonter  l'origine  de  ces  Docteurs  au  tems  d'Ef-  Des  $cti~ 
dras  (a),  qui  efi  lui-même  appelle  Scribe ,  ce  qui  revient  à  Docteur.  !rf  £U 
Ce  n'eft  pas  que  le  mot  de  Scribe  n'ait  plus  d'étendue  dans  l'Ecritu-  (  v°E^& 
re,  parce  qu'il  y  avoit  plufieurs  fortes  de  Scribes.     On  trouve  dans  vil.  6.' 
le  Deutéronome  (b),  que  certains  Officiers  lbnt  appelles  Scribes,  (b)  Deut. 
par  les  Septante.      Mais  le  plus  fouvent,  par  les  Scribes  on  en-  XX. 5, 9. 
tend  les  Docteurs  -,    &  c'eft  le  lèns  le  plus  ordinaire  de  ce  mot, 
dans  le  Nouveau  Teftament.     De-là  vient  que  J  e s u s-C hrist 
dit  (c)  des  Scribes  aufli-bien  que  des  Phanfiens   qu'ils  font  afïïs  m  Mm: 
dans  la  chaire  de  Moïfe.     Il  paroît  par  le  premier  Livre  des  Mac-  XVH.  10. 
cabées  (d),  que  du  tems  de  l'Auteur  de  ce  Livre,  il  y  avoit  un  &*111' 2* 
Corps  de  Scribes  j  &  par  le  fécond  (e),  qu'il  y  avoit  entre  eux  dif-  Marc  I. 
férens  dégrés  de  dignité.    Cet  établiflèment  étoit  nécefîaire  depuis  ??;  j 
que  la  Prophétie  avoit  cefle  :  fur-tout  les  Sacrificateurs  aiant  beau-  Macc. 
coup  de  part  au  Gouvernement  de  l'Etat,  ne  pouvoient  plus  guè-  VI1-  12: 
tes  donner  leurs  foins  à  l'explication  de  la  Loi ,  &  à  l'inftruction  du  Macc!" 
Peuple.  VI.  18. 

D'abord  les  titres  de  ces  Docteurs  furent  afîèz  fimples  j  on  les 
appelloit  Scribes ,  ou  Interprètes  de  la  Loi.    Mais  un  peu  avant  le 
tems  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ils  en  ambitionnèrent 
de  plus  grands ,  comme  celui  de  Rabban ,   Rabbi ,  termes  qui  en 
Hébreu  renferment  l'idée  de  grandeur  &  de  multiplicité  de  Doc- 
trine, &  celui  de  Abka,,  c'eft- à -dire  Tere>  dont  ils  étoient  extrê- 
mement jaloux.    La  qualité  de  Scribe  étoit  au  refte  un  titre  d'Of- 
fice, &  non  de  Secte,    (f)  Il  eft  vrai  qu'il  paroît  par  l'Hiftoire  de  (£)  Luc 
l'Evangile,  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  étoit  attaché  aux  XI.  45. 
Pharifiens  ,     avec  qui  ils  avoient  beaucoup  de  liaifon  &  de  con-  ^xm 
Tome  ï.  4  for- 
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formité  par  rapport  aux  fentimens.  Il  femble  pourtant  que  l'on  puiûe 
conclurre  de  quelques  pafïàges  du  Nouveau  Teftament,  qu'il  y  en  a- 
voit  auïîi  qui  étoient  de  la  Sede  des  Sadducéens. 

Les  fondions  des  Scribes  en  qualité  de  Docteurs  étoient  d'écrire 
la  Loi,  de  la  tenir  correde  *,  de  la  lire  &  de  l'expliquer  au  Peu- 
ple. Us  ne  fuivoient  pas  tous  la  même  méthode.  Car  outre  les  Al- 
légoriftes  ou  Rechercheurs  profonds  dont  on  a  parlé ,  il  y  en  avoit 
qui  n'expliquoienr  que  le  fens  littéral  de  la  Loi.  Quelques-uns  pré* 
tendent  que  ce  font  ces  derniers,  qui  font  appelles  dans  l'Evangile 
"Docteurs  de  la  Loi^  ou  Lëgiftes^  &  qui  femblent  être  diftingués  des 
Pharifiens  &  des  autres  Scribes  :  ce  qui  pourtant  n'eft  pas  bien  cer- 
tain ,  puisqu'il  paroît  au  contraire  par  plufieurs  pafïàges  que  les  Doc- 
Luc  V.  teurs  de  la  Loi  font  les  Scribes,  &  même  les  Scribes  traditionnaires9 
J|;  xjy  tels  qu'étoient  les  Pharifiens ,  &  prefque  tous  IesDodeurs  de  ce  tems- 
3/  '  là.  Enfin  il  y  en  avoit  qui  s'attachoient  à  expliquer  les  Traditions , 
qu'ils  appelloient  la  Loi  orale  2 ,  c'eft-à-dire ,  la  Loi  reçue  de  bou- 
che ,  &  qu'ils  prétendoient  avoir  pafle  de  bouche  en  bouche  depuis 
Moïfe  jufqu'à  eux.  Ils  faifoient  un  cas  extraordinaire  de  ces  Tradi- 
tions ,  les  regardant  comme  la  clef  de  la  Loi ,  &  les  préférant  à  la 
Loi  elle-  même.  De-là  cette  maxime  blafphématoire  :  Les  Taroles 
des  Scribes  font  plus  aimables  que  celles  de  la  Loi  de  T>ieu.  Ce- 
pendant il  eft  clair  par  les  reproches  fréquens  que  J  e  s  u  s-C  hrist 
fait  là-deflus  aux  Pharifiens  &  aux  Scribes,  que  fous  prétexte  d'éclair- 
cir  la  Loi  parleurs  Traditions,  ils  l'avoient  prefque  entièrement  cor- 
Matt.XV.  romPue-     Ce  qui  eft  bien  confirmé  par  la  ledure  du  Thalmud  3. 

%c  vil.  <£)es  Sefies  des  Juifs. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire,  nous  donne  lieu  de  parler  des  Sedes 
des  Juifs.  On  peut  d'abord  partager  les  Juifs  en  deux  Sedes  gé- 
nérales, les  Car  ait  es  4  &  les  Rabbanifles.     Les  Caraïtes  font  ceux 

qui 


1.  C'eft  de-là  que  font  venus  depuis  les  Ma-       3.   Le  Thalmud  c'eft  le  Corps  de  là  Doc- 

I  *      r»      \         1  •  •        3      1  î.  .    _       • -  «_     '  r\  1  .-B-i  *  ■     ■  v  .     ■■  *  __    _ 


a 

2.  C'eft  ce  que  les  Juifs  appellent  laCabba-  11  a  deux  parties, 'dont  l'une  appellée  Mifn^ 

/<?,  c'eft-à-dire,  Dcfîrine  reçue  par  tradition,  contient  le  Texte  du  Thalmud  ou  des  Tradi- 

ÉUe  avoit  deux  parties,  dont  l'une  contenoit  rions  ;  l'autre  appellée  Gemara  en  eft  le  Sur- 

les  Dogmes,  Rites  &  Cérémonies  j    l'autre  plément  ou  le  Commentaire, 

les  explications  myftiques  de  la  Loi.    Cette  4.  Cara  en  Hébreu  lignifie  lire  &  Rabbtn 

Cabbiîe  eft  ancienne,  &  a  donné  lieu  à  plu-  fignifie  Boëteur^  fàvoir  Traditionnairef 
fieurs  des  premières  Héréfies. 
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qui  s'attachent  au  Texte  de  la  Loi,  &  rejettent  les  Traditions.  On 
les  peut  appeller  Scripturaires.  Les  Rabbaniftes  font  les  Dofteurs 
Traditionnaires ,  autrement  les  Cabbalifies  ou  les  Thalmitdifles  dont 
on  vient  de  parler.  Comme  il  n'eft  rien  dit,  au  moins  exprefle- 
ment,  des  Caraïtes  dans  l'Ecriture  Sainte,  on  ne  les  connoit  que 
par  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages,  &  par  ceux  des  Thalmudif- 
tes leurs  ennemis,  ou  par  quelques  Relations  des  Voyageurs.  Mais 
fi  le  nom  n'eft  pas  ancien ,  on  ne  peut  guères  douter  que  la  choie 
ne  le  (bit.  Il  y  a  même  des  Savans  qui  prétendent  en  trouver  des 
traces  dans  l'Evangile  $  mais  cela  eft  trop  incertain  pour  y  faire 
quelque  fonds  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  Pour  accorder  les 
Savans  là-deffus,  il  (emble  qu'on  pourroit  partager  les  Scribes  ou 
Docteurs  en  deux  Cl  allés,  favoir,  les  Scribes  Traditionnaires  atta- 
chés aux  Pharifiens,  Se  les  Scribes  Litéraux  ou  Scripturaires  Se 
Textuels,  depuis  appelles  Caraïtes.  Comme  ces  derniers  Juifs  n'é- 
toient  pas  féparés  du  refle  de  la  Nation ,  &  du  Corps  des  Do&eurs, 
il  n'eft  pas  furprenant ,  qu'ils  ne  foient  pas  diftingués  dans  l'Evan- 
gile par  aucun  nom  de  Se£te  :  outre  que  n'altérant  pas  la  Loi 
par  des  Traditions ,  J.  C.  n'avoit  pas  occafîon  de  parler  d'eux  , 
comme  des  Pharifiens  &  des  Scribes  Traditionnaires.  Les  Tradi- 
tionnaires, qui  pour  rendre  les  Caraïtes  odieux,  les  confondent  avec 
les  Sadducéens,  conviennent  par  cela  même  de  leur  antiquité.  On 
voit  dans  Origène  Se  dans  Eufèbe  les  Docteurs  Juifs  diftingués  en  OHg.  in 
deux  Claflès ,  dont  les  uns  s'attachoient  au  Texte  de  la  Loi ,  Se  ^?tyj 
les  autres  fuivoient  les  Traditions.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  Holi.  Eu- 
que  les  Caraïtes  Se  les  Traditionnaires  ont  la  même  antiquité,  &  fct>.  Prœp. 
que  leurs  difputes  commencèrent  à  éclater ,  quand  les  Traditions  vïïc.io. 
furent  mifes  en  vogue,  c'eft-à-dire,  environ  un  fiècle  avant  notre 
Seigneur  Jésus -Chris  t.  Les  Caraïtes  avoient  bien  quelques 
pratiques  différentes  des  Rabbaniftes  touchant  l'obfervation  du  Sab- 
bat,  des  nouvelles  Lunes,  &  des  autres  Fêtes-,  mais  au  fond  la 
principale  différence ,  qui  étoit  entre  eux,  confiftoit  i.  comme  on 
l'a  dit,  en  ce  que  les  Caraïtes  rejettoient  toutes  les  Traditions,  Se 
qu'ils  s'en  tenoient  uniquement  à  l'Ecriture,  c'eft-à-dire,  à  tous 
les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  Teftament  expliqués  félon  l'ef- 
prit  de  la  Loi.  2.  Ils  croyoient  que  l'Ecriture  Sainte  fe  devoit  ex- 
pliquer par  elle-même,  &  par  la  confrontation  des  paffages  les 
uns  avec  les  autres,  fans  qu'il  fût  befoin  de  la  Cabbale,  ou  Tradi- 
tion. 3.  Ils  ne  laiftbient  pas  d'admettre  les  explications  des  Doc- 
teurs y  pourvu  qu'elles  fuflènt  conformes  à  l'Ecriture  -,  mais  ils  laif- 

1  2  foient 
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foient  à  la  liberté  de  chacun  d'examiner  ces  explications  &  de  les  re~ 
cevoir,  ou  de  les  rejctter.    C'eft  fans  fondement  que  les  Juifs  ont 
accufé  les  Caraïtes  de  Sadducéifme  ,  puifqu'il  paroîc  par  leurs  Livres* 
qu'ils  croyent  l'Immortalité  de  l'Ame ,  &  la  Réfurre&ion.    H  y  a  en- 
core beaucoup  de  Caraïtes  répandus  dans  l'Europe  >  dans  l'Afie  8c 
dans  l'Afrique 
Des  Sad-      La  plus  ancienne  Se&e  des  Juifs  eft  celle  des  Sadducéens,  ainfî 
uceenb.     g^léXéÂ  d'un  Docteur  nommé  Sadoc  ,     qui  a  vécu  plus   de  deux 
fiècles  avant  Jesus-Christ.    Le  fond  de  leur  Doctrine  eft  a£ 
(a)  Aft.     fez  connu  par  l'Ecriture  Sainte  (a),     qui  témoigne   qu'ils  nioient 
Match*'  8  *a  Réfarre&ion  >     &  qu'ils  ne  reconnoiflbient  ni  Anges  ni  Efprits, 
XXII. 23.  Les  Juifs  prétendent  que  Sadoc  tomba  dans  ces  erreurs,  par  l'abus 
Marc  o    qu'il  fit  de  la  Doctrine  de  fon  Maître  Antigonus,   qui  enfeignoit 
Luc  XX.  qu'il  falloit  pratiquer  la  Vertu  fans  la  vue  d'aucune  récompenfe.    Jo- 
27-  feph  (b)  dit  aufti  qu'ils  nioient  l'Immortalité  de  l'Ame:  mais  il  leur 

Ant .XIII.  donne  d'autres  opinions  que  l'Ecriture  ne  leur  attribue  point,  com^ 
&  18.  me  de  ne  reeonnoître  aucune  forte  de  Deftinée,  Se  de  faire  dépen- 
X Vin.  2.  dXQ  touÊ  je  bonheur  &  le  malheur  des  Hommes  de  leur  volonté* 
&  de  leur  bonne  ou  mauvaife  conduite.  Ce  qui  a  fait  croire  mal  à 
propos,  qu'ils  nioient  la  Providence  -,  car  puisqu'ils  faifoient  profefîion 
de  fuivre  la  Loi  3  ils  ne  pouvoient  tomber  dans  cette  impiété  r 
quand  même  ils  n'auroient  reconnu  que  les  cinq  Livres  de  Moi- 
fe,  comme  quelques-uns  le  croyent  fans  beaucoup  de  fondement» 
Jofeph  nous  apprend  bien,  qu'ils  rejettoient  toutes  les  Traditions  » 
&  qu'ils  ne  s'attachoient  qu*à  ce  qui  eft  écrit  j  mais  il  ne  dit  point 
qu'ils  rejettafîènt  les  Prophètes  &  les  autres  Livres  Canoniques  de 
l'Ecriture.     Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion  y  c'eft  que  J.  C* 

(c)  Matt.  allègue  (c)  un  paftàge  de  l'Exode  pour  prouver  la  Réfurrection  aux 
XXII. 32.  Sadducéens,  au-lieu  d'en  alléguer  des  autres  Livres,  où  il  y  a  des- 
traces plus  fenfibles  de  cette  vérité.  Mais  cela  ne  prouve  rien  y 
parce  que  Jésus -Christ  peut  avoir  eu  des  raifbns  particu- 
lières de  choifir  ce  paflage  plutôt  qu'un  autre.  On  pourroit  feu- 
lement juger  de-là,  que  bien  que  les  Sadducéens  rejettaiîènt  les  Tra- 
ditions des  Pharifiens  ,  ils  recevoient  pourtant  les  fens  myftiques 
de  l'Ecriture,  puifque  fans  cela  ils  n'auroient  pas  entendu  le  rai- 
fbnnement  de  J  es  us -Christ,  auquel  on  ne  peut  guères  fe 
difpenfer  de  donner  un  feras  myftique.  Peut  -  être  aufîî  que  n'étant 
pas  accoutumés  à  ces  fortes  de  raifonnemens ,  ils  eurent  la  bouche 

(d)  Matt.    fermée,     (d)  Quoi  qu'il  en  foit,  on  peut  juger  par  ce  pafîàge  quel- 
XXII.  34.  ie  étoit  la  haine  des  Pharifiens  pour  les  Sadducéens  ,    puisqu'ils 

tien- 
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tiennent  confeil  contre  Jesus-Christ,  rkrce  qu'il  avoit  fermé 
la  bouche  à  ces  derniers,  comme  s'ils  leur  avouent  envié  la  connoif- 
fance  d'une  vérité  qu'ils  croyoient  eux-mêmes.     Il  pou  voit  y  avoir 
encore  une  autre  raifon  de  cette  délibération  :  c'eft  que,  comme  nous  jean  Vjr 
Tapprend  Jofeph,   les  Sadducéens  étant  fort  accrédités   chez   les  49. 
Grands,  les  Pharifiens  craignoient  l'union  des  Grands  avec  le  Peu-  M  df  J* 
pie,  qui  admiroit  la  Doctrine  de  Jesus-Christ.  ILChf'12! 

S'il  en  faut  croire  le  même  Hiftorien ,  les  mœurs  des  Sadducéens 
étoient  févères  jufqu'à  la  férocité.     Mais  comme  il  étoit  lui-même 
Pharifien,  on  peut  bien  fe  défier  un  peu  de  fon  fufFrage  fur  le  fa- 
jet  des  Sadducéens  ,     &  conjeclurer  feulement   de  cette  rufticité 
qu'il  leur  impute,  que  peut-être  leur  Morale  étoit  moins  relâchée 
que  celle  des  Pharifiens,    dont  l'auftérité  fe  réduifoit  prefque  tou- 
te à  l'extérieur.    £n  effet ,  il  eft  bien  remarquable  que  jamais  J  e- 
sus-Christ  ne  fait  là  -  defïïis  aucun  reproche  aux  Sadducéens» 
qu'il  taxe  feulement  d'erreur,  faute  d'entendre  l'Ecriture;     au -lieu 
qu'en  toute  occafion  ,     il  traite  les  Pharifiens  avec  la  dernière  ri- 
gueur.     On  peut  rendre  diverfes  raifons  de  cette  différente  con- 
duite du  Seigneur  à  l'égard  de  ces  deux  Sectes.     1 .  Il  y  a  cette  dif- 
férence entre  l'Erreur  &  le  Vice ,  que  l'Erreur  n'eft  que  dans  l'En- 
tendement, fouvent  elle  eft  involontaire  ;  au- lieu  que  le  Vice  eft 
dans  la  Volonté,  il  a  fa  fource  dans  la  malignité  du  Cœur.     2.  En- 
tre les  Vices,  il  n'y  en  a  point  de  plus  pernicieux  &  de  plus  difficiles 
à  déraciner,  que  ceux  dont  les  Pharifiens  étoient  entachés.     L'Or- 
gueil eft  le  fléau  de  toute  Religion  &  de  toute  Piété,  l'Hypocri- 
fie  eft  une  des  plus  dangereufes  efpèces  d'Athéifme.     3.  Les  Sad- 
ducéens s'attachoient  exactement  à  la  Loi,   au -lieu  que  les  Phari- 
fiens la  corrompoient  par  leurs  Traditions  :     deforte  que  le  Pha- 
rifaïfme  étoit  une  Impiété  couverte  du  voile  de  la  Religion.     Il  eft 
vrai  que  c'étok  une  grande  avance  pour  les  Pharifiens ,  que  de  croi- 
re la  Réfurredion  Se  l'Immortalité  de  l'Ame;  mais  leurs  Traditions 
&  leurs  Vices  étoient  des  obftacles  plus  infurmontables  à  embrafler 
le  Chriftianifme,  que  les  erreurs  des  Sadducéens.     Et  il  faut  qu'el- 
les ne  fufîènt  pas  regardées  comme  des  erreurs  capitales  parmi  les 
Juifs,    puifque  les  Sadducéens  étoient  admis  à  toutes  les  Charges 
&  dans  tous  les  Tribunaux  y  &  qu'ils  faifoient  comme  les  autres  le 
Service  dans  le  Temple.     Le  Souverain -Sacrificateur  Caïphe  étoit  A&.V.17; 
Sadducéen,  auiTi-bien  que  cet  Ananus,  qui  au  rapport  de  Joieph 
fit   mourir  S.  Jaques.      11  eft  confiant  qu'au   tems  de  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ  les  Sadducéens  faifoient  un  Corps  confl- 

1  3  déra- 
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(a)  Matt.   dérable,  &  une  figure  fort  avantageufe  (a).     Mais  l'erreur  des  Sad- 

XXIÏ  2    ducéens  étolt  juftement  regardée   comme   capitale  parmi  les  Chré- 

2V  tiens  depuis  le  plein  établiiîèment  de  l'Evangile,  &  fur-tout  depuis 


la  réfurrection  de  J  e  s  u  s-Chr  is  t  >  &  c'eft  pourquoi  Saint  Paul 
Tim.  il.  (b)  cenfure  fi  vivement  Hy menée  &  Philète,  qui  nioient  la  Réfur- 
I7-  re&ion,  &  s'étend  fort  au  long  à  la  prouver,  comme  un  article  fon- 

jc)l.Cor.  damental  de  la  Religion  (c). 

DcsHéro-  On  croit  avec  affez  de  vraifèmblance ,  que  les  Hérodiens  dont 
diens.        il  eft  parlé  dans  l'Evangile  (d)  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  les 

(d)  Marc   Sadducéens.     11  femble  en  effet  que  S.  Marc  (e)  appelle  le  levain 

(e)  Marc  d'Hérode,  ce  quej.  C.  avoit  appelle  (f)  le  levain  des  Sadducéens  ; 
VIII.  ir.  parce  que  la  plupart  de  ces  derniers  étoient  dans  le  parti  d'Héro- 
Xvî1??    ^e'     I'  y  en  a  néanmoins,  qui  croyent  que  c'étoit  une  Secte  qui 

faifbit  profeffion  de  croire  qu'Hérode  étoit  le  Mefîîe  :    ce  qui  eft 

fort  incertain  &  peu  vraifemblable.       Il  feroit  peut-être  plus  fur 

(g)  Voyez  de  dire  en  général,  (g)  que  les  Hérodiens  étoient  des  gens  dans  le 

ci-deffus    parti  d'Hérode,    qui,    comme  la  plupart  des  Grands,    étoit  fans 

p.  lxxx.     ^QUte  Sadducéen,   &  par  conféquent  dans  des  intérêts  oppofés  à 

ceux  des  Pharifiens.       Ces  derniers  ne  laiflbient  pourtant  pas  de 

s'aCïbcier  les  Hérodiens ,  quand  il  s'agifïoit  de  tendre  des  pièges  à 

Jl^xh    Jesus"Christ.    Jofeph  fait  mention  (h)  de  Juifs  amis  &  par- 

c.  28.       tifans  d'Hérode. 

Des  Pha-      Les  Pharifiens  font  ainfi  appelles  d'un  mot  Hébreu,  qui  figni-» 
rifiens.       fie  féparés ,  parce  qu'ils  faifbient  profeffion  d'une  dévotion  &  d'u* 
ne  fainteté  particulière,  mais  toute  pleine  d'affectation  &  d'obfer- 
vances  fingulières.    Il  femble  que  S.  Paul,  qui  avoit  été  de  cette 
Secte,   fafîe  allufion  à  cette  fainteté,    dont  fe  piquoient  les  Pha- 
(i)  Rom.    rifiens,  quand  il  dit  (i),  qu'il  a  été  fep are  pour  l 'Evangile ,  parce 
I-  I-         que  féparé  fignifie  fanttifié.     Il  n'eft  pas  aifé  de  découvrir  l'origi- 
ne de  cette  Secte.     Comme  les  Pharifiens  font  grands  Tradition- 
naires ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fe  forma  quand  les  Tra- 
ditions commencèrent  à  l'emporter  fur  la  Loi,  c'eft-à-dire,  plus 
(k)  Antiq.  d'un  fiècle  avant  Jesus-Christ.    Jofeph  ,    (k)  qui  en  par- 
L.  XIII.    je  fouvent  dans  fon  Hiftoire ,  n'en  fait  aucune  mention  avant  ces 
0)  9À€t.     tems-là.      L'Ecriture  Sainte  (I)  leur  rend  ce  témoignage,  qu'ils 
XXIII.  8.  croyoient  la  Réfurrection,    les  Anges,   &  les  Efprits.      Il  femble 
qu'on  puiflè  conclurre  de  ce  que  dit  Jofeph  (m),     qu'ils  avoient 
laG.desJ6  moins  puifé  leur  Doctrine  là-deffus  dans  l'Ecriture  Sainte,  que  dans 
L.II.C12.  la  Philofophie  de  Pythagore  ou  de  Platon  ,   puis  qu'ils  croyoient 
&  III.  14.  ja  Métempfychofe  %  c'eit-à-dire,    le  pafTage  des  Ames  en  d'autres 

Corps, 
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Corps ,  au  moins  à  l'égard  des  Juftes*,  ce  qui  eft  une  manière  de  ré- 
furreclion.     (a)  Ils  atrribuoient  la  plupart  des  événemens  au  Def-  (a)  Jof. 
tin,  par  où  ils  entendoient  le  Décret  de  Dieuj  laiilant  néanmoins  à  An^^n,r* 
l'homme  la  liberté  de  faire  le  bien  ou  le  mal.     Comme  ils  croyoient  G.  desV 
le  mérite  des  œuvres,  ils  en  avoient  inventé  quantité  de  furéroga-  ll-  I2- 
toires  ,     auxquelles  ils   attachoient  plus  de   mérite  qu'à  l'obferva- 
tion  de  la  Loi  elle-même.     On  ne  peut  guères  douter  que  S.  Paul 
ne  les  ait  eu  en  vue,  au  moins  en  partie,  dans  fbn  Epître  aux  Ro- 
mains, comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Préface  de  cette  Epître. 
Jofeph  ne  parle  qu'en  termes  généraux  de  leurs  Traditions  &  de 
leurs  Obfervances  particulières.    Suivant  l'idée  que  nous  en  a  donné 
Jesus-Chmst  (b) ,  on  peut  les  réduire  à  ces  chefs,     i.  Dans  Ç)  Man- 
ieurs fréquentes  Se  fcrupuleufes  Ablutions.     Il   n'y  a  rien  que  de  m^c  VIL 
fort  ordinaire  &  de  fort  raifonnable  à  fe  laver  les  mains  avant  le  3  -,  4,?. 
repas.     Mais  les  Pharifiens  en  faifoient  un  devoir  religieux ,  &  en  L8UC   - 
regardoient  la  négligence  comme  un  crime  capital.     2.  Dans  leurs  3  ' 
longues  Prières ,  (c)  qu'ils  affe£toient  de  faire  dans  des  Lieux  pu-  (c)  Matt. 
blics,  pour  en  impofer  au  Peuple.       3.  En  ce  qu'ils  fe  croyoient  VI-  *• 
fouillés  par  le   commerce  ou  l'attouchement   de  ce  qu'ils  appel- 
aient les  pécheurs  (d) ,   comme  les  Péagers  &  autres  gens  d'une  (d)  Matt. 
vie  déréglée.  C'eft  un  des  devoirs  de  la  Piété,  de  témoigner  une  M*l&*è 
fainte  horreur  pour  le  Vice ,  &  la  prudence  Chrétienne  veut  aufl] ,      '  *9' 
qu'on  évite  autant  qu'il  fe  peut  le  commerce  des  médians.    Mais 
ce  que  J.  C.  blâmoit  en  eux ,  c'étoit  leurs  mépris  fuperbes  &  cruels 
pour  le  commun  des  hommes  (e)  ,    qu'ils  regardoient  avec   une  (e)  Jean 
efpèce  d'horreur  ;  &  la  haute  opinion  qu'ils  avoient  de  leur  propre  VÏI  49- 
fainteté.     Le  Prophète  Efaïe   (f)  avoit  donné  par  avance  le  ca-  N^teVur 
ra&ère  de  ces  gens -là.     4.  Dans  leurs  Jeûnes  fréquens.     On  ne  cet  erir 
diiconvient  pas  que  le  Jeûne  ne  fbit  une  aide  à  la  Piété,  &  une  iroiJ; 
marque  d'humiliation  agréable  à  Dieu,  quand  elle  part  d'un  cœur  LXV.  5. 
en  effet  humilié.    Mais  le  Pharifien  en  perdoit  tout  le  fruit  par  fon 
orientation ,  &  il  changeoit  l'idée  du  Jeûne  en  prenant  pour  la  Ver- 
tu même,  ce  qui  n'elt  qu'un  fecours  pour  la  pratique  de  la  Vertu. 
C'eft  comme  li  un  Enfant  tiroit  vanité  de  ce  qu'il  a  befoin  qu'on 
le  porte ,  ou  un  Vieillard  de  ce  qu'il  ne  fauroit  marcher  fans  ap- 
pui,    f .  Dans  leur  affectation  à  payer  la  dixme  des  moindres  cho- 
ies, 6c  au  -  delà  de  ce  qu'exigeoit  la  Loi.    Je  sus-Christ  (g)  (g)  Mate. 
ne  les  blâme  pas  de  ce  qu'ils  payoient  la  dixme,  la  Loi  l'ordonnoit$  ^XI*** 
mais  de  ce  qu'il  fembloit  qu'ils  prétendifîènt  compenfer  par  cette 
exactitude  l'omiffion  &  la  violation  des  devoirs  les  plus  efïèn- 

liés. 
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tiels.    6.  Dans  une  obfervation  fi  fcrupuleufe  du  Sabbat,  qu'ils  n'au- 
Ma^.XII.  roient  pas  voulu  qu'on  fe  garantît  de  la  faim  ce  jour-là  en  froiflant 
i.  Luc  VI.  des  épies  de  blé,  ou  qu'on  foulageât  un  malade.     7.  En  ce  qu'ils  por- 
toient  des  Phylactères  plus  larges  &  de  plus  longues  franges  que  les 
Matth.      autres.     Ces  *  Phylactères  étoient  des  bandes  de  parchemin ,  où  é- 
XXIII.  5.  toient  écrits  une  trentaine  de  paflages  tirés  de  l'Exode  &  du  Deuté- 
ronome,  &  que  les  Juifs  portoient  au  bras  gauche  &  à  la  tête,  en 
fouvenance  de  la  Loi.     Il  y  a  des  Savans  qui  croyent  qu'ils  étoient 
d'inftitution  divine,  fondés  fur  Exod.  XIII.  p.  Deut.  VI.  8.     Ces 
pafTages  peuvent  néanmoins  s'entendre  figurément ,  comme  les  enten* 
dent  les  Caraïtes,  qui  ne  portent  point  de  Phylactères.     Quoi  qu'il 
en  fait,  au  tems  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  tous  les 
Juifs  en  portoient,  fur-tout  dans  les  Synagogues,  les  Sadducéens  qui 
ne  s'attachoient  qu'à  la  Loi,  aufïï-bien  que  les  Pharifiens  >  mais  les 
derniers  les  portoient  plus  larges,  pour  donner  une  plus  haute  idée  de 
leur  fainteté.     Ces  denors  de  Religion  &  de  Piété  leur  avoient  telle- 
ment gagné  la  confiance  &  l'affection  du  Peuple,  qu'ils  en  étoient 
abfolument  les  maîtres,  quoique,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ils  le  re- 
gardaflènt  avec  un  fbuverain  mépris. 
Jof.  Ant.       Ces  difpofitions  du  Peuple  en  faveur  des  Pharifiens  obligèrent  les 
XIII.  23.  Grands  à  les  ménager.      Ainfî,  aimés  du  Peuple,  &  redoutés  des 
Grands,  ils  avoient  un  pouvoir  d'autant  plus  dangereux,  qu'ils  a- 
voient  le  cœur  très  mauvais.     On  peut  juger  de  leur  caractère  par 
les  Anathèmes  fréquens ,  que  Jesus-Christ   a  lancés  contre 
eux ,  &  par  les  portraits  qu'il  en  fait.    Il  les  repréfente  comme  des 
monftres  d'orgueil  ,    des  hypocrites  qui  fous  le  voile  de  la  fainteté 
cachoient  les  âmes  les  plus  noires,  &  des  impies  qui  anéantifîbient 
la  Loi  de  Dieu  par  leurs  Traditions.     Il  y  a  pourtant  lieu    de  croi- 
re, que  des  jugemens  fi  rigoureux  ne  portoient  que  fur  le  plus  grand 
nombre,  &  que  tous  les  Pharifiens  n'étoient  pas  d'un  caractère  fi  o- 
Jean  III     dieux.  ^  k  timidité  près,  on  remarque  dans  Nicodème  les  fentimens 
&  les  démarches  d'un  homme  de  bien.    On  peut  faire  le  même  ju- 
gement de  Gamaliel.    Si  Saul  fut  perfécuteur ,  ce  fut  par  un  zèle  a- 
A£t.         veugte:  mais,  fans  compter  le  témoignage  qu'il  fe  rend  à  lui-même, 
XXII.  3.   on  doit  juger  par  la  grâce  extraordinaire  que  Dieu  lui  fit,  qu'il  n'é- 
toit  pas  entaché  des  autres  défauts  de  fa  Secte.     Ce  qu'il  en  dit  lui- 
même,  qu'elle  étoit  la  plus  exacte  de  toutes,  ne  peut  fe  prendre  qu'en 
bonne  part. 

La 

*  Thyiaftère  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  mémorial  m  frijèrvatif,  C'eft  une  efpèce  dV 
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La  troifième  Secte  des  Juifs  étoit  celle  des  Ejféniens.    Il  n'en  eft  Des  Efler 
point  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte,  fans  doute,  parce  qu'ils  habi-  niens' 
toient  les  Deferts ,  &  qu'ils  fréquentoient  fort  peu  les  Villes  *.     Cet- 
te Secte  mérite  pourtant  qu'on  y  faflè  attention ,  à  caufe  du  'rapport 
qifont  quelques-unes   de  fes  maximes  avec  celles   de  la  Religion 
Chrétienne.    On  a  confondu  mal  à  propos  les  Efféniens  avec  les 
Réchabites  beaucoup  plus  anciens.     D'ailleurs  ces  derniers  n'étoient 
point  Juifs  d'origine  :     c'étoit  la  poftérité  de  Réchab  l'un  des  De£ 
cendans  de  Jéthro  beau-père  de  Moïfe,  &  Madianite.     C'eft  un 
nom  de  famille  &  non  de  Secte.     Il  eft  vrai  que  les  Réchabites  me- 
noient  un  genre  de  vie  tout  particulier,  tel  que  le  leur  avoit  prêt 
crit  Jonadab  leur  père,  fils  de  Réchab ,  comme  on  le  peut  voir  dans  I-Chron. 
le  Prophète  Jérémie.     Ils  ne  buvoient  point  de  vin,  ils  ne  bâtif-  firlm 
foient  point  de  maifons  ,    &  ils  habitoient  dans  des  tentes  ,     ils  XXXV. 
n'enfemençoient  point  la  terre,  Se  ne  plantoient  point  de  vignes.  ?&7&9* 
Mais  ce  n'étoient  point  des  Sectaires.     On  pourroit  comparer  les 
Réchabites  aux  Nazaréens ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite  \  avec 
cette  différence,  que  le  Nazaréat  étoit  un  vœu  d'inftitution  divine, 
au-lieu  que  le  Réchabijme  étoit  d'inftitution  humaine,  mais  pourtant 
.approuvée   de   Dieu.       Pour  les  Efleniens,  c'étoient  conftamment 
une  Secte  de  Juifs,   comme  le   témoignent  deux  Auteurs  très  di-  phn.  ub. 
gnes  de  foi  dans  ce  fait.     C'eft  Philort  Se  Jofeph ,  qui  nous  en  font  fop. 
une  defcription  exacte,  Se  afïèz  uniforme.     On  croit  avec  aflez  de  ia°GPdesje 
vraifemblance  ,     que   cette   Secte   naquit  pendant  la   perfécution  L.  IL  Ch] 
à'Antiochus  Eptphanès,    qui  obligea  quantité  de  Juifs  à  s'enfuir  7*  p-  787° 
dans  les  Deferts,  où  ils  s'accoutumèrent  à  une  vie  auftère  Se  labo- 
rieufe.    Il  y  en  avoit  de  deux  fortes ,  dont  les  uns  vivoient  en  com- 
munauté ,    &   fe  marioient,    quoiqu'avec  beaucoup  de  circonfpec- 
tion.     Ils  habitoient  dans  les  Villes,  Se  exerçoient  l'Agriculture  Se 
les  autres  Arts  innocens.     On  les  appelloit/r^^/^^^j.  Les  autres  qui 
étoient  une  efpèce  d'Hermites  ou  de  Moines,   à  prendre  ce  dernier  Moine 
terme  dans  fa  propre  fignification ,  s'adonnoient  tout  entiers  à  la  %*?ifi? 
méditation.     C'étoient  les  Contemplatifs,  qu'on  appelloit  aufïï  Thé-   oxtm*i 
rapeutes ,  comme  qui  diroit  Médecins,   moins  parce  qu'ils  s'appli- 
quoient  à  la  Médecine,  que  parce  qu'ils  avoient  un  grand  foin  de 
la  culture  &  de  la  fanté  de  l'Ame.     C'eft  pour  la  préferver  de  la 
contagion  du  vice,  qu'ils  s'éloignoient  des  Villes,  où  il  y  a  ordi- 
nairement plus  de  difîipation  &  plus  d'objets  de  tentation.    Il  ne 
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*  Philon  dit  néanmoins  qu'il  y  en  avoit  environ  quatre  mille  dans  la  Judée.  Thil.  j?.  678. 
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paraît  pas  qu'ils  fuflênt  Tradition  riaires  à  la  manière   des  Phari- 
fiensi   mais  comme  ils  étoient  Allégoriftes ,    ils  avoienc  un  grand 
,  nombre  de  Livres  Myftiques  qui  leur  fervoient  à  expliquer  les  Li- 
vres facrés,  qu'ils  reconnoifîbient  tous.  Les  uns  &  les  autres  avoient 
les  mêmes  maximes.      Ils  ne  buvoient  point  de  vin.      Ils  étoient 
d'une  frugalité  Se  d'une  continence  toute  extraordinaire.     Tous  les 
pîaifirs  leur  étoient  inconnus.     Simples  dans  leurs  difeours ,  ils  laif- 
foient  aux  Philofophes  la  gloire  de  difputer   &  de  bien  difeourir. 
Ils  ne  faifoient  aucun  négoce,  le  regardant  comme  une  profefllon 
qui  expofe  aux  tentations  de  l'avarice.     Ils  ne  poffédoient  rien  en 
propre,  tous  leurs  biens  étoient  communs  ;  &  lorfque  quelqu'un  fe 
joignoit  à  leur  Société,  il  falloit  qu'il  fe  dépouillât  de  la  proprié- 
té de  fes  biens  ,     &  qu'il  les  remît  à   la  Communauté.       Chari- 
tables les  uns  envers  les  autres ,  &  hofpitaliers  à  l'égard  des  étran- 
gers ,  la  mifère  étoit  inconnue  parmi  eux.    Tous  les  Arts  qui  pou- 
voient  tendre  à  détruire  ou  à  corrompre  le  Genre  -  humain ,  étoient 
bannis  de  leur  Société.      Us  croyoient  la  Guerre  illicite:  aulîi  n'y 
avoit-il  perfonne  parmi  eux,    qui  fabriquât  quelque  forte  d'armes 
que  ce  fbit.      Ils  portoient  pourtant  une  épée  en  voyage ,  pour  fe 
défendre  des  voleurs  &  des  aiïaflins  ,     qui  étoient  alors  en  grand 
nombre  dans  ïa  Judée.    Du  refte  ils  ne  fe  chargeoient  de  rien ,  par- 
ce qu'ils  étoient  aflùrés  de  trouver  tout  ce  qui  leur  étoit  nécefîài^ 
re  dans  les  Lieux  où  ils  alloient.     Il  n'y  avoit  parmi  eux  ni  Maî- 
tres ni  Efclaves  :    tout  le  monde  étoit  libre  ,    &  ils  fe  fèrvoient 
mutuellement.     Il  ne  laifîbit  pourtant  pas  d'y  avoir  entre  eux  de 
la  fubordination ,  &  de  l'ordre.    Les  Vieillards  fur-tout  y  étoient 
en  grande  vénération,  &  les  Difciples  avoient  un  profond  refpect 
pour  leurs  Maîtres.    Ils  ne  juraient  point,  au  moins  légèrement, 
parce  qu'ils  avoient  une  averfion   infurmontable  pour   le  menfon- 
ge ,  &  leur  parole  étoit  plus  fûre  que  les  fermens  des  autres.     Ce- 
pendant quand  ils  recevoient  quelqu'un  dans  leur  Société ,  ils  le  fai- 
lofeph  de  foient  jurer  folennellement  ,,  d'honorer  &  de  fervir  Dieu  de  tout 
la  G.  des J.  „  leur  cœur  :  d'obferver  la  juftice  envers  les  hommes  :  de  ne  fai- 
L.  II.  Ch.      re  çjg  mai  à  perfonne ,  quand  même  on  le  leur  commanderait  : 
„  d'avoir  de  Paverfion  pour  les  médians  :    d'affifter  de  tout  leur 
On  fuit     „  pouvoir  les  gens  de  bien:  de  garder  la  foi  à  tout  le  monde,  & 
mot  à  mot  ^  particulièrement  aux  Souverains,  parce  qu'ils  tiennent  leur  puif- 
deMrfl°n  s,  fonce  de  Dieu.     A  quoi  ils  ajoutent,  que  fi  jamais  ils  font  éle- 
d'Andilly.  ^  vés  en  Charge,  ils  n'abuferont  point  de  leur  pouvoir  pour  mal- 
i%  traiter  leurs  inférieurs  :  qu'ils  n'auront  rien  de  plus  que  les  au- 
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très  en  leurs  habits,  ni  au  refle  de  ce  qui  regarde  leurs  perfon- 
nés  :  qu'ils  auront  un  amour  inviolable  pour  la  vérité ,  &  repren* 
dront  févèrement  les  menteurs:   qu'ils  conferveront  leurs  mains 
&  leurs  âmes  pures  de  tout  larcin ,  &  de  tout  defîr  d'un  gain  in- 
jufle:  qu'ils  ne  cacheront  rien  à  leurs  confrères  des  myftères  les 
plus  fecrets  de  leur  Religion  ,    &  n'en  révéleront  rien   aux  au- 
très,    quand  même  on  les  menaceroit  de  la  mort,    pour  les  y 
contraindre  :    qu'ils  n'enfeigneront  que   la   Do&rine  qui  leur  a 
été  enfeignée ,    &  qu'ils  en  conferveront  très  foigneufement  les 
Livres,  aufli -bien  que  les  noms  de  ceux  de  qui  ils  l'ont  reçue. 
Telles  font  les  proteflat  ons  ,     qu'ils  obligent  ceux  qui  veulent 
embrafîèr  leur  manière  de  vivre,  de  faire  formellement,  afin  de 
ks  fortifier   contre  les   vices.      Que  s'ils  y  contreviennent  par 
des  fautes  notables,   ils  les  chafïènt  de  leur  compagnie j   &  la 
plupart  de  ceux  qu'ils   rejettent  de  la  forte  meurent  misérable- 
ment ,  parce  que  ne  leur  étant  pas  permis  de  manger  avec  des 
étrangers ,  ils  font  réduits  à  paître  l'herbe  comme  les  bêtes ,  & 
fè  trouvent  ainfi  confumés  de  faim  :  d'où  il  arrive  quelquefois, 
que  la  compafîion  qu'on  a  de  leur  mifère  fait  qu'on  leur  par- 
donne ".    J'ai  rapporté  tout  cet  endroit,     i.  parce  que  le  fer- 
ment que  les  Efféniens  exigeoient  de  leurs  Néophytes  refTemble 
beaucoup  à  ce  que  Pline  écrit  à  Trajan ,  touchant  le  ferment  que 
faifoient  les  Chrétiens  en  s'engageant  àjEsus-CHRisT.     2.  On 
voit  par -là  que  les  Efféniens  n'étoient  pas  aufli  âpres  à  faire  des 
Profélytes,  que  les  Pharifiens.     C'eft  ce  qu'aflùre  Philon.       Leur 
Morale  étoit  également  pure  &  folide.     Ils  la  faifoient  confifler  en 
trois  chefs ,  à  aimer  Dieu ,  à  aimer  la  Vertu ,  &  à  aimer  les  Hom- 
mes.    Ils  ne  faifoient  point  confifler  la   Religion    à  immoler  des 
vittimcs,  mais  à  offrir  leurs  cœurs  en  facrifice  à  Dieu,  par  la  pra- 
tique de  la  Piété,  comme  le  veut  S.  Paul.     Il  eft  néanmoins  fur-  Rom.XIL 
prenant  que  des  Juifs ,  qui  faifoient  profeflion  de  fuivre  la  Loi  de  J  »  2° 
Moïfe  ,  qui  punihoient  de  mort  ceux  qui  parloient  mal  de  ce  Lé- 
giflateur  ,    &  qui  obfervoient   le  Sabbat  plus   rigoureufemenc  que 
les  autres,  omhTent  une  partie  aufli  efîèntielle  du  Culte  ,   que  l'é* 
toient  les  Sacrifices.      Aufli  Jofeph  dit -il  feulement,    qu'ils  facri- 
fioient  dans  leurs  maifons  &  non  dans  le  Temple,  parce  qu'ils  a- 
voient  des  cérémonies  plus  faintes  que  celles  qui  s'y  pratiquoient. 
Ces  deux  Auteurs  exaltent  beaucoup  la  confiance  héroïque ,   que 
les  Efféniens  ont  fait  paroître  en  diverfes  occafions  dans  les  adver- 
fités,    &  dans  les  perfécutionsj   foufïrant  la  mort,  &  toute  forte 
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de  fupplices,  même  avec  allégrefte  ,  plutôt  que  de  rien  dire  ni  rien: 
faire  contre  la  Loi  de  Dieu.     On  peut  dire,  que  ces  difpofitions  des 
EfTéniens  étoient  un  grand  acheminement  au  Chriftianifme  :    mais 
il  ne  faut  pourtant  pas  les  confondre  avec  les  Chrétiens,  comme  a 
Hift  Èc-    fait  Eufèbe ,   puisqu'il  feroit  *   aifé  de  prouver,   que  quand  Phi» 
clef.  L. IL  ion  en  a  écrit,  à  peine  y  avoit-il  des  Chrétiens  au  monde.     La 
c"  I7,        Sefre  des  EfTéniens  n'a  pas  été  inconnue  dans  le  Paganifme.     PU, 
Plin.L^V.  ne  &  Solin  en  parlent,   mais  d'une  manière  fï  obfcure  &  fi  fabuleu- 
Uni  6^°'  fe  >  q^  paroît  aflez   qu'ils  ne  les  ont  pas  bien  connus.     Il  eft  cer- 
tain que  les  Efleniens  avoient  beaucoup  de  rapport  aux  Pythagori- 
ciens,  comme  les  Sadducéens  aux  Epicuriens,  &  les  Pharifiens  aux 
Stoïciens. 
DesPro-       j\  eft  fouvent  parlé  des  Troféfytes  dans  le  Nouveau  Teftament. 
eytes.       côtoient  des  Paiens  qui  embrafîbient  le  Judaïfme,  ou  en  tout,  ou 
en  partie  y  car  il  y  en  avoit  de  deux  fortes.    Les  uns,  qu'on  appelloic 
les  Profély tes  du  domicile  our  de  la  Torte ,  parce  qu'ils  pouvoient  a- 
voir  domicile  dans  les  Villes  d'Jfrael.     Ces  Profëlytes  n'étoient  point 
obligés  à  recevoir  ni  à  obferver  la  Loi  cérémonielle,  mais  feulement 
à  renoncer  à  l'Idolâtrie,  Se  à  pratiquer  les  fept  Préceptes  que  les 
Thalmudiftes  prétendent  que  Dieu  donna  à  Adam,  &  puis  à  Noéy 
qui  les  tranfmit  à  (es  enfans.    Ils  confiftoient  à  n'être  point  Idolâ- 
tre, &  en  particulier  à  ne  point  adorer  les  Aftres,  à  craindre  Dieu, 
às'abftenir  du  meurtre,  de  l'adultère,  du  vol,  à  honorer  \ç  Magis- 
trat,   à  ne  point  manger  les  membres  d'un  animal  vivant.     Ils  di- 
fènt  que  ce  dernier  fut  ajouté  aux  autres ,  depuis  que  Dieu  eut  per- 
mis à  Noé  de  manger  de  la  chair  des  animaux.     Tels  étoient,  à  ce 
qu'on  croit,   Naaman  le  Syrien,  l'Eunuque  de  la  Reine   Canda- 
ce,  Corneille,   Nicolas  d'Antioche,  &  plufieurs  autres  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Actes.    Ces  Profély  tes  n'étoient  pas  confidérés  com- 
me Juifs  -,  aufli  ne  paroît-il  pas  qu'on  fit  aucune  cérémonie  à  leur  ré- 
ception.   Le  Rabbin  Maimon  dit  exprefïément,  qu'on  ne  les  bapti- 
zoit  point. 

Les  autres  étoient  appelles  Troféfytes  de  l% 'Alliance ,  parce  qu'ils 
étoient  reçus  dans  l'Alliance  de  Dieu   par  la  Circoncifion  ,    qui 
étoit  appellée  le  Sang  de  lAlliance,  comme  engageant  à  obferver 
Gal.V.  3.  toute  la  Loi  cérémonielle,  comme  le  d(TS.  Paul.    On  les  appel» 
loit  auffi  Trofélytes  de  la  Juftice.    On  leur  donnoit  ce  nom ,  par- 
ce qu'ils  recevoient  &  obfer voient  toute  k  Loi  cérémonielle,  à  la- 
quelle 
*  Cela  fe  peut  prouver  par  le  récit  qu'Eufèbe  fait  lui:méme  des  Ouvrages  de  Philon» 
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quelle  les  Juifs  ,  fur -tout  les  Pharifiens,  attachoient  la  juftification, 
comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Préface  &  dans  les  Notes  fur  l'E- 
pître  aux  Romains.  On  nommait  auflï  les  Profélytes  les  tirés  ou 
les  attirés  5  &  c'eft  fans  doute  par  rapport  à  cela  que  J  e  s  u  s  - 
Christ  difoit:  Ter  forme  ne  peut  venir  à  moi,  fi  mm  Tère  qui 
m'a  envoyé  ne  le  tires  pour  dire,  que  les  Profélytes  de  Jésus- 
Chris  r  étoient  attirés  par  des  liens  bien  différens  de  ceux  des 
Profélytes  des  Pharifiens.  Ils  étoient  initiés  par  trois  cérémonies,  dont  Maim.  de 
la  première  étoit  la  Circoncifion ,  à  l'égard  des  hommes  j  k  féconde  Profel* 
le  Baptême,  qui  fe  faifoit  en  plongeant  dans  l'eau  tout  le  Corps  du 
Profélyte. 

On  ignore  l'origine  du  Baptême  des  Profélytes,  parce  qu'il  n'en 
eft  point  parlé  dans  l'Ecriture  ,     lorsqu'il  eil  fait  mention  des  é-  Exod. 
trangers  qui  embrafîoient  le  Judaïfme,  ni  dans  Jofeph,   quand  il  xn-  48. 
nous  apprend  qu'Hircan  obligea  les  Iduméens  à  fe  faire  Juifs.     Les  xirirj, 
Dofteurs  Juifs   prétendent  qu'elle  eft   fort   ancienne.       Quelques- 
uns  d'entre  eux  la  font  remonter  jufqu'à  Moïfe.     Il  fembleroit  mê- 
me que  S.  Paul  ne  fût  pas  éloigné  de  ce  fentiment,  puisqu'il  dit 
que  les  Ifraélites  furent  baptifes  en  Moïfe,     Mais  au  fond ,  comme  I.  Cor.  X. 
les  enfans  d'Ifrael  n'étoient  pas  Profélytes,  quoiqu'ils  fuflènt  tom*  *• 
bés  dans  l'Idolâtrie  en  Egypte,  on  ne  fauroit  entendre  les  paroles 
de  S.  Paul  que   figurément.       On  peut  donc   attribuer  avec  aflez 
de  vraifemblance  le  Baptême  des  Profélytes  aux  Pharifiens  ,     qui  '/ 

avoient  beaucoup  multiplié  les  Purifications  &  les   Baptêmes.       Il 
paroît  par  l'Evangile,  que  c'étoit  la  coutume  d'initier  à  une  Doc- 
trine par  la  cérémonie  du  Baptême.      Car  les  Pharifiens  ne  trou- 
vent pas  à  redire  au  Baptême  de  Jean,  mais  à  ce  que,  de  fon  pro- 
pre aveu  ,  n'étant  ni  le  Meffie,  ni  Elie,  ni  un  Prophète,  il  entre- 
prenoit  de  baptifèr.     Ce  Précurfeur ,  en  baptilant  ceux  qu'il  vouloit 
préparer  à  recevoir  le  MefEe,  ne  fit  que  fuivre  un  ufage  commun 
parmi  la  Nation 5  mais  fon  Baptême  fut  confacré  par  un  ordre  du  jeanl.  32, 
Ciel. 

Le  Baptême  s'adminiftroit  aux  Profélytes  en  préfènee  de  trois 
perfonnes  de  poids,  pour  fervir  de  témoins.  A  quoi  il  ièmbîe 
que  Jesus-ChRist  fafïè  allufion,  quand  il  ordonne  à  fès  Dit- 
ciples  de  baptifer  au  Nom  du  Tère,  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit ,  & 
S.  Jean  lorsqu'il  parle  de  trois  Témoins  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrérienne.  On  demandoit  au  Profélyte,  fi  ce  n'étoit  point 
par  quelque  motif  humain  qu'il  embrafibit  la  Religion  ,  s'il  étoit 
bien  réiblu  d'en  fuivre  les  préceptes ,  &  s'il  le  repentoit  de  fa  vie 
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Matt.  III.  paflTée.  C'eft  précifément  ce  que  Jean  Baptifte  fit  à  l'égard  desPha- 
7,8,9,  io.  rifiens  &  des  Sadducéens,  qui  vinrent  à  fon  Baptême.  Le  même 
Do&eur  Juif  qu'on  vient  d'alléguer ,  dit  qu'on  repréfentoit  aufïï  au 
Profélyte  les  miières  Se  les  persécutions ,  auxquelles  étoient  expofées 
la  Nation  &  la  Religion  Judaïques,  afin  qu'il  ne  s'engageât  pas  té- 
Matt  mérairement.  Jesus-Christ  fit  quelque  chofe  de  pareil  à  l'é- 
VIII.  20.  gard  de  ce  Scribe,  qui  vouloit  s'attacher  à  lui.  Quand  le  Profélyte 
avoit  fatisfait  à  ces  queftions ,  on  l'inftruifoit  des  vérités  capitales  de 
la  Religion,  de  fes  principaux  engagemens,  des  peines  &c  des  ré- 
compenfes  qu'elle  propofoit  dans  la  vie  à  venir ,  favoir  la  mort ,  ôc  la 
vie  éternelle.  Il  paroît  par  la  queftion  que  fit  à  Jésus -Christ 
le  jeune  homme  de  l'Evangile,  Que  fer  ai-je  pour  parvenir  à  la  vie 
éternelle?  que  cette  vérité  étoit  déjà  connue  &  reçue  parmi  les  Juifs. 
Ces  inftructions  que  l'on  donnoit  aux  Profélytes  dans  l'aéte  du  Bap- 
tême, ont  fait  que  le  Baptême  eft  quelquefois  pris  dans  l'Evangile 
pour  l'inftruc~tion  même ,  &  qu'il  y  a  des  endroits  où  baptifer  fignifie 
faire  des  Difciples.  C'eft  apparemment  de-là  que  le  Baptême  eit  ap- 
pelle par  les  Anciens  illumination. 

La   troifième  cérémonie  par   laquelle  on  initroit  le  Profélyte  é- 
toit  un  Sacrifice  ,     qui  confiftoit  pour  l'ordinaire  en  deux  Tour- 
terelles &  en  deux  Pigeonneaux.       Quand  le  Profélyte  avoit  pat 
fé  par  tous  ces  dégrés  ,     il  étoit  regardé  comme  un   enfant  qui 
venott  de  naître  -,  on  lui  donnoit  un  nouveau  nom ,  &  il  ne  re- 
connoiiToit  plus  de  parens  dans  le  monde.       C'eft  à  quoi  il  y  a 
Jean  III.  3.  de  fréquentes  allufions  dans  le  Nouveau  Teftament.      Un  tel  Pro- 
Luc  XIV.  lélyte  étoit  regardé  comme  Juif  :  d'où  il  eft  clair  que  lorfque  les  Pro- 
V  i6Ci?  félytes   font  diftingués  des  Juifs  dans  le  Livre  des  Actes,   il  faut 
I.Pier. II.  l'entendre  des  Profélytes  de  la  Porte,   &  non  de  ceux  de  la  jufti- 
3-  ce.     Mais  quoiqu'on  les  confidérât  comme  Juifs ,  il  paroît  par  les 

Livres  des  Thalmudiftes,  qu'on  ne  les  admettoit  à  aucune  Charge, 
&  même  qu'on  les  regardoit  avec  un  profond  mépris.      Injuftice 
d'autant  plus  grande,   iùr-tout  de  la  part  des  Pharifiens,   que  fe 
.,  donnant  tant  de  mouvemens  pour  faire  des  Profélytes,  ils  dévoient 

XXlii.15.  les  traiter  favorablement,  afin  de  ne  les  pas  rebuter  de  leur  Re- 


ligion. 


'Des  Chofes  facrées. 


Des  Sacri-      Entre  les  Chofes  facrées ,  les  Oblations  &  les  Sacrifices  tiennent 
Aces,       Je  premier  rang.    Il  paroît  par  les  Sacrifices  qu'offrirent  Caïn  & 

Abel, 
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Abel,  que  l'ufage  en  eft  auflî  ancien  que  le  Monde.  Il  eft  incertain 
s'ils  offrirent  ces  Sacrifices  par  ordre  de  Dieu  ,  ou  de  leur  propre 
mouvement,  la  Raifon  &  la  Piété  leur  dictant,  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  plus  jufte,  que  de  rendre  hommage  à  leur  fouverain  Bienfaiteur, 
des  biens  qu'ils  recevoient  de  fa  main. 

Ce  dernier  fentiment  eft  le  plus  vraifemblable,  par  cesraifons.  i.Il  Si  les  Sa- 
n'y  a  nulle  apparence  que  fi  Dieu  avoit  donné  un  ordre  de  cette  na-  9rjficesont 
ture,  l'Hiftorien  Sacré  n'en  eût  pas  dit  un  feul  mot.  2.  Quoique  nls°de0n" 
Dieu  eût  ordonné  des  Sacrifices  fous  la  Loi,  il  paroît  par  divers  Dieu  dès  le 
pafTages  de  l'Ancien  Teftament,  qu'il  les  avoit  ordonnés  non  corn-  commen7 

r        b   ^  1  •    1    •  c**.         '  ui  r  ■       *  •  «  *-^lAi     cément  du 

me  un  Culte  qui  lui  fut  agréable  en  ioi-meme,  mais  par  des  raifons  Monde. 
particulières  de  fa  fageffe,  foit  par  rapport  à  l'avenir,  foit  par  rap- 
port à  la  fituation  du  Peuple  d'Ifrael.  Il  dit  même  formellement 
par  Jérémie  ,  que  le  jour  qu'il  tira  les  enfans  d'Ifrael  hors  d'E- 
gypte ,  il  ne  leur  preferivit  rien  touchant  les  holocauftes  &  les 
victimes.  Quelle  apparence  que  Dieu  eût  ainfi  parlé  des  Sacrifi- 
ces, s'il  les  eût  ordonnés  aux  premiers  hommes,  &  dès  la  pre- 
mière origine  du  Monde  ?  3 .  Si  les  Sacrifices  avoient  été  ordon- 
nés dès  le  commencement ,  comme  un  Culte  agréable  à  Dieu  en  lui- 
même,  ils  n'auroient  pas  été  abolis  par  l'Evangile.  Cette  abolition 
eft  une  marque  évidente,  que  la  fin  &  la  destination  des  Sacrifi- 
ces de  la  Loi  cefTant  par  la  venue  de  Jesus-Christ,  dont  le 
Sacrifice  étoit  figuré  par  ces  Sacrifices,  comme  nous  l'apprend  S. 
Paul,  l'Evangile  ramenoit  les  hommes  au  Culte  fpirituel  &  à  la  Re- 
ligion du  cœur.  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  Sacré  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux dit,  que  par  la  Foi  Abel  offrit  à  Dieu  un  plus  excellent  Héb.  XL 
Sacrifice  que  Caïn.  Mais  ce  pafïage  même  peut  fervir  à  prouver  4- 
que  Dieu  n'ordonna  point  de  Sacrifices  aux  premiers  hommes.  Car 
fi  par  la  Foi,  il  falloit  entendre  une  obéiflànce  à  la  révélation,  l'Au- 
teur Sacré  l'auroit  pu  dire  de  Caïn  comme  d'Abel ,  puisqu'ils  au- 
roient  eu  l'un  &  l'autre  la  même  révélation.  Il  eft  donc  clair  que 
par  la  Foi,  il  faut  entendre  la  bonne  diipofîtion  d'un  cœur  re- 
connoiflànt,  &  qui,  bien  perfuadé  que  Dieu  récompenfe  la  Piété, 
offre  libéralement  à  Dieu  les  prémices  des  grâces  qu'il  a  reçues  de 
lui,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Note  fur  ce  paûage.  Homma- 
ge naturel  &  raifonnable,  fur -tout  dans  l'enfance  du  Monde,  où- 
l'idée  de  l'Etre  Souverain  pouvoit  n'être  pas  encore  perfectionnée. 
C'a  été  là  le  fentiment  du  plus  grand  nombre  des  Docteurs  Juifs, 
&  des  Pères  de  t'Eglife,  On  ^'entreprend  pourtant  pas  de  décider  la 
queftion* 

Quoi 
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Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  les  Sacrifices  de  la  Loi  étaient 
d'inftitution  divine.     Outre  les  vues  que  Dieu  eut  pour  l'avenir  en 
inftituant  les  Sacrifices,  comme  cela  nous  eft  enfeigné  &  découvert 
dans  l'Evangile,  le  but  du  Souverain-Légiflateur  était  encore  de  s'at- 
tacher le  Peuple  d'Ifrael  par  un  Culte  particulier,  mais  qui  pour- 
tant ne  s'éloignât  pas  trop  de  celui  auquel  il  étoit  accoutumé-,  de 
le  détourner  de   l'Idolâtrie  -,   &  de  l'occuper  tellement,  qu'il  n'eût 
pas  le  loifir  de  penfer  à  des  Cultes  étrangers.     En  effet,  fi  l'on  fait 
réflexion  fur  la  quantité  Se  la  variété  prodigieufe  des  Sacrifices  de 
la  Loi,  fur  le  nombre  innombrable  de  cérémonies  qu'il  falloit  ob- 
ferver  ,    on   ne  fera  point  furpris  de  ce  que  dit  S.  Pierre,  AcT:. 
XV.  10. 
Divifion      Les  Docteurs  Juifs  divifent  les  Sacrifices  en  tant  de  fortes,  qu'il 
desSacrifi-  feroit  trop  ]ong  d'entrer  dans  ce  détail.      Il  fuffira  d'indiquer  ces 
I.eSacrifi-    divifions  en  général.     Par  exemple ,  on  les  partage  en  Sacrifices  pro- 
cès impro-  prement  ainfi  nommés,   &  en  Sacrifices  qui  ne  portaient  ce  nom 
nommés,    qu'improprement,    parce  que  bien  que  les  vi&imes  fufîènt  confa- 
crées  à  Dieu,  elles  n'étaient  pas  offertes  fur  l'Autel,  ni  même  dans 
Sv^Tô    *e  Temple,     (a)  Tels  font  i.  les  Pafïèreaux  ou  Oifeaux  mondes, 
51, 52.   '  que  le  Sacrificateur  offrait  dans  les  maifbns  des  Lépreux  ,     pour 
Sur  ces  ce-  \eut  purification  ,  en  facrifîant  l'un,  &  mettant  l'autre  en  liberté. 
V.Spen-     2-  Il  faut  mettre  dans  ce  rang  la  Genifiè  à  qui  l'oncoupoit  la  tête, 
cer,  des     pour  expier  un  meurtre  dont  on  ignoroit  l'auteur  (b).     3.  La  Genifiè 
CdeseVJuifs.   roufîè(c),  que  le  Sacrificateur  brûloit  hors  du  Camp,  &  dont  on 
Dif.  L.  ri.  réfervoit  les  cendres  ,     avec  lefquelles  on  compofbit  l'eau  pour  ex- 
15.  &IU.  pjer  ja  fouiHure  contractée  par  l'attouchement  d'un  mort.     4.  Le 
(b)  Deut.  Bouc  *  Azazel ,  qui  étoit  envoyé  dans  un  Defert  chargé  des  péchés 

XJX°2,'      A  l'égard  des  Sacrifices  proprement  ainfi  nommés,     &  connus 
&c.  fous  le  nom  général  de  Corban ,  c'eft-à-dire ,  don  facré ,  on  les  peut 

cespro-  "  partager  en  deux  Claffes  générales  -,  en  Sacrifices  fanglans,  &  en 
prement,  Sacrifices  non  fanglans  ,  ou  Sacrifices  de  chofes  inanimées.  Les 
mes"0"1"  premiers  étaient  de  trois  fortes,  fa  voir,  les  Holocauftes ,  les  Sacri- 
I.  Sacrifi-  fices  propitiatoires  >  &\es  Sacrifices  de  prof  périt  é.  Il  y  en  avoit  de 
ces  fan-  publics  &  de  particuliers  ,  de  journaliers  ou  continuels  ,  d'autres 
g  ans'  pour  les  Sabbats ,  pour  les  Fêtes  folennelles ,  &  pour  des  cas  ou 
befoins  extraordinaires.       Mais  avant  que  d'expliquer  chaque  ef- 

pèce 

*  Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  très  qu'il  fignifie,  qui  s'en  va  ou  qui  eft  en~ 
que  fignifie  ce  mot  Azazel.  Les  uns  difent  voyé.  D'autres  difent  que  ce  mot  lignifie  un 
que  c'etoit  le  nom  d'une  montagne.  Les  au-    Démon. 
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pèce  en  particulier  ,    il  eft  bon  de  parler  de  ce  qu'ils  avoient  de 
commun,     i.  En  général  les  Sacrifices  étoient  de  faintes  oblations,  Lêv.l.u 
mais  les  publics  étoient  les  plus  faints.  t   2.  Il  n'étoit  permis  de  facn-  vn-  25"« 
lier  que  dans  le  Temple.     3.  Tous  les  Sacrifices  dévoient  fe  faire  le  DeutXIï, 
jour,  &  point  la  nuit.     4.  On  ne  pouvoit  offrir  que  cinq  efpèces  I3ï  l*\ 
d'animaux ?  des  Bœufs,  dçs  Brebis,  des  Chèvres }  &  entre  les  oi- 
feaux,  des  Pigeons  &  des  Tourterelles.     Ces  animaux  dévoient  être 
parfaits,  c'eft-à-dire,  fans  tache  6c  fans  aucun  défaut,     f.  On  ob-  Lév.  I. 
fervoit  dans  les  Sacrifices  certaines  cérémonies,  dont  les  unes  fe  fai-  $  3î4î?; 
foient  par  ceux  qui  offroient  le  Sacrifice,  comme  de  mettre  ks  mains 
fur  la  victime,  de  l'égorger,  de  l'écorcher,  de  la  difîequer*  &  d'en 
laver  les  entrailles  ;  mais  il  falloit  le  miniftère  des  Sacrificateurs  dans 
les  autres,  comme  de  recevoir  le  fang  dans  un  vafe  deftiné  à  cet  u- 
fage,  de  le  répandre  fur  l'Autel,  ce  qui  étoit  la  cérémonie  la  plus 
importante  du  Sacrifice.,   d'allumer  le  feu,    d'arranger  le  bois  fur 
l'Autel,  &  d'y  porter  les  membres  de  la  vidime.     6.  On  faloit  tou- 
tes les  victimes. 

*-  L'Holocaufte  étoit  le   plus   excellent  de   tous  les  Sacrifices  ,  DesHoU* 
parce  qu'il  appartenoit  tout  entier  à  Dieu,  la  victime  étant  toute  caufW 
brûlée  fur  l'Autel  ,     au -lieu  qu'une  portion  des  autres  étoit  pour 
les   Prêtres  officions ,    &  pour  ceux  qui  avoient  préfenté  la  victi- 
me.     C'efl  aufîî  un  des  plus  anciens,   puisqu'on  le  voit  pratiqué 
par  Noé,   par  Abraham,  mais  on  ignore  avec  quelles  cérémonies  -,  Gen.VïïI. 
-par  Job,  par  Jéthro  beau-père  de  Moïfe.     On  croit  communément  ^,  jfôbL 
que  c'étaient  des  Holocauftes ,  qu'offrirent  Gain  &  Abel.     Cette  s, 
forte  de  Sacrifices  étoit  principalement   deftinée  à: honorer  Dieu, 
•comme,  le   Créateur  ,    le  Maître ,   &   le  Confervateur   de   toutes 
chofes  y    Se  c'eft  apparemment  pour  cela  qu'on  ne  s'en  .réfervojt 
-rien.      On  ne  laifïbit  pas  pourtant   d'en  offrir  dans  des  conjonc- 
tures publiques  ou  particulières  ,  foit  pour  remercier  Dieu  de  Ces 
bienfaits  ,     foit  pour  lui    demander  des  grâces  ,     foit  enfin  pour 
expier  quelques  fautes  &  quelques  fbuillures.       Les  Holocauftes , 
comme  les  autres  Sacrifices  ,   étoient  ipublics ,  &.  particuliers.      On 
offroit  les  mêmes  animaux  dans  les  Holocauftes  que  dans  les  autres 
Sacrifices ,    &  on  y  pratiquoit  à  peu  près  les  mêmes  cérémonies. 
Mais  ce  genre  de  Sacrifices  avoir  ceci  de  fingulier,  c'eft  qu'il  pou- 
voit; être  offert  par  les  étrangers,  ce  qu'il  faut  entendre  des  Pro- 
féiytes  de  la  Porte.    On  ne  doit  point  douter  que  quand  S.  Paul 

exhor- 

*  Holocaufte  eft  un  mot  Grec  qui  figoifie  cwj.umé  tmt  entier  par  le  feu..  Phii.  de  Vïvtiai. 
•p.  648. 
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(a)  Rom.  exhorte  les  Romains  (a)  à  offrir  à  Dieu  leurs  corps  en  facrifice,  il 
XIL  *■      ne  fane  allufion  aux  Holocauftes,  parce  que  la  Religion  Chrétienne 
demande  un  Sacrifice  parfait,  il  faut  renoncer  à  foi -même,  &  ne 
rien  réferver  au  monde. 
DesSacri-      Les  Sacrifices  propitiatoires  étoient  de  deux  fortes,  lrunpour  le 
fices  Pro-  péché,  l'autre  pour  le  délit.    Les  Juifs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur 
pitiatoires.  ja  différence  de  ces  deux  fortes  de  Sacrifices.       Autant  qu'on  en 
peut  juger  par  ce  qu'ils  en  difent ,    il  y  a  beaucoup  d'apparence 
Les  Juifs    que  le  Sacrifice  pour  le  péché,  étoit  celui  qu'on  offrait  pour  des 
comp-       fautes  ou  des  péchés  commis  par  erreur ,  &  fans  malice ,  contre  uà 
Pré?ePt3es5  Précepte  négatif  ou  une  Défenfe  de  la  Loi.     En  effet  il  paroît  par 
négatifs  &  l'Ecriture  Sainte  (b) ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Sacrifices  pour  des 
matiftafEr~  péchés  commis  mahcieufement,  à  main  levée,  au  mépris  de  la  Mal- 
(b)  Lév.    jefté  divine,  &  qu'un  tel  pécheur  .étoit  puni  de  mort.     A  l'égard 
N  mb      ^es  Sacrifices  pour  le  délit ,  on  ne  fait  pas  bien  non  plus  ce  que  c'é- 
XVma7,    toit.     On  croit  pourtant  que  c'eft  pour  des  fautes  douteufes,   ou 
28,29,30,  pOUr  des  cas  où  ie  péché  eft  équivoque.    En  forte  que  le  mot  Hé- 
3£  2.L      breu  qu'on  a  traduit  péché ,  fignifie  une  faute  connue,  mais  commi- 
fe  involontairement  j  &  que  celui  qu'on  a  traduit  délit  9  marque  une 
faute  dont  on  doute  que  ce  foit  une  faute.    Il  n'y  a  pourtant  rien 
que  de  fort  incertain  là  -  defTus ,  puifque  ces  deux  mots  fè  prennent 
fouvent  l'un  pour  l'antre.    Il  fera  donc  mieux  de  remarquer,  pour 
finir  cet  article  des  Sacrifices  propitiatoires,   que  le  fentiment  des 
Juifs  les  plus  éclairés  n'étoit  pas  que  ces  Sacrifices  expiaflènt  réelle- 
ment le  péché.     Ils  n'étoient  deftinés,  félon  eux,  qu'à  en  faire  la 
confeflion  ou  la  commémoration,   &  à  en  demander  le  pardon  à 
Dieu ,  qui  en  effet  les  remettoit  fous  la  condition  de  la  repentan- 
ce,  fans  quoi  il  n'y  avoit  point  d'expiation,  de  péché.       C'eft  le 
(c)  Philo  fentiment  de  Philon  (c).      Mais  S.  Paul  eft  bien  exprès  là-de^ 
|jj  yit:r     fus,  lorfque  pour  montrer  que  le  Sacrifice  de  Jesus-Christ 
ïILp.518.  étoit  l'original  &  la  réalité  de  ce  que  figuraient  les  Sacrifices  de 
la  Loi,    il  dit  que  l'expiation  de  ces  derniers  n'étoit  que  typique 
&  figurative.    On  peut  voir  là -defTus  la  Préface  fur  l'Epître  aux 
Hébreux. 
DesSacri-     Les  Sacrifices  de  Trofpéritê  font  ainfî  nommés,  parce  qu'on  les 
Irofpérité  offrait  à  Dieu  dans  l'efpérance*  ou,   en  a&ion  de  grâces  de ■  quel- 
'  que  profpérité  &  de  quelque  heureux  fuccès.      Au  premier  fens, 
fd)  Lév.    ils  fe  nommoient  Salutaires  (d),  c'eft-à-dire ,  pour  le  Salut  ;  Se  au 
^III^1'    dernier,  Eucharifiiques ,  c'eft-à-dire ,  d'actions  de  grâces,  ou Sacri- 
*J    fices  de  louange.    Outre  ceux  des  Fêtes»  qui  étoient  publics ,  il  y 
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tsn  avoit  de  particuliers.     Ces  derniers  étaient,  ou  voués ,  pour  en- 
gager Dieu  à  accorder  quelque  grâce,  ou  volontaires ,  pour  le  re-Jug.  xi. 
mercier  de  celle  qu'il  avoit  accordée.    Les  premiers  étoient  d'une  2°>3iW. 
obligation  indifpenfable,  à  caufe  du  vœu;  les  autres  étoient  plus  li-  7    g  XV' 
bres.    Il  y  a  dans  l'Ecriture  une  infinité  d'exemples  des  uns  &  des  IlChron. 
autres.    Dans  ces  fortes  de  Sacrifices  le  fang  &  les  inteftins  apparte-  XX,IX-TT 
noient  à  l'Autel,  la  poitrine  ou  l'épaule  droite  au  Sacrificateur,  le  II.  pli 
refte  de  la  chair  &  la  peau  à  celui  qui  avoit  fait  l'offrande.    C'eft  L*v-  *• 
pourquoi  quelques  Do&eurs  les  nomment  Sacrifices  de  rétribution ,  ^X1L 
parce  que  chacun  y  avoit  fa  part.  * 

On  peut  mettre  au  rang  des  Sacrifices  de  Profpérité  celui.de  l'A-  Exod 
gneau  Pafchal,  dont  on  parlera  dans  la  fuite;  celui  des  Prémiers-nés,  XIII."  iy. 
Toit  des  hommes,  foit  des  bêtes  -,  &  la  Dixme  des  animaux.    Tout  *J°mb- 
cela  appartenoit  à  Dieu,  félon  la  Loi.     Les  prémiers-nés  des  Enfans      ' I3* 
d'Ifrael  s'ofFroient  en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoit  épargné  les  aî- 
nés des  Ifraélites  en  Egypte;  mais  on  les  rachetoit,  &  on  en  portoit  Nomb. 
l'argent  au  Sacrificateur.     A  l'égard  des  prémiers-nés  des  animaux  XVIII.  iyj 
purs,  ils  étoient  offerts  à  Dieu  en  Sacrifice,  &  la  chair  en  apparte-  xSl  13 
noit  aux  Sacrificateurs.    Pour  les  animaux  immondes,  on  fubftituoit 
une  Brebis  en  leur  place,  ou  on  leur  coupoit  la  tète,  mais  on  ne  les 
facrifioit  point.  Les  Décimes  du  gros  &  du  menu  bétail  étoient  aufîî  Lév- 
des  Sacrifices  de  Profpérité ,  en  a&ion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  a-  ^X™ 
voit  béni  les  Troupeaux. 

Il  refte  à  dire  un  mot  des  Sacrifices  non  fanglans,   qui  cônfif-  DesSacri- 
toient,     1.  dans  les  Offrandes  &  les  Libations  ;     2.  dans  les  Prémi-  {?cqs, noa 
ces  -,     3.  dans  les  Dixmes  ;     4.  dans  les  Parfums.    Il  y  avoit  des  an§  nS* 
offrandes  qui  fe  faifoient  avec  des  libations,  comme  dans  les  Ho- 
locauftes  de  bêtes  à  quatre  pieds,  &  dans  les  Sacrifices  de  Profpéri- 
té ,    mais  non  dans  les  Sacrifices  Propitiatoires.       Cette  offrande 
confiftoit  en  un  gâteau  de  fleur  de  farine  de  froment,  ou  en  cer- 
tains cas  5  d'orge  pétrie  à  l'huile ,   fans  levain  ,   avec  une  certaine 
quantité  de  vin  &  de  fel,  &  quelquefois  d'encens.    Outre  ces  of- 
frandes que  l'on  joignoit  aux  Sacrifices  fanglans,  il  y  en  avoit  aufîî 
qui  s'ofFroient  feules,  foie  pour  le  public   les  jours  de  Fête,   fbit 
pour  les  particuliers  en  diftérens  cas.     Elles  étoient  à  peu  près  de 
même  nature  ,     que  celles  qui  accompagnoient  les  Sacrifices  des 
bêtes.       11  y  avoit  aufîî  des  offrandes  qui  n'étoient  point  accom- 
pagnées de  libation,  comme  l'Orner  ou  la  poignée  de  bled,    qui 
s'otfrok  à  la  Fête  de  Pâques  ,    les  deux  Pains  de  la  Pentecôte 
&  les  Pains  de  Propofition  dont  on  a  parlé  ailleurs.    Il  ne  refte  plus 
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fa)  Lév.  que  trois  cliofes  à  remarquer  fur  les  offrandes.  La  première,  c'eft 
Ib)  On  W'à  éto*E  défendu  expreflement  d'y  mêler  du  miel  (a)  -,  de  quoi  les 
peut  y  à-  Savans  allèguent  diverfes  raifons,  dont  la  plus  vraifembhble  eft  celle 
iouter,que  ^e  jiftinguer  les  oblations  du  Peuple  d'Ifrael,  de  celles  des  Egyptiens 
àa Seft  qui  y  méttoient  du  miel  (b).  La  féconde,  c'eft  que  le  Sel ■  étoit  né- 
un  animal  ce{Tàire  en  toute  obi at ion  (c).  Il  y  a  des  alluiions  à  cette  Loi  dans 
SPLév.  TÊvangile.  La  troifième,  c'eft  qu'elles  dévoient  être  de  Pain  fans  le- 
II.'  i].  vain  (d),  à  la  réferve  pourtant  des  deux  pains  de  la  Pentecôte,  qui 
ix  0%  étaient  de  pâte  levée  (e)j  mais  il  faut  remarquer  qu'ils  ne  s'offroient 
Coi.rv.<>.  point  fur  l'Autel. 

Lév.  II. .  *  Outre  les  prémiers-nés  des  animaux  qui  étoient  cônfacrés  à  Dieu 
(e^Lév.  parla  Loi,  elle  lui  avoit  aufli  réferve  lès  Prémices  de  tous  les  fruits 
XXlil.17.  &;  de  tous  les  grains,  des  raifins,  des  figues,  des  grenades,  des  dat- 

mkesPre" tfes  (f)-     ^n  °ffi"0^  aun^  ^es  Prémices  de  la  laine  des  brebis,  pour 
(f)Nomb.  l'ufage  des  Lévites  (g).     La  Loi  ne  preferit  point  en  quelle  quantité 
YViiï'      dévoient  s'offrir  ces  Prémices.     Les  Thalmudiftes  prétendent  que  les 
13.  Deut?  plus  libéraux  offroient  le  quarantième  ou  même  le  trentième,  &  les 
XXVI,  -j..  p}Ug  avares  le  foixantième.     Us  appelloient  la  première  oblation ,  l'ob- 
xe^m     lat ion  d'un  bel  œil,  &  la  féconde  l' oblation  d'un  mauvais  œil.     Ce 
(g)  Deut.  qui  peut  éclaircir  l'exprefîion  de  Jesus-Christ  (h) .      Ces 
rh^Matti  Prémices  s'offroient  depuis  la  Pentecôte  jufqu'à  la  Fête  de  la  Dédi- 
XX.  15.    cace ,  parce  qu'après  ce  tems-là  les  fruits  n'étoient  ni  fi  beaux  ni  fi 
Vblle" fe  exceMens  (0-    Il  n'étoit  pas  permis  de  moifïbnner  ,   que  l'Orner  ou 
au  moïde  la  poignée  d'orge  n'eût  été  offerte  à  Dieu ,  ce  qui  fè  faifoit  le  len- 
Dëcem-     demain  de  la  Fête  des  Azymes  ou  de  Pâques  (k).     On  ne  cui- 
(k)e'Lév.    folt  p°int  non  plus  de  pain  de  froment ,    que  ks  Prémices  n'en 
XXIII.     eufîènt  été  offertes  fur  l'Autel  le  jour  de  la  Pentecôte,  fans  quoi 
mV£      tmit  *e  ^^  Pa^0^  Pour  Pr°fane  GU  impur  fîj.     C'eft  à  quoi  S.  Paul 
Ant°ill.    fait  àllufion,  lorsqu'il  dit  que  fi  les  Prémices  font  fainteS,  la  mafîè 
}°\K       l'eft  aufiî  (m).    Les  Prémices  appartenoient  aux  Sacrificateurs  &à 
XI.  i6.m  kurs  familles ,  ce  qui  leur  étoit  d'un  revenu  confidérable ,  comme  l'a 
(n)  Phil.    remarqué  Philon  (n).     On  peut  voir  dans  le  Deutéronome  &  dans 
4e  pramiis  ï0feph ,  les  cérémonies  qui  fè  pratiquoient  dans  Poblation  des  Pré- 
jg*-     miees. 

Des  Quand  les  Prémices  avoient  été  offertes  à  Dieu,  le  Maître  des 

Dixmes.     fruits  en  donnoit  la  dixme  aux  Lévites,  pour  eux,   &  pour  leurs 
{o)Nomb.  familles   (o).     On  peut  conclurre  l'antiquité  des  Dixmes  pour  les 
•  Miniftres  de  l'Autel ,   de  l'exemple  d'Abraham  qui  donna  à  Mel- 
chifédec  la  dixme  de  fès  dépouilles,  &  de  celui  de  Jacob,  qui  pro- 
mit à  Dieu  la  dixme  de  tout  ce  qu'il  poflederoit  par  fa  bénédic- 
tion. 
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tion  (a).     Comme  on  prétend  que  dans  ces  tems-là  le  Sacerdoce  (a)  Gctt. 

appartenoit  aux  aînés  des  familles,  (b)  quelques-uns  ont  cru  avec  xxvm' 

allez  de  vraifemblance  que  Melchifédeç  étoit  l'ainé  des  enfans  de  22. 

Noé,  que  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  bénit  Abraham,  &:  qu'Abra-  W  {**& 

ham  lui  donna  la  dixme  de  fon  butin:  car  ce  que  dit  l! Auteur  di-  fiieronad 

vin  de  l'Epître  aux  Hébreux  (c),  que  Melchifédeç  étoit  fans  père,  Evagr.  " 

fans -mère ■,  fans  généalogie ,  fe  doit  entendre  myftiquement ,  corn-  (<0  Héb, 

me  on  l'a  remarqué  fur  ce  paflage.     Cen'eft  pas  que  celui  qui  eft  V1L  3* 

appelle  Melchifédeç  n'eût  ni  père  ni  mère:  cela  veut  dire  feulement*  - 

que  quel  que  fût  ce  perfonnage,  fon  père  &  fa  mère  ne  paroifient 

point  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  Melchifédeç.     Au  refte,  les 

Lévites  donnoient  aux  Sacrificateurs  la  dixième  partie  de  leur  propre 

Dixme  (d).  {d)Nomb; 

Quand  ces  premières  Dixmes  étoient  payées,  le  Maître  des  fruits  kh?1*8* 

fëparoit  encore  de  la  maflè  d'autres  Dixmes  pour  être  portées  à  je-  38e  beut. 

rufalem,  &  mangées  dans  le  Temple,  en  ligne  de  réjouïffance  &  de  XIV-  22> 

gratitude  envers  Dieu  (e).    C'étoit  des  efpèces  d'Agapes.     C'eft  ce  fe/joC 

qu'on  appelloit  les  fécondes  Dixmes  (F).    D'ailleurs  les  pauvres  a?  Ant.iv.7. 

voient  auflî  leurs  Dixmes  >  que  les  Lévites  étoient  obligés  de  payer  xliDeut* 

comme  les  autres ,  parce  qu'ils  pofledoient  des  Villes.     C'étoit  les  * 

troisièmes  Décimes.     Outre  ces  Décimes,  les  pauvres  avoient  encore 

de  droit,  un  certain  coin  du  champ  qui  ne  fe  moiiîbnnoit  point  (g),  (g)  Lév. 

les  épies  &  les  raiflns  qui  tomboient ,  les  gerbes  qui  pouvoient  s'ou-  XI>C-  9° 

blier  dans  le  champ.    On  payoit  la  Dixme  généralement  de  toutes  xxiv.to. 

les  productions  de  la  terre  (h),  mais  principalement  des  grains,  du  (£)-Nétu 

vin  &  de  l'huile.  Il  paroît  par  le  témoignage  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  io      ?  > 

que  les  Pharifiens  affectoient  de   payer  la  Dixme   des  moindres  ,.,'.» 
u    u    '  /"\      ■  (0  Matt. 

herbes  (1).  <  _  XXIU.1.3. 

Les  Parfums  que  l'on  offroit  à  Dieu  dans  le  Temple  aiant  beau-   Des  Par-, 
coup  de  rapport  avec  les  Offrandes,    c'eft  ici  le  lieu  d'en  parler.  fums- 
Ces  Parfums  font  appelles  dans  l'Apocalypfe  (k}   les  prières  des  qa  Aoo 
Saints,  c'eft-à-dire,  qu'ils  en  étoient  le  Symbole,  parce  que  le  Peu-  V.  8.  lue 
pie  prioit  pendant  que  le  Sacrificateur  offroit  les  Parfums,     ils  é- I#  ï0- 
toient  compofés  de  divers  aromates  fpécifiés  dans  la  Loi.     On  les  of-  ™  p    . 
froit  une  fois  l'an  dans  le  Saint  des  Saints  le  jour  des  expiations  (1)',  XXX.7  9* 
&  tous  les  jours  deux  fois,  favoir  le  matin  &  le  foir9  dans  le  Sanc-  kévir. 
tuaire.  XVI.  .12, 

Les  Vœux  tiennent  des  Sacrifices  ou  des  Oblations,  parce  qu'on  n}lv™'v 
pouvoit  vouer  des  animaux  &:  dts  choies  inanimées.    On  peut  les 
partager  en  deux    Clafïès  générales.      En  Vœux  par  lefquels  on 
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s'engageoit  envers  Dieu  à  s'abftenir  de  choies  d'ailleurs  permifes, 
comme  de  certains  alimens ,  de  certains  habits  &  de  certaines  ac- 
tions; ou  en  Vœux  par  lefquels.on  confacroit  à  Dieu,  ou  des  per- 
fonnes,  ou  des  chofes.  Du  premier  rang  étoit  le  Vœu  des  Recha- 
pa) Naza-  bites,  dont  on  a  eu  occafion  de  parler.  Le  Nazaréat  (a)  tenoit  de 
réen  figni-  l'un  &  de  l'autre ,  car  les  Nazaréens  étoient  des  perfbnnes  confacrées 

breu/^r/  a  Dieu>    &  leur  Vœu  confiftoit  en  plufieurs  genres   d'abftinences. 

ou  conjatrt.  Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Nazaréens  (b),  dont  les  uns  étoient 

(b)Nomb.  confacrés  à  Dieu  pour  toute  leur  vie,   comme  Samfon,    Samuel , 

Jean  Baptifte^  &  les  autres  l'étaient  feulement  pour  un  tems,  c'eft- 

à-dire,  au  moins  pour  trente  jours.     Il  y  a  des  Savans  qui  con- 

(c)  A&.  cluent  de  deux  paflages  des  A&es  (c),  que  S.  Paul  fut  Naza- 
xxtILi8'  r^en  ^u  ^econc^  ordre-  Dans  l'un  de  ces  paflages  il  eft  dit,  que  S. 
24,  2<£3'  ^aul  &  fit  ra^er  *a  tête  a  Cenchrée,  à  caufe  d'un  Vœu  qu'il  avoit 

fait  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  ce  fût  le  Vœu  du  Nazaréat, 
puisque  S.  Paul  après  ion  Vœu  ne  fe  feroit  pas  fait  rafèr  la  tête, 
comme  il  fit  à  Cenchrée,  qui  étoit  un  Port  de  mer  près  de  Co- 
rinthe,  mais,  félon  la  Loi,  àjérufalem,  &  même  dans  le  Temple, 
ou  tout  au  moins  dans  la  Terre  Sainte,  Il  eft  donc  plus  vrai- 
femblable  que  ce  fut  quelque  autre  Vœu  que  S.  Paul  avoit  fait. 
Dans  l'autre,  il  neft  point  dit  que  S.  Paul  eût  fait  aucun  Vœu, 
mais  feulement  on  lui  confeille  de  faire  les  fraix  des  Sacrifices  que 
dévoient  offrir  quatre  de  fes  compagnons  de  voyage,  qui  avoienc 
fait  un  Vœu.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Note  fur  cet  en- 
droit, où  l'on  a  mieux  aimé  ne  point  prendre  de  parti,  que  d'avan- 
cer des  chofes  incertaines.  De  la  manière  que  l'Ecriture  parle  de  ce 
Vœu,  il  femble  qu'il  foit  plus  ancien  que  la  Loi  cérémonielle  :  car 
le  Légiflateur  n'ordonne  point  de  le  faire,  il  en  preferit  feulement 

(d)  Les  les  cérémonies,  quand  quelqu'un  le  fera.  Les  Nazaréens  étoient 
teurs  E-~  obligés  principalement  à  trois  chofes ,  que  les  Rabbins  ont  fort  fub- 
gyptiens  divilées  :  1 .  à  s'abftenir  de  vin ,  de  vinaigre ,  de  cervoife ,  de  rai- 
foignSfè?  fins>  généralement  de  toute  liqueur  qui  peut  enyvrer,  &  de  tout  ce 
ment,        qui  y  a  du  rapport  5     2.  à  nourrir  leurs  cheveux ,  &  à  ne  point  fai- 

fuit  "elà"  re  Paffer  le  rafoir  fur  leur  tête  ^  '  3'  a  éviter  la  ^omlIure  <lui  fe 
que  les"3  contra&oit  par  l'approche  ou  par  l'attouchement  d'un  mort,  quand 

Nazaréens  même  il  s'agiroit  de  père  ou  de  mère  (e) ,  ou  à  fe  purifier  quand 

pKcrés  cela  arrivoit  inopinément  -,    4.  à  offrir  certains  Sacrifices,  à  fe  rafer 

que  les  Sa-  &  à  jetter  les  cheveux  dans  le  feu ,  quand  le  terme  du  Vœu  étoit  ex- 

oSïreT  pire.    11  y  avoit  dans  le  Temple  un  appartement  deftiné  à  cette  cé- 

Lév.      '  rémonie, 

XXI,  si  De 
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De  tous  les  Vœux  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loi ,  il  n'y  en  a  point  Du  Vœu 
de  plus  mémorable,  ni  qui  aie  fait  plus  de  peine  aux  Interprètes ,  de  jerfité; 
que  le  Vœu  par  lequel  Jephté  s'engagea,  au  cas  qu'il  revînt  vie-  jïf'- 
torieux  >    d'offrir  à  Dieu  en  Holocaufte  la  première  chofe  qui  fe 
préfenteroit  devant  lui  à  fon  retour.      On  ne  fauroit  douter  que 
dans  ce  Vœu  l'intention  de  Jephté  n'ait  été  de  préfenter  à  Dieu 
une  offrande  qui  lui  fût  agréable,  &  qui  par  conféquent  fût  légi- 
time.    Autrement  c'eût  été  non  feulement  une  impiété,  mais  une 
extravagance  ,    puisqu'il  vouloit  par -là  engager  Dieu  à  bénir  fon 
expédition  contre  les  Ammonites.      D'ailleurs  Jephté  ne  nous  eft 
point  repréfenté  comme  un  impie.      L'Ecriture  dit  au  contraire  Jug-  XI; 
qu'il  étoit  animé  de  FEfprit  de  Dieu ,   &  l'Auteur  divin  de  l'Epi-  J|'b   ^ 
tre  aux  Hébreux  le  met  entre  les  Héros  facrés,  dont  il  fait  l'élo-  32.  ' 
ge.    Il  eft  donc  furprenant  que  fa  fille  aiant  été  le  premier  objet 
qui  fe  préfenta  devant  lui  à  fon  retour,  il  fe  foit  cru  obligé  à  un 
Sacrifice  aufîi  barbare  &  aufîi  inhumain ,  en  vertu  d'un  Vœu  conçu 
en  termes  vagues,  &  par  conféquent  téméraire.     Il  étoit  difficile 
qu'il  ignorât  qu'un  tel  Sacrifice  ne  pouvoit  être  qu'en  abomination 
à  l'Etre  Souverain  >  qui  n'a  pas  créé  les  hommes  pour  les  détrui- 
re.    Dieu  lui-même  par  le  Prophète  Efaïe  met  les  Sacrifices  d'hom-    Età. 
mes  en  parallèle  avec  le  Sacrifice  d'un  chien,,  du  fang  de  pourceau,  Lxvx  £ 
&  avec  l'Idolâtrie.    La  même  chofe  paroît  afïèz,  par  ce  que  Dieu 
mit  un  Bélier  en  la  place  d'Ifaac,  qu'il  n'a  voit  ordonné  à  Abra- 
ham de  lui  offrir  en  facrifke  que  pour  éprouver  fa  foi  Se  fon  obéif- 
fance.     D'ailleurs  fi,  félon  la  Loi,  il  y  avoit  des  perfonnes  confa-  Kbmtx 
crées  a  Dieu  en  plufieurs  cas,  &  entre  autres  des  filles,  ce  n'étoit  XXXL 
pas  pour  les  faire  mourir,,  mais  pour  les  faire  fèrvir  à  dts  ufages  Lévir°'^ 
iacrés:  encore  la  Loi  en  permettait -elle  le  rachat,  comme  on  Pa  vu  XXVIL, 
ei-defïùsj  ce  que  Jephté,  en  qualité  d'Hébreu,  ne  pouvoit  igno-  2y 
rer.      C'eft  ce  qui  a  engagé  plufieurs  Savans  du  premier  ordre,  à  Mr  k 
prendre   le  parti  de  dire  ,     que  Jephté   n'immola  point  fa  fille,  Clerc, 
mais  qu'il  la  confacra  à  Dieu  par  une  perpétuelle  virginité,  com- 
me ils  prétendent  qu'il  le  fit.     En  effet,   les   termes  du  Vœu  de 
Jephté  ie  peuvent  traduire  ainfi,    Tout  ce  pu  firtira  au  devant 
de  moi  .  *  .  fera  à  l1  Eternel  y  ou fera offert  en Holocaufie,  la  par- 
ticule Hébraïque ,  qu'on  traduit  ordinairement  &  T  fignifiant  fouvenc 
ou  y  félon  la  remarque  nouvelle  d'un  Savant  là-deffus.     Sur  ce  pied-  Voyez>e© 
là,  le  Vœu  de  Jephté  aura  été  alternatif.     Comme  il  pouvoit  fe  entre  au- 
préfenter  à  fa  rencontre  des  perfoniïcs,  ou  des  animaux,  au  pré-  tres  UI} 
mier  cas,  les  perfonnes  dévoient  être  coaiacjrées  à  Dieuj  au  fécond,  SSdpe 
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les  animaux  dévoient  être  offerts  en  Holocaufte  ,    fuppofé  qu'ils 
fufîènt  purs,  autrement  il  auroit  faik  les  échanger.    Ce  fentimeftc 
«ft  confirmé,  parce  que,  dans  l'exécution  de  ce  Vœu  l'Hiftoire  ne 
dit  pas  un  feuî  mot  d'Holocaufte  :    omiffîon  qui  ne  paroît  poinc 
naturelle,  fi  ce  Sacrifice  fe  fût  exécuté.  Au  contraire*  il  n'y  eft  parlé 
que  de  la  virginité  de  la  fille  de  Jephté.     Elle  alla  pleurer  avec  Tes 
compagnes  de  s'y  voir  condamnée,  &  les  filles  d'Ifrael  alloient  célé- 
brer tous  les  ans  pendant  quatre  jours  cet  événement.     La  feule  dif- 
ficulté qui  fe  préfente  ici,  c'eft  la  confternation  de  Jephté  à  la  ren- 
contre de  fa  fille.     Il  déchira  ks  habits,  &  fit  de  grandes  lamenta- 
tions."   Mais  fi  on  confidère  le  génie  de  ces  fiècles,  on  trouvera  que 
Jephté  n'aiant  que  ce  feul  enfant,  cetoit  une  afTez  grande  affliction 
pour  lui  de  fe  voir  privé  par  ce  Vœu  de  l'efpérance  d'une  poftérité , 
&  que  ce  n'étoit  pas  un  acte  médiocre   de   fa  piété  &  de  fa  re- 
connoifîànce,  que  de  ne  la  pas  racheter,  comme  il  pouvoit  le  faire. 
Cependant  on  ne  veut  point  prendre  parti  dans  cette  queftion ,  & 
on  aime  mieux  en  laifler  la  décifion  aux  Savans.    Revenons  de  cette 
digreffion.' 
Delà  Cir-      La  Circoncifion  ne  doit  pas  être  omife  dans  le  dénombrement  des 
concifion.  chofes  facrées,  puifque  cetoit  en  effet  un  Sacrement  de  la  Reli- 
gion Judaïque,  &  un  Sceau  de  l'Alliance  de  Dieu  avec  Abraham 
(a)  Gen.    &  fa  poftérité  (a).    Il  eft  confiant  néanmoins  que  la  Circoncifion 
XVII.  10,  a  été  pratiquée  par  d'autres  Nations  ,    comme  par  les  Egyptiens 
"v>  j^.0_  &  les  Ethiopiens  (b) ,  mais  dans  des  vues  &  avec  dts  circonftan- 
dot.L.  ii.  ces  différentes.     C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  grande  queftion  tou- 
c.  104.      chant  l'origine  de  cette  cérémonie.    Nous  n'avons  pas  defîèin  d^n- 
Grcumc.   trer  dans  cette  difcufîion.     Que  les  Egyptiens  l'aient  prife   des  Pa- 
p.  624.      triarches,  ou  que  ceux-ci  l'aient  prile  des  Egyptiens,  il  fuffit  que 
Dieu  -l'ait  adoptée,   &  qu'il  l'ait  même  ordonnée,    fous  peine  de 
mort  (c),  pour  la  regarder  comme  une  cérémonie  d'inftitution  di- 
xvnen*    vme-    ^  e^  certam  °lue  Jesus-Ghrist  n'en  fait  pas  remon- 
*4  ter  l'origine  plus  haut  que  le  tems  des  Patriarches  (d).     Quoi  qu'il 

VII"*  az  en  £°lt>  ce^  une  ^es  P^us  anc^ennes  cérémonies  de  la  Religion, 
&  on  peut  la  regarder  comme  l'avant-coureur  de  la  Loi  cérémoniel- 
le ,  aiant  été  inftituée  environ  quatre  cens  ans  auparavant.  C'é- 
toit  un  figne  &  une  marque  par  laquelle  Dieu  voulut  empêcher 
qu'un  Peuple  avec  qui  il  avoit  fait  alliance ,  &  dont  il  devoit  fai- 
re fortir  le  Meffie  ,  ne  fût  confondu  avec  les  autres  Peuples  du 
monde.  C'étoit  auffi  pour  la  poftérité  d'Abraham  un  mémorial, 
qui  lui  mettoit  fans  cène  devant  les  yeux  l'Alliance  que  Dieu  avoit 

traitée 
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traitée  avec  ce  Patriarche ,  aufîi-bien  que  fon  obéiflànce  &  fa  foi. 
En  un  mot,  c'étoit  le  fceau  de  la  juftification  d'Abraham.     Car  il 
faut  bien  remarquer  que,  comme  le  dit  S.  Paul  (a),  ce  Père  des  fa)  Rom. 
Croyans  aiant  été  juftine  lorsqu'il  étoit  encore  incirconcis ,  il  ne  le  IV*  "• 
fut  pas  en  vertu  de  la  Circoncifion  ,  te  qu'elle  n'en  fut  que  le  %ne. 
C'eft  à  quoi  les  Juifs  ne  prirent  pas  garde.     Au-lieu  d'imiter  la  foi 
te  la  piété  de  leur  père,  ils  croyoient  être  juftines  par  la  Circonci- 
fion (b),  te  ils  s'en  faifoient  même  un  fujet  de  vanité  (Y),  au -lieu  0{tA®~ 
de  s'en  faire  un  motif  d'émulation ,  comme  Jesus-Christ  le  (c)  RÔm. 
leur  repréfente  (d).  IV.  p, 

Quand  Dieu  donna  fa  Loi  au  Peuple  d'Ifrael,  il  renouvella  l'or-  VlILm 
donnance  de  la  Circoncifion,    te  elle  devint  un  Sacrement  de  la 
Religion  Mofaïque.  ,  C'eft  pourquoi  S.  Etienne  (e)  l'appelle  PÂtiî*  vllAf  ' 
once  de  la  Circoncifion  s  te  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  Jésus -Christ, 
qne  c'eft  Moïfe  qui  a  donné  la  Circoncifion,  quoiqu'elle  vînt  des 
Patriarches.    Alors,  outre  les  vues  que  l'on  a  déjà  marquées,  cet- 
te inftitution  en  avoit  plufieurs  autres ,  par  rapport  au  Peuple  d'If, 
rael.     i.  C'étoit  un  engagement  folennel  te  fi  indifpenfable  à  ob- 
fèrver  tout  le  refte  de  la  Loi,  que  la  Circoncifion  ne  fèrvoit  de 
rien  à  ceux  qui  ne  Pobfervoient  pas  (f  ).    De-là  vient  que  dans  l'E- 
criture le  Judaïfme  eft  fouvent  appelle  la  Circoncifion  (g),  te  les 
Juifs,   ceux  de  la  Circoncifion  (h).    Ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul,  gT'HT' • 
que  quiconque   Ce  fait  circoncire ,  eft  obligé  de  garder  toute  la  (h)  ' C'eft  ' 
Loi  (i)  ,  te  de-là  vient  aufîî  que  &  faire  circoncire,  te  ob fer  ver  la  ji^que  J; 
Loi  y  font  des  chofes  parallèles  (k).     2.  C'étoit  une  cérémonie  par  peïlébMZ 
laquelle  non  feulement  les  Juifs,   mais  tous  les  étrangers  dévoient  niftrede  k 
être  néceffairement  initiés  à  la  Religion,   te  fans  laquelle  nul  n'en-  {^r^, 
troit  dans  le  Corps  de  la  Nation  (1).     11  n'étoit  permis  à  perfonne  Xvl$.A&; 
de  célébrer  les  Fêtes,   te  en  particulier  la  Pâque,  s'il  n'étoit  cir-  ¥çfî\  v 
concis.    Il  eft  dit  dans  le  Livre  d'Efther  (m) ,    que  plufieurs  des  3.     a  ' 
Gentils  fe  firent  Juifs  ,    ou  judaïférent.     Les  Septante  ont  tra-  (k)  A<a. 
duit  dans  cet  endroit ,  furent  circoncis  te  judaïférent  y  ce  qui  mar-  (n^Êxod' 
*que  que  c'étoit  par-là  qu'on  étoit  initié  au  Judaïfme  *.'    Ceux  des  XII.  44.* 
Enfans  d'Ifrael  qui  étoient  dans  le  Defert,   n'y   aiant  pas  été  cir-  t5)**ôÛ< 
concis,  Jofué  les  initia  par  cette  cérémonie  avant  qu'ils  entraient  vïil.  17/ 
dans  la  Terre  promife?  te  quand  elle  fut  faite,  Dieu  leur  dit  qu'il 
avoit  ôté  de  dejfus  eux  l'opprobre  de  ï Egypte  (n),  c'eft-à-dire,  que  (n)  Jof-V. 

defor-4'5'6'9" 

*  De-là  vient  que  l'enfant  qui  étoit  circoncis  étoit  appelle  X  Epoux, ?  .parce  qu'alors  il  étoi£a 
pour  ainfi  dire,  marié  avec  Dieu  &  avec  fou  Eglife. 
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déformais  ils  dévoient  être  le  Peuple  de  Dieu,    &  plus  k$  efcla- 

ves  de  l'Egypte.      Ceft  à  cela  fans  doute  que  S.  Paul  faifoit  al- 

lufion ,  lorsqu'il  difoit  aux  Gentils  d'entre  les  Ephéfiens  qui  avoient 

été  convertis  à  l'Evangile,    qu'étant  incirconcis,  ils  étoient  exclus 

de  la  République  d'Ifrael.      3.   La  Circoncifion  étant  une  profef 

fion  publique  du  Culte  du  vrai  Dieu,  étoit  en  même  tems  une  ef- 

pèce  d'abjuration  ou  de  déteftation  de  l'Idolâtrie.    De-là  vient  que 

pendant  la  perfécution   d'Antiochus,    les  Paiens   faifoient   mourir 

*l.Macc.  les  femmes  qui  circoncifbient  leurs  enfans  *,  &  que  ceux  d'entre 

M  3Ànt.    ^es  Ju^s  4U*  ^e  faif°ient  Paiens ,  ôtoient ,     autant  qu'il  étoit  pofll- 

XII.  7.      ble,  les  marques  delà  Circoncifion.     Comme  la  Circoncifion  étoit 

une  profeflion  du  Judaïfme ,  quelques-uns  de  ceux  d'entre  les  Juifs 

qui  embrafîbient  la  Foi  Chrétienne,  le  croyoient  obligés  à  cette  fu- 

perftition  fcandaleufe,  fur -tout  par  rapport  aux  Juifs  :     ce  que  S. 

vif1'^'  ^au^  défend  exprelîement  (a).     Enfin  la  pratique  de  la  Circoncifion 

avoit  aufli  des  vues  myftiques  par  rapport  aux  mœurs.     Elle  étoit, 

(b)  I.Pier.  comme  le  Baptême, (b)  un  fymbole  de  pureté  &  de  fainteté.     De-là 

ces  phrafes,  Circoncire  le  prépuce  du  cœur ,  la  Circoncifion  du  cœur  3 

(c)  Deut.  la  Circoncifion  qui  rfeft  point  faite  avec  la  main  Çc).  Il  paraît  par 
XXX  16  un  keau  Panr'aSe  ^e  Pml°n  (d)}  que  ^s  Juifs  n'ignoroient  pas  ce 
Jér.  IV.  4!  myftère. 

Rom.  II.       Voici  les  principales  chofes  qu'il  y  avoit  à  obferver  dans  la  Cir- 

il'ii.Aâ.  concifion.       1.   La  Loi  avoit  ordonné  expreflement  de  circoncire 

VII.  51.     chaque  enfant  mâle  le  huitième  jour  (e).    La  raifon  de  ce  terme 

SarctLc.  ^tQit  ^ans  d°ute 5  qu'on  ne  pouvoit  pas  le  faire  plus  tôt,    parce  que 

(e)  Gen.  '  félon  la  même  Loi  (f)  ,   la  mère  d'un  enfant  mâle  étoit  fouillée 

(fTÏ'12'  pendant  fept  jours  après  l'avoir  mis  au  monde,  &  par  conféquent 

XII.  1!'    l'enfant  aufli.     Il  ne  falloit  pas  non  plus  le  faire  plus  tard ,  parce 

que  l'enfant  ne  pouvoit  être   trop  tôt  confacré  à  Dieu.    Les  Juifs 

étoient   fi   religieux   à   pratiquer   cette  cérémonie   précifément   ce 

jour -là,    qu'ils  le  faifoient  même  quand  il  fe  rencontrait  un  jour 

de  Sabbat,  comme  Jésus -Christ  le  leur  fait  remarquer  pour 

répondre  aux  reproches  qu'ils  lui  faifoient  d'avoir  guéri  un  hom- 

te)  Jean     me  je  jour  du  Sabbat  (g).     Ceft  ce  qu'ils  appelloient  chajfier  le 

23/     '    Sabbat.       Lorsque   quelque   nécefîité  obligeoit  ou   à  anticiper  ou 

à  différer  la  Circoncifion  ,     c'étoit  une  efpèce  de   malheur  ,     & 

elle  ne  paflbit  pas  pour  aufîï  authentique ,  que  celle  qui  fe  faifoit 

le  huitième  jour.     Aufli  cette  Circoncifion  différée  ne  chafîbit-elle 

(h)  Philip;  point  le  Sabbat.      Ceft  pour  cela  que  S.  Paul  f  h)  regarde  corn- 

**       me  un  avantage  confidérable  d'avoir  été  circoncis  le  huitième  jour , 

corn- 
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comme  on  l'a  dit  dans  la  note  fur  cet  endroit.  Audi  Jean  Baptif- 
te  &  Jesus-Christ  furent-  ils  circoncis  précifément  ce  jour-  Luc  I.  59. 
là.  2.  Il  paroi t  par  l'Hiftoire  de  l'Evangile,  que  c'étoit  la  coutu-  IL  22, 
me  que  l'on  donnât  le  nom  à  l'enfant  le  jour  qu'il  étoit  circon- 
cis, puifque  Jean  Baptifte  &  Jesus-Christ  reçurent  leurs 
noms  le  jour  de  cette  cérémonie.  On  voit  par  la  mêmeHiftoire  que 
c'étoit  ordinairement  le  Père  qui  donnoit  fon  nom  propre  à  l'En- 
fant, ou  celui  de  quelqu'un  de  la  famille.  3.  La  Circoncifion  étoit 
regardée  comme  une  cérémonie  fi  nécefîàire ,  qu'elle  fë  pouvoit  faire 
en  tout  lieu ,  dans  les  maifons  particulières ,  auiîï  -  bien  que  dans  les 
Synagogues  ,  &  par  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment , 
pourvu  que  ce  fût  un  Juif,  &  qu'il  fût  capable  de  s'en  acquitter. 
Il  y  avoit  néanmoins  un  homme  deftiné  &  formé  à  cet  office,  & 
il  le  faifoit  en  préfence  de  plufieurs  témoins  &  fpe£tateurs ,  pour 
rendre  l'initiation  plus  authentique.  4.  On  ne  fauroit  dire,  fi  du 
tems  de  notre  Seigneur  J  es  us-C  h  ris  t  ,  c'étoit  l'ufage  que 
l'enfant  eût  une  Marraine  qui  l'apportoit  à  la  porte  de  la  Syna- 
gogue, parce  qu'elle  ne  pouvoit  pas  y  entrer,  &  un  Parrain  qui 
le  tenoit  pendant  la  cérémonie.  Elle  étoit  accompagnée  de  priè- 
res &  de  vœux,  &  fuivie  aufîi-bien  que  précédée  de  grandes  ré- 
jouïfïànces. 

Autant  que  la  Circoncifion  étoit  nécefîàire  pendant  que  la  Loi  ce- 
rémonielle  fubfifta ,  autant  devint -elle  indifférente  &  inutile  ?  lors- 
que cette  Loi  fut  réellement  abrogée  par  la  deftruction  du  Temple. 
Jufqu'à  ce  tems-là  les  Apôtres  la  tolérèrent,  au  moins  à  l'égard  des 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme;  mais  ils  défendirent  exprefïement 
de  charger  de  ce  joug  les  Profélytes  d'entre  les  Gentils.     C  eft  pour 
cela  que  S.  Paul  qui  en  a  beaucoup  preffé  l'inutilité,  &  qui  ne  la  fait  vnTô 
confifter  que  dans  la  régénération  dont  elle  étoit  le  fymbole,  voulut  Gai.  V.  6. 
néanmoins  que  Timothée  fût  circoncis  par  condefeendance  pour  les  VJAg?" 
Juifs,  parce  que  la  mère  de  Timothée  étoit  Juive;  comme  d'autre  XVI.  3. 
côté  il  ne  voulut  point  que  Tite  le  fût,  parce  qu'il  étoit  Grec.     En  Gai.  IL  ?. 
quoi  cet  Apôtre  a  donné  à  tous  les  fiècles  de  l'Eglife  un  excellent 
modèle,  foit  de  condefeendance,  foit  de  fermeté,  dans  la  pratique 
ou  dans  Pomiflion  des  chofes  indifférentes ,  félon  la  diverfité  des  cir- 
conftances. 

On  croit  généralement  que  le  Baptême  a  fuccédé  à  la  Circon-  SileBaptê- 
cifion  ,    quoique  l'Evangile  n'en  dife  rien.      Il  y  a  véritablement  mea^ùc- 
beaucoup  de  rapport  entre  l'une,  &  l'autre  cérémonie.     1.  Le  Bap-  cïconci- 
terne  eft  le  premier  Sacrement  de  la  Religion  Chrétienne  ,     com-  fion. 
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me  la  Circoncifion  l'étoit  de  la  Religion  Judaïque.  2.  C'eft  par  le 
jRom.  VI.  Baptême  que  les  Chrétiens  font  confacrés  à  Jesus-Christ, 
!7Giapier'  initiés  à  la  Religion»  Chrétienne,  &  reconnus  publiquement  pour 
III.  ai.  '  membres  de  l'Ëglifè.  3.  Le  Baptême  eft  un  fymbole  de  la  régénéra- 
tion,, de  notre  mort,  &  de  notre  réfurre&ion  fpirituelle  en  J  esus- 
Ch  r  1  st.  Mais  il  y  a  aufli  quelques  difparités.  1.  On  adminiftre 
le  Baptême  aux  deux  fexes  *,  2.  Il  n'y  a  ni  tems  ni  jours  prefcrits 
par  l'Ecriture  pour  Padminiftration  du  Baptême  :  autrefois  on  bapti- 
îbit  les  adultes  après  les  avoir  inftruits,  &  quelquefois  même  le  Bap- 
tême fe  différoit  jufqu'à  la  mort  -r  ufage  qui  pourtant  eft  poftérieur 
au  liècle  Apoftolique.  3.  On  n'employoit  point  Peau  dans  la  Cir- 
€oncifion.  On  lavoit  à  la  vérité  foigneufement  l'enfant,.  &  celui 
qui  de  voit  offrir  fè  purifioit,  mais  c'étoit  pour  fè  préparer  à  la  céré- 
monie, Se  non  pas  pour  la  cérémonie  même,  où  le  vin  étoit  em- 
ployé &  non  Peau»  On  ne  fè  trompera  donc  pas,  G.  Pon  dit  que  le 
Baptême  tient  de  la  Circoncifion,  &  du  Baptême  des  Profélytes 
dont  on  a  parlé- 

'Des  Tems  Sacrer. 

Des  An-  Avant  que  de  parler  des  Fêtes  des  Juifs ,  il  faut  dire  quelque  cho* 
V2SS-  fè  de  leiws  Années,  de  leurs  Mois,  de  leur&  Semaines,,  de  leurs 
Jours  &  de  leurs  Heures.  Autrefois  les  Hébreux  comptoient  les  tems 
par  certaines  Epoques  mémorables.  Comme  1.  les  Vies  des  Patriar- 
cal Gen  c^s  ou  autres  Hommes  illuftres  (a}.  2.  La  Sortie  d'Egypte  (b). 
VII.  11.  3.  La  Conftru£tion  du  Temple  (c).  4.  Les  Années  des  Rois.  f.Lc 
(b)  Exod.  commencement  de  la  Captivité  de  Babylone  (d).  6>  Le  Rétablifîè- 
Nomb.1  ment  du  Temple  depuis  le  retour  de  cette  Captivité.  Dans  la  fuite 
XXXIII.  on  prit  d'autres  Epoques,  comme  les  tems  d'Alexandre  le  Grand,  Se 
^1  1.  °1S  des  Monarchies  qui  fe  formèrent  du  débris  &  du  partage  de  fon 
(c)H.Chr.  Empire.  Depuis  que  le  Thalmud  a  été  formé,  les  Juifs  comptent 
71)  E -àch  ^es  années  par.  la  Création  du  Monde. 

XXXIII.'  Ils  diftinguoient  une  Année  Sainte  ou  Eecléfiaftique  ,  &  une 
ai.  XL.  1 .  Année  Civile.  La  première  commençpit  au  mois  de  Nifan  (e),  au- 
1?tiEÎ0£1'  xiem&itd'AviVy  qui  répond  à  une  partie  du  mois  de  Mars,  &  à 
une  partie  de  celui  d'Avril ,  parce  que  c'étoit  dans  cette  faifon  que 

les 

*  L'Hîftoire  nous  apprend  qu'il  y  a  des  femmes  fuivoient  la  condition.     L'Evangile 

Peuples  parmi  lefquels  les  femmes  recevoient  ne  reconnoit  point  ces  fortes  de  différence 

la  Circoncifion.    Mais  fous  la  Loi  on  avoit  qui  font  purement  politiques, 
principalement  en  vue  les  hommes,  dont  les 
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les  Ifraélites  fortirenc  d'Egypte.  Ceft  de-tà;  auflï  que  l'on  comp- 
toit  les  Fêtes.  La  féconde  commençait  au  mois  de  Tijri  vers  la 
mi-Septembre ,  parce  qu'une  ancienne  Tradition  portoit ,  que  le 
Monde  avoit  été  créé  dans  ce  tems-là.  Ceft  félon  cette  Année  que 
fe  datoient  les  Contrats,  &  que  l'on  comptoit  les  jubilés.  Il  ne 
lèrviroit  de  rien  par  rapport  à  notre  but  de  parler  ici  de  *  l'Année 
Solaire  &  de  l'Année  Lunaire ,  ni  des  f  Intercalations  des  Juifs. 
Ceft  une  matière  pleine  de  difficultés,  fui  laquelle  les  Juifs  eux-mê- 
mes ne  font  pas  bien  d'accord  entre  eux,  non  plus  que  les  Savans 
d'entre  les  Chrétiens. 

L'Année  des  Juifs  avoit  douze  Mois,  à  moins  que  l'Année  ne  fût  Des  Moisi- 
intercalaire,  auquel  cas  elle  en  avoit  treize.    Les  anciens  Hébreux 
revoient  leurs  Mois  fuivant  le  cours  du  Soleil ,.  dont  chacun  avoit 
trente  jours.    Mais  depuis  la  fortie  d'Egypte  aiant  réglé  leurs  Mois^ 
fur  le  cours  de  la  Lune  ,  ils  étoient  tantôt  de  trente  jours,  tantôt  de 
vingt-neuf.    On  connoilîbit  autrefois  le  renouvellement  de  la  Lune 
par  fa  phaCè  ou  ion  apparition ,  comme  font  encore  les  Caraïtes$ 
mais  les  Juifs  Rabbaniftes  ou  Traditionnaires  fuivent  pour  cela  un 
calcul  aftronomique.    Voici  la  lifte  &  les  noms  des  Mois  des  Juifs, 
en  commençant  par  l'Année  Eccléfîaftique. 

Le  premier  (appelle  Nifan  ou  Aixiv)  répond  en  partie  à  Mars 

&  Avril. 
Le  fécond  (liar  ou  Ziph*)  à  Avril  &  Mai. 
Le  troifième  ÇSivan)  à  Mai  &  Juin. 
Le  quatrième  (Tamus)  à  Juin  &  Juillet. 
Le  cinquième  (Av)  à  Juillet  &  Août. 
Le  fixième  (Afal)  à  Août  Se  Septembre. 
Le  feptième  (Tifri)  à  Septembre  &  Odtobre. 
Le  huitième  (J&arfchevan  ou  But)  à  0£tobre  Se  Novembre. 
Le  neuvième  (Cijleu)  à  Novembre  &  Décembre. 
Le  dixième  (Tebbeth)  à  Décembre  &  Janvier, 
L'onzième  ÇSchebbat)  à  Janvier  &  Février. 
Le  douzième  (Adar)  à  Février  &  Mars, 

(a)  Os- 

*  L'Année  Solaire  avoit  %6s  jours,  5  heu-  d'un  mois  entre  Février  &  Mars,  ce  qji  fe 

res  &  plufieurs  minutes.    L'Année  Lunaire  faifoit  lorsqu'on  remarquoit  que  les  fruits  de 

avoit  354  jours ,  huit  heures  Oc  plufieurs  mi-  la  terre  ne^  pouvoiént  pas  être  mûrs  pour  la 

outes,  félon  la  fupputation  des  Juifs.  Fête  de  Pâques ,  non  plus  que  les  fruits  des 

f  On  appelloit  intercaler  augmenter  l'année  arbres  pour  la  Pentecôte, 

°3 
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Des  Se-  (a)  On  voit  l'origine  des  Semaines  depuis  le  commencement  du 
naiGen  M°nde-  Les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  Semaines,  Tune  de  fept 
IL 2,3e"'  jours,  l'autre  de  fept  années  :  ce  que  l'Ecriture  appelle  des  Semai- 
VOL  ;o,  nes  d'années.  Autrefois  les  jours  de  la  Semaine  n'avoient  point  de 
i7X28  nom  Partni  les  Hébreux.  On  difoit  le  premier,  le  fécond  jour  de  la 
Lév.  Semaines ,  comme  cela  paroît  par  divers  endroits  du  Nouveau  Tefta- 
(bpMatt*  ment  Q>).  ^n  vo*c  Par  l'Apocalypfe ,  que  dès-lors  on  commença  à 
XXVIII.  appeller  le  premier  jour  de  la  Semaine,  le  jour  du  Seigneur  ,  parce 
1.  Marc     qLie  ce  fut  ie  jour  de  fa  Réfurredïion  (c). 

Ad.  XX.      *  On  compte  ordinairement  deux  fortes  de  Jours,  l'un  naturel, 

7. 1.  Cor.  qui  éft  de  vingt -quatre  heures,  depuis  un  coucher  du  Soleil  jufqu'à 

(cTapoc  l,aurre3  l'autre  appelle  artificiel  ou  civil ,  deftiné  au  travail,  qui  eft 

I.  10.        de  douze  heures  (d)  ,  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  fon  coucher. 

*  Des       Les  Juifs  partageoient  le  Jour  civil  ou  le  cours  du  Soleil  fur  l'Hori- 

(d)UJean     zon  (e),  en  quatre  parties,  dont  chacune  avoit  trois  heures,  plus  lon- 

XI -<t      gues  ou  plus  courtes  félon  les  faifbns.     La  première  depuis  fix  heures 

IX.  3e      du  matni  jufqu'à  neuf  heures.     C'eft  pourquoi  ils  appelloient  la  troi- 

Matt.XX.  fième  heure,  ce  que  nous  appelions  neuf  heures,  parce  qu'il  s'étoit 

15  5*        pafîe  trois  heures  depuis  le  matin  jufqu'à  cette  heure -là.    La  fecon- 

Matt   ub  ^e  Part^e  du  Jour  duroit  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi.     La  troi- 

fup.  f.  6.  fième,  depuis  midi  jufqu'à  trois  heures.     C'eltce  qu'ils  appelloient  la 

neuvième  heure  du  jour,  parce  qu'il  s'étoit  palTé  neuf  heures  depuis 

le  matin.     La  quatrième,  depuis  trois  heures  jufqu'à  fix  heures  du 

foit.     Ils  donnoient  le  nom  d'Heure,  &  à  chacune  de  ces  parties  du 

jour ,  Se  aux  Heures  proprement  ainfi  nommées.     Il  y  a  néanmoins 

des  Savans  qui  prétendent  que  les  Juifs  diftribuoient  autrement  les 

Marc  XV.  quatre  parties  du  Jour.     Cela  eft  indifférent.     Il  ne  l'eft  pas  autant 

JelnXIX.  °te  concilier  S.  Marc ,  qui  dit  que  Jesvs-Christ  fut  crucifié  la 

14-  troifième  heure  du  jour,  &  S.  Jean,  qui  dit  que  ce  fut  environ  la 

iixième.    On  peut  le  faire  en  plufieurs  manières.    Outre  celle  dont 

on  a  concilié  ces  deux  Evangéliftes  dans  la  Remarque  fur  ces  endroits, 

on  peut  dire  que  par  le  crucifiement,  S.  Marc  n'a  pas  entendu  l'acte 

même  du  crucifiement,  qui,  félon  S.  Luc,  ne  fe  fit  pas  avant  la 

XXIII.     fixième  heure,  c'eft- à-dire,  avant  midi }  mais  tous  les  préparatifs  du 

44-  fupplice ,  depuis  que  le  jugement  fut  prononcé.     Il  faut  remarquer 

qu'en  plufieurs  Manufcrits  Grecs  de  l'Evangile  félon  S.  Jean,  il  y  a 

la  troifième ,  au-lieu  de  h  fixième  heure ,  comme  on  l'a  obfërvé  dans 

la  Note  fur  ce  pafTage. 

Les  Juifs  divifoient  aufïï  leurs  Nuits  en  quatre  parties,  qu'ils  ap- 
Xiy^.pelloient  Veilles ,  ou   Gardes  dé  la  nuit.    La  première  s'appelloit 

le 
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le  Soir;  la  féconde,  Minuit  -,  la  troifième,  le  Chant  du  coq,  entre  mi-     Marc 
nuit  &  le  grand  Matin;  la  quatrième,  le  Matin,  ou  le  point  du  jour.  XIIL  35» 
Comme ,  en  faifant  l'Hiftoire  de  l'abnégation  de  S.  Pierre,  les  Evan- 
géliftes  parlent  fouvenr  du  chant  du  coq ,  &  même  avec  quelque 
apparence  de  contradiction,  il  fera  bon  de  donner  là-deffus  quel- 
ques éclaircilTemens  qu'on  n'a  pas  pu  donner  dans  de  courtes  Notes. 
La  difficulté  roule  fur  ce  que  dans  S.  Marc  Je  sus-Christ  dit  à     Marc 
Pierre,   qu'il  l'aura  renié  par  trois  fois  avant  que  le  coq  ait  chanté  68,  723°' 
deux  fois.     Et  en  effet,  félon  le  même  Evangélifte,  le  coq  chanta  a- 
près  la  première  abnégation,  &  pour  la  deuxième  fois  après  que 
Pierre  eut  renié  pour  la  troifième  :     au-lieu  que  félon  les  autres  E-  Matth: 
vangéliftes ,  le  coq  ne  chanta  qu'après  la  troifième  abnégation.     On  l*VL 
a  remarqué  dans  la  Note,  que  comme  le  coq  chante  à  plufîeurs  re-  XXII. 
prifes,  S.  Matthieu,  S.  Luc,  &  S.  Jean  ont  voulu  dire,  qu'avant  Jean  XIIL 
que  le  coq  eût  achevé  de  chanter,  S.  Pierre  auroit  renié  par  trois 
fois  fon  divin  Maître.     Mais  on  peut  dire  là-deflfîis  quelque  chofe 
de  plus  précis,     i.  Le  coq  chante  ordinairement  deux  fois  la  nuit, 
favoir  à  minuit,  &  entre  minuit  &  le  point  du  jour.     Ceft  ce  fécond 
chant  qu'on  appelle  proprement  le  chant  du  coq.     On  peut  donc 
fuppofer  que  S.  Pierre  aiant  renié  Je  sus-Christ  pour  la  pre- 
mière fois  à  minuit,  le  coq  chantai  &  que  quand  il  l'eut  renié  la 
troifième  fois,  le  coq  chanta  pour  la  féconde  fois.     Ce  qui  explique 
S.  Marc.     A  l'égard  des  autres  Evangéliftes,  qui  difent  que  le  coq 
chanta  après  que  Pierre  eut  renié  trois  fois,  il  faut  l'entendre  du 
fécond  chant,  qui  eft  le  chant  du  coq  proprement  ainfi  nommé, 
parce  que  c'eft  le  principal.     Ou  bien  on  peut  traduire  le  deux  fois 
de  S.  Marc  par  ces  mots,  pur  la  féconde  fois ,  ce  qui  lève  la  diffi- 
culté ,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  confidérable.     Il  ne  refte  plus  qu'une 
remarque  à  faire  fur  les  Ans,  les  Mois,  les  Semaines  &  les  Heures 
des  Hébreux.     Ceft  que  dans  leur  ftile ,  quelque  partie  que  ce  foit 
de  l'an,  du  mois,  de  la  femaine,  du  jour,  de  l'heure,  eft  fouvent 
appellée  un  an,  un  mois,  une  femaine,  un  jour,  une  heure.     Ce 
qui  fert  à  expliquer  ce  que  ditjEsus-CHRisT,  qu'il  reftufeitera 
le  troifième  jour ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  1^  Note  fur  Matthieu 
XII  40. 

Les  Fêtes  font  des  jours  folennels  confacrés  à  l'honneur  &  au  Des  Fêtes. 
Culte    de  la   Divinité,   foit   pour   célébrer  quelque  grâce  iignalée 
qu'on  en  a  reçu ,  foit  en  mémoire  de  quelques  jugemens  que  la  juf 
tice  a  exercé,  foit  pour  les  détourner.     Celles  du  premier  ordre  fe 
célébroient  par  des  réjouïlfances ,    des  feftins,  des  hymnes,   des 

con- 
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concerts  de  Mufîque,  des  Sacrifices  euchariftiques ,  &  par  une  a- 
gréable  Se  innocente  oifiveté  *._  C'eft  pourquoi  les  Fêtes  font 
aufîi  appellées  des  Sabbats.  Celles  du  fécond  &  du  troifième  ordre 
Herodot.  étoienc  des  jeûnes  &  des  expiations.  Il  paroît  par  l'Hiftoire  Profa- 
\  lE  'fb  ne?  ^ue  ^inftituti°n  ^es  Fêtes  e^  f°rC  ancienne.  A  l'égard  de  l'His- 
Jr«pUE-'  toîre  Sainte,  elle  ne  fait  aucune  mention  des  Fêtes  des  Hébreux  a* 
vang.L.i.  vant  leur  fortie  de  l'Egypte.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que 
jon9'Ânc."  ce  ^ut  ^  <lue  ^es  I^raélites  prirent  le  goût  des  Fêtes,  comme  ce- 
1  19.  la  paroît  par  la  feftivité>  avec  laquelle  ils  adorèrent  le  Veau  d'or, 
XXXli  ^e  ^ut  Pour  ^es  détourner  de  l'Idolâtrie  qui  accompagnoit  les  Fê* 
« ,  6.  tes  Païennes ,  que  Dieu ,  par  une  condefcendance  digne  de  fa  fa- 
Ç%jPj  gefîè  &  de  fa  bonté,  en  inftitua  quelques-unes  à  fon  honneur,  avec 
Chr.  Paft!  des  cérémonies  Se  des  circon (lances  qui  les  diftinguoient  des  Fêtes 
p;  â"<>7.      des  Nations  Idolâtres. 

Theod.m      j^cs  juifs  avoient  plufieurs  fortes  de  Fêtes,   les  unes  plus,   les 
Erot.  i.&  autres  moins   folennelles.       11  y  en  avoit  d'inftitution  divine,    Se 
Ouaeft.  in  d'inftitution  humaine.    Nous  commencerons  par  les  premières.    Les 
plus   folennelles  de  celles  que  Dieu   avoit  inftituées  étoient  la  Pâ- 
que,  la  Pentecôte  &  la  Fête  des  Tabernacles.    Ces  trois  Fêtes  fe 
dévoient  célébrer  tous  les  ans  à  Jérufalem  ,   &  tous  les  Ifraélites 
étoient  obligés  de  s'y  rendre,  à  moins  qu'ils  n'euflent  des  raifbns 
légitimes  de  s'en  difpenfer.    Il  y  en  avoit  qui  ne  duroient  qu'un 
jour,  d'autres  duroient  toute  la  femaine.       Ces  dernières  avoient 
des  jours  moins   folennels  que  les  autres  ,    comme  les  jours  qui 
étoient  entre  le  premier  Se  le  dernier,  quand  la  Fête  duroit  fèpt 
Jean  VIL  jours.     C'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  S.Jean,  que  quand  la  Fê- 
H>  te  des  Tabernacles  fut  à  demi  paflec,  Jésus  alla  enfèigner  au  Tem- 

ple, parce  que  la  célébrité  de  la  Fête  ne  l'avoit  pas  permis  aupa* 
ravant.     On  appelloit  les  jours  les  plus  faints,   les  grands y  ou   les 
VT_    bons  jours.      C'eft  pour  cela  aulîî  que  S.  Jean  appelle  le  dernier 
3h  Jour  de  *a  Fête  des  Tabernacles  le  grand 'jour,  c'eft-à-dire,  le  plus 

folennel,  comme  on  a  traduit.  -  Pendant  ces  Fêtes  on  partageoit 
ce  qui  fe  devoit  manger  des  Sacrifices ,  Se  les  pains  de  Propofition , 
entre  les  vingt -quatre  Familles  Sacerdotales.  On  réfèrvoit  les  cri- 
minels pour  ces  tems-là,  afin  que  leur  fupplice  fervît  d'exemple, 
comme  l'ordonne  la  Loi.  Les  Juifs  ne  voulurent  pourtant  pas  fai- 
re mourir  Jésus -Christ  pendant  Ja  Fête,  parce  qu'ils  crai- 

gnoient 

*  Ce  qui  diftingue  les  Fêtes  d'inftitution  Divine  d'avec  les  Fàes  Païennes,  qui  fe  pafc 
foient  dans  une  oifiveté  très  criminelle. 
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gnoient  quelque  tumulte  de  la  part  du  Peuple  qui  le  regardoit  com- 
me le  Meiïie,  ou  tout  au  moins  comme  un  grand  Prophète.     De 
manière  ou  d'autre ,  ils  agifïbient  contre  leur  confcience.  Si  ce  n'étoit 
pas  un  Impofteur ,  comme  fans  doute  ils  ne  le  tenoient  pas  pour  t«el , 
ils  ne  dévoient  le  faire  mourir  ni  pendant  la  Fête,  ni  après  la  Fête, 
Et  fi  c'étoit  un  Impofteur,  il  étoit  de  leur  devoir  de  le  faire  mourir 
pendant  la  Fête,  félon  la  Loi.     Ceft  ainfi  que  la  Providence  en 
difpofa  malgré  leur  fauffe  prudence,  parce  que  Jesus-Christ 
étant  le  vrai  Agneau  Pafchal,  ou  notre  Vaque  >  pour  parler  avec  S. 
Paul,  il  falloit  qu'il  mourût  dans  cette  conjoncture.     Comme  il  fè 
rendoit  à  Jérufalem  une  foule  incroyable  de  monde ,  les  Gouverneurs 
Romains  avoient  accoutumé  de  donner  une  Garde  Romaine  aux  Mann. 
Juifs,  de  peur  qu'il  n'arrivât  quelque  fédition  ou  quelque  tumulte.      XXVMjj 

Tout  le  monde  fait  que  la  Fête  de  Vaque ,  c'eft-à-dire,  àwpaffa-  De  la  Pâ- 
ge>  eft  ainfi  nommée  en  mémoire  de  ce  que  l'Ange  paj/a  les  mai-  IxodXII 
fons  des  Ifraélites  fans  frapper  leurs  prémiers-nés ,  pendant  qu'il  fît  12,13,14° 
mourir  ceux  des  Egyptiens  h     On  donnoit  auiîî  le  nom  de  Pâque  à  n  Ff. 
l'Agneau  ("a),  qui  devoit  être  immolé  le  premier  jour  de  cette  Fê-  vi.  20.^ 
te  (b).  De-là  ces  exprefîions,  (V)  manger  la  Tâque>  facrifier  la  Ta-  (b)  Mate: 
que-,  &  c'eft  pour  cela  aufli  que  S.Paul  (d)  appelle  Jesus-Christ  ^)  m^c" 
notre  Paque,  c'eft-à-dire,  notre  Agneau  Pafchal.     La  Fête  de  XIV.  12, 
Pâque  fe  nommoit  autrement  (e)  la  Fête  des  Azymes  ou  des  pains  Ji-T  ~ 
fans  levain ,  parce  qu  il  etoit  détendu  de  manger  du  pain  levé  pen-  v.  7. 
dant  les  fept  jours  que  duroit  cette  folennité  (f).    Ce  nom  convient  £)  ^ 
pourtant  plus  particulièrement  au  fécond  jour,  c'eft-à-dire,  au  quin-  Marc 
zième,  du  mois  (g).    On  peut  voir  toutes  les  cérémonies  de  la  Pâ-  XIV.  12. 
que  en  plufieurs  endroits  du  Pentateuque.    Nous  les  réduirons  à  ces  xif  T^' 
trois  générales,  à  immoler  Se  manger  l'Agneau  Pafchal,  à  manger  Nomb. 
des  pains  fans  levain ,  à  offrir  à  Dieu  l'Homer  ou  la  poignée  d'orge.    XXVIII. 

A  l'égard  de  l'Agneau  ou  du  Chevreau  Pafchal,  voici  les  principales  XVI.  8. 
chofes  qu'il  falloit  obferver.  1.  Il  faut  remarquer  que  pendant  toutes  (&} LLèv' 
les  Fêtes  (h),  &  fur-tout  à  celle  de  Pâque,  on  immoloit  plufieurs  tSc  * 
victimes  de  gros  bétail ,  comme  des  taureaux  2.  On  commençoit  le  XIV.  t. 
Feftin  Pafchal  par  manger  la  chair  de  ces  victimes ,  après  quoi  on  -{° Cjâ nt* 
mangeoit  l'Agneau.  Cette  manducation  des  autres  victimes  étoit  Cap.  X. 
proprement  le  repas  deftiné  à  fe  rafïàfier  :  celle  de  l'Agneau  étoit  £)  Deut. 

r         XVI. 
iYm'  II.  Chron. 

1.  Le  verbe  Hébreu  d'où  vient  Pâque  ne    te  ont  traduit  ce  mot  par  un  autre,  qui  figni- 
fîgnifie  pas  feulement  pafler  d'un  lieu  à  Tau- .  fie  protéger. 

tre ,  mais  pafler  par-deflus ,  épargner ,  paflèr       2.  Ceft  ce  que  les  Juifs  appellent  Cbaglga^ 
fans  faire  de  mal.  De-là  yient  que  lesSeptan-   c'eft-à-dire,  rejouïflance. 

Tome  I.  p 
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fymbolique,  &  il  fuffifoic  d'en  manger  gros  comme  une  olive,  fi  l'on 
avoit  déjà  afîez  mangé,  ou  s'il  n'y  avoit  pas  fuffifamment  de  l'A- 
gneau pour  chacun.  2.  Cet  Agneau  repréfentoit  celui  que  les  Ifraéli- 
tes  avoient  mangé  en  Egypte,  &  s'appelloit  le  corps  de  la  Fâque, 
pour  diftinguer  ce  qui  fe  mangeoit  de  l'Agneau  Pafchal,  d'avec  ce 
qui  s'en  offrait  fur  l'Autel,  comme  le  fang  qui  s'y  répandoit,  &  les 
inteftins  qui  s'y  brûloient.     Jésus- Christ  fait  manifestement 
allufion  à  cette  expreflion ,  quand  il  dit  du  pain ,  Ceci  eft  mon  Corps, 
c'eft-à-dire  :  Ceci  n'eft  pas  le  corps  de  l'Agneau  Pafchal  que  nous 
venons  de  manger,  c'eft  le  Corps  du  vrai  Agneau,  dont  l'autre  n'a 
t  Exod.    été  que  la  figure.      3.  f  II  falloit  immoler  l'Agneau  vers  le  foir  du 
XII.  6.     quatorzième  de  la  Lune  de  Mars,  ce  que  l'Ecriture  appelle  entre  les 
IX°V     deux  Vêpres.     Ceux  qui  pour  quelque  impureté  légale ,  ou  quelque 
Jof.  V.  10.  autre  indifpofition,  ne  pouvoient  immoler  &  célébrer  la  Pâque  au  jour 
XVL  6.    marqué ,  étoient  obligés  de  le  faire  le  quatorzième  du  mois  fuivant  *. 
*  Nombr.On  laiflèra  les  Savans  difputer  fur  l'heure  prêche.    Jofeph,(a)  qui 
îaMÔrde d0^  ^tre  regar<^^  comme  Juge  compétent  dans  ces  matières,  dit, 
la  G.  des  qu'on  immoloit  l'Agneau  Pafchal  depuis  la  neuvième  heure  ou  No- 
J-  VII.  17. ne^  c'eft-à-dire,  depuis  trois  heures  après  midi,  jufqu'a  onze  heu- 
res, c'eft -à-dire,  jufques  environ  le  Soleil  couchant.     Ce  fut  aufli 
dans  cet  efpace  de  tems  que  Jesus-Christ,  le  vrai  Agneau  Pat 
(b)  Matt.  chai,  fut  crucifié  (b).     4.  L'Agneau  devoit  être  un  mâle  d'un  an,  & 
XXVII.    il  falloit  qu'il  fût  fans  défaut  (c).     Les  Apôtres  font  fouvent  (d)  al- 
fa9 Exod.  lufion  à  cette  dernière  qualité,  en  parlant  de  notre  Seigneur  J  esus- 
XII.  5.     Christ,  des  Chrétiens  &  de  l'Eglife  Chrétienne  1.   C'eft  afin  de 
(d)  Heb.   connoît;re  fa  les  Agneaux  ou  les  Chevreaux  avoient  ces  conditions,  que 
I.  Pier!  I.  la  Loi  ordonnoit  de  les  bien  choifir,  &  de  les  mettre  à  part  quelques 
19.  Ephéf  jours  avant  la  Fête  §.     5.  Cette  victime  devoit  s'immoler  dans  leTa- 
Coi.l.'S.  bernacle  pendant  qu'il  fubfifta,  &  enfuite  dans  le  parvis  du  Tem- 
jud.y.  24. pie  (e).     6.  Chaque  particulier  immoloit  lui-même  fa  victime  (f), 
X?V"C'4     &  un  Sacrificateur  en  recevoit  le  fang  dans  un  vafe  qui  étoit  tranf- 
§  Exod!    porté  de  main  en  main  par  les  Sacrificateurs  ou  les  Lévites  jufqu'au 
fe^beu     Sacrificateur  d'entre  eux ,  qui  devoit  le  répandre  au  pied  de  l'Autel. 
XVI.  2^5.  Quand  les  particuliers  n'étoient  pas  en  état  d'immoler  la  victime  à 
(f)  Philo  cau- 

dLVîrt'r  1.  Dans  la  plupart,  des  Exemplaires  de  la    lennité  de  la  Pâque,  les  Lévites  immolèrent 

Moj.  l.      yerfl0n  des  LXX.    il  y  a  deux  épithètes,    Y  Agneau  en  la  place  de  ceux  qui  étoient  fouil- 
ni-p.  531-  fans  tache  &  parfait.  Il  y  a  une  alluiion  à  ce    lés;  fans  doute  afin  que  rien  ne  retardât  & 
mot  Rom.  XII.  2.    La  volonté  de  Dieu  par-    n'interrompît  cette  folennité  dans  cette  con- 
fie ,  c'eft-à-dire ,  que  Dieu  veut  des  vi&i-    jondture  extraordinaire.    C'eft  peut-être  pour 
mes  parfaites.  cela  qu  'Ezéchias  prie  pour  ceux  qui  avoient 

2.  On  en  trouve  un  exemple,  II.  Chron.    eu  befoin  du  fecours  des  Lévites  dans  cette 
XXX.  16,17.  où  il  eft  dit  que  lorfqu'Ezé-    fonction, 
chias  purifia  le  Temple  &  rétablit  la  fo- 
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caufe  de  quelque  impureté ,  les  Lévites  2  en  faifoient  la  fonction  fa),  (a)  Efd. 
7.  Après  que  l'Agneau  avoir  été  immolé,  qu'on  avoir  fair  l'afperfion  VI.i&2o. 
du  fang,  &  que  la  graifîè  en  avoir  été  brûlée  fur  l'Autel,  on  le  ren- 
doit  à  celui  qui  l'avoit  offert,  &  il  le  porroit  dans  le  lieu  où  il  devoit 
être  mangé  (b).     Il  étoit  défendu  de  caiïèr  les  os  de  l'Agneau  (c),  (b)  IL 
&  il  falloit  qu'il  fût  bien  rôti  &  non  bouilli,  ou  à  demi  cuit  (d).  On  xxxY 
ne  fait  pas  bien  la  raifon  de  cette  dernière  ordonnance }  les  raifons  12. 
qu'on  en  allègue  parottroient  peut-être  trop  fubtiles  au  LecTreur,  &  il^j*^' 
vaur  mieux  ignorer  6c  confefler  fon  ignorance,  que  de  dire  des  chofesNomV 
incertaines.    S.  Jean  ne  nous  permet  pas  de  douter  que  la  défenfeIX-  12. 
de  cafier  les  os  de  l'Agneau,  n'eût  un  ufage  typique.  XII.  8*9/ 

8.  L'Agneau  ainfi  préparé,  on  le  mangeoit  chacun  dans  fa  maifon  IL  Chron; 
3  avec  fa  famille,  libres  &  efcîaves,  hommes  &  femmes.     Il  étoit  xxxv* 
néceffaire  qu'il  y  eût  autant  de  perfonnes  qu'il  en  falloit  pour  manger  jean  XIX. 
l'Agneau  tout  entier  4      C'eft  pourquoi  quand  la  famille  n'étoit  pas  3^- 
aflez  nombreufe ,  le  Maître  de  la  maifon  y  invitoit  fcs  amis.     Les 
Sociétés  quiétoient  conviées  à  ce  feftin  s'appelloient  Confréries ,  & 

les  invités  compagnons  ou  amis.    Ce  fut  un  reproche  également  jufte  Jofeph.- 
&  piquant,  que  celui  que  jEsus-CHRisTrit  indirectement  à  Ju-  yji^J' 
das  en  l'appellant  ami  ou  compagnon ,  parce  qu'il  le  trahiflbit  après  Mardi," 
avoir  mangé  la  Pâque  avec  lui.  XXVI. 50: 

9.  C'éroir  une  très  ancienne  coutume  parmi  les  Orientaux ,  de  ie 

laver  les  pieds  avant  le  repas,  fur-tout  en  arrivant  de  voyage.     Cet-  SyjTT   .- 
te  pratique  avoit  un  fondement  fort  naturel,  parce  qu'on  voyageoit  xiX.2.  -'. 
ordinairement  à  pied,  fans  bas,  &  avec  des  fouliers  prefque  toutXXIV.32: 
ouverts  par  deifus.  Quelques-uns  croyent  avec  allez  de  vraifemblan-  ^g" 
ce,  qu'on  fe  lavoit  aufli  les  pieds  avant  le  repas  Pafchal,  n'y  aiant 
rien  qui  repréientât  mieux  l'état  de  voyageur.    C'étoit  ordinairement 
les  efcîaves  &  les  inférieurs  qui  rendoient  cet  office;  mais  J  esus- 
Christ  le  rendit  à  fes  Difciples,  pour  donner  un  exemple  d'humi-Jean  XIIL 
lité  &  de  charité.     Il  faut  pourtant  remarquer  qu'il  femble  que  cette  4î  *' 
action  ne  fe  pafîà  pas  pendant  le  ferlin  Pafchal ,  mais  la  veille. 

10.  Tous  es  conviés  fe  rangeoient  couchés  ou  inclinés  fur  le  côté 
autour  d'une  Table.     Il  étoit  allez  ordinaire  aux  Orientaux  de  man- 
ger couchés,  comme  cela  parole  par  l'Hiftoire  Sainte  &  Profane:  Maim. 
mais  les  Thaïmudiftes  prétendent  que  cette  pofture  éroit  de  néceffité  Traité  des 
en  mangeant  l'Agneau  irafchal ,  pour  exprimer  le  repos  &  la  liberté ,  l^vi?' 

que 

3.  On  étoit  obligé  de  fournir  des  maifons  4.  Les  Thaïmudiftes  difent  qu'on  ne  pou- 
dans  Jérufalem  à  tous  les  Juifs  étrangers  qui  voit  être  moins  de  dix,  &  que  l'on  pouvoit 
venoient  célébrer  la  Pâque.  être  jufqu'à  vingt. 

I  p    î 
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que  Dieu  avoit  accordée  aux  Ifraélites  en  les  tirant  de  l'Egypte,  par- 
ce qu'un  Efclave  ne  mange  pas  ordinairement  fi  à  fon  aife ,  &  que 
d'ailleurs  ils  furent  obligés  de  la  manger  debout  en  Egypte.     Cette 
manière  d'être  à  table  panchés  fur  le  fein  les  uns  des  autres    mar- 
quoit  &  l'égalité  &  une  étroite  union  entre  les  conviés  :     ce  qui  ex- 
Jean XIIL  plique  plufieurs  pafîàges  de  l'Ecriture,  comme  ce  qui  eft  dit  du  fin 
vfa'^ii"'  ^  Abraham  >  &  du  Fils  dans  le  fein  du  Tere.     Après  cela  on  fer- 
Luc  XVI.  voit  l'Agneau,  des  herbes  amères,  du  pain  fans  levain,  &  un  plat 
22.  Jean  1.  0ù  il  y  avoit  une  efpèce  de  fauce  ou  compofition  épailfe,  dans  laquel- 
ave/phii.  le  on  trempoit  le  pain  &  les  herbes  *.     Ce  peut  être  ce  plat  où  Ju- 
II.  s.        das  mit  la  main  avec  Jesus-Christ.     Quand  on  étoit  ainii  à 

XX  VI 27  ta^^e  >  ^e  ^re  ^e  ^am^e  ou  quelque  autre  perfonne  confidérabîe  pre- 
'  noit  une  coupe  pleine  de  vin  mêlé  avec  de  l'eau,  &  après  avoir  bé- 
ni Dieu ,  il  la  buvoit ,  &  en  préfentoit  une  à  chacun  des  affiftans. 
Tout  le  monde  étoit  obligé  d'en  boire.    Delà  le  mot  de  Jesus- 

xxvî'     Christ,  Buvez-en  tous.     Après  cela  on  mangeoit  des  herbes  a- 

27.  mères  &  du  pain  fans  levain,  que  l'on  trempoit  dans  la  compofition 

dont  on  a  parlé.  Enfuite  le  Père  de  famille  buvoit  une  féconde  cou- 
pe, qui  étoit  accompagnée  de  plufieurs  bénédictions  ;  puis  on  re- 
commençoit  à  manger  de  la  même  manière.  Enfin  on  mangeoit 
l'Agneau  Pafchal  le  dernier,  &  on  buvoit  la  troiftème  coupe,  qui 

I.Cor.  X.  étoit  appellée  la  coupé  de  bénédiction  ou  d'actions  de  grâces.  La 
cérémonie  finifïbit  par  la  quatrième  coupe  &  par  le  chant  de  quel* 

xfv  a  cïues  ^eaumes  2  >  ce  Qui  eft  aPPelté  le  Cantique  dans  S.  Marc.  On 
' 2  '  ne  peut  pas  dire  précifément  £îJesus-Christ  obferva  toute 
ces  cérémonies.  Apparemment  il  ne  s'en  éloigna  pas,  &  il  y  en  a 
Luc  quelques  traces  dans  l'Evangile.  Au  refte ,  S.  Luc  ne  parle  que  de 
XXII.  17,  deux  coupes  dans  l'inftitution  de  l'Euchariftie. 
ao'  Dieu  ordonna,  fous  peine  de  mort,   aux  Ifraélites,  de  s'abftenir 

Exod'XïI  ^e  Paul  ^cve"  Pédant  toute  la  Fête  de  Pâque  Cette  Loi  pouvoir 
19.  '  avoir  plus  d'une  vue  ,  dont  l'une  eft  exprimée  dans  l'Ecriture. 
E  dXII  C'étoit  afin  qu'ils  fe  fouvinfiènt  qu'ils  étoient  partis  d'Egypte  a- 
q  3,^4,39'.  vec  tant  de  précipitation,,  qu'ils  n'avoient  pas  même  eu  le  tems 
Çeut.  J  de  faire  lever  leur  pare.  Mais  on  peut  juger  par  le  fens  métapho- 
x      3*    rique  qu'on  donne  communément  au  mot  levain  *    &  qui  lui  eft 

don- 

1.  Ceft  ce  que  les  Juifs  appelloiënt  le  Cha-  te  les  Pf  GXIII.  CXIV;  la  féconde  les  PC 

roffit,  en  fyrnbole  du  mortier  qu'ils  avoient  CXVI.  CXVII.   CXVIH.  ou  CXXXVL 

manié  en  Egypte.  t  Ce  dernier  chant  s'appelloit  le.  Ballel,  c  eiV 

2..  Pendant  la  cérémonie  on  chantoit  plu-  à-dire ,  la  louange.    Le  Père  ou  le  Lecleur 

Cieurs  Pfeaumes  à  diverfes  repriCes^  la  prémiè-  expliquoit  ks  raifons  de  chaque  cérémonie* 
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donné  par  Jesus-Chr  ist  &  par  S.  Paul ,    que  cette  défenfe  Matth. 
pouvoit  avoir  aufîi  quelque  vue  morale,  &  que  le  defïèin  du  Sou-  £]?•  Ri- 
verain Légiflateur  écoit  d'éloigner  de   refprit   &  du  cœur  de  fon  jr 
Peuple  toute  malice,  envie,  rancune,  hypocrifie,   corruption,   en 
un  mot,  le  levain  de  l'Egypte  *.     Quoi  qu'il  en  foit,  les  Hébreux 
prenoient   un  foin  extraordinaire  de   chercher  tout   le  levain  qui 
pouvoit  être  dans  leurs  maifons,    &  de  le  jetter  dans  l'eau  ou  de 
le  brûler.     Leurs  defcendans  ont  porté  cette  exactitude  jufqu'à  la 
fuperftition.     Quoique  la  Pâque  dût  fe  célébrer  à  Jérufalem ,  ceux 
qui  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  d'y   aller  ,    po  jvoient  manger 
chez  eux  les  pains  fans  levain.    Comme  il  n'y  en  avoit  point  d  au» 
tre  à  Jérufalem ,  quand  Jesus-Chrïst  inftitua  la  Sainte  Cè- 
ne, on  ne  fauroit  douter  qu'il  ne  fe  foit  fervi  de  ce  pain -là.    Ce- 
pendant l'Eglife  Grecque,  qui  a  confervé  l'ufage  du  pain  levé  dans 
l'Euchariftie,  a  prétendu  que  Jesus-Christ   s'en  étoit  fervi ^ 
&  pour  défendre  cette  opinion ,  elle  fbutient  qu'il  célébra  la  Pâque 
un  jour  avant  les  Juifs.      On  parlera  dans  la  fuite  de  cette  der- 
nière queftion.     Les  Latins  d'autre  coté  ont  cru,  que  pour  fe  con- 
former plus  exactement  à  l'infritution  de  J  e  s  u s-  C h  r  i  s  t ,  il  fal- 
loit  communier  avec  du  pain  fans  levain.     Ce  fut- là  une  des  cau- 
ies  du  Schifme  entre  l'Eglife  d'Occident  &  celle  d'Orient  -,  caufe 
fort  légère  &  par  conféquent  fort  fcandaleufe,  puifque  depuis  l'abo- 
lition de  la  Loi  cérémonielle ,   il  doit  être  indifférent  de  commu<- 
nier  avec  du  pain  levé  ou  avec  du  pain  fans  levain,  &  que  J  es  us- 
Christ  par  fon  filence  a  laifle  là-deflùs  une  entière  liberté  à  l'E- 
gée.   

Le  lendemain  de  la  Fête  des  Azymes*  qui  étoit  le  feizième  de  Lév. 
Mars,    on  offrait  à  Dieu  fur  l'Autel  les  Prémices  des  fruits,  que  ^j®™'9» 
porte  la  terre  dans  cette  faifon ,  comme  de  l'orge,  de  l'avoine.     Ces  JoL  Ant. 
Prémices  confiftoient   dans  une   gerbe  de  grain,   appellée  en  Hé-  ^-  10- 
breu  Homer ,  ou  G  orner  3   nom  qui  fut  aufli  donné  à  la  mefure , 
qui  contenoit  le  grain  qu'on  avoit  tiré  de  la  gerbe.     Cette  obla- 
tion   fe   faifoit   avec   beaucoup   de   cérémonie  2.       Sur   la   fin   du 
quinzième  jour,   le   Sanhédrin   députoit  quelques   perfonnes   gra- 
ves ,  qui  accompagnées  d'une  grande  foule  de  peuple  alloient  avec 

des 

j.  Les  Romains  déTendoient  aufrî  le  paih  manière  de  mefurer  des  Juif?,  cette  mefure 

levé  en  certaines  occafions.  Aul.  Gel.  X.  if.  contenoit  environ  quarante-trois  oeufs  de  pou- 

a.  Il  paroît  par  Exode  XVI.  16.  que  l'Ino-  le.    C'étoit  la  dixième  partie  d'un  Ëpha>  qu* 

nier  contenoit  autant  qu'un  homme  de  grand  en  contenoit  432, 
appétit  pouvoit  manger  en  un  jour.    Selon  la 

?  3 
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des  faux  &  des  corbeilles  dans  les  champs  voifins  de  Jérufalem ,  au- 
tant que  cela  fe  pouvoit ,  pour  couper  la  gerbe  d'orge.  Etant  arri- 
vés là ,  les  moifïbnneurs ,  avec  permiiîion ,  mettoient  la  faux  dans  les 
moifïbns,  &  aiant  coupé  la  gerbe,  ils  la  portoient  dans  une  corbeil- 
le au  Sacrificateur  qui  devoit  l'offrir.  Celui-ci  féparoit  le  grain  de 
l'épi ,  le  rôtifToit  &  le  mouloit  -,  puis  après  avoir  mis  de  l'huile  &  de 
l'encens  dans  la  farine ,  il  la  préfentoit  à  Dieu.  Enfuite  on  offroit 
un  Agneau  en  Holocaufte,  &  d'autres  offrandes  accompagnées  de  li- 
bations. Il  n'étoit  pas  permis  de  faire  la  moiiîbn  avant  cette  céré- 
Âp0£  monie.  Il  femble  qu'il  y  ait  une  allufion  à  cela  dans  l'Apocalypfe, 
XIV.  15.  lorfque  l'Ange  ordonne  de  mettre  la  faucille  dans  la  moifîbn. 

Voilà  les  principales  chofes  qui  fe  pratiquoient  dans  la  cérémonie 
de  la  Pâque.     11  refte  à  prefent  à  examiner  cette  queftion  fort  agitée 
parmi  les  Savans,  fi  notre  Seigneur  célébra  la  Pâque  le  même  jour 
que  les  Juifs  la  célébrèrent  l'année  de  fa  mort.    On  a  déjà  remarqué 
que  les  Grecs  foutiennent  que  Jesus-Christ  l'anticipa,  &  l'on 
en  a  dit  la  raifon.     Quelques  paffages  de  l'Evangile  félon  S.  Jean 
ont  fait  croire  à  plufieurs  Savans,  que  cette  année-là  les  Juifs,  pour 
diverfes  raiions  qu'on  en  allègue,  ne  célébrèrent  pas  la  Pâque  le  qua- 
torzième, comme  à  l'ordinaire,  mais  feulement  le  lendemain.    Le 
premier  de  ces  pafîages  eft  au  Chapitre  treizième ,  où  il  eft  dit  qu\z- 
JeanXIII.  *vant  la  Fête  de  Pâque  ^  Jésus,  après  fouper,  ce  que  ces  Jnter- 
3  >  4«        prêtes  expliquent  de  la  Sainte  Cène ,  lava  les  pieds  de  fes  Difciples. 
f.  28.       Le  fécond  eft  au  Chapitre  XVIII.  Jésus  étoit  alors  entre  les  mains 
des  Juifs,  il  avoit  célébré  la  Pâque,  &  inftitué  la  Sainte  Cène  la 
veiile  de  ce  jour-là  ;  &  cependant  l'Hiftorien  Sacré  dit  que  les  Juifs 
ne  voulurent  pas  entrer  dans  le  Prétoire,  de  peur  que  fe  fouillant  ils 
ne  fujjent  pas  en  état  de  célébrer  la  'Pâque.     Le  troisième  eft  au 
$.14;       Chapitre  XIX.  où  le  jour  du  crucifiement  de  Jesus-Christ 
eft  appelle  la  préparation  de  la  Pâque. 

Ces  paflages  n'ont  pas  empêché  d'autres  Savans  de  foutenir,  que 
Jesus-Christ  célébra  la  Pâque  le  même  jour  que  les  J  uifs.   Et 
en  effet,  il  femble  qu'il  y  ait  d'à  (fez  fortes  raiions  de  le  croire.     1.  Si 
les  Juifs  avoient  eu  quelque  fujet  de  différer  la  Pâque  cette  année-là , 
ou  j  e  s  u  s  -  C  h  R  1  s  t  s'y  feroit  afîujetti ,  ou  les  j  uifs  n'auroient  pas 
manqué  de  lui  en  faire  un  crime,  puifque  quand  le  Sanhédrin  avoit 
Maîm:      une  fGis  publié  la  nouvelle  Lune ,   il  falloit  s'y  tenir ,  quand  même  il 
Hacc'h.      y  auroit  eu  de  l'erreur.     2.  Ceux  qui  ont  examiné  les  raifons  qu'on 
cap.  V.     allègue  de  ce  délai,  les  trouvent  deftituées  de  fondement,  n'étant  ap- 
Se&.  2.    pUy£es  que  fur  des  ufages  plus  modernes  que  le  tems  de  notre  Sei- 
gneur 
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gneur  Jesus-Chr.ist.    En  ce  tems-là,  par  exemple,  il  n'y  a- 
voit  point  deux  manières  de  connoître  la  Nouvelle  Lune.    Comme 
on  en  jugeoir  par  fon  apparition  &  non  par  fa  conjonfrion  avec  le 
Soleil ,  il  n'y  avoit  point  lieu  de  célébrer  la  Pâque  en  deux  difterens 
jours.    Les  Thalmudiftes  Caraïtes  ne  faifoient  point  non  plus  alors 
corps  à  part,  ils  célébraient  la  Fête  le  même  jour.     La  translation 
de  la  Fête,  lorsqu'elle  fe  trouvoit  la  veille  du  Sabbat,  n'eft  pas  non 
plus  d'une  date  fi  ancienne.     3.  C'eft  une  chofe  confiante,  que  l'A- 
gneau devoit  s'immoler  en  public,  dans  le  Temple,  &  que  le  mi- 
niftère  des  Sacrificateurs  y  étoit  efTentiel,  pour  répandre  le  fang  au 
pied  de  l'Autel  (a).     Comme  tout  cela  eft  ordonné  formellement  (a)  Deut 
par  la  Loi ,  Jésus-Christ  n'a  voit  garde  d'y  manquer.     D'ail-  XVL  5>  6> 
leurs  eft -il  croyable  que  les  Sacrificateurs  eufîènt  voulu  lui  prêter  îi.  Chron. 
leur  miniftère  dans  cette  innovation  ?     4.  (b)  Les  trois  autres  E-  XXX.  16. 
vangéliftes  témoignent  formellement  que  Jesus-Christ  célébra  xxxv- 
la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs  avoient  accoutumé  de  la  celé-  (bj  Mats. 
brer,  ce  qui  paraît  décider  entièrement  la  queftion.     11  vaut  donc  MXrVl17' 
peut-être  mieux  expliquer  autrement  les  exprefîions  de  S.  Jean ,  que  XIV.  12. 
de  s'engager  dans  une  opinion  qui  paraît  contraire  au  récit  des  au-  Luc 
très  Evangéliftes.    En  effet ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  le  premier  '  7° 

pafTage,  il  ne  s'agit  point  de  la  Ste.  Cène,   ni  du  repas  Pafchal; 
mais  d'un  repas  particulier,  qui  fe  fit  à  Béthanie  la  veille  de  Pâ-  (c)  Con- 
que (c).     Dans  le  fécond,  il  n'y  a  point  de  néceflité  à  entendre  par  &\-ez  Luc 
la  Tâque  l'Agneau  Pafchal  ,    puifque  les  autres  vidimes  qui  s'of-  ^  jè'an 
fraient  pendant  la  Fête  s'appelloient  auffi  la  Pâque  (d).  11  y  a  beau-  XIII.  1,2. 
coup  d'apparence  qu'il  s'agit  là  des  Sacrifices  pacifiques  qui  fe  celé-  SvPeut* 
broient  le  quinzième  après  avoir  mangé  l'Agneau  Pafchal,  en  figne  il  Chron! 
de  réjouïffance  ;   à  quoi  on  rapporte  ordinairement  le  PafTage  du  XXXV. 8. 
Deutér.  XVI.  2.     A  l'égard  du  troifième  paflage,  on  peut-entendre  Mm?* 
par  la  préparation  de  la  Tâque^  la  préparation  du  Sabbat  de  la  Pâ-  XXVII. 
que,  qui  eft  appellée  ailleurs  la  préparation  des  Juifs  (e).  xvMarC 

Ce  fut  après  avoir  célébré  la  Pâque,  que  J  t  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  infti-  Luc  ' 
tua  l'Euchariftie  pour  être  un  monument  perpétuel  de  notre  Rédem-  XXIJJ;tf 
ption  par  fa  mort ,  comme  la  Pâque  en  étoit  un  de  la  délivrance  des  y^^T. 
Hébreux. 

La  féconde  Fête  folennelîe  des  Juifs  c'étoit  la  Pentecôte.     Elle  DelaPen- 
étoit  ainii  appellée  par  les  Grecs,  parce  qu'elle  fe  célébrait  le  cin-  tecôte- 
quantième  jour  après  celui  des  Azymes,  c'eft-à-dire,  après  le  quin-  itl  Lév- 
zième  de  la  Lune  de  Mars  (f).     On  Pappellok  auffi  la  Fête  des  Se-  15/16' 
maines  (g ) ,  parce  qu'elle  fe  célébrait  fept  Semaines  Japrès  Pâque ,  te)  M 

«™     Ant.  111. 
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&:  la  Fête  de  la  Moiffon^  parce  que  ce  jour -là  on  offroit  à  Dieu  les 
Prémices  de  la  Moifïbn.    Comme  ce  fut  à  pareil  jour,  à  ce  que 
prétendent  les  Juifs,  que  Dieu  donna  la  Loi  au  Peuple  d'Ifrael  fur  la 
montagne  de  Sinaï,  cette  Fêteétoit,  félon  eux,  principalement  des- 
tinée à  conferver  la  mémoire  de  cette  grâce.    On  offroit  ce  jour  -  là 
deux  pains  du  Bled  nouveau,  qui  n'étoient  point  mis  fur  l'Autel, 
t,é%.         parce  que  félon  l'ordonnance  de  la  Loi ,  la  pâte  en  étoit  levée.    Les 
XXIII.I7-  Sacrificateurs  de  Service  en  mangeoient  un ,  &  l'autre  étoit  pour  les 
Sacrificateurs  &  les  Lévites  de  garde.    Il  falloit  le  manger  ce  jour-là 
même  dans  le  Temple ,  &  n'en  rien  laifïèr.    Cette  oblation  étoit  ac- 
compagnée de  plusieurs  Sacrifices,  &  autres  offrandes  &  libations. 
Cette  Fête  ne  duroit  qu'un  jour,  &  fe  célébroit  avec  beaucoup  de 
réjouïflànce.    Il  n'y  a  rien  à  remarquer  ici  par  rapport  au  Nouveau. 
Teftament,  ficen'eftque  la  nouvelle  Loi,  c'eft-à-dire  l'Evangile, 
fut  pleinement  confirmée  le  jour  de  la  Pentecôte  par  l'envoi  du  S.  Et- 
prit  fur  les  Apôtres. 
Du  jour       Comme  la  Fête  des  Expiations  fe  célébroit  entre  celle  de  la  Pen- 
dons. Xpia~  tecôte  &  celle  des  Tabernacles,  nous  en  parlerons  dans  ce  rang-là, 
quoiqu'elle  fût  d'une  autre  nature  que  les  autres  Fêtes,  &  qu'à  pro- 
prement parler  ce  n'en  fût  pas  une.    Elle  fe  célébroit  le  ioe-  du  mois 
Ce  Mois  de  Tiffi.     On  Tappelloit  le  grand  Jeûne ^  ou  même  le  Jeûne  ,  tout 
commen-  court>  non -feulement  parce  qu'on  jeûnoit  tout  ce  jour-là  en  coin- 
cement de  mençant  même  dès  le  neuvième ,  mais  auiîi  parce  que  c'étoit  le  feul 
Ovïe6     J€une  ordonné  par  la  Loi.    C'eft  apparemment  ce  qui  eft  appelle  le 
Ad.         Jeûne ,  au  livre  des  Actes,  où  il  eft  dit  qu'on  craignoit  une  tempête, 
XXVII.9.  parce  que  le  Jeûne  étoit  déjà  pafle:  c'eft-à-dire,  qu'on  pouvoit  être 
alors  au  mois  d'Octobre,  où  la  navigation  commence  à  devenir  dan- 
gereufè.    On  peut  pourtant  l'entendre  d'un  Jeûne  des  Païens,  qui 
le  célébroit  à  peu  près  en  ce  tems-là,  comme  on  l'a  remarqué  dans 
la  Note  fur  cet  endroit. 

On  peut  voir  l'inftitution,  &les  cérémonies  de  ce  jour,  au  chap. 

XVI.  du  Lévitique.    Entre  ces  cérémonies,  il  y  en  avoit  qui  re- 

gardoient  le  Sacrificateur   &  le  Peuple  conjointement  ,    comme 

l'abftinence  de  tout  aliment,  &  de  tout  travail  fervile*  les  autres 

LévXVI  ne  regard°ient  <llie  Ie  Souverain -Pontife.    Sept  jours  avant  la  Fê- 

*9.  &       te,    il  quittait  fa  maifbn  pour  aller  fe  fanctifier  dans  le  Temple, 

XXIII.      &  fè  préparer  à  l'augufte  cérémonie  de  ce  grand  jour.     Le  troi- 

27»  28.      fièrne,  &  le  feptième,  on  répandoit  fur  fa  tête  des  cendres  de  la 

Vache  roujfe ,  ce  qui  étoit  une  manière  d'expiation.     La  nuit  avant 

la  Fête,  il  fe  Uvoic  plufieurs  fois  les  pies,  les  mains,    &  tout  le 

corps, 
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corps,  &  il  changeoit  d'habit  chaque  fois,  *  Le  jour  arrivé ,  après 
le  Sacrifice  ordinaire  ,  il  en  ofFroit  plufieurs  autres,  tant  pour  les 
Prêtres  en  général ,  que  pour  lui  &  pour  fa  famille.  Il  offrait  en 
particulier  pour  ces  derniers  un  jeune  Taureau,  fur  lequel  il  mettoic 
les  mains  en  confeffant  les  péchés  &  ceux  de  fa  maifon.  Il  jetcoit 
enfuite  le  fort  fur  deux  Boucs,  qui  étoient  les  viclimes  du  Peuple, 
dont  l'un  devoit  être  immolé,  &  l'autre  envoyé  auDefert,  felôri  que 
le  fort  en  décidoit.  (V)  De  là  il  revenoit  immoler  le  Veau  &  le  Bé-  (g  Lév. 
lier  deitinés  à  expier  lès  péchés,  &  ceux  de  fes  frères  les  Sacrifica-        '  8' 

teurs. 

Après  ces  préparatifs ,  il  entrait  vêtu  en  fimple  (b)  Sacrificateur  (b)  Parce 
dans  le  Saint  des  Saints ,    pour  brûler   devant  le  Propitiatoire  le  cîuecetol£ 
Parfum  qu'il  avoit  apporté  de  l'Autel.     Ce  Parfum  formoit  une  efpè-  d'afflig- 
ée de  nuée,  qui  empêchoit  de  regarder  (V)  dans  l'Arche,  ce  qui  é-  jion-  , 
toit  un  crime.     Puis  il  en  fortoit  pour  prendre  des  mains  d'un  Sa-  xvi.  ^ 
crificateur  le  fang  du  jeune  Taureau  qu'il  avoit  immolé,  &  il  alloit  13. 1. Sam! 
porter  ce  fang  dans  le  Saint  des  Saints,  où  fe  tenant  entre  les  bar-  Vi'  I9* 
res  de  l'Arche ,  il  en  répandoit  (d)  avec  le  doigt  fur  le  Propitiatoire,  (d)  Lëvît. 
C'eft  par  cette  cérémonie  qu'il  fe  mettoit  en  état  d'expier  les  péchés  XVL  I+' 
du  Peuple.     Il  fortoit  enfuite  du  Saint  des  Saints  pour  prendre  le 
fang  du  Bouc  qu'il  avoit  immolé ,  &  il  Palloit  répandre  de  même  fur 
le  Propitiatoire.     Il  ibrtoit  encore  après  cela  du  Saint  des  Saints,     Lévit. 
6c  prenoit  du  fang  du  Taureau  &  du  Bouc,  pour  le  répandre  furies  XVL  l8- 
cornes  de  l'Autel  intérieur  proche  du  Voile  ,  qui  féparoit  le  Sanc- 
tuaire du  Lieu  Très-faint,  &  fur  la  bafe  de  l'Autel  extérieur.     Il 
faut  remarquer  que  chacune  de   ces  afperûons  fe   faifoit  par  fcpt 
fois.   Après  cela ,  mettant  les  deux  mains  fur  la  tête  de  l'autre  Bouc, 
il  le  faifoit  conduire  au  Defert  par  un  Exprès ,  après  avoir  fait  une  Lév.XVl. 
confeflion  des  péchés  du  Peuple,  qu'il  avoit  mis  fur  la  tête  de  ce  21,22,23.. 
Bouc. 

Cette  cérémonie  étoit  fort  fignificative.  Les  péchés  du  Peu- 
ple écoient  expiés  par  le  Sacrifice  du  premier  Bouc  -,  Se  pour  mon- 
trer qu'il  ne  s'en  ferait  plus  aucune  mémoire,  le  fécond  2  en  étoit 
encore  chargé ,  ■&  les  emportoit  avec  lui  au  Defert ,  3  féjour  des 

Dé- 

1.  On  ofFroit  ce  jour -là  1?  vidtimes,  fa-  me  on  l'a  dit  ailleurs.  Les  Septante  ont  tra- 
voir  12  holocauftes  &  autres  victimes  expia-  duit  le  mot  Hazazel,  par  un  autre  qui  figni- 
toires  tant  pour  le  Public  que  pour  le  Sacrifi-    fie  éloigner,  &c  détourner  le  mal. 

cateur.  3-  C  étoit  une  opinion  commune  parmi  les 

2.  Ce  Bouc  s'appelloit  Hazazel,  c'eft-à-  anciens  Hébreux,  que  les  Deferts  &  les  lieux 
dire ,  félon  quelques-uns,  Démon ,  parce  qu'il  inhabités  étoient  le  féjour  ordinaire  des  Dé- 
étoit  envoyé  avec  les  péchés  du  Peuple,  com-  mons.  Matth,  XII.  43.  Apoc.  XVIII.  2. 

T  o  m  e  I.  q 
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Démons  à  qui  appartient  le  vice  &  le  péché.     C'eft  pour  cela  que 
le  Peuple  infultoit  le  Bouc,  en  le  maudifTant,  en  crachant  contre 
lui,  en  le  piquant,  en  lui  arrachant  le  poil,  en  le  traitant  en  un* 
mot  comme  un  objet  de  malédiftion.    Il  n'y  a  point  de  trace  de 
ces  incites  dans  la  Loi  j,  mais  il  eft  conftant  que  la  pratique  en  eft 
ancienne,  puifque  S.  Barnabe  *  contemporain  des  Apôtres  en  fait 
mention  exprefiement.     D'ailleurs  la  manière  dont  on  infulta  J.  C.  a. 
beaucoup  de  "apport  à  cet  ufage,  &  il  eft  clair  que  fes  ennemis  le 
traitèrent  comme  ils  faifoient  le  Bouc  Hazazel,  félon  la  remarque 
ra)Tertul.  de  Tertullien  (a),   Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  anciens  Juifs 
T^L      prirent  occafion  de  quelques  pafiages  des  Prophètes  (b)  pour  intro- 
ÏH.  3.       duire  la  coutume  d'infulter  ainfi  le  Bouc  HazazeL,  ôc  de  le  couron- 

sb)T   6  L  aer  c*'un  m^aXi  d£  pourpre  *, 

LIIL  1.  Que  fi  l,Qn  demande  d'où  vient  que  le  Légiflateur  choifit  les  plus 
Zach.  vils  d'entre  les  animaux,  qui  n'écoient  pas  impurs,  pour  le  jour  des 
(cf  Bock  Expiations,  les  Savans  (c)  en  rendent  cette  raifon.  Ceft  que  les 
de  anïm.  Egyptiens  aiant  eu  les  Boucs  en  fi ngulière  vénération  y  &  que  les 
i,.I.  c-53-  irraélices  eux-mêmes  les   aiant  adorés  en  Egypte,  comme  Dieu  le 

(d)  Lév-   leur  reproche  (d) ,  il  voulut  les  détourner  de  cette  Idolâtrie  en  fai- 
XVII.  7;  fant  fervir  l'un  de  vi&ime  pour  le  péché,.  &  en  chargeant  l'autre  des- 
péchés du  Peuple. 

Quand  le  Sacrificateur  a  voit  fait  ces  fonctions,  il  entroit  dans  le 
Parvis  des  femmes  pour  y  lire  quelque  partie  de  la  Loi.  Enfin  il  re~ 
venoit  pour  la  quatrième  fois  dans  le  Saint  des  Saints  pour  y  repren- 
dre l'encenloir,  &  le  vafe  où  étoic  le  feu.     Lors  donc  qu'il  eft  dit 

(e)  Exod.  dans  l'Ecriture  (c)r  que  le  Souverain-Pontife  n'entroit  qu'une  fois 
XXX.  l'an  dans  le  Saint  des  Saints ,  il  faut  l'entendre  d'un  feul  jour  de  l'an- 
XVL^i.  née,  &  non  d'une  feule  fois  ce  jour-là..  Chaque  ehofe  fe  faifoit  en 
Héb.  IX.  fon  rang ,  &  quand  une  fonction  étoit  finie ,  il  falloit  qu'il  fortît  pour 
7*  d'autres  cérémonies,  qui,  félon  la  Loi,  ne  fe  pouvoient  pratiquer 

dans  le  Lieu  Très-faint,.  comme  de  fe  laver,  de  changer  d'habit,, 

d'immoler  des  Victimes ,  &c. 

On  s'eft  un  peu  étendu  fur  cette  Fête,  parce  que  c'êft  celle  qui 

a  le  plus  de  rapport  à  la.  Religion  Chrétienne,  étant,  comme  elle 

eft,  remplie  de  figures  de  Ces  plus  importants  my ftères.     Déjà  la 

Fête  elle-même  en  eft  une  très  exprefïe  de  l'expiation  des  péchés 

du  Genre-humain,  par  le  fang  de  J  e  s  u  s-Cait  ist.    Il  eft  bien 

remar- 
ia Epijî  p  m-  22.  Cette  Epître  doit  avoir    maudire  &  d'infulter  les  vicHmes  humaines 
été  écrite  peu  après  la  ruine  de  Jérufalem.        qu'ils  dévouoient  pour  le  iâlut  public ,  ôî  de 
a.  C'étoit  auifi,  la  coutume  des  Paiens}  de    les  couronner  de  rubans  rouges. 
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remarquable  que  Phiion  Juif  avoit  entrevu  cette  vérité:  car  il  dit  Phii  de 
que  la  "Parole ,  ou  le  Verbe  de  *Dieu9  par  où  il  entend  le  Fils    eft  Som'«-  p. 
le  Chef  &  la  Perfection  de  la  Propitiation ,  ou  de  ce  qui  rend  les  m'  44"7' 
hommes  agréables  à  Dieu.    Ces  exprefïïons  de  l'Ecriture,  que  [e-  Matth; 
sus-Christ  a  été.  donné  en  rançon  pour  plufîeurs ,  qu'il  a  été  XX" 2'8' 
fait  la  Propitiation  des  péchés,  qu'il  a  été  lui-même  la  Propitia-  S^Hé^ 
4 ion  non-feulema-:  de  nos  péchés,  mais  de  ceux  de  tous  les  hommes" Ir* l7'  I- 
&  d'autres  femblabks  qu'on  y  trouve,  pour  ainfi  dire,  à  chaque  pa-  Iv"  U' 2' 
gc ,  ne  fignifîent  autre  chofe,  linon ,  que  JEsus-CnRisTa  exé-        I0 
cuté  par  fon  Sacrifice  ce  qui  n'étoit  que  figuré  par  ceux  de  la  Loi    & 
principalement  par  l'Expiation  générale  &  folennelle,  dont  il  s'agit 
ici.    Le  même  Auteur  Juif  que  je  viens  d'ailéguer,  avoit  encore 
quelque  idée  de  cette  vérité.     Il  n'eft  pas  inutile  de  rapporter  fes 
paroles,  non  pour  fer vir  de  fondement  à  la  Foi  Chrétienne,  mais 
pour  faire  voir  que  c'étoient  des  idées  qui  rouîoient  dans  l'efprit  .des 
Sages  de  la  Nation,  des  vérités  qu'ils  avoient  tirées  de  leur  envelop- 
pe par  la  méditation.    11  dit  donc ,  qu'au-lieu  que  les  Sacrificateurs  phîi  a 
des  autres  Peuples  n'offr  oient  que  pour  leurs  compatriotes,  le  Sou-  MoiaY 
<verain -Pontife  des  Juifs  offroit  pour  tout  le  Genre-humain    &  6^7' 
pour  toute  la  Nature.  3 

Non  -  feulement  les  Sacrifices  qui  fe  faifbient  le  jour  de  l'Expia- 
tion étoient  une  figure  du  Sacrifice  de  J.  C.  plus  exprefTe  que  tous 
les  autres ,    mais  la  perfonne  du  Miniftre  qui  faifoit  cette  Expia- 
tion, avoit  tous  les  caractères  propres  à  repréfenter  le  Souverain- 
Pontife  de  PEglife  Chrétienne.    Il  le  faifoit  i.  par  fa  dignité,  qui 
félon    les  Juifs,  étoit  à  fon  comble,   lorsqu'il  fe  trouvoit  d'ans  le 
Saint  des  Saints,    Ceft  pour  cela  qu'il  étoit  appelle  le  Grand  entre  t  -  yyt 
fes  Frères.     Cette  dignité  étoit  telle,  que  Philon  ne  fait  pas  diffi-  ro 
culte  de  dire,  foivant  fon  ftile  exagératif,  qu'il  devoit  être  d'un  PhiL  de 
caradère  au-defîus  de  l'humain  ,    qu'il  étoit  plus  proche  de  Dieu  %Td^ 
que  tous  les  autres,    qu'il  tenoit  de  la  Nature  humaine   &  de  la  s°™- 
Nature  divine.    Il  femble  que  c'étoit  pour  exprimer  tout  enfemble    87z' 
&  la  fainteré,  &  la  dignité  du  Souverain-Sacrificateur,  que  la  Loi 
ordonnait  qu'il  n'y  eût  perfonne  dans  le  Tabernacle,  pendant  qu'il     r^v 
leroit  dans  le  Saint  des  Saints.  u       XVI  iY 

2.  Il  repréfentoit  encore  notre  Souverain-Pontife  par  fa  fainte 
té.     On  a  vu  ci-deiTus  les  précautions  que  la  Loi  avoit  pris  pour 
le  difhnguer  à  cet  égard  des  autres  Prêtres.     C'eft  pour  exprimer 
cette  fainteté,  que  dans  l'onction  du  Souverain  -  Pontife     on  em   ¥' XLV* 
ployoït  une  plus  grande  abondance  d'huile  que  dans  celle  de  fes  CXXXQ1 

1  2  Frè-  *' 
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Livre  de  Judith  rapporte  que  cette  Veuve  jeûnoit  tous  les  jours3 
hormis  la  veille   &   le  jour  du  Sabbat,    les  veilles  des  nouvelles 
(a)  Judith  Lunes,    &  les  autres  Fêtes  folennelles  (a).      C'eft  une  maxime 
VJIÏ.  6.     fes  Rabbins^  que  les  Jeûnes  dévoient  ceiîer  dans  le  tems  du  Mef- 
fie.    Si  elle  eft  ancienne,  comme  le  font  la  plupart  de  celles  des 
Juifs,  les  Difciples  de  Jean  Baptifte,    &  les  Pharifiens  dévoient 
reconnokre  le  Meflïe  dans  Jésus  à  ce  caractère,  bien  loin  de  lui 
<b)  Matt  objecte  que  fes  Difciples  ne  jeûnoient  point  (b).     La  réponfe  que 
IX.i4,i5J  J.  C.  fait  à  cette  objection,  fe  rapporte  aflèz  à  la  maxime  qu'on 
16.  Luc     v'-enj  ^'alléguer.     Au  refte,  pour  le  dire  en  pafTant,  le  reproche 
3'        qu'on  faifoit  à  J.  C.  fur  ce  que  fes  Difciples  ne  jeûnoient  point ,  fe 
doit  fans  doute  réduire  à  des  Jeûnes  fréquens ,    Se  faits   avec  af- 
fectation -,    n'étant  pas  vraifemblable  que  les  Difciples  de  J.  C, 
qui     à  l'exemple  de  leur  Maître ,    fe  conformoient  fi  exactement 
à  la'  Loi,  n'euûent  pas  obfervé  les  mêmes  Jeûnes  que  le  refte  de  la 

Nation.  . 

Tesus-Christ  jeûna  lui-même  40  jours,  mats  c'étoit  un 

(c)  Matt.  Jeûne  tout  extraordinaire  (c).  Il  permit  à  fes  Difciples  de  jeûner  (d), 
}ï-  h  Les  Apôtres  ont  jeûné,  &  ils  ont  exhorté  les  Fidèles  à  le  faire  (e). 
VI.  i&  Mais  il  eft  confiant  que  J.  C.  n'a  point  ordonné  déjeunes,  &  qu'ils 
(e)  Aâ.  ne  font  entrés  que  par  accident  dans  le  plan  de  la  Religion  Chré- 
XIV  %\  tienne.  Si  les  Chrétiens  obfervoient  religieusement  les  maximes  de 
LCor.  V.'  l'Evangile,  leur  condition  feroit  une  Fête  perpétuelle,  &  ils  n'au- 
?fVceft  roient  pas  befoin  d'affliger  leurs  âmes  (f)  par  ces  marques  d'humi- 
par  cette  liation  &  de  pénitence.  Ou  bien,  fi  Dieu  avoit  permis  que  l'Eglifê 
expreffion  chrétienne  n'eût  point  de  ces  jours  d'affliction  où  l'Epoux  lui  eft, 
tureSaSte  pour  ainfi  dire,  ôté  par  la  violence  de  fes  ennemis,  il  n'auroit  point 
défigne  le  \^i\x  de  Jeûne  pour  s'humilier  extraordinairement  fous  fa  main. 
Jeûne.  _  ^  motj  jj  n>v  a  de  Culte  agréable  à  Dieu  que  la  vraie  fainteté, 
Se  le  Jeûne  n'eft  d'aucun  prix  devant  lui ,  qu'autant  qu'il  peut  y  con- 
duire. 
Delà  Fête  La  Fête  des  Tabernacles  duroit  fept  jours,  ou  huit  félon  quel- 
les Taber-  ques-uns,  fondés  fur  quelques  paflàges  de  l'Ecriture  (g);  &  com- 
MLév  niençoit  le  15  du  mois  de  Tifri  *.  Elle  avoit  été  inftituée  de  Dieu 
XXILL36.  en  mémoire  des  Tentes,  ou  Tabernacles ,  où  avoient  campé  les  II- 
vm  raélites  dans  le  Defert  (h)*  &  peut-être  aufti,  félon  quelques-uns, 
(h)  iiv  en  mémoire  de  la  conftru&ion  du  Tabernacle.  Outre  cela,  cette 
XXIII43.  jT£te  avoit  pour  but  de  rendre  grâces  à  Dieu  des  fruits  de  la  vigne , 

ï.  U  répondoit  en  partie  au  mds  de  Septembre,  en  partie  au  mois  d'O&obre» 
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&  des  autres  fruits  des  arbres,  qui  fe  recueilloient  alors,  &  de  lui  de- 
mander fa  bénédiction  pour  ceux  de  Tannée  fuivante.  11  n'y  avoit 
point  de  Fête  qui  le  célébrât  avec  plus  de  joie  que  J  celle-là ,  &  la 
raifon  en  étoit  l'efpérance  de  la  venue  du  Mefïïe,  pour  laquelle  les 
Juifs  redoubloient  alors  leurs  vœux  2.  Voici  les  principales  cérémo- 
nies qui  s'obfervoient  pendant  toute  la  folennité. 

r.  Ils  étoient  obligés  à  demeurer  pendant  toute  la  Fête  fous  des 
Tentes,  qu'ils  dreflbient  autrefois  fur  la  platte-forme  de  leurs  mai- 1 
fons  (a.).     2.  Ils  oirroient  chaque  jour  un  grand  nombre  de  Sacrifi-  00  Néh; 
ces  extraordinaires ,  donc  on  peur  voir  le  détail  dan&  le  Livre  des  *IIL  l6* 
Nombres  (0).     3.  Pendant  tous  ces  jours  ils  portoient  à  la  main  des  (b)Nomb 
branches  ou  bouquets  d^Olivier,  cfe  Citronier,  de  Myrte  ,..  de  Pal-  XXIX. 
mier  &  de  Saule  (V),  en  criant  Hofannar  c'eft-à-direy  Sauvezrje  (c)  Lév. 
vous  prie.     Par  ces  paroles  tirées  du  Pfeaume  CXVIII.  ils  demain  îf  xfif ,4^'' 
doient  la,  venue  du  Meffie.     Ces  branches  ou  rameaux  portoient  le  x,  i^' 
nom  dHofama,  au(Ii-bien<  que  tous  les-jours  de  la  Fête.     C'eft  ain-  Néh.VTII. 
fi  que  J  C.  fut  reçu  à  Jérufalem  par  la  troupe  fidèle,  qui  le  regardant  **' 
comme  le  Mefïle  promis,  étoit  tranfpprtée  de  joie  de  voir  en  lui 
L'accompMement  des  vœux  qu'elle  avoit  fi  fouvent  poufles-  au  Ciel 
dans  la  Fête  des  Tabernacles  (d).    Ils  faifoient  chaque  jour  le  tour  ,.>  M 
de  l'Autel  avec  ces  branches,  en  faifant  les  mêmes  acclamations.    Il  XXI.  8?* 
fèmble  qu'il  y  ait  une  allufion  à  ce  dernier  ufàge  dans  l'Apocalyp- 
fe  (e),  où  il  eft.  dit,  qu'une  troupe  innombrable  de  Peuples  criaient  (e)  Apae; 
avec  des  palmes  à  la  main,  autour  du  Trône ,  Le  Salut  vient  de  Vlt-  & 
'Dieu  &  de  l'Agneau.. 

4.  Une  des  grandes  cérémonies  de  cette  Fête  ,   c'était  les  liba- 
lions  ,  ou  afperiions  d'eau  qui  fe  faifoient  chaque  jour.     Un  Sacri- 
ficateur alloit  puifer  de  L'eau  à  la  Fontaine  de  Siloé,  pour  la  por- 
ter dans  le  Temple,  où  il  la  répandoit  fur  l'Autel  à  l'heure  du  Sa- 
crifice ordinaire  du  matin  ,     pendant  que  tout  le  Peuple  chantoic 
ces  paroles  du,  Prophète  hfaïe,    Vous  puifer  ez  avec  joie  des  eaux 
aux  Fontaines  du  Salut  3  (f).     Comme,  félon  les  Juifs  eux-mêmes,  m  Eîaîè- 
cette  eau  étoit  le  Symbole  du  S.  Eiprit ,    il   eft  clair  que  c'eft  à  XII.  3.  ô£ 
cela  que  J.  C.  faifoit  allufion,   lorsque,  le  dernier  jour  de  la  Fê-  LV-  Ji 
te  des  Tabernacles  ,    il  crioit  au  Peuple  ,    Si  quelqu'un  a  Çoif^  (g)  Jean; 
&c  (g).  V,1'37>3« 

IL 

r.  C'eft  pour  cela  qu'elle  s'appellok  aufïï>  pelîoient ,  La  Fête  des  Tabernacles. 
d'un  nom  qui  fignifioit  réj outrance.  On  l'ap-        3.  L'ancien  Interprète  Latin  n'a  pas  tra- 
pelloit  encore  la  Fête  de  la  Récolte.  Exod.    duit  mal  à  propos  en  cet  endroit  3  Aux  Fqw- 
XXIII.  i<?.  Deut.  XVI.  13.  faims  du  Sauveur, 

a.  Parmi  tes  Juifs3.les  jours  du  Meflïes'ap- 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  pendant  tous  ces  jours  on  n'omettok 
aucune  démonftration  d'une  joie  toute  extraordinaire,  mais  qui  de- 
voit  être  innocente,  comme  les  feftins,  les  dan  fes,  une  mufique  perpé- 
tuelle, de  fi  grandes  illuminations  que  toute  la  Ville  de  Jérufalem  en 
étoit  éclairée  K     Ces  réjouïfîances ,  &  la  conjoncture  de  la  Vendan- 

(  )  Plu-     &e  ou  e^es  ^e  faifoient,  ont  fait  croire  à  quelques  Païens,   que' les 

tarq.  Sym- Juifs  facrifioient  à  Bacchus  (a). 

poi.  Lib. 

ÏÏJmt  Vu  Sabbat. 

V.  5. 

DuSab-  Il  y  avoit  trois  fortes  de  Sabbats  (b)  ou  tems  de  repos,  parmi  les 
^:Sahbat  Juifs  j  le  Sabbat  proprement  ainfi  nommé,  c'eft-à  dire,  le  feptième 
eft  un  mot  jour  de  chaque  Semaine  j  Y  Année  Sabbatique ,  c'eft-à -dire,  cha- 
Hébreu  que  feptième  Année  -,  &  le  Jubilé,  qui  fe  célébroit  au  bout  de  fept 
âpos  C  f°ls  fePc  ans  5  c'eft-à-dire ,  tous  les  cinquante  ans.  On  parlera  pre- 
mièrement du  Sabbat  proprement  ainfi  nommé. 

Le  Sabbat  eft  une  Fête  inftituée  de  Dieu  en  mémoire  de  la  Créa- 
tion du  Monde,  qui  fut  achevée  le  fîxième  jour,  comme  cela  pa- 
(c)  Gen.  roît  par  l'Hiftoire  de  la  Genèfe  (c) ,  &  par  la  Loi  (d) ,  où  il  eft 
/J'ï  V?  3'  c^t>  clue  ^?eu  cr^a  Ie  Ciel  &  là  Terre  enjtx  jours,  &  qu'il  fe  re- 
xxfio  p°fa  te  feptième.  Cette  ordonnance  avoit  deux  vues  principales  5 
":  l'une,  de  conterver  dans  l'efprit  des  hommes  le  ibuvenir  de  la  Créa- 

tion du  Monde,  &  de  prévenir  par-là  l'Idolâtrie,  &  le  Culte  des 
Créatures ,  en  confacrant  ce  jour-là  au  Culte  du  Créateur  ;  l'autre ,  de 
donner  aux  hommes  &  mêmes  aux  bêtes  un  jour  de  relâche  ou  de  re- 
pos chaque  femaine.     Outre  ces  deux  vues  générales,  le  Sabbat  en  a- 
voit  une  particulière  par  rapport  au  Peuple  d'Ifrael  :   c'étoit  de  célé- 
brer la  mémoire  de  fa  délivrance  de  la  Captivité  d'Egypte,  comme 
(e)  Deut.  cela  eft  exprimé  formellement  au  Livre  du  Deutéronome  (e).     De-là 
Y;  Exod    v*ent  clue  k  Sabbat  eft  appelle  dans  l'Ecriture,  un  figne  entre  'Dieu 
XXXI.  '    &  les  Ifraélites  (f). 

*hl6>l7-  D'ici  naît  cette  queftion  fort  agitée  parmi  les  Savans:  fî  le  Sab- 
bat fut  inftitué  dès  le  commencement  du  Monde ,  &  feulement  re- 
nouvelle après  la  fortie  d'Egypte:  ou,  fi  c'eft  une  Loi  &  une  cé- 
rémonie que  Dieu  ordonna  en  faveur  du  Peuple  d'Ifrael,  pour  le 
détourner  de  l'Idolâtrie  par  le  fournir  de  fon  Créateur  &  de  fon 
Libérateur  j  en  un  mot,  û  le  Sabbat  appartient  uniquement  à  la 

Loi 

1.  On  prétend  que  ces  réjouïflançes  fe  faifoient  dans  le  Parvis  des  femmes,  afin  qu'elles 
euflent  part  à  la  joie  comrnunej 
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Loi  cérémoriielle ;  ou  fi   c'eft  une  Loi  générale,   qui  regarde  tout 
le  Genre-humain.     Sans  entreprendre  de  décider  ici  cette  queftion, 
on  marquera  feulement  les  principales  raifons,   qui  rendent  le  fé- 
cond fentiment  le  plus  vraifemblable,  &  on  tâchera  d'en  applanir 
les  difficultés.       i.  L'Ecriture  ne  fait  pas  la  moindre  mention  de 
l'obfervation  du   Sabbat,  avant  la   fortie  des   Enfans  d'Jfrael  hors 
d'Egypte  ,    quoiqu'il  y  foit  fouvent  parlé  du  Culte  que  les  Patriar- 
ches rendoient  à  Dieu.       Eft -il  vraifemblable  que  l'Hiftorien  Sa- 
cré eût  omis  une  Loi  auffi  fainte  &  auflî  folennelle  que  l'eft  cel- 
le du  Sabbat,  une  Loi  dont  la  violation  étoit  punie  de  mort,  en- 
fin une  Loi  qui  aiant  été  donnée  dès  le  commencement  du  Mon- 
de, devoit  être  commune  à  tous  les  hommes,  &  qu'il  n'en  eût  fait 
mention   que   deux  mille   ans  après  ion   inftitution  ?    II  eft  bien 
parlé  avant  Moïfe  du  nombre  de  Sept,    comme  d'un  nombre  fa- 
cré}  mais  jamais  de  l'obfervation  du  Sabbat.    Le  même  Hiftorien 
qui  a  tranfmis  foigneufèment ,  &  dans  un  fi  grand  détail,  à  la  pof- 
terité  les  voyages  des  Patriarches,  n'auroit-il  point  au  moins  mar- 
qué quelquefois ,  quand  ils  étoient  obligés  de  les  interrompre  pour 
obferver  le  Sabbat  5  ou  les  Patriarches  auroient-ils  négligé  de  Pob^ 
ferver?     2.  L'Ecriture  Sainte  ne  parle  jamais  du  Sabbat,  que  com- 
me d'un  figne  entre  Dieu  &  les  Enfans  d'Jfrael  ,    d'un  Privilège 
qui  leur  étoit  particulier,   d'un  repos  que  Dieu  leur  avoit  donné,  Exod. 
&  d'une  Fête  qui  les  diftinguoit  des  autres   Nations,  ainfi  qu'on  XVI-  29- 
l'a  déjà  remarqué.     Conjîdérez,  dit  Moïfe  au  Peuple  d'Jfrael,  que  eXOcj. 
'Dieu  'vous  a  donné  le  Sabbat  ou  le  repos  -,  &  ailleurs:  Obfervez  foi-  XXXI. 
gneufement  mon  Sabbat ,  car  c'ejl  un  Signe  entre  moi  &  'vous,  dans  I3>Ï^I7» 
vos  générations ,  afin  que  vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  ai  fancJifiés ,  c'eft-à-dire,  féparés  du  refte  des  hommes.     Né-  Néhém. 
hémie  parle  du  Sabbat  comme  d'une  grâce  particulière  que  Dieu  a-  IX-  I4- 
voit  faite  aux  Ifraélites,  &  il  joint  cette  Loi  avec  les  autres  Loix 
qu'il  leur  avoit  données  par  la  main  de  Moïfe.     Dans  le  J^rophète 
Ezéchiel,  le  Sabbat  eft  mis  entre  les  premières  grâces  que  Dieu  a  fai-  £zéch. 
tes  à  fon  Peuple,  &  entre  les  marques  de  diftin&ion  qu'il  lui  avoit  XX.  if; 
données.      Auffi  le  Sabbat  n'a-t-il  pas  été  envifagé  autrement  par  12' 
plusieurs  des  plus  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé.     Philon  met  Phil.  de 
formellement  le  Sabbat  entre  les  Loix  de  Moïfe;  &  lorfque,  dans  Doial'/y 
un  autre  endroit ,    cet  Auteur  en  parle  ,    non  comme  de  la  Fête  yilà  M0fi 
d'un  feul  Peuple,  ou  d'un  feul  Pays,  mais  comme  de  la  Fête  de  P-  Ç29.Î 
tout  l'Univers,  il  eft  clair  qu'il  parle  figurément.    Jofeph  en  par-  Mmfjf^' 
Je  auffi  toujours  comme  d'une  cérémonie  particulière  aux  Juifs ,  p.  1?.' 
Tome  h  r  & 
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(a)  Jof.  &  il  l'appelle  la  Loi  de  leur  Toys  ("a).  C'étoit  aufïï  le  fentiment 
fteB*}'  des  anciens  pères  j  Juftin  Martyr  dit  au  Juif  Tryphon  (b),  que  le 
L.L5.  Sabbat  a  été  donné  aux  Juifs  à  caufe  de  leurs  tranfgrefïïons,  &  de  la 
jj|)  Juft-  dureté  de  leur  cœur>  &  Théodoret  1  dit  auffi  ,  que  l'obfervation  du 
Diaîog.  Sabbat  leur  a  été  ordonnée  pour  les  diftinguer  des  autres  Peuples  du 
cont.  '  Monde.  C'eft  le  fentiment  unanime  des  Docteurs  Juifs,  qui  nous 
Tryph.  apprennent  que  le  Peuple  Juif  étoit  fi  jaloux  du  Sabbat ,  qu'il  ne 
permettoit  pas  même  aux  Profélytes  du  Domicile  de  le  célébrer  a- 
vec  les  mêmes  cérémonies  qu'eux,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  cir- 

(c)  Seld.     concis  (c). 

dejur.  '  3.  L'obfervation  du  Sabbat  a  des  caractères  qui  font  voir  clai- 
Nat.  &  rement ,  que  c'eft  une  Loi  cérémonielle  ,  &  particulière  à  un  cer- 
III.  c.  5.  tain  Peuple;  &  non  une  Loi  générale,  donnée  dès  le  commence- 
IO-  ment  du  Monde  :  comme  par  exemple ,  l'obligation  fcrupuleufe  de 

pafïèr  vingt  -  quatre  heures  abfolument  fans  rien  faire ,  &  cela  fous 
peine  de  mort.     La  Raifon  toute  feule  nous  apprend  qu'un  jour 
n'eft  pas  plus  faint  devant  Dieu  que  l'autre ,  &  qu'il  ne  peut  pren- 
dre aucun  plaifir  à  l'oifiveté  regardée  en  elle  -  même.     Il  faut  donc 
que  cette  Loi  ait  eu  pour  objet  un   Peuple   confidéré  fous  certai- 
nes idées.     Les  Ifraélites  fortoient  de  l'Egypte,  où  les  Aftres,  les 
Hommes,  les  Animaux,  les  Plantes,  &  toutes  les  Créatures  étoient 
mifes  au  rang  des  Dieux  j  &  ils  les  y  avoient  eux  -  mêmes  adorées. 
Il  falloit  inftituer  un  jour  qui  leur  mît  fans  ceflè  en  mémoire  la  vé- 
rité de  la  Création  ;  &  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  propre  à  cette 
fin,  que  le  feptième,  par  la  raifon  qu'on  en  a  dite.     D'ailleurs  ils 
fortoient  d'un  Pays  où  ils  avoient  été  contrains  à  des  travaux  fans 
relâche  -,    il  étoit  donc  jufte  que  le  repos  de  tout  ce  jour  -  là  fût 
un  fymbole  perpétuel  du  repos   que   Dieu   leur  avoit  acquis ,    & 
qu'il  lui  fût  confacré  tout  entier.       Ce   n'eft  point  un  crime  d'a- 
mafîèr  du  bois  le  jour  du  Sabbat  •>    la  Loi  ne  punifïoit  pas  avec  tant 
de  févérité  des  fautes  plus  capitales  ,    parce  qu'elles  pouvoient  fè 
commettre  par  fragilité  :     mais  c'eût  été  une  ingratitude,  une  pro- 
fanation ,  &  même  une  impiété  fort  criminelle  au  Peuple  d'Ifrael ,  de 
ne  pas  vouloir  fe  contraindre  un  jour  dans  une  chofe  fi  aifée,  &  de 
dérober  à  Dieu  un  feul  moment  d'un  jour  qu'il  s'étoit  réfervé  tout 
entier. 

4.  Si  la  Loi  du  Sabbat  engageoit  tous  les  hommes  &  tous  les 

Peu- 

,  1.  Tteodor.  in  Ezech.  XX.    Il  y  faut  joindre  Cyrille  d'Alexandrie  Hom.  6.  de  Feft. 

Fafch.  &  plufieurs  Pères  tant  Grecs  que  Latins. 
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Peuples  du  Monde,  elle  n'auroit  jamais  été  abolie,  comme  elle  l'a 
été-,  &  les  Chrétiens  auroient  dû  l'obferver  dans  tous  les  fïècles, 
comme  ils  firent  au  commencement  par  condefcendance  pour  les 
Juifs.     D'ailleurs  Jesus-Christ  n'auroit  jamais  dit  d'une  pa- 
reille Loi,   que  le  Fils  de  l'Homme  eft  Maître  d'obferver  le  Sab-  Matt.XIt; 
bat ,  ou  de  ne  l'obferver  pas  ;  que  le  Sabbat  a  été  fait  pour  l'hom-  J-  Marc 
me,  &  non  l'homme  pour  le  Sabbat.     Il  y  a  trois  chofes  remar-    ' 27% 
quables  dans  la  réponfe  qu'il  fait  aux  Pharifîens ,    fur  ce  que  fès 
Difciples  arrachoient  des  épies  un  Samedi.      L'une,   qu'il  met  en 
parallèle  la  cérémonie  du  Sabbat,   avec  celle  qui  défendoit  à  tout 
autre  qu'aux   Sacrificateurs   de  manger  des  Pains  de  proposition. 
L'autre ,  que  le  Service  de  Jésus- Christ,  qui  eft  le  vrai  Tem- 
ple de  Dieu,  difpenfe  du  Sabbat  &  le  chaffey  comme  parîoient  les 
juifs.    La  troifième,  que  Jesus-Christ  difant  que  le  Sabbac 
a  été  fait  pour  l'homme,  &  non  l'homme  pour  le  Sabbat ,  il  ne  l'a 
regardé  que  comme  une  cérémonie  faite  &  inftituée  à  l'ufage  de 
l'homme*    au -lieu  que  les  hommes  ont  été  faits  pour  les  devoirs 
de  la  juftice  &  de  la  fainteté,  parce  que  ces  devoirs  ne  font  pas  de 
pure  inftitution,    &  que  la  Railbn  les  ordonne  aufîî-bien  que  la 
Loi.    Ces  réflexions  de  Jesus-Christ   mettent  le  Sabbat  au 
rang  des  cérémonies  Judaïques.      S.  Paul  met  aufîl   les  Sabbats  Coloiï!  H. 
parmi  les  cérémonies,  auxquelles  il  ne  veut  pas  que  \cs  Chrétiens  l6)  17- 
îbiene  aftréints,  parce  qu'elles  étoient  une  ombre  des  chofes  à  ve- 
nir. 

Il  eft  vrai  qu'on  pourroit  croire  que  le  Dimanche  aiant  fuccédé 
au  Sabbat,  la  Loi  du  Sabbat  n'a  point  été  abolie.  On  ne  fauroic 
difeon venir,  qu'il  n'y  ait  quelque  conformité  entre  le  Sabbat  des 
Juifs  &  le  Dimanche  des  Chrétiens,  &  que  même  l'intention  de 
l'Eglife  Primitive  n'ait  été  de  faire  infenfiblement  fuccéder  l'un  à 
l'autre,  dans  ce  que  le  Sabbat  avoit  de  moral.  Mais  plufieurs  rai- 
fons  doivent  empêcher  de  confondre  l'un  avec  l'autre.  1.  L'ob- 
fervation  du  Dimanche  n'eft  pas  une  cérémonie  ,  c'eft  un  devoir 
dont  on  doit  s'acquitter  dans  cette  double  vue  -,  l'une,  de  coniacrer 
au  Service  de  Dieu  un  jour  de  la  Semaine;  l'autre,  de  prendre  & 
de  donner  du  relâche  des  travaux  des  jours  précédens.  2.  Le  Di- 
manche n'eft  point  d'Inftitution  Divine  ,  mais  feulement  Ecclé- 
{iaftique.  Il  eft  bien  parlé  du  Dimanche  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment  fous  le  nom  de  CP rentier  jour  de  la  Semaine ,  &  de  Jour  A&-  ^x- 
du  Seigneur ,  &  il  paroît  même  par  ces  endroits-là ,  que  c'étoit  un  xvf .  2. r 
jour  diftingué  des  autres,  &  deftiné  à  des  exercices  pieux:    mais  Apoc.  L 
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on  ne  voit  aucun  ordre  exprès  de  le  célébrer.  3.  On  ne  remarque  9 
ni  dans  l'Ecriture  Sainte,  ni  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  qu'il  y  a?t 
aucune  obligation  à  paflèr  le  Dimanche  dans  une  entière  oifiveté,  ce 
qui  faifoit  un  des  articles  principaux  du  Sabbat.  Si  l'on  s'abftient  de 
travailler  le  Dimanche ,  c'eft  pour  n'être  pas  détourné  des  exercices 
de  piété  &  de  la  méditation  des  chofes  faintes,  à  quoi  ce  jour  eft 
ordonné.  4.  Le  Dimanche  eft  le  premier  jour  de  la  Semaine ,  ôc 
non  le  feptième  ,  qui  étoit  le  jour  efîèntiel  au  Sabbat  Judaïque, 
f.  La  vue  du  Dimanche  eft  bien  différente  de  celle  du  Sabbat.  Dans 
ce  dernier  il  s'agit  de  célébrer  la  mémoire  de  la  Création  du  Monde,, 
&  de  la  délivrance  de  l'Egypte }  dans  l'autre  il  s'agit  de  célébrer  la. 
mémoire  de  la  Réfurreclion  de  Jesus-Chuist,  &  de  médi- 
ter en  même  tems  fur  Pefpérance  des  Chrétiens,  &  fur  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  invinciblement  prouvée  par  cette  Ré- 
furredtion. 

Cependant  il  y  a  auffi  des  raifons  ,  qui  pourraient  faire  juger 
que  l'ordonnance  du  Sabbat  eft  plus  ancienne  que  la  Loi  de  Moï- 
fe,  que  c'eft  une  ordonnance  qui  regarde  non  le  Peuple  d'Ifrael 
feulement,  mais  tous  les  hommes  en  général,  &  qu'elle  eft  à  peu 
près  de  même  nature  que  la  Loi  Morale.  Il  femble  en  effet  que 
la  grande  vue  du  Sabbat,  qui  eft  de  perpétuer  &  de  célébrer  la 
mémoire  de  la  Création  du  Monde,  devrait  être  d'un  ufage  uni- 
verfel ,  &  s'étendre  à  tous  les  fiècles.  Mais  d'autre  côté ,  le  filen- 
ce  de  l'Ecriture  fur  l'obfèrvation  du  Sabbat ,  pendant  deux  mille 
ans,  eft  un  grand  contre -poids  à  cette  difficulté,  comme  on  l'a  dé- 
jà remarqué.  D'ailleurs  un  Légiflateur  ne  donne  guères  de  Loix^, 
que  dans  la  néceflité  &  dans  Poccafion.  Car  cette  précaution  con- 
tre l'Idolâtrie  étoit  beaucoup  moins  nécefïàire  dans  des  tems  où  le 
fait  de  la  Création  étoit  encore  récent,  &  fe  pou  voit  conferver 
pendant  plufieurs  fiècles  par  la  longue  vie  des  Patriarches,  qui* 
pour  ainfi  dire,  en  avoient  été  témoins.  Il  n'en  fut  plus  de  mê- 
me ,  lorfque  le  fouvenir  de  la  Création  étant  effacé  de  la  mémoi- 
re des  hommes,  ils  fe  mirent  à  adorer  les  Créatures.  Et  fi  Dieu  ju- 
geoit  à  propos  de  laifîêr  les  autres  Nations  dans  la  main  de  leur 
confeil,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  digne  de  fa  fagefîe  &  de  fà  bonté, 
que  de  munir  fbn  Peuple  contre  le  culte  des  Créatures  par'  l'in- 
flitution  du  Sabbat,  &  de  lui  rappeller  le  fouvenir  de  fa  fbrtie  de 
l'Egypte. 

Les  paroles  de  la  Genèfe  qui  portent,  que  T)ieu  bénit  le  feptième 
jôurs  &  qu'il  le  fanftifia)  parce  qu'il  s'étoit  repofé  de  fes  œuvres 
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ce  jour- là,  &  celles  de  l'Exode  où  le  repos  de  Dieu  eft  formel- 
lement  allégué  pour   raifon   de  l'inftitution  du  Sabbat,    femblent 
auffi  prouver,    que  cette  Loi  ne  regarde  pas  plus  le  Peuple  Juif, 
que  le  refte  du  Monde.    Cela  eft  vraifemblable ,  mais  non  pas  fans 
difficulté.     Déjà ,  il  eft  bien  dit  dans  la  Genèfe  que  Dieu  bénit , 
c'eft- à -dire,  qu'il  déclara  heureux  le  jour  du  Sabbat,  &  qu'il  le 
fanffîfia,  c'eft-à-dire,  qu'il  le  diftingua  des  autres  jours  ;  mais  il 
n'y  a  point  d'ordre  de  le  célébrer.     Il  feroit  bien  furprenant  que 
l'Hiftorien   Sacré  nous  eût  confervé  la  mémoire    du  Commande- 
ment que  Dieu  fit  à  Adam  en  particulier,  &  qu'il  n'eût  point  par- 
lé  d'un   Commandement   qui   regardoit  tout    le   Genre  -  humain. 
Quand  Dieu  punit  les  hommes  par  le  Déluge,  entre  les  crimes  qu'il 
leur  reproche  on  n'y  voit  jamais  celui  d'avoir  violé  le  Sabbat,  ce  qui 
pourtant  auroit  été  un  crime  de  lèze-Majefté  Divine.     II  y  a  donc 
beaucoup  d'apparence  que  dans  la  Genèfe  l'Hiftorien  Sacré  a  par- 
lé par  anticipation  de  la  fandrifreation  du  jour  du  repos,  comme 
font  fouvent  tous  les  autres  Hiftoriens  (a).     L'Hiftoire  de  la  Créa-  (a)  Il  y  g 
tion  n'a  été  faite  qu'après  le  retour  de  l'Egypte,  dans  la  vue  de  J^urf 
détourner  les  Ifraélites  du  culte  des  Créatures.     A  cette  occafion  tionfS" 
Moïfe  leur  apprend,    que  c'eft  pour  cela  que  Dieu  a  fan&ifié  le  ^tte  natu- 
feptième  Jour,  &  qu'il  a  inftitué  cette  Fête,   afin  que  désormais Fenâteu-C 
ils  la  célébrafïènt  avec  fblennité  toutes  les  femaines.    Sur  ce  pied-  que. 
là ,  la  fan&ification  du  feptième  jour  fe  rapporterait ,  non  à  la  Créa- 
tion du  Monde,,  où  ileneft  fait  mention,  mais  à  des  tems  pofté^ 
rieurs. 

Une  autre  raifon  qui  peut  faire  douter  que  le  Sabbat  fbit  une 
pure  cérémonie ,  c'eft  que  la  Loi  qui  l'ordonne  faifant  partie  du  Dé- 
calogue  ,  où  font  renfermées  les  Loix  Morales  ,  qui  font  d'une 
éternelle  nécefïïté,  il  femble  qu'elle  foit  de  même  nature.  On  a 
déjà  prouvé,  que  la  Loi  du  Sabbat  a  tous  les  caractères  d'une  cé- 
rémonie, &  non  d'un  devoir  moral.  Les  plus  anciens  Pères  ont 
été  dans  ce  fentiment,  comme  on  l'a  remarqué  h  Les  Paiens  2 
ont  refpedé  tous  les  autres  articles  de  la  Loi ,  &  ils  n'ont  tourné 
en  ridicule  que  celui  du  Sabbat,  parce  qu'ils  le  regardoient  com- 
me une  vaine  cérémonie,  ne  fâchant  pas  la  fageiîe  profonde  qui 
règnoit  dans  fon  Inftitution.  Il  étoit  néanmoins  néceflàire  que 
la  Loi  du  Sabbat,  toute  cérémonielle  qu'elle  eft,  fût  compri- 
me 

i.  Juftin  Mart.  Dial.  cont.  ïryph.  Tertull.        i.  Senec.  ap.  Aug.  de  Civit.  c.  VI.  u.  Ju~ 
Theodoret.  in  Ezech.  XX.  Chryfoft.  Augu-    vénal.  Sat.  14.  Rutil.  Itin.  L.  I. 
ftin.  Libr.  ad  Marcel,  de  Sp.  &  lit.  c.  14. 
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Mais  la  Raifon  feule  di&oit  que  Dieu  s'étant  réfervé  ce  jour,  il  de- 
voit  fe  pafïèr  dans  de  faintes  méditations,  &  dans  un  pieux  repos 
la)  Pliil.     comme  Ta  expreffëment  remarqué  Philon  (a).     On  a  eu  occafion  de 
Decal.  p.   parler  ailleurs  des  Exercices  de  piété  de  ce  jour-là. 

La  joie,  les  réjouïflànces,  les  feftins  paooient  auflî  pour  être  de 
l'efîènce  du  Sabbat ,  félon  le  témoignage  de  Philon ,  de  Jofeph  & 

(b)  Phil.  des  Thalmudiftes  (b).  Il  ne  paroît  pourtant  pas  que  ces  réjouïuan- 
de  Vita  bes  fuflènt  d'inftitution  divine,  La  Loi  dit  feulement  que  ce  jour 
jofeph.  étoit  établi  pour  fe  délaflèr,  fe  donner  du  relâche,  refpirer ,  comme 
cont.App.  ont  traduit  les  Septante,  fe  rafraîchir ,  comme  a  tourné  l'Interprète 
L-  I-        Latin.     Il  eft  certain  que  cet  ufage  eft  ancien,   puisqu'un  Auteur 

(c)  Plut.    Païen  (e)  l'a  remarqué,  non  à  l'avantage  des  Juifs.     Il  pouvoit  ce- 
lÏÏvf     Pendant  être  innocent ,  fi ,  contents  de  quelques  récréations  honnê- 
tes, &  d'une  joie  raifonnable,  ils  n'euiïent  point  pafîe  les  bornes 
de  la  modération  &  de  la  fobriété,-  comme  cet  Auteur  les  en  accu- 

(d)  Aug.  fe,  auflî -bien  que  S.  Auguftin  (d).  Jesus-Christ  ne  fit  au- 
SrToan3'    cune  difficulté  de  fe  trouver  à  un  Feftin  le  jour  du  Sabbat  (e).  Mais 

(e)  Luc  il  étoit  mal  -  aifé ,  vu  la  fenfualité  de  ce  Peuple ,  qu'un  tel  ufage  ne 
XIV-  *■  dégénérât  bientôt  en  abus.  On  en  voit  des  traces  dans  le  Prophète 
(  f  )  Efaïe  Efaïe  (  f)  ,  où  Dieu  promet  des  récompenfes  à  ceux  qui  n'abu- 
LVIII.  feront  pas  du  repos  du  Sabbat  pour  vivre  dans  les  délices  ,  & 
I3î  I4'      pour  commettre  des  excès.      Il  eft  bien   confiant  que  le  jour  du 

Sabbat  étoit  un  jour  de  joie,  &  c'eft  pour  la  témoigner  que  l'on 
fonnoit  du  cor  à  plufieurs  fois,  que  l'on  faifoit  de  grandes  illumina- 
tions, que  chacun  mettoit  fes  plus  beaux  ornemens,  &  que  l'on 
préparait  la  veille  quantité  de  mets  pour  fe  régaler  plus  qu'à  l'or- 
dinaire. 

Avant  que  de  finir  l'article  du  Sabbat  proprement  ainfî  nommé , 
il  eft  d'autant  plus  à  propos  d'expliquer  ce  que  S.  Luc  appelle  le 
(g)  Luc     Sabbat  fécond -premier  (g)  ,     que  la   Note  fe  trouve  omife  dans 
yl.  i.       cet  endroit  de  la  Verfion  du  Nouveau  Teftament.     Comme  cet- 
te phrafe  eft  unique ,  les  Savans  font  extrêmement  partagés  fur  fà 
fignification ,    &  Grégoire  de  Nazianze  fe  défendit  fort  agréable- 
ment de  s'expliquer  là-deflus,    comme  l'en  prioit  S.  Jérôme  (h). 
(h)  Hier.    Comme  l'année  des  Juifs  avoit  deux  commencemens ,  ainfi  qu'on 
XPXl'v.ad  l'a  vuj  il  Y  a. ^s  Savans  qui  croyent  qu'il  y  avoir  deux  premiers 
Nepotia-    Sabbats  :  lavoir,  le  premier  Sabbat  du  mois  du  Tifri  ou  Septem- 
aum*         bre,  qui  commençoit  l'Année  Civile  :  c'étoit-là  félon  eux  le  Sab- 
bat premier  -premier.    L'autre  étoit  le  premier  Sabbat  du  mois  de 
Nifan  ou  de  Mars,  6c  c'eft  celui  qu'ils  appelaient  le  fécond -pré- 

mier 
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mier.    Clément  d'Alexandrie  (V)  parle  en  effet  d'un  Sabbat,   qui  (a)  Clem; 
s'appelloit  le  premier.     Cette  conjecture  feroit  allez  plaufible,  fi  elle  Alex.  Str- 
n'étoit  pas  fujette  à  une  difficulté.     C'eft  que  fi  le  Sabbat  fécond-  VLP-6ï*- 
premier  dont  parle  S.  Luc  étoit  le  premier  Samedi  du  mois  de  Ni- 
fan,  il  s'enfuivroit  de -là  que  les  Difciples  auraient  fait  une  action 
contre  la  Loi  en  mangeant  des  épies  (b),  puifque  X'Homer  d'orge,  0)  Lév. 
qui  ne  s'offrait  que  le  lendemain  des  Azymes,  c'eft-à-dire  le  feiziè-  xxni  H- 
me,    n'avoit  pas   encore  été  offert  ce  Sabbat -là.     Cependant  les 
Pharifiens  ne  blâment  pas  les  Difciples  d'avoir  tranfgreffé  la  Loi  à 
cet  égard ,  mais  feulement  d'avoir  violé  le  Sabbat  en  arrachant  des 
épies.     D'autres  ont  cru  que  les  Juifs  appelloient  premiers  Sabbats 
les  trois  qui  fè  rencontroient  avec  les  trois  Fêtes  folennelles,  en  for- 
te que  le  premier  -premier  étoit  celui  de  Pâque,  le  fécond -premier 
celui  de  la  Pentecôte,  le  troijîème- premier  celui  de  la  Fête  des  Ta- 
bernacles :  mais  cette  conjecture  n'eft  pas  affez  appuyée  pour  y  faire 
aucun  fonds.     Il  y  a  plus  de  vraifèmblance  dans  celle  qui  eft  com- 
munément reçue  parmi  les  Savans:  c'eft  que  le  Sabbat  fécond -pré-  xxifr 
mier  de  S.  Luc  étoit  le  premier  Sabbat  depuis  le  fécond  jour  des  A-  (d)  Jof; 
zymes ,  qui  étoit  le  jour  où  l'on  offrait  la  poignée  d'orge  ( c) ,  &  Anc- 
d'où  l'on  comptoit  les  fept  femaines  entre  Pâques  &  la  Pentecôte.  JJ *Deute- 
Tout  s'accorde  avec  cette  conjecture.    Alors  les  Difciples  pouvoient,  ropmos, 
fans  violer  la  Loi ,  arracher  des  épies.    Jofeph  (d)  dit  que  le  lende-  "i"^1" 
main  des  Azymes,  qui  eft  le  feizième  du  mois,  on  peut  moifîbnner,  ap0  tees 
&  jouir  des  fruits  de  la  terre ,  mais  point  auparavant.     D'ailleurs  le  fÈy  W* 
mot  Grec  (e)  employé  par  S.  Luc  lignifie  régulièrement  le  premier  de  Mode- 
apres  le  fécond.      Cela  s'accorde  encore  avec  la  manière  dont  les  ne>  Cer. 
Juifs  comptoient  les  cinquante  jours  entre  Pâque  &  la  Pentecôte.  Â  -§^. 
(f)  Le  lendemain  de  l'Homer  ils  difoient,  C'eft  ici  le  premier  de  locci,  Bi~ 
l'Homer  -,  &  ainfi  des  autres  jufqu'au  cinquantième  de  l'Homer.  Les  ^°ffeca 
Juifs  Grécifans,  au-lieu  de  dire  le  premier  depuis  l'Homer  (g),  di-  apudBern. 
fbient  le  premier  depuis  le  fécond  >  c'eft-à-dire,  depuis  le  lendemain  Lami^>- 

des  Azymes.  *£'£?' 

L'Année  Sabbatique  arrivoit  tous  les  fept  ans  ,   ceft  pourquoi  De  VAn_ 
elle  étoit  auffi  appellée  le  Sabbat  (h),    félon  le  calcul  des  Thaï-  néeSabbâ- 
mudiftes.      La  première  Année  Sabbatique  des  Enfans  d'Ifrael  fut  f§f^ ,  . 
la  quatorzième  de  leur  entrée  dans  la  Terre  de  Canaan,  parce  qu'ils  XXV^' 
en  furent  fept  à  s'en  rendre  maîtres ,  &  fept  autres  à  la  partager 
entre  eux.    L'Année  Sabbatique  commençoit  non  par  le  mois  de 
Mars  ,    mais  par  celui  de  Septembre.     Elle  s'appelloit  l'Année  de 
rémijfion>>  par  plufieurs  raifons.     i.  On  laifîbit  repofer  la  terre.     II 
Tome  I.  f  n'étoit 


exxxvni        PRÉFACE    GENERALE 

n'étoit  point  permis  de  femef ,  de  planter,  de  tailler  les  arbres,  etî 
(a)  Exod.  un  mot  de  cultiver  la  terre  en  aucune  manière  cette  année -là  (a). 
XXin.io,De  £orte  que  pendant  les  fix  années  précédentes,     &  fur -tout  ta 
XXV?V2i  fixième  qui  s'appelloit  lefoir  de  l'Année  Sabbatique^  on  étoit  obli- 
3,4,5.     gé  de  faire  toutes  les  provifions  pour  la  fuivante.    De4à  vient  que 
XXIV-ïo.  quelques-uns  ont  cru  que  quand  J  e  s  u  s  -C  h  r.  i  s  t  dit(b)  :  Triez 
que  votre  fuite  n'arrive  point  au  Sabbat ,  il  l'entendoit  de  l'Année 
Sabbatique ,  où  on  ne  trouvoit  que  peu  à  manger  fur  la  terre.     On 
peut  pourtant  donner  un  autre  fens  à  ce  paflage,  comme  on  a  fait 
dans  la  Note  fur  cet  endroit  *.     2.  On  remettoit  les  dettes  qui  a- 
(c)  Deut.  voient  été  contractées  pendant  les  fix  années  précédentes  (c).    Il  y 
XV*  2'      a  pourtant  quelque  lieu  de  douter  fi  après  que  l'Année  Sabbatique  é- 
toit  écoulée ,  le  créancier  n'étoit  pas  en  droit  d'exiger  fa  dette  5  les 
Thalmudiftes  ne  font  pas  d'accord  là-defïùs:  mais  il  eft  certain  que 
l'Année  Sabbatique  étoit  une  année  de  relâche  pour  les  débiteurs. 
3.  Cette  année-là  on  donnoit  la  liberté  aux  Efclaves  Hébreux.    Il  y 
a  néanmoins  plus  d'apparence  que  fans  égard  à  l'Année  Sabbati- 
que, les  Maîtres  étoient  obligés  d'affranchir  leurs  Efclaves  tous  les 
(à)  Exod.  fept  ans  (d) ,    à  moins  que  l'Efclave  ne  fe  voulût  engager  pour 
XXL 5, 6.  toujours  ,    ce  qui  fe  faifoit  avec  cérémonie,   en  préfence  des  Ju- 
xSSîv.  ges  >  *e  Maître  perçant  l'oreille  à  l'Efclave  contre  le  poteau  de  la 
H-  porte.     C'eft  à  quoi  David  fait  allufion,  quand  il  dit,  que  'Dieu 

n'a  point  voulu  de  lui  des  victimes  &  des  oblations ,  mais  qu'il 
(e)KXL.  lui  apercé  les  oreilles  (e),  afin  qu'il  le  fervît  à  jamais,  &  qu'il  fût 
7-'  toujours  attentif  à  fa  voix.     Les  Septante  ont  rendu  cette  expres- 

fion,  percer  les  oreilles  •>  par  approprier ,  ou,  former  un  corps , 
pour  dire ,  que  le  corps  ou  la  perfonne  de  l'Efclave  n'étoit  plus  à  lui, 
mais  à  fon  Maître.  Ce  font  ces  mêmes  paroles  que  l'Auteur  facré 
de  l'Epître  aux  Hébreux  met  dans  la  bouche  dejEsus-CHRisT, 
m  Héb.  Se  qu'il  applique  divinement  à  fon  fujet  (  f  ) .  Au  refte  on  ne 
doit  pas  douter,  que  quand  il  eft  fi  fouvent  parlé  de  la  Rémis- 
fion  des  péchés  dans  le  Nouveau  Teftament ,  il  n'y  ait  allufion 
à  l'Année  Sabbatique  qui  étoit  une  année  de  rémiffion  à  tous  ces 
égards. 
Du  Jubilé.      On  célébrait  le  Jubilé  t  au  bout  de  fept  fois  fept  ans  (g),  qui  font 

(g)   Lévir»  nnî, 

XXV.  8.  Hua- 

*  On  laiffoit  fur  la  terre  à  L'ufage  des  pau-  fervoit  pour  publier  le  Jubilé;  ou  d'un  autre 

vres,  Scdes  étrangers,  ce  qui  croifïoit  de  foi-  mot  qui  fignifie  donner,  ou  remettre,  parée 

même.  Exod.  XXIII.  n.  ■      r  qu'alors  les  biens  aliénés  retournoient  à  leurs 

f  Le  mot  Jubilé  vient  d'un  mot  Hébreu ,  Maîtres, 
qui  fignifie  corne  de  bélier  3  parce  qu'on  s'en 
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quarante -neuf  ans,  c'eft-à-dire,  la  cinquantième  année.     On  le 
commençoit  le  dixième  du  mois  de  T//ri  3   &  on  l'annonçoit  par 
tout  le  Pays  au  fon  du  Cor ,  ou  de  la  Trompette.    Il  n'eft  parlé 
de   la   célébration   des  Jubilés,  que  pendant  le  tems  que  les   XII 
Tribus  furent  en  poflèflion  de  la  Terre  de  Canaan.     Les  Thalmu- 
diftes  prétendenc  qu'ils  ceflérent  quand  les  Tribus  de  Gad ,  de  R  u- 
ben,  &  la  moitié  de  celle  de  Manafîé  furent  emmenées  en  captivité* 
&  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  fous  le  fécond  Temple ,  quoiqu'on 
obfervât  les  Années  Sabbatiques.    Le  Jubilé  a  voit  les  mêmes  privilè- 
ges que  l'Année  Sabbatique,  on  n'y  cultivoit  point  la  terre,  &  on  y 
donnoit  la  liberté  aux  Efclavcs  (a).     Mais  outre  cela  (b)  les  terres  (a)  Lév. 
qui  avoient  été  vendues  ou  engagées,  retournoient  alors  à  leur  pré-  ^f"r/'4°; 
mier  poïTefièur ,  s'il  n'avoit  pu  les  racheter  plutôt  ;  à  la  réferve  des  XX  V\Ï8, 
tnaifons  qui  étoient  dans  des  Villes  murées  {c).    Il  falloit  les  rache-  (c)  Ib.30. 
ter  au  bout  de  l'an ,  fans  quoi  elles  demeuraient  à  l'acheteur  ,  malgré 
le  Jubilé. 

Il  y  a  des  Savans  (d)  qui  prétendent  prouver  par  un  calcul,  qui  {d)LePè- 
paroît  exact,  que  fi  en  ce  tems -là  les  juifs  avoient  encore  célébré  ^Lam^ 
des  Jubilés,  l'année  quinzième  de  Tibère,  qui  fut  celle  où  Jean  Bap-  chrZ". 
tifte  commença  à  prêcher,     auroitété  un  Jubilé,  &  par  conféquent  P-  H2- 
le  dernier,  puifque  cinquante  ans  après  la  République  ne  fubfiftoit 
plus.     Cette  remarque  eft  importante  contre  les  Juifs,  qui  difent  (V)  (e)Geman 
qu'au  dernier  Jubilé  le  tils  de  David  viendra.     Au  refte  cette  remar-  TJ*%' 
que  s'accorde  fort  bien  avec  la  deftination  de  l'Evangile,  &  le  but  c*  1/^12. 
de  Jean  Baptifte ,  qui  étoit  de  publier  le  grand  Jubilé ,  la  liberté  fpi-  n-  29' 
rituelle  des  enfans  de  Dieu,  prédite  par  Zacharie  (f),  figurée  par  (f)  Zacfo 
les  Jubilés  des  Juifs.  IX.  i+, 

Cet  article  du  Sabbat ,  de  l'Année  Sabbatique,    Se  du  Jubilé, 
nous  donne  lieu  de  faire  réflexion  fur  le  nombre  de  fîpt,   fi  cé- 
lèbre dans  l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Teftament.     11  eft  certain 
que  de  tout  tems  on  a  attaché  une  perfection  &  une  fainteté  par- 
ticulière à  ce  nombre  ,    même  dans  l'Antiquité   Paienne  ,   comme 
cela  paroît  par  le  témoignage  de  Philon  (g),   aufti-bien  que  par  ^Mwhi 
les  fept  Autels  que  Balaam  fit  dreftèr  pour  y  facrifier  fept  holo-  Q^f.iy, 
cauftes  (h).    On  voit  par  l'Hiftoire  de  la  Genèfe,   que  ce  nom-  ^'Nomb 
bre  étoit  en  recommandation  dès  le  tems  d:s  Patriarches.      Dieu  XXIIL  2] 
ordonne  à  Noé  de  choifir  fept  couples  d'animaux  purs  pour  met-  (>)  Gen» 
tre  dans  l'Arche  (i).    Noé  envoyoit  de  fept  jours  en  fept  jours  $;j  '£l£ 
un  Pigeon  hors  de  l'Arche  pour  voir  fi  les  eaux  s'écouloient  (k).  A-  VIII.  10, 
braham  met  à  part  fept  Agneaux  pour  Abimélech  (\).    Jacob  fert  ("'g^. 

f  î  Laban  XXL  »%■ 
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ta)  Gen.  Laban  deux  fois  fept  ans  (a).     Dieu  dit  que  fi  Caïn  eft  vangé 

(b^Ge'n8,  fept  fois,  Lamech  le  fera  foixante  dix-feptfois  (b),  qui  font  on* 

IV.  24.  '  ze  fois  fept.      Dieu  ordonne  aux  amis  de  Job  d'offrir  en  Holo- 

(c)  Job  caufte  fept  Agneaux,  fept  Béliers,  &  fept  Taureaux  (c).    Pharaon 
XUL  8.  voit  en  fonge  fept  Vaches,  fept  Epies, que  Jofeph  explique  par  fept 

(d)  Gen.  années  (d}.     Ce  nombre  ne  fut  pas  moins  célèbre  fous  la  Loi,  & 
XLI.  il  devint  tout-à-fait   facré    depuis    l'inftitution   du   feptième  jour. 

La  plupart  des  vi&imes  extraordinaires  étoient  au  nombre  de  ièptj 
&  s'il  y   en  avoit  davantage,  elles  fe  comptoient  par  ce  nombre 
multiplié.     Les  afperfions  fe  faifoient  par  fept  fois.    Flufieurs  Fê- 
tes duroient  fept  jours.      Il  y  avoit  fept  femaines  entre  Pâque  & 
la  Pentecôte.     Le  feptième  mois  étoit  confacré  par  plus  de  Fêtes 
qu'aucun  autre  mois.       On  en  comptoit    ce  mois -là  jufqu'à  fm. 
Le  nombre   de  fept   parok   aufïï   obfervé   dans  certains  miracles. 
Quand  Elifée  refTufcita  le  fils  de  la  Sunamite,   ce  dernier  éternua 
fe)  II.  Rois  fept  fois  fe)  -,  le  même  Prophète  ordonne  à  Naaman  de  fe  laver  fept 
W'1J'&  fois  dans  le  Jourdain,  pour  être  guéri  de  la  Lèpre.     S'agit -il  de 
prendre  la  Ville  de  Jéricho,  on  voit  fept  Sacrificateurs  fonner  du 
cor  pendant  fept  jours,   &  le  feptième  on  fait  le  tour  de  la  Vil- 
le fept  fois.      Tous  ces  exemples  ,    &  une  infinité  d'autres  qu'on 
pourrait   entafîèr  ,    font  voir  clairement  qu'il  y  avoit  du  myftère 
dans  le  nombre  de  fept.     11  y  a  auflï  dans  le  Nouveau  Teftament 
des  traces  fenfibles  du  myftère  attaché  à  ce  nombre,  &  particuliè- 
rement dans  l'Apocalypfe,    où  prefque  tout  ce  qui  eft  nombrable 
eft  compté  par  fept.       Les  Juifs  ont  épuifé  tout  leur  favoir  dans 
toutes  les  Sciences,  pour  rendre  raifon  de  la  perfection  du  nom- 
bre fepténaire.       Ils   ont  prétendu  en   trouver  dans  la  Phyfique-, 
dans  le  Corps  humain,  dans  toutes  les  parties  de  la  Nature,  dans 
l'Arithmétique  ,   dans  l' Aftronornie ,   dans  la  Géographie.       Il  ne 
falloit  pas  tant  d'étalage.      Le  nombre  de  fept  n'a  rien,  de  parfait 
en  foi.      Mais  il  eft  clair  que  Dieu  avoit  voulu,  pour  ainfi  dire 
en  faire  \m  Sacrement  de  la  vérité  de  la  Création  ,    afin  que  les 
hommes  de  ce  tenis-là  voyant  fi  fouvent  ce  nombre  diftingué  de 
tous  les  autres ,  &  former  les  Epoques,    &  les  dénombremens  les 
plus  confidérables ,    fe  fouvinffent  toujours,    que  c'étoit  le  feptiè- 
me jour  que  Dieu  s'étok  repofé  après  avoir  achevé  la  Création  de 
(t)  Lib:.    l'Univers.     Philon,.  (f)  après  avoir  raifonné  à  perte  de  vue  fur  le 
deDecal.    nombre  de  fept,  finit  ibs  fpéeulations  par  celle  qui  paroît  la  feule 
folide.     Ceft,  dit-il,  par  ces  raifons,  &  par  plufieurs  autres,,  qu'on 
honore  h  yiombre  fepténaire  3  mais  la  principale \9  c'eft  que  par  ce 

nom**- 


a)  Lév: 
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nombre  eft  manifejlé  le  Tère  &  l'Auteur  de  l'Univers ,  &  que  l'A' 
me  y  peut  contempler  comme  dans  un  miroir  la  'Divinité  formant 
le  Monde ,  &  tout  ce  qu'il  contient.  Au  refte  ce  nombre  eft  myfti- 
que,  il  ne  faut  pas  toujours  le  prendre  à  la  lettre,  quand  il  eft  em- 
ployé dans  l'Ecriture  Sainte  :  fouvent  c'eft  un  nombre  fini  pour  un 
nombre  indéfini,  un  nombre  certain  pour  un  nombre  incertain,  & 
quelquefois  il  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  grand  nombre. 

11  n'y  a  que  fort  peu  de  chofe  à  dire  fur  les  autres  Fêtes,  qui  Desnos 
étoient  d'Inftitution  Divine,  favoir,  les  nouvelles  Lunes.    La  Fê-  velles  Lu* 
te  du  nouvel  An,  qui  étoit  la  première  nouvelle  Lune,  fè  céiébroit   œ' 
avec  folennité  le  premier  &  le  fécond  jour  du  mois  de  Tifriy  & 
commençoit  l'Année  Civile  des  Hébreux  (a).     Cette  Fête  eft  appel-  (; 
lée  dans  l'Ecriture  la  Fête  du  Cor ,  ou  des  Trompettes ,  parce  que  LXXIHL 
pendant  tout  ce  tems  -  là  le  Temple  retentiflbit  du  fon  de  ces  fortes  a4* 
d'inftrumens.     Elle  fe  paflbit  dans  le  repos,  dans  la  joie,  &  dans 
les  feftins  (b).     On  y  orTroit  plufieurs  Sacrifices  extraordinaires,  (b)  pç, 
&  entre  autres  celui  d'un  Bouc  qui  s'offroit  au  Seigneur ,  comme  le  LXXXE 
dit  pofitivement  l'Ecriture  *.     11  n'y  avoit  rien  de  plus  naturel,  que  *' 
de  confacrer  à  Dieu  un  jour  que  les  Paiens  confaeroient  à  de  fauf- 
fes  Divinités,  afin  de  détourner  par -là  les  Ifraélites  de  l'Idolâtrie  j 
mais  entre  les  autres  raifons  qui  rendoient  ce  jour -là  facré,  il  eft 
remarquable  que  c'étoit  le  premier  jour  du  feptième  mois  de  l'An- 
née Sainte.     D'ailleurs  les  Juifs  ont  une  ancienne  tradition  adop- 
tée par  plufieurs  d'entre  les  Chrétiens ,  que  ce  fut  dans  cette  fai- 
fon  que  le  Monde  fut  créé.    Joint  à  cela,  que  c'étoit  par  le  mois 
de  Tifri ,  que  fe  régloient  les  Années  Sabbatiques  ,  &  les  Jubilés  y 
&  c'eft  pour  cela,  peut- être y  qu'il  eft  appelle  le  Mémorial  de.  la 
Jubilatioîi. 

Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture  de  la  folennité  des  nouvel-  MKr 
les   Lunes  ,    que  les   Hébreux  appelloient   le  commencement  des  xxixV 
Mois  (c) .     On  voit  des  traces  de  ces  fortes  de  Fêtes  dans  l'Anti-  fixod.XIl 
quité  Paienne  la  plus  reculée  (d)  ;     mais  elles  .étoient  confacrées  x  NI°mh' 
à  la  Lune,  comme  on  l'a  déjà  dit.     On  a  vu.  ci-defTus  que  les  an-  XXVfn. 
ciens  Juifs  ne  fuivoient  pas  les  règles  de  l'Aftronomie  pour  con-  J1*  Efai- 
noître  la  nouvelle  Lune:  ils  en  jugeoient  par  fopfoafe,   c'eft -à- di-  (d/Eurip" 
re  ,     par  fon  apparition  ,    lorsqu'elle  commence  à  fè  montrer  au  i^.Troad. 
fortir  des  rayons  du  Soleil  y  ce  qu'ils  obfer voient  avec  une  fuperfti-  Héfiod*' 

f  3,  tieufe  Op.  & 

Dier.  f.6*. 
*  Les  plus  habiles  Docteurs  Juifs  remarquent  que  ces  paroles  de  l'Ecriture  fignifient,  que  ^Çrodot. 
ce  Bouc  n'étoit  pas  offert  à  la  Lune,  comme  faifoient  les  Gentils,  mais  au  vrai  Dieu.  Vir-  Hona;. 


cxlii  T  RE  F  ACE    GENERALE 

tieufe  circonfpe&ion.    Ces  Fêtes  fe  célébraient  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies que  celle  du  premier  jour  de  l'an,  à  quelque  différence  près 
qu'on  peut  remarquer  en  confrontant  le  Chapitre  XXVT1I.  avec  le 
XXIX.  du  Livre  des  Nombres.    Il  ne  paraît  point  que  la  Fête  des 
.nouvelles  Lunes  eût  aucune  fignification  typique.    Il  femble  même 
que  ce  foit  moins  une  Loi  qu'un  ufage  déjà  établi,  &  auquel  le  Sou- 
verain Légiflateur  ne  tfoppofa  pas ,  content  d'en  régler  les  cérémo- 
<a)  Col.     nies  *.     Quand  donc  S.  Paul  (a)  met  les  nouvelles  Lunes  entre  les 
&  #>       pratiques  qui  n'étoient  que  des  figures  éss  choies  à  venir,  il  veut 
parler  de  tout  le  corps  ^de  ta  Loi  cérémonielle  dont  les  nouvelles  Lu- 
ïies  faifoient  partie. 
De  la  Fête      Nous  voici  aux  Fêtes  des  Juifs  qui  ne  font  que  d'inftitution  hu- 
des  Sorts,    maine.    La  première  eft  la  Fête  des  Sorte  -,  car  c'eft  ce  que  fignifîe 
le  nom  Hébreu  cPurim  que  portoit  cette  Fête.    La  raifon  de  ce  nom 
c'eft  s$£.Aman  jetta  le  fort  pour  fa  voir  le  tems,  auquel  il  devoit  ex- 
terminer la  Nation  Judaïque.     Elle  fut  inftituée  par  Mardochée ,  en 
mémoire  de  la  grande  délivrance  o^Efther  avoit  procurée  à  cette 
Nation ,  qui  devoit  être  la  victime  de  l'orgueil  &  de  la  cruauté  d'A- 
man.    On  la- célébrait  les  quatorzième  &  quinzième  du  mois  appel- 
(b)  Il  ré-  lé  Adar  (b),  parce  que  ce  fut  ces  jours-là  que  les  allarmes  du  Peuple 
IJJ? °1^en  Juif  furent  changées  en  joie ,  par  la  vi&oire  inopinée  qu'ils  rempor- 
Février,&  térent  fur  leurs  ennemis  •J*.    Ces  jours-là  on  lifoit  dans  la  Synagogue 
à  Mars.     je  Livre  d'Efther,  &  quelques  pailàges  touchant  Amalech,  Le  rcfle 

du  tems  fe  pafïbit  en  réjouïifances ,  &  en  feftins. 
De  la  Fête  La  Fête  de  la  T>édkace^  dont  il  eft  parlé  dans  Saint  Jean  (V),  fut 
de  la  Dédi-  inftituée  par  Judas  Maccabée^  à  l'exemple  de  Salomon  &  d'Efdras, 
(c)C  Jean  en  mémoire  &  en  reconnoifTance  du  Rétabliftement  du  Temple  & 
xl  ii.  de  l'Autel,  profanés  par  Antiochus.  Elle  commençoit  le  2f  de  Dé- 
jy^0"  cembre,  &  durait  huit  jours.  On  l'appelloit  auflî  la  Fête  des  Lumiè- 
res',  ioit  àcaufe  des  grandes  illuminations  qu'on  y  faifoit,  foir,  com- 
(d)  Jof  me  le  dit  Jofeph  (d),  à  caufe  de  la  félicité  extraordinaire  de  cçs 
Ant.  XII.  tems-là.  Toute  la  Fête  s'employoit  à  chanter  des  hymnes,  à  offrir 
des  facrifices ,  &  en  toutes  forces  de  réjouïfîances. 

Ce  font-là  les  Fêtes  des  juifs  qui  méritent  quelque  attention.  Us  en 
avoient  encore  d'autres  d'inftitution  plus  moderne,  dont  on. ne  par- 
lera point  ici,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  rapport  à  notre  deflein. 

SECON- 

*  Un  célèbre  Do&eur  Caraïte, nommé E-  taxerxh  Longue-Main,  que  des  Savans  cro- 

lie»  a  prétendu  que  les  nouvelles  Lunes  s'ob-  yenc  être  le  même  ç^jipteras,  environ  joo 

fervoient  dès  le  tems  de  Noé  ôc  d'Abraham,  ans. avant  J.  C, 

t  Cet  événement  peut  être  arrivé  fous-rfr- 
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A   première  Partie   de   cette  Préface  n'a  prefque  regardé  le  Du  Non- 
Nouveau  Teftament  que  d'une  manière  indirecte  -,   celle-ci  veau  Tef- 
le  regardera  directement.    Les  quatre  Evangiles,  le  Livre  des  S^J  m 
Adirés  des  Apôtres  ,    les  quatorze  Epîtres  de  S.  Paul  *  ,    l'Epî- 
îrede  S.  Jaques,    les  deux  de  S.  Pierre,  les  trois  de  S.Jean,  celle 
de  S.  Jude  &  l'Apocalypfe  de  S.Jean,  compofent  tout  ce  divin  Re- 
cueil, qu'on  appelle  la  Nouvelle  Alliance ,  ou,  le  Nouveau  Tef- 
tament.    Ce  Titre  n'eft  pas  des  Evangéliftes  ,    ni  des  Apôtres^ 
puifque  de  leur   tems  le   Canon  des   Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment n'étoit  pas  encore  formé,  ce  qui  n'arriva  que  fur  la  fin  du 
premier  fiècle,  ou   au  commencement  du   fécond.      Jl  eft  néan- 
moins fort  ancien,  &  fondé  fans  doute  fur  un  paflage  dejérémie* 
où  Dieu  promet  de  traiter  une  Nouvelle  Alliance  avec  fon  Peu- 
ple (a).    L'ancien  Interprète  Latin  a  traduit  le  mot  Grec  f  par  (a)]ér. 
celui  de  Teftament-)  en  fuivant  les  idées  de  l'Auteur  Divin  de  l'E-  XXXL 
pître  aux  Hébreux,  qui  dit  que  le  Nouveau  Teftament  a  eu  fon  3I'  3^' 
effet  par  la  mort  du  Teftateur  (b}.      Ce  Livre  eft  dit  Nouveau  (b)  Héfr 
par  oppofition  au  Recueil  des  Livres  des  Hébreux,  que  S.  Paul  ap-  IX.  15,16. 
pelle  lAncien  Teftament ',  ou  l'Ancienne  Alliance  (c),  parce  qu'ils  (c)n.Cor 
renferment  les  conditions  de  l'Alliance  que  Dieu  avoit  faite  avec  le  UL  1$. 
Peuple  d'Ifrael  par  le  miniftère  de Moïfè, comme  J  e  s  u s-C hrist 
appella  (d)  la  Nouvelle  Alliance ,  celle  que  Dieu  a  faite  avec  les  (à)  Matt. 
hommes  par  fa  médiation.      Ainft  le  Nouveau  Teftament  >  ou  la  XXVI.2&, 
Nouvelle  Alliance ,  font  les  Livres  qui  contiennent  la  dernière  vo-  xi.  2$. 
lonté  de  notre  Père  célefte  révélée  par  J  e  s  u  s ï-C  h  r  i  s  t  fon  Fils^ 
ks  grâces  qu'il  nous  a  faites  par  lui  dès  ici-bas,  celles  qu'il  nous 
promet  dans  l'éternité,  nos  engagemens  envers  Dieu,  en  un  mot, 
les  conditions  de  l'Alliance  ou  de  l'Oeconomie  Evangélique.    On 

peut 

*  On  a  établi  dans  la  Préface  de  l'Epïtre    une  Loi,  un  Traité,  une  Alliance *  &  m 
aux  Hébreux  que  cette  Epître  eft  de  S.  Paul.    Teftament 
t  Le  mot  Grec  peut  lignifier  également 
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peut  dire  que  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament  fon  les  Inftru- 
(a)  Gai.  mens  facrés,  &  les  Originaux  des  deux  Alliances  dont  parle  S,  Paul 
IV.  24.      aux  Galates  (a). 

En  quel  ^  ^aut  feulement  remarquer  ici ,  que  quand  les  Loix  que  Dieu  a 
fens  le  données  aux  hommes  en  divers  tems  portent  le  nom  d'Alliance  ou 
r°/Sw?etf  de  Teftament ,  on  ne  doit  pas  prendre  ces  mots  à  la  rigueur  de  la 
&  $Al-  lettre,  mais  dans  un  fens  figuré,  c'eft-à-dire ,  autant  que  ia  condui- 
Uaneecon-  te  fe  Dieu ,  &  les  Loix  qu'il  leur  a  données,  ont  de  rapport  avec  un 
la  Loi  &  à  Teftament  ou  une  Alliance.  Le  nom  de  Teftament,  par  exemple, 
l'Evangile,  qui  ne  convient  pas  exactement  à  l'Ancienne  Alliance,  convient  mieux 
b)  Héb  à  la  Nouvelle,  parce  que  la  mort  du  Teftateur  y  eft  intervenue  (b), 
X.  16,17,  ce  qui  n'eft  arrivé  dans  l'autre,  que  d'une  manière  fort  typique.  Il 
l8-  y  a  encore  d'autres  égards  auxquels  le  nom  de  Teftament  ne  fauroit 

convenir  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  Alliance.  Dans  un  Teftament, 
l'héritier  eft  libre  d'abord  d'accepter  le  Teftament,  ou  d'y  renoncer. 
Mais  fous  la  Loi  &  fous  l'Evangile,  on  ne  fauroit  rejetter  le  Tefta- 
ment de  Dieu  fans  rébellion  &  fans  impiété.  Pour  le  nom  d'Allian- 
ce, il  convient  fort  bien  à  deux  égards  à  l'Ancienne  &  à  la  Nou- 
velle. 1.  Il  y  a  des  conditions  réciproques.  Dieu  fait  des  promef- 
fes,  &  il  exige  des  devoirs.  L'une  &  l'autre  a  été  ratifiée  par  effu- 
fion  de  fang,  félon  la  coutume  des  anciennes  Alliances.  Mais  il  y 
a  cette  différence  entre  les  Alliances  qui  fe  font  entre  les  hommes, 
&  celles  que  Dieu  veut  bien  faire  avec  eux  :  c'eft  que  dans  les  Al- 
liances humaines  les  parties  qui  contractent  font  libres,  &  ont  un 
droit  à  peu  près  égal  de  propofer  réciproquement  les  conditions, 
fous  lefquelles  ils  veulent  traiter  enfemble.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
ici.  Dieu  eft  le  Créateur,  les  hommes  font  fes  Créatures  -,  c'eft  le 
Monarque  Souverain ,  ils  font  fes  Sujets.  C'eft  le  fuprême  Légifla- 
teur,  il  faut  lui  obéir  abfolument  &  ians  nulle  condition.  Lors  donc 
que  Dieu  dit  qu'il  traite  Alliance  avec  les  hommes ,  c'eft  un  terme 
par  lequel  il  afïure  que  par  condefeendance  ,  &  par  pure  bonté, 
il  veut  bien  defeendre  de  fa  fuprême  Majefté,  &  ne  pas  ufer  de 
fes  droits ,  afin  de  les  engager  à  lui  obéir  par  reconnoifTance  &  par 
amour. 

Il  faut  faire  le  même  jugement  des  mots  dyO économie  ou  T>ifpen- 
fation,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  diflférens  états  des  hom- 
mes fous  la  direction  de  Dieu ,  &  la  différente  manière  dont  il  a 
jugé  à  propos  de  les  gouverner.  Le  terme  d'O  économie  eft  fort  é- 
quivoque  dans  notre  Langue,  &  on  a  bien  fait  de  le  changer  en 
celui  de4DiJj>enfation9  qui  eft  plus  clair.  Ce  .font  des  termes  em- 
pruntés 
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pruntés  du  langage  Se  de  la  conduite  des  hommes ,  qu'il  faut  en- 
tendre figurément,  Se  félon  la  nature  des  chofes  dont  il  s'agit.     On 
a  voulu  marquer  par -là  que  Dieu,  comme  un  Père  de  famille  bien 
fage,  traite  fes  enfans  différemment,  félon  les  lieux  &  les  tems  où 
ils  fe  trouvent,  félon  leur  âge,  leurs  forces,  Se  leur  capacité.     Ce- 
lui qui  gouverne  peut  changer  de  conduite  &  de  Loix,  Se  être  ce- 
pendant très  confiant  Se  même  immuable,  parce  qu'il  n'a  pas  tou- 
jours les  mêmes  Sujets  à  gouverner,  ou  que  £es  Sujets  ne  font  pas 
toujours  dans  la  même  fîtuation.     Avant  que  les  hommes  entraf 
fent  en  fbciété  ,     lorsqu'Adam  &  Eve  étoient  feuls  ,    fortans  des 
mains  de  Dieu ,  Se  qu'ils  étoient  incapables  par  conféquent  de  vio- 
ler aucun  des  Articles  de  la  Loi,    que  Dieu  donna  depuis  à  fon 
Peuple  ,    il  falloit  exercer  leur  obéifîànce  par  une  Loi ,    qui  leur 
fût  particulière.       Quand  les   premiers  hommes  s'écartèrent  de  la 
Loi  naturelle  que  Dieu  avoit  imprimée  en  eux,    en  leur  donnant 
la  Raifon ,  il  fallut  les  ramener  par  des  Révélations  exprefîès.     Dieu 
aiant  voulu  tirer  fon  Peuple  de  l'Egypte ,  où  un  long  efclavage  l'a- 
voit  formé  aux  mœurs  &  aux  cérémonies  criminelles   des  Egyp- 
tiens ,    il  falloit  une  autre  conduite  ,   ou  ,    une  autre  Oeconomie 
avec  ce  Peuple,  qu'avec  ceux  qui  étoient  dans  un  autre  état,  ou 
qui  n'étoient  pas  deftinés  aux  mêmes  fins.     D'ailleurs,   quand  on 
le  propofe  un  grand  deflein ,  il  en  faut  faire  les  préparatifs  avant 
que  de  l'exécuter.      Un  homme  qui  bâtit,  doit  drefïèr  des  échaf- 
fauts  pour  foutenir  les  ouvriers ,  Se  pour  élever  les  matériaux  :  mais 
la  Raifon  veut  qu'il  jette  l'échaffaudage  par  terre,  quand  le  bâti- 
ment eft  achevé.     C'eft  la  raifon  que  le  Nouveau  Teftament  nous 
découvre  de  la  différence  qu'il  y  a  entre   les  deux   Alliances,  ou 
Oeconomies.     Au  refte,  qu'on  ne  fuppofe  que  deux  Alliances  ou 
Oeconomies,  ou  qu'on  en  fuppofe  trois,  Se  même  quatre,  fi  l'on 
veut,  c'eft  la  même  chofe}  pourvu  qu'on  entende  par-là  la  diffé- 
rente conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes  félon  leurs  différens 
états  ,    Se  que  fans  difputer  fur  les  mots  ,   nous  rempliflions  re- 
ligieusement les  conditions  de  l'Alliance  dont  Dieu  nous  a  hono- 
rés. 

Les  Préfaces  que  Ton  a  mifes  à  la  tête  de  chaque  Livre  du  Nou- 
veau Teftament,  nous  difpenfent  d'entrer  dans  le  détail  de  chacun  de 
ces  Livres.  On  en  a  marqué  les  Auteurs,  on  a  fait  une  Hiftoire 
abrégée  de  leur  vie  j  on  a  donné  leur  cara&ère  ;  on  a  parlé  du  ftile 
de  chacun  d'eux  ,  &  on  a  fait  une  efpèce  d'Analyfe  de  leurs 
Ouvrages. 

T-o  m  e  L  t  Corn» 
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De  la  Vé-      Gomme  dans  chacune  de  ces  Préfaces  on  s'eft  particulièrement  at« 
rite  des     tac^  a  montrer  que  chaque  Livre  eft  de  l'Auteur  dont  il  porte  le 
Livres  du  ^om  ^  e,eft  unc  grancje  avance  pour  prouver  la  vérité  des  Livres  du 
Nouveau  Teftament,  &  par  conféquent  leur  Divinité.      En  effet, 
lorsqu'une  fois  on  connoit  bien  les  témoins  qui  dépofent  d'un  fait , 
&  les  Docteurs  qui  avancent  une  Doctrine ,  il  eft  aifé  de  juger  par 
leur  caractère,  s'ils  font  dignes  de  foi,  ou  fi  l'on  doit  révoquer  en 
doute ,  ou  rejetter  leur  témoignage.     Quand  avec  la  probité  &  la 
bonne-foi,  on  trouve  dans  des  témoins  toute  la  fagefîè,  les  lumières 
&  les  connoifîances  qu'il  faut  avoir  pour  attefter  certaines  vérités  & 
certains  faits  ;  quand  on  peut  s'aflûrer  qu'ils  font  également  incapa- 
bles, &  de  s'être  trompés  eux-mêmes,  &  d'avoir  voulu  tromper  les 
autres ,  il  n'y  a  point  à  balancer  fur  leur  témoignage.     Or  les  enne- 
mis même  de  la  Religion  Chrétienne  ne  fauroient  contefter,  que  les 
Evangéliftes  &  les  Apôtres,  dont  nous  avons  les  Ecrits,  n'aient  été 
tous  de  ce  caractère ,  comme  on  va  le  faire  voir. 

i.  Il  paroît  dans  leurs  Ecrits  une  profonde  fagefîè  &  une  fain- 
Caradère'  teté  toute  extraordinaire.  Et  fi  la  probité  eft  un  article  eflèntiel 
des  Ècri-   a  la  validité  d'un  témoignage ,  le  leur  ne  fauroit  être  plus  authenti- 

NinTdU  (lue  *  cec  ^ëar^*  Cette  même  raifon  prouve  leur  fincérité,  pui£ 
que  cette  qualité  eft  la  principale  partie  de  l'homme  de  bien. 
2.  Mais  d'ailleurs  l'ingénuité  avec  laquelle  ils  font  l'hiftoire  de  leurs 
foibleflès,  eft  un  argument  très  folide  de  leur  fincérité  à  tous  les 
autres  égards.  Ils  auroient  pu  le  taire  fur  leurs  défauts,  fans  le 
moindre  crime ,  puifqu'il  n'étoit  pas  eflèntiel  à  la  foi ,  ni  par  con- 
féquent à  leur  miniftère ,  que  la  Poftérité  en  fût  informée  Si  donc 
ils  en  ont  confervé  la  mémoire  au  préjudice  de  leur  propre  renom* 
mée  >  c'eft  une  prélbmption  auiîî  forte  qu'il  fe  peut,  pour  leur 
bonne-foi  dans  tout  ce  qu'ils  ont  avancé.  3.  Ils  ne  parlent  que 
de  chofes  qu'ils  ont  vues  &  ouïes  eux  -  mêmes  ,  &  auxquelles 
ils  ont  eu  la  principale  part  ,  ou  qu'ils  ont  apprifes  de  ceux 
qui  en  avoient  été  les  témoins  oculaires.  Il  paroît  par  leurs  di£ 
cours  &  leurs  raifonnemens ,  que  ce  n'étoit  point  des  gens  fufcep- 
tibles  d'illufion.  S'ils  ne  raifonnent  pas  à  la  manière  des  Philo- 
fophes  &  des  Orateurs  de  leur  fiècle,  ou  à  celle  de  notre  tems, 
il  eft  certain  que  félon  leur  manière  propre,  il  règne  une  folidité 
admirable  &  un  bon  -  fens  perpétuel  dans  leurs  Ecrits.  D'ailleurs 
les  chofes  dont  ils  parlent  ne  font  point  d'une  nature  à  pouvoir 
s'y  faire  illufion,  elles  ne  fe  paflent  point  dans  les  ténèbres ,  elles' 
arrivent  pour  la  plupart  en  plein  jour,  &  en  préfence  de  tout  le 

mon- 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT,    cxlvh 

monde.  Si,  par  exemple,  le  récit  de  S.  Luc  fur  la  naiflance  de 
Jean  Baptifte,  touchant  Zacharie  fon  père,  qui  devint  muet  dans 
le  Temple,  &  Elizabeth  fa  femme ,  qui  étant  ftérile  mit  un  enfant 
au  monde  -,  fi  tout  ce  récit  n'eût  contenu  que  des  vifions,  il  n'y 
avoit  rien  de  fi  aifé  que  de  les  réfuter ,  &  tout  le  monde  s'en  feroit 
moqué.  4.  Par  la  même  raifon  il  étoit  impoiïible  qu'ils  réuflif- 
fent  à  tromper ,  fuppofé  qu'ils  en  euflènt  eu  le  deflèin ,  parce  que 
Pimpofture  eût  été  très  facile  à  découvrir.  Il  auroit  fallu  inven- 
ter des  menfbnges  moins  abfurdes  &  moins  groiîiers  pour  tromper 
le  monde.  La  plupart  des  Apôtres  n'ont  écrit  que  quelques  an- 
nées après  la  mort  de  Jésus-Christ.  Un  nombre  innom- 
brable de  gens  qui  pouvoient  avoir  été  les  témoins  des  chofes  qu'ils 
racontent,  étoient  encore  pleins  de  vie.  Quoi,  les  Apôtres  auroient 
ofé  enfeigner  &  écrire  qu'en  tel  tems ,  il  étoit  venu  de  la  part  de 
Dieu  un  homme  appelle  Jéfus  le  Nazarien  ;  qu'il  avoit  annoncé  la 
Vie  éternelle  -,  qu'il  avoit  prouvé  fa  Do&rine  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles  éclatans  &  publics  ;  qu'après  avoir  prêché  par  tou- 
te la  Judée,  dans  les  Synagogues  &  autres  endroits  fréquentés,  il 
avoit  été  condamné  à  la  mort  par  les  Chefs  de  la  Nation  des  Juifs, 
&  exécuté  fous  Ponce  Pilate  j  qu'au  bout  de  trois  jours ,  il  étoit 
refTufcitéj  que,  félon  fa  promeflè,  les  Apôtres  avoient  reçu  le  S. 
Efprit  à  Jérufalem,  le  jour  de  la  Pentecôte,  &  qu'ils  avoient  par- 
lé toute  forte  de  Langues  en  préfence  du  Peuple  5  que  de  là  ils 
s'étoient  répandus  prefque  par  tout  l'Univers  ,  qu'ils  en  avoient 
converti  une  grande  partie,  confirmant  leur  Doctrine  par  des  mi- 
racles ?  Quoi,  dis -je,  les  Apôtres  auroient  ofé  avancer  des  faits 
de  cette  nature  dans  leurs  Ecrits ,  fans  qu'on  en  eût  montré  publi- 
quement la  fauflèté  ?  Certainement  il  eft  également  incroyable, 
&  que  les  Apôtres  aient  été  capables  d'une  impofture  aufli  extra- 
vagante ,  &  que  les  Juifs  leur  aient  laiflé  débiter  ces  menfonges 
avec  tant  de  fécurité  ,  fur -tout  aiant  autant  d'intérêt  qu'ils  en 
avoient  à  les  combattre.  5.  Suppofons  encore  une  fois  que  les  A- 
pôtres  euflènt  été  capables  d'une  telle  impofture,  dans  quelle  vue 
auroient  -  ils  pu  le  faire  ?  Les  hommes  le  portent  rarement  au  mal 
de  gayeté  de  cœur,  fur -tout  quand  il  s'agit  de  crimes  qu'on  ne 
peut  commettre  fans  un  danger  manifefte.  Il  y  a  toujours  quel- 
que paffion  ou  quelque  intérêt  qui  les  amorce.  C'eft  ce  qui  ne  t  c 
fe  trouve  point  ici.  La  implicite  des  Apôtres  ne  fouffre  pas  IV.  13! 
qu'on  les  puilîè  foupçonner  de  la  moindre  ambition,  &  s'ils  avoient 
eu  cette  vue  ,    ils  fe  feroient  bien  mécomptes ,    puisqu'ils  décla- 
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I.  Cor.     rent  eux-mêmes,    qu'ils  font  comme  les  baiiures  du  monde,   Se 
IV.  13.     je  rebut  de  la  terre.     Ce  n'étoit  pas  non  plus  pour  s'enrichir,  com- 
me des  Philofophes  &  des  Auteurs  mercenaires.     Ils  étoient  pau- 
vres ,     &  ils  ne  prenoient  rien  de  perfonne.     Leur  entier  éloigne- 
ment  de  tous  les  plaifirs  n'étoit  pas  non  plus  propre  à  leur  attirer 
la  protection  &  les  applaudiûemens  des  hommes  fenfuels,  qui  ai- 
ment à  être  flattés  dans  leurs  pafîîons.     Enfin  ils  auraient  été  les 
plus  infenfés  de  tous  les  hommes,  de  s'expofer  tous  les  jours  à  ua 
martyre  inévitable,   pour  foutenir  des  menfbnges  odieux.     6.  L'u- 
niformité de  témoignage  entre  plufieurs  perfonnes  difperfées,    qui 
n'écrivoient  pas  enfemble,   &  que  la  perféeution  empêchoit  d'agir 
d'intelligence  -,    cette  uniformité  n'eft  pas  une  preuve   à  négliger. 
Il  arrive  fouvent  que  plufieurs  Hiftoriens  écrivent  la  même  Hiftoi- 
re  ;    mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  n'y  remarque  la  même  uni- 
formité ,  à  moins  qu'ils  n'aient  écrit  fur  les  mémoires  les  uns  des  au- 
tres. 

On  n'a  fait  qu'abréger  cette  preuve  tirée  du  caractère  des  Apô- 
tres.    On  peut  l'étendre  &  la  multiplier  beaucoup,  en  raifonnant 
fur  le  même  pied.       Elle  eft  certainement  d'une  force  invincible 
pour  tout  homme  qui  veut  feulement  faire  ufage  de  faRaifon.     Car 
file  Gentil  ou  le  Libertin  ne  veut  pas  l'admettre,  on  eft  en  droit 
de  lui  demander ,  s'il  a  quelque  autre  règle  que  le  caractère  des  té- 
moins pour  s'aflfûrer  de  la  vérité  d'un  témoignage.    II  eft  bien  fur- 
prenant  qu'on  ajoute  tant  de  foi  à  l'Hiftoire  Profane,  &  qu'on  fe 
montre  fi  difficile  fur  le   fujet  de   l'Hiftoire   &   de   là   Religion 
Chrétienne ,    quoiqu'il  n'y  ait  aucun  des  Hiftoriens  Profanes  qui 
ait  au  moins  au  même  degré  un  feul  des  caractères  qui  font  réu- 
nis dans  les  Apôtres,  bien  loin  de  les  avoir  tous.      Les  uns  ont: 
écrit  des  chofes  fort  éloignées  de  leur  tems.     Les  Hiftoriens  con- 
temporains n'ont  pas  tout  vu-,  la  flaterie,  ou  la  pafîion  &  l'intérêt 
aveugle  fouvent.      Et  comme  la  plupart  n'écrivent  que  des  chofes 
qui  n'intérefîènt  que  la  curioficé  ,    ils  peuvent  mentir  tout  à  leur 
aife,  pour  donner  du  merveilleux  à  leurs  Ouvrages.    A  l'égard  du 
Juif,  s'il  refufe  d'admettre  en  faveur  de  la  vérité  du  Nouveau  Tefta- 
ment  cette  preuve  tirée  du  caradère  des  Apôtres,  il  fe  trahira  lui- 
même  par  ce  refus,  parce  qu'il  porterait  fur  les  Livres  de  l'Ancien 
Teftament,  n'y  aiant  pas  d'autre  preuve  de  la  vérité  du  témoigna- 
ge de  Moïfe  &  des  Prophètes,  que  le  caractère  de  ces  faints  Hom- 
mes. 

C'eû  ce  qui  donnera  lieu  de  pafTer  à  une  autre  preuve  de  la  vé- 
rité. 


ienc 
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rite  des  Livres  du  Nouveau  Teftament  :  c'eft  leur  conformité  avec  II.  Preuve, 
l'Ancien,  au  moins  par  rapport  à  ceux  qui  reconnoiflènt  la  vériré  du  Cor)for- 
dernier.    Il  eft  vrai  que  l'Ancien  Teftament  paroît  contredit  dans  le  Teftamen' 
Nouveau ,  fur-tout  darçs  les  Epîtres  de  S.  Paul  qui  fe  déclare  fi  ex-  avec  l'An 
preflément  pour  l'abolition  de  la  Loi  cérémonielle.     Mais  comme  il 
fait  voir  en  même  tems  l'accompîifièment  de  cette  Loi  dans  l'Evan- 
gile, la  contradiction  n'eft  qu'apparente,  &  le  rapport  ou  l'analogie 
qu'il  y  a  entre  les  deux  Teftamens ,  leur  donne  un  jour  qui  ne  i au- 
rait échapper  à  un  efprit  attentif.     Certainement  fi  S;  Faul  n'avoit 
pas  appris,  tant  par  la  Révélation  que  par  la  Tradition  de  fes  An- 
cêtres, que  îe  Meflie  étoit  la  Vérité  6c  le  Corps  des  chofes  dont  la 
Loi  n'etoit  que  la  figure,  il  eft  inimaginable  qu'il  eût  inventé  un  pa- 
reil Syitème.     D'ailleurs  l'accompli iïèment  des   anciens  Oracles  au 
fujet  du  Meflie,  pu<oît  avec  des  traits  fi  lumineux  dans  les  Ecrits  du 
Nouveau  Teftament ,  &  ces  traits  le  trouvent  fi  bien  réunis  dans  la 
personne  de  J  e  sus-Chr  i  st  ,   qu'il  eft  impoflible  qu'un  efprit 
non  prévenu  ne  foie  pas  frappé  de  ce  caractère  de  vérité.     On  fait 
bien  que  les  Juifs  modernes  ne  conviennent  pas  de  cet  accomplifle- 
rnent,  ni  de  l'application  qu'on  fait  de  ces  Oracles  à  la  perfbnne  de 
J  esus-Cm  r  ist.       Mais  it  fuffit  de  remarquer  contre  eux,  que 
leurs  anciens  Maîtres  appliquoient  au  Mefiîe  tous  les  Oracles  qui 
ont  été  appliqués  à  Jesus-Christ   par  les  Ecrivains  du  Nou- 
veau Teftament.    C'eft  ce  qui  fe  pourrait  démontrer  par  des  témoi- 
gnages authentiques,    fr  les  bornes  d'une  Préface  le  permettoient, 
11  furfira  ici  d'alléguer  les  Paraphrafes  Chaîdaïques,   que  nous  te- 
nons des  juifs,  &  qui  appliquent  au  Meflie  la  plupart  des  Oracles 
de  l'Ancien  Teftament ,  qui  font  appliqués  à  Jesus-Christ 
dans  le  Nouveau.     C'eft  donc  aux  juifs  à  nous  marquer  un  fujet 
auquel  ces  Oracles  conviennent  mieux  qu'à  notre  Seigneur.-    Si  l'on 
joint  à  cette  réflexion,  ce  qu'on  a  déjà  dit  du  caractère  des  Apô- 
tres, il  n'entrera  jamais  dans  l'efprit  d'un  homme  attentif,  &  exempt 
de  paflïon  &  de  préjugé,  qu'une  application,  aufli  naturelle  &  aufli 
exacte  que  l'eft  celle  des  anciens  Oracles,   touchant  le  Meflie.,    à 
Jesus-Christ  ,     puiflè  être  d'invention  humaine.      Voici 
donc  la  conclufion  de  cette  preuve.     Un  Livre  où  Ton  voit  un  fï 
heureux  dénouement  de  tout  ce  qui  paroiflbit  étrange  dans  la  Loi 
cérémonielle,  &  où  les  Oracles   de  l'Ancien  Teftament  trouvent 
un  accompliflement  fi  exact,  eft  un  Livre  Divin.       Le  Nouveau 
Teftament  eft  tel  s,    donc  le  Nouveau  Teftament  eft  un  Livre 
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III.  Preu-  Mais  entre  les  preuves  de  la  vérité  des  Livres  du  Nouveau  Tefr 
ve.  La  na-  tament ,  il  n'y  en  a  point  qui  doive  être  plus  généralement  goûtée 
Doârine*  que  celle  que  l'on  tire  de  la  nature  des  chofes  mêmes  qui  font  con- 
contenue  tenues  dans  ces  Livres ,  &  il  n'y  en  a  point  non  plus  qui  appartien- 
nes du  N  nent  Plus  au  but  de  cette  Préface-  n  eft  vrai  qu'11  y  a  dans  la  Doc- 
T.  '  trine  de  l'Evangile  des  myftères  qui  iurpaiïènt  la  Raifon ,  &  dont 
quelques-uns  même  femblent  la  choquer.  Mais  on  ne  feroit  pas 
arrêté  par  cette  difficulté,  fi  au-lieu  de  chicaner,  comme  font  les 
Libertins ,  ou  d'obfcurcir  les  myftères  par  des  explications  fubti- 
les,  Se  de  les  trop  approfondir,  comme  font  la  plupart  des  Théo- 
logiens Scholaftiques  ,  on  s'appliquoit  à  donner  aux  paroles  des 
Ecrivains  facrés  une  explication  raifonnable  &  digne  de  Dieu 
en  adorant  d'ailleurs  dans  un  humble  filence,  ce  qu'on  y  trouve- 
roit  d'incompréhenfible.  On  eft  tombé  à  cet  égard  dans  un  dé- 
faut très  fâcheux  :  c'eft  d'expliquer  une  chofe  obfcure  par  une  aurre 
quil'eft  encore  davantage.  Au  fond,  la  Religion  nous  a  moins  été 
donnée  pour  nous  faire  connoître  ce  que  Dieu  eft  en  lui  -  même 
que  ce  qu'il  eft  par  rapport  à  nous  -,  &  il  s'agit  moins  de  pénétrer 
dans  les  fecrets  de  l'Entendement  Divin,  que  de  bien  comprendre 
quelle  eft  la  Volonté  de  Dieu  dans  le  Teftament  qu'il  nous  a  don- 
né, afin  de  la  bien  exécuter.  Mais  pour  dire  la  chofe  comme  elle 
eft,  cette  obfcurité  que  la  fouveraine  Sageiïe  a  voulu  répandre  fur 
certains  endroits  de  l'Ecriture  Sainte ,  n'eft  fou  vent  qu'un  prétexte 
pour  rejetter  le  refte,  dont  le  Cœur  s'accommode  encore  moins,  que 
la  Raifon  ne  s'accommode  des  myftères.  Si  l'Ecriture  Sainte  du 
N.  T.  étoit  lue  dans  l'efptit  que  l'on  vient  de  marquer,  on  ofè  bien 
afïïirer  qu'il  n'y  a  ni  Juif,  ni  Paien,  ni  autre  Infidèle,  ni  même  Li- 
bertin ,  qui  ne  trouvât  qu'elle  eft  toute  propre  à  manifefter  les  vertus 
de  l'Etre  tout  parfait,  aufli-bien  qu'à  remplir  tous  les  befoins  des 
hommes,  &  que  ceux  qui  ont  écrit  ce  Livre -là  n'ont  pu  le  faire-  de 
leur  chef. 

Le  Juif  embraftèroit  avec  avidité  une  do&rine  qui ,  comme  l'An- 
cien Teftament,  nous  enfeigne  l'unité  d'un  Dieu,  &  nous  défend 
ievèrement  toute  forte  d'Idolâtrie.  Il  accepteroit  avec  joie  un  Mé- 
diateur qui  le  délivre  du  joug  ,  que  l'autre  Médiateur  lui  avoit 
impofé.  Ouvrant  les  yeux  aux  vues  de  la  Loi  cérémonielle ,  qui 
font  découvertes  dans  le  Nouveau  Teftament ,  il  ne  feroit  pas  fur- 
pris  qu'elle  air.  été  abrogée.  Et  autant  que  fon  état  précédent  l'a- 
voit  fait  foupirer  après  la  venue  du  Meflïe,  autant  la  confîdéra- 
tion  de  fon  état,  après  la  ruine  de  Jérufalem  &  de  fon  Temple., 
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auquel  le  Culte  divin  éroit  attaché,  autant,  dis- je,  cette  confidé- 
rarion  le  convaincroit  -  elle  que  le  Meflie  eft  venu.     Le  Gentil  d'au- 
tre côté  ne  trouveroit  rien  d'étrange   dans   la  do&rine  de  l'unité 
d'an  D  eu,  puilque  les  plus  fages  d'entre  les  Païens  ont  trouvé  de 
l'abfurdité  dans  la  pluralité  des  Dieux,  &  qu'il  y  a  même  lieu  de 
croire  que   Socrate   a  été  une  efpèce   de  martyr  de  l'unité  d'un 
Dieu.     Jl  femble  aufïï  qu'il  ne  feroit  pas  plus  difficile  aux  Paiens 
de  recevoir  Jesus-Christ,  comme  le  Médiateur  entre  Dieu 
&  les  hommes,  que  d'y  admettre  les  (a)  Démons,  comme  ils  fai-  (a),  Parles 
foient.     Le  Icandale  de  la  Croix  feroit  levé  fort  aifément  par  la  mé-  Sémons> 
ditation  de  la  juftice   &    de  la  miféricorde  Divine,  qui  y  paroif-  doientHes 
fent  avec  tant  d'éclat.  Le  Juif  fe  convertifîànt  à  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t,  J??mi" 
jouïroit  du  crime  de  fes  Ancêtres.     Le  Gentil ,  obligé  à  tant  de  Sa-  lesTm™ 
crifices  pour  l'expiation  de  fes  péchés,  adoreroit  la  fagefïè  de  Dieu  des  Héros, 
qui  a  permis  ce  crime  pour  l'expiation  des  péchés  du   Genre-hu- 
main. 

Tous  les  hommes  en  général ,  de  quelque  ordre  Se  de  quelque 
Religion  qu'ils  foient ,  ne  fauroient  regarder  qu'avec  un  profond 
tefpect,  &  une  religieufe  admiration,  un  Livre  qui  porte  ces  deux 
caractères  :  l'un ,  qu'il  leur  offre  un  bien  pour  lequel  la  Nature  a 
imprimé  en  eux  un  defîr  ineffaçable,  c'eft  le  fouverain  bonheur: 
l'autre,  que  pour  les  y  conduire,  il  ne  fait  que  les  ramener  à  la  Re- 
ligion du  Cœur,  &  aux  principes  de  leur  propre  Confcience,  & 
qu'il  n'exige  rien  d'eux,  qu'ils  ne  fc  dufïènt  à  eux-mêmes,  quand 
il  n'y  auroit  point  de  Loi ,  s'ils  vouloient  bien  ufer  de  leur  Raifon. 
Où  trouvera-t-on  un  Livre  qui  enfeigne  un  Culte  plus  digne  tout 
enfemble ,  &  de  la  Divinité ,  &  de  la  Créature  raiibnnable  ?  Il  eft 
{impie,  dégagé  de  toute  cérémonie  &  de  toute  pratique  qui  n'a 
rien  de  faint  en  foi -même,  ou  qui  ne  conduit  pas.  à  la  fàinteté. 
Mais  il  eft  grand  &  noble.  Il  confifte  à  aimer  par-deffus  toutes  cho- 
ies l'Etre  fouverainement  aimable ,  &  à  lui  témoigner  cet  amour 
*'par  une  obéillance  pure  &  fincère  à  ibs  commandemens.  Avoit- 
on  jamais  vu  auparavant  un  Corps  plus  complet  des  devoirs  des 
hommes,  tant  envers  Dieu,  qu'envers  eux  mêmes,  Se  les  uns  par 
rapport  aux  autres  ?  L'ame  eft  ravie  d'y  voir  l'équité  naturelle  rele- 
vée de  Poppreflion  où  les  partions  humaines  l'avoient  fi  longtems 
détenue.  Les  devoirs  de  la  juftice,  de  la  miféricorde,  de  l'amour 
fraternel,  ceux  de  la  tempérance,  de  la  modération  dans  l'uia^e 
des  biens  du  monde,  de  la  conftance  dans  les  maux,  de  la  patien- 
ce dans  les  afflictions ,  tout  cela  y  eft  établi  avec  la  dernière  évi- 
dence 9 
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dence,  &  foutenu  par  les  plus  puiflans  motifs.   Cette  Religion,  non 
contente  de  régler  les  actions  extérieures,  vajufqu'au  fond  du  cœur, 
pour  y  faire  régner  la  fainteté.     Ce  qu'elle  ordonne  même  de  plus 
rigide,  &  de  plus  infupportable  à  la  corruption  du  cœur,  comme 
de  renoncer  à  foi -même,  eft  fondé  dans  la  lumière  naturelle.     Car 
qu'eft-ce  que  renoncer  à  ibi-même,  finon  dépouiller  un  amour - 
propre  aveugle  &  déréglé,  qui  nous  entraîne  après  nos  parlions,  & 
qui  nous  perd ,  pour  revêtir  un  amour  -  propre  également  falutairc 
dans  le  Tems  &  dans  l'Eternité  ?  Le  Martyre  &  la  Crox  n'entrent 
pas  directement  dans  le  plan  d'une  Religion  toute  formée  pour  le 
bonheur  des  hommes  ->  mais  c'eft  un  devoir  que  la  Raifon  elle-même 
nous  prefcrit,  de  perdre  plutôt  la  vie,    &  de  fouffrir  plutôt  mille 
morts,  que  de  trahir  fon  Dieu,  &  que  de  renoncer  à  fon  propre  Sa- 
lut par  des  actions  criminelles.    Si  la  Religion  ordonne  au  Chrétien 
de  bénir  fes  ennemis ,  n'eft  -  ce  pas  une  foumiflîon  qui  eft  due  aux 
ordres  de  la  Providence,    qui  permet  que  nous  foyons  expofés  à 
leurs  atteintes  ?  D'ailleurs  en  nous  commandant  de  pardonner  les  in- 
jures, ôc  d'ufer  de  charité  envers  nos  ennemis,  elle  prévient  les  ven- 
geances particulières  qui  défoleroient  la  Société  ,    &  elle  laifîè  au 
Souverain  Maître,  un  droit  dont  il  eft  juftement  jaloux.     En  un  mot, 
il  n'y  a  point  de  Législateur  qui  voulant  former  une  Société  bien  ré- 
glée, &  rendre  un  Peuple  heureux,  eût  pu  choifir  des  maximes  plus 
propres ,  que  celles  de  l'Evangile ,  au  bien  public ,  à  celui  des  parti- 
culiers, aufll-bien  qu'à  fe  procurer  à  lui-même  une  obéiflance  fûre 
&  confiante,  parce  qu'elle  a  fa  iburce  dans  le  cœur.     De  forte  que 
la  Religion  Chrétienne  a  cet  avantage  qu'on  ne  voit  en  aucune  au- 
tre, au  moins  aufli  clairement:  c'elt  que  par  les  mêmes  maximes, 
elle  pourvoit  à  la  félicité  des  hommes  pour  cette  vie,  &  pour  la  vie 
à  venir. 

On  ne  peut  à  la  vérité  contefter  à  quelques  Sages  du  Paganifme 
la  gloire  d'avoir  enlèigné  une  fort  belle  Morale.  Mais  elle  étoit 
toujours  défectueuse  à  quelques  égards ,  &  il  n'y  en  a  aucun  d'en-**; 
tre  eux,  qui  n'ait  autonfé  quelque  vice.  La  Morale  Chrétienne 
n'en  épargne  aucun  ,  elle  condamne  même  jufquaux  apparences 
du  mal.  D'ailleurs,  la  Morale  des  meilleurs  d'entre  les  Philofo- 
phes  Paiens  péchoit  dans  le  principe  :  ce  n'étoit  qu'une  fimple 
honnêteté,  ou  ils  ne  fe  propoioient  que  leur  propre  utilité.,  leur 
propre  fatisfaction  &  leur  propre  gloire,  fans  aucun  rapport  à  la 
gloire  de  l'Etre  tout  -  faint.  En  un  mot  ,  il  n'y  avoit  point  de 
làinteté  dans  leurs  vertus.      Ou  s'ils  avoient  pour  objet  de  plaire 
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aux  Dieux,  l'objet  étant  faux,  les  vertus  l'étoient  aufïï.     Ils  n'a- 
voient  pas  non  -  plus  .de  motifs  fuffifans  pour   rendre  les   nou- 
rries *  confia  ns  dans  la  pratique  des  devoirs,    dont  ils  faifoient  une 
fî   belle  peinture.      Sénèque   parle   magnifiquement  du  mépris  du 
monde;  mais  il  ne  perfuade  pas,  parce  qu'on  ne  voit  pas  le  mo- 
tif de  ce  mépris.    La  Raifon  nous  apprend  bien  à  ne  pas  abufer  des 
biens  du  monde,  en  nous  livrant  aveuglément  à  nos  paillons*  par- 
ce que  tout  excès  deshonore  ,  &  ruine  infailliblement,  de  maniè- 
re  ou  d'autre.     Mais  s'il  n'y  a  point  de  meilleurs  biens  que  ceux 
du  monde,  c'eft  orgueil,  ou  fimplicité ,  de  les  méprifèr.     La  Mo- 
rale des  Apôtres  fe  foutient  parfaitement.     Elle  ne  défend  l'ufige 
des  biens  du  monde  ,   qu'autant  qu'il  fait  obftacle  à  la  pofîeffion 
des  biens  du  Ciel ,   &  à  la  pratique  de  la  fainteté ,   qui  en  eft  le 
chemin.     En  un  mot  elle  eft  fondée  fur  ce  principe  du  bon-fens, 
de  préférer  ce  qui  eft  ftable  &  certain ,  à  l'inftabif ité  même  $     ce 
qui  eft  éternel,  à  ce  qui  n'eft  que  parfâger  &  périiîàble 5  &  de  fa- 
crifier  un  avantage  médiocre  à  un  avantage  infini.    La  Morale  des 
Ecrivains   facrés  a   encore   une   grande  prérogative  fur  celle   des 
Paiens  :   c'eft  que  ces  derniers  ne  s'accordent  pas  dans  l'idée  qu'ils 
donnent  de  la  Vertu.    Il  paroît  par  leurs  variations,   ou  qu'ils  fe 
font  fait  un  Syftême  de  Vertu  félon  leur  propre  génie ,  ou  qu'ils 
ont  eu  des  Maîtres  diftérens.     Mais  les  Apôtres  ont  été  fi  unifor- 
mes ,  fans  fe  confulter ,  qu'on  voit  bien  qu'ils  n'ont  eu  qu'un  mê- 
me Maître,   &  le  plus  excellent  de  tous  les  Maîtres.     Un  Lecteur 
attentif  n'aura  pas  de  peine  à  tirer  la  confëquence  qui  naît  de  tou- 
tes ces  réflexions  ;    c'eft  que  ceux  qui  ont  écrit  des  Livres  qui  con- 
tiennent une  Doctrine  &  une  Morale  fi  complette  dans  fes  parties , 
fi  parfaite  dans  fes  degrés  ,     fi  proportionnée  à  tous  les  befoins 
de  l'homme,  ont  dû  être  infpirés  par  celui  qui  aiant  formé  l'hom- 
me ,    fait   parfaitement   comment  il  faut  le  gouverner.      Je  pafïè 
d'autres  raifons ,   qui  jointes  aux  précédentes  font  aufïï  d'un  grand 
poids ,  comme  le  fuccès  admirable  qu'a  eu  la  Doctrine  contenue  dans 
ces  Livres  -,  tant  de  fupplices  endurés  pour  en  fbutenir  la  venté} 
leur  confèrvation  pour  ainfi  dire  miraculeufe,  malgré  les  ennemis  de 
la  Religion  Chrétienne,  Se  malgré  un  fi  grand  nombre  d'Hérefies 
qui  fe  font  élevées  dans  l'Eglife,  &  qui  auroient  pu  donner  occa- 
fion  d'altérer  ces  Livres. 

De  la  véracité  &  de  la  fidélité  des  Ecrivains  facrés,  fortent , com- 
me d'une  fburce  abondante  &  pure  ,  plufieurs  vérités  importan- 
tes.     Si  les   Ecrivains  facrés  du  Nouveau  Teftament  n'ont  rien 
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avancé  que  de  vrai,  c'eft  un  Livre  Divin,  puisqu'ils  témoignent  a- 
voir  eu  une  vocation  divine ,    pour  enfeigner  ce  qu'ils  ont  enfei- 
gné.     Si  les  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  n'ont  rien  avancé 
que  de  vrai,  la  Religion  Chrétienne  eft  véritable,    &  il  y  a  par 
conféquent  un  bonheur  éternel  attaché  à  la  foi  &  à  la  piété,    & 
une  éternité  malheureufe  attachée  à  l'incrédulité  &  à    l'impéniten- 
ce.     Si  les  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  n'ont  dit  que  la  vérité , 
toute  autre  Religion  eft  fauflè ,    ou  abrogée.     Ce  dernier  article 
eft  remarquable  ,    parce  que  les  Ecrivains  du  N.  T.  en   rendant 
témoignage  à  la  vérité  de  l'Ancien ,  nous  découvrent  en  même  tems 
pourquoi  il  n'a  plus  de  lieu,  au  moins  par  rapport   à  la  Loi  cé- 
rémonielle. 
Du  Stile       Le  Saint  Efprit,  fous  la  direction  duquel  les  Evangéliftes*  &  les 
veau  Tef-  Apôtres  ont  écrit,  n'a   point  formé  pour  eux  un  langage  particu- 
tament.      lier.    Content  de  leur  révéler  les  chofes  mêmes ,  &  de  les  garan- 
tir de  toute  erreur,  il  leur  a  laifîe  la  liberté  d'exprimer,  félon  leur 
ftile  &  leur  caractère,   les  penfées  qu'il  leur  infpiroit.     Et  com- 
me on  remarque  un  ftile  fort  divers  dans  les  Livres  des  Prophètes, 
fuivant  le  génie  &  l'éducation  de  ces  faints  hommes  ;  de  même  un 
Lecteur  attentif  à  la  Langue  originale  du  Nouveau  Teftament  peut 
auffi  remarquer  qu'autre  eft  ,    par  exemple  ,     le  ftile  de  S.  Mat- 
thieu, autre  celui  de  S.  Luc,   autre  celui  de  S.  Paul ,    autre  ce- 
lui de  S.  Jean.     C'eft  ce  qui  ne  feroit  point  arrivé ,  fi  le  Saint  Es- 
prit eût  infpiré  aux  Ecrivains  facrés  jufqu'à  leurs  expreflîons.     Il 
fembîe  qu'il  y  auroit  eu  en  ce  cas  une  entière  uniformité.     Il  y  a 
même  des  chofes  qu'il  n'étoit  pas  nécefîàire  de  leur  infpirer,  com- 
me les  faits  qui  s'étoient  paflés  fous  leurs  yeux,  ou  qu'ils  avoient 
appris  de  témoins  fidèles.      Lorfque  S.  Luc  entreprit  d'écrire  Ion 
Evangile ,  il  dit  qu'il  a  raconté  les  chofes  félon  qu'il  les  a  appri- 
ses de  ceux  qui  dès  le  commencement  les  avoient  vues  de  leurs  pro- 
pres yeux,  èc  que  s'étant  informé  de  tout,  il  a  jugé  à  propos  de 
le  confacrer  à  la  poftérité.    Un  Auteur  qui  auroit  fu  les  faits  par 
infpiration ,  auroit  dit  :  J'ai  écrit  les  chofes  félon  que  le  S.  Efprit 
me  ks  a  dictées.      La  converfion  de  S.  Paul  fut  toute  extraordi- 
naire &  furnaturelle  $    mais  pour  la  raconter ,  S.  Lue  n'avoit  be- 
foin  que  du  témoignage  de  S.  Paul  lui-même,  &  de  ceux  qui  l'a- 
voient  accompagné.     Auffi  remarque- t-on  quelque  variété  dans  ce 
récit ,  félon  les  oecafions  où  il  eft  fait ,  mais  fans  nulle  contradic- 
tion. 

La  diverfité  de  ftile  dans  les  Ecrivains  facrés  du  Nouveau  Tef. 
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tament  eft  même  un  excellent  indice  de  leur  fidélité.  Si  leur  fti» 
le  étoit  uniforme  ,  on  pourrait  juger  qu'ils  ont  écrit  de  concert, 
ou  qu'étant  convenus  enfemble  de  ce  qu'ils  enfeigneroient,  un  feul 
avoit  pris  la  plume,  pour  mettre  par  écrit  le  Syftême  de  leur  Doc- 
trine. Quand  on  remarque  dans  un  Ouvrage  5  qui  paflè  pour  être 
d'un  feul  Auteur,  une  autre  diverfité  de  ftile,  que  celle  que  deman- 
dent les  matières  &  les  fujets ,  on  foupçonne  avec  raifon  qu'il  eft  de 
plufieurs  Ecrivains.  Tout  de  même ,  quand  des  Ouvrages  qui  paf- 
fent  pour  être  de  différens  Auteurs  font  écrits  du  même  ftile ,  on  eft; 
en  droit  de  foupçonner  que  ce  n'eft  que  l'Ouvrage  d'une  feule  main» 
Les  Livres  du  Nouveau  Teftament  contiennent  donc  des  chofes  en- 
tièrement divines^  écrites  en  Langage  humain ,  mais  fous  une  direc- 
tion particulière.  ^ 

Quoique  chacun  des  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  ait  fon 
Stile  particulier,  ils  ont  néanmoins  tous  écrit  dans  une  même  Lan- 
gue; ceft  la  Langue  Grecque  *.  Cette  Langue  étant  alors  la  plus 
généralement  connue ,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  à  propos ,  que  de 
la  choifir  pour  écrire  des  Livres  qui  dévoient  fervir  à  la  conver- 
fion  de  l'Univers.  Il  faut  pourtant  remarquer,  que  le  Grec  des 
Evangéliftes  &  des  Apôtres  n'eft  pas  exempt  de  mélange  -,  il  y  a 
prefque  par-tout  des  phrafès  Hébraïques  2 ,  &  en  plufieurs  endroits 
des  mots  Latins  Grécifés.  D'ailleurs,  comme  les  Juifs  difperfés 
dans  la  Grèce  3 ,  avoient  pour  la  plupart  perdu  l'ufage  de  la  Lan- 

fue  Hébraïque ,  &  qu'ils  fe  fèrvoient  de  la  Verfion  Grecque  du 
rieux  Teftament,  connue  fous  le  nom  des  Septante  -,  les  Ecrivains 
facrés  du  Nouveau  y  ont  fouvent  accommodé  leur  Stile ,  &;  ont 
même  prefque  toujours  fuivi  cette  Verfion  dans  leurs  citations, 
comme  on  l'a  remarqué  dans  les  Préfaces  &  dans  les  Notes.  Non- 
feulement  le  Stile  Apoftolique  tient  de  la  Verfion  des  Septante,  & 
dé  la  Langue  Hébraïque  -,  mais  on  y  trouve  aufïï  quantité  de  mots , 
de  Phrafes ,  de  Proverbes  &  de  Maximes  en  ufage  parmi  les  Rab- 
bins 4.  Car  bien  que  la  compilation  du  Corps  du  Thalmud  foit 
poftérieure  au  tems  de  notre  Seigneur,  le  fonds  en  fubfiftoit  long- 
tems  auparavant ,  comme  l'ont  remarqué  les  Savans.      Ces  obfèr- 

vations 

i.  On  a  prouvé  dans  les  Préfaces  qu'ils  ont    appeller  leur  Langue,   la  "Langue  Hellénifti- 
tous  écrit  en  Grec,  fans  exception.  que,  fans  en  faire  pourtant  une  Langue  par- 

2.  Ceft-à-dire,  mêlées  de  Chaldéen  &  de    ticulière. 

Syrien,  qui  étoit  la  Langue  qu'on  parloit  a-       4.  On  peut  voir  des  Exemples  de  tout  cela 

lors  dan#la  Judée,  dans  un  excellent  Recueil  de  Differtations  fur 

3.  Ces  Juifs  s'appelloient  Helléniftes,  c'eft-  le  Stile  du  Nouveau  Teftament»  imprimé  8 
à-dire,  Grécifam f,  ou,  Grécifés;  &  on  peut  Leuwarden  en  1702. 
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vations  fur  le  Stile  du  N.  T.  font  d'un  grand  ufage ,  foit  pour  ex- 
pliquer des  endroits  difficiles,  foit  pour  connoître  le  vrai  fens  & 
Forigine  de  quelques  façons  de  parler ,  qui  femblent  d'abord  étran* 
ges.  C'efl  à  quoi  ne  faifoient  pas  attention  les  Paiens  qui  mépri- 
ibient  le  Stile  de  nos  Ecrivains  ,  comme  nous  l'apprennent  Ori- 
gène  (a),  La&ance  (b),  &  plufieurs  anciens  Pères.  Il  y  a  eu  aufîi 
quelques  anciens  Dofteurs  de  l'Eglife,  &  quelques  Savans  moder- 
nes ,  qui ,  faute  d'avoir  fait  cette  réflexion ,  ont  parlé  avec  trop  de 
licence  du  Stile  du  Nouveau  Teftament.  Il  efl  confiant,  comme 
l'a  remarqué  S.  Auguflin  (c)  ,  que  les  Evangélifles  &  les  Apô- 
tres ont  toute  l'éloquence  Se  toute  l'élégance ,  qui  convenoit  à  leur 
caractère  &  à  leur  deflein.  Il  s'agifîbit  de  convertir  le  Peuple 
aufîi  -  bien  que  les  Grands  -,  il  falloit  un  Stile  populaire ,  &  intelli- 
gible à  tous.  C'étoit  aux  Juifs,  tant  de  la  Judée  que  4e  la  Grèce, 
que  l'Evangile  devoit  être  d'abord  annoncé  >  il  étoit  donc  néce£ 
faire  de  leur  parler  un  langage  qui  leur  fût  familier.  Il  y  a  plus. 
C'efl  que  le  Stile  des  Apôtres  eft  lui-même  une  preuve  qu'ils  font 
les  Auteurs  des  Livres  qui  portent  leur  nom.  S'ils  avoient  écrit 
comme  Démoflhène,  ou  Ifocrate,  on  auroit  dit  qu'il  étoit  impofïï- 
ble  que  des  Hébreux,  &  des  Hébreux  qui  font  profefUon  d'être  gens 
fans  Lettres ,  euffent  écrit  avec  tant  de  pureté ,  &  qu'il  falloit  que 
l'Ouvrage  qu'on  leur  attribue  fût  de  quelque  Impofteur.  De  force 
que  toutes  les  objections  qu'on  fait  contre  le  Stile  du  Nouveau  Tes- 
tament tournent  à  en  établir  la  vérité,  &  à  prouver  que  c'efl  un  Li- 
vre Divin. 

Comme  on  a  été  obligé  de  parler  fbuvent  de  la  Verfion  des  Sep- 
tante dans  les  Notes,  &  que  les  Apôtres  l'ont  ordinairement  fui- 
vie  dans  leurs  citations ,  &  en  ont  fouvent  imité  le  Stile  ,  il  efl 
jufle  de  donner  une  idée  générale  de  cette  Verfion.  C'efl  l'an- 
cienne Verfion  Grecque  du  Vieux  Teftament  ,  dont  fe  fervoient 
les  Juifs  difperfés,  foit  en  Egypte,  foit  en  Grèce,  parce  que  la 
plupart  n'entendoient  pas  l'Hébreu.  Un  certain  Ariflée  (à)  qui 
fe  dit  contemporain  de  Ptolomée  Philadelphie  Roi  d'Egypte,  par 
ordre  duquel  on  prétend  que  cette  Verfion  fut  faite,  nous  en  don- 
ne une  Hiftoire  magnifique.  Il  dit  que  ce  Prince  aiant  réfolu 
de  faire  une  Bibliothèque,  voulut  auffi  avoir  les  Livres  des  Juifs, 
&c  que  pour  cela  il  envoya  une  AmbafTade  avec  de  grands  préfens 
à  Kléazar  ,  alors  Souverain  -  Pontife ,  le  priant  de  lui  choifir  fix 
hommes  diftingués  de  chaque  Tribu  pour  travailler  à  cette  Ver- 
fion. Ariflée  dit  qu'il  étoit  de  TAmbaflade.  Les  foixante  &  dou- 
ze 


avant 
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ze  Juifs  furent  reçus  avec  joie  à  Alexandrie,  &  s'étant  mis  à  leur 
Ver/ion,  ils  l'eurent  achevée  en  foixante  &c  douze  jours,  à  la  gran- 
de ëtfisfa&ion  du  Roi.     C'eft  le  récit  d'Ariftée.  "    Mais  plufieurs 
Savans  (a)  ont  prouvé  très  folidement  que  cet  Ariftée  qui  fe  dit  (a)  Hody 
Paien  (b)  eft  quelque  Juif  d'Alexandrie,  qui  a  compofé  ce  Roman  j„t  ofX" 
longtems  depuis  Ptolomée  Philadelphe,  pour  donner  du  poids  à  la  1705.  X°n 
Verfion  des  Septante.     Cependant  il  eft  certain  que  le  faux  Ariftée  Yanfil£ 
eft  ancien ,    puisque  Jofeph  *  l'allègue  ,    &  le  copie  prefque  mot  Amft 
à  mot  dans  î'Hiftoire  qu'il  nous  a  donnée  de   la  Verfion  dont  il  1705. 
s'agit.      Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il   eft  poftérieur  m^mL 
Philon  (cj,    ce  dernier,  qui  parle  amplement  de  la  Verfion  des  XIL  c' z. 
Septante  ,    ne  difant  pas  un  feul  mot  d'Ariftée  ,    qui  vraifembla-  £\  i9h°, 
blement  a  embelli  le  récit  de  Philon.       Quoi  qu'il  en  foit,   c'eft  deVitjàof. 
une  chofe  reconnue  de  tous  les  Savans,   que  la  principale   partie L  ïl-  P- 
de  cette  Verfion  fut  faite  (d)  par  les  juifs  d'Alexandrie,  fous  le  Jdf'Emi- 
règne  de  Ptolomée   Philadelphe  ,     ou  pendant  qu'il  règnoit  avecon  300. 
Ptolomée  Lagus  fon  père,  foit  que  ce  fût  par  ordre  de  ce  Prince ,  fén^va 
foit  que  les  Juifs  le   fiflent  de  leur  propre  mouvement.     On  peutChrîft. 
inférer  du  récit  de  Philon ,   de  celui  du  faux  Ariftée ,    &  de  Jo- 
feph, que  ces  Interprètes  ne  traduifirent   alors   que  les  cinq  Li- 
vres de  Moïfe.      Les  autres  furent   traduits  depuis  par  différens 
Auteurs,  comme  cela  paroît  par  la  diverfité  de  leur  Stile.     Quoi- 
que cette  Verfion  ne  foit  point  comparable  à  l'Original   Hébreu, 
elle  fut  néanmoins  d'une  très  grande  autorité  dans  l'Eglife  primi- 
tive.    On  a  déjà  remarqué  que  les  Apôtres  l'ont  prefque  toujours 
fuivie  dans  leurs  citations.     Les  Pères  Grecs  s'en  fervent  toujours , 
&  la  plus  ancienne  Verfion  Latine  de  la  Bible  2  fut  faite  fur  cel- 
le-là. 

Elle  eft  encore  forf  utile  à  plufieurs  égards.  1.  Elle  fert  fou- 
vent  à  éclaircirle  Texte  Hébreu  parla  Veriion  Grecque,  comme  les 
Savans  l'ont  fait  voir  par  une  infinité  d'exemples  Les  Points 
voyelles  de  la  Langue  Hébraïque  n'étant  pas  aufîi  anciens  que  la 
Langue  même,  les  Septante  ont ibuvent  lu  autrement  que  les  Ma- 
foret/es  3  inventeurs  de  ces  Points.  On  trouve  même  dans  la 
Veriion  des  Septante  des  Verfets  entiers  4  qui  ne  font  point  dans 

l'Hé- 

1.  Jofeph  Antiq.  XII.  a.  Cet  Hiftorien  y  Jérôme  fur  l'Hébreu, 
ajoute  la  Fable  de  LXX.  cellules,  où  il  pre-  3.  On  a  dit  ailleurs  (p.  lxxxtî.  de  cette  Pré- 
tend que  ces  interprètes  fe  renfermèrent.  face,not.  1.)  ce  que  c'eft  que  les  Matorethes» 

1.  C'eft  cette  Veriion  qui  eft  appellée  Ita-  4.  On  l'a  remarqué  dans  te  Note  furHébr, 

Ij^ue ,  Ôc  qui  a  piecédé  la  Verfion  que  fit  S.  I.  <5. 
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l'Hébreu,  &  qui  félon  le  fens  doivent  y  être.  2.  Elle  eft  d'une 
très  grande  utilité  pour  l'intelligence  du  Nouveau  Teftament ,  y 
aiant  quantité  d'expreflions ,  qu'on  entendroit  mal,  fi  on  leur  don- 
noit  le  fens  qu'elles  ont  d'ordinaire  chez  les  Auteurs  Grecs  -,  il 
faut  le  chercher  dans  l'ufage  que  les  LXX.  en  ont  fait.  On  ne 
peut  donc  aflèz  exhorter  ceux  qui  veulent  étudier  avec  fruit  les 
Livres  du  Nouveau  Teftament,  à  fe  rendre  cette  Verfîon  fami- 
lière. 
De  la  Les  Ecrivains  facrés  n'aiant  marqué,  ni  Tannée,  ni  le  mois,  ni 
21  du°'10"  k  iour  ^e  ^  n^^nce  du  Sauveur ,  on  a  été  de  tout  tems  fort  par- 


gie 


Nouveau   tagé  là  -  deflus.     11  y  a  pourtant  dans  l'Evangile  quelques  cara&è- 
Tefta-      res  par  lefqueîs  on  peut  juger,  finon  du  jour  &  du  mois,  au  moins, 
à  peu  près ,  de  l'année  où  ce  grand  &  heureux  événement  arriva. 
On  apprend  de  S.  Matthieu  que  Jesus-Christ  naquit  fous 
le  Règne  d'Hérode  furnommé  le  Grand,  &  il  n'eft  pas  moins  con- 
fiant que  ce  fut  peu  de  tems  avant  la  mort  de  ce  Prince,  puifquc 
Jesus-Christ  étoit  encore  enfant    lorsqu'il  revint  d'Egypte, 
fur  l'avertiflèment  célefte,  qui  fut  donné  à  Jofeph,  qu'Hérode  n'é- 
toit  plus  au  monde.     Les  paroles  de  PHiftorien  facré  marquent  aflèz 
clairement  que  cet  avertifïèment  fut  donné  aufïï  -  tôt  après  la  mort 
d'Hérode  -,    &  on  ne  peut  pas  s'imaginer  que  depuis  cela  Jofèph 
&  Marie  aient  fait  un  long  féjour  en  Egypte ,    puisqu'à  leur  re- 
tour ils  ne  favoient  pas  encore   qu'Archelaùs  règnoit  en  la  place 
de  fon  Père ,  ce  qu'ils  auroient  bien  fu ,  fi  ce  changement  fût  arrivé 
depuis  longtems.     Or  il  eft  aile  de  favoir,  au  moins  à  peu  près,  le 
lof  h      tems  de  la  mort  d'Hérode,  qui  eft  marquée  par  Jofèph  à  la  34.  an- 
Jnt.XTV.  née  après  qu'il  fut  maître  de  Jérufalem  par  la  défaite  d'Antigonus, 
XVII7'  o  &  à  la  3  7.  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roi  par  le  Sénat  de  Rome.    En 
de  Be'lh  'comptant  37  ans  depuis  l'an  714  de  la  Ville  de  Rome  qu'il  fut  dé- 
7*<£I-2i'claré  Roi,  ou  34  depuis  qu'il  prit  pofîèflion  de  Jérufalem,  félon  le 
même  Hiftorien,  on  trouve  qu'il  mourut  l'an  770  ou  75-1  de  la 
Ville  de  Rome.    On  fe  fert  encore  d'un  autre  caraétère  pour  juger 
de  l'année  de  la  mort  d'Hérode:  c'eft  l'Eclipfe  de  Lune,  qui,  félon 
lof.  Ant.  Jofeph,  arriva  pendant  la  maladie  dont  Hérode  mourut,  &  que  les 
XVII.  8.  Aftronomes  placent  en  750.     Mais  il  y  a  une  difficulté  fur  le  fu-' 
jet  de  cette  Eclipfe:  c'eft  qu'on  ne  fait  pas  de  combien  elle  précéda 
la  mort  d'Hérode  ,     dont  la  maladie  put  trainer  jufqu'à  l'année 
fuivante  ,     comme  il  femble  qu'on  le  puiûe  conclurre  du  récit  de 
Jofeph. 

Il  s'agiroit  donc  à  préfent  de  favoir  de  combien  la  nailîance  de 
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Je  su  s- Christ  a  précédé  la  mort  d'Hérode,  ce  qui  n'eft  pas 
fans  grande  difficulté.  S.  Luc  nous  apprend  que  Jean  commença  à  Lucïïfci; 
baptifer  Tan  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère ,  &  il  ajoute  que  lors- 
que Jésus-Christ  vint  pour  fe  faire  baptifer  par  lui ,  il  avoit 
environ  1  trente  ans.  A  compter  le  commencement  de  empire  de 
Tibère  par  la  mort  d'Augufte  2  fon  Prédéceffeur ,  qui  mourut  l'an 
767  de  la  Ville  de  Rome,  la  quinzième  année  de  Tibère  étoit 
l'année  7 8 1  de  l'Ere  Romaine  3.  OrlîjEsus-CHRisT  avoit 
alors  environ  trente  ans,  il  s'enfuit  qu'il  eft  né  environ  l'an  75-0  de 
la  même  Epoque,  &  par  conféquent  peu  de  tems  avant  la  rnortd'Hé- 

rode. 

H  y  a  dans  l'Evangile  félon  S.  Jean  un  autre  caractère ,  par  le-  Jean  H-ao. 
quel  on  peut  juger  à  peu  près  de  l'année  de  la  naiffance  de  J  e  - 
sus-Christ.     Ce  Divin  Sauveur  pouvoir  avoir  trente  &  un  an, 
lorfque  les  Juifs  lui  dirent,  qu'il  y  avoit  46  ans  qu'on  étoic  occu- 
pé à  bâtir  le  Temple.      Jofeph   nous  apprend   d'ailleurs  qu'Héro-  j°^-^nt' 
de  entreprit  ce  bâtiment  la   18.  année  de  fon  Règne,    qui  répond  LXV-1^- 
à  l'an  736  de  la  Ville  de  Rome,  c'eft-à-dire,  16  à  17  ans  avant 
fa  mort.    Si  donc  on  compte  depuis  736  jufqu'à  780  ou  781 ,  qui  Ac°mP-. 

n    ,  si  s-^  .  tl       ter  depuis 

eft  le  tems  ou  J  e  sus-Christ  put  avoir  cet  entretien  avec   les  qu'il  fut 
Juifs,  on  trouvera  autour  de  46  ans.    Or  ^Jésus-Christ  a-  "J^6 
voit  alors  31  an ,  il  s'enfuit  qu'il  eft  né  1 6  à  1 7  ans  après  qu'Hé-  Jemfaîe 
rode  eut  commencé  à  bâtir  le  Temple  ,     ce  qui  fe  rapporte  aux 
environs  du  tems  de  la  mort  de  ce  Prince.    Pour  ce  qui  regarde  le 
mois  &  le  jour ,  on  n'en  fauroit  rien  dire  que  de  fort  incertain.     Ce 
que  rapporte  S.  Luc ,  qu'il  y  avoit  alors  aux  champs  des  Bergers 
qui  gardoient  leurs  troupeaux,  donne  pourtant  lieu  de  croire  que 
ce  n'étoit  pas  l'Hiver.   Quelques  Savans  ont  conjecturé  que  les  Chré-  ^fT" 
tiens  fubftituérent  la»  Fête   de  la  Nativité  de  J.  C,   Réparateur  JW*fp 
du   Genre -humain   fouillé  &   profané   par   le  vice  &  par  l'idola-  **?  *&• 
trie,  à  la  Fête  de  la  Dédicace  que  les  Juifs  céîébroient  le  25-  de 
Décembre. 
Les  Evangéliftes  ne  rapportent  qu'une  feule  des  actions  de  J.  C. 

pen- 

1.  Environ  fignifie  tant  du  plus  que  du  ou  une  certaine  date  générale,  où  l'on  fe  fixe 
moins.  '  pour  marquer  les  tems,  auxquels  les  événe- 

2.  Il  y  a  des  Savans  qui  comptent  le  com-  mens  font  arrivés  dans  la  fuite.  Ain  fi  les  Juifs 
mencement  de  l'Empire  de  Tibère  par  le  comptoient  depuis  le  Déluge,  depuis  la  fortie 
tems  de  fon  affociation  à  Augufte  j  mais-Tau-  d'Egypte,  depuis  la  fondation  du-  Temple y 
tre  manière  de  compter  eft  plus  ufitée  ôc  plus  &c.  Les  Grecs  comptoient  par  les  Olympia- 
vraifemblable.  des  ,    les  Romains  par  la  Fondation  de  Ro~ 

3.  Ere3  ou  Epoque,  c'eft  un  certain  tems,  me,  &  les  Chrétiens  par  la  NaùTancede J,  C, 


de 
m. 
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pendant  les  30  années  qu'il  paûa  en  Galilée  avec  joieph  &  Marie* 
c'eft  qu'à  l'âge  de  douze  ans  étant  avec  eux  à  Jérufalem ,  lors  de  la 
Fête  de  Pique ,  il  les  laifTa  partir  pour  s'occuper  dans  le  1  emple  à 
Luc  II.     écouter  les  Docteurs ,  &  à  leur  faire  des  queftions.     Ceci  put  arri- 
4*5  45-     ver  environ  un  an  après  la  Relégadon  d'Archelaùs,  dont  la  cruau- 
té les  avoit  obligés  à   fe  retirer  à  Nazareth.      Ain  fi  l'on  ne  doit 
regarder  que  comme  des  fables ,  ce  grand  nombre  de  miracles  attri- 
bués àjEsus-CHRi  st  dans  l'Evangile  Apocryphe  de  l'Enfance 
de  Je  fus. 
Cequieft      Pendant  cet  efpace  de  tems  ,     il   fe   paffa  dans  l'Empire  plu- 
FErf  fr^  fieurs  chofes  5     qui  peuvent  avoir   du  rapport  au  Nouveau  Tes- 
depuis  fa   tament.     Archélaiis  fut  relégué  à  Vienne  en  Dauphiné,  la  dixième 
miffance    année  de  fon  Règne.     La  Judée  étant  réduite  en  Province,  Au- 
qui'  ion"  "  gufte  y  fit  faire  le  Dénombrement  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Luc. 
Mniftère.  Ce  fut  contre  ce  Dénombrement  que  Judas  Gaulmtie,  ou  Galiléen 
Adv'2'  &  fouleva,  comme  contre  une  tyrannie  que  les  Juifs  ne  dévoient 
37-  '  pas  fbuffrïr,     Il  entraîna  après  lui  un  grand  nombre  de  féditieux , 

XVffl'i  *lu*  rempliiïbient  la  Judée  de  meurtres,  &  de  brigandages.     Après 
&  de  la  '  fa  défaite  il  laifTa  un  grand  parti ,  qui  par  {es  fureurs  fraya  le  che- 
Guerredes  m[n  à  la  ruine  de  Jéruialem,    &  par  conféquent  à  l'établiilèment 
Juifs  IL  7.  ^  ^  Religion  Chrétienne.     C'étoit  plutôt  une  Faction  qu'une  Sec- 
te, quoique  Jofeph  l'appelle  de  ce  nom.       On   croit   vraisembla- 
blement que  de  ce  nombre  étoient  les  Galileens,  dont  Pi'! ate  mê- 
la le  fang  avec  celui  de  leurs  Sacrifices.     Ce  Gouverneur  profita, 
pour  faire  ce  maflacre,  de  la  conjoncture  de  la  Pâque,  où  ces  Ga- 
lileens étoient  venus  offrir  leurs  victimes-,  parce  qu'il  n'auroit  pas 
été  en  droit  de  faire  cette  exécution  en  Galilée,  où  il  n'a  voit  aucune 
Luc  XIII.  autorité.    Cela  put  arriver  la  troifième  année  de  la  prédication  de 

1  J   C  * 

L'Empereur   Augufte   mourut  quatre  ans  après  la   relégation 

d'Archelaùs,  âgé  de  foixante  &  dix  fèpt  ans,  &  après  en  avoir  ré- 
gné cinquante -fept.      Il  eut  pour  Succefïèur  Tibère,    fous  l'Em- 
pire duquel  mourut  Jesus-Christ.    Ilyaeu  néanmoins  d'an- 
*  Juftin     ciens  Docteurs  *  qui  ont  prétendu  que  cet  Empereur  avoit  été  fa- 
Mat.  A-   vorable  au  Chriftianiime ,  &  que  même  fur  la  Relation,  que  lui 

I°feb  H  &  P^ate>  ^e  *a  Réfurre&ion  derJ-  c  de  fes  miracles,  &  de  l'o- 
Kïl.2.  '  pinion  que  plufieurs  avoient  de  fa  Divinité  ,  il  avoit  propofé  au 
Orof.  VII.  Sénat  de  le  recevoir  entre  les  Dieux.  Ils  ajoutent  que  le  Sénat  n'y 
4  voulut  pas  confentir ,    (bit  qu'il  fût  jaloux  de  ce  que  cette  Rela- 

tion ne  lui  avoit  pas  été  adrefïëe  d'abord  à  lui-même,  fbic  qu'il  ne 

trou- 
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trouvât  pas  qu'on  eût  allez  examiné  une  affaire  de  cette  importan- 
ce.    Cependant  Tibère,  à  ce  qu'ils  prétendent,  perfifta  dans  ion 
fentiment,  &  défendit  même  fous  peine  de  mort  de  perfécuter  les 
Chrétiens.       Mais  plufieurs  Savans  ont   fait  voir  auffi  clairement 
qu'il  ie  peut,  que  cette  Tradition  n'étant  fondée  que  fur  de  cer- 
tains A  if  es  de  Tilate^   qui  font  manifeftement  fuppofés,   elle  ne  Alb.  Fabr. 
mérite  aucune  attention.     La  plupart  des  anciens  Dodteurs  de  l'E-  wJc. 
glife  avoient  une  qualité  allez  ordinaire  aux  gens  de  bien,  c'eft  d'è-  N.  T. 
tre  fort  crédules,    8c  de  recevoir  fans  beaucoup  d'examen  tout  ce 
qu'ils  croyent  favorifer  la  Religion  &  la  Piété.      Cependant  il  eft 
certain  que  la  Religion  Chrétienne  a  plus  fouffert,  qu'elle  n'a  ga- 
gné, par  ces  pieux  artifices,  d'ailleurs  fort  oppofés  à  la  fincénté. 
Car,  fans  fortir  de  notre  fujet,  ces  faux  Actes  de  Pilate,  fi  favora- 
bles àjEsus-CHUisî,  donnèrent  lieu  aux  Païens  d'en  fabriquer 
d'autres  pleins  de  blafphêmes  contre  ce  Divin  Sauveur.       Eufèbe, 
qui  a  fort  bien  montré  la  faufîeté  de  ces  derniers,  rapporte,  que  par  n  r  tt  £ 
ordre  de  l'Empereur  Maximin  on  les  affichoit  dans  les  Provinces,  l.  î.  9.  ôe 
&  que  les  Maîtres  d'Ecole  les  faifoient  apprendre  par  cœur  à  leurs  1X-  S- 
Difciples 

Ce  fut  la  douze,  ou  treizième  année  de  l'Empire  de  Tibère,  Cara&ère 
que  Tonce  Tilate  fut  envoyé  en  Judée  pour  fuccéder  à  Val er tus  de  ^ate' 
Gratus  dans  le  Gouvernement  de  cette  Province.  Comme  c'en; 
fous  ce  Gouverneur  que  J.  C.  fut  crucifié,  il  n'eft  pas  inutile  d'en 
donner  le  cara&ère.  Les  Juifs  eurent  beaucoup  à  fouffrir  fous  fa 
Préfidence.  Il  commença  fon  adminiftration  par  une  entreprife  bien 
hardie,  aiant  fait  porter  pendant  la  nuit  dans  Jérufaîem  des  ima- 
ges de  l'Empereur,  pour  les  y  placer.  Les  Juifs,  frappés  d'indi-  Jofeph  de 
gnation  à  la  vue  d'un  tel  attentat  contre  leurs  Privilèges,  allèrent  £  II  c  8 
fe  jetter  à  fes  pieds  pour  le  fupplier  de  faire  emporter  ces  images. 
Le  cruel  6c  diflimulé  Gouverneur  les  aflèmbla ,  comme  pour  leur 
donner  une  réponie  favorable.  Mais  il  avoit  pofté  dans  quelque 
endroit  écarté  des  Soldats ,  qui  au  premier  lignai  avoient  ordre  de 
faire  main-bafle  fur  tout  ce  malheureux  Peuple.  Cependant  com- 
me il  le  vit  réfolu  à  fe  laifîèr  plutôt  maffacrer  que  de  confentir  à 
cette  profanation  ,  il  défifta  d'une  entreprife  dont  il  craignoit  les 
conséquences  -,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  périr  un  grand  nom- 
bre de  Juifs,  dont  les  uns  furent  tués  ,  &  les  autres  bielles  dans 
cette  occafion.  Ce  n'eft  pas  la  feule  cruauté  qu'il  exerça  contre 
les  Juifs.  On  a  déjà  vu  le  mafîàçre  qu'il  fit  des  Galiléens.  Il  fit 
encore  un  horrible  carnage  des  Juifs,  lorsqu'ils  voulurent  l'empê- 
Tome  I,  x  »  cher 
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cher,  de  piller  leur  Tréfor.    Il  ne  fut  pas  plus  équitable  &  plus  mo- 
déré envers  les  Samaritains,  qui  portèrent  des  plaintes  contre  lui  à 
Rome ,  où  il  rut  obligé  d'aller  pour  fe  juftifier  de  fes  cruautés.     Phi- 
Phil.  ubi    }on  en  donne  un  caractère  fort  odieux  dans  fa  Lettre  à  Caligula.     Il 
fu*'  l'accufe  d'avoir  vendu  la  Juftice,  commis  toute  forte  de  violences  & 

de  rapines,  fait  des  mafTacres*  fupplicié  des  innocens,  en  un  mot 
Eufeb.       d'avoir  exercé  une  horrible  barbarie.     Eufèbe  rapporte  qu'il  fe  donr 
Hift:  Ec.    na  ja  mortj  après  avoir  trainé  une  vie  fort  malheureufe,  jufqu'à  l'an 
quarantième  de  J  es  us-Chri  s  t.     La  répugnance,  qu'un  hom- 
me aufll  cruel  &  auflï  méchant  témoigna  pour  la  condamnation  de 
J  e  s  tj  s  -  C  h  r  i  s  t.  ,  eft  une  preuve  bien  éclatante  de  l'innocence  du 
Sauveur. 
Combien       Les  Pâques  que  J.  C.  a  célébrées  depuis  fon  Baptême  font  au- 
de  Pâques  tant  je  ^ates  ?    auxquelles  on  peut  rapporter  l'Hiftoire  de  fa  vie. 
brées2  de-   Les  Savans  ne  font  pas  bien  d'accord  là  -  defTus ,  les  uns  n'en  admet-? 
puisfon     tant  que  trois,  &  les  autres  fbutenant  avec  plus  de  vraifèmblance 
Baptême.         .j      en  ^  £U  quatre     gn  effet .   l'Evangile  de  S.  Jean  ne  permet 

f-ih     gu ères  d'en  douter.     IL  parle  de  la  première  au  Chapitre  IL  lorfque 
Mr.  le      j.  C.  chafîa  du  Temple  les  Marchands  &  les  Changeurs.    De  Jér 
Clerc, des  mfato  il  alla  avec  quelques-uns  de  fes  Difciples,  dans  quelque  au- 
j,nG?eS  6  tre  endroit  de  la  Judée,  où  il  demeura  jufqu'à  la  prifon  de  Jean 
Baptifre.     Après  quoi  il  s'en  alla  en  Galilée  par  la  Samarie,  où  il 
annonça  l'Evangile.     Âiant  prêché  inutilement  à  Nazareth ,  il  par- 
tit pour  Capernaiim ,  où  il  faifoit  ordinairement  plus  de  fejour  qu'en 
aucun  autre  endroit.     Il  choifit  là  quelques  Difciples,  comme  Pier- 
re, André,  Jean  &  Jaques.     Il  parcourue  alors  les  Villes  de  la  Ga- 
lilée ,  où  il  prêchoit  le  Royaume  des  Cieux  les  jours  de  Sabbat  dans 
les  Synagogues.      C'eft  ce  qui  fe  pafîà  dans  l'efpace  d'un  an,  ou 

environ. 

La.  féconde  Pâque  dont  parle  S.-.  Jean-,,   fe  trouve:  au  Chapitre 

h  3-      V.  de  fon  Evangile,   où  il  eft  dit,    que  les  Juifs  devant  célébrée 

leur  Fête ,  Jésus  alla  à  Jérufalem..      Il  eft  vrai,  que  PEvangélifte 

ne  difant  point  quelle  Fête  c'étoit,  il  y  a  eu  des  Savans  qui  ont 

cru  ,     qu'il   s'agiilbit   d'une  autre  Fête,  que  de  celle  de   Pâques. 

Mais  il  femble.  plus  naturel ,  de  l'entendre  d'une  Fête  des  Juifs  par 

excellence,  telle  qu'étoit  celte  folennité.       Eê  même,  c'eft  afTez  le 

Y  a      ftiîe  de   S.  Jean  &  des:  autres,  Evangéliftes,  d'appeller  la  Fête  de 

Marc XV.  Pâques,   la  Fête  tout  court.      Après  cette  Fête  Jésus  retourna 

Yvm      en  Galilée,  où  il  choifit  douze  Apôtres  entre  Tes  Difciples,  pour 

,ï7'  être  toujours  avec  lui 3  ou  pour  exécuter  fes. ordres  en  divers  lieux. 

Depuis 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT,     clxih 

Depuis  ce  ccms  il  prêcha  plus  clairement  &  avec  plus  d'étendue,  & 
fit  plufieurs  miracles  pour  confirmer  fa  Doctrine.  Après  avoir  en- 
feigne  les  troupes  à  Capernaùm,  &  aux  environs  du  Lac  de  Tibé- 
riade,  il  alla  à  Nazareth.  Aiant  quitté  cette  Ville,  il  envoya  fes 
Difciples  prêcher  par  la  Galilée ,  pendant  qu'il  parcourut  lui-même 
d'autres  endroits.  Les  Apôtres  le  vinrent  retrouver  à  Capernaùm  , 
ou  dans  quelque  autre  lieu  voifin  du  Lac. 

La  troifième  Pâque  c'eft  celle  dont  S.  Jean  dit  au  Chapitre  VL  f.  4. 
qu'elle  étoit  proche,  îorfque  J.  C.  reput  cinq  mille  hommes,  fans 
compter  les  femmes  &  les  enfans,  avec  cinq  pains  &  deux  poi£ 
fons.  L'Evangélifte  ne  dit  point  fi  J.  C.  alla,  comme  à  fon  ordi- 
naire, à  Jérufalem  célébrer  cette  Fête  5  mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  le  fit.  Delà  il  s'en  alla  dans  cetre  partie  de  la  Ga- 
lilée qui  confine  à  Tyr  &  Sidon,  où  il  étoit  moins  connu.  Re- 
venu enfuite  vers  le  Lac  de  Généfareth,  il  s'arrêta  afîèz  longtems 
dans  le  Pays  de  Décapolis.  Comme  il  évitoit  le  concours  du  Peu- 
ple, de  peur  d'être  accufé  de  fédition,  il  changeoit  fouvent  de  lieu, 
tantôt  fur  le  Lac,  tantôt  aux  environs.  C'eft  par  cette  même  rai- 
fon,  que  fbuvent  il  ne  vouloit  pas  qu'on  divulguât  fes  miracles, 
ni  même  qu'on  dît  qu'il  fût  le  Meffie.  De  là  il  alla  dans  la  Ta- 
nétide  aux  fources  du  Jourdain.  Il  revint  après  cela  en  Galilée, 
où  il  fut  transfiguré  fur  quelque  montagne  de  cette  Province,  dans 
laquelle  il  fit  alors  diverfes  courfes.  Au  tems  de  la  Fête  dçs  Taber- 
nacles, il  alla  à  Jérufalem  la  célébrer,  Quand  il  en  fut  de  re- 
tour, les  Difciples  qu'il  avoit  envoyés  en  divers  lieux  le  vinrent 
retrouver  en  Galilée.  Il  en  partit  pour  aller  à  petites  journées  à 
la  Fête  de  la  Dédicace  ,  prêchant  de  lieu  en  lieu.  De  là  il  retour- 
na en  Galilée,  d'où  il  pana  en  Judée,  où  il  ne  fit  pas  un  long  fé- 
jour.  11  y  revint  enfuite  pour  refTufciter  Lazare  Après  avoir  fait 
ce  miracle,  il  alla  à  Jéricho  jufqu'à  la  dernière  Pâque,  où  il  fut 
crucifié  le  Vendredi ,  après  avoir  prêché  plus  de  trois  ans.  il  ref- 
fufcita  le  Dimanche  au  matin,  n' aiant  demeuré  qu'environ  tren- 
te-fix  heures  dans  le  fëpulcre.  Depuis  fa  Réfurrection  il  demeu- 
ra quarante  jours  fur  la  Terre ,  fe  montrant  à  diverfes  fois  à  les  Difc 
ciples,  &  à  d'autres.  On  compte  dans  les  Evangiles  jufques  à  dou- 
ze apparitions  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  Au  bout 
de  ces  quarante  jours ,  il  monta  dans  le  Ciel ,  après  avoir  béni  fes 
Apôtres,  qui  dix  jours  après,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  jour  de  la  Pente- 
côte, reçurent  le  S.  Efprit,  félon  la  promeffe  de  leur  Divin  Maî- 
tre.   C'eft  par  les  dons  miraculeux  dont  ils  furent  alors  revêtus, 

x  2  que 
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que  le  S.  Efprit  les  mit  en  état  d'annoncer  l'Evangile  par  tout  VU- 
nivers.     Comme,  dans  les  Préfaces  fur  chacun  de  leurs  Livres,  on 
en  marque  la  date,  &  qu'on  a  fait,  autant  qu'on  a  pu ,  l'Hiftoire 
de  leur  prédication,  de  leurs  voyages,  de  leurs  travaux,   de  leurs 
fouffrances ,  &  de  leur  martyre,  on  finira  ici  cet  Article  de  la  Chro- 
nologie. 
De  l'Har-      Quoiqu'il  femble  que  dès  le  tems  des  Apôtres,  il  y  eût  «divers  E- 
monie  des  crjtSj  fous  \c  nom  d' Evangiles  (a)  -,  l'Antiquité  Chrétienne  n'en  a 
?angélis-~  reconnu  unanimement  que  quatre,  celui  de  S.  Matthieu,  celui  de 
tes.  S.  Marc,  celui  de  S.  Luc,  &  celui  de  S.Jean.     C'eft  ce  qui  eft  at- 

va^Luc     telle  par  quatre  des  plus  anciens  Docteurs  de  l'Eglife.     Le  premier 
(h)Iven     c'e^  ^  ^rènèe  03)  j  ^  écrivent  dans  le  fécond  Siècle  :  il  dit  pofi- 
III.  iT'    tivement  qu'il  n'y  a  point  d'autres  Evangiles  que  les  quatre  qu'on 
vient  de  nommer  ;     &  il  ajoute ,  que  cette  tradition  eft  d'autant 
plus  certaine,    que  les  Hérétiques  eux-mêmes  reconnoiflbient  ces 

(c)  Ter-  Evangiles.  Le  fécond  eft  Tertullien  (c) ,  qui  dit  dans  le  même 
Marcïv  Siecle>  que  l'Evangile  a  été  écrit  par  deux  Apôtres,  S.  Matthieu, 
j.arc*     '  &  S.  Jean,  Se  par  deux  de  leurs  Difciples,    S.  Marc,    &  S.  Luc. 

(d)  Orig.  Le  troifième  c'eft  Origene  (d)  ,  qui  témoigne  dans  le  Siècle  fui- 
ap:  Eufeb  vant,  qu'il  a  appris  par  la  Tradition  qu'il  n'y  a  que  nos  quatre 
VI  k^    '  Evangiles  qui  foient  reconnus  de  l'Eglife  univerfelle ,  qui  eft  fous  le 

(e)  Eufeb.  Ciel.  Le  dernier  c'eft  Eufebe  {€) ,  qui  rapporte ,  dans  le  quatrième 
HifUEccl.  Siècle,  que  les  quatre  Evangiles  étoient  connus  de  tout  le  Monde 

III.  24.     ^u  tems  ^e  g#  Jean,  &"que  cet  Apôtre  les  munit  du  fceau  de  fon  ap» 

-    probation. 

Comme  les   Eglifes   étoient   fort   foigneufes   de  conferver  leurs 

Originaux,   il  n'y  avoit  rien  de  plus  facile,    Sz  de  plus  fur  pour 

diftinguer  les  vrais  Evangiles  d'avec  ceux  qu'on  pouvoit  fuppofer 

aux  Apôtres  ,     &  pour    reconnoître  les   falsifications   des  Héréti- 

ffl  C'eft  la  ques  (O-       D'ailleurs    S.  Paul   ordonnant  que  ibs  Lettres  foient 

méthode    lues  par  tous  les  Fidèles  (g),  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  n'en  fût 

Terni?     ^e  même  des  Evangiles  dès  qu'ils  parurent.      C'eft  ce  qui  paroit 

pZfc'     par  le  témoignage  de  Juftin  Martyr  (h),  qui  écrivoit  dans  le  fe- 

Hœret.      Goncj  Siècle.       En  faifant  la  defeription  des   Exercices  facrés   des 

fa)2CoL     Chrétiens,  il  dit  qu'on  lifoit  tous  les  Dimanches  les  Monumens  des 

IV.  16.  ApàtreS)  c'eft- à -dire,  les  Evangiles,  &  peut-être  les  ABes.  Le 
Y  1Je(r'  Concile  de  Laodkee  ordonne  par  fon  fixième  Canon  de  lire  les  E- 
(h)  Juft.  vangiles  les  jours  de  Sabbat ,  que  les  Chrétiens  obfervoient  alors  Ce 
Mart.  A-  çanon  infinue  afîèz  clairement  que  c'étoit  l'ufage  de  lire  les  Evan* 
P°77-'      g^cs  *es  Dimanches  s  mais  que  le  Samedi,  pour  fe  conformer  aux 

Juifs5 
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Juifs,  on  ne  lifoit  que  dans  l'Ancien  Teftament.     Il  eft  clair  par 
tous  ces  témoignages,  que  le  Canon  des  Evangiles  étoit  déjà  formé 
dans  ces  fiècles-là.    On  en  peut  mettre  la  date  à  l'approbation  de 
S.  Jean  dont  on  vient  de  parler.       Le  Martyr  i  S.  Ignace^  con- 
temporain des  Apôtres,  au  moins  de  S.  Jean,  parle  du  Canon  E- 
vangélique  fous  le  nom  d 'Evangile ,  comme  l'ont  remarqué  quel- 
ques Savans.     S.  J renée  (a)  parle  de  V Evangile ,  par  où  il  entend  (&)  fréni 
les  quatre  Evangéliftes,  félon  qu'il  s-'en  explique  lui-même,  corn-  n-  *• 
me  de  la  Colonne  &  du  Fondement  de  la  Foi.    (b)  Eufèbe,  en  (b)  Eufeb; 
parlant  des  quatre  Evangiles ,  fe  fert  du  mot  de  Canon.    Il  n'y  a-  **•  M- 
voit  donc  alors  rien  de  fi  facile,  que  de  ne  fe  pas  laiiïer  tromper 
par  de  faux  Evangiles  2.      D'ailleurs  il  étoit  aifé  de  juger  par  les 
Pièces  mêmes  ,    qu'elles  n'étoient   point  du  tout  du  caractère  de 
nos  Evangéliftes ,  dont  elles  n'étoient  qu'une  fauiîè  imitation.     Ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  étoit  mêlé  de  fables  ,    &  de  puérilités  indi- 
gnes de  la  gravité  &  de  la  {implicite,  aufli-bien  que  de  la  fageC- 
fe  des  Ecrivains  facrés.     Ainfi  on  a  des  preuves  internes,  &  ex- 
ternes ^3e  îa  fauilèté  de  ces  Productions  ,     comme  on  en  a  de  l'un 
&  de  l'autre  caractère  de  la  vérité  des  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment. 

Ceux  qui  ont  lu  l'Hiftoire   Evangélique,  peuvent  avoir  remar- 
qué, que  bien  que  les  quatre  Evangéliftes  conviennent  parfaitement 
quant  au  fond  des  chofes,  il  y  a  quelque  diverfité  entre  eux,  foie 
dans  les  circonftances ,  l'un  en  ajoutant  quelques-unes  qui  avoient 
été  omifes  par  l'autre  ,     foit  dans  la  manière  &  dans  l'ordre  de 
raconter  les  faits.     C'eft  ce  qui  a  fait  que  dès  la  première  Antiqui- 
té ,     on  s'eft  appliqué  à  comparer  les  Evangiles  entre  eux  ,   pour 
en  faire  voir  l'Harmonie,     (c)  Eufebe  nous  apprend  que  Tatien,  (c)  Eufeb: 
Auteur  du  fécond  Siècle  &  Difciple  de  Juftin  Martyr,  eft  le  pré-  Hiïi-Eccl. 
mier  qui  fe  foit  donné  ce  foin  dans  un  Ouvrage  intitulé  ,     Un  feul     '  29' 
Evangile  des  quatre ,  ou  Chaine  des  quatre  Evangéliftes  3.     Mais 
comme  Tatien  tomba  dans  l'Héréfie,  &  que  même  il  avoit  retran- 
ché les  Généalogies  de  Jésus -Christ,  &  tout  ce  qui  prou-   „ 
voit  qu'il  étoit  de  la  race  de  David  ,     fon  Ouvrage  tomba  bien- 
tôt.    11  fubfiftoit  pourtant  encore  du  tems  de  Théodoret  (d) ,  qui  (d)  Thec> 

dit  dorer; 

i.  Ignat.  Ep.  aux  Philip.  &  ailleurs.    Vo-  Spkikgium  du  Do&eur  Grabe,  Oxford.  .*.*,.*. 

yez.  Mil!  Prolegom.  N.  T.  Oxf.  Fol.  xxiv.  3.  On  trouve  dans  le  premier  Volume  de 

2.  On  peut  en  voir  le  Recueil  dans  le  Co-  la  Bibliothèque  des  Pères,    une  Harmonie 

de  Apocryphe  du  N.  T.  compilé  par  le  Doc-  fous  le  nom  de  Tatien ,  mais  elle  n'eft  pas  de 

teur  Albert  Fabrice  3  Hamb.  1703.  &  dans  le  lui. 

*  3 
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dit  même  qu'on  le  iifoit  dans  les  Eglifes,  mais  qu'il  en  ôta  tous 
les  Exemplaires,   pour  mettre  les  quatre  Evangiles  en  la  place  dé 
l'Abrégé  qu'en  avait  fait  cet  Hérétique.     Dans  le  troifième  Siècle 
il   parut   une    Harmonie   d'Ammonius  Philofophe   Chrétien   d'A- 
lexandrie ,  &  fa  Goncorde  a  été  commentée  par  un  Moine  du  dou- 
fa)  Zacba-  zième  Siècle  (a).    Eufèbe  (b)  nous  a  confervé  un  beau  Fragment 
riasGhry-  d'une  Lettre  de  Jules  Africain,  Auteur  auffi  du  troilîème  Siècle 
nuPs°Iita"     ou   ù  concilie   S.  Matthieu  &  S.  Luc,  au  fujet  de  la  Généalogie* 
(b)  Eufeb.  de  Jésus- Ch  r  i  s  t.    -Ce  Fragment  mérite  d'être  lu.    Dans  le 
Hift.£c    quatrième  Siècle,  S.  Auguftin  (c)  fit  un  excellent  Traité  du  confen- 
(c)7Àug.     tement  des  Ev <angé lifte s ,  en  quatre  Livres,  pour  répondre  aux  ob- 
T.  III.      jedions  des  Paiens,  qui  prenoient  la  contrariété  apparente  des  E- 
Part.  IL     vangéliftcs ,  pour  prétexte  de  leur  incrédulité.      On  peut  aufîi  re- 
garder comme  une  Harmonie,  l'Hiftoïre  de  l'Evangile  que  Juven- 
cus  Prêtre  Efpagnol  écrivit  en  vers  fous  le  Règne  de   Conftantin 
le  Grand.     On  doit  faire  le  même  jugement  d'un  fort  bon  Ouvra- 
(d)  Cotel.  ge,  que  fît  Héfychius  (d)  Patriarche  de  Jérufalem    au  commen- 
Monum.    cernent  du  feptième  Siècle ,    où  il  concilie  heureufement  plufieurs 
Grxc.       endroits  des  Evangéliftes ,  qui  paroifiènt  ne  pas  s'accorder.     Quand 
T.  Ili.      il  fe  trouve  que  les  Evangéliftes  rapportent  les  mêmes  faits  en  des 
tems  difFérens ,   la  méthode  ordinaire  de  cet  Auteur  eft  de  répon- 
dre que  les  mêmes  chofes  font  arrivées  plus  d'une  fois.    On  corm- 
pofa  dans  le  douzième   Siècle  une  Harmonie   des  quatre  Evangé- 
liftes ,  par  ordre  de  Louis  le  Pieux  *.     On  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques une  Harmonie  compofée  en  Latin  dans  le  même  Siècle 
par  un  Prêtre  Anglois,  &  traduite  en  Anglois  par  Wiclef.     Il  y 
a  parmi  les  Oeuvres  de  Jean  Gerfon  une  Harmonie  Evangélique 
de  ce  Docteur,  fous  le  titre  d'un  des  quatre  s  &  parmi  celles  de 
Jean  Hus  une  Hiftoire  dejEsus-CHRisT,  tirée  des  quatre  E- 
vangéliftes.    Depuis  le  Siècle  de  la  Réformation ,  les  Harmonies  le 
font  multipliées  à  l'infini.     Les  Proteftans  &  les  Catholiques  R.  ont 
fait  paraître  à  cet  égard  une  émulation  très  louable.     On  a  fait  des 
Harmonies  Evangéliques  en  tout  Pays,  &  en  toute  Langue.    Com- 
me elles  peuvent  être  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  il  fèroit 
inutile  d'en  parler.     Elles  ont  toutes  leur  mérite  j  mais  il  eft  fort  na- 
turel de  juger  que  les  habiles  gens  d'entre  les  derniers  aiant  profité 
des  lumières  &  des  fautes  de  leurs  Prédécefleurs,  ont  auiîi  mieux 
réuflj. 

Il 

*  Le  Mariaient  en  eft  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Paul  à  Leipfic. 
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îl  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  utile  &  de  plus  agréable, 
que  d'avoir  une  Hiftoire  fuivie  des  actions,  des  miracles,  &  des- 
prédications de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  C'eft  d'ail- 
Jeurs  une  grande  fatisfaction  de  voir  d'un  coup  d'œil  dans  une 
Harmonie,  l'accord  admirable  de  quatre;  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
la  même  Hiftoire  dans  des  tems  &  dans  des  lieux  différent  Mais 
par  cela  même  ,  il  feroit  injufte  de  pré/endre  qu'il  n'y  eût  entre 
eux  aucune  diverfité,  fur-tout  par  rapport  à  Tordre  des  tems.  La 
raifon  en  eft ,  que  ces  Divins  Auteurs  ont  eu  le  plus  fouvent  moins 
en  vue  cet  ordre,  que  les  chofes  mêmes;  enforte  qu'ils  ont  prefque 
toujours  rapporté  les  faits,  félon  que  les  occafions  s'en  font  préfen* 
tées. 

II  fè  peut  faire  auffi  que  les  mêmes  choies  s'étant  faites,  ou  dites 
plus  d'une  fois,  font  aufîi  rapportées  à  des  tems  différens.     C'eft 
ce  que  la  plupart  croyent  des  Béatitudes  (a),  &  de  plufieurs  au-  (a)Hefych: 
très  endroits,    &■  Matthieu  (b),  par  exemple,  rapporte  que  ce  fut  £luafi- 
aux  'Douze  y  quej.  C.  dit,  Je  -vous-  envoie  comme  des  Brebis  par-  EccLGrac, 
mi  des  Loups  s  au  -  lieu  que ,  félon  S.  Luc ,  ce  fut  aux  fbixante  &  T.  III.  p. 
dix  Difciples  que  J.  C  fit  cette  déclaration.     Il  n'y-  a  rien  de  plus  na-  kf^Matt 
turel,  que  de  penfer  qu'il  l'a  dit  aux.  uns  8c  aux  autres  en  différens  X.  16. 
tems.  ,     Luc  x- 

De  plus^,  une  circonftanee  omife  par  un  Hiftorien,  8c  rapportée  1}  3* 
par  un  autre,  ne  prouve  point  du  tout  que  le  dernier  l'ait  inventée. 
Ainfi  lorsque  S.  Matthieu  (c)  parle  de  deux  Démoniaques  guéris  (c)   Matt; 
par  J.  C.  dans  le  Pays- des  Gergéféniens,  &  que  S<  Marc  &   S.  Luc  VIII.  28. 
ne  parlent  que  d'un  fèul ,  tout  ce jcm'on  en  peut  conclurre ,  c'eft' qu'il  lÎiTvhl 
y  a  des  circonftances  de  cette-HiftoKe  que  l'un  a  omifes,  &.que  Tau-  26.- 
tre  a  rapportées.  ) 

Si  S.  Marc  ôc  S>  Luc  rnoient  qu'il  y  eût  plus  d'un.  Ponedé,.ils  le- 
roient  en  contradiction  avec  S.  Matthieu.:  mais  de  ce  qu'ils  ne  par- 
lent que  d'un,  feul., ,  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  n'y.  en  eût  pas  deux. 
S.  Luc  eft  le  feul  Évangélifte  qui  nous  parle  des  foixante  &  dix  Dif- 
ciples (d).  Que  s'enfuit-il  de-là?  Rien,  finon  qu'il  y  a  cettecircon-  (d)  Lue 
fiance  de  plus  dans  S.  Luc.  X.  1. 

D'ailleurs  on  prend  fouvent  pour  contrariété  ce  qui  ne  l'ëft  point 
du  tout,  ou  au  moins  ce  qui  n'en  a  que  l'apparence.  S.  Matthieu 
dit  que  le  miracle,  dontian  vient  de  parler  fe  fit  dans  le  Pays  des 
Gergéféniens ,  au -lieu  que  S.  Marc  &  S.  Luc  difënt  que  ce  fut 
à  Qadara  ;  mais  Gadara  étant  dans  le  Pays  des  Gergéféniens ,  il  ^YMatr 
n?y  a  nulle  contrariété.     Le  même  S.  Matthieu  (e)  rapporte^  que  Marc Si 
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ce  fut  la  mère  des  fils  de  Zébédée  qui  demanda  à  J  k  s  u  s-C  hrist, 
qu'ils  fuiïent  affis  l'un  à  fa  droite,  l'autre  à  fa  gauche,  dans  fon  Rè- 
gne; &  S.  Marc  dit,  que  ce  fut  fes  enfans  eux-mêmes  qui  le  deman- 
dèrent.    Cela  ne  fe  contredit  nullement.     La  mère  &  les  fils  étant 
enfemble,  rirent  conjointement  leur  demande.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien 
de  plus  ordinaire  dans  le  ftile  des  Orientaux,  que  de  dire  que  quel- 
qu'un a  fait  foi-même,  ce  qu'il  a  fait  par  un  autre.     Ainfi  les  fils  de 
Zébédée  aiant  fait  cette  demande  par  la  bouche  de  leur  mère,  font 
cenfés  l'avoir  faite  eux-mêmes.     Ce  qui  éclaircit  aufîi  la  prétendue 
contradiction  de  l'Hiftoire  du  Centenier,  dont  l'un  des  Evangéliftes 
dit ,  qu'il  alla  lui-même  àjEsus-CHRisx,  &  l'autre ,  qu'il  y  en- 
(a)  Matt.   voya.     (a)  S.  Matthieu  dit,  que  Judas  s'étrangla;  &  S.  Luc,  qu'il  fe 
?nI'viï    précipita,  &  que  fes  entrailles  fe  répandirent  (b).     C'eft  une  chofe 
2.  '    bien  étrange  qu'il  ait  faliu  faire  de  gros  Volumes  pour  lever  une  dif- 

Ç)  Matt.   ficulté  qui  ne  fubfifte  que  dans  l'imagination ,  &  qui  ne  vient  que  de 
A&.I.  18  la  démangeaifon  de  contredire,  y  aiant  plufieurs  manières  d'accor- 
der ces  deux  Evangéliftes,  comme  on  l'a  fait  voir  dans  la  Note  fur 
cet  endroit. 

Les  Evangéliftes  peuvent  auffi  avoir  eu  des  raifons  particulières  de 
fupprimer  ou  de  rapporter  certaines  circonftances.  S.  Jean,  par 
exemple,  dit  que  ce  fut  S.  Pierre  qui  coupa  l'oreille  à  Malchus  ;  les 
(c)  Matt.  Çc)  autres  Evangéliftes  difent  feulement  que  ce  fut  un  de  ceux  qui 
Marc 1 5*  étoient  avec  Jésus.  On  peut  rendre  une  raifon  fort  plaufible  de 
XIV.  47.  cette  diverfité.  S.  Pierre  étant  encore  en  vie  lorsque  les  autres  E- 
Luc  vangéliftes  écrivirent,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  le  nommer, 

Jean  s'agiiïant  d'une  a£tion  punifîable  par  les  Loix  :  mais  S.Jean  aiant  e- 

XVIII.  10.  cric  après  la  mort  de  S.  Pierre,  n'a  voit  plus  le  même  ménagement  à 
*  Hefych.  garder  *. 

Quaft.  ub.  '  il  y  a  auffi  dans  l'Hiftoire  de  la  mort ,  de  la  réfurredtion  ,  Se 
31 3 ' V"  des  apparitions  de  J.  C.  des  particularités,  où  il  femble  que  les  E- 
vangéliftes  aient  varié.  Mais  on  foutient  qu'il  n'eft  aucune  de 
ces  prétendues  variations  qui  ne  fût  aiiément  conciliée,  fi  l'on  vou- 
loit  apporter  la  même  équité,  &  la  même  application  à  la  lectu- 
re des  quatre  Evangiles,  qu'à  celle  des  Hiftoriens  profanes,  quand 
ils  paroiffent  en  contradi&ion  f.  Il  y  a  même  deux  grands  ufaj 
ges  à  tirer  des  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  Evangéliftes. 
1.  On  peut  tirer  de  cette  diverfité  la  même  conféquence,  que  dé 

la 

f  Voyez,  de  très  bonnes  règles,  ou  Canons    l'Harmonie  publiée  à  Amfterdam  en  16 oo. 
pour  la  conciliation  des  Evangéliftes,  dans   inFoL 
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la  diverfité  de  leur  ftile.  Ceft  qu'ils  n'ont  point  écrit  de  concert. 
2.  Un  Evangélifte  éclairciflànt  les  endroits,  où  l'autre  a  laifle  quel- 
que obfcuritéi  l'un  rapportant  des  faits  avec  plus  d'étendue,  &  plus 
de  circonftances  que  l'autre  j  on  eft  engagé  par-là  à  lire  les  quatre 
Evangiles  :  ce  que  l'on  négligerait ,  s'il  y  avoit  entre  eux  une  entière 
uniformité. 

T>e  la  Géographie  du  Nouveau  Tefiament. 

On  a  déjà  eu  occafion  de  parler  des  divers  noms,  que  portoit  au» 
trefois  la  Terre  d'Ifrael,  aufii-bien  que  de  la  fîtuation  de  Jérufalem , 
&  de  fes  environs,  comme  de  la  Montagne  des  Oliviers,  de  Bétha- 
nie,  d'Emmaiïs,  &c.  Ici  nous  défignerons  la  Terre  d'Ifrael  fous  le 
nom  de  Taleftine  1 ,  qui  eft  le  plus  commun ,  &  nous  nous  borne- 
rons à  en  donner  une  defcription  générale ,  par  rapport  aux  Voyages 
de  J  $  s  u  s-C  hrist.  Comme  les^anciens  Juifs  ne  connoiûoient 
pas  toute  l'étendue  de  la  Terre,  que  d'ailleurs  ils  n'étoient  pas  habi- 
les Géographes,  ils  s'imaginoient  que  la  Paleftine  étoit  fituée  au  mi- 
lieu du  Monde  2,  de  même  que  Jérufalem  l'eft  au  milieu  de  la  Judée. 
Théodoret  dans  fbn  Commentaire  fur  Ezéchiel  donne  aufli  cette  fi- 
fuation  à  la  Paleftine,  difant,  que  les  Juifs  ont  à  l'Orient  &  au 
Nord  l'Afie,  au  Couchant  l'Europe,  &  au  Midi  l'Afrique. 

La  Paleftine  avoit  au  Midi  VIdumée  3 ,  le  Pays  des  Nabathéens  4, 
des  Kédaréniens  5,  dtsMoabites  6,  des  Madianites  7,  &  dzsHam- 
monites  85  au  Septentrion  la  Thénicie,  &  la  Syrie  -,  à  l'Occident  la 
Grande  Mer,  ou  la  Mer  Médit err année.  On  peut  faire  quatre  parties 
de  la  Paleftine:  favoir,  la  Judée,  la  Samarie ,  la  Galilée,  Provinces 
en-deçà  du  Jourdain,  la  Térée,  qui  étoit  au-delà  de  ce  Fleuve,  &c 
qui  comprend  la  Gaulonite ,  la  Batanée>  VIturée,  &  la  Trachonite. 

La 
i 

i.  Quoique  la  Paleftine,  proprement  ainfî  d'un  des  defcendans  d'Efaiï  ,  qui  portoit  ce 

nommée,  foit  le  Pays  qu'habitoient  les  Juifs  nom;  Amalécites^  d'Amalec  petit-fils  d'Efaiie 

en-deçà  du  Jourdain,  &  qu'avoient  occupé  Gen.  XXXVI. 

les  Philiftins ,  on  a  depuis  donné  ce  nom  à  4..   Les  Nabatbéenr  viennent  de  Nabaiot 

toute  la  Judée  tant  au-deçà  qu'au-delà  de  ce  fils  d'Ifmael.  Gen.  XXV.  i|. 

Fleuve.  ?•  Kédaréniens ,    de  Kédar  fils  d'Ifmael. 

2.  Ceft  une  vanité  commune  à  plufieurs  Gen.  XXV.  iî. 

Nations.  Reland.  Falafl.  Sacr.  L.  I.  c.  10.  6.  Les  Moabitôs ,  de  Moab  qui  naquit  de 

Au  refte ,  les  Juifs  fondoient  cette  prétention  l'incefte  de  Loth  avec  fa  fille  aînée.   Gen. 

fur  deux  paflages  d'Ezéchiel .  où  il  n'eft  par-  XIX.  37. 

lé  que  des  Nations  dont  le  Peuple  d'Ifrael  é-  7   Les  Madianites,  de  Madian  fils  d'Abra- 

toit  environné,  &  non  de  tout  l'Univers,  ham  &  de  Récura.  Gan.  XXV.  1,  2. 

Ezéch.V.5,6.  XXXVIII.  12.  2.  Les  Ammonites }  à'Ainmw,  autrement 

3.  Idumée  vient  tiEdom,  qui  eft  Efaii  ;  Séirl  Bex-bzmmi ,  fias  de  Loth,                           __ 

Tome  I.  y 
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L    Tudée       La  Judée  fe  termine  au  Midi,  par  Vldumée-  à  l'Orient,  par  le 
a  Jourdain  s  au  Septentrion,  par  la  Galilée;  à  l'Occident,  par  la  &z~ 

*  Berth1^  marie  &  par  une  partie  de  la  Grande  Mer.  On  fait  que  Jérufalem 
&mi^£  en  étoit  la  Capitale.  Un  des  plus  célèbres  endroits  de  la  Judée,  eft 
^  Tain,  à  ^ns  joute  Bethléhem  *  à  caufe  de  la  naiflance  du  Sauveur.  Cette 
feriUtédu  Ville,  qui  fe  nommoit  anciennement  Ephraîa  f ,  étoit  fituée  au  Mi- 
terroir,      di  Je  jérufalem,  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  d'environ  fix  milles 

t..  \tv\\    d'Italie  *. 

7.  Mich!       Elle  eft  appellée  dans  l'Ecriture  Bethléhem  de  Juda,  pour  la  dif- 
-    2"  r  -   tin^uer  d'une  autre  Bethléhem  dans  le  Pays  de  Zabulon  (a).     Les 
XIX? "5.  |ui?s  parlent  fort  peu  de  la  première.     On  trouve  pourtant  dans  la 
3US-  '        Gérnare  2  de  Jérufalem,   &  dans  quelque  Rabin,  que  le  Même 
XVIL  7'   devoit  naître  à  Bethléhem.     On  prétend  que  le  fépulchre  de  Ra~ 
chel  étoit  à   deux   mille  pas   de    Bethléhem    du  côté  de  Jérufa- 
(b)  Gen.   lem  (b>     Ce  qui  fert  à  éclaircir  Matth.  II.  18.       Lorsque  i'Ëm- 
XLVIIL*    p€reur  Adrien  eut  achevé  de  fubjuguer  les  Juifs,   il  leur  défendit 
fer*x£      d'habiter  aux  environs  de  Jérufalem  ,    &  en  particulier  à  Bethlé- 
°        hem.     Tertullien  (c)  tire  de  cette  défenfe  un  bon  argument  con- 
tu'  Serf,  tre  les  Juifs:  c'eft  que  le  Mefîie  devant  naître  delà  Tribu  de  Ju- 
Jud.  da,  &  dans  Bethléhem,  il  n'y  avoit  plus  lieu  de  l'attendre ,  puis- 

qu'il n'étoit  permis  à  aucun  Juif  d'habiter  à  Bethléhem.     Depuis 
ce  tems-là  juiques  à  Conftantin  le  Grand ,  qui  y  fit  bâtir  un  Tem- 
ple ,  cette  Ville  fut  toute  profanée  par  l'Idolâtrie.     S.  Jérôme  (d) 
^aVulin'   nous  apprend,  qu'il  y  avoit  une  Idole  d'Adonis  dans  l'endroit  où 
z    au  in.   ^      ^  Je.  sus-Chris  t.    Le  Tays  des  montagnes  de  la  Judée,, 
où  Marie  fe  retira  après  que  l'Ange  lui  eut  annoncé  qu'elle  mettroic 
au  monde  le  Fils  de  Dieu,  étoit  aufïi  au  Midi  de  Jérufalem.     C'eft 
f)  Ceft   dans  ce  même  Pays  qu'étoit  Hébron  (e),    Ville  Sacerdotale,   où 
l'ancienne  pon  croit  que  demeuroit  Zacharie  Père  de  Jean  Baptifte.     Il  y  avoit 
Kiri?r      encore  à  l'extrémité  du  Midi  de  Jérufalem  une  Ville  confidérable 
XXIÏl.e2-  nommée  Béerfeba.     On  apprend  du  Livre  de  Samuel  (f )  que  la 
(r)Il.Sam.  ferre  des  Ifraélites  s'étendoit  depuis  Béerfeba  jufques  à  T>an.  Quand 
XVIL  "  le  Schifme  des  dix  Tribus  arriva ,  on  marquoit  les  limites  dejuda 
(g)  IL      depuis  Béerfeba  jufqu'aux  montagnes  d'Ephraïm  (g).     Béerfeba  ap- 

Chron.      Dartenoit  à  la  Tribu  de  Siméon  (h).    Il  n'en  eft  point  parlé  dans 
XIX.  4.    (*'  ., 

(h)jof.     l'uvangile. 

XV  a8.  A 

Cq  font  à  peu  près  deux  lieues  de  Fran-    Reland  Pal.  Sacr.  p.  644.  Au  refte  la  Gérnare.- 

eft  la  glofe  du.  Texte  du  Thalmud,  comme 
CC2,  Gem  Hierof.  Berac.fol.^.I.Echa.Rab-  on  Ta  du  ailleurs:  il  y  adeuxThalmudSjC^ 
baxrii  fol  7a.  1.  ap-  kigtf.  %  &  ?'  ao8,  &    lui  de  JérufaIem  >  &  celui  .&  Babylone. 
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A  l'Orient  de  Jérufaiem  tirant  vers  le  Midi  on  rencontre  le  Lac 
Afphaltite  1,  c'eft-à-dire,  du  Bitum,  nommé  autrement  la  Mer 
2  Morte ,  parce  que  le  poiflbn  n'y  fàuroit  vivre  ;  ou  Mer  Salée,  par- 
ce que  les  eaux  en  font  plus  falées  que  celle  des  autres  Mers  *  ou 
enfin  la  Mer  de  Sodome ,  parce  que  c'étok  là  qu'étoient  fi  ruées   So- 
dôme,  Gomorre,  &  les  trois  autres  Viiles,  qui  périrent  par  le  feu 
du  Ciel.     Les  eaux  du  Jourdain  vont  fe  rendre  dans  le  Lac.     Il  y 
avoit  plufieurs  Villes  à  l'Orient  de  Jérufaiem,  comme  Gilgal,  En- 
gaddi  &c.    mais  la  plus  confidérable  étoit  celle  de  Jéricho  ,   où 
Je  sus-Christ  alloit  fouvent,  &  où  il  convertit*  Zachée  (a},  (a)  Mate. 
Perfonne  n'ignore  la  deftru&ion  miraculeufe  de  cette  Ville,  fous  le  xx-  29! 
commandement  de  Jofué  (b).     Ce  Chef  du  Peuple  d'Ifrael  avoit  xvni  \% 
dékndu  de  la  rebâtir  fous  peine  de  malédidbion.     Cependant  elle  ne  XIX.  f. 
biffa  pas  de  l'être,  comme  on  le  voit  dans  le  ï.  Livre  des  Rois  (c)  j  1W  J°Iué 
mais  le  Reftaurateur  en  fut  puni.    Jéricho  étoit  fituée  dans  un  en-  Hébfxi. 
droit  enfoncé  3  de  cette  vafte  plaine,   qu'on  nommoit  le  Grand  l°- 
Champ:  elle  étoit  à  15-0  ftades  de  Jérufaiem.    Il  y  avoit  entre  cette  xvi'.R?IS 
Capitale  &  Jéricho,  un  Defert  affreux  qui  fervoit  de  retraite  aux  Jofeph  de 
Voleurs,  &  aux  Afîàflins  4.     Les  eaux  de  Jéricho  font  célèbres  par  ^G.desj. 
un  miracle  qu'y  fit  Elifée ,  en  les  rendant  faines  de  nuifibles  qu'elles 
étoient(d).    C'étok  une  Ville  Epifcopale,  du  tems  du  Concile  de  (d)ILRois 
Nicée.  II.  ao,  ai, 

Les  plus  confidérables  Villes  qui  fufïènt  au  Nord  de  Jérufaiem ,  22° 
où  étoit  la  Tribu  de  Benjamin,  font  1.  Ephraïm,  afïèz  grande  Vil- 
le à  huit  milles  de  Jérufaiem  ,     proche   d'une  Solitude  du  même 
nom ,  où  J e s u s-C hrist  fe  retira  après  la  réfurreclion  de  La- 
zare (e).     2.  Rama  (f),   c'eft-à-dire,  Lieu  élevé,  que  l'Hiftoire  (e)  Jean 
Sainte  place  dans  le  voifinage.     Cette  Ville,  qui  eft  à  fix  milles  de  XI.  54-, 
Jérufaiem,  étoit  le  paffage  des  Juifs,    pour  aller  chez  les  Ifraéli-  xvmlf. 
tes.     C'eft  aulîi  par -là  que  paflerent  les  deux  Tribus  de  Juda  &  de  Jug.  IV.  5. 
Benjamin,  quand  elles  furent  emmenées  à  Babylone  (g).    De -là  ?\?;  h' 
vient  que  les  Juifs  difent,  qu'il  y  a  deux  endroits  de  pleurs ,  Rama,  XL.'*!?" 
&  Babel)    appliquant  à  cette  captivité  le  ife-  verfet  du  Chapitre 
XXXI.  de  Jérémie.    Au  refte,  il  y  avoit  plufieurs  Villes  de  ce  nom 

en 

1.  Ce  Lac  a  environ  24  lieues  de  long  &  Lac  de  Généfareth,  comme  l'a  rernarqué  S. 
6  de  large.  Jofeph  de  la  G.  des  J.  L.  V.  10.  Jérôme ,  ^uaft.  Hebr.  I. 

2.  On  a  remarqué  ailleurs  que  dans  le  ftile        3.  De-là  cette  phrafe,  De/cendre  dejérufa- 
des  Juifs,  tout  amas  confidérable  d'eaux,  foit  lem  à  Jéricho ,  Luc  X.  30. 

douces,  foit  falées,  s'appelle  Mer.  Le  Paien  4.  S.Jérôme  témoigne  que  cet  endroit  s'ap» 
Porphyre  avoit  donc  tort  de  blâmer  les  E-  pelloit  Adamim,  c'eft-à-dire,  Sang,  parce 
vangéliftes  d'avoir  donné  le  nom  de  Mer  au   qu'il  s'y  commettoit  beaucoup  de  meurtres. 

y  2 
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en  Judée,  mais  toutes  plus  éloignées  de  Bethléhem,  que  Rama  de 
Benjamin ,  qui  même  l'étoit  affez ,  puisqu'il  falloit  pafïèr  par  Téru- 
(a)  C'eft   falem,  pour  aller  de  Rama  à  Bethléhem  (a).     C'eft  cette  diftancê 
ce  qu'on   qUi  a  fait  que  quelques  Savans  ont  traduit,  après  S.  Jérôme    ce  m^ 
SeT  dit  S.  Matthieu  (b),  à  l'occafion  du  maOacre  de  Bethléhem,  on  a 
jug.XIX.  oui  des  crts  dans  un  lieu  élevée  au-heu  de  traduire,  on  a  ouï  des 
?b)  Matt.  cris  dms  Rama>  comme  les  LXX.  ont  traduit  Jepaftàge  de  Jéré- 
II.  18.       mie  (c),  auquel  S.  Matthieu  fait  allufion,  &  donc  il  a  fuivi  la  Ver- 
XXXI S"  fion*     Ces  Savans  ont  entendu  par  ce  lieu  élevé,  le  Tays  des  Mon- 
tagnes de  Judée  tout  proche  de  Bethléhem.     Mais  comme  dans  Jé- 
,    rémie  il  s'agit  de  la  Ville  de  Rama,  il  eft  d'autant  plus  naturel  de 
l'entendre  de  même  dans  S.  Matthieu ,  que  le  Sépulchre  de  Radie! 
étoit  entre  Rama  &  Bethléhem.       C'eft  ce  dernier  parti  qu'on  a 
pris  dans  la  note  fur  cet  endroit.    Au-deflus  de  Rama  eft  la  Ville 
(d)Jug.     doGibéa,  connue  par  l'infâme  violence  (d)  qu'y  commirent  quel- 
XiX*        ques-uns  de  fes  habitans,  contre  la  femme  d'un  Lévite.    Cette  Vil- 
le étoit  Sacerdotale.    Les  Villes  de  Silo  &  de  Béthel  ifont  aufli  air 
Nord  de  Jérufalem,  fur  les  confins  des  Tribus  de  Benjamin  &  d'E- 
phraïm.     Il  n'eft  point  parlé  de  ces  deux  Villes  dans  l'Hiftoire  Evan- 
gélique,  mais  elles  font  célèbres  dans  l'Ancien  Teftament,  l'une  par 
(e)  Jof.     le  féJour  de  1>Arche  (e),  l'autre  par  le  Patriarche  Jacob,  qui  l'ap- 
XVIII.  i.  pella  Mai/on  de  'Dieu  (  f),  &  depuis  par  l'Autel  de  Jéroboam  (V) 

Vlfl*.  Ceft  ce5ul  l'a  fait  aPPeller  Beth-aven,  c'eft-à-dire,  Maifon  fini- 
(t)  Gen.  quité  (h).  Il  y  avoit  pourtant  un  autre  Beth-aven  fi)  à  l'Orient  de 
XXVIII.   Béthel.  >Jr 

S' L  Rois      ^a  principale  Ville  qui  fût  au  Couchant  de  Jérufalem,  c'eft  Jop* 

Xil.  29.  pe  *,  fameufe  par  plufieurs  endroits  ,  comme  par  l'Hiftoire  de 
Amos  111.  jonaSj  &  par  fon  porL     £lle  eft  fimée  dans  une  très   Mk 

fh)  Ofée  ne  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée.  C'eft  par-là  que  le  Roi  Hi- 
vVx  ram  env°y°ic  des  cèdres  du  Liban  à  Salomon.  Strabon  (k)  rap- 
fj  Jofué  po^e  que  de  Joppe  on  pouvoit  voir  Jérufalem  ,  quoiqu'elle  en 
VIL  2.  tût  éloignée  de  quarante  milles.  Selon  la  defeription  que  nous  en 
L  XVI  font  les  Hiftonens,  il  y  avoit  peu  d'endroits  au  monde  mieux  ft- 
tués  que  cette  Ville  maritime.  Il  paroît  par  le  Livre  des  Ac- 
tes (1),  que  l'Evangile  y  pénétra  de  bonne  heure.  S.  Pierre  y  ref- 
.XI.  fufclta  Dorcas.  Quand  on  venoit  de  Joppe  à  Jérufalem,  on  paf- 
foit  par  Lydde,  autrement  Tïiofpelis,  célèbre  par  la  guérifon  d'Enée. 

Entre 
*jf°&e  fSnifie  en  Hébreu,  haute,    Ceft  lancienne  Japfos:  on  l'appelle  aujourd'hui 

Jaff-a. 


I 


1)  A&es 

XX 
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Entre  Joppe  &  Lydde  étoit  Arim  athée,  d'où  étoit  ce  Jofeph  qui 
demanda  le  Corps  de  Jésus- Christ  à  Pilate.  Plus  bas  que  Lyd-  Matth. 
de  étoit  Azot ,  ou  autrement  Afdody  entre  Gaza  &  Jamnia  ou  XXV1Î* 
Jafnia ,  qui  étoit  un  Fort  de  Mer  aufli-bien  qu'Azot.     C'eft  dans  57' 
cette  dernière  Ville  que  fe  trouva  Philippe,    après  avoir  été  enle- 
vé par  l'Efprit  dès  qu'il  eut  baptifé  l'Eunuque.      Philippe  prêcha 
l'Evangile  aux  environs.     Azot  étoit  Ville  Epifcopalc,  du  tems  du 
premier  Concile  Oecuménique.      Quoiqu'il  ne  (bit  point  fait  men- 
tion à'Afealon ,    qui  étoit  au  Midi  d'Azot,  elle  eft  trop  célèbre 
pour  n'en  pas  dire  un  mot  en  pafïant.     Cette  Ville  eft  bien  dans 
la  Tribu  de  Juda  fur  le  bord  de  la  Mer ,  mais  on  ne  trouve  point 
qu'elle  appartînt  à  cette  Tribu.      Elle  étoit  habitée   en  partie  par 
les  Juifs,   &  en  partie  par  les  Philiftins.     C'étoit  auflî  une  Ville 
Epifcopale,  du  tems  du  Concile  dont  on  vient   de  parler.      On 
peut  mettre  Gaza  entre  les  Villes  de  la  Judée,  qui  font  à  l'Occi- 
dent de  Jérufalem,  quoiqu'elle  tire  beaucoup  vers  le  Midi.     Cet- 
te Ville  étoit  une  des  cinq  des  Philiftins,  qui  échurent  par  le  fort 
à  la  Tribu  de  Juda  ;   mais  Jofeph  *  nous  apprend  que  les  Ifraélites  Jofué  XV. 
ne  purent  la  conquérir,  non  plus  qu'Acaroa     Le  même  Hiftorien  £?•     . 
témoigne  qu'Ezéchias  prit  toutes  les  Villes  des  Philiftins,    depuis  v.  2.  ix! 
Gaza  jufqu'à  Gath.    Elle  fut  prife  depuis  par  Alexandre  le  Grand,  h-  XI.  8. 
&  enfuite  par  Ttolomée  Laturus  Roi  d'Egypte  5  mais  Alexandre  xiv  io* 
Jamnée ,  Roi  des  Juifs,  la  reprit  bientôt  après.    Le  Proconful  Ga-  XV.  n.° 
iînius  l'aiant  fait  réparer  avec  plulieurs  autres  Villes  de  la  Judée,  el-  XVII.  I3- 
le  appartint  aux  Romains  jufqu'à  ce  qu*Augufte  la  rendit  à  Hérode. 
Jofeph  met  Gaza  entre  les  Villes  Grecques,  &  il  témoigne  qu'elle 
ne  fut  point  de  la  jurifdi&ion  à'Archélaus.     Au  refte,  il  n'en  eft 
parlé  qu'une  fois  dans  le  Nouveau  Teftament,  au  Livre  des  A&es, 
où  elle  eft  appellée,  la  deferte.      On  peut  pourtant  rapporter  le  A£t.  VUL 
mot  defert ,  au  chemin ,  comme  on  l'a  fait  dans  la  note  fur  cet  en-  26. 
droit.    Mais  fi  on  le  rapporte  à  la  Ville  même,  c'eft  un  nom  qu'el- 
le conferva  depuis  qu'elle  avoit  été  détruite ,  Jofeph  nous  apprenant 
qu'elle  étoit  deferte,  quand  elle  fut  rebâtie  par  Gabinius.     L'Eve- 
que  de  Gaza  figna  le  Concile  de  Nicée.    Cependant  cette  Ville  fut 
longtems  en  partie  Paienne  ,    puisqu'on  prétend  qu'au  quatrième  AdtSme- 
Siècle ,  il  y  avoit  encore  huit  Temples  dédiés  à  de  fauflès  Dxvi-  T.  V.  p,  ' 
nités.  '  6^° 

Après  avoir  ainfi  fait  le  tour  de  la  Judée,  l'ordre  veut  que  nous 
entrions  dans  la  Samarie.  Mais  comme  on  a  eu  déjà  occasion  de 
parler  du  Pays  Se  de  la  Ville  de  ce  nom,  auflî -bien  que  de  fes 

y  3  habl- 
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habitans,  il  nous  en  refte  peu  de  chofe  à  dire.     La  Samarie  étoit 
fituée   entre  la  Judée  &   la  Galilée,   enforte  que  les  Galiléens  é- 
toient  obligés  de  palier  par -là  pour  aller  à  Jérufalem  ,    s'ils  vou- 
(a)  Jo£      loient  faire  diligence,     (a)  Jofeph  dit  qu'il  y  avoit  trois  jours  de 
&*>  P-       chemin,  de  Galilée  à  jérufalem.      On  peut  voir  les  limites  de  la 
(b/joCde  Samarie   dans  cet  Hiftorien  (b).      Ses  principales  Villes  étoient 
la  G.  des  J.  Samarie  ■>  autrement  Sébafte ,  Sichem ,   ou  Naples,    ou  Naploufe. 
L.IH.c.2.  Qn  peut  auflï  mettre  Antipatns  entre  les  Villes  de  Samarie,  puisl 
que  c'étoit  le  chemin  pour  aller  de  Judée  en  Galilée.     Ceft  par 
cette  Ville  que  les  Soldats  firent  paffèr  S.  Paul  pour  le  mener  à 
te)  A&     Céfarée  (c) .     Hérode  la  fit  bâtir,  &  lui  donna  le  nom  d'Antipa- 
XXIII.31.  ter  fon  père.     Un  de  fes  Evêques  figna  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne  dans  le  cinquième  Siècle.     11  y  a  des  Géographes  célèbres  en- 
tre les  Anciens  &  les  Modernes,  qui  mettent  Céfarée  de  Taleftî. 
ne  * ,   quoique  Jofeph  la  place  dans  la  Phénicie  parmi  les  Villes 
de  Samarie.     Elle  s'appelloit  autrefois,  la  Tour  de  Straton ,  du  nom 
de  fon  Fondateur.      Après  qu'Hérode  l'eut  enrichie  de  plufieurs 
ornemens  ,    &  entre  autres  de  plufieurs  Temples,    &  d'un  Port 
(d)  Jof.de  magnifique,     il  la  nomma  Céfarée  (d)>    en  l'honneur  d'Augufte. 
S*  G.  des   Cette  Ville  étoit  habitée  pour  la  plus  grande  partie  par  des  Païens,' 
çfi&  &    <lui  fouvent  inquiétoient  les  Juifs,     (e)  Jofeph  nous  rapporte  un 
Àntiq.  L.  exemple  mémorable  d'un  maûacre,  qui  fe  fit  des  Juifs  à  Céfarée 
(e)Vjof13'  *  l'occafion  d'une  maifon  qu'un  Gentil  avoit  auprès  de  leur  Syna! 
Ant.L.'lI.  gogue,   &  qu'ils  auroient  voulu  acheter,   pour  n'être  pas  troublés 
tf/lof  ns  ^  Service  Divin.      Le  même  Hiftorien    (I)    nous  apprend 

Antiq.' L.  qu'il  y  eut  de  grands  démêlés  entre  les  Juifs  ôc  les  Syriens,  au  fu- 
XX. c. 6.   jet  de  cette  Ville  ;     les  premiers  prétendant  qu'elle  leur  apparte- 
noit,  parce  qu'Hérode  l'a  voit  rebâtie}  &  les  autres  foutcnant  qu'el- 
le étoit  à  eux,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucun  Juif  du  tems  de  Stra- 
ton.    On  remarque  ces  circonftances ,    parce  que  Jofeph  attribue 
à  ces  brouilleries  l'origine  de  la  Guerre  ôc  de  la  ruine  des  Juifs. 
Comme  il  falloit  paffer  par  Céfarée  pour  aller  annoncer  l'Evangi- 
le aux  Gentils  ,  il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Actes  des  Apô- 
très  (g).     C'étoit  une  Ville  Epifcopale,   &  il  s'y  tint  un  Conci- 
TOL4Ô.   le  fur  la  fin  du  fécond  Siècle,  où  Théophile  fon  Evêque  préfida. 
IX.  30.     Il  y  avoit  environ  quatre -vingt  mille  pas  de  Céfarée  à  Jérufalem.' 
XVI1Î22.  La  Samarie  avoit  deux  Montagnes  célèbres  par  les  bénédictions  & 
xxi.  8.  "  rnaIé- 

XXIII.33. 

*  On  l'appelloit  auffi  Céfàrù  Maritime ,  pour  la  diftinguèr  d'une  autre  Céfarée  dont 
on  parlera. 
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malédictions  de  la  Loi*  favoir,  Garifim,  où  étoit  le  Temple  des  Sa-     • 
maritains,  &  Hébal.     Avant  le  Schifme  des  Dix  Tribus,  la  Samarie 
étoit  le  partage  de  la  Tribu  dUEphraïm ,  &  de  la  moitié  de  la  Tribu 
de  Manajfé.     Le  terroir  en  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la 
Judée. 

Il  eft  fouvent  parlé  de  la  Galilée  dans  P Ancien  Teftament  (a).  wL 
On  voit  au  premier  Livre  des  Rois  (b) ,  que  Saiomon  voulut  don-  &  Jof. 
ner  à  Hiram  vingt  Villes  de  la  Galilée,  que  ce  dernier  n'accepta  pas.  i^jj 
Ce  qu'il  faut  entendre  de  la  Galilée  fupérieure  qui  confinoit  à  Tyr ,  VI.  76?**' 
&  qui  étoit  prefque  toute  habitée  par  des  Païens.     C'en:  apparem-  K1-^ 
ment  la  même  qui  eft  appellée  dans  l'Ecriture,  la  Galilée  des  Gen-  Joi.  "nr, 
tils  (c).     Quelques  Savans  étendent  la  Galilée  jufqu'au-delà   du  L-  Vin/ 
Jourdain  $.  mais  leur  fentiment  eft  rejette  par  d'autres,  fur  ce  que  (ciEfaïè 
Jofeph  la  place  toujours  en-deçà  de  ce  Fleuve  *.     Sans  entrer  dans  VIII.  l^ 
cette  difcuflîon,  nous  parlerons  à  prefent  de  la  Galilée  en-deçà  du  j^tth' 
Jourdain,  &  en  fuite  des  Pays  qui  font  au-delà.  '■'  L^' 

La  Galilée  avoit  au  Nord,  félon Jofeph  (d),  les  Ty riens-,  au  Cou-  ty  J°rep& 
chant,  le  Pays  de  Ttolémaïde,  &  le  Mont -C arme i s  au  Midi,  la  Sa-  des]  <l" 
marie  Se  Scythopolis  jufqu'au  Jourdain >y  &  au  Levant,  Hipène  &  III.  c.  aJ 
Gadaris.    Le  même  Auteur  fait  deux  parties  de  la  Galilée ,  l'une  In- 
férieure ,  &  l'autre  Supérieure.     Pour  commencer  par  la  première  > 
comme  étant  plus  proche  de  la  Samarie  &  de  la  Judée  dont  on  vient 
de  parler,  elle  s'étendoit  en  longueur  depuis  Tibériade,  jufqu'à  la 
Ville  de  Zabulon  -,  &  en  largeur ,  depuis  un  Bourg  que  Jofeph  nom- 
me Xalothy  fituédansle  Grand  Champ  2,  jufqu'à  un  autre  Bourg 
appelle  Béer-Sabé  \. 

(e)  Jofeph  nous  apprend  que  les  principales  Villes  de  la  Gali-  &}J0^h 
lée  Inférieure  étoient  Tibériade ,  Sépboris,  &  Gabara.    La  Ville  de  Vie,  p. 
Tibériade  Capitale  de  la   Galilée   fut  ainfi   nommée   par  Hérode  IOO°" 
Antipas,  qui  la  fit  bâtir,  ou  réparer  en  l'honneur  de  Tibère.   Elle 
étoit  lituée  dans  une  plaine ,  fur  le  bord  du  Lac  de  Généfareth , 
à  qui  cette  Ville  donna  auiïi  le  nom  de  Tibériade.     Elle  eft  fort  Tlbériack= 
célèbre  dans  les  Livres  des  Do&eurs  Juifs  4 ,  parce  que  depuis  la 
ruine  de  Jérufalem  il  y  eut  à  Tibériade  des  Juges,    &  des  Doc- 
teurs 

1.  Pour  juger  de  ce  qui  eft  en-deçà  du  de  la  Galilée  qui  s'appelloit  aufïl  le  Grand 

Jourdain ,  il  faut  confidérer  les  Ifraélites  for-  Champ  d'ifréel,  ou  à'EJdrélon. 
tant  de  l'Egypte.    Ainfi  par  rapport  à  cette        3    II  ne  faut  pas  confondre  ce  Béer-Sabé, 

fituation,  la  Judée,  la  Samarie,  &  la  Galilée  avec  celui  dont  on  a  parlé  ci-deflus. 
font  en-deçà  i  la  Pérée,  la  Gaulonite,  &c       4.  Maim.Sanch.4.  C'eft  à  Tibériade  qu'é- 

font  au-delà.  toient  les  Maforèthes,  donc  on  a  parlé  mk 

a,  D  y  avoit  une  autre  plaine  au  Couchant  leurs, 
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teurs  Hébreux,  jufqu'au  quatrième  Siècle;    Elle  étoit  Epifcopaîe  dans 

(a)  Heref.ee  même  Siècle.  On  apprend  de  S.  Epiphane  (a),  qu'on  gardoic 
XXX.  p.  £  Tibériade  l'Evangile  de  S.  Jean  &  les  Aclres  des  Apôtres,  traduits 

en  Hébreu.     Tibériade  pouvoit  être  éloignée  de  Jérufalem  de  qua- 

Séphons.    tre-  vingt  -dix  mille  pas.     Séphoris ,  autrement  cDtocéfarée^  étoit 

auffi  une  Ville  fort  confidérable ,  au  milieu  de  la  Galilée  Inférieure 

vers  l'Occident    Elle  en  devint  même  la  Capitale ,  depuis  que  Né- 

(b)  Jofeph  ron  en  eut  fait  préfent  au  jeune  Agrippa,  (b)  Jofeph  en  parle 
de  la  G.  comme  de  la  plus  forte  Ville  de  Galilée  (c).  Elle  rut  Ville  Epifco- 
IH.  c.  i.    pale.     Quoique  cet  Auteur  mette  Gabara  entre  les  principales  Villes 

(c)  Jof.  de  Galilée ,  il  n'en  dit  rien  de  mémorable ,  non  plus  que  de  Scytho- 
xv3ï.  i  P°^s  ^  e^  l'ancienne  Beth-fchan  (d).  Il  ne  fèroit  pas  befoin  de 
3.  parler  de  Gifcala  ^  aufîi  Ville  de  la  Galilée  Inférieure,  fans  une  par- 

(d)  Jug-  !•  ticularité  que  nous  tenons  de  S.  Jérôme  (e).  C'eft  que  S.  Paul  é- 
Chron.  toit  de  cette  Ville,  &  que  quand  la  Judée  fut  fubjuguée  par  les  Ro- 
Y1}'*?9'  mains,  il  alla  s'habituer  à  Tarfe,  en  Cilicie.  Gifcala  étoit  une 
citai™'  Ville  très  forte.  Elle  réfifta  aux  armes  des  Romains  jufqu'à  la 
Script.  dernière  extrémité.  Titus  la  prit  enfin  par  compolition,  las,  & 
Eccl'  touché  du  carnage  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire  dans  cette  Pro- 
(f)  Jofeph  vince.  Jofeph  (f)  nous  rapporte  là-defïùs  une  circonftance  re- 
deslarGL  marcluable.  C'eft  que  Titus  aiant  fait  des  proportions  de  Paix  aux 
IV. ci  4.    habitans  de  Gifcala,   lé  jour  du  Sabbat,   un  certain  Jean,   Chef 

de  Brigands  ,  le  pria  de  remettre  au  lendemain ,  parce  qu'il  ne 
leur  étoit  permis,  ni  de  faire  la  guerre,  ni  de  parler  de  paix,  ce 
jour -là.  Titus  y  confentit  avec  beaucoup  de  bonté,  &  fit  même 
retirer  fes  Troupes  de  devant  la  Place.  Ce  qui  donna  lieu  à 
Jean  de  le  fauver  la  nuit  avec  plufieurs  milliers  de  perfonnes ,  qu'il 
entraîna.  Titus  entra  le  lendemain  dans  la  Ville,  &  fit  pourfuivre 
les  fuyards. 

Il  n'y  a  fi  petite  Ville  ni  Bourgade  dans  la  Galilée,  à  qui  la  pré- 
fènee  de  Jesus-Christ  n'ait  fait  plus  d'honneur ,  que  n'en 
fait  à,  ces  grandes  Villes  tout  ce  que  l'Hiftoire  nous  en  apprend. 
Il  eft  bien  remarquable  qu'il  ne  paroît  point  par  l'Evangile  que 
Je  sus-Christ  ait  été  dans  les  Villes  dont  on  vient  de  parler , 
aiant  borné  fon  Miniftère  aux  petites  Villes  de  cette  Province. 
C'eft  fans  doute  par  la  même  raifon  qu'il  évitoit,  autant  qu'il  é- 
toit  pofïible  ,  le  concours  du  peuple ,  qu'il  fe  déroba  à  la  foule 
qui  vouloit  le  faire  Roi  ,  &  qu'il  défendoit  quelquefois  de  pu- 
blier fes  miracles ,  comme  on  l'a  remarqué ,  de  peur  que  fes  ennemis 
n'en  priiïènt  occaûon  de  l'accufer  de  fédition.    C'eft  à  Tibériade 

qu'étoit 
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qu'étoit  le  Palais  d'Hérode  le  Tétrarque,  &  les  Juifs  y  avoient  beau- 
coup d'autorité,  aufn-bien  qu'à  Séphoris,  qui  d'ailleurs  étoit  bien 
gardée,  &  bien  munie.  Il  n'étoit  pas  de  la  fagefîè  de  Je  s  us- 
Christ,  qui  devoit  mourir  en  un  certain  tems ,  &  en  un  certain 
lieu,  de  s'expofer  hors  defaifon  dans  ces  Villes,  où  peut-être  mê- 
me on  ne  Pauroit  pas  écouté.  Joint  à  cela,  que  peut-être  n'allait-  il 
-guères  dans  les  Villes  habitées  par  les  Paiens  aufli-bien  que  par  les 
Juifs,  pour  ne  pas  fe  rendre  odieux  aux  derniers.  Il  n'en  étoit  pas 
de  même  de  Jérufalem.  C'eft  là  qu'étoit  le  Temple,  il  étoit  eflèn- 
tiel  qu'il  y  prêchât,  &  c'eft  là  qu'il  devoit  donner  fa  vie  pour  le  Gen- 
re-humain. 

Afin  donc  de  parcourir  les  principaux  lieux  de  la  Galilée,  nous  Nazaretîl- 
commencerons  par  Nazareth,   (a.)  où  Jesus-Christ  fut 'é-  &  ^att- 
levé,  où  il  prêcha,  &  d'où  il  eut  le  nom  de  Nazaréen.     Ce  n'é-  Marci.  9. 
toit  qu'une  petite  Ville,  bâtie  fur  un  roc,  d'où  {es  habitans  voulu- 
rent précipiter  (b)  Jesus-Christ.    Elle  étoit  fituée  au  Cou-  M  Luc 
chant  du  Jourdain,  non  loin  du  Mont  Tabor.    On 'compte  qu'il  y     '  a*\ 
avoit  environ  vingt -fèpt  lieues  de  Nazareth  à  Jérufalem.     Si  nous 
en  croyons  S.  Epiphane  (c) ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  Chrétiens  à  (c)  Epi- 
Nazareth  avant  le  tems  de  Conftantin ,  qui  y  fît  bâtir  une  Eglife.  j^éarnej 
II  paroît  par  l'Evangile  félon  S.  Jean,  que  Nazareth  étoit  un  en- 136. 
droit  fort  méprifé  des  Juifs  (d) .      Elle  fubfiftoit  encore  au  dou-  (à)  Jean 
zième  Siècle  (e).     A  quelque  diftance  de  là  vers  le  Midi  étoit  la  je)4Guii 
petite  Ville  de  Nain,  où  J.  C.  reflufcita  le  fils  d'une  Veuve  (f)$  Tyr.  L.' 
&  au  Nord  Caria,  où  il  fit  (on  premier  miracle,  en  changeant  l'eau  ^l1'26' 
en  vin  (g),  &  où  il  guérit  depuis  le  fils  d'un  Officier  d'Hérode  An-  vil.  iî-iç 

tipas  (h).  )g)  Jean 

S.  Matthieu  nous  apprend  que  Jesus-Christ  laiflà  Naza-  flj  JgJ" 
reth  ,   pour  aller  à  Capemaum  ,   Ville  Maritime ,  fur  les  confins  IV.  50. 
de  Zabulon   &  de  Nephtali  (i),   où  il  fit  plufieurs  miracles.     Il  c^Per- 


choifit  fans  doute  cet  endroit,  parce  qu'étant  plus  proche  du  Lac  de  m  Matt. 
Tibériade ,  il  pouvoit  plus  facilement  pafîèr  &  repaûer  pour  an-  IV.  13. 
^noncer  l'Evangile  aux  environs.    On  peut  conclurre  de  ce  que  dit 
Jesus-Christ  de  Capernaùm,   qu'elle  avoit  été  élevée  jup- 
qu'au  Ciel  (k) ,  que  c'étoit  une  Ville  confidérable.     Les  Juifs  y  a-  ^}  ^Et- 
voient  une  Synagogue  (1) ,  &  ks  Chrétiens  y  eurent  depuis  une  E-  (l)  Jean 
glife.     Non  loin  de  là  on  trouvoit  Bethfaide ,  d'où  étoient  Philippe,  VL  59- 
André,  &  Pierre  (m) ,  &où  Jesus-Christ  guérit  un  Aveu-  Bethraïde- 
gle(n).  Il  y  a  entre  les  Géographes  quelque  difficulté  fur  la  fituation  fm)  Jean 
de  cette  Ville.    Les  Evangéliftes  la  placent  constamment  en  Gali-  (n;45Mar^ 
TomeI.  z  JéeVlUaa." 
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(a)  Jean    lée  (a) ,  &  en-deçà  du  Jourdain.   D'ailleurs  J.  C.  joint  enfemble  Cat 

(b)  Luc'   pernaùm,  Bethfaïde,  &  Chorazin  (b),  qui  étoient  des  Villes  de 

X.  13-15.  Galilée  en -deçà  du  Lac.     Cependant  Jofeph  (c)  parle  d'un  Bourg 

(c)  Jof.      nommé  Bethfaïde ,  où  Philippe  le  Tétrarque,  dont  la  Principauté 
XVlîl.  3:  étoit  à  l'Orient  du  Lac,  fit  bâtir  une  Ville  fous  le  nom  de  Juliade. 

C'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs ,  que  la  Bethfaïde  de  l'Evangile 
étoit  au-delà  du  Lac  de  Tibériade.  Mais  il  y  a  d'autant  moins  d'in- 
convénient à  fuppofer  deux  Bethfaïdes ,  que  ce  nom  fignifiant  Mai- 
fin  de  Tèche ,  il  pouvoit  y  en  avoir  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la 
Mer.  C'eft  auprès  de  la  Bethfaïde  Orientale  qu'étoit  le  Defert  dû 
ce  nom,  où  J.  C.  fe  retira  lorsqu'il  apprit  qu'Hérode  le  Tétrarque 

(d)  Luc  cherchoit  à  le  voir  fd).  Un  peu  au-defTus  de  Bethfaïde,  étoient 
(ejjâatt?"  Chorazin  (e),  'Dalrnanutha,  Magdala,  petits  endroits,  où  J.  C* 

XI.  21.  prêcha.  11  ne  faut  pas  oublier  ici  zyEnnon  près  de  Salim ,  où  Jean 
VKIC  10  baptifoit,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'eau  1.  Ces  deux  endroits 
Matth.  étoient  fitués  fur  le  bord  du  Jourdain ,  au  Midi  du  Lac ,  entre  Tibé- 
XV.  39-  riade  &  Scythbpolis. 

Mont  Ta-      Le  Mont  Tabor  a  eft  un  des  plus  célèbres  endroits  de  la  Gali- 

ffT  T  f  '  ^e"  "^  en  e^  Par^  P^us  d'une  ^ols  ^ans  l'Ancien  Teftament  (f). 
XIX.  22.  Cette  Montagne  eft  fituée  environ  au  milieu  de  la  Galilée  Infé- 
juges  iv.  rieure,  entre  Nazareth,  &  le  Pays  de  Génézareth.  Jofeph  (g) 
LXXXiX.lm  donne  30  ftades  de  hauteur,  &  26  de  tour.  Elle  a  ceci  de 
y.  Jér.  remarquable,  c'eft  qu'elle  eft  dans  une  plaine,  fans  aucune  autre 
OféeVTi.  montagne  >  ni  colline  ,  qui  l'environne  j  &  que  ion  fommet  eft 
(g)  Jofeph  une  campagne  très  fertile,  &  très  agréable.  Joièph  témoigne  qu'il 
de  la  G.  ja  fit  lui-même  entourer  de  murailles  en  40  jours,  fans  doute  pour 
IV.  c.  2!  la  rendre  plus  inaccefîîble  aux  Romains.  Une  ancienne  Tradi- 
(h)  Hier,    tion  (h)  porte  que  ce  fut  fur  le  Mont  Tabor,  que  Jfsus-Christ 

nyM  ^ut  trans%uré  (0 >  &  clue  c>en^  ce  même  Mont  que  S.  Pierre  ap- 
XVII.  '2.  pelle  la  montagne  Sainte  (k).  Cependant  il  y  a  quelques  Savans 
Marc  IX.  qUi  en  ont  douté  ,  parce  que  la  Transfiguration  eft  racontée  im- 
IX.  28.  médiatement  après  le  Dilcours  que  J.  C.  tint  aux  Difciples  à  Cé- 
(k)H.Pier.  farée  de  Philippe,  qui  eft  au-defTus  du  Lac,  &  que  les  Evangé- 
1. 18.  nftQS  ne  cjifent  point  que  J.  C.  ait  repafle  de  là  en  Galilée.  C'eft 
ce  qui  fait  pencher  ces  Savans  à  croire,  que  cet  événement  arriva 
fur  une  montagne  3  voifine  de  Céfarée  de  Philippe.      Il  femble 

pour- 

t.  Voyez  l'Evangile  félon  S.Jean,  Chap.  3.  C'eft  la  montagne  zppellée  Pamum,  ex- 

III.  verf.  23.  ceflivement  haute,  lèlon  Jofeph  Antiq.  XV\ 

2.  C'eft  le  même  que  les  Septante  &  Jo-  13,  &  de  la  G.  des  J.  I.  16. 
feph  appellent  Ithabyre. 
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pourtant  que  ce  ne  foit  pas-là  une  raifon  fuffifante  pour  s'éloigner 
d'une  auffi  ancienne  Tradition.      Les  Evangéliftes  marquant  (a),  (a)  Mate 
qu'il  fe  paffa  fix  jours  entre  le  Difcours  tenu  à  Céfarée  de  Philippe,  ??ar£Luc 
&  la  Transfiguration  >  il  y  avoit  du  tems  de  refte  pour  retourner  en  *       ' 
Galilée,  n'y  aiant  pas  plus  de  vingt-cinq  lieues  de  cette  Ville  en  Ta- 
bor.  Au  refte ,  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Chroniques  d'u- 
ne Ville  appellée  Tabor  (b).     On  ne  fait  pas  bien  quelle  étoit  fa  fi-  f®  LChr- 
tuation  par  rapport  à  la  Montagne.  '  77" 

Puisque  nous  fommes  aux  environs  du  Lac  de  Généfareth  Ci  ce-  LacdeGé- 
lèbre  dans  l'Evangile,  il  en  faut  donner  la  description  avant  que  de  nefareth- 
pafler  dans  la  Galilée  Supérieure.    Ce  Lac  s'appelloit  autrefois  Cin<* 
nereth  (c),  à  ce  qu'on  croit,  d'une  Ville  de  ce  nom.    Depuis  il  fut  (c)Nomb, 
connu  fous  le  nom  de  Lac   de  Généfareth ,  qui  eft  celui  d'un  très  ^jo^' 
beau  Pays  au  Couchant  du  Lac,  &  où  font  la  plupart  des  Villes  XII.  3. 
dont  on  vient  de  parler  (d).     On  le  nommoit  encore  Mer  de  G  ait-  (d)  jofeph 
lée>  &  Mer  de  Tibériade.     Jofeph  donne  au  Lac  de  Généfareth  TenP'ges 
100  ftades,  c'eft-à-dire  environ  quatre  lieues ,  de  long  ;  Se  quarante 
ftades  de  large,  ce  qui  fait  autour  de  deux  lieues.     U  eft  traverfé 
par  le  Fleuve  du  Jourdain ,  qui  au  fortir  de  là  va  fe  rendre  dans  la 
Mer  Morte,     Les  eaux  du  Lac  de  Tibériade  font  fraiches,    douces, 
&  potables;  le  poifîbn  y  abonde,  comme  cela  paroît  par  l'Hiftoire  iv.^fic 
Evangélique  (e).  ailleurs. 

Il  n'eft  pas  parlé  dans  les  Evangiles  de  beaucoup  de  Villes  de  Galilée 
la  Galilée  Supérieure,  où  étoient  les  Tribus  de  Nephthali,  &  d'A-  SuPérieu- 
fer.      Elle  setendoit  en  large  depuis  Béerfabé ,    dont  on  vient  de 
parler,  jufques  à  Baçca  1  ,     Bourg  qui  félon  Jofeph  féparoit  les 
Tyriens  des  Galiléensj  &  en  long  depuis  Thella^  autre  Bourg  pro- 
che du  Jourdain,  jufqu'à  Meroht  3.     Un  des  premiers  endroits  qui 
fuflènt  à  l'Occident  de  la  Galilée  Supérieure,  étoit  T)or,  Ville  Ma- 
ritime, &  Epifcopale.     Au  fortir  de  Dor,    on  rencontre  le  Mont  ^rm  1 
Carmel^   célèbre  dans  l'Ancien  Teftament  (f)  par  le  miracle  qu'y  (f  )  jofûé 
fit  Elie,   &  dans  l'Hiftoire  Profane  (g)  par  le  faux  Dieu  Carmel^  ^\^?6- 
que  les  Païens  y  adoroient.      Il  ne  faut  pas   confondre  ce  Mont  xxxïîk 
avec  une  Ville  du  même  nom  fituée  fur  une  montagne ,     dans  la  Tacit. 
Tribu  de  Juda  à  l'Orient  d'Hébron.     Il  n'eft  point  parlé  du  Mont  ^fg11* 
Carmel  dans  le  Nouveau  Teftament,  quoi  qu'en  dife  un  Géogra-  ÂyV 
phe  du  douzième  Siècle  (h).    De  cette  montagne  on  va  à  Tîo/é-  Phoaap.' 

mai-  fd-  PaL 

1.  Sur  Bacca,  Thella,  Méroht, voyez  Jo-    d'autres  que  c'étoit  un  Lac.   Jofeph  ne  s'ex-    "*'  p# 
feph  de  la  G.  des  J.  III.  2.  plique  point.  "°* 

2.  Sanfon  dit  que  Méroht  étoit  un  Bourg  : 
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(a)  C'eft  maïde  (a),  qui  eft  une  des  plus  confidérables  Villes  de  la  Galilée 
AccÏTu-  Supérieure,  fur  un  GolPhe  de  la  Mer  Méditerranée.  Cette  Ville  é- 
ge^L^i.  toit  en  partie  Paienne,  &  fes  habitans  incommodoient  fouvent  les 

(b)  Jofeph  Galiîéens  (b).  S.  Paul  paffa  par-là  pour  aller  d'Ephèfe  à  Jérufalem , 
àesf.L.ÏL  &  Y  ajourna  un  jour,  avec  ee  qu'il  y  trouva  de  Chrétiens  (g).  A 
c.  9-20.  l'Orient  &  au  Nord  de  la  Galilée  Supérieure,  on  trouve  £  ace  a  3 
xxt^7     Cades ,  &  'Dan ,  qui  en  font  les  Frontières. 

Avant  que  de  quitter  la  Galilée,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
(d)  Jofeph  donner  le  caractère  des  Galiîéens.     (d)  Jofeph  parle  de  la  Galilée 
de  la  G.    comme  d'un  Pays  extrêmement  fertile,  &  très  peuplé  -,  &  des  Gali* 
III.  c.  2.    léens,   comme  de  gens  laborieux,   ennemis  de  l'oifiveté,    &  relier 
ment   belliqueux  ,     que   quoiqu*ils  fuflenc  environnés  de  Nations 
Paiennes,  dent  ils  étoient  fouvent  harcelés,  ils  furent  toujours  en 
état  de  leur  faire  tête.     Cependant  il  paroît  par  divers  endroits  de 
l'Evangile,  que  les  Juifs  ne  faifoient  pas  grand  cas  des  Galiîéens*. 
C'étoit  par  mépris  qu'ils  appelloient Jésus,  Galiléen,  comme  fai- 
te) Socrat.  foie  Julien  l'Apoftat  (e),  qui  donnait  auffi  ce  nom  aux  Chrétiens. 
mft'i2CCl  Comme  c'étoit  une  opinion  confiante  parmi  les  Juifs  que  le  Mefïïe 
(f)*Matt.   devoit  naître  à  Bethléhem  (f),  ainfi  que  les  Scribes  le  déclarèrent 
J1-  5- ¥  .    à  Hérode ,  &  que  d'ailleurs  Jésus  y  étoit  né-,  ils  affectèrent  de 
^2?      '  l'appeller  Galiléen^  à  caufe  que  fes  parens  étoient  de  Galilée,  afin 
d'effacer  infenfiblement  la  mémoire  de  fa  naifîànce  à  Bethléhem.  Au 
(g)   Orig.  nioins  c'eft  la  remarque  d'Origène  (g).     Ce  fut  pour  rendre  S*  Pier- 
contr.       re  odieux,  qu'ils  dirent  qu'il  étoit  Galiîéen  (h).     Us  rirent  le  même 
ro  40     reproche  à  Nicodème,  ajoutant,  que  jamais  Prophète  ne  fortit  de 
(h)'  Matt.  ce  Pays -là  *.     Il  femble  que  J.  C.  cenfure  indirectement  les  Juifs- 
•^^y1,     de  cette  averfion,   quand  il  leur  demande,    û  ces  Galiîéens  dont 
J&IL59.  Pilate  mêla  le  fang  avec  celui  de  leurs  Sacrifices,  étoient  plus  mé- 
(i)  Luc.    chans  qu'eux  (Y).     Les  Juifs  avoient  une  maxime,  qui  découvrait 
XIII;  a.     bien  leurs  mauvaifes   difpofitions  à   l'égard  âes   Galiîéens.       G'effr 
que  quand  le  Mefiie  viendra,  la  Gallée  fera  détruite,    &  que  les 
Galiîéens  erreront  de  Ville  en  Ville,  fans  pouvoir  obtenir  miféricor- 
de.     Ce  qui  a  fait  juger  ingénieufèment  à  un  très  habile  Commen- 
te) Lfetf  fâteur  0*0  »  ^ue  <luan^  ^e  Pofledé  de  Capernaùm  dit  à  J.  C. ,  Etes- 
Hbr.Hebr!  vous  venu  naus  perdre?  ill'entendoit des  Galiîéens,  &  non  des  Dé* 
m  Marcl.  mons. 

On   peut   rendre   diverfes  raifons   vraifemblabïês   de  cette  aver^ 
fion  des  Juifs  pour  les  Galiîéens.     1.  Il  eft  confiant  que  les  Juifs 

don? 

*  Jean  VII.  52.  On  a  fait. voir. dans  la  Note. fur  cet  endroit,  que  c'étoiHin  menfohgé» 
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dbnnoient  à  la  Judée  un  degré  de  fainteté  fort  fupérieur  à  celle  des 
autres  parties  de  la  Terre  Sainte,  à  caufe  de  Jérufalem   &  du  Tem- 
ple qui  y  étoient  fitués.     2.  On  a  dit  ailleurs  que  la  Galilée  étoit 
habitée  par  ceux  <ks  Dix  Tribus  qui  étoient  reliés  dans  le  Pays,  ou' 
qui  étoient  revenus  de  leur  captivité  \    Or  on  fait  la.  différence, 
que  les  Juifs  proprement  ainfi  nommés,   mettoient  entre  eux,   & 
ceux  des  Dix  Tribus.     2.  Le  Langage  grofîier  des  Galiléens  don- 
noit  du  mépris  pour  eux  aux  Juifs.    On  fait  l'Hiftoire  de  l'ancien 
Schibbolet  (a),   dont  la  mauvaife  prononciation  trahifîbie  les  E-  (a)  Juges 
phraïmites,  comme  S.  Pierre  (b)  fut  reconnu  pour  Galiléen  à  fon  ffi-  * 
Langage.     On  trouve  pour  maxime  dans  le  Thalmud,  que  comme  xxiî?^;, 
les  Juifs  parlent  exactement  leur  Langue,    la  Loi  leur  a  été  con- 
fiée j   au*lieu  qu'elle  ne  l'a  pas  été  aux  Galiléens ,  parce  qu'ils  par-  - 
lent  mal.    4.  Le  mélange  des  Galiléens  avec  les  Gentils  contribuoit 
fans  doute  beaucoup  à  cet  éloigneraient.     Ils  en  étoient  non-feule- 
ment environnés ,  aiant  autour  d'eux  les  Phéniciens  &.  les  Syriens } .  (c)  Jofeph  ; 
mais  ils  a  voient  aulîi  plufieurs  Villes  communes  avec  eux  dans  b^j3  u 
Galilée  Supérieure,    &:  en  d'autres  endroits,   comme  à  Scyrhopo-  II.  c.  19.7' 
lis  (c).    Il'-eft  vrai  qu'il  y  avoit  auflï  des  Gentils  dans  quelques  Vil- -^  Phiî- 
les  de  la  Judée ,  mais  c'étoit  dans  des>  Villes  Maritimes,  afïèz  éloi-  càum. 
gnées  de  Jérufalem,  &  du  refte  de  la  Judée,,  comme  Azoth^  Ga-  (ç)  Tyr, 
xa,  Jamnia,  où  Philon  (d},  dit   que  les  Paiens  incommodoient  cienni'3'1" 
beaucoup  les  Juifs-..  Tfçrt,  jr0f. 

Retournons  au  Nord  de  la  Galilée  Supérieure,  où  font  Fa  Théni-  30$  ,zf- 
cie  2,  &  la  Syris.     Il  y  a  deux  Villes  Maritimes  très  fameufes-  dans  XXVI.CV 
la  Phénicie,  Tyr  &  Sidon.     La  première  (<e)  bârie  dans  une  Ile  ïxvJL 
de  ce  nom  eft  fort  ancienne,  &  très- célèbre  par  fon  Commerce  (F),  (m  ]\?ât 
par  les  Peuples   &  les-  Colonies  qui  lui  doivent  leur  origine  (g),  V>  19. 
comme  Carthage,    &  par  les  guerres  qu'elle  a  eu<  à  Soutenir  con-  &U°C'X 
tre  Nabuchodonofor ,  qui  l'afliégea  pendant  treize  ans  (h) ,  &  contre 


11. 


Alexandre  le  Grand ',  qui  futfept  mois  à  la  prendre  (i).     Les  Pro-  ■&  Qi»nt. 
phètes  (k)  donnent  à  cette  Ville  à  peu  près  les  mêmes  caractères  yiy.r  Arr! 
que   ceux   que  S.  Jean  donne   à   k  Babylone  mylHque   dans  l'A-  des  Guêr^ 
pocaîypfe,  &  dénoncent  prefque  les  mêmes  jugemens  à   l'une.  &cf,Al~x-L° 
à  l'autre.     Le  Prophète  Ezéchiel  (1),   en  particulier,   prédit  que  (k)  Efaïe; 
Tyr  ne  fera  plus  rebâtie.     Cependant,  elle,  fubfiftoit,  dans  tout  fon  XXIII. 

?  1        Jizecn. 
éclat,  XXVI. 

1.  Vcyez-en  les  preuves  dans Ligtf. Chron.    qu'elle  confinoit  à  la  Syrie,  pour  la  diftin-  XXVTL:. 
M.  T.  X.  IL  p.  14.  &  dans  Gafp.  Abel.iVfo-    guer  de  la  Paleftine,  proprement  ainfi  nom-  0)  Ezéch* 
narch.  ifiael.  p.  294,  295.  mée,  qui  portoit  auili  quelquefois  le  nomde_.XXVLi4>  - 

2^  On  l'appeilok  aufîî  Syvo-Thénicte ,  parce    Phénieie. 

Z    2. 
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éclat,  du  tems  d'Alexandre  le  Grand,  qui  la  prit  environ  300  ans 
après  Nabuchodonofor.  Elle  étoit  encore  fameufe  du  tems  de  no- 
ta) Matt.  tre  Seigneur  Jésus-Christ^  il  en  parle  diverfes  fois  (a)  j  il 
XV  W  prêcna  aux  environs,  &  il  y  guérit  la  fille  de  la  Cananéenne.  On 
Marc  iil.  voit  que  les  Tyriens  faifoient  encore  figure  du  tems  d'Hérode  A- 
8.  Luc  grippa,  qui  leur  auroit  fait  la  guerre,  s'il  n'eût  été  appaifé  par 
Cb)'Adi  leurs  Députés  (b).  Il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Tyr ,  lorsque  S. 
XII.  20.  paul  y  pafTa  (e).  C'étoit  une  Ville  Epifcopale  au  fécond  Siècle. 
XXL^.    S.Jérôme  (d)  dit  que  de  fon  tems  c'étoit  la  plus  fameufe  &   la 

(d)  Hier,  plus  belle  Ville  de  la  Phénicie  ,  ,  &  qu'elle  étoit  le  Théâtre  du 
XXVI  C&  Commerce  de  toutes  les  Nations  du  Monde.  Cet  ancien  Dofteur, 
XXVli.     qui  fe  fait  cette  obje&ion,   la  réfout  en   difant,   que  les  paroles 

du  Prophète  fignifient  feulement  que  Tyr  ne  feroit  plus  la  Reine 
des  Nations  ,  &  qu'elle  n'auroit  plus  le  même  Empire  que  fous 
JHiram  &  fes  autres  Rois  ;  mais  qu'elle  feroit  afTujettie  aux  Chal- 
déens,  aux  Macédoniens,  aux  Ptolémées,  &  enfin  aux  Romains. 
D'autres  croyent  que  le  Prophète  parle  moins  de  la  ruine  de  Tyr 
par  Nabuchodonofor ,  &  par  Alexandre  le  Grand,  que  de  fa  der- 
nière deftruftion ,  dont  les  autres  n'ont  été  que  des  avant  -  coureurs. 
En  effet,  Tyr  n'eft  plus  qu'un  pauvre  Bourg  ,  habité  par  des  Pê- 
cheurs.    Ce  qui  répond  fort  bien  à  ces  paroles  de  la  Prophétie  : 

(e)  Ezéch.  J7i/e  deviendra  un  lieu  pour  étendre  les  filets  (Y).     On  peut  auflï 

(f)  Efaïe  éclaircir  Ezéchiel  par  Efaïe  (F),  qui  borne  à  70  ans  la  deftrudtion 
XXIII.15.  de  Jérufalem.     Mais  fans  avoir  recours  à  des  explications,  qui  peut- 

(g)  Marsh,  être  paraîtront  forcées  ,  il  vaut  mieux  avec  quelques  Savans  (g) 
Je  Clerc1  entendre cette  prédiction  de  l'ancienne  Tyr  (h) ,  qui  étoit  plus  bas 
Âbreg.  '  dans  le  Continent.  Celle-ci  fut  en  effet  détruite  par  Nabuchodo- 
fh^o^'  no^or  '  &  lle  ^ut  P°int  rebâtie.  Ses  habitans  fe  voyant  aux  abois, 
ï'appeiloit  fe  mirent  fur  des  vaifîèaux  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &  ce 
Patetyr.     qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  6c  gagnèrent  l'Ile  de  Tyr  ,  où  ils 

bâtirent  une  Ville  du  même  nom  ;  deforte  que  Nabuchodonofor  ne 
trouva  rien  dans  la  Place,  félon  la  Prophétie ,  qui  prédit  que  ce  Prin- 
(i)  Exéch.  ce  ne  tireroit  point  de  profit  de  fon  expédition  (Y).  Il  eft  furpre- 
XXIX.18.  nant  que  S.  Jérôme  (k),  qui  nous  apprend  lui-même  cette  parti- 
in^Ezech.  cularité,  ne  s'en  foit  pas  fervi  pour  répondre  à  l'obje&ion.  Au  refte, 
XXIX.  il  paroît  par  le  témoignage  de  Jofeph  (1) ,  qu'il  y  avoit  des  Juifs  à 
0)  Jof.  Tyr,  qui  eurent  beaucoup  à  fouffrir  des  Tyriens.  Elle  devint  Ville 
XILa.     Epifcopale. 

Tripoli.         Entre  les  Villes  confidérables  de  la  Phénicie,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier Tripoli,  qui  étoit  auffi  un  Port  de  Mer,  &  une  Ville  Epif 

copa- 
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copale.     Elle  fubfîfte  encore  fous  la  domination  des  Turcs.     Il  y  a 
des  Chrétiens  Grecs  1. 

Au-deilus  de  Tyr  fur  le  bord  de  la  Mer,  on  trouve  Sidon  2,  ap-     Sidon; 


dit  qu'elle  s'en  détacha  pour  fe  ranger  fous  la  domination  de  Sa/-  Antiq.1.7. 
manafar.     11  n'en  eft  parlé  qu'incidemment  dans  l'Evangile,  c'eft  &  IX,IÏ* 
lorsque  S.  Luc  (c)  nous  apprend  que  le  Centenier  Jules  permit  à  (°)  Aéfc. 
S.  Paul  d'y  aller  voir  fes  amis.      Sidon   étoit  une   Ville  Epifco-  XXVII.3; 

pale. 

Entre  Tyr  &  Sidon  eft  la  petite  Ville  de  Sarepta,  connue  par  Sarepta:' 
les  miracles  que  Dieu  y  fit  en  faveur  d'Elie,   &  d'une  Veuve  de 
ce  lieu  (d).    11  paroît  par  l'Itinéraire  à'Antonm  le  Martyr ,  Au-  (d)I.R0{s 
teur  que  l'on  croit  du  IV.  Siècle,  que  de  fon  tems  il  y  avoit  des  XVII.  $. 
Chrétiens  à  Sarepta  ,    &  qu'on  prétendoit  y  montrer  la  chambre 
d'Elie,  &  la  cruche  de  la  Veuve.     Un  autre  Voyageur  (e)  rappor-  (e)  Phoç, 
te,  qu'ils  y  avoient  bâti  un  Temple  dans  l'endroit  où  fe  fit  le  mi-  pefcriP- 
racle.  Sané.    • 

A  l'Orient  de  Sidon  fe  voit  le  Monc  Liban  3 ,  fi  fameux  par  fes  Mont  Li 
Cèdres,  &  YAnti-Liban,  autre  montagne  à  l'oppofite,   en  tirant  ba«- 
du  côté  de  Damas.    Entre  ces  deux  montagnes  il  y  a  une  Vallée 
affez  large,  mais  beaucoup  plus  longue,  où  l'on  place  la  Syrie  Ca- 
ve,  proprement  ainfi  nommée  (f).     On  compte  plufieurs  Villes  (f)  Cœle- 
dans  cette  partie  de  la  Syrie,  comme  Abila,  d'où  la  Province  d'A-  sF'a. 
bilene ,  qu'Agrippa  donna  à  Lyfanias  (g) ,  femble  avoir  pris  fon  /CT\  L 
nom.  1U.  i° 

On  donnoit  le  nom  de  Syrie  à  plufieurs  Pays  de  l'Afie ,  comme  D 
à  toute  la  Paleftine,  à  la  Méfopotanie,  qui  eft  appellée  la  Syrie  des  rie!       "' 
Fleuves ,   parce  qu'elle  eft  entre  le  Tigre    &   l'Euphrate.      Mais 
nous  entendons  ici  par  la  Syrie  ,   celle  qui  eft  voifine  de  la  Ga- 
lilée Supérieure  au  Nord  tirant  vers  l'Orient,   &  qui  eft  appdlée 
dans  l'iicriture  la  Syrie  de  T>amas  (h).     David  fubjugua  cette  (f)  (h)  H.Sa- 
Province ,  &  la  joignit  à  la  Terre  d'ifrael.    Elle  fut  enlevée  à  Sa-  vm  6 
lomon  par  les  Syriens  de  Tzobo  (k).  Benhadad  règnoit  en  Syrie  du  &  L  Rois 
tems  d'Elifée  (1).    La  Syrie  tomba  enfuite  fous  le  pouvoir  des  AC-  lïhïl-  . 

iynens,  VI. 

(I)  Efaïe 

1.  Voyez  la  Defcription  de  Tripoli  dans  le    Canaan ,  qui  portoit  ce  nom.  Gen.  X.  15.     VU.  d, 
Voyage  du  Mont-Liban  de  Dandini,  auffi-        3.  Liban  vient  d'un  mot  Hébreu,  qui  figni- 

bien  que  celle  de  cette  montagne.  fie  blanc ,  à  caufe  de  la  quantité  de  neiges 

2.  Sidon.  eft  ainii  appellée  du  fils  aîné  de   qifilyafur  cette  montagne.]  érémieXVIII.i^ 


Damas. 


clxxxiv        T  RE  FACE    GENERALE 

fyriens,  for  qui  Alexandre  le  Grand  la  conquit.  Après  la  mort 
de  ce  Monarque,  fes  conquêtes  aiant  été  partagées  entre  fes  Suc- 
ceflèurs ,  cette  Province  échut  à  Séleucus ,  -&  fut  poffëdée  par  les 
Rois  Ces  defcendans ,  qu'on  nomme  de  fon  nom  les  Séleucides.  En- 
fin Pompée  s'en  rendit  maître,  &  elle  fut  gouvernée  par  des  Pré- 
îidens  Romains,  dont  relevoient  les  Procurateurs  de  Judée.  La 
principale  des  Villes  de  cette  Province  c'eft  1)amas  ,  que  la 
M  A#-  converfion  de  S.  Paul  (a)  a  rendue  plus  célèbre  que  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire  d'ailleurs  de  plus  avantageux.  Il  paroît  par  la  Genè- 
fè,  que  c'eft  une  Ville  très  ancienne,  puisqu' Abraham  pourfuivit 
jufques-là  les  Rois  qui  avoient  emmené  prifonnier  Loth  fbn  beau- 

(b)  Gen.    frère  (b).    Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture  fous  diverfes  idées, 

l1'   tantôt  comme  d'une  belle  &  grande  Ville,  tantôt  comme  d'une  Vil- 
le très  criminelle  par  fon  orgueil,  par  fes  violences ,  &  par  fon  ido- 
'>      latrie.   C'étoit  une  VilLe  Epiicopale,  fuffragante  du  Patriarche  d'An-,* 
îioche. 

Il  nous  refte  maintenant  à  parler  de  la  Paleftine  au-delà  du  Jour- 
dain ,  en  commençant  par  le  Nord.  L'endroit  le  plus  confidérable 
Céfaréede  qu'on  rencontre  de  ce  côté-là,  à  la  pointe  du  Lac,  c'eft  Céfarée  de 
Philippe.  Philippe  ^  ainfi  appellée,  parce  que  le  Tétrarque  de  ce  nom  la  fit 
réparer ,  &  enrichir  de  plusieurs  beaux  bâtimens  en  l'honneur  de  77- 
bere  Ce  far  *.  Elle  portoit  auparavant  le  nom  de  Panéade,  du  Mont 
Panium ,  auprès  duquel  elle  eft  fituée.  Jésus-Christ  a  fou- 
vent prêché  aux  environs  de  cette  Ville;  mais  il  n'eft  dit  nulle  part 
qu'il  y  foit  entré.    Ainfi  c'eft  apparemment  une  fable  que  ce  que  l'on 

(c)  Théo-  raconte  (c)  d'une  Statue  de  notre  Seigneur,  érigée  dans  cette  Ville 
ph.Chron.  en  mémoire  de  ce  que  Jesus-Christ  y  avoit  guéri  une  femme 

affligée  d'une  perte  de  fang  depuis  douze  ans.  Le  miracle  put  bien 
fe  faire  auprès  de  Céfarée,  mais  il  ne  paroît  point  que  ce  fût  dans 
la  Ville  même.  Quoi  qu'il  en  lbit,  la  Tradition  2  porte  que  Julien 
fit  abbattre  cette  Statue ,  que  les  Païens  y  fubiiituérent  l'Image  de  cet 
Empereur ,  &  que  les  Chrétiens  placèrent  celle  de  J.  C  dans  leur 
Eghfe.    H  eft  fouvent  parlé  de  Céfarée  de  Philippe  dans  l'Hiftoire 

(d)  .On  a  Evangélique.    Mais  comme  les  deux  Céfarées  (d)  font  aflèz  proches 

SffsCif     l'une  ^e  l>autre5  *l  n>e^  Pas  touJours  aifé  de  fa  voir  de  laquelle  il  s'agit, 
glxxiv.)  '  lorfque  Céfarée  s'y  trouve  nommée  fans  diftinction. 

de  Céfarée  A IU 

dç  Palefti- 

xie. 


rrachonitt, 
z.  Théophane  Auteur  du  neuvième  fiècle,    Chron.  p.  41. 
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Au-deflûs  de  Panéade  à  l'Orient  du  Lac ,  eft  une  autre  Ville  de  la  Juliadc. 
Gaulonïte ,  nommée  Juliade ,  que  Philippe  le  Tétrarque  fie  auflï  bâ- 
tir en  l'honneur  de  Julie,  dans  le  lieu  où  étoit  un  Bourg  nommé 
Bethfaïde  (a).    On  en  a  parlé  ailleurs.  M  Jofeph 

Un  des  plus  confidérables  Pays  au-delà  du  Jourdain,  c'eft  la  *D^-  *  'JuÊ' 
capote,  c'eft-à-dire,  le  Pays  ou  le  Territoire  de  T)ix  Vtlks.    Il  en  Décapote, 
eft  parlé  plus  d'une  fois  dans  les  Evangiles  (b) ,  auflï-bien  que  dans  (b)  Matt. 
Jofeph,  &  dans  les  autres  Auteurs  Profanes.    Mais  il  n'eft  pas  aifé  JY-  2^v 
de  favoir  précifément  quelles  font  ces  Dix  Villes,  parce  que  les  Au-  îo^viï. 
teurs  font  partagés  là-deflùs.    Il  y  en  a  même  qui  en  mettent  quel-  31- 
ques-unes  en-deçà  du  Jourdain ,  comme  Scy thopolis.  On  peut  comp- 
ter à  coup  fur  parmi  les  Villes  de  la  Décapoîe,  Gadara  *.",  au-delà   Gadaraï 
du  Jourdain ,  entre  la  Gaulonite  Se  la  Pérée.    Jésus -Christ 
y  prêcha >  &  y  fit  des  miracles  (c ).     Il  faut  auifi  y  mettre  la  Ville  fâ  Marc 
de  Telia ,  où  fe  retirèrent  les  Chrétiens  après  la  ruine  de  Jérufalem.  ylii  ^£c 
C'étoit  encore  une  Ville  Epifcopale.  Peila. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Béthabara  * ,  où  Jean  baptifoit,  Béthabara. 
étoit  au-delà  du  Jourdain.  Au  moins  S.Jean  fèmble-t-il  l'y  placer  (d).  (d)  JeanL 
Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  Savans  qui  prétendent  que  le  mot  Grec,  qu'on  28,  x>4(* 
traduit  ordinairement  par  au-delà ,  fignifie  aufiî  le  long  y  ce  qui  fait 
douter  fi  Béthabara  étoit  au-deçà ,  ou  au-delà  du  Fleuve.     On  laifle 
la  chofe  indécife,  comme  elle  eft  indifférente  3. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits  dans  les  Provinces  de  la  Paîefti- 
ne  au-delà  du  Jourdain  dont  on  ne  parlera  point,  parce  qu'il  n'en  eft 
fait  aucune  mention  dans  l'Evangile.  C'eft  par  la  même  raifon 
qu'on  ne  dira  rien  de  la  Batanée,  de  Vit  urée,  autrement  Aurani~ 
te,  de  la  Trachonite ,  Province  au  Nord  de  la  Têrée,  qui  eft  la 
plus  confidérable  de  toutes.  Il  ne  fera  pas  néceflàire  non  plus  de 
parler  des  divers  Pays  où  les  Apôtres  ont  annoncé  l'Evangile ,  par- 
ce qu'ils  ont  été  (uffifamment  défignés  dans  les  Notes,  &  dans  les 
Préfaces,  fur  les  Evangiles ,  les  Actes,  &  les  Epîtres*  &  que  d'ail- 
leurs ce  font  des  endroits  connus  de  tout  le  monde-  Ainfi  l'on  fini- 
ra ici  cet  Article  +. 

Com- 

i.  Il  y  a  une  autre  Gadara  auprès  d'Azot,  font  au-delà, mais  non  pas  le  long  du  Fleuve, 

au  couchant  de  la  Judée.  s'appelloient  auffi  Pêrée. 

2.  Béthabara  fignifie  Maifon  de  pafïage,  4.  Au  refte,  comme  les  Géographes  ne  font 
parce  qu'on  paffoit  là  le  Jourdain.  pas  toujours  d'accord  fur  la  fituation  de  cer- 

3.  Il  y  a  pourtant  beaucoup  d'apparence  tains  endroits,  on  s'eft  réglé  ordinairement 

S|ue  dans  S.Jean  le  mot  Grec  fignifie  au-de-  fur  Jofeph,  fur  Eufèbe,  &  principalement 

<*,puifquela  Férée,  qui  conftammeht  eft  au-  fur  la  Paleftiue  Sacrée   de  feu  Mr.  Réland, 

delà  du  Jourdain,  a  pris  fon  nom  du  même  qui  n'a  rien  laide  à  deûrer  fur  cette  matières 
mot;  &  que  même  les  autres  Provinces  qui 
Tome  I.  a  a 
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Desdif-        Comme  il  eft  fouvent  parlé  des  diftances  des  lieux,  tant  dans  le 

tances  des  Nouveau  Teftament  même ,  que  dans  les  Notes ,  &  dans  cette  Pré- 

Lieux*      face,  il  n'eft  pas  inutile  d'en  donner  ici,  en  peu  de  mots,  une  dé- 

fignation  générale.     Les  Grecs  comptoient  ordinairement  les  diftan- 

(a)  Luc    ces  par  Stades  *,  comme  firent  les  Romains,  &  les  Hébreux  (a)de- 
XXIV.I3-  puis  le  commerce  de  ces  derniers  avec  les  Grecs.    Le  Stade  étoit  un 
IoanApoc  efpace  de  125-  pas*  il  en  falloit  huit  pour  faire  un  Millç  Romain. 
XIV.  20.      Ces  Milles  s'appelloient  ainfï,  parce  qu'ils  étoient  de  mille  pas 
XXI.  26.  je^  pieds  chacun.    Les  Romains  marquoient  cette  diftance  par  des 

colomnes  de  pierre-,  de-là  cette  phrafe  dans  les  Auteurs,  à  la  pré* 
mière,  à  la  féconde ,  à  la  troijtème  pierre.    Il  n'en  eft  parlé  qu'une 

(b)  Matt.  fois  dans  l'Evangile  (b). 

V-  4i-  Les  Lieues  ordinaires^?  France  font  environ  3  Milles  Romains, 

c'eft-à-dire,  3000  pas,  &  les  Lieues  d'Allemagne  4000  2.  La  Ter- 
re d'Ifrael  pou  voit  avoir  à  peu  près  70  à  80  Lieues  de  longueur,  & 
environ  40  de  largeur.- 

La  Coudée ,  qui  eft  la  mefure  dont  on  fe  fervoit  pour  marquer  les 
dimenfions  des  Edifices ,  étoit  de  2  pieds  &  demi.  Ainfi  2  mil- 
le coudées,  qui  étoit  le  chemin  qu'il  étoit  permis  de  faire  le  jour 

(c)  Ad. I.  c*u  Sabbat  (c) ,  faifoient  un  efpace  d'environ  8  ftades ,  ou  de  mille 
12.  pas. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  devoir  ici  ces  mefures  marquées  en 
<d)  Leufd.  cinq  Vers  Latins,  qui  nous  ont  été  fournis  par  un  Savant  (d). 

tium  In-  .... 

trod.  ad  Quatuor  ex  grams  dtgitus  compomtur  unus9 

Leéï.  N.  gji  quater  inpalmo  digitus ,  quater  in  pede  palmus , 

•  P-   ©9«  Quinque  pedes  paffum  faciunt ,  paffus  quoque  centum 

Viginti  quinque  &  Jladium  dant ,  fed  miliare 
OcJo  facit  fiadia ,  &  duplatum  dat  tïbi  leuca, 

^Des  Monnoies  des  Hébreux. 

Les  Anciens  dans  leur  Commerce,  8c  dans  leurs  payemens,  ne 
comptoient  pas  les  pièces ;  ils  les  pefoient,  &  les  mêmes  leur  fer- 
voient  de  Poids,  &  de  Monnoie.  Elles  étoient  de  l'un  de  ces 
(je)  Matt.  trois  métaux,  de  Cuivre,  d'Argent,  &  d'Or  (e).     Mais  on  dé- 

iignoit 

1  Le  Stade  eft  un  efpace,  ou  une  carrière       f  Les  Lieues  varient  beaucoup  félon  le$ 
de  125  pas,  où  l'on  s'exerçoit  à  la  courte.   Provinces. 
I.  Cor,  IX.  24, 


9r 
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(a)  Marc 
en  eft ,  qu'on  eftimoit  l'argent  par  le  poids  du  cuivre. 

Une  des  moindres  Monnoies  dont  il  foit  parlé  dans  le  N.T.,c'eft 
cette  petite  pièce  que  nos  vieilles  Verrions  ont  appellées  Tite^  &  que 
S.  Jérôme  a  nommée  menue.    S.  Marc  nous  apprend  que  deux  de 
ces  pièces  valoient  un  Quadrain  (b).     On  peut  croire  que  ce  mot  (b)  Marc 
fervoit  à  défigner  toute  petite  Monnoie,  puifque  S.  Matthieu  a  ex-  m  42> 
primé  par  Quadrain,  ce  que  S.  Luc  appelle  Pite  (V).  (c)  Mate. 

Le  Quadrain  étoit  auflî  une  Monnoie  de  cuivre  pefant  trois  on-  Luc  XIL 
ces    ce  qui  fait  la  quatrième  partie  du  Sol  Romain.     On  fe  fervoit  59-  XXI, 
de  ce  mot  aufïi-bien  que  de  celui  de  Pite,  pour  exprimer  en  gêné-  2" 
rai  les  plus  petites  pièces.  Le  Quadrain  étoit  le  falaire  des  Baigneurs 

à  Rome. 

Le  Sol  étoit  une  Monnoie  de  cuivre  qui  pefoit  fept  onces  &  de-  ^  °\ 
mie ,  au  moins  du  tems  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  Car  Sefcce 
il  faut  remarquer  qu'au  commencement  le  Sol  Romain  pefoit  une  li-  Romain 
vre,  c'eft-à-dire,  douze  onces  Romaines  (d).    Depuis  il  fut  réduit  deux  fols 
à  dix  onces,  enfuite  à  neuf,  &  enfin  à  fept  &  demie,  tel  qu'il  étoit  &  demi. 
du  tems  d'Augufte  (c).     11  n'eft  parlé  dans  le  N.  T.  que  d'un  Dimi-  (vdrje  §} Li* 
nurif  du  Sol,  que  les  Evangéliftes  appellent  Ajfarion  (  f).    On  pré-  France  a 
tend  qu'il  valoit  huit  Pites.  feira  on- 

La  'Drachme  étoit  une  Monnoie  d'argent ,   en  ufage  parmi  les  m'  pitife. 
Grecs,  &  enfuite  parmi  les  Romains,  &  les  Juifs  (g).     C'étoit  tant  Lexic.An- 
foit  peu  moins  que  le  Denier  Romain,  Se  plus  que  le  Sol,  puis-  (fj'MaTt'. 
qu'elle  pefoit  huit  onces.      Le  T>idrachme  étoit  deux  Drachmes ,  X.29.  Luc 
qui  faifoient  un  demi  -  Sicle.      Tous  les   ïfraélites  qui  avoient  at-  ^?lûc 
teint  l'âge  de  vingt  ans ,  étoient  obligés  de  donner  tous  les  ans  ce  XV.  8? 
tribut  pour  l'ufage  du  Temple  (h).     On  prétend  que  depuis  que  les  (hLîf att* 
Empereurs  (i)  furent  maîtres  de  la  Judée,   ils  y  exigèrent  la  me-  Luc  '  *4" 
me  fomme,    &  qu'ainfi  les  Juifs  la  payoient  deux  fois,    une  fois  XVII.  24. 
pour  le  Temple,  &  une  autre  fois  pour  PEmpereur.    Si  cette  con-  xxx  13 
je&ure  eft  bien  fondée ,    elle  peut  donner  beaucoup  d'éclaircifTe-  (i)  Hoff: 
ment  à  ces  paroles  de  Jesus-Christ:  Rendez  à  T)ieu ,  ce  qui  Lexic' 
af far -tient  à  Dieu  -,  &  à  Ce  far ,  ce  qui  appartient  à  Ce  far  (k).  (k)  Matt. 
Cependant  il  eft  certain  que  dans  cet  endroit  il  s'agit,  non  de  l'Im-  xxn-21- 
pôt  du  Didrachme  dont  il  eft  parlé   ailleurs   (T)  ,     mais  de  celui  fl)  Matt- 
d'un  Denier.     Ce  qu'il  y  a  de  confiant,  c'eft  que  quand  le  Tem- XVIL *4, 
pie  fut  détruit,  Vefpafien  ordonna  à    tous    les   Juifs  de  payer 

aa  2  tous 
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tous  les  ans  ces  deux  Drachmes  >    pour  être  rmfes  au  Capitol 
fa)  Jolêph  le  (a),  r 

de*  j.  vil.      Le  ©jw«?  étoit  chez  les  Romains  une  pièce  d'argent  qui  pefoie 
26.  dix  Livres,  &  valoir  d'abord  dix  Sols  *.     Depuis  la  guerre  d'Anni- 

bal ,  il  fut  mis  à  feize,  &  enfuite  à  douze.    Il  en  eft  fouvent  parlé 
dans  les  Evangiles  -,  c'eft  un  de  ces  mots  Latins  que  les  Evangéliftes 
ont  grécifés.    Le  Denier  Romain  valoit  7  à  8  Sols  de  notre  Mon- 
noyé. 
(b)  Luc        Le  Statère  (b)  étoit  aufïï  une  Monnoie  d'argent,  qui  valoit  à 
XVII.  2,4,  peu  pr -5  quatre  Drachmes,  ou  quatre  Deniers,      C'était  la  même 
chofe  que  le  Sicle  ,  qui  revenoit  à  un  demi-Ecu.    Les  Rabbins  pré- 
tendent qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Sicles,  l'un  profane,  &  l'au- 
tre facré,  fondés  fur  Exod.  XXXVIII.  13.  &  Lév.  XXVII.  27.  où 
il  eft  parlé  du  Sicle  du  San&uaire ,  Se  que  le  facré  valoit  le  double 
fc)  Cîeric.  du  profane.    Mais  bien  des  Savarîs  (c) ,  qui  rejettent  cette  diftinc- 
in  ExocL   tion,  entendent  par  le  Sicle  du  San&uaire,  un  Sicle  de  bon  poids 
&  de  bon  argent ,  tel  qu'on  le  gardoit  dans  le  Sanctuaire  pour  fèr- 
vir  de  modèle, félon  la  manière  des  Egyptiens  qui  avoient  dans  leurs 
Temples  des  modèles  des  poids  &  des  mefures.    Quoi  qu'il  en  fbit, 
on  croit  communément  que  ce  fut  de  ces  pièces  que  les  Sacrificateurs 
M LM&tt-  donnèrent  à  Judas  pour  leur  livrer  Jesus-Christ  (d).     En  ef- 
,I5'  fer,  quand  les  Anciens  parloient  d'une  pièce  d'argent  fans  nommer 
l'efpèce,  on  entendoit  par-là  le  Sicle.    On  trouve  encore  le  Sicle 
Hébreu  dans  les  Cabinets  de  quelques  Curieux.    Il  avoit  d'un  côté 
un  vafe  qu'on  croit  repréfenter  l'Urne  de  la  Manne,  ou  l'Encenfoir 
d'Aaron ,  avec  ces  paroles  autour  en  caractères  Samaritains  :   Le  Si- 
cle d'Ifrael-,   &  de  l'autre  une  fleur  épanouie,  qui  femble  être  la 
Verge  d'Aaron  qui  fleurit,  avec  ces  paroles  autour  :.  Jérufalem  la 
Sainte. 
M  Lue         La  Mine ,  ou  le  Marc  (e)  d'argent  pefbit  lbixante  Sicles,  ou  fe- 
XIX.       Ion  d'autres,  cinquante  2.    Ce  qui  pouvoit  faire  autour  de  trente  fi- 
cus 3.    Il  y  avoit  auffi  des  Mines  d'or ,  qui  pefoient  cent  Sicles. 

Les  Savans  concluent   d'Exode  XXXVIII.  27,  28.  que  lé  Ta~ 
lent  d'argent  pefoit  trois  mille  Sicles.     Mais  il  faut  remarquer  que 
le  Talent  n'étoit  pas  le  même  par-tout.     t  Celui  des  Hébreux  pe- 
foit 

1.  Ceft  pourquoi  il  eft  appelle  Denier ,  Exemplaires  de  la  Verfion  des  LXX.  quf 

e'eft-à-dire,  Dixième.    Le  nombre  X.  étoit  portent  que  la  Mine  étoit  de  cinquante  Si_ 

£ur  un  côté  de  cette  Monnoie.                 ^  clés,  d'autres  de  fbixante,  quelques-uns  ont 

su.  Le  paflàge  d'Ezéchiel  XLV.  tï.  où  il  un  autre  nombre, 

eft  parié  de  la  Mine  a  eft  obfcur,.  Il  y  a  d«s  3 .  Le  Marc  François  ne  fait  quehuit  Ohcç& 
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foit  plus  que  celui  des  Grecs,  &  pou  voit  monter  à  fept  ou  huit  cens 
Ecus.  Le  Talent  Attique,  qui  étoit  le  commun ,  pouvoit  valoir  en- 
viron fix  cens  Ecus.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Juifs  s'en 
fervoient  dans  le  Commerce.  Au  refte,  on  s'eft  contenté  d'expliquer 
ces  chofes  en  général,  fans  entrer  dans  une  précifîon  aufli  inutile 
qu'impoflïbîe,  à  caufe  du  partage  des  Auteurs  là-defïus. 

Il  faut  dire  la  même  chofè  des  Mefures:  il  fuffît  d'en  avoir  une 
idée  générale.  Il  y  a  deux  fortes  de  mefures,  dont  les  unes  fervent 
à  mefurer  les  dimenfions  -,  les  autres  font  des  vafes  où  l'on  mefure 
foit  les  chofes  arides  ,  ou  fèches  ,  comme  le  Grain,  foit  les  li- 
queurs, comme  le  Vin,  &  l'Huile»  On  parlera  d'abord  des  pre- 
mières. 

Le  Doigt  fait  un  peu  moins  qu'un  Pouce.     La  petite  Paume  a   Des  Mes- 
quatre  doigts,  ou  trois  pouces,  la  grande  eft  delà  largeur  de  toute  fces  des 
la  main.    Le  Pied  contient  douze  pouces.    La  Coudée  commune  fions.6"' 
eft  d'un  pied  &  demi.    La  Coudée  Royale  *  eft  plus  longue  que 
celle-ci  de  trois  doigts.    La  Coudée  Géométrique  eft  de  fix  Coudées  m  j0c 
ordinaires.    On  croit  que  cette  Coudée  fervit  de  Mefure  aux  Dimen-  XV1L  14: 
fions  de  l'Arche  de  Noé.     On  le  fervoit  de  Cordeaux  pour  mefurer  xvf^ 
les  terres  (a).  De-là  les  paroles  du  Pf  (b)  Nos  cordeaux  font  échus  (c)Ezéchv. 
dans  des  lieux  agréables.  Le  Rolèau  ou  la  Canne  (V)  avoit  lîx  cou-  ?L*  V 
dées ,  &  une  paume.  X?f,'  if. 

Entre  les  mefures  des  chofes  arides,  le  Chenix,  dont  il  eft  parlé  DesMefu- 
dans  l'Apocalypfe  (d),  étoit  une  des  plus  petites.  Cette  mefure  chofes^fè- 
eontenoit  autant  qu'il  falloit  à  un  homme  fobre ,  pour  vivre  chaque  ches,&  d& 
jour.  Elle  n'étoit  pas  égale  par-tout.  On  prétend  que  celle  de  l'A-  }TeS 's'  , 
pocalypfe  étoit  une  des  plus  petites  de  ce  nom ,  6c  qu'elle  tenoit  en-  VI.  5 ,  &* 
viron  deux  livres.  C'étoit  la  mefure  dont  on  fe  fervoit  pour  diftri» 
buer  le  manger  aux  Soldats. 

Il  eft  fait  mention  dans  S.  Matthieu  (e)  d'une  mefure  qui  étoit  (e)  Matr: 
fort  en  ufage  dans  la  Paleftine ,  ôc  qu'on  appelloit  Satum  2.  On  xni°  335^ 
ne  convient  pas  de  là  grandeur,  les  uns  la  faifant  plus  grande,  les 
autres  plus  petite.  Les  Interprètes  l'appellent  communément  le 
Muid.  Le  fentiment  le  plus  général  eft,  que  c'étoit  la  troifième 
partie  d'un  Epha%  qui  étoit  une  mefure  des  Hébreux  de  447  pou- 
ces cubiques ,  contenant  neuf  pntes  &  demi  -fetier  de  Paris.    L'E- 

phai 

1.  LeParaphrafte  Chaldaïcjue  appelle  Cou-       2.  Ce:  mot  vient  de  l'Hébreu  §eabr  çpc 
iée  de  Roi^ce  qui  eft  nommé  Coudée  d'Home    eft  le  nom  de  cette  mefure. 
îwêj  Deut.  IIL  w. 

aa-  % 
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pha  étoit  autrement  appelle  Bath.    Le  Corus  eft  la  même  mefurc 
que  l'ancien  Chômer  I  des  Hébreux,  comme  cela  paroît  par  Ezé- 

(a)  E7.éch  clliel  00  >  en  conférant  l'Hébreu  avec  les  LXX.  Le  Chômer  étoit 
XLV.14.  leur  plus  grande  mefure.  Elle  contenoit  dix  Ephas,&  étoit  de  124,10 

(b)  i.Rois  Pouces.  C'étoit  auffi  une  mefure  des  liqueurs  (b).  On  croit  que  le 
V.  11.  Muid  2  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Matthieu  (c) ,  étoit  la  même  chofe 
Luc  XVI.  qu£  je  satum  9  ou  îe  Séah.     Les  Hébreux  avoient  encore  bien  d'au- 

(c)  Matt.  très  mefures  des  arides  -,  mais  comme  il  n'en  eft  point  fait  mention 
Y'  I?'  j  dans  le  Nouveau  Teftament,  nous  nous  abftiendrons  d'en  parler, 
hc.  '        renvoyant  à  ceux  qui  en  ont  traité. 

(d)  Marc  La  plus  petite  des  mefures  dont  il  foit  parlé  dans  l'Evangile  (d) , 
ypr4/  c'eft  le  Setter  3.  On  croit  que  c'eft  le  Log  (e)  des  Hébreux,  qui 
XIV.  Te.  contenoit  environ  une  livre  d'huile. 

On  eft  fort  partagé  fur  la  capacité  de  la  mefure  appellée  Mètre- 

(f)  Jean     te  4  dans  S.  Jean  (F).     Quelques-uns  croyent  que  c'étoit  la  même 

(g)  Voi.  mefure  que  l'Epha  (g).  D'autres,  mefurant  ces  Cuvettes  dont  il 
ci-defïbsla  eft  parlé  dans  cet  endroit,  &  qui  contenoient  les  unes  deux,  les 
f'2phltede  autres  tro^s  Metretes,  fur  le  pied  de  l'Amphore,  ou  Urne  At ti- 
que, qui  étoit,  à  ce  qu'on  prétend,  de  cent  livres,  conjecturent 
que  ces  Cuvetres  tenoient  les  unes  200,  les  autres  300  livres  d'eau. 
Enfin  il  y  en  a  qui  jugent  que  cette  mefure  répondoit  à  douze 
Congés  5  Romains.  Il  eft  aflèz  inutile  de  favoir  la  capacité  de 
ces  Cuvettes,  parce  que  quand  même  Jesus-Christ  n'au- 
roit  changé  qu'une  goûte  d'eau  en  vin ,  c'étoit  un  auffi  grand  miracle 

-  •  que  s'il  en  avoit  changé  beaucoup  davantage.  Il  eft  vrai  que  le  mi- 
racle n'en  eût  pas  été  û  éclatant  -,  mais  que  ces  vafes  fufîènt  plus  ou 
moins  grands ,  il  ne  l'étoit  pas  moins. 

'Des  diverfes  Leçons  ou  Variantes. 

Il  étoit  comme  impoftible  que  les  Originaux  du  Nouveau  Tes- 
tament ne  fe  perdiiïènt  pas ,  fur-tout  dans  des  tems  de  perfécution , 
tels  que  furent  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife ,  fans  un  miracle  qu'il 

n'eft 

1.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Chômerez-  d'une  mefure  que  les  Romains  appelloient 
vec  le  Gomer ,  qui  étoit  une  mefure  de  74  Congius ,  qui  étoit  un  vafe  qui  contenoit  en- 
pouces.    Il  eft  parlé  du  Corus,  Luc  XVI. 7.  viron  dix  Livres  Romaines  d'eau. 

2.  Le  Muid ,  Modium ,  eft  encore  un  de  4.  C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Mefu- 
ces  mots  Latins  ,que  les  Evangéliftes  ont  gré-  re.  Elle  étoit  en  ufàge  parmi  les  Grecs  5  & 
tifés.  parmi  les  Romains. 

3.  Ce  mot  Setter  3  (Sextarium)  eft  un  mot  5.  Le  Congé  étoit  une  mefure  des  Romains, 
Laun  grécifé  par  les  Evangéliftes;  il  s'appel-  qui  contenoit  fix  Setiers ,  &  qui  faifoic  la 
loit  ainiï  3  pajrce  que  c'étoit  la  frxième  partie  huitième  partie  de  l'Amphore. 
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in  Matt. 
Hier.Praef. 


n'eft  pas  raifonnable  de  fuppofèr.  C'eft  ce  qui  fit  prendre  aux  pre- 
miers Chrétiens  la  précaution  d'en  faire  plufieurs  Copies,  afin  que 
fî  elles  fe  perdoient  dans  un  endroit,  on  pût  en  retrouver  dans  un 
autre.  Nous  n'avons  plus  de  ces  anciennes  Copies  faites  fur  les  Ori- 
ginaux} mais  comme  elles  fe  multiplièrent  de  fiède  en  fiècle,  il  nous 
en  refte  encore  quantité  d'afîèz  anciennes,  fur  lefquelles  le  Nouveau 
Teftament  Grec  a  été  imprimé  en  divers  tems  \  Il  y  a  de  ces  Ma- 
nufcrits  en  grand  nombre ,  dans  les  principales  Bibliothèques  de 
l'Europe  2. 

Il  eût  fallu  aufîi  un  miracle,  &  même  un  miracle  perpétuel ,  pour 
empêcher  qu'il  n'y  eût  de  la  diverfité  dans  des  Copies  faites  par  di- 
verfes perfonnes ,  en  des  tems  &  en  des  lieux  dittërens.     Ce  lont 
ces  variétés  qui  fe  trouvent  dans  les  Manufcrits,  qu'on  a  appellées 
Variantes ,  ou  diverfes  Leçons.     Ainfi  lorsqu'on  dit  qu'il  y  a  une 
diverfe  Leçon,  celafignifie,  qu'on  lit  autrement  dans  un  Manufcrit 
que  dans  l'autre.    Origène  s'eft  plaint  de  ces  diverfités,    qu'il  at-  Orig. 
tribue  à  diverfes  caufes,    comme  à  la  négligence,    à  la  témérité,  [îow 
&  même  à  la  malice  des  Copiftcs.    S.  Jérôme  témoigne  qu$  pour  u- 
faire  fa  Verfion  fur  le  Grec  du  N.  T. ,  il  avoit  confronté  les  Manu-  in  4.  Ev 
ferits  qui  fe  trouvoient  de  fbn  tems,  &  qu'il  y  avoit  trouvé  une  gran- 
de diverlité. 

Bien  des  gens  ont  cru  qu'il  auroit  mieux  valu  laiflèr  ces  di- 
verfes Leçons  dans  les  Cabinets  des  Curieux  ,  que  d'en  infor- 
mer le  Public,  comme  on  l'a  fait  depuis  longtems,  fur-tout  dans 
le  Siècle  précédent,  &  dans  celui  -  ci.  Mais  bien  loin  que  cette 
diverfité  .foit  d'aucun  préjudice,  il  eft  avantageux  à  la  Religion, 
qu'on  n'en  ait  point  fait  un  myftère  ,  par  plufieurs  raifons.  1. 
Comme  il  n'étoit  pas  pofîibîe  que  le  fecret  de  cette  diverlité  fût 
fi  bien  gardé  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  qui  Péventât ,  les  ennemis 
de  la  Religion  n'auroient  pas  manqué  d'en  triompher  en  exagé- 
rant ces  variétés,  &  ils  auraient  publié  par-tout  qu'il  falloit  qu'il 
y  eût  de  grandes  différences  entre  les  Manufcrits ,  &  les  Exem- 
plaires imprimés ,  puisqu'on  ne  vouloit  pas  les  communiquer  au 
Public.  Au  -  lieu  qu'au  contraire  en  les  rendant  publiques,  on  vojt 
avec  plaifîr,  &  même  avec  admiration ,  que  ces  variétés  ne  roulent 
que  fur  des  chofès  indifférentes ,  qu'il  n'en  eft  aucune  de  quelque 

im- 

1.  La  première  Edition  s'en  eft  faite  en  imprimés  à  Oxford  en  1707,  &  dans  une 
1515  à  Complute-,  aujourd'hui  Alcala.  Diflèrtation  imprimée  depuis  là-deffus  à  Am- 

2.  On  en  peut  voir  l'énumération   &  la  fterdara  en  1709. 
defeription  dans  les  Prolégomènes  du  N.  T. 
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importance,  qui  ne  foie  conciliée  par  l'uniformité  des  autres  Ma« 
nuferits  fur  le  même  fujet,  &  que  prefque  partout  ce  ne  font  que 
de  pures  fautes  de  Copiftes,  inévitables  dans  quelque  Ouvrage  que 
ce  foit. 
(a)  Ceft  II  peut  être  auflï  arrivé  quelquefois ,  que  quelque  Note  Ça)  qu'un 
ce  qu'on  Copifte  avoit  mife  à  la  marge  pour  éclairciffement ,  aura  été  glifc 
%lîtie,  fëe  dans  le  Texte  par  un  autre,  foit  qu'il  l'ait  jugée  utile,  foit  qu'il 
ait  cru  que  c'étoit  un  renvoi  qui  appartenoit  au  Texte.  Mais  quand 
cela  eft  arrivé,  il  eft  bien  remarquable  que  la  variété  caufée  par  ces 
fortes  d'additions ,  ne  fe  trouve  d'aucune  conféquence  par  rapport  à 
la  Foi,  &  aux  moeurs.  Il  y  a,  par  exemple,  un  bon  nombre  de 
Critiques ,  qui  ont  conjecturé  que  le  vf  7.  du  Chap.  V.  de  la  I.  E- 
pître  de  S.  Jean,  avoit  ainfi  glifïé  de  la  marge  au  Texte,  fur  ce  que 
ce  pafïàge  ne  fe  trouve  point  dans  la  plupart  des  plus  anciens  Ma- 
nuferits  Grecs  ■&  Latins,  non  plus  que  dans  les  JPères  Grecs  qui 
ont  difputé  contre  les  Ariens.  Mais  que  ce  foit  une  omiflion  dans 
les  Manufcrits  où  le  pafTage  n'eft  pas,  ou  que  ce  foit  une  addition 
dans  ceux  où  il  fè  trouve,  de  manière  ou  d'autre,  la  Foi  n'y  eft 
point  intérefïee,  puifque,  quelque  fens  qu'on  donne  à  cet  endroit, 
îa  même  vérité  étant  enfèignéc  en  divers  autres  endroits  du  Nou- 
veau Teflament,  il  n'y  a  pas  plus  de  nécelïïté  à  l'ajouter,  que  d'in- 
convénient à  l'omettre.  Ainfi  tout  fe  réduit  à  favoir  la  vérité  du 
fait. 

2.  On  voit  par  ces  diverfès  Leçons  que  les  Livres  du  N.  T. 
n'ont  point  été  corrompus  par  la  malice  des  Hérétiques,  &  que 
s'il  fe  trouve  quelques  légères  variétés  dans  leurs  Copies  ,  cela 
n'eft  arrivé  que  par  la  négligence  ou  par  l'ignorance,  feht  des  Co» 
piftes,  foit  de  ceux  qui  leur  di&oient,  &  qui  pouvoient,  ou  mal 
lire,  ou  mal  prononcer.  II  eft  clair  en  effet,  que  û  ces  Copiftes 
avoient  été  dirigés  par  des  Hérétiques,  ils  auroienc  fait  des  chan- 
gemens  favorables  à  leurs  erreurs,  &  à  leurs  préjugés 5  &  que  leurs 
variétés  ne  feraient  pas  bornées  à  des  mots,  ou  à  des  tours  dif-- 
férens,  qui  au  fond  fignifient  la  même  chofe,  non  plus  qu'à  des 
omiffions  ou  additions ,  dont  ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  avanta- 
ge. Il  auroit  fallu  aufîî  qu'en  changeant  un  endroit  dans  un  E- 
vangile,  ils  l'eufîènt  changé  dans  les  autres,  où  la  même  chofe  fe 
trouve.  Or  c'eft  ce  qu'on  ne  remarque  point.  D'ailleurs,  au -lieu 
de  la  diverfité  qui  paroît  entre  leurs  Copies ,  ils  auroient  pris  foin 
d'y  garder  l'uniformité  ,  s'ils  avoient  eu  defïein  de  corrompre  le 
Texte  pour  appuyer  leurs  opinions,    Enfin  il  n'y  a  ni  Orthodoxe, 

ni 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT,    cxcin 

ni  Hérétique  ,     qui  eût  ofé  entreprendre  impunément  de  falfifier 
aucun   endroit   du   Nouveau  Teftament.      Si  l'Orthodoxe  l'avoit 
fait  par  une  fraude  pieufe ,    l'Hérétique  ne  l'auroit  pas  épargné; 
comme  l'Orthodoxe  n'auroit  pas  fbuffert  les   falfifications  de  l'au- 
tre.     Les  Hérétiques  des  tems  Apoftoliques  entreprirent   bien  de 
falfifier  les  Evangiles  }    mais  n'y  pouvant  réufllr  ,    ils  fe   faifoient 
des  Evangiles   à  leur  fantaifie  ,     comme  nous  l'apprend  S.  Iré- 
née  (a).     Ce  Docteur  ne  reproche  point  aux  Hérétiques   d'avoir  (a)  Iren: 
fait  de  fauflès  Copies  des  Evangiles,    il  dit  (b)  feulement  qu'ils  ïd'Sèale 
leur  donnoient  un  faux  fens ,     &  qu'ils  en   tiroient  des  endroits  L.  I.  ST 
pour  mettre  dans  leurs  prétendus  Evangiles.     Il  eft  vrai,  qu'au  p- * •••  ^ 
rapport  d'Origène  (c) ,  les  Marciomtes ,  les  Valentiniens ,  &  les  (c)  Orig. 
Lucianites  avoient  falfifié  l'Evangile.     Mais  on  fait  comment  ils  fu-  gjfp 
renc  relevés  par  S.  Irénée,  par  Tertullien,  &  par  d'autres.     On  iLp.'jf. 
n'a  point  de  Manufcrits  du  N.  T.  plus  anciens  que  le  quatrième 
Siècle.      Quoique  dans  ce  tems -là  l'Arianifme  eût  été  anathéma- 
tifé,  il  ne  laifla  pas  de  prendre  le  deffus  dans  les  Siècles  fuivans. 
Il  n'eût  donc  tenu  qu'aux  Ariens  de  s'emparer   des  Exemplaires , 
&  d'en  faire  des  Copies  à  leur  gré.      Cependant ,  c'eft  ce  que  les 
Pères  Grecs ,  qui  ont  difputé  contre  eux ,  ne  leur  ont  point  repro- 
ché.    Au  contraire ,  ils  les  ont  réfutés  par  des  paflàges  dont  ceux- 
ci  ne  contenaient  point  la  vérité.     Il  eft  vrai  que  S.  Ambroifè  (d) ,  (d)  Am- 
Père  Latin,  accufe  les  Ariens  d'avoir  ajouté  au  vf  32.  du  Chap.  Qpf-J*  , 
XIII.  de  S.  Marc,  ces  paroles,  ni  le  Fils  de  l 'Homme ,  &  il  affir-  iv.jJïj?! 
me  en  même  tems  qu'elles  n'étoient  pas  dans   les  anciens  Exem- 
plaires.    Mais  on  a  plus  de  penchant  à  en  croire  là  -  defïus  les  Pè- 
res Grecs  que  S.  Ambroifè ,    qui   vraifemblablement   n'avoit  pas 
beaucoup  confulté  de  Manufcrits  Grecs ,  &  qui  fe  fervoit  de  l'an- 
cienne Verfion  Italique.     Ce  feroit  une  choie  bien  étrange  que  ces 
paroles  ne  fulîent  pas  dans  les  anciens  Manufcrits,   &c  qu'elles  fè 
trouvaflènt ,   comme  elles  s'y  trouvent  en  effet ,     dans  tous  ceux 
qu'on  a  aujourd'hui  en  fi  grande  quantité  ,     &  entre  lefquels  on 
prétend  qu'il  y  en  a  du  quatrième  Siècle.     On  ne  comprend  pas 
bien  non  plus  ce  que  S.  Ambroifè  a  entendu  par  les  anciens  Exem- 
plaires Grecs.     La  Verfion  Italique,  dont  il  le  fervoit,  &  où  on 
lifoit  ces  paroles,   avoit  été  faite  far  les  plus  anciens  Manufcrits, 
&  peut-être  même  fur  les  Originaux,   puisque   c'eft  un  Ouvrage 
fait  au  commencement   du  fécond  Siècle.     S.  Irénée   (e)   Auteur  (e)  Iren, 
du  même  tems  avoit  trouvé  ces  mêmes  paroles  dans   les  Manuf  /k^an- 
crits.     Lorsqu'Arius  obje&a  ce  paiïàge  à  S.  Athanaie  (  f)  ,    il  contr.  An 
Tome  L  bb  n'yT.Lp.i^ 
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n'y  avoit  rien  de  fi  aifé  que  de  répondre  que  ces  mots,  ni  le  Fils 
de  l'Homme ,  n'étoient  pas  dans  les  anciens  Exemplaires.    Mais  au- 
lieu  de  cela,  il  ne  parle  que  du  filence  des  autres  Evangéliftes,  & 
il  explique  les  paroles  de  S.  Marc,   dans  le  fens  orthodoxe.      Il 
y  a  donc  toute  apparence  que  S.  Ambroife  n'a  avancé  ce  fait  que  fur 
un  faux  bruit.   Les  Manufcrits  des  Siècles  postérieurs  ne  portent  non 
plus  aucune  trace  des  erreurs  qui  eurent  la  vogue  depuis  cette  Sec- 
te.    Quelques  Pères  Latins  ont  attribué  fans  fondement  des  falsifi- 
cations aux  Télagiens,  &  aux  Euty chiens.     On  a  cru,  par  exem- 
ple, que  S.  Jérôme  avoit  reproché  aux  Pélagiens  d'avoir  altéré  le 
14  vi.   du  Chap.  XVI.  de  S.  Marc,  où  il  eft  dit  que  J  es  us- 
Christ  reprocha   aux  Difciples  leur  incrédulité,    fur  ce  qu'ils 
n'avoient  pas  voulu  croire  ceux  qui  l'avoient  vu  refîufcité.     Mais  ce- 
fa)  Hier,    la  ne  paroît  point  du  tout  dans  le  Texte  de  S.  Jérôme  (a).     Il  avoit 


le  point  de  corruption  du  Texte,  ni  de  diverfe  Leçon,  comme 
il  n'y  en  a  point  en  effet  là  -  defTus  dans  les  Manufcrits.  Il  eft 
vrai  que  S.  Jérôme  dit ,  que  ce  pafïàge  fe  trouve  dans  quelques 
Exemplaires,  &  fur-tout  dans  les  Grecs  s  mais  on  ne  comprend  pas 
bien  ce  qu'il  a  voulu  dire  par  -  là  ,  puifque  tous  les  Manufcrits 
Grecs ,  &  Latins ,  s'accordent  à  cet  égard  avec  les  Exemplaires  im- 
primés. 

Vigile ,  Evêque  de  Tapfe  dans  le  cinquième  Siècle  ,  accufè  les 
Eutychiens  d'avoir  altéré  le  28.  vf.  du  Chap.  XV.  du  même  Evan- 
gile, en  mettant,  que  Jes  u  s -Christ  a  été  réputé  parmi  les 

Evêqu( 
l'opinion 

apparence.  Il  n'y  a  rien  de"  plus  mal  fondé  que  cette  accufation. 
11  ne  paroît  point  qu'Eutyche  ait  cru  que  Jésus-Christ  n'é- 
toit  pas  véritablement  mort.  C'eft  une  conféquence  qu'on  tiroit 
de  fa  Doctrine,  qui  confondait  les  deux  Natures  de  J.  C.  D'ail- 
leurs fuppofé  qu'il  eût  été  *Docete  * ,  ce  changement  étoit  plus  ca- 
pable de  nuire  à  fa  caufe  que  de  la  favorifer  5  puisque  le  mot  de 
l'Original  fignifie  auffi-bien  être  mis  au  rang,  qu'être  réputé.    II  au- 

*  Les  Docètes  étoient  ceux  qui  croyoient  que  J.  C.  n'avoit  pas  une  vraie  Nature  hu~ 
jaaiae3  &  qu'il  n'étoit  mort  qu  en  apparence. 
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roit  aufli  fallu  qu'il  eût  fait  le  même  changement  dans  S.  Luc  (a),  (a)  Luc 
où  ces  mêmes  paroles  fe  trouvent*  ce  qui  ne  paroît  point.    Mais  XX1L  îr^ 
ce  qui  eft  décifif  ;là-deflus,  c'eft  que  cette  diverfe  Leçon  eft  plus 
ancienne  que  les  Eutychiens ,     puisqu'elle  fe  trouve  dans  un  Au- 
teur du  troifième  Siècle  (V) .     C'eft  donc  une  diverfe  Leçon  qui  fl>)  Hip- 
s'étoit  gliflee  depuis  longtems  par  mégarde  *,  &  non  par  malice.  Sfe^ 
On  a  infifté  là-deflùs,  pour  faire  voir  que  c'eft  un  zèle  mal  en-  26.  in  " 
tendu,   que  d'accu  fer  les  Hérétiques  d'avoir  falfifîé  les  Ecritures}  A£a/  Bi" 
parce  que  ces  accufàtions  portent  contre  l'Authenticité  de  ce  Li-  p^  part 
vre  Sacré ,     &  qu'elles  peuvent  être  rétorquées  contre  les  Ortho- *• 

doxes. 

Il  faut  rendre  à  ces  derniers  la  même  juftice  qu'aux  premiers  , 
&  ne  leur  pas  imputer  fans  preuves,  des  fraudes  pieufes  pour  fou- 
tenir  la  vérité.      H  y  a,   par  exemple,    quelques  Savans  (c)  qui  fâffPfâfjj 
foupçonnent  que  des   Orthodoxes  avoient  ôté  ces  paroles  qu'on  virVUft. 
vient  d'alléguer,  ni  le  Fils.     11  ne  feroit  pas  impoflible  que  quel-  P-  l9^ 
ques  particuliers  de  mauvaife-foi,    fentant  l'avantage  que   des  ad- 
verfaires  prenoient  de  ces  mots ,  ni  le  Fils ,  aient  été  allez  témérai- 
res pour  commettre  un  tel  attentat.      Mais  il  ne  feroit  pas  jufte 
aufli  d'en  accufer  les  Orthodoxes  en  général.     Et  au  fond,  il  n'y 
a  pas  plus  de  raifon  de  les  charger  de  les  avoir  retranchés,   que 
les  Hérétiques  de  les  avoir  ajoutés.      Les   uns  &  les  autres  doi-  , 
vent  s'en  tenir  au  plus  grand  nombre  d'Exemplaires ,  où  ces  mots 
fe  trouvent,  fans  tirer  les  uns  contre  les  autres  des  conféquences 
odieufes.    Tout  de  même,  on  lit  dans  S.  Luc  J.  35-:     Le  Saint 
qui  naîtra  de  vous-,  &  comme  ces  derniers  mots,  de  vous ,  ne  fè 
trouvent  point  dans  plufieurs  Manufcrits,  il  y  a  des  Savans  (d)  qui  (d)  MiBf 
prétendent  que  les  Orthodoxes  les  ont  ajoutés,  dans  la  vue  de  ré-  ad  loc 
ruter  l'erreur  des  Eutychiens ,  &  de  prouver  que Jesus-Christ 
étoit  véritablement  né  de  Marie,  &  formé  de  fa  fubftance.     Mais  /e)  MaK 
la  force  de  ce  pafTage  eft  bien  plus  dans  le  mot  naître ,  ou,  être  I.  20. 
engendré ,  que  dans  les  mots  de  vous.     Il  faudrait  dire  aufli  que  Cm  Ir^n* 
les  Orthodoxes  avoient  ajouté,  en  elle,  dans  S.  Matthieu  Ce).  Ce-  (g)' Ter- 
pendant  il  n'y  a  point  là  dé  diverfité.     D'ailleurs  S.  Irénée  lifoit,  ÇjjJ1-  adv. 
dans  vous,  avant  qu'il  fût  parlé  des  Eutychiens  (f).    Tertullien (g)  Wp'dxi 
lifoit  de  même  ,     auflî-bien  que  S.  Ambroife  (h)  ,     &  S.  Augut  (h)Àmbr, 
tin  (i_).    Ce  qui  eft  une  marque  certaine,  qu'il  y  avoit  ain/î  dans  y  Rom• 

la  (i)  Aug. 
Serm.  I2$* 
*  Il  eft  arrivé  tout  de  même  que  ce  Verfet  manque  tout  entier  dans  le  Manufcrit  d'Ale-  TÉ  V, 
xandrk.   Ce  qui  n'eft  d'aucune  conféquence,  parce  que  cela  eft  fupplée  par  S.  Luc. 
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la  Verfîon  Italique,  faite,  comme  on  l'a  dit,  fur  les  plus  anciens 
Originaux.  S.Jérôme  lifoit  aufli  ces  paroles,  en  vous,  dans  ks 
Manufcrits  ,  puisqu'elles  font  dans  la  Vulgate.  Toutes  les  an* 
ciennes  Verfions  ont  de  même.  11  faut  donc  conclurre  que  dans 
^ous  eft  la  véritable  Leçon ,  &  que  les  Orthodoxes  ne  l'ont  point 

ajouté. 

Cependant  cette  accUfatiort   contre  les  Orthodoxes,  d'avoir  ou 
ajouté,  ou  retranché  quelques  mots  dans  le  Texte  Sacré,  ne  laiflè 
t)  E  iph  Pas  d'être  ancienne,     S.  Epiphane  (a)  avance  qu'ils  avoient  retran- 
In  Ancho-  ché  ces  paroles  de  S.  Luc  (b) ,  //  pleura  fur  elle.     Il  faut  avouer 
rat{  }lm      qu'il  eft  bien  furprenant  qu'elles  fufïènt  retranchées  dans  les  Manu- 
ÊlX.U4i.  ferits  du  tems  de  S.  Epiphane,  &  qu'elles  fe  trouvent  dans  tous  les 
nôtres.     La  raifon  que  cet  Evêque  allègue  de  cette  altération  paroît 
bien  frivole.     C'eft  que  les  Orthodoxes  craignoient  que  cette  par- 
ticularité ne  fût  desavantageufe  à  Jésus -Christ.     Mais  il 
auroit  donc  fallu  qu'ils  euflènt  aufli  ôté  de   l'Evangile   félon   S, 
()  Tean    Jean  C0>  l'endroit  où  cet  Evangélifte  dit  que  Jesus-Christ 
XL  36.     pleura  Lazare,    Cependant  il  y  a  une  entière  uniformité  dans  ks 
Manufcrits  là-deflus.     Il  vaut  mieux  croire  qu'Epiphane  s'eft  trom- 
pé ,  que  d'aceufer  les  Orthodoxes  d'une  fi  infigne  fourberie.     C'eft 
une  chofe  connue ,  que  cet  Auteur  n'eft  rien  moins  qu'exact.     Il  fé 
peut  faire  aufli  que  ces  paroles  fe  trouvoient  dans  quelques  Copies, 
faites  par  quelques  particuliers  fcrupuleux ,  &  que  comme  ces  Co- 
pies étoient  fans  autorité  ,     elles  ne  font  point  parvenues  jufqu'â 
nous.  * 

On  doit  aufli  juger,  que  c'eft  par  mégarde  qu*on  ne  trouve  point 

(d)  Luc  clans  quelques  Manufcrits  de  l'Evangile  lelon  S.  Luc  (d) ,  qu'un  An- 
XXII. 43.  ge  fortifia  J*  C.  dans  fon  Agonie.  S'il  y  avoit  eu  du  deffeirt,  il  au- 
Trln  LCl  roit  ^u  retrancher  toute  l'Hiftoire  de  cette  Agonie,  puisque  les  en- 
X.  p.  74.  nemjs  de  la  Religion  y  pouvoient  trouver  un  prétexte  plus  fpécieux 
Bieron.  ^'accufer  J.  C.  de  foibleflè,  que  dans  le  fecours  qu'il  reçut  de  î'An- 
Sg"  L.  IL  ge*     Ce  fecours  au  contraire  eft  une  marque  de  la  protection  de 

Uieu,  qui  prouve  l'innocence  de  Jésus-Christ,  Ôcparcon- 
féquent  la  vérité  de  fa  Million.  11  demeure  donc  confiant  que  les 
Livres  du  N.  T.  font  parvenus  jufqu'à  nous,  fans  autre  altération 
que  celle  qui  eft  inévitable  dans  des  Copies  faites  fur  des  Manufcrits 

(e)  Mil.    difficiles  à  déchiffrer  (e). 

Proieg.  3.  On   peut  tirer  beaucoup  d'ufage   de  ces  diverfes  Leçons  en 

Sxixxl'.  ïes  confrontant  enfemble,  &  avec  les  Exemplaires  imprimés ,  pour 

juger  de  la  véritable,    &  du  mot    ou  de  la  phrafe  qu'ont  em- 
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ployé  les  Ecrivains  facrés,  comme  Pont  fait  quelquefois  avec  fuccès 
plufieurs  habiles  Critiques.  -  Depuis  le  renouvellement  des  Belles- 
Lettres  plufieurs  Savansont  facilité  cette  confrontation,  en  marquant 
les  diverfes  Leçons  dans  les  Editions  qu'ils  ont  données  du  N.  T. 
Grec  *.  H  femble  même  qu'en  ces  derniers  tems  on  a  pouffé  à  cet 
égard  i'exa&itude  &  la  diligence  jufqu'à  l'excès.  Il  n'étoit  pas  fort 
néceflàire  de  compter,  pour  des  diverfes  Leçons,  des  fautes  mani- 
feftes  de  Copiftes,  des  mots  qui  ne  fignifient  rien  en  aucune  Lan- 
gue, desphrafes  eftropiées,  quelques  petites  particules  différentes, 
mais  qui  reviennent  au  même  fens,  &  autres  chofes  de  cette  natu- 
re 2-  Tout  ce  ramas  ne  fert  qu'à  groffir  un  Volume ,  à  embrouiller 
îe  Lecteur,  &  à  effaroucher  les  foibles,qui  ne  font  déjà  pas  trop  con- 
tens  qu'on  ait  publié  ces  Variantes. 

Il  faut  au  refte  apporter  beaucoup  de  précaution  dans  cette  con- 
frontation des  diverfes  Leçons  ,  pour  ne  pas  préférer  la  mauvai- 
se à  la  bonne.  Ce  que  S.  Auguftin  3  a  dit  là-deffus  eft  fort  judi- 
cieux. Comme  il  y  a ,  dit  -  il ,  entre  les  Exemplaires  du  Nouveau 
Teflament  quelques  variétés  en  petit  nombre ,  &  très  connues  de 
ceux  qui  étudient  les  faint es  Lettres ,  s'il  s'agit  de  l'autorité  d'une 
Leçon ,  il  faut  confiât  er  les  Exemplaires  des  'Tays  d'où  nous  ejl  ve- . 
nue  la  ^Doctrine  même.  Que  s'il  s'y  trouve  auffi  de  la  variété ,  il 
faut  préférer  le  plus  grand  nombre  des  Manufcrits ,  au  plus  pe- 
tit ,  &  les  anciens  aux  nouveaux.  Et  s'il  refle  encore  de  l'incer- 
titude ,  il  faut  avoir  recours  à  la  Langue  fur  laquelle  on  a  fait  la 
Verfion.  A  préfent  qu'on  a  plus  de  fècours  qu'en  ces  tems -là,  on 
peut  aufli  prendre  plus  de  précaution  pour  ne  pas  fe  tromper  4. 
L'intelligence  des  Langues  Orientales  étant  devenue  plus  commu- 
ne, on  peut  tirer  un  très  grand  ufage  des  anciennes  Verfions,  par- 
ce qu'elles  ont  été  faites  fur  d'anciens  Manufcrits  5.  Il  n'eft  pas 
inutile  non  plus  de  confulter  les  anciens  Pères,  dans  les  endroits 
où  ils  citent  des  paffages  du  Nouveau  Teftament.  Mais  il  faut 
pourtant  en  ufer  avec  circonfpettion ,-  parce  que  fouvent  ces  an- 
ciens 

i.  Ceux  qui  s'y  font  le  plus  diftingués  font  ?..  Aug.  adv,  Manich.  L.  XI.  c.  z.  S.  Au» 

iLaurent  Vallei  Erajme ,  Lue  de  Bruges^  Ho-  guflin  parle  là  de  la  Verfion  Italique. 

bcrt  E*  write)    Walt  on  ,   dans  la  Polyglotte^  4-  Le  Doâeur  Pfaff  a  donné  de  très  bon-» 
d'Angleterre ,  Cour  celle ,  Tell  Evêque  d'Ox-  ""mes  règles  là-deffus  dans  fa  Diflërtation  fur  les 

fcrd ,  &  en  dernier  lieu  îe  Do&eur  Mïll  dans  Variantes  du  N.  T.  dont  on  a  déjà  parlé. 

fonN.  T.  imprimé  à  Oxford  en  1707.  5-  Voyez-en  dés  exemples  dans  les  Note» 

2.  Voyez  là-deiTus  l'Examen  que  le  Doc-  fur  jaques  V.  12. 1.  Pierre  V.  13,  IL  Pierre 

teur  Whitby  a  fait  de  l'Fdition  du  N.  T.  IL  2. 
du  Doéteur  Mill,  Lond.  1710, 
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•  eiens  Docteurs  citoient  par  mémoire,  ou  félon  le  fens,  &  non  félon 
les  paroles  j  &  que  même,  ils  tiroient  quelquefois  des  faux  Evangi- 
les, certains  paflages  qw  aiant  du  rapport  à  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  nôtres,  on  peut  prendre  pour  diverfes  Leçons  ce  qui  ne  l'eft 
pas  en  effet.  11  eft  auffi  fouvent  néceffàire  de  confulter  le  Texte  Hé- 
breu de  l'Ancien  Teftament ,  pour  connoitre  la  véritable  Leçon  du" 
Nouveau,  fur -tout  lorsqu'il  s'agit  des  noms  propres.  Mais  on  ne 
fàuroit  fe  dtfpenfer  de  faire  grande  attention  à  îa  V^erfion  des  Sep- 
tante, que  les  Ecrivains  Sacrés  du  Nouveau  Teftament  ont  prefque 
toujours  fuivie  dans  leurs  citations  ,  comme  on  l'a  remarqué.  A- 
vec  ces  fecours  ,  &  celui  de  tant  de  i  a  vans  &  pieux  personna- 
ges ,  qui  ont  fi  heureuiément  confacré  leurs  veilles  à  l'étude  des 
Livres  Saints ,  on  fe  tirera  facilement  des  difficultés  qui  peuvent  naî- 
tre fur  le  Texte  facré,  fi  on  veut  le  faire  dans  la  vue  de  s'inftrui- 
tre,  &  non  dans  celle  de  contefter,  comme  l'a  fort  bien  dit  S.  Au- 
(a)  Aug.     guftin  (al 

T>es  Chapitres  &  des  Ver f et  s  du  N.  T. 

Les  Anciens  écrivoient,  ou  didtoient  leurs  Ouvrages  tout  d'u- 
ne fuite,  fans  les  partager  en  Sections,  Chapitres,  ou  Verfèts,  II 
n'y  a  même  dans  les  Manufcrits  de  quelque  antiquité  ,  aucune 
ponctuation ,  ni  aucuns  accens.  Cet  ufage  qui  nous  paroît  incom- 
mode, &  qui  l'eft  en  effet,  ne  laiflbit  pas  d'avoir  fon  utilité.  On 
n'étoit  point  trompé  par  une  mauvaife  ponctuation,  comme  on  l'eft 
fouvent  aujourd'hui,  &  le  Lecteur  s'appliquoit  davantage  à  décou- 
vrir le  fensde  fon  Auteur,  qui  fouvent  eft  dérobé,  parce  que  dans 
les  Exemplaires,  on  a  quelquefois  féparé  des  mots,  ou  des  pafla- 
ges qui  dévoient  être  joints,  &  qu'on  en  a  joint  qui  dévoient  être 
féparés  *. 

Il  ne  paroît  en  effet  aucune  marque  de  diftinction  dans  la  plu- 
part des  Manufcrits  du  Nouveau  Teftament  ,  &  c'eft  même  un 
caractère  d'Antiquité.  Mais  comme  on  lifoit  ces  Livres  Sacrés, 
tous  les  Dimanches,  dans  les  Eglifes  ,  on  les  avoit  partagés  en 
certaines  Sections,  afin  que  le  Lecteur  fût  ce  qu'il  avoit  à  lire  cha- 
que jour  2.  On  appelloit  ces  Livres  ainfî  partagés  des  Légion- 
naires, 

i.  Il  y  a  des  Savans  qui  voulant  trouver  le  tion  de  mots.  La  méthode  n'eftpas mauvaife 
fens  d'un  paffage  Grec  qui  fouffre  quelque  a.  A  l'imitation  des  Juifs,  qui  diftribuoieni 
difficulté^  l'écrivent  tout  de  fuite  iàns  diitinc-    la  Loi  en  Farafîhes,  ou  Se&ions. 
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nairesi  &  à  l'égard  des  Serions, on  les  nommoit  Titres  3 ,  5c  Cha- 
pitres. On  trouvoit  encore  dans  ces  Légionnaires  d'autres  diftinc- 
tions  4,  qui  fervoient  à  cirer  les  endroits  dont  on  avoit  befoin,  &  à 
conférer  les  Evangiles  entre  eux.  On  attribue  ces  Serions  à  Ammo- 
nius  d'Alexandrie  Auteur  du  fécond  Siècle,  dont  on  a  déjà  parlé.  ïl 
fut  fuivi  par  Eufèbe,  qui  s'en  fer  vit  pour  dreflèr  les  dix  Canons  qu'il 
inventa  pour  marquer  ce  que  les  Evangéliftes  avoient  de  commun  , 
&  de  particulier.  Comme  ces  Canons  ne  font  plus  en  ufage,  il  n'eft 
pas  nécefTaire  d'en  expliquer  ici  la  difpofition  5. 

Les  Anciens  diftinguoient  encore  leurs  Livres  par  des  Verfets, 
qui  n'étoient  autre  chofe  que  des  lignes.  Cette  diftinéïion  ne  pa- 
roifîbit  pas  dans  le  Texte ,  mais  le  nombre  des  lignes  étoit  mar- 
qué à  la  fin  de  l'Ouvrage,  pour  favoir  la  grofîèur  du  Volume  6. 
Enfin  ils  comptoient  aufli  combien  il  y  avoit  de  Sentences  dans  une 
Pièce  7. 

On  ne  fait  pas  bien  l'origine  du  partage  des  Chapitres,  qui  eft 
préfentement  en  ufage  parmi  les  Chrétiens.  Elle  paroît  du  XIII.  Siè- 
cle. Celle  des  Verfets  fut  faite  au  feizième  Siècle,  par  Robert  Etien- 
ne, félon  le  témoignage  de  Henri  Etienne  fon  fils  (a).  Cette  dis-  (a)  En 
tin&ion  des  Chapitres  en  Verfets  fut  trouvée  fi  commode,  qu'elle  I55ï- 
fut  généralement  reçue  dans  toutes  les  Editions  de  la  Bible  qu'on  fit 
depuis.    Elle  a  néanmoins  fes  incommodités. 

i.  Le  fens  eft  fouvent  entrecoupé  par  cette  divifion,  ce  qui  peut 
tromper  le  Le&eur  qui  juge  que  le  fens  eft  fini  par  le  Verfet.  On 
en  peut  trouver  des  -exemples  à  l'ouverture  du  Livre.  2.  On  s'eft 
accoutumé  infenfiblement  à  croire  que  chaque  Verfet  contient  un 
myftère,  ou  une  chofe  eiïèntielle,  quoique  fouvent  il  ne  contien- 
ne qu'un  incident.  3.  Il  s'eft  glifîe  par  -  là  un  abus  dans  la  Prédi- 
cation. Car  la  plupart  des  Prédicateurs  jugeant  qu'un  Verfet  pou- 
voit  bien  faire  la  matière  d'un  Sermon,  &  ne  trouvant  pas  néan- 
moins toujours  afîèz  de  chôfes  pour  fournir  des  réflexions  folides , 

& 

3.  Les  Titres  étoient  ordinairement  plus  c'eft-à-dire,  Sections,  p.  m.  22?.  233.  263. 
grands  que  les  Chapitres.  On  voit  par  exem-  5.  On  peut  la  voir  dans  la  Lettre  d'Eutè- 
ple  des  Manufcrits,  où  l'Evangile  de  S.  Matt.  be,  qui  eft  à  la  tête  du  N.  T.  de  Mill,  avec 
a  68  Titres,  &  355  Chap.  S.  Marc  48  Ti-  ces  Canons;  &  dans  S.  Jérôme, qui  les  a  mis 
très,  &  234  Chap.  S.  Luc  83  Titr.  &  342  &  expliqués  au  devant  de  fa  Veriion  des  Ê- 
Chap.  S.  Jean  17  Titr.  231  Chap.     Mais  vangiles. 

fouvent  ils  étoient  confondus  fous  le  même  6.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  Stkométrie. 

nom.  7.  C'eft  ce  qu'ils  appelloient,  ReJJi^  c'eft- 

4.  Ces  diftindions  paroiflènt  dès  letemsdë  à-cure  3  Parole ,  ou  Mot, 
Juftin  Martyr.  C'eft  ce  qu'il  appelle  P/r/^w, 
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&  édifiantes,  prennent  occafion _  delà  de  faire  briller  leur  efprît  & 
leur  érudition,  fouvent  au  préjudice  de  l'édification  publique,  & 
contre  le  but  de  la  Chaire  Chrétienne.  Au-lieu  que  s'ils  n'avoient  pas 
été  prévenus  par  la  diftin£tion  des  Verfets,  ils  auraient  choifi  pour 
Texte  un  Article  tout  entier ,  qui  aurait  pu  faire  la  matière  d'un  ou 
de  plulieurs  Sermons.  Il  ferait  donc  à  fouhaiter  que  quelque  per- 
fonne  intelligente  voulût  fe  donner  la  peine  de  partager  autrement 
les  Chapitres.  Si  on  laiflbit  fubfifter  les  Verfets ,  il  faudrait  faire 
enfbrte  qu'ils  fiflènt  toujours  un  fens  complet,  duftent-ils  être  ou 

flus  longs  ou  plus  courts.  Mais  peut-être  vaudroit-il  mieux  fupprimer 
îs  Verfets  &  divifer  les  Chapitres  en  certains  Articles ,  qui  compren- 
draient allez  de  ces  Verfets  pour  achever  un  fens.  Ce  n'eft  pas  au 
fond  une  grande  peine  de  lire  tout  entier  un  Article  coutt,  quand 
on  en  cite  quelque  pafîage  ou  quelque  parole.  D'ailleurs  cette  mé- 
thode foulageroit  beaucoup  la  mémoire,  fouvent  fatiguée  d'un  fi  grand 
nombre  de  Verfets  qu'il  faut  retenir.  Outre  qu'on  éviterait  les  au- 
tres inconvéniens  marqués  ci-deflus. 

Des  Héréjtes  qui  s'élevèrent  dans  les  tems  Apojloliqties. 

Il  n'y  a  rien  qui  contribue  davantage  à  l'intelligence  de  plu- 
jfieurs  endroits  du  Nouveau  Teflament,  &  fur-tout  des  Epîtres , 
que  d'avoir  quelque  idée  des  Héréfies  ou  des  Sectes  qui  s'élevé- 
(a)Le  mot  rent  dès  le  tems  des  Apôtres.  Une  Héréfie  (a)  cft  à  proprement 
Hérépe  ?  parler  une  Se&e ,  dans  le  Stile  des  Anciens.  C'étoit  un  de  ces  mots 
mot  Grec  indirférens  en  eux-mêmes,  &  qui  fe  prenoient  en  bonne  ou  en  mau- 
qui  lignifie  vaifè  part ,  félon  qu'on  les  plaçoit.  C'eft  ainfi  que  (b)  Jofeph  ap- 
€Èff'r  pelle,  la  Se£te  des  Pharifiens  une  Hére/îe,  quoiqu'il  fût  lui-même 
Ant  Phaftfien.    (c)  S.  Paul  n'a  pas  defîein  de  blâmer  cette  Se&e,  quand 

mXaS'9'  ^  c^t'  clue  c'étoit  la  Pms  exacte  de  toutes.     Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
XXVI.  5.  parence  que  quand  les  Juifs  de  Rome  défîgnent  la  Religion  Chré- 
tienne fous  le  nom  d'Héréfie,  ils  entendent  ce  mot  dans  fon  fens 
général  &-  indifférent,  puisqu'ils  rendent  un  témoignage  favorable 
d)  A&.    a  S.  Paul,  &c  que  même  ils  fouhaitent  de  (d)  l'entendre.   Cepen- 
XXVIII.   dant  ce  même  mot  fe  prend  plus  ordinairement  *  en  mauvaise  part, 

fe)  I  Cor.  &  c'eft  ain^  4U'^  e^  f°uvent  employé  dans  le  (V)  N.  T.    Les  Pères 
Xi-  îo-     ne  l'ont  prefque  jamais  entendu  que  dans  un  fens  odieux  :  ainfi  S. 

Gai  V.20.  JrA 

Tit.  III.  c 

Pier  II  1       *  A  peu  près  comme  le  mot  Tyran ,  qui  originairement  né  fignifloit  autre  chofe  que 
'   '  Roi,  mais  qui  depuis  a  défigné  un  Usurpateur, 
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ïrénée  a  écrit  cinq  Livres  contre    les  Hérétiques.      S.  Hippoïyte 
Difciple  de  S.  ïrénée  avoit  fait  un  Recueil  de  trente-deux  Héré- 
fies,  au   rapport   de   (a)  Photius.     (b)  Juftin  Martyr  parle  d'un  tahpJ°^ , 
Ouvrage  où  il  avoit  réfuté  toutes  les  Héréfies  ,    &  il  offre  de  le  ?„.' 
préfenrer  à  l'Empereur  Antonin.    Tertullien  a  fait  contre  les  Hé-  (b)  Juft. 
retiques  un  Livre  intitulé  Trefcriptions.    Si  l'on  en  croit  S.  Epipha-  f£°l  p" 
ne,  il  y  avoit  eu  jufqu'à  fon  tems  quatre-vingts  Héréfies,   Il  eft  vrai, 
que  cet  Auteur  eft   fort  fujet  à   multiplier  les  êtres  fans  néceflité. 
S.  Auguftin  &  plufieurs  autres  ont  fait  des  Catalogues  des  Héréti- 
ques. 

Il  eft  certain  qu'il  s'en  éleva  dès  le  tems  des  Apôtres,  comme  il 
paroît  par  les  paflàges  qu'on  vient  d'alléguer ,  &  par  plufieurs  autres  > 
quoiqu'il  y  ait  quelques  (c)  Anciens,  qui  femblent  avoir  dit  le  con-  (c)  Firmi- 

traire.  ;  J^E. 

S.  Paul  dans  Ces  Epîtres  à  Timothée  &  à  Tite  nous  fait  afïèz  piftola  7*.' 
connoitre  le  caractère  des  Hérétiques  de  ce  tems  -  là.     Car  il  pa-  £lem-  4j* 
roît  premièrement,   que   ces   Héréfies  prirent  naifîànce  parmi   les  vil.  p*. 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme.     2.  Que  c'étoient  des  fables  ridi-  549- 
cules  &  profanes  ,     des  généalogies  fans  fin  ,    des  queftions   de 
mots  qui  ne  fèrvoient  qu'à  émouvoir  des  difputes,  des  Doétrines 
très  pernicieufes  qui  croiftbient  &  rongeoient   comme  un  cancer. 
3.  Que  les  mœurs  de  ces  Hérétiques  étoient  déteftables.     Usétoient 
fuperbes,   artificieux,   hypocrites,   mercenaires,    adonnés  à  toute  (d)i.Tim; 
forte  de  vices,  &  par  conféquent  condamnés  par  leur  propre  juge-  1. 3,4,5,6*. 
ment.     Il  n'eft  pas  furprenant  que  (d)   S.  Paul  ordonne  d'éviter  l^0  7'  VI* 
de  pareilles  gens  après  quelques  admonitions.       4.  Qu'ils  avoient  II.'Tim. 

donné  à  leurs  dogmes  le  fuperbe  nom  de  Science,  en  Grec  *  Gno-  JJ-.1!'18- 
fît  Tit.1.5- 

JîS-  10.  III.  9. 

C'eft  ce  mot  qui  a  donné  le  nom  aux  Gnofliques ,  par  lefquels  on  Les  Gnof- 
défignoit  en  général  la  plupart  des  anciens  Hérétiques ,  bien  qu'ils  tiques. 
fuftent  partagés  en  diverfes  branches.      Il  ne  paroît  point  que  le 
nom  de  Gnoftique  fût  connu  dès  le  tems  des  Apôtres ,  mais  il  y 
a  des  traces  aflfez  fenfibles  que  la  choie  (e)  1  etoit.    Il  y  a  beau-  (e)  Rom. 
coup  d'apparence  que  le  Syftême  de  ces  Hérétiques  étoit  tiré  de  la  lQ20Jjn 
2  Cabale  des  Juifs,  &  que  les  <^/Eones  ou  Générations  de  ceux-là  ii°LTim] 

avoient  VI.  20., 

1.  Ce  mot  Grec  emporte  la  fcience  ou  la  face  fur  cette  Epître. 
connoiflfance  des  fens  profonds  &  myftiques.        2.  Cabale  veut  dire,  Tradition  :  on  en  a 

Les  Apôtres  poffedoient  cette  Science,  &  les  parlé  ailleurs.  Il  y  avoit  beaucoup  de  Pytha- 

Hérétiques  n'en  avoient  qu'une  fauffement  gorifme  &  de  Platonifmc  dans  la  Cabale  des 

.ainfi  nommée ,  I.  Tim.  VI.  20.  Voyez,  la  Pré-  Juifs. 

Tome  L  ce 
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avoient  beaucoup  de  rapport  aux  *  Séphirot  ou  cDénombremens  de 
ceux-ci.  Il  fêmble  pourtant  que  dans  la  fuite  ils  y  mêlèrent  du  Pa* 
ganifme*  puisqu'ils  admettoient  deux  Dieux,  dont  l'un  étoit  l'Etre 
Souverain ,  &  dont  Fàutre  avoit  créé  le  Monde.  Mais  il  faut  avouer 
qu'il  y  avoit  tant  de  confufion  dans  leurs  idées ,  ou  dans  la  peinture 
qu'on  nous  en  a  faite ,  qu'il  eft  prefque  impoflible  de  rien  dire  de 
certain  là-deffus.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  on  peut  voir  à  peu  près  quels 
étoient  leurs  Dogmes  dans  S.  Irénée,  Tertullien,  Clément  d'Alexan-» 
drie,  Théodoret,  Epiphane3,  &c.  11  faut  feulement  remarquer 
que  comme  on  n'a  pas  d'Ecrits  des  Gnoftiques ,  l'équité  ne  veut  pas 
qu'on  en  croye  tout  -  à  -  fait  les  anciens  Docteurs  qui  les  ont  réfutés , 
parce  qu'il  y  a  des  marques  manifeftes  de  paflîon  &  d'exagération 
dans  les  portraits  qu'ils  nous  en  ont  donné.  Il  fe  peut  faire  que  les 
termes  obfcnrs  &  barbares,  que  ces  Hérétiques  affe&oient ,  faifoient 
paroître  leurs  Dogmes  encore  plus  extravagans  &  plus  dangereux  , 
(g)  Vitr.  qu'iïs  ne  l'étoient  en  effet ,  comme  l'a  très  bien  fait  voir  un  Sa* 
vb.  f«p.      vant  (a)  moderne. 

LesSimo-      (b)  S.  Irénée  témoigne  que  les  Gnoftiques  dévoient  leur  origi- 
fbHren     ne  ^  3  Simon  le  Magicien,     (c)  L'Ecriture  Sainte  dit  de  cet  Héré- 
I.  zo.       fiarque  ,     qu'il  fe  faifoit  palier  pour  quelque  grand  perfonnage  , 
(c)  A<a-     qu'il  exerçoit  l'Art  magique ,  que  tout  le  Peuple  de  Samarie  étoit 
'%l0'  enchanté  de  lui,  que  tout  le  monde  le  fuivoit,  petits  &  grands,  & 
qu'on  l'appelloit  la  grande  Vertu  de  cDieu.    Le  Texte  Sacré  ajou* 
te  que  Simon  fe  fit  baptifer  par  Philippe ,  &  que  tout  hors  de  lui* 
même,  à  la  vue  des  miracles  de  cet  Evangélifte,  il  en  étoit  infe- 
parable.      Comme  il  fentit  bien  que  des  dons  fi  éclatans  alloient 
décrier  fes  preftiges  ,    il  defira  d'y  avoir  part.     Accoutumé  fans 
doute  à  fe  faire  payer  fes  impoftures ,  il  jugea  des  Apôtres  par  lui- 
même  ,     &  leur  offrit  4  de  l'argent  pour  obtenir  d'eux  les  mêmes 
dons.     Mais  il  en  fut  très  févèrement  repris  par  les  Apôtres,  éle- 
vés par  leur  Divin  Maître  à  donner  gratuitement  ce  qu'ils  avoient 

re- 

i.  Les  Séphirot  de  la  Cabale  étoient  des  Colofïîens,  Paragraphe  XI.  &  fur  lalàTiro. 
ênumérations ,  par  lefquelles  on  défignoit  les  Parag.  XIV.  Les  Gnoftiques  s'âppelloient 
1  perfections  de  Dieu ,  par  rapport  à  la  Créa-  auffi  Borborites^  à  caufe  de  l'impureté  de 
lion,  &  au  gouvernement  de  l'Eglife  &  du  leurs  mœurs.  C'eft  peut-être  d'eux  que  S. 
Monde,  favoir  la  Couronne,  la  Sapience^ ,  Paul  parle,  Phil.  III.  2,18, 19. 
l'Intelligence,  la  Magnificence ,  la  Sévérité,  3.  C'eft  fans  doute  par  le  moyen  de  la  Ca- 
la Gloire,  la  Victoire,  le  Fondement  8c  le  baie,  qu'ils  prétendoient  exercer  la  Magie. 
Règne.  On  croit  que  ce  font  ces  Enuméra-  4.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  appeller  Si- 
tions  que  S.  Paul  appelle  des  Généalogies,  monte ,  le  crime  qui  confifte  à  contracter a, 
ffîtfîng.  Ùbf.Sacr.  Dïffert.  4.  L.  I.  Ch.  11.  pour  donner  ou  pour  obtenir  des  Bénéfices 
2.  Voyez,  auifi  la  Préface  fur  l'Epître  aux  Èccléfîaftiques,  ou  des  grâces  ipirituelles. 
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reçu  de  même  -,  &  il  ne  remporta  que  de  la  confufion,  de  fon  am- 
bition &  de  fon  impiété.    Saifi  de  frayeur  à  la  menace  des  juge» 
mens  de  Dieu  que  lui  fit  S.  Pierre,   il  conjura  les  Apôtres  de  les 
détourner  de  defïus  fa  tète  par  leurs  prières.     Depuis  ce  tems-là  il 
n'eft  plus  parlé  de  Simon  dans  l'Ecriture  Sainte.     *  Juftin  Martyr, 
compatriote  de  Simon  ,     dit  dans  fon  Apologie  pour  la  Religion 
Chrétienne,  qu'on  rendoit  des  honneurs  divins  à  cet  Impofteur , 
dans  toute  la  Samarie,  aulîi-bien  qu'à  Rome  &  en  d'autres  lieux. 
Il  ajoute  que  Simon  étoit  accompagné  d'une  certaine  femme  de 
Tyr,  nommée  Hélène,  qui  avoit  fait  profefiïon  d'impudicité ,  6c 
que  ce  blafphémateur  difbit  que  cette  femme  étoit  la  Crémière  In~ 
telhgence ,  &  qu'elle  étoit  fort  ie  de  luiy  appliquant  à  lui-même  ce 
que  l'Evangile  dit  du  Père  &  du  Fils.     S.  Irénée  confirme  à  cet 
égard  le  témoignage  de  Juftin:  mais  il  Paceufe  de  plus,  auflî-bien 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  d'avoir  été ,  comme  la  plupart  des 
1-iérétiques  de  ce  tems-là,  dans  le  Syflême  impie  des  deux  'Prin- 
cipes ,  l'un  bon,  l'autre  mauvais,   (a)  Il  lui  attribue  encore  d'autres  (a)  1res. 
Dogmes  fi  étranges  &  fi  monftrueux,  qu'à  peine  peut -on  croire  \  28, 
qu'il  y  ait  jamais  eu  un  homme  au  monde  afiez  fou  ou  afîêz  effron- 
té pour  débiter  de  pareils  prodiges  2  d'extravagance,  &  des  gens 
allez  (impies  pour  y  ajouter  foi,  ou  allez  méchans  pour  adhérer  à 
un  tel  Impofteur.     (b)  Origène  &  (c)  Eufèbe  témoignent  pourtant  fb)  Orig. 
qu'il  y  avoit  encore  des  3  Simoniens  de  leur  tems.     (d)  S.  Irénée  çjîîa  .., 
en  fait  une  peinture  affreufe  par  rapport  aux  mœurs.     Il  faut  mettre  (c)  Eufebl 
les  'Dojîtééens  au  même  rang  que  les  Simoniens.     Us  avoient  pour  **■ E  L- 
Chef  Dofithée  contemporain  de  Simon,  &,  à  ce  qu'on  prétend,  (d]  ïren. 
fon  4  Maître.  «#■  fip- 

Il  eft  parlé  des  Nicolaïtes  dans  (V)  PApocalypfe,  comme  d  Des  Ni- 
gens  fort  odieux  par  leur  Idolâtrie  6c  par  leurs  impuretés.  On  ^Apoc. 
croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que  ceux  qui  fuivoient   la  II.  6,  iy. 

Tïoiïri- 

i.  Juft.  Apol.  p.  m.  54.  Juftin  avance  qu'il  victoire  miraculeufê  que  l'Apôtre  remporta 

y  avoit  à  Rome  une  Statue  avec  ces  paroles,  fur  le  Magicien;  comme  on  en  peut  juger 

à  S.  Simon ,    SIMONI  SANCTO.     Mais  par  le  fi  ence  de  Juftin ,  d'Irénëe ,  de  Tertul- 

les  Savans  ont  démontré  que  c'étoit  une  mé-  lien,  ôc  d'Eufèbe  ,  plus  anciens  qu'eux.    Ce 

prife,  &  que  la  Statue  port  oit  à  Semon  San-  dernier  parle  bien  de  quelque  difoute  de  S. 

eus,  qui  étoit  une  fauflè  Divinité  des  Sabins.  Pierre  avec  Simon,  mais  non  pas  du  préten-             -  ■ 

2.  On  doit  mettre  au  rang  des  fables,  ce  du  combat.  Eufeb  L.  II.  c.  14. 

que  quelques  Auteurs  du  IV  fiècle,  comme  _  3.  Tels  étoient  Ménander  &  fës  Difciples, 

l'Auteur  ou  plutôt  l'Interpolateur  des  Conflit  fur  lefquels  on  peut  confùlter  S.  Irénée  1. 21. 

Apofl.Ml.y.  Arnobe  contra  Gent.L.U. p.  *}o.  &  Tertullien ,  de  anima. 

Cyrill.  Hiervf.  Catech:  VI.  p.  88.  racontent  4.  Euf  H.  E.  L.  IV.  c.  22.  Qjig.T*a£k 

du  combat  de  S.  Pierre  avec  Simon, &  de  la  27.  in  Matt.  XXVII.  L,  I. 

CC    2 
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*ll.Vierr.eDotfrme  de  *  Balaam  étoient  les  Nicolaïtes  h  Balaam  aufli-bien 
II.15.Jude  qUe  Nicolas  fignifle  vainqueur  du  Peuple,  l'un  en  Hébreu,  l'autre 
Apoc.  II.  en  Grec.  S.  Irénée  leur  attribue  des  voluptés  brutales.  11  n'y  a 
14-  nulle  apparence  que  le  Diacre  Nicolas ■-,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Li- 

(a)  Ad.  vre  des  (a)  A£tes,  ait  été  l'Auteur  de  cette  Sec~te,  comme  le  pré- 
VI-  5-  tend  S.  (b)  Irénée,  &  comme  ils  s'en  (c)  vantoient,  prenant  pour 
I.  27^n  prétexte  unephrafe  équivoque,  dont  on  dit  que  Nicolas  s'étoit  fer- 
(c)Euf.H.  vi.  On  peut  voir  l'Apologie  de  ce  Profélyte  d'Antioche  dans  (d) 
fi)  Qem.  Clément  d'Alexandrie.  Eft -il  vraifemblable  en  effet  que  les  Apô- 
Al.  Strom.  très,  après  avoir  invoqué  le  S.  Efprit,  euflènt  choifi  pour  Diacre  un 
n'^uf  6  k°mme  de  ce  caractère?  Les  Nicolaïtes  ne  fubfiftérent  pas  (e)  long- 
ub.  Jup.     tems. 

DesNa-      H  paroît  par  le  Livre  des  (f)  A  des-,  que  les  Chrétiens  en  gé- 
zaréens.     néral  s'appelîoient  Nazaréens.    Depuis  on  appella  de  ce  nom  les . 
XXI  v%  Chrétiens  Judaïfans  r  qui  joignoient  l'obfërvation  de  la  Loi  Céré- 

monielle  à  la  Religion  Chrétienne.  C'eft  pour  cela  qu'ils  rejettoient 
(g)  Hier,  ks  E  pitres  de  S.  Paul ,  au  rapport  de  S.  (g)  Jérôme,  qui  les  appel* 
Èp.  ad  \Q  auflî  Eblouîtes,  (h)  Eufèbe  rapporte  qu'ils  habitaient  à  Choba , 
Toni.  IV.  petite  Ville  près  de  Damas.  C'eft  contre  eux  que  S.  Paul  écrivit 
Ed.Bened.  fon  Epître  aux  (1)  Galates.  Il  y  en  avoit  aufli  à  Bérée  en  Syrie,  & 
Onom.'  S-  Jérôme  dit  que  ce  fut  d'eux,  qu'il  eut  la  permifîion  de  copier 
(i)  Cata-  l'Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en  Hébreu.  Comme  il  ne  paroît 
log.Scnpt:.  pas  qUe  ces  premiers  Nazaréens  fuiîènt  dans  aucune  erreur  fur  le 

fujet.  de  Jesus-Christ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  les 

a  confondus  mal  à  propos  avec  les  Ebionites  qui  ne  vinrent  qu'a- - 

près. 
Des  Ce-      Si  l'on  en  croit  Polycarpe  allégué  par  (k)  S.  Irénée,    PHéréti- 
riSthïienS     °llie  Cérinthus  étoit  contemporain  de  S.  Jean.       D'ailleurs  (1}  S. - 
III.  a?"     Jérôme  prétend,  que  cet  Evangélifte  fut  prié  par  les  Evêques  d'A- 
(1)  CataJ.   fiQ  d'écrire  fon  Evangile  ,     pour  réfuter  cet  Héréfiarque.      Quel* 
Ecc?ef.      Q^8  Auteurs  du  quatrième  Siècle  (m)  avancent  qu'il  donna  par  fes 
(m)Êpiph.  brouilleries  occafron  d'afîembler  le  Concile  de  Jérufalem,  &  qu'il: 
pSkftr8    ^ut  l^nftigateur   de   piùlieurs  féditions  émues  contre   S.-  Pierre  & 
de  Hxref.  S.  Paul  (n).     Ses  principales  erreurs  étoient     1.   de  loutenir  que 
t  ï3  Aa    J^E  s  u  s  -  C  h  r>  1  s  t  n'étoit  pas  Fils  d'une  Vierge ,  mais  de  Marie 
XI.  XXI.  &  de  Jofeph,    &  qu'il  ne  furpalîbit  les  autres  hommes  qu'en  fa* 

gqflè  &  en  fainteté,     2.  Qu'après  le  Baptême  de.  Jéfus^  IcChrift 

defcen-  - 

1.  .11  y  a  beaucoup  d'apparence  qufon  les  nommait  ainfi,  parce,  que  c'étoiçnt  de  grands 
Séducteurs. 
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dèfcertdit  en  lui,   qu'à  fa  mort  il  s'en  retourna  dans  le  Ciel,    & 
qu'il  n'y  avoit   que  Jéfus   qui   fût   mort ,    &    qui   fût  reiîufcité. 
g'.  Que  le  Monde  n'étoit  pas  l'ouvrage  de  Dieu,   mais  d'une  Ver- 
tu inférieure,  (si)  comme  celle  des  Anges,,  pour  qui  il  avoit  une^fren.r; 
fingulière  vénération  (b),  Se  dont  il  fe  vantoit  d'avoir  des  Révé-^ppend^ 
lations.      On  croit  avec  allez  de  vraifemblance,  que  S.  Paul  fait  Pnefcrip. 
allufion  à  ces  erreurs-,  & -à  ces  imaginations,  lorfqu'il  dit  dans  fon{$  ^feb;" 
Epître  aux  (c)  Galates,    qu'il  n'en  faudrait  pas  même  croire  un  (c)'  Gai. 
Ange,  s'il  annonçoit  une  autre  Doctrine  que  celle  de  l'Evangile  y  Se11-  8- 
dans  fon  Epître  aux  (d)  Coloflïens,  où  il  parle  du  Culte  des  An-  (d)  Col/ 
ges.     Cêrinthus  étoit  grand  partifan  de  la  Loi  (e)  Cérémonielle -,  lh  ^ 
&  c'eft  pour  cela  qu'il  rejettoit  les  Epitres  de  S.  Paul  ( f )  .     Il  fut  Ep.  s™' 
1* Auteur  (g)  delà  Se£te  de  ces  Chiliafes,  ou   Millénaires  grof-^^Pip^ 
fiers,  qui  croyoient  qu'après  la  Réfurredtion ,  les  Fidèles  pafîèroient  (gf^feb? 
mille  ans  dans  les  délices  de  la  chair.    Papias,  Se  S.  Irénée  cro-  L.III.  28.'- 
yoient  bien  aufli  le  Règne  de  mille  ans  ;  mais  ils  avoient  là  -  defius  HaleC6 
des  idées  plus  fpirituelles  (h).     Il  falloir  que  ce  fût  un  Hérétique  (h}  Irénée 
fort  odieux,  puifqu'au  rapport  de  (i)  Polycarpe,  S.  Jean  fe  teoiî-  plfrtyi 
vant  dans  un   Bain   où   on  lui  dit  que  Cêrinthus  étoit,    ou  qu'il  in.  3™- 
y  avoit  été,  cet  Apôtre  en  fortit  au (îi- tôt,  craignant  que  la  maifon  ieb.iii.28.' 
ne  tombât  fur  lui.     Ce  n'eft  pourtant  guères- là  le  caractère  de  S. &  IV* J^ 
Jean; 

(k^  S.  Jérôme  fait  I  Ebion -  Succeflèur  de  Cêrinthus.      Il  iem-  Des  Ebia- 
ble   néanmoins   que   S.   Irénée   difè-  3     qu'Ebion    2  penfoit  autre-  !Jîfeh. 
ment  que  Cêrinthus  fur  le  fujet  de  Jesus-Chri  st.     Il  y  a  en  Diàl. contv 
effet  cette  différence  entre  l'un  &  l'autre,  à  cet  égard,  c'eft  (1)  qu'E-  Lucif.8-. 
bion  regardoit  Jéfus  comme  le  MeiTie,  ce  que  ne  faifoit  pas  Ce- [y  yl"' 
rinthus:  mais  ils  avoient  ceci  de  commun  là-delfus,  qu'ils  croyoient 
tous  deux  que  J  e  su s-Ch  ri  st  étoit  un  limple  homme,    (m)  Ori-  (m)  Orîg. 
gène  parle  de  deux  fortes.  d'Ebionites ,  dont  les  uns  reconnoifîbient  conr.Celf.  - 
que  J  e  su  s-Ch  r  1  st  étoit  né  d'une  Vierge,  au -lieu  que  les  au-  zjz. 
très  ^croyoient   qu'il  étoit  né  de  Jofeph  &  de  Marie,      C'eft  appa- 
remment de  ces  deux  fortes  d'Ebionites  qu'avoit  parlé  Juftin  Mar- 
tyr avant  Origène ,  fans  les  nommer  ,     dans  un  paftage  qui  a  fort 

exercé 

1.  La  plupart  des  Anciens  difent  qu'un  nom--  que  des  noms  propres  expriment  le  cara&ère 

mé  Ebion  fut  l'Auteur  de  la  Seâe  des  Ebio-  de  ceux  qui  les  portent. 
nites.     Cependant   plufieurs   Savans  jugent        2.  Iren.  1. 26.    Il  y  a  des  Savans  qui  cro- 

qu;on  leur  donna  ce  nom  d'un  mot  Hébreu  yent  avec  vraifemblance  ,    qu'il  y  a  faute  au 

qui  lignifie  pauvre 3  à  caufe  des  pauvres  idées  Texte  de  S.  Irénée,  &  qu'au-lieu  de  non  fe- 

qu'ils  avoient  de  J .  C    L'un  &  l'aurre  peut  militer  y  il  faut  lire  tonfmiliter.    Vid.  Edit„  - 

être  vrai,  parce  qu'il  fe  rencontre  ibuvent  Grab; 
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exercé  les  Controverfiftes,  mais  qui,  toute  controverfe  à  part,  ne 
fouffre  point  de  difficulté.    Les  Ebionites  avoient  encore  d'autres  er- 
reurs, comme  de  joindre  la  Loi  Cérémonielle  à  l'Evangile,  ce  qui 
faifoit  qu'ils  rejettoient  aufli  les  Epîtres  de  S.  Paul  ,    qu'ils  appel- 
le 2<srenée  loient  (a)  Apoftat.    Ils  ne  recevoient,  non  plus  que  les  Nazaréens 
&  les  Cérinthiens ,  que  l'Evangile  de  S.  Matthieu  accommodé  à  leurs 
HxSe°d  préjugés.    Ils  s'imaginoient,  au  rapport  de  (b)  Théodoret,  que  le 
Fab.ei.      Meflie  n'étoit  venu  que  pour  les  Juifs,     (c)  Il  y  a  des  Savans  qui 
PhP"t    crovént  <lue  c'ç^  à  cette  dernière  erreur  que  S.  Jean  fait  allufîon, 
i7!°ca'    lorsqu'il  dit  dans  fa  première  Epître,  que  J.  C.  a  fait  la  propitia- 
tion  non-feulement  pour  nos  péchés ,  mais  aujjî pour  ceux  de  tout  le 
Monde     Les  Ebionites  étoient  aufli  Millénaires. 
Hyménée       L'Hiftoire  Eccléfiaftique  ne   nous   donne  aucune  lumière  fur  le 
ete.  ^et  ^e  ^eux  Hérétiques,  dont  parle  S.  Paul  dans  fa  féconde  Epî- 
(d)  IL      tre  à  Timôthée  (d):  c'eft  Hyménée  Se  Tbilète,  qui  difoient  que  la 
J^'J1'    Réfurreflion  et  oit  déjà  arrivée.    Les  Pères  ont  diverfement  expli- 
Wy.  auffi  que  l'opinion  de  ces  deux  faux  Docteurs,     (e)  Théodoret  a  cru 
I.  Tim.  I.  que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  de  mots,  &  que  leur  penfée  étoit  que  les 
(e)Theod.  hommes  reflufeitoient  tous  les  jours  dans  leur  poftérké.     L'Hère* 
T.  III.  p.  tjqUe  £Q  tpélage  l'explique  aufïi  de  même  dans  fon  Commentaire 
W)  înter    &r  ce  paiîàgei  mais  il  y  ajoute,  que  peut-être  ils  prenoient  la  Vi- 
Aug.Oper.  fion  d'Ezéchiel  (g) ,     touchant  les  ofîemens  vivifiés ,  pour  une  Ré- 
Antw       furredtion   qui  étoit  actuellement  arrivée.    D'autres  croyent  qu'ils 
1703.'       l'entendoient  du  paflage  des  âmes  en  d'autres  corps,  Doctrine  a£ 
^xXvn  ^ez  cornmune  en  ce  tems-là.     D'autres  enfin  ont  cru  qu'Hyménée 
■  &  Philète  croyoient  que  la  Réfurrection  étoit  déjà  arrivée ,    par- 
ce que  quelques  morts  reûuicitérent  en  même  tems  que  notre  Sei- 
gneur Jesus-Ghrist.     Il  femble  que  S.  Auguftin  foit  le  mieux 
(h)  Ldtr.  entré  dans  leur  peniée.     (h)  Il  y  en  a  eu>  dit- il,  qui  frappés  de 
j5- dela    ce  que  l'Apôtre  répète  tant  de  fois  y  que  nous  fommes  morts  &  ref 
tiondeMr.  fufeités  en  J.  C. ,   &  ne  comprenant  pas  en  quel  fens  il  le  faut  en- 
Buboi$.     fendre ,  fe  font  imaginés  qu'elle  étoit  déjà  arrivée ,  &  qu'il  ri  y  en 
avoit  point  d'autre  a  attendre  a  la  fin  des  fîecles.     Tels  étoient  , 
(i)  Voyez,  comme  le  dit  le  même  Apôtre^  Hymen  e  us^Philetus  (i) 
h  Note     &c.  C'eft-à-dire,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  point  d'autre  Réfurrection, 

Tin/li  <lue  ce^e  ^4  *"e  ^  fpiri,:ueNement  Par  là  Régénération.  Quoi  qu'il 
i8mde  en  foit,  comme  cette  Doctrine  étois  très  dangereufe  en  elle-même, 
notre  ^  directement  oppofée  à  l'Evangile  dont  la'  Réfurrection  eft  un 
yerûon.  ^  artjcies  ies  plus  capitaux,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  S. 
Paul  ait  ufé  d'une  grande  févérité  envers  ceux  qui  l'enièignoient,, 

corn- 
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comme  il  fit  à  l'égard  d'Hyménée  qu'il  livra  à  Satan ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  excommunia.  11  ne  faut  pas  s'étonner  non  plus ,  qu'elle  fit  des 
progrès,  comme  le  témoigne  S.  Paul 5  parce  qu'elle  favorifoit  le  li- 
bertinage. 

Le  même  Apôtre  met  un  certain  Alexandre  au  nombre  de  ceux 
qui  avoient  fait  naufrage  quant  à  la  (a)  Foi.    C'eft  apparemment  OOJTim; 
le  même  qui  eft  appelle  Alexandre  le  Forgeron ,  &  qui  avoit  fait     20' 
beaucoup  de  maux  à    S.  Paul  (b).       Il  met  parmi  ces  déferteurs  (*>)  n. 
Thygelle  &  Hermogéne^  qui  ne  font  connus  que  par  cet  endroit.  J™'  lv' 
Quoique  S.  Paul  ne  leur  impute  point  d'erreurs,  il  y  a  pourtant 
beaucoup  d'apparence  qu'ils  ne  s'éloignoient  de  lui ,  qu'après  s'être 
éloignés  de  fa  Doctrine.     Terrullien  (c)  écrivant  contre  un  autre  (ç)  Tert. 
Hermogène,  accufe  d'Héréfie  YHermogène  Apojlolique ,  comme  il  gf- 
parle.  ',  ;  inic. 

T)iotrephe ,  cet  ambitieux  qui  déchiroit  les  Apôtres  par  fès  médi- 
fances ,  eft  mis  au  rang  des  Héréfiarques  (d).    Il  eft  vrai  que  l'An-  (d) llL 
teur  de  cette  aceufation  eft  bien  moderne,  pour  y  faire  quelque       9' IO' 
fonds  (Y).     Cependant  au  portrait  qu'en  fait  S.Jean,  on  peut  aifé-  (e)  Beda 
ment  juger  que  c'étoit  quelqu'un  de  ces  faux  T>o  tuteur  s  dont  fe  plaint  ad  Loc' 
S.  Paul  (f).    A  l'égard  de  dénias  qui  l'a  voit  accompagné,  &  qui  (f)  IL  Cor. 
l'abandonna  enfuite,   il  n'eft  taxé  que  d'avoir  aimé  le  préfent  Siè-  *I.  13. 
cle  (g).     S.  Epiphane  l'a  aceufé,  fans  preuve,  d'avoir  cru  que  J  ç-  (g)ii.Tim. 
sus-Chuist  n'étoit  qu'un  fimple  homme.  IV.  10. 

On  peut  juger  de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  que  les  Apô-  Source  des 
très  furent  expofës,  par  ces  Hérétiques  &  ces  faux  Frères,  à  une  Héréfies- 
perfécution  plus  pénible  que  celles  qu'ils  eurent  à  fbutenir  de  la  part 
des  Juifs  &  des  Paiens,   bien  qu'elle  fur  moins  cruelle.    L'Eglife 
recevoit  de  l'éclat  par  le  Martyre ,  mais  elle  étoit  défigurée  &  desho* 
norée  par  les  Héréfies.  On  ne  doit  pas  au  refte  trouver  étrange  qu'il 
s'en  foit  tant  élevé  dès  le  tçms  des  A  pôtres.     1 .  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t 
l'avoit  prédit,  ausfi-bien  que  S.  Paul  &  S.  Pierre  (h).     2.   S,  Paul  «,>  M 
dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  Héréfies  (i).     Par  où  il  ne  faut  pour-  vil.  iS.  ' 
tant  pas  entendre  une  néceffité  abfolue.   L'Apôtre  veut  feulement  di-  jj-  Tim. 
re,  qu'il  étoit  inévitable  qu'il  n'y  en  eût,  vu  la  corruption  humaine,  n.  pfcrre 


comme  J.  C.  a  dit  qu'il  étoit  nécefiàire  qu'il  y  eût  des  fcandales  (Je).  l}- 1. 
Mais  mettant  à  part  cette  considération  pnfe  de  la  malice  humaine  x/"  Co1* 
en  général,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  fituation  où  fe  trou-  (k)'M?'t. 


voient  ceux  qui  embraflerent  d'abord  l'Evangile,   pour  comprendre  XVIII 
qu'il  étoit  comme  impolîible  qu'il  ne  s'élevât  pas  des  Héréfies,  & 
qu'il  ne  fe  formât  pas  des  Se&es, 

Les 


-(a)  Tert 
de  an.  c 
18. 
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Les  Juifs,  fortant  de  la  Synagogue,  en  apportèrent  l'efprit  dans 
l'Eglife.  Comme  d'ailleurs  ils  étoient  partagés  en  plufieurs  Sec- 
tes, c'étaient  autant  de  femences  de  difTentiment ,  ôc  de  divifion. 
Ceux  d'entre  les  Sadducéens  qui  fe  convertirent ,  eurent  de  la  pei- 
ne à  fe  perfuader  de  la  vérité  de  la  Réfurre&ion.  Il  étoit  mal-ai- 
fé  que  les  Tharifiens ,  toujours  zélés  pour  la  Loi  Cérémonielle  &c 
pour  leurs  Traditions,  n'en  donnafïent  quelque  teinture  à  la  Reli- 
gion Chrétienne.  La  Cabale  enfanta  les  monftrueufes  opinions  des 
X_yEones.  Les  Paiens -d'autre  côté,  élevés  dans  les  Ecoles  des  Philo- 
fophes,  y  apportèrent  avec  eux  les  fubtilités  du  Platonifme,  &  des 
autres  Sectes  (a).  Il  pouvoit  aufli  arriver  que  les  uns  &  les  autres  dis- 
putant enfemble,  il  fe  fit  un  mélange,  ou  plutôt  une  confufio» 
d'idées  5  d'où  naquirent  des  Syftêmes  fort  mal  liés,  &  fort  mal 
foutenus. 

D'ailleurs  il  y  a  dans  la  Religion  Chrétienne  des  vérités  qui  fur- 
pafïènt  l'entendement  humain ,  &  qui  demandent  un  dégcé  de  foi, 
dont  les  Néophytes  ne  font  pas  toujours  capables.  C'eft  ainfi  que 
Cérinthus  ne  pouvoit  croire  que  J  es  us  fût  né  d'une  Vierge,  par- 
fis Irén  ce  ^u'^  Ju£eo^  ^a  cno^e  impolîible  (h).  Cette  Religion  exige  auflî 
l.  25.  des  devoirs  au-defïus  des  forces  ordinaires  de  la  Nature  humaine.  II 
n'en  falut  pas  davantage  à  Simon  &  aux  Gnoftzques .,  pour  regarder 
le  Martyre  comme  une  (implicite  #. 

Comme  dans  ces  premiers  tems  il  n'y  avoit  point  encore  de  Ca- 
non des  Livres  du  Nouveau  Teftament ,  &  qu'on  enfèignoit  de 
vive  voix,  il  étoit  bien  plus  aifé  de  mal  entendre,  ou  de  mal  re- 
tenir les  chofes,  que  quand  on  les  a  fous  les  yeux  dans  un  Livre. 
Et  même,  lorsque  ce  Canon  fut  drefle,  &  approuvé  par  l'Eglife , 
la  difficulté  de  quelques  pafîàges  pouvoit  faire  naitre  des  fenti- 
mens  différens,  &  même  des  Sectes,  fi  l'opiniâtreté  fe  joignoit  au 
partage  d'opinions ,  comme  il  arrive  prefque  toujours.  A  quoi  il 
faut  ajouter,  que  les  Exemplaires  des  Livres  Sacrés  étant  rares  alors, 
il  y  avoit  des  gens  qui  prenoient  la  licence  de  forger  des  Evan- 
giles à  leur  fantaifie.  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  la  démangeaifon 
de  contredire,  &  de  fe  diftinguer ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  Dio- 
trèphe. 

g.  S.  Paul  marque  l'ufage  que  l'Eglife  peut  tirer  des  Héréfîes  : 
(c)  I  Cor.  c'e^  ami  <lue  ceux  quifint  de  mife  foient  manifeftés  (c)."ll  eft  mal- 
XL  19.  aifé 

*  Orig.  contr.  Celf.  L.  VI.  C'eft  contre  cette  erreur  des  Gnoftigues,  que  Tertullien  é- 
criyit  fon  Livre  intitulé  ScQr£iacet 
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aifé  que  dans  des  Afièmblées  nombreufès  il  ne  fe  trouve  des  gens  d'un 
mauvais  caractère  qui  couvent  longtems  leur  venin  dans  le  cœur,  & 
il  eft  bon  qu'il  arrive  des  occafions  de  les  connoitre ,  &  de  les  déve- 
lopper.    D'ailleurs ,  comme  le  dit  fort  bien  S.  Chryfoftome  (a) ,  la  fa)  Chry 
vérité  reçoit  de  l'éclat  par  l'oppofition  du  menfonge.     Quand  ils'éle-  g  A6t 
voit  de  faux  Prophètes  fous  l'Ancien  Teftament,cela  ne  fervoit  qu'à  uv?" 
rendre  les  vrais  plus  illuftres.    Il  en  eft  des  hommes  à  peu  près  com- 
me des  arbres,  qui  quand  une  fois  ils  ont  bien  pris  racine,  devien- 
nent plus  forts  en  réfiftant  aux  vents.     Si  les  vérités  de  l'Evangile 
n'avoient  été  fujettes  à  aucune  contradiction ,  on  auroit  pu  tomber 
infenfiblement  dans  l'ignorance ,  ou  dans  le  relâchement  à  leur  égard. 
Mais  la  contradiction  fait  qu'on  rafîèmble  &  qu'on  recueille  tout  ce 
qu'on  a  de  lumières,  de  forces  6c  de  fecours,  pour  les  défendre  con- 
tre les  adverfaires, 

Des  Verrons  du  N.  T 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  anciennes  Verfions  du  N.  T.  ne 
foient  aufïï  d'un  très  grand  ufage  pour  en  éclaircir  plufieurs  endroits , 
parce  que  la  plupart  ont  été  faites,  (mon  fur  les  Originaux,  au  moins 
fur  des  Copies  plus  anciennes  que  celles  que  nous  avons,  comme  l'a 
remarqué  S.  Auguftin  (b).     Ce  même  Evêque  témoigne  que  dès  les  (b)  Aug. 
premiers  tems  du  Chriftianifme ,  chacun  traduifoit  de  fon  mieux  en  chStiï 
Latin  le  Texte  Grec  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament.     Mais  n,  ^ 
entre  toutes  ces  Verfions,  il  préfère  celle  qu'il  appelle  Italique  *,  £>e  la  Ver- 
fans  doute,  parce  qu'elle  fut  faite  en  Italie,  ou  à  i'ufage  des  Latins,  non  Italie 
Comme  on  s'en  eft  fèrvi  dans  PEglife  jufqu'au  fixième  Siècle,  on  en  <lue*- 
peut  voir  des  fragmens  dans  les  citations  des  Pères  Latins ,  qui  ont 
précédé  ce  tems -là.    Elle  paroît  auflî ,  au  moins  en  partie,  à  côté 
de  quelques  anciens  Manufcrits  Grecs.     Le  Do£teur  Mill  *f*  juge 
qu'elle  fut  faite  au  fécond  Siècle  par  ordre  du  Pape  Pie  I.  qui  étoit 
Italien ,  &  qu'elle  n'eft  pas  d'une  feule  main. 

A  cette  Verfion  fuccéda  celle  de  S.Jérôme,  connue  aujourd'hui  De la Vuk 
fous  le  nom  de  Vulgate.     Comme  ce  Père  avoit  remarqué  que  la  ?ate° 
Verfion  Italique  éioit  extrêmement  défectueufe  de  fon  tems  ,     & 
qu'il  y  avoit  une  diverfité  prodigieufe  entre  les  Exemplaires  ré- 
pandus dans  le  Public,  il  entreprit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle,  par  or- 
dre du  Pape  'Damafe ,  de  réformer  cette  Verfion  fur  le  Texte  Grec,  - 

en 

*  S.  Jérôme  l'appelle  Commune  &  Vulgate.    la  les  qualités  de  cette  Verfion  3  &  l'uiàge 
Grégoire  le  Grand,  l'Ancienne.  qu'on  en  peut  faire  pour  juger  de  la  vérita- 

+  Mill.  Proleg.  Fol.  xn.  &  fuiv.    Voyez  .  ble  Leçon  du  Grec, 
Tome  I.  dd 


Câ)  Hier. 
Praef.  ad 
Daman 


(b)  Matt. 

yi.  iî. 


(c)  Aug. 
Epilt.  ad 
Hiero». 
82. 

(à)  Greg. 
I.  Epift.  ad 
Lean- 
drum.  Ex- 
pof.    in 
jobc.3. 
(e)  Ifidor. 
Hifpal. 
Divin. 
Offic. 

De  la  Ver- 
fion  Syria- 
que. 
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en  commençant  par  le  Nouveau  Teftament,  dont  il  ne  donna  d'a- 
bord que  les  quatre  Evangiles.  Il  déclare  qu'il  a  ufé  d'une  grande 
circonfpe&ion  dans  ce  travail ,  n'aiant  changé  que  ce  qui  altérait  le 
fens  fa).  Comme  il  n'avoit  pas  des  Exemplaires  Grecs  aufli  an- 
ciens que  ceux  fur  lefquels  avoit  été  traduite  la  Verfîon  Italique  il 
y  a  des  Savans  qui  croyent  qu'il  auroit  mieux  fait  de  raflèmbler  les 
Exemplaires  de  cette  Verfîon,  &  de  les  rétablir  en  les  confrontant 
enfemble.  Il  y  avoit,  par  exemple,  dans  l'Italique,  (b)  notre  pain 
quotidien  :  au-lieu  de  ce  mot,  qui  exprime  fort  bien  la  penfée  de 
Jesus-Christ,  il  a  mis,  notre  pain  au-dejfus  de  lafubjlancey 
n'aiant  pas  bien  entendu  le  mot  Grec,  qui  fignifie,  non  pas  fuper- 
fnbftantiel 1 ,  mais  le  pain  qui  fuit ,  ou  du  lendemain.  Il  y  a  beau- 
coup d'autres  endroits ,  où  il  femble  que  S.  Jérôrrje  auroit  pu  ne  pas 
s'éloigner  de  l'Italique  2.  Les  Epîtres  &  le  refte  du  Nouveau  Tefta- 
ment, fuivirent  les  Evangiles  quelques  années  après.  Il  paroît  qu'il 
n'avoit  pas  mis  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  &  qu'il  y  avoit  mê- 
me laifTé  des  défauts ,  pour  n'y  pas  faire  trop  de  changemens ,  puifc 
que  dans  fes  Commentaires  il  y  a  des  mots  qu'il  explique  autrement 
que  dans  fa  Révifion.  Cette  Verfîon  ne  s'introduifit  que  peu  à  peu 
dans  l'Eglife,  parce  qu'on  craignoit  de  fcandalifèr  les  foibles,  com- 
me l'écrit  (c)  S.  Auguftin  à  S.  Jérôme  lui-même.  Rufin,  d'ailleurs 
grand  adverfaire  de  S.Jérôme  &  qui  déclama  beaucoup  contre  cette 
Verfîon,  fut  pourtant  un  des  premiers  à  la  préférera  la  Vulgaire, 
comme  cela  paroît  par  fon  Commentaire  fur  Ôfée ,  au  moins  s'il  eft 
de  lui.  Enfin  elle  acquit  une  fi  grande  autorité  par  l'approbation  (d) 
du  Pape  Grégoire  I. ,  &  par  la  préférence  qu'il  lui  donna  fur  l'au- 
tre, que  depuis  ce  tems-là,  elle  fut  lue  publiquement  dans  tout 
l'Occident,  félon  le  témoignage  (e)  d'Ifidore  de  Seville  contem- 
porain de  Grégoire.  Quoique  cette  Verfîon  ne  paflè  pas  pour 
3  authentique  parmi  nous ,  il  eft  certain  qu'elle  eft  d'un  grand  poids, 
&  qu'elle  peut  beaucoup  fervirà  éclaircir  des  endroits  duN.T.,  fans 
parler  du  Vieux. 

Tout  le  monde  demeure  d'accord  de  l'antiquité  de  la  Verfîon 
Syriaque ,  mais  on  ne  convient  pas  du  tems  auquel  elle  a  été  faite. 
Si  Ton  en  croit  les  Grecs  4  de  Syrie  qui  fe  fervent  de  cette  Ver- 
fîon r 

i.  S.  Jérôme  témoigne  lui-même,  qu'il  y    notre  Verfîon  fur  Ephéf  I.  4- 
avoit  dans  l'Evangile  Hébreu  des  Nazaréens,        3.  Elle  ne  l'a  été  que  depuis  le  Concile  de 
notre  pain  du  lendemain ,  ce  qui  revient  au    Trente  qui  la  déclara  telle, 
même  fens  que  le  Grec.  4.  Ce  font  les  Neftoriens,  les  JacobiteSj 

a.  Voyez-en  un  exemple  dans  la  Note  de .  ôc  los  Maronites. 
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fion,  une  partie  de   l'Ancien  Teftament  fut  traduite  dès  le  tems 
de  Salomon,   &  l'autre  fous  Abgare  Roi  d'Edeflê,   par  Thaddée 
&  les  autres  Apôtres.    Quelques  Savans  (aj,  dans  les  Editions  qu'ils  (a)  Tr*. . 
ont  données  du  N.  T.  Syriaque,    ont  auffi  prétendu  en  faire  re-  mellius, 
monter  l'antiquité  aux  tems  Apoftoliques ,    fans  en  alléguer  aucu-  Txo&m> 
ne  preuve.      Comme  la  féconde  Epître  de  S.  Pierre,  la  féconde 
&  la  troifième  de  S.  Jean  ,     celle  de  S.  Jude,     &  l' Apocalypfe  3 
f  de  l'authenticité  defquelles  on  a  longtems  douté,)  ne  fe  trouvent 
point  dans  cette  Verfion ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fut 
faite  avant  que  le  Canon  du  N.  T.  fût  drefle  &  approuvé  par 
PEglife.     On  prétend  que  (b)  Méliton  Evêque  de  Sardes,  qui  vi~  (b)  MilL 
voit  fur  la  fin  du  fécond  Siècle,  a  fait  mention  d'une  Verfion  Sy-  N/f^foL 
riaquej  mais  cela  n'eft  pas  fort  certain.     Ephrem  Auteur  Syrien,  cxxvii. 
qui  a  fait  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte  en  Langue  Sy- 
rienne, cite  des  paflàges  de  l'Ecriture  dans  cette  Langue  j  ce  qui 
femble  indiquer  que  de   fon  tems  les  Syriens  avoient  traduit  la 
Bible.    Comme  il  y  eut  de  bonne  heure  des  Chrétiens  au-delà  de 
l'Euphrate,  &  que  ne  relevant  point  de  l'Empire ,  la  plupart  n'en- 
tendoient  ni  le  Grec,  ni  le  Latin,   Mr.  Simon  conjecture   qu'ils 
ne  tardèrent  pas  longtems  à  fe  procurer  une  Verfion   du   N.  T. 
Cette  Verfion  aiant  été  faite  fur  le  Grec ,  &  fur  d'anciens  Manu- 
fcrits,  on  peut  en  tirer  le  même  ufage  que  de  l'Italique  &  delà 
Vulgate.      Elle  peut  même  fervir  à  corriger  la  Vulgate,    comme 
étant  faite  fur  de  plus  anciennes  Copies.  Par  exemple,  au -lieu  du 
Superfubftantiel  de   S.  Jérôme  ,    l'Interprète   Syriaque   a  traduit 
CCJ  Ie  $am  dont  nous  avons  befoin^  ce  qui  exprime  fort  bien  le  fel  Matt° 
fens. 

Sur  l'idée  que  plufieurs  Savans  (d)  nous  donnent  de  la  Verfion  De  la  Ver- 
Arménienne ,  il  n'y  en  a  point  entre  les  anciennes ,  qui  mérite  plus  ^™t^ 
d'attention.  Mais  perfonne  n'en  a  donné  une  plus  grande  idée  que  (d)  M.  Si- 
celle  qu'on  trouvera  dans  cette  Lettre  *  qu'on  a  jugé  à  propos  de  j^â'ur 
communiquer  au  public.  Elle  nous  a  été  écrite  par  un  Savant  (e)  mm, le  P. 
qui  pofiède  à  fond  la  Langue  Arménienne,  &  qui  s'eft  fait  une  étu-  &  Long. 
de  particulière  de  cette  Verfion.  fa  Croie  C 

Quoi-  Confeiller 

*  „  La  Verfion  Arménienne  eft,  félon  moi,  „  génie  de  la  Langue  Syriaque  ,  l'Egyptien-  rhécaire 

„  k  Reine  de  toutes  les  Verfions  du  Nou-  „  ne  s'éloigne  encore  beaucoup  plus  du  Grec,  j™ Ti^f 

„  veau  Teftament.      L'avantage  qu'a  cette  „  auquel  on  a  fouvent  de  la  peine  à  s'apper- 

„  Langue  de  pouvoir  exprimer  mot  à  mot  les  „  cevoir  qu'elle  ait  aucun  rapport  dans  la 

3,  termes  de  l'Original,  ne  lui  eft  commun  „  Verfion  du  Nouveau  Teftament.  Rien  n'eft: 

?,  avec  aucune  autre,    Vous  favez  quel  eft  le  „  plus  équitable  que  le  jugement  gu'a  porté 

>  dd  2 
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De  la  Ver-      Quoique  la   Langue   Grecque  ait  été  longtems  en  ufage  dans 
fionCopri-  l'Eevpte,  laVerfion  Coptique,  ou  Egjptknne ,  ne  laiffe  pas  d'être 

que,  ou  E-        &;  r     7  * 

an- 

„  fouvent  retouchée  fur  le  Texte  Grec-  au- 
„  lieu  que  l'éloignement  qu'ont  eu  les'  Ar- 
„  méniens  pour  les  Grecs  depuis  le  Concile 
„  de  Chalcédoine,  a  tellement  interrompu  le 
commerce  de  ces  deux  Nations,  qu'on  ne 
peut  foupçonner  ici  rien  de  femblable.  Ce 
raifonnement  peut  paroître  vague,  &  je 
me  ferais  paiTe  de  le  rapporter,  fi  j'avois 
„  cru  pouvoir  vous  faire  fentir  comme  àmoi- 
„  même  la  beauté,  la  dignité^  ôc  l'énergie,. 
„  fans  parler  de  l'antiquité  de  la  Verfion  Ar- 
„  ménienne.    Pour  fe  mettre  au  fait  fur  ce- 
„  la,  il  faut  apprendre  cette  Langue,  qui 
„  n'eft  pas  moins  utile  pour  le  Grecdel'An- 
„  tien  Teftamentquepour  celui  du  Nouveau. 
„  On  peut  rétablir  le  Texte  des  Septante  en 
„  une  infinité  d'endroits,  par  le  moyen  de 
„  cette  Verfion. 

„  J'ai  marqué  à  la  marge  de  mon  Exem- 
„  plaire  de  l'Hiftoire  Critique  de  feu  Mr.  Si- 
„  mon, une  partie  des  fautes  qu'il  a  faites  en 
„  parlant  de  l'Edition  Arménienne  de  l'Ecri- 
„  ture  Sainte ,  procurée  à  Amfterdam  par 
„  l'Evêque  Vfcan.    Ce  Prélat  étoit  attaché  à 
„  l'Eglife  Romaine,  comme  toutes  fes  Pré- 
„  faces  en  font  foi.    Il  favoit  un  peu  de  La- 
„  tin,  &  n'avoit  aucun  goût,  ni  aucune  air 
„  tique.    Il  n'a  à  la  vérité  rien  changé,  ni  re- 
„  tranché  dans  fbn  Edition  j  mais  lorsqu'il 
„  a  trouvé  quelque  chofede  plus  dans  la  ViùV 
gâte,  il  ne  s'eft  fait  aucun  fcrupule  de  le 
fourrer  dans  fbn  Edition.    Il  l'avoue  mê- 
me dans  une  de  Ces  Préfaces ,  &  s'en  fait 
mal  à  propos  honneur.    Je  l'ai  remarqué 
„  ci-deilus  par  rapport  au  4.  verfet  du  Chap. 
„  V.  de  S.  Jean-  Je  ne  doute  point  qu'il  n'ait 
„  fait  la  même  chofe  par  rapport  aux  trois  té- 
„  moins  dans  le  Chap.  V.  de  la  première  E- 
„  pître  du.  même  S.  Jean.    Le  beau  Manuf- 
„  crit  Arménien  des  quatre  Evangiles  que 
„  j'ai  trouvé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  & 
„.  que  j'ai  copié  pour  mon  ufage,  m'a  ex- 
„  adement  informé  de  toutes  les  additions 
„  dont  cet  Evêque  Arménien  a  interpolé  fbn 
„  Edition.    A  mon  grand  regret, je  n'ai  au- 
„  cun  Manufcrit  des  Actes,  &  des  Epîtres. 
„  Moniteur  Simon  n'a  parlé  de  cette  Verfion 
„  Arménienne  qu'à  vue  de  pays,  à  fon  ordi- 
,}  nairefur  les  matières  qu'il  n'entendoit  pas. 
„  Il  me  faudroit  faire  un  Livre ,  fi  je  voulois 
„  écrire  tout  ce  que  j'ai  à  dire  fur  la  Ver- 
„  fion  Arménienne,  pour  laquelle  j'ai  une 
„  très  grande  eftime,  &  très  bien  fondj^, 

A  Berlin  ce  29.  Sep..  171  g. 


„  feu  Mr.  Ticques,  touchant  la  Verfion  Ar- 
ménienne.  r  . 

„  L'antiquité  de  la  Verfion  Arménienne 
„  eft  indubitable.  Tes  Hiftoriens  de  cette  Na- 
„  tion  la  rapportent  au  commencement  du 
„  cinquième  fiècle,  &  leur  autorité,  qui  n'eft 
„  point  à  méprifer,  eft  très  conforme  à  ce 
,,  qu'on  peut  obferver  en  comparant  cette 
.,  Verfion  avec  les  plus  anciens  Exemplaires 
Grecs  qui  nous  reftent.  D'une  infinité 
d'exemples  que  je  pourrais  rapporter,  je 
n'en  choifirai  que  deux  qui  me  paroifTent 
dignes  d'être  remarqués.  Vous  favez  ce 
que  le  P.  Lamiaobfervé  dans  fon  Harmo- 
nie fur  le  4.  Verfet  du  Chap.  V.  de  S.  Jean. 
Ce  Verfet  qui  n'eft  point  rapporté  par  Non- 
nus  dans  fa  Paraphrafe ,  8c  qui  manque  en 
Z  plufieurs  Manufcrits,  ne  fe  trouve  point 
„  non  plus  dans  l'Arménien.  Je  parle  ici  de 
l'Arménien  manufcrit,  car  l'Evêque  Armé- 
nien UJcan  l'a  fourré  dans  les  Editions  Ar- 
0  méniennesde  Hollande,  après  l'avoir  tra- 
,,  duit  fur  le  Latin  de  la  Vulgate.  Au  Cha- 
„  pître  XXVII.  de  S.  Matthieu  l'Auteur  de 
„  la  Verfion  Arménienne  a  lu  les  Verfets  16. 
„  &  17.  comme  je  vais  les  décrire.  16.^  EÎ%o» 

,,  £i  fort  Rcru/iov  tm<rnuriv  teyouttvot   It)<rS>  B«p- 

^  peifixv.     17.  SwjjyjW/îv»!'  o\a,urm,  ttsra  uvroiç 

ô  UtXciT.6ç ,     T(vx  S-iMrs  ctzroXv<ru  bf/iV,  'l>t<rSv 

Bxppttfixt  s  ti  'in<rSf  rov  XiyifAitvor  Xpiç-iv.     Cet- 

„  te  Leçon  qui  paraît  étrange  eft  fort  an- 
„  tienne ,  &  de  toutes  les  Verfions  il  n'y  a 
„  que  l'Arménienne  qui  l'ait  confervée.  Je 
„  l'aurois  même  prifè  pour  une  erreur  grof- 
fière  du  Traducteur,  fi  je  nel'avoispas  dé- 
couverte dans  les  Homélies  d'Origène  fur 
S.  Matthieu.  Voici  le  paffage.  Homil. 
XXXV.  fol .  lxxxvi.  de  l'Edit.  de  Paris  15 12. 
Le  Grec  de  cette  Homélie  eft  perdu,  guem 
<vultis  dimittam  rvobisifeJufnBarrabamian 

Jefum  qui  diciiur  Cbriflus? In  multii 

exetnplaribus  non  continetur  quod  Barrabas. 
"y  etiam  Je  fus  dkebatur ,  &  for  fit  an  reéïê,ut 
„  ne  nomen  Jeju  conveniat  alicui  iniquorum. 
„  Un  Critique  décifif  pourrait  peut-être  s'i- 
"„  maginer  ici  que  le  raifonnement  d'Origène 
„  a  entièrement  éclipfé  l'ancienne  Leçon. 
,,  Ces  deux  exemples  fuffiront  pour  fe  pré- 
lent.  Je  parle  au  long  de  la  Verfion  Ar- 
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„  ménienne  dans  la  Préface  de  mon  Diction- 
„  naire  de  cette  Langue.  Cette  Verfion  n'eft 
„  pas  afïez  connue.  Elle  eft  en  toutes  cho- 
y,  fes  préférable  à  la  Syriaque,  qui, comme  il 
„  paraît  par  divers  témoignages,  entre  autres, 
%  par  celui  de  Grégoire  Abulfarage3  a  été 
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ancienne.    II  y  a  des  Savans  (a)  qui  la  placent  au  cinquième  Siècle,  (a)  Mifl,. 
Quelques-uns  même  au  quatrième.  On  trouve  dans  plufieurs  endroits  f#  CL1Ï- 
de  cette  Verfion  beaucoup  de  conformité  avec  l'Arménienne ,  com- 
me l'a  remarqué  le  même  Savant  dont  on  vient  de  voir  la  Lettre.  La 
Verfion  Coptique  a  été  faite  fur  le  Grec. 

La  Verfion  Ethiopique  eft  auflî  fort  ancienne,  &  e'èft  la  pré-  De  la  Ver- 
mière  des  Verfions  Orientales  qui  ait  été  imprimée.     Il  y  en  a  qui  fionEthio» 
prétendent  que  c'eft  un  Ouvrage  du  troifièmc  Siècle.     Si  l'on  fa-  V1Qna&- 
voit  bien  le  tems  de  la  converfion  des  Ethiopiens >  on  pourroit  ju- 
ger plus  aifément  de  l'antiquité  de  leur  Verfion  >  mais  les  uns  mar- 
quent cette  converfion  aux  tems  Apoftoliques ,  les  autres  à  celui  de 
l'Empereur  Juftinien,  c'eft-à-dire,  au  fixième  Siècle.     Un  certain 
Abbé  Ethiopien  nommé  Grégoire  (V) ,  qui ,  félon  le  témoignage  du  (b)  Lu- 
célèbre  Ludolph ,  étoit  fort  verfé  dans  ces  matières ,  prétendoit  que  do)Ph- 
cette  Tradudion  avoit  été  faite  dès  le  tems  de  S.  Athanafe  (V),  c'eft-  fhiop.^ 
à-dire,  au  quatrième  Siècle.    Il  eft  certain  au  moins  que  ce  Père  é-  III.  c  4. 
tablit  à  Atixume  (d)  ,    alors  Capitale  de  l'Ethiopie,   un  Evêque  fê^î^ 
nommé  Erumentius  ^  qui  fut  relégué  en  Egypte  *  par  l'Empereur  p.%6. 
Confiance.     On  conjecture  que  la  Verfion  Ethiopique  fut  faite  par  (d)  A«- 
des  Moines  d'Egypte,  à  caufe  de  fa  conformité  avec  le  Manufcrit  JAcœ.  m 
d'Alexandrie  (e}.    Sur  ce  pied-là,  la  Verfion  Ethiopique  n'eft  pas  à  (e)  mai. 
négliger.  £r°^f; 

On  ne  fait  pas  l'origine  de  la  Verfion  Arabe.      H  y  en  a  qui  De  la  Ver- 
croyent  que  S.  Jérôme  a  fait  mention  de  cette  Verfion }  mais  il  eft  flonArabe. 
plus  vraisemblable  qu'il  ne  parle  que  de  quelques  mots  Arabes ,  qui 
le  trouvent  dans  quelques  Livres  de  l'Ancien  Teftament,   comme 
dans  celui  de  Job  (f).    On  la  place  ordinairement  au  huitième  Siè-  (f)  Miii. 
cle.    Mais  on  ne  fait  pas  bien  fi  elle  a  été  faite  fur  le  Grec,  ou  fur  ?role& 
quelque  Verfion  Syriaque ,  peut  -  être  fur  l'un    &  fur  l'autre.   Com- 
me 1? Arabe  étoit  en  ufage  dans  la  plus  grande  partie  du  Levant y  on 
a  plus  de  Verfions  dans  cette  Langue  que  dans  aucune  autre  Langue 
Orientale,    &  il  eft  vraifemblable  que  les  unes  ont  été  faites  fur  (g)  Le 
le  Grec,  les  autres  fur  le  Syriaque,  &  quelques-unes  fiir  le  Copti- ^ong 3 

nue  M  Bibliorh- 

que  ^g^J.  Sacr.  Se<fl, 

La  Verfion  ^Perfane  des  quatre  Evangiles  eft,  à  ce  qu'on  croit,  un  I.  c.  \. 
Ouvrage  du  quatorzième  Siècle.     Ceux  qui  l'ont  pu  lire  témoignent  vDre  la 
qu'elle  eft  fort  libre,    &  qu'elle  tient  beaucoup  de  la  Paraphrafe.  Perfane. 
Elle  a  été  faite  fur  le  Syriaque.    Il  y  a  une  autre  Verfion  Perfane 

des 

*  Les  Eglifes  d'Ethiopie  relevoient  du  Patriarche  d'Alexandrie. 
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des  quatre  Evangiles,  plus  moderne,  qui  a  été  faite  fur  le  Grec  (VV 
On  ne  trouve  point  que  le  refte  du  N.  T.  ait  été  traduit  en  Perfan. 
Des  Ver-  On  ne  doit  pas  oublier,  entre  les  anciennes  Verfions  du  N.  T. 
*h™  ^  *a  ^er^on  Gothique^  qui  eft  un  Ouvrage  du  quatrième  Siècle.  Il  fût 
Angïo-  compofé  par  Ulphilas  premier  Evêque  des  Goths.  ePhilofiorge  (a) 
Saxonne.  rapporte  que  cet  Evêque  traduifit  toute  la  Bible  à  la  réferve  des  Li- 
ftorg.Hift  vres  des  Rois ,  parce  qu'il  y  eft  beaucoup  parlé  de  guerres ,  &  que 
Eccl.  c.  5.  ces  Peuples  étant  fort  belliqueux ,  ont  plus  befoin  de  frein  que  d'ai- 
Hift.Eccl.  guillon  à  cet  égard.  Cette  Verfion  doit  avoir  d'autant  plus  de  poids, 
L.IV.  c.  qu'on  prétend  qu'elle  s'accorde  avec  les  Manufcrits  fur  lefquels  a  été 
faite  l'Italique,  il  n'eft  refté  que  les  quatre  Evangiles  de  la  Verfion 
Gothique  *.  On  croit  que  la  Verfion  Anglo-Saxonne  des  quatre  E- 
vangiles  eft  à  peu  près  du  même  tems,  &  par  conféquent  de  la  mê- 
me utilité. 

On  peut  tirer  divers  ufages  de  ce  dénombrement  des  anciennes 
Verfions.     Le  premier ,  c'eft  d'adorer  la  Providence  Divine  qui  a  fi 
fagement  pourvu  par-là ,  à  la  converfion  &  au  falut  de  tous  les  Peu- 
ples du  monde  :  de  forte  qu'on  peut  dire  que  ces  Verfions  ont  fup- 
pléé  au  Don  des  Langues  dont  étoient  revêtus  les  Apôtres.     Le  fé- 
cond, c'eft  qu'il  paroit  par  la  conformité  de  tant  de  Traductions  fai- 
tes en  des  Pays  fi  différens,  avec  l'Original ,  que  ce  dernier  n'a  point 
été  altéré.     Le  troifième,  c'eft  qu'on  voit  avec  plaifîr,  que  malgré 
la  corruption ,  &  la  barbarie ,  il  y  a  eu  dans  tous  les  Siècles  des  per- 
fonnes  zélées  pour  la  converfion  des  âmes,  &  d'ailleurs  afîèz  éclai- 
rées, pour  pouvoir  mettre  entre  les  mains  des  Fidèles  l'Inftrument 
facré  de  cette  converfion ,  en  traduifant  l'Ecriture  en  Langue  Vul- 
gaire. 
Des  Ver-      Depuis  le  renouvellement  des  Belles-Lettres,   on  s'eft  appliqué 
fions  Lad- à  traduire  la  Bible  furies  Originaux,  c'eft-à-dire,  l'Ancien  Tefta- 
3ernes°"du  ment  *"r  l'Hébreu ,  &  le  Nouveau  fur  le  Grec.    On  a  fait  de  ces 
N»  T.      Traductions  dans  toutes  les  Communions,  dans  toutes  les  Langues, 
fans  en  excepter  le    Grec  moderne  ,    &  le  Langage  appelle  Ro- 
man.    Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Verfions  Latines,  &  desFran- 
çoifès. 
Eraûne.         Entre  les  Catholiques  Romains,  le  célèbre  Erafme  a  eft  le  pre- 
mier 


Ufage  de 
ce  dénom- 
brement 
des  an- 
ciennes 
Verfions. 


t.  Le  Manuferir  qui  eft  très  beau, quoique 
fort  imparfait,  &  fort  ufé,  eft  confervé  dans 
la  Bibliothèque  d'Upfal  en  Suède.  Plufieurs 
croyent  que  c'eft  l'Original  d'Ulphilas.  Il 
y  en  a  des  Copies  en  divers  endroits. 


2..  Voyez.  le  jugement  de  Bèze  fur  la  Ver- 
fîon  d'Erafme,  dans  la  Préface  que  le  premier 
a  mife  à  la  tête  dé  fon  Edition  du  N.  T.  de 
1560,  6c  les  Prolégomènes  de  Mill,  folio 
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mier  qui  ait  entrepris  de  traduire  en  Latin  le  N.  T.  fur  le  Grec, 
II  fit  cette  Verfion  non-feulement  fur  les  Exemplaires  imprimés  9 
mais  fur  quatre  Manufcrirs  Grecs.  A  l'imitation  de  S.  Jérôme, 
il  ne  changea  que  fort  peu  la  Vulgate,  qui  étoit  en  ufage  depuis 
plufieurs  Siècles.  La  première  Edition  parut  en  15-16,  &  fut  dé- 
diée au  Pape  Léon  X,  qui  remercia  Êramie  de  ce  préfent  par  une 
Lettre,  où  il  fait  l'éloge  de  cette  Verfion.  Cependant  elle  fut 
fujette  à  une  rude  contradi&ion  de  la  part  des  Catholiques  eux  -  mê- 
mes. Il  ne  fe  défendit  pas  avec  moins  de  vigueur  qu'il  fut  attaqué, 
&  le  Public  n'a  rien  perdu  à  ces  conteftations.  Cette  Verfion  a 
été  imprimée,  &  revue  diverfes  fois  par  Erafme  lui-même,  &  par 
d'autres. 

Arias  Mont  anus  fit,  à  ce  qu'on  prétend,  par  ordre  du  Conci-  Arias 
le  de  Trente,  une  Verfion  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament.  M01^ 
Dans  la  Traduction  du  Vieux,  il  fuivit  celle  de  Tagnin,  Religieux 
Dominicain  &  Bibliothécaire  du  Vatican,  qui  avoit  traduit  de 
i'Hébreu  l'Ancien  Teftament ,  par  ordre  de  Clément  VIIL  A 
l'égard  du  Nouveau ,  Arias  Montanus  ne  fit  que  changer  quelques 
mots ,  où  il  trouvoit  que  la  Vulgate  ne  répondoit  pas  à  l'Hébreu. 
Cette  Verfion  fut  peu  eftimée,  parce  qu'elle  étoit  trop  Gramma- 
ticale. 

On  attribue  aufïï  à  Thomas  de  Vio ,  Dominicain ,  connu  fous  le 
nom  de  Cardinal  Cajétan^  une  Verfion  Latine  de  tout  le  N.  T.  ex- 
cepté l'Apocalypfe.  Mais  comme  ce  Prélat  n'entendoit  pas  le  Grec, 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  la  fit  faire  fous  fbn  nom  *. 

On  n?a  point  vu  non  plus  une  Verfion  Latine  qu'un  Anglois  dé- 
dia en  1540  à  Henri  VIII.  Nous  apprenons  que  cette  Verfion  fut 
faite  non  -  feulement  fur  les  Exemplaires  imprimés,  mais  fur  de  très 
anciens  Manufcrits  Grecs  2. 

Une  des  plus  anciennes  Verfions  Latines  des  Réformés  ,  c'eft  Verfion  de 
celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Verfion  de  Zurich.  Elle  fut  ^urich- 
compofée  en  partie  par  Léon  de  Juda ,  l'un  des  Miniftres  de  cette 
Ville ,  qui  fut  aidé  dans  ce  travail  par  les  plus  habiles  d'entre  fès 
Confrères.  N'aiant  pu  achever  cet  Ouvrage ,  à  caufe  de  la  mort 
qui  le  prévint ,  il  en  donna  la  commifîion  à  Théodore  Bibliander  > 
Miniftre  &  Profefîèur  de  Zurich ,  qui  avec  le  fecours  de  Conrard 
'Pellican ,  Profefîèur  en  Langue  Sainte  dans  le  même  lieu ,  tradui- 

fit 

1.  Nous  n'avons  point  vu  cette  Verfion.    le  N.  T.  excepté  l'Apocalypfe: 
Elle  fut  imprimée  à  Venife  en  1530  &  15 31.       1.  Le  Long ,  BibLoth.  Sacr.  Part.  I.  p.  7*3; 
avec  les  Commentaires  de  ce  Prélat  fur  tout    Cet  Anglois  s'appelloit  Gaultier  Delôea,      * 
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fît  ce  qui  reftoit  de  l'Ancien  Teftament.  A  l'égard  du  Nouveau,  tf 
fut  continué  par  Pierre  Cholin  Profefïèur  en  Théologie,  &  par  Ro- 
dolphe Gualter  Succefïeur  de  Léon  de  Juda  J  dans  le  Miniftère  Ec- 
cléfîaftique  a.  Bien  que  cette  Verfion  n'ait  pas  été  à  l'abri  de  toute 
cenfiire,  elle  a  été  généralement  eftimée,  parce  qu'elle  tient  le  mi- 
lieu entre  les  Verfions  trop  littérales ,  &  celles  où  l'on  prend  trop 
(a)  Sim.  de  liberté.  Nous  apprenons  même  de  Mr.  Simon  (a)  une  particula- 
Hift.  Crit.  rite  curieufe  fur  ce  fujet.  C'eft  qu'un  Religieux  Efpagnol  avoit  fait 
t^Jïr^f'  l'éloge  de  cette  Verfion  dans  un  Ouvrage  imprimé  à  V  enife ,  &  re- 
vu  par  les  lnquijiteurs.  Il  elt  vrai  que  le  Religieux  s  étant  imaginé 
que  Léon  de  Juda  étoit  Evêque  de  Zurich,  comme  il  l'appelle  lui- 
même,  il  crut  pouvoir  louer  fon  Ouvrage  impunément.  Au  refte,  il 
faut  remarquer  que  le  vf  7.  du  Chap.  V.  de  la  I.  Epitre  de  S.Jean 
ne  fe  trouve  point  dans  cette  Verfion.  On  s'eft  contenté  de  le  met- 
tre en  marge.  Nous  avons  mieux  aimé^  difent  ces  Interprètes  dans 
leur  Note ,  fuivre  Cyrille ,  &  les  meilleurs  Exemplaires  3.    Ils  a- 

g>)  Henr.  voient  dans  leur  Bibliothèque  un  ancien  Manufcrit  où  ce  Verfèt  n'é- 
ulling.  toit  pas.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Bullinger  (b),  que  quelque  demi- 
ment  ad  Savant  l'aiant  trouvé  à  la  marge  comme  une  Glofe,  l'avoit  inféré  dans 
Loc.        le  Texte. 

Robert  E-  L'année  fuivante,  Robert  Etienne  fit  imprimer  cette  même  Ver- 
tienne  Im-  fion,  en  y  faifant  quelques  changemens.  11  y  joignit  le  Texte  Hé- 
RroyaJur  breu,  &  la  Vulgate,  &  il  accompagna  cette  Edition  de  Notes  tirées 
des  Leçons  Publiques  de  François  Vatable^  Profefïèur  Royal  de  la 
Langue  Hébraïque.  Mais  ce  dernier  defavoua  ces  Notes ,  parce 
que  Robert  Etienne  y  avoit  inféré  des  chofès  qui ,  à  ce  qu'il  préten- 
doit,  fentoient  la  Réformation.  Cette  Edition  fut  cenfurée  plufîeurs 
fois  par  les  Do&eurs  de  Sorbonne ,  contre  lefquels  Robert  Etienne  fè 
défendit  vigoureufement.  Ces  cenfures  n'empêchèrent  pas  que  cette 
Verfion  ne  fut  imprimée  à  Salamanque. 

De  toutes  nos  Verfions  Latines  ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  fait 

S  irait'     plus  de  bruit  que  celle  de  Sébaftien  Châteillon^  Profefïèur  en  Lan- 

Savoyard ,  gue  Grecque  à  Bafle.      Elle  fut  d'abord  expofée  à  une  violente 

Alhbrox.  contraciiaion  de  la  part  de  Théodore  de  Bèze,  &  des  Théologiens 

de  Genève  >  qui  la  traitèrent  d'impie,  &  qui  n'épargnèrent  pas  non 

plus 

1.  On  a  cru  mal  à  propos  que  Léon  de  rafme  n'avoit  pas  non  plus  mis  cepaflàge 
juda  étoit  Juif  d'origine.  dans  fes  premières  Editions  du  N.  T.  parce 

2.  Cette  Verfion  parut  en  1544,  avec  des  qu'il  ne  Pavoit  pas  trouvé  dans  fes  Exemplai- 
Préfaces  qui  méritent  d'être  lues,  ôc  de  pe-  res  Grecs;  mais  que  l'aiant  rencontré  dans  un 
fîtes  Notes  pour  éclaircir  le  Texte.  Exemplaire  d'Angleterre,  il  le  mit  dans  les 

3.  On aoublié  de  remarquer ci-deflusqu'E-  Editions  fui  vantes. 
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plus  1* Auteur:      Il  y  avoit  deux  principales  raifons  du  fcandale, 
qu'on  prit  de  cette  Verfion.     L'une,  qu'on  trouvoit  qu'il  s'éloignoic 
en   certains  endroits  du  Syftême  des  Théologiens  Réformés  ,    fur 
le  fujet  de  la  Prédeftination ,  de  la  Grâce,  &  du  Libre -Arbitre. 
L'autre,  qu'il  affectoit  une  élégance  qui  ne  convenoit  ni  à  la  fim- 
plicité,  ni  à  la  majefté  des  Livres  Divins.     Il  n'y  avoit  à  la  vé- 
rité rien  de  plus  fpécieux,  que  le  but  que  fe  propofoit  cet  Auteur, 
en   faifant  parler  les  Ecrivains  facrés  félon  la  pureté  de  la  Langus 
Latine.      C'étoit  pour  engager   à   lire  l'Ecriture  Sainte  certaines 
gens  trop  délicats,  qui  étoient  rebutés  delà  mauvaife  Latinité  des 
Verfions  ordinaires.      Mais  il  pouvoit  arriver  à  cette  fin  fans  s'é- 
loigner, autant  qu'il  fait,   du  ftiîe   &  du  génie  de  ces  Ecrivains. 
Il  eft  certain  qu'outre  la  faufTe  élégance  ,     &  la  politeîîè  outrée, 
qu'on  lui  a  reprochée   avec   raifon ,    il  prend  fouvent  plus  de  li- 
berté que  n'en  doit  prendre  un  fidèle  Interprète.     On  en  allégue- 
ra quelques  exemples  pris  du  XXVI.  Chapitre  des  A6bes,  à  l'ou-  L'Edition 
verture  du  Livre.     Au  vf.  1 1 .  au  -  lieu  de  Synagogues ,   il  traduit  qu'on  fuit 
Collèges  s  mot  équivoque,  &  même  inintelligible  dans  cette  place.  j,ci  eft  cellc 
Au  même  endroit,  au-lieu  de  blafphémer,  il  traduit,  parler  d'une  dédleeaE- 
manière  impie-,  ce  qui  eft  vague.     Au  vf  18.  au-lieu  de  ces  paro-  douardVX 
les,  pour  leur  faire  obtenir  par  la  foi,  qu'ils  auront  en  moi,  la  ré' 
mijfion  de  leurs  péchés ,  $•  leur  part  à  l'héritage  des  Saints,  il  a 
traduit,  afin  qu'ils  aient  le  même  fort  que  ceux  qui  auront  été  fane- 
tifiés  par  la  Foi,  joignant  par  J 'a  Foi,  à  fanclifier ,  au-lieu  qu'il 
doit  être  joint  à  obtenir.  On  voit  bien  que  c'eft  une  affedation,  pour 
éloigner  l'idée  d'une  élection  abfolue.     Cette  Verfion  n'a  pas  laifte 
d'avoir  fes  admirateurs ,  &  on  en  a  fait  diverfes  Editions.     11  tradui- 
fit  fa  Verfion  Latine  dans  un  François  aufli  barbare  que  le  Latin  eft 
élégant. 

Entre  les  Verfions  Latines  des  Proteftans,  il  n'y  en  a  point  de  Théod 
plus  généralement  approuvée  que  celle  de  Théodore  deBèze.     Cha-  deBèze. 
mier  (a)  lui  donne  le  prix  par-deflus  toutes  les  autres.     Rivet  en  &  Cham; 
a  fait  un  fort  bel  éloge  dans  fa  Préface  fur  la  Verfion  de  l'Ancien  i.a£,.  xu! 
Teftament  faite  par  Junius   &  Tremellius ,  à  la  fin  de  laquelle  on  <?•  i. 
avoit  joint  la  Verfion  du  N.  T.  de  Bèze.     Un  Miniftre  de  Genè- 
ve (b)  la  trouvoit  la  plus  pure  de  toutes,  &  fouhaitoit  qu'elle  prît  (b)  Pierre 
la  place  de  la  Vulgate  dans  les  Eglifes,  &  dans  les  Ecoles.     Elle  Loife!ier 
ne  fut  pas  au  fil  favorablement  reçue  par  les  Catholiques  R.,  qui  peut-  EpVauCr^ 
être  eux-mêmes  par  préjugé ,  accufbient  Bèze  d'avoir  accommodé  Comte  de 
fa  Verfion  à  Ces- préjugés.     Quoiqu'elle  ait   été  imprimée  plus  d'une  J^untins- 

Tr  s>  .     tOU.  If  79- 
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fois  en  Angleterre,  &  qu'elle  fût  même  dédiée  à  la -Reine  Elifas- 
beth ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  les  Anglois  n'en  aient  fait  le  mê- 
me cas  que  le  refte  des  Réformés.     Elle  y  fut  même  critiquée  afièz 
(a)  Jean    judicieufement  en  plufieurs  endroits  par  un  Chanoine  (a)  d'Elj ,  au- 
Bois  en     quel  fon  Evêque  (b)  en  avoit  donné  la  commifÏÏon.     IValton  (c)y 
f£?Lan-   Evêque  de  Chefter,    a   prétendu  qu'on   a  taxé  Bèze  avec  raiioix 
celot.        de  s'être  éloigné  de  la  Leçon  ordinaire  fans  néeeffitéj  Se  fans  l'au- 
(c)  Walt.  torité  <jes  Manufcrits,    d'avoir  fouvent  décidé  magiftralement,   & 
Di&îv.   d'avoir  fubftitué  de  fimples  conjectures  aux  termes  du  Texte.     JL 
n'y  a  qu'à  lire  cette  Verfion ,  pour  voir  que  ce  jugement  eft  ou- 
tré.     La  Préface  de  Bèze,    où  ii  rend  compte  de  fa  méthode , 
eft  fort  éloignée  de  ces  airs  décififs  qu'on  lui  attribue.      Que  s'il 
n'a  pas  toujours  fuivi  ihs  propres  règles,  c'eft  un  défaut  qu'on  peuE 
reprocher  à  tous  les  Interprètes.     Le  Docteur  Mill  n'a  été  guères 
plus  modéré  que  Wal ton, dans  le  jugement  qu'il  a  porté  de  cette  Ver- 
fion. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  peut  guères  contefter  que  Bèze  n'eût  à 
peu  près  tous  les  fecours  nécelîaires  pour  réuffîr  dans  un  pareil  Ou- 
vrage. Il  entendoit  parfaitement  l'une  &  l'autre  Langue.  Et  s'il 
n'étoit  pas  auffi  habile  en  Hébreu ,.  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, il  dit  lui-même  qu'il  fut  aidé,  dans  ce  qui  regarde  les  Hébraïf- 
mes  ,  par  des  perfonnes  très  verfées  dans  la  Langue  Hébraïque. 
D'ailleurs  il  avoit  entre  les  mains  plus  de  Manufcrits  Grecs ,  qu'au- 
cun de  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  ce  travail.  Audi  a- t-il  été 
afïèz  foigneux  d'en  marquer  les  diveriès  Leçons  dans  fès  Notes,  6c 
il  fe  plaint  même  dans  fa  Préface,  que  les  autres  ne  l'aient  pas  fait, 
afin  de  donner  à  chacun  la  liberté  de  choifir  la  meilleure.  Tout  bien 
compté ,  fa  Verfion  femble  préférable  à  toutes  celles  de  ce  tems-là ,  à 
la  rélërve  de  celle  de  Zurich.  On  pourroit  peut  -  être  lui  reprocher 
quelque  partialité  en  faveur  des  Pères  Latins,  au  préjudice  des  Pères 
Grecs  *. 

On  croit  que  les  plus  anciennes  Verfions  Françoifes  f"  ont  été  fai- 
SnsFran-  tespar  les  Vaudois ,  dans  l'onzième  ôedans  le  douzième  Siècle.  C'efl 
foSès,        ce  qui  paroît  par  une  Lettre  d'Innocent  III,  qui  en  défend  la.  lec- 
ture au  Diocèlè  de  Mets,     ausfi-bien  que  par  le  témoignage  de 

Léger 

*  La  plupart  des  Savans  ont  été  furpris  de  on  ne  faurok  au  moins  contefter  qu'il  n'ait 

ne  point  trouver  les  Notes  de  Bèze  fur  leN.  été  un  des  plus  habiles  Critiques  de  fon  tems. 

T.  dans  les  Grandi  Ctitïftes  d'Angleterre ,  ni  f  Simon,  Hiftoire  Critique  des  Verf  duN-. 

dans  l'Abrégé  qu'en  a  fait  Folus ,,  puifque  ii  T.  Hiftoire  deâ  Traduirions  de  la  Bible.    Le 

Bèze  n'a  pas  toujours  été  également  heureux,  Long,  Biblioth.  Sacr.  P.  II.  Cap.  5.  p.  4. 
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Léger  &  de  Terrin,  qui  ont  écrit  leur  Hiftoire.  Leur  première 
Verfion  fut  faite  apparemment  par  un  Prêtre  de  Lyon  nommé  Es- 
tienne  de  Emfa,  à  la  follicitation  de? 'terre  de  Valao,  dont  les  Vau- 
dois  ont  pris  leur  nom. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  un  Manu- 
fcrit  incomplet  de  la  Bible  traduite  en  François  vers  le  commen- 
cement du  XIII  Siècle  ,  par  ordre  de  Louis  IX ,  furnommé  le 
Saint.  Sur  la  fin  du  même  Siècle,  parut  la  Verfion  Françoife  de  A  Tro?e 
Gui  ors  T>es  Moulins  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  d'Aire,  fai-  pagST" 
te  fur  PHiftoire  Scholaftique  de  Tierre  Comeftor,  Auteur  du  XII. 
Siècle.  C'eft  moins  une  Verfion ,  qu'une  efpèce  de  Commentaire 
fur  l'Ancien  Teftament ,  &  une  Concordance  Evangélique  ,  où 
l'on  avoit  fourré  des  Fables ,  &  des  Moralités  puériles.  On  trou- 
ve dans  les  Bibliothèques  cette  efpèce  de  Verfion  en  diverfes  Dia<t 
le&es,  comme  en  'Picard,  &  en  Wallon.  Il  y  a  à  Pari&  un  Manu- 
fcrit  d'une  Tradu&ion  de  la  Bible  faite  au  XIV.  Siècle,  par  un 
Confeiller  *  de  Charles  V  Roi  de  France  furnommé  le  Sage ,  à 
qui  cet  Ouvrage  eft  dédié.  Mr.  Simon  2  parle  d'un  Manufcrit 
d'une  Verfion  des  Epîtres  de  S.  Paul ,  en  Provençal.  Cette  Ver- 
fion, qui  a  3fo  ans  d'antiquité,  fut  faite  par  ordre  de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  Femme  de  Philippe  de  Valois.  En  voici  un 
morceau,  pris  de  l'Inftitution  de  l'Euchariftie  au  Chap.  XXVI.  de  S. 
Matthieu.  Et  eulx  cenans  Jheftis  prift  le  pain ,  &  le  beney ,  &  le 
brifa,  &  le  donna  à  fes  cDifciples,  &  dïft ,  prenes  &  mangies, 
c'eft  mon  corps  .  .  .  beuves  de  ceci  tous ,  car  c'eft  mon  Jang  du  Nou- 
vel Teftament ,  qui  pour  maintes  gens  fera  ejpandus  en  remijjion  des 
pechies. 

On  doit  conclurre  de-là,  qu'on  fe  mit  à  traduire  la  Bible  en 
Langue  Vulgaire  par  toute  l'Europe  ,  quand  le  Latin  commença 
à  n'être  plus  entendu  communément.  Et  comme  dans  plufieurs 
Bibliothèques,  fur -tout  en  France,  &  en  Angleterre,  il  y  a  un 
très  grand  nombre  de  ces  Manufcrits  en  divers  Langages,  depuis 
l'onzième  Siècle  jufqu'à  celui  de  l'invention  de  l'Imprimerie,  c'eft 
une  marque  afïèz  certaine  que  l'Ecriture  Sainte  étoit  lue  du  Peu- 
ple en  ces  tems-là.  Dès  qu'on  eut  trouvé  l'Art  d'imprimer,  on 
publia  ces  anciennes  Verfions  Françoifes,  en  les  retouchant  j  mais 

corn- 

i.  Raoul  de  Prael/.    Il  ne  paroît  pas  que  cette  Verfion  étoit  un  Moine  nommé  Jean 

cet  Auteur  ait  traduit  le  N.T.  du  Vignïer.  C'eft  la  même  que  quelque  Mo 

2.  Sim.  Nouv.  Obferv.  fur  les  Verf.  de  la  dernes  ont  attribuée  à  Nicolas  Qrefme  Eve- 
Bible,  Chàp.  il.  p.  14a.  145.    L'Auteur  de  que  de  Lifieux. 

ee  2 
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comme  elles  devinrent  bien-tôt  trop  barbares,  il  fallut  penfer  à  eiî 
faire  d'autres.  _, 

laques  le        Jaques  le  Févre  d'Eftaples  Do£teur  en  Théologie  fut  un  des  pré- 
ïévre        niiers  à  tirer  ces  Verfions   de  leur  barbarie ,    aufîî  -  bien  que  de  la 
d'Eftaples.  jicence  qu'on  s'étoit  donnée  d'ajouter  &  de  retrancher  au  Texte 
facré.     Ufer  de  Taraphrafe ,  dit-il ,  en  translatant  la   Tarolle  de 
'Dieu  ,  eft  chofe  perilleufe ,  principalement  fe  on  y    adjoûte  aucune 
chofe  oultre  la  Tarolle  de  eDieui  ou  fin  diminue  y  &  /cachez  que  ce 
que  plufieurs  efiiment  élégance ,  eft  inélégance ••,■  &  par olle  fardée  de- 
vant cDieu.     Ce  qui  doit,  s'entendre  d'une  élégance  afïectee.     Il  ne 
traduiiit  d'abord  que  les  quatre  Evangiles ,  qui  furent  imprimés  en 
1523  avec  Privilège,  mais  fans  nom  d'Auteur:  le  reftefut  imprimé 
en  15" 24  8c  1  ?2  ?.     l  Sa  Verfion  fut  imprimée  à  Anvers  en  1  f2p,  en 
i^o,  &  en  1 534.     On  croit  que  Jaques  le  Févre  avoit  aufîî  traduit 
l'Ancien  Teftament.     Cependant  comme  le  Parlement  de  Paris  étoit 
alors  en  mauvaife  humeur  contre  les  Verfions  en  Langue  Vulgai- 
re   ce  Docteur  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Genève,  d'où  il  fut  enlui- 
te 'rappelle  à  Paris  (a),  &  de  là  il  fe  réfugia  à  Nérac,  fous  la  pro- 
(a)  Erafm.  f^ion  de  la  Reine  Marguerite  de  Navarre.     11  y  mourut  bon  Ré^ 

Epift.  ad     r        -, 

Bilibald.     forme.  __ 

44»  Quoique  cette  Verfion  eût  été  cenfurée  par  les  Théologiens  de  Pa- 

ris &  de  Louvain ,  &  que  même  elle  fe  trouve  dans  quelques  Indices 
Expurgatoires ,  elle  ne  laiiîà  pas  de  fervir  de  modèle  à  plufieurs  Ver- 
fions qui  fe  firent  depuis,  tant  par  les  Catholiques  2  que  par  les  Ré- 
formés.   La  première  Verfion  Françoife  de  ces  derniers  eft  celle  que 
compofa  Robert  'Pierre  Olivetany  Pafteur  dans  les  Vallées  de  Pié- 
mont   avec  le  fecours  de  Calvin  ion  parent ,  qui  la  fit  imprimer  en 
1525-  à  Neuf  chat  el  3.    Comme  cette  première  Verfion  étoit  un  peu 
barbare,  elle  futenfuite  revue  diverfes  fois  par  Calvin  aidé  de  Beze 
pour  ce  qui  regarde  le  N.  T.     (b)  Enfin  en  1 5  8  8,  les  Pafteurs  de 
p>)  En      Qeîlève  la  refondirent  fur  le  Texte  Grec,  &  fur  les  meilleures  Ver- 
1551.  &     fions.    C'eft  fur  cette  Edition  qu'en  ont  été  faites  une  infinité  d'au- 
I56°*        très  en  divers  lieux  4. 

Quelques  particuliers  ne  laiflerent  pas  de  faire  d'autres  Verfions 
tv     Françoiies  de  la  Bible, comme  fit  Jean  cDîodati  ,  Italien  de  Luques, 

daû.                                                         *  Pr<> 

1   II  avoit  imprimé  en  Latin  dès  l'an  15 12  15-30,  eft  prefque  toute  formée  fur  celle  de 

les  Épîtres  de  S.  Paul ,  telles  qu'il  les  avoit  Jaques  d'Eftaple  s. 

trouvées  dans  les  Commentaires  de  S.  Jérô-  3 .  Cette  Edition  fut  faite  aux  dépens  des 

me,  prétendant  que  la  Vulgate  n'eft  pas  de  Vaudois. 

kjj  4.  On  ne  parlera  point  ici  de  la  ridicule 

à,  La  Verfion  àz  Louvain.  imprimée  en  Verfion  Françoife  de  Châteillon.. 
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Profeffeur  en  Langue  Sainte   &  en  Théologie  à  Genève  fa).     Cet-  (a)  Eu 
te  Verllon  fut  elîimée,  paFcc  qu'on  la  trouvoit  plus  intelligible,  &;  l644- 
plus  à  la  portée  du  Peuple  que  les  autres ,  quoique  le  langage  n'en 
ibit  pas  fort  pur.     Sa  Verllon  Italienne  vaut  mieux.     Quelques  an-  Samuel; 
nées  après,  Samuel  des  Marets,  Profeûeur  en  Théologie  à  Gronin^ue  desMa~ 
donna  une  très  belle  Edition  de  la  Bible  (V).     II  y  fait  profefîîon  de  ?c)S'En 
fuivre  les  Editions  de  Genève  de  1 5-35-,  &  165-2.     Cette  Edition  fut  iW° 
accompagnée  des  Notes  des  Parleurs  de  Genève,  de  celles  de  Dio- 
dati,  &  de  celles  de  la  Bible  Hollandoife,  auxquelles  il  joignit  les 
Tiennes  propres.     On  auroit  tiré  plus  d'ufage  de  cette  Bible ,  fi  l'Au- 
teur s'en  fût  tenu  à  des  Notes  pour  éclaircir  le  Texte,  au-lieu  de  les 
remplir  d'idées  Scholaftiques  tirées  des  Lieux-Communs. 

Le  zèle  qu'avoient  fait  paraître  les  Proteftans  à  mettre  la  Parole 
de  Dieu  entre  les  mains  du  Peuple  en  Langue  Vulgaire,  réveilla  ce- 
lui des  Catholiques.  Us  n'avoient  point  eu  pendant  longtems  d'au- 
tre Verfion  que  celle  d'Anvers  dont  on  a  parlé.  Les  Docteurs  de 
Louvain  penférent  à  en  donner  une  de  leur  façon,  pour  empêcher  r-a  Ver- 
le  Peuple  de  lire  celles  de  Genève.  Us  le  firent  en  iffo,  avec  Pri-  Louvain 
vilège  de  l'Empereur  Charles  Quint.  Elle  efl  au  fond  fort  peu  dif- 
férente de  celle  de  Robert  Olivetan.  Depuis  ils  revirent  leur  Ver- 
fion plufîeurs  fois ,  proteftant  toujours  qu'elle  répondoit  exactement 
à  la  Verfion  Vulgate*  mais  c'étoic  pourtant  la  Verfion  d'Anvers,  à 
quelque  différence  près. 

Une  des  Verfions  Françoifes  de  la  Bible  qui  ait  fait  le  plus  de 
bruit  en  France ,  c'eft  celle  que  fit  René  Benoit  Docteur  en  Théolo-  René  Be- 
gie,  en  1 566.     Elle  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  r 


nojt. 


ues 


Paris,  parce  qu'on  y  trouvoit  trop  de  conformité  avec  celle  de  Ge- 
nève ,  &  cette  condamnation  fut  approuvée  par  Grégoire  XIII. 
1  René  Benoit  ne  difeonvint  pas  qu'il  devoit  tout  fon  Ouvrage  aux 
Docteurs  de  Genève,  à  quelques  petits  changemens  près.  Un  nom- 
mé Jaques  Cor b in  2,  Conseiller  de  Louis  Xlil,  fit  par  ordre  de  ce  Jaq 
Prince,  en  1643,  une  Verfion  Françoife  delà  Bible,  fur  la  Vulga-  Corbin 
te.     Elle  tomba  à  caufe  de  fa  rudeffe. 

La  Verfion  Françoife  que  François  Vérone  donna  du  N.  T. 

en 

1.  Cette  condamnation  n'empêcha  pas  Verfion  de  la  Bible  5,  maïs  ce  defTein  échoua 
qu'elle  ne  fût  rimprimée.  On  en  a  entre,  les  par  la  mort  de  ce  Minifrre. 
mains  une  Edition  faite  à  Rouen  en  1585.  3.  Dodteur  en  Théologie,  Prédicateur  8: 
2.  Le  Cardinal  de  Richelieu  aiant  en  vue  Lecteur  du  Roi  pour  les  Controverfes ,  & 
de  ramener  les  Proteftans  dans  le  fein  de  l'E-  Curé  de  Charenton.  Véron  avoit  été  Jéfui- 
glife  Romaine,  avoit  engagé  en  164.2  quel-  te;  il  fut  tiré  de  la  Société  pour  mieux  va- 
ques Docteurs  de  Sorbonne  à  travaillera  une  quer  aux  Controverfes, 
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en  1647,  fît  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  Il  n'y  a  "rien  de 
plus  raifonnable,  félon  fes  principes,  que  le  but  qu'il  fe  propofbit: 
c'eft  de  faire  rentrer  les  Réformés  de  France  dans  le  giron  de  l'E- 
glife  Romaine  -,  fur- tout  convenant,  comme  il  fait  dans  fa  Préface, 
que  la  décifion  des  débats  de  Religion  dépend  principalement  du 
N.  T.  Il  fait  profeflion  dans  la  même  Préface ,  d'avoir  fidèlement 
traduit  par  une  attentive  collation  à  l'Original  Grec,  &à  l'ancien- 
ne Vulgate  Latine.  Il  fe  plaint  qu'on  ait  mis  les  Vies  des  Saints  en 
bon  François,  &  qu'on  n'ait  le  N.  T.  dans  cette  Langue,  que  de 
l'Edition  de  quelques  "Docteurs  de  Louvain^qui  retient  plujïeur  s  ta- 
ches émanées  de  la  première  Verfion  de  la  Bible  de  Genève,  &  en 
Langue  Barbare ,  &  Vallone.  C'eft  ce  qui  l'engagea  à  donner  cette 
Traduction  en  François  naturel,  &  exempte  entièrement  des  Ordu- 
res Genévoïfes ,  comme  il  parle.  Il  paroît  par  l'Avant- propos,  que 
Véron  aaroit  été  meilleur  Critique,  que  Controverfifte,  &  que  ce 
dernier  caractère  lui  a  fait  fouvent  quitter  le  premier.  C'eft  oe  qui 
lui  eft  arrivé  en  traduifant ,  au  fécond  verfet  du  Chapitre  XIII.  des 
A£tes,  difant  la  Mejfe  au  Seigiieur ,  au-lieu  de  dire  ,  comme  la  VuU 

(a)  Ai.rar  gâte,  fervant  au  Seigneur,  qui  eft  le  véritable  fens  du  mot  Grec  (a). 
v«w.      fout  ce  qu'il  dit  dans  fa  Préface  pour  juftifier  cette  Traduction,  eft 

entièrement  frivole,  Sz  fait  plus  contre  lui,  que  pour  lui  *.  Au  refte, 
il  y  a  une  chofe  très  remarquable  dans  la  Préface,  &  dans  l' Avant- 
propos:  c'eft  qu'il  fondent  contre  plufieurs  'Doâïeurs  &  Confejfeurs , 
qui  enfeignent  en  pratique ,  &  dans  leurs  Trônes,  qu'il  n'efl  point 
permis  de  lire  la  Bible ,  en  François,  même  d'une  Kerfion  Catholi- 
que en  notre  France ,  fans permijjîon  de  l'Evêque,  ou  du  Curé,  il 
fbutient,  dis-je,  que  cette  maxime  eft  faufle,  pernicieufe,  &  con- 

(b)  Avant- traire  â  Ia  Do,a:rine  de  ^-Eghfe'  &  fur-tout  de  l'Eglife  Gallicane  (b). 
pr.  P.  III."  Ce  qu'il  ajoute  à  cette  occafion  n'eft  pas  moins  confidérable,  &  mé- 
vhhW-  rite  d'être  rapporté  mot  à  mot.    Nul  'DocJeur ,  fans  enfraindre  tous 

les  principes  de  la  Théologie,  ne  peut  foutenir  qu'il  y  ait  deffenfe 
aucune  en  France  de  cette  Leffure,  ni  né  ce jjité  aucune  d'avoir  per- 
miffion  de  lire  la  Bible  par  aucune  Loy ,  Statut ',  ou  Règle  qui  nous 
oblige ....  Car  c'eft  un  principe  certain  en  nos  Efcholes  de  Théologie, 
de  1>riedo ,  de  Médina ,  bref  de  tous  nos  Théologiens  Scholaftiques  & 
Moraux ,  fans  en  excepter  unfeul,  rapportés  fidellement ,  &  fui  vis 
par  Vafqués  1.  2.  D.  156.  c.  f.  &  T>.  177.  c.  2.  $:&c.  qu'une  Loi, 

fût' 

1.  Il  n'eft  pas  l'Inventeur  de  cette  découverte  de  la  Meflfe  dans  l'Ecriture:  elle  eft  due, 
aa  rapport  de  M*  Simon ,  à  Jaques  Corbin,  qui  l'avoit  prife  du  Jéïuite  Cotton. 
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fût-elle  mfone  d'un  Tape>  ou  d'un  Concile ,  beaucoup  moins  une  Rè- 
gle de  'Députés  qui  n'a  été  ni  promulguée  auxTrovinces^ni  receuey 
ains  rejettée  par  pratique  &  couflume  contraire  même  'de  plujîeurs 
années )  n'y  oblige  pas.  Ce  principe  eft  certain,  &  n'y  a  Théologien 
qui  ofe  dire  le  contraire.  La  Verfion  de  Véron  eft  accompagnée  de 
noces,  dont  les  unes  expriment  aflèz  judicieufement  le  fens  litéraî,  les 
autres  font  tirées  des  Pères  >  il  y  en  a  beaucoup  qui  "ne  roulent  que 
fur  la  Controverse. 

Michel  de  Marottes,  Abbé  de  Villeloin,  avoit  fait  en  164,9  une  Mi -bel  T< 
Veriîon  Françoife  r  du  N.  T.  fur  celle  d'Erafme,  parce  que  cette  Marelles,' 
dernière  étoit  faite  furie  G  rec,qif  apparemment  cet  Abbé  n'entertdoit 


gueres. 


ne 


La  Verfion  d'Antoine  Godeauy  Evêque  de  Gratte  &  de  Vence,  AntoL, 
tient  plus  de  la  Paraphrafe  que  d'une  Traduction,  comme  il  le  dit  Godcau 
lui-même,  parce  qu'elle  eft  toute  remplie  de  fupplémens,  la  plu-  en  l66^ 
part  fort  longs.  11  eft  vrai  qu'ils  font  diftingués  du  texte,  par 
des  crochets,  &  par  des  caractères  Italiques,  Il  décïare  que  ces 
fupplémens  font  tirés  des  anciens  Pères,  &  des  Interprètes  ks  plus 
approuvés  ,  &  que  fon  Ouvrage  n'eft  ni  Verfion  ni  Paraphrafe  , 
mais  qu'il  tient  le  milieu  entre  l'une  &  l'autre.  Ce  n'eft  pas  trai- 
ter avec  aflez  de  refpecl:  l'Ecriture  Sainte,  puifqu'on  ne  prend  pas 
même  cette  liberté  à  l'égard  des  Auteurs  Profanes.  Une  Verfion 
doit  repréfenter  exactement  le  Texte  ,  &  fi  l'on  ufe  de  quelque 
fupplément,  il  faut  que  le  Texte  même  le  demande.  LTne  Para- 
phrafe eft  utile,  mais  il  la  faut  donner  comme  Paraphrafe.  Go- 
deau  auroit  pu  faire  autant  de  Notes  de  la  plupart  de  ces  fupplémens^ 
&  il  y  auroit  eu  plus  de  bienféance  dans  cette  méthode. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  autres  Verfions  Françoifes  du 
N.  T.,  parce  qu'elles  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  8c 
que  l'Hiftoire  en  eft  connue  ».    On  dira  feulemenc,  que  quoique 

les 

r.  On  apprend  du  Pie  Long  que  Marolles  donna  en  1696  une  nouvelle  Edition  "du  N, 

avoit  traduit  l'Ancien  Teftament?  &  que  me-  T.  avec  quelques  légers  changemens  au  Tex- 

me  cet  Ouvrage  étoit  fous  la  preiïè-mais  qu'il  te,  &  des  Notes  fort  judicieuses,  &  fort  uti-    ' 

fut  fupprimé  par  ordre  du  Chancelier  Séguier,  les.   La  Veriîon  de  Mr.  le  Clerc,  ProfefTeur 

fur  l'avis  qu'on  donna  à  ce  Magiftrat ,  que  en  Langue  Sainte  &  en  Hifloire  Eccléfiaftique 

l'Abbé  fefervoit  de  la  PeyrerePréadamite  pour  à  Amfterdam,.  parut  en  1703, avec  des  No- 

faire  les  Notes  lur  fa  Traduction  de  la,  Bible,  tes.  Celle  du  P.  Bouhours  Jéliiite,  fur  la  VuL- 

2.  Telles  font  la  Verlion  de  Mons,  impri-  gâte,  parut  toute  entière  amTi  en  1703.  Il  fal- 

mée  pour  la  première  fois  en  1665.  Cslle  du  loit  placer  auparavant  celle  de  Richard  Simon 

P.  Amelote,  Prêtre  de  l'Oratoire-,  en  1666-.  eh  1.702,  accompagnée  de  Notes  littérales. 

Celle  du  P.  Quemel,qui  eft  à  peu  près  lamé-  où  font  marquées  les  diverfes  Leçons.    Il  en 

me  que  celle  de  Mons ,  avec  des  Réflexions  a  paru  depuis  quelques  autres,  qui  ne  font  pas 

morales  très  édifiantes,  en  1672.  Mr.  Martin  parvenues  jufqu'à  nous. 
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les  Auteurs  de  ces  Verfions  ne  fuivent  pas  tous  la  même  méthode, 
les  uns  traduifant  fur  le  Grec,  les  autres  fur  la  Vulgate,  quelques- 
uns  fur  Purie  &  fur  l'autre ,  &  qu'ils  foient  dans  des  Communions 
&  dans  des  Sociétés  différentes ,  elles  ont  toutes  leur  prix  &  leur 
mérite.  On  s'en  eft  fervi  avec  fruit  &  avec  plaifir ,  dans  celle  qu'on 
donne  à  préfent  au  Public,  &  dont  il  s'agit  de  rendre  compte  en  peu 
de  mots. 

T>e  cette  Verjîon  en  particulier. 

Il  y  a  déjà  plufieurs  années,  que  fur  la  repréfentation  que  l'on  fie 
au  feu  Roi  de  Pruflè  de  glorieufe  mémoire,  que  nos  Verfions  Fran- 
çoifes  commençant  à  n'être  plus  ni  fi  intelligibles ,  ni  fi  agréables  à 
lire ,  qu'elles  le  furent  d'abord ,  il  fembloit  que  l'édification  deman- 
dât qu'elles  fufîènt  retouchées,  ou  qu'on  en  fit  une  nouvelle  ^d'au- 
tant plus  que  depuis  longtems  on  Pavoit  pratiqué  en  France  avec 
tant  defuccès,  que  nos  Verfions  tomboient  infenfiblement  dans  le 
mépris  de  bien  des  gens  -,  ce  Prince  toujours  attentif  au  bien  pu- 
blic ,  par  rapport  à  la  Religion  &  à  l'Etat ,  nous  fit  l'honneur  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  nous  pour  entreprendre  ce  Travail,  &  de  nous  l'or- 
donner par  un  Décret. 

Quoiqu'il  nous  parût  d'abord  beaucoup  au-defîùs  de  nos  forces, 
nous  y  fumes  tellement  encouragés  par  des  perfonnes  pieufes  & 
éclairées,  que  le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  joint  au  bien  de 
PEglife,  aufli-bien  que  la  déférence  à  de  fages  confeils,  l'empor- 
tèrent fur  les  juftes  fcrupules  que  nous  faifoit  naître  le  fentiment  de 
notre  foiblefïè,  fur -tout  par  rapport  à  un  travail  fi  long,  fi  fujet 
à  contradiction,  &  ordinairement  fi  ingrat.  Cette  Verfion  étoit 
prefque  achevée ,  torique ,  foit  par  des  contre-tems  dont  le  Public 
n'a  que  faire ,  foit  par  d'autres  occupations ,  &  par  quelques  ré- 
flexions qui  venoient  à  la  traverfe  ,  l'Ouvrage  fut  tellement  in- 
terrompu ,  qu'il  fembloit  qu'on  l'eût  enfeveli  dans  un  profond  ou- 
bli. 

Cependant  les  raifons  qui  l'avoient  fait  entreprendre  fubfiftant 
toujours  ,  &  s'étant  même  fortifiées  par  fucceflion  de  tems,  on 
prit  la  réfolution  de  ne  plus  difcontinuerNrette  entreprife  qu'elle 
ne  fût  exécutée.  On  efpère  même  que  ce  délai  ne  fèrvira  pas  peu 
à  rendre  l'Ouvrage  moins  imparfait.  Il  a  fallu  relire  tout  ,  re- 
prendre des  idées  qui  s'étoient,  pour  ainfi  dire,  perdues,  retourner 
aux  fources  où  l'on  avoit  eu  recours  d'abord  ,     &  puifer  dans  de 

nou- 
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nouvelles.  On  a  eu  en  effet  cet  avantage,  de  pouvoir  profiter, 
pendant  cet  intervalle ,  de  quelques  Variions  qui  n'avoient  pas  enco- 
re paru,  &  que  l'on  n'a  pas  confultées  inutilement,  aunï-bien  que 
de  quelques  Pièces  excellentes  qui  peuvent  beaucoup  contribuer  à 
l'intelligence  des  Livres  Sacrés.  En  un  mot,  on  croit  n'avoir  rien  né- 
gligé, au  moins  autant  que  l'on  a  pu,  pour  s'acquitter  d'un  emploi 
aufîi  important  &  auiîî  délicat  que  l'eft  celui  de  traduire  l'Ecriture 
Sainte. 

On  balança  d'abord  fur  le  parti  qu'on  prendrait  entre  une  Ré- 
vif  on,  &  une  Verfîon  nouvelle  fur  l'Original.  Il  y  a  longtems 
qu'on  a  pu  remarquer  que  les  Révifions  n'ont  jamais  bien  réuflï. 
Quoique  S.  Jérôme  ait  eu  devant  les  yeux  les  Originaux,  fa  Ver- 
fîon eft  barbare,  parce  qu'au  fond  il  ne  fit  que  retoucher  l'ancien- 
ne Verfîon.  La  même  chofe  eft  arrivée  à  Érafme,  à  Pagnin  & 
à  plufieurs  autres,  parce  qu'ils  ont  moins  eu  d'égard  à  l'Original 
qu'aux  Verfions  ordinaires,  &  que  les  leurs  ne  font,  à  proprement 
parler,  que  des  Révifions.  Cet  inconvénient  n'eft  nulle  part  plus 
fenfible  que  dans  nos  Verfions  ,  parce  qu'aiant  été  plus  fouvent 
retouchées,  ce  ne  font,  à  proprement  parler, que  des  Révifions  de 
Révifions  j  &  que  d'ailleurs  étant  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de, plus  de  gens  s'apperçpivent  de  cette  efpèce  de  difformité.  Si 
l'on  y  prend  garde  >  on  trouvera  dans  nos  premières  Verfions  un 
tour  beaucoup  plus  François  &  plus  naturel,  un  air  plus  original , 
à  proportion  au  tems,  que  dans  toutes  les  Verfions  retouchées.  Il 
eft  impofïïble  de  réparer  fouvent  un  vieux  édifice,  fans  qu'il  foit 
en  plufieurs  endroits  irrégulier  &  difproportionné  :  pour  en  faire 
quelque  chofè  de  bon ,  il  faut  l'abattre  &  le  rebâtir  tout  de  nou- 
veau. 

On  trouva  donc,  tout  bien  examiné,  qu'il  y  auroit  plus  de  tra- 
vail &  de  defagrément,  mais5  ce  qui  eft  le  principal,  moins  d'uti- 
lité, à  refondre  une  Verfion  comme  il  l'auroit  fallu,  qu'à  en  com- 
pofer  une  nouvelle  fur  l'Original  ,  en  confultant  les  Verfions  an- 
ciennes &  modernes,  non  pour  s'en  propofèr  aucune  pour  modè- 
le, mais  pour  fe  conformer  indifféremment  à  celles  qu'on  trouve- 
rait avoir  le  mieux  rencontré  l'Original  }  fans  négliger  en  même 
tems  les  avis  de  tout  autant  de  perfonnes  éclairées ,  qu'on  en  a  pa 
confulter. 

On  n'a  pas  ignoré  le  mot  de  S.  Jérôme,  que  cjt/t  une  entreprife  Pwefet. 
danger  eufe,  de  faire  changer  de  Langue  à  un  vieillard,  &  de  ra-  Dam- 
mener  a  l'enfance  le  monde  déjà  tout  blanc  de  vieilleffe.  Mais  s'il  y 

Tome  I.  ff  a  du 
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a  du  danger,   il  n'y  en  auroit  pas  moins  en.  refondant  une-  Ver- 
fion,   qu'en  la  faifant  toute  nouvelle.    D'ailleurs  le  monde  qui  ao- 
quiert  des  lumières  en  vieillifîànt,  a  découvert  par  fa  propre  expérien- 
ce, que  il  quelquefois  il  y  a  du  danger  pour  celui  qui  forme  & 
qui  exécute  une  pareille  entreprife,  il  en  revient  pourtant,  un  très 
grand  avantage  au  Public.     Que  ferions -nous  devenus,  fi  nos  An- 
cêtres avoient  été  retenus  par  ce  fcrupule  que~  &  Jérôme  fùrmont* 
lui-même»  &  quelle  édification  î'Egîife  tireroit  -  elle  de  la  Verfion  de. 
Guiars  'De/mou/ins,  &   de  femblables  ?  11  faut  dans  ces  oecafions> 
fe  facrifier  au  bien  public ,  s'expofer  au  danger  de  la  contradi&ion,, 
&  ne  point  craindre  les  accufations  de  nouveauté ,,  quand  on  eft  bien 
afîùré  que  ce  qui  eft  nouveau  eft  préférable  à  ce  qui  eft  ancien.. 
On  ne  fè  contente  pas  des  anciennes  Verrions  de  Cicéron.ou  de 
Plutarque,  quoiqu'il  ne  s'agiflè  là  que  de  chofes  indifférentes;,  om 
court  après  les  nouvelles  Verfions,  fur -tout:  lorsqu'elles  font  meil- 
leures.    Et  lorsqu'il  s'agit  de  s'inftruire  dans  la  Doctrine  du  Salut r> 
on  ne  ehercheroit  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  &  de  plus  intelligi- 
ble ?   Il  faut  que  ceux  qui   font  paraître  tant  d'éloignement  pour- 
de  nouvelles  Verfions ,  fuppofent  de  deux  chofes  l'Une  ;    ou   que 
les  anciens  Interprètes  ont  été  infaillibles  £    ou  bien  que  les  mo- 
dernes font,,  ou  des  gens  de  mauvaife  foi,,  qui  veulent  féduirele 
monde  par  l'appas  de  la  nouveauté,  ou  des  ignorans  incapables  d'e- 
xécuter ce  qu'ils  entreprennent.    Perfonne  ne  fera  la  première  de  ces 
foppofitions 5  pour  l'autre,,  il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  que  d'en  juger 
par  foi-même». 

Mais  quand  on  fuppofèroit  qu'un  Traducteur  auroit  eu  quelque 
mauvaife  intention  ,.  on  foutient  qu'à  peine  s'en  trouverait -il  un 
qui  ofât  impunément  faire  à  la  vue  du  Public,  non -feulement  le 
moindre  changement  qui  intérefïat  tant  foit  peu  la  foi  ,  ou  les 
mœurs  t  mais  même  altérer  le  Texte  dans  les  chofes  de  la  plus 
petite  importance  *.  H  pourroit  bien  lui  arriver  d'expliquer  un 
mot,  ou  même  un  pafïàge,  autrement  que  les  autres,  comme  ce- 
la fe  trouve  dans  toutes  les  Traductions;  parce  qu'il  y  a  plufieurs* 
endroits  fufceptibles  de  fens  différens  ,  &  que  la  manière  d'envi- 
fàger  les  chofes  eft  infiniment  diverfe  parmi  les  hommes  ::  mais 
pourvu  que  les  vérités  eflèntielles  n'en  foufFrent  point.,  cette  diver- 
fité  a  fon  avantage;  parce  qu'en  confrontant  ces  différentes  Ver- 
rons, on  peut  fouvent  en  tirer  des  lumières  pour  éclaircir  le  Tex? 

te,, 

*  On  Veft  moqué  de  la  fupercherie  du  P.  Veron  dans  Tune  &.dans  l'autre  Communion.. 


SUR  LE  NOUVEAU  TESTAMENT,    ccxxvn 

te,  ou  choifir  l'explication  qu'on  trouve  le  plus  de  fon  goût}  joint  k 
cela,  qu'il  eft  agréable  d'éprouver  par  cette  diverfké  que  tout  revient 
au  fond  à  la  même  chofc.    ^^ 

Comme  les  Verfions  les^us  approuvées  ont  été  celles  qui  ont 
gardé  le  milieu  entre  un  trop  grand  attachement  à  la  lettre  ,  & 
une  trop  grande  liberté  à  s'en  éloigner,  on  a  tâché  de  tenir  ce  mi- 
lieu. H  eft  même  fouvent  arrivé,  que  le  refpect  qu'on  doit  au 
Texte  Sacré ,  &  les  égards  qu'on  a  eus  pour  le  jugement  du  plus 
grand  nombre,  ont  fait  qu'on  n'a  pas  pris  autant  de  liberté  qu'on 
auroit  dû  en  prendre  pour  traduire  tout-à-fait  bien.  Mais  comme, 
peut-être  aufîi,  on  s'en  fera  encore  quelquefois  trop  donné  au  gré 
de  bien  des  gens  qui  ne  font  pas  aflëz  d'attention  aux  règles  d'u- 
ne bonne  Traduction,  il  eft  bon  de  faire  quelques  remarques  là- 
deflus. 

i.  Premièrement  donc,  il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  rendre  mot  pour  mot,  mais  fens  pour  fens,  &  que  les  Ver- 
fions les  plus  littérales  ne  font  pas  toujours  les  plus  fidèles.  Il  y 
a  beaucoup  de  différence  entre  la  lettre ,  &  le  fens  littéral.  La  let- 
tre ,  c'eft  le  mot  expliqué  félon  fon  étymologie.  Le  fens  littéral, 
c'eft  la  penfée  de  l'Auteur,  qui  fouvent  eft  fort  différente  de  la  fi- 
gnirîcation  grammaticale  des  mots.  Le  but  d'une  Verfion  n'eft 
pas  d'expliquer  les  mots  d'un  Livre,  c'eft -là  l'office  d'un  Gram- 
mairien :  le  but  de  l'Interprète  doit  être  d'en  exprimer  les  pen- 
fées.  Ainfi  on  peut  être  fort  bon  Grammairien,  &  mauvais  Inter- 
prète. 

2.  C'eft  une  fuite  de  la  remarque  précédente.    On  fait  que  les 
mêmes  mots,  en  changeant  de  Pays ,  &  dans  la  bouche  de  différens 
Peuples,  changent  aufîi  de  lignification.  Quand  ces  changemens  font 
arrivés  ,    on  confulteroit  en  -  vain  les  DicTrionaires  qui  expliquent 
l'origine  primitive  des  mots ,  &  leur  ufage  le  plus  ordinaire,  &  ce 
feroit  le  vrai  moyen  de  s'éloigner  du   fens  littéral  d'un  Ecrivain. 
Il  eft  bon  d'en  alléguer  quelques  exemples ,  par  lefquels  on  pour- 
ra juger  de  cette  Verfion.     Lorfque,   par  exemple,  on  a  traduit 
le  mot  Grec  fcandalizein  par  le  mot  François  fcandalizer ,  on  ri*a  Remarque 
point  fait  entendre  ce  qu'a  voulu  dire  l'Ecrivain  Sacré,       En  Fran-  fi»  le  mot 
çois,  fcandalizer  quelqu'un,  c'eft  le  choquer,  l'offenfer,  blefîèr  fes  %&.     " 
oreilles  ou  fes  yeux,   ou  fa  confeience,   par  de  mauvais  difeours 
ou  de  mauvaifes  actions  -,    ce  mot  eft  oppofé  à  édifier.     Mais  en 
Grec,  fcandalizer  c'eft  tendre  des  pièges,  fufeiter  des  obftacles,  dé- 
tourner, rebuter,  décourager,  faire  chanceler  &  tomber.     C'eft  ce 

f  f  2  qui 
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qui  eft  clair  par  Matt.  V.  29.  où  Jesus-Christ  dit,  fi  votre 
œil  vous  fcandalize.    Il  eft  bien  clair  que  l'œil  ne  fauroit  fcanda- 
lizer.    Tout  de  même  lorfque  J  e  s  u^Chr.  i  s  t  parlant  de  ceux 
que  les  afflictions  rebutent  de  la  pr  JÉflion  de  la  Vérité  ,  dit  Matt. 
XIII.  21.  qu'ils  font  fcandalizés ,  cela  veut  dire  qu'ils  en  font  re- 
butés.   On  ne  peut  pas  bien  dire  de  Jesus-Christ,  qu'il  fe 
fcandalize  :  ainfi  quand  il  dit  à  S.  Pierre  Matt.  XVI.  23.    Vous  frè- 
tes un  fiandale ,  cela  fignifie ,  Vous  voulez  mettre  des  obftacles  à 
mes  deflèins.    Quand  ce  Divin  Docteur  dit ,  Matt.  XVIII.  7.  Mal- 
heur au  Monde  à  caufe  des  fc  and  aies  ^  c'eft-à-dire ,  à  eau  fe  des  pier- 
res d'achoppement  &  des  obftacles  que  le  monde  fufeite  à  la  pié- 
té.    On  a  expliqué  ainfi  les  mots  fiandale ,  &  Jcandalizer ,  dans  les 
occasions  néceflaires  -,  mais  ailleurs  on  s'eft  contenté  de  le  marquer 
dans  la  Note,  de  peur  de  choquer  par  des  changemens,  qui  à  la 
vérité  feroient  à  propos,  mais  auxquels  on  n'eft  pas  encore  accou- 
tumé. 
Sur  les         C'eft  par  la  même  raifon  qu'on  a  confervé  les  mots  de  juftïfier 
motsj»/fc-  &  de  jujlification  •>  quoiqu'ils  n'expriment  pas  précifément  la  pen- 
juftifier.      fée  des  Écrivains  facrés.     En  François,  juftifier  quelqu'un ,  c'eft  fai- 
re fon  Apologie ,  le  purger  d'une  aceufation  y   le  défendre  contre 
{es  Parties  :  mais  dans  le  ftile  des  Ecrivains  Sacrés ,  la  jujlification 
eft  un  acte  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  par  lequel  pardonnant  les  pé- 
chés à  quelqu'un,  en  confidération  de  la  Foi,  il  le  déclare  jufte,  le 
traite  comme  tel ,  &  le  fait  pafîèr  de  l'état  de  condamnation  à  celui 
de  Grâce  &  de  Salut.     On  peut  encore  alléguer  pour  exemple  les 
Sar^1f^-  mots  Baptême  &  baptizer.    Ils  le  prennent  quelquefois  par  les  Ecri- 
er,       vains  Sacrés  dans  leur  fens  ordinaire,  pour  la  cérémonie  du  Baptême  $ 
mais  comme  fouvent  aufli  ils  ne  lignifient  autre  chofe  que  laver  y 
s™  ablution ,  purification ,  on  s'éloigneroit  de  la  penfée  de  l'Auteur  Sa- 

a.  IX.  10.  Gfé>  C  on  traduifbit  Baptême  dans  ces  endroits-là. 

3.  Il  arrive  fouvent  qu'un  Auteur  emploie  un  mot  dans  un  fens 
tout  différent  de  celui  des  autres  Auteurs.  Les  mots  de  jus- 
tifier &  de  jujlification  en  font  un  exemple  -,  mais  il  y  en  a  beau- 
coup d'autres,  parce  que  les  Ecrivains  Sacrés  du  Nouveau  Tef- 
tament  formant  leur  ftile  fur  l'Hébreu ,  &  fur  la  Verfion  des  Sep- 
tante r  donnent  fouvent  aux  mots  Grecs  une  lignification  toute  fin*, 
gulière.  Si  donc  on  donnoit  le  fens  ordinaire  à  ces  mots,  on  ex^ 
primerait  bien  le  mot  à  la  lettre  ,  mais  on  ne  rencontreroit  pas 
l'idée  que  l'Auteur  y  a  attachée.  Un  Auteur  fe  fert  aufli  fouvent 
d'un  même  mot  en  des  lignifications  diverles,    non -feulement  en 

dine- 
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différens  endroits,  mais  quelquefois  dans  un  même  endroit.  Si  vous 
les  expliquez  toujours  de  la  même  manière,  fous  prétexte  d'être  In- 
terprète exact,  vous  ferez  tout  le  contraire,  &  vous  vous  exprimerez 
d'une  manière  impropre,  &  fouvent  inintelligible.     Le  mot  Grec,  Sur  les 
par  exemple,  qui  lignifie  ordinairement  juftice,   fe  prend  fouvent  ^/jL 
dans  le  N.  T.,  tantôt,  pour  la  miféricorde}  tantôt,  pour  l'équité"S?/S 
qui  modère  la  rigueur  de  la  juftice,  par  la  eonfidération  des  circon- 
ftancesi  quelquefois,  pour  la  piété  &  la  faintecé;  &  enfin,  pour  h  jus- 
tice, proprement  ainfi  nommée.     S.  Paul  emploie  le  mot  de  foi  en 
plufieurs  Cens  fort  difTérens,  ou  pour  la  perfuafion,  ou  pour  la  con- 
fiance ,  ou  pour  l'objet  de  h  foi  qui  eft  Y  Evangile.     Comme  ce 
font-Ià  des  idées  fort  diftindtes,  les  règles  de  la  bonne  Traduction 
demanderoient  qu'en  chaque  endroit,  on  donnât  aux  mots  de  jufti- 
ce, &  de  foi,  la  lignification  qui  leur  convient,  fuivant  leur  filia- 
tion.   Si  on  ne  Ta  pas  toujours  fait,  c'eft  par  une  retenue,  qui  peut- 
être  eft  plus  à  blâmer  qu'à  approuver. 

4.  On  fait  que  dans  la  Langue  Hébraïque,  fur  laquelle  le  Grec  Des  parti- 
du  N.  T.  a  été  prefque  tout  formé,  comme  on  l'a  fouvent  remar-cu!e?>!^» 
que ,  il  y  a  certaines  particules  fuperflues  qui  pouvoient  avoir  leur 
grâce  dans  cette  Langue,  ou  qui  n*a voient  pas  au  moins  le  même 
desagrément  que  dans  la  nôtre.  *  Telle  eft  la  particule  conjonc- 
tive Et ,  qui  fouvent  dans  le  N.  T.  fert  moins  à  lier  le  difeours , 
qu'à  le  commencer.  De-là  vient  qu'on  y  trouve  des  Et,  par  cen- 
taines ,  qui  ne  figniflent  rien  du  tout ,  &  qui  fbnt  un  très  mauvais 
effet  dans  les  Langues  vivantes.  On  a  vu  quelquefois  des  gens 
aflèz  éclairés ,  qui  voyant  quantité  de  ces  particules  retranchées 
dans  notre  Verfion ,  levoient  les  épaules  &  fecouoient  la  tête,  com- 
me 11  on  les  eût  retranchées  au  S.  Efprit  lui-même.  L'Adverbe 
voici  eft  de  même  nature.  Souvent  il  a  fon  fens  &  fa  force ,  alors 
il  faut  le  conferver  ;  mais  pour  la  plupart  du  tems ,  ce  n'eft  qu'un 
pur  Hébraïfme,  qui  ne  flgnifle  rien  de  particulier.  Dans  les  Lan- 
gues qui  ne  font  pas  parvenues  à  leur  perfection,  comme  la  plu- 
part des  anciennes  Langues,  il  y  a  de  femblables  fuperfluités  *  &c 
cela  fe  remarque  même  encore  dans  le  langage  du  Peuple,  &  dans 
celui  des  Provinces  ,  fuperfluités  que  n'emploient  pas  ceux  qui 
parlent  bien.  On  n'a  point  fait  de  difficulté  de  fupprimer  cet  Ad» 
verbe  en  bien  des  occaflons.    Peut-être  que  par  ce  retranchement 

f  f  3  on 

*  Nos  Verf  oas  fourmillent  de  ces  Et,  ce  qui  les  rend  très  désagréables ,  &  embarjrafï& 
Peuvent  le  fens. 
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on  épargnera  à  bien  des  Prédicateurs  la  tentation  de  faire  de  longues 
réflexions  fur  voici. 
Des  mots      f .  *  A  l'égard  des  autres  particules ,  telles  que  font  comme,  eau 
comme}car>  mais 5  or ,  donc ,  &c.  les  Critiques  ont  fort  bien  remarqué,  il  y  a 
&c'  longtems ,  qu'elles  n'ont  pas  de  lignifications  bien  fixes  dans  le  Nou- 

veau Teftament,  &  qu'on  fe  tromperait  fouvent,  fi  on  les  expliquoit 
toujours  de  la  même  manière.     11  faut  donc  juger  du  fens,  parla 
liaifon  du  difeours ,  &  leur  donner  la  fignification  qu'exige  l'endroit 
où  elles  fe  trouvent.     Ces  divers  fens  d'une  même  particule ,  dans  le 
Grec  du  N.  T.,  viennent  encore  de  la  Langue  Hébraïque,  dont  les 
particules  varient  extrêmement  dans  leur  fignification;  mais  on  peut 
éprouver  à  peu  près  la  même  chofe  dans  la  le&ure  des  Auteurs  Grecs 
profanes,  &  même  des  Latins. 
Du  chan-      6.  Comme   on   a   preflènti  que  plufieurs  trouveraient  étrange 
gemimdu  au'on  eût  changé  dans  cette  Verfion  le  Toi  en  Vous,  lorsqu'il  fe 
Vous.        trouve  des  perfonnes  qui  s  entretiennent  eniemble.,  &  en  quelques 
autres  occafions,  il  eft  bon  de  lever  ce  fcrupule.    Il  ne  peut  avoir 
que  deux  fources*  l'une  eft  l'habitude,  &  l'accoutumance-,  &  l'au- 
tre ,     c'eft  que  les  Traducteurs  modernes  d'entre  les  Catholiques 
Romains  en  ufent  ainfi  dans  leurs  Verfions.    A  l'égard  -de  la  cou- 
tume, elle  ne  doit  jamais  preferire  contre  laRaifon^  &  rien  n'eft 
plus  raifonnable  que  de  ne  pas  parler  un  ftile  barbare,  dans  un  Siè- 
cle  &  dans  une  Langue  qui  ne  t'eft  point  du  tout.     Ceux  qui  ont 
ce  fcrupule  ne  font  pas  attention,  ou  ils  ignorent-,  que  les  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine  *f,  n'aiant  point   de  vous   au   fin- 
gulier  ,    ii  étoit  impoffible  que  les  Ecrivains  Sacrés  parlaflènt  au- 
trement.     La  prétendue  dignité  que  l'on  trouve  au  toi  dans  l'E- 
vangile, fe  rencontrait  dans  tous  les  difeours  &  dans  tous  les  Li- 
vres de  ce  tems-là  ,    parce  que  l'on  ne  pouvoit  s'entretenir  d'une 
autre  manière.     Mais  aujourd'hui  que  le  vous  eft  employé  au  fin-; 
gulier ,  quand  on  veut  parler  dignement ,  &  que  le  toi  eft  du  der- 
nier incivil,  ou  de  la  plus  étroite  familiarité,  &  de  la  plus  bafîe 
fubordination ,   on  ne  voit  aucune  raifon  de  laifler  cette  barbarie 
dans  nos  Verfions.     Si  l'on  entendoit  parmi  nous  J.  C.  &  la  Sa- 
maritaine s'entretenir,   Se  fe  dire  toi,   comme  ils  firent  alors,  on 
ne  manquerait  pas  de  juger  que  c'eft  un  Juif  èz    une  Samaritai- 
ne  qui  fe   querellent,    parce  qu'on  fait  que  ces  Peuples  fe  haïf- 

foient 

*  On  peut  voir  là-defïbs  l'Ouvrage  de        f  Au  moins  dans  la  bonne  &  dans  l'an- 
•-Chriftian  Noldius ,  intitulé,  Concordances  dès    cienne  Latinité. 
particules  du  N.  T. 
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fbient  mutuellement.  Il  n'y  a  rien  de  plus  choquant  que  d'entendre 
les  Difciples  dire  toi  à  leur  Maître  ,  &  J.  C.  parler  à  fes  Difeiples 
comme  on  parle  à  des  Valets. 

A  l'égard  de  l'autre  raifon,  elle  ne  peut  pas  être  alléguée  avec 
bienféance.     C'eft  outrer  l'éloignement  pour  une  Communion,  que 
de  le  porter  jufqu'à  un  ufage  indifférent ,   fur  -  tout  quand  il  eft 
raifonnable ,.  comme  on  vient  de  prouver  que  celui-ci  l'eft.      Les 
Catholiques  n'ont  jamais  fait  difficulté  de  prendre  ce  qu'il  y  a  de 
bon  dans  nos  Verfions  ,     dans  deschofes  beaucoup  plus  importan- 
tes, que  ne  l'en:  la  différence  du  toi   au  vous.       Le  Père  Féron 
dont  on  parloit  tout  à  l'heure,,  ne  fit  point  de  difficulté  de  tirer  du 
N.  T.  de  Cafaubouy  les  diverfes  leçons  que  ce  dernier  y  avoit  ra- 
maffées  (a).    Quand  il  s'agit  de  chofes  eflèntielles,  il  faut  fuivre  (a)  Pref. 
conftamment  les  mouvemens  de  fa  confcience,  &  les  lumières  de  la  ^%Y%£ 
foi,  fans  aucun; égard  à  la  coutume,  à  l'ufage,  à  la  politeffe,  à  la 
bienféance,  ni  à  aucune  confidération  humaine.     Mais  c'eft  fè  mon- 
trer de  trop  mauvaife   humeur,    que   de   s'éloigner    d'un   certain 
&ile  Se  de  certains  tours,  parce  que  des  Auteurs  de  Religion  con- 
traire s'en  font  fervis.     Il  y  a  plus.    C'eft  qu'on  n'a  point  prétendu 
imiter  en  cela  les.  Traducteurs  de  la  Communion   de   Rome  (b).  fo)  Les 
On  a  changé  le  toi ,    en    vous  r   parce  qu'il  falloir  le  faire  ,.  &  y^nes 
qu'il  y  a  une  indécence  &  une  barbarie  insupportable  à  faire  par-  des  Cath. 
1er  les  Interlocuteurs  qui  fe  trouvent  dans  le  N.  T.,  comme  les  Ma-  f^om-  ont 
telots   &  les  Harangères.     Si  les  Catholiques  Romains  ne  nous  a-  mendie"" 
voient  pas  devancé  à  cet  égard,  il  auroit  fallu  leur  en  donner  i'exem-  de  Véron. 
pie,  &  on  eft  perfuadé  qu'ils  n'auroient  fait  aucune  difficulté  de  le 
fuivre; 

Il  n'en  eft  pas  tout-à-fait  de  même  quand  on  parle  à- Dieu,,  que 
quand  les  hommes  parlent  entre  eux.     Dieu  eft  un  Etre  infiniment 
fupérieur  aux  règles  de  notre  civilité   &    de  notre   bienféance^  & 
comme  les  entretiens  que  les  Fidèles  ont  avec  cet  Etre  Suprême  font 
d'un  ordre  tout  furnaturel,  il  eft  bon  que  le  langage  en  tienne  quel- 
que chofè.     Dans  ces  occafions  le  Stile  Oriental  a  une  certaine  fu-  ç    •  le 
blimité,  qui  fe  fait  mieux  fentir  qu'elle  ne  peut  s'exprimer.    Et  fi  de  Mr. 
lorsqu'on  parle  aux  Rois  dans  le  Stile  Héroïque ,  on  trouve  que  toi  Godeau 
x  quelque  chofe  de  plus  noble,  de  plus  grand,  &  de  plusreipec-  JcedSon 
tueux,  à  plus  forte  raifon  faut-il  en  juger  ainfi  quand  on  parle  au  N.  T. 
Roi  des  Rois.     Ceft  ce  qu'on  a  pratiqué  dans   cette  Verfion,  quoi- 
que,, peut-être,  il  fe  trouvera  quelques  endroits  où  l'uniformité  n'eft 


pas  bien  gardée  à  cet  égard.. 
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7.  Dans  cette  Tradu&ion  on  a  uniquement  eu  en  vue  la  penfée 
de  l'Ecrivain  Sacré,  indépendamment  des  explications  &  des  ap- 
plications particulières  des  Théologiens.  Les  Syftèmes  &  les  Dog- 
mes de  la  Religion  doivent  fè  régler  fur  l'Ecriture  Sainte ,  &  non 
l'Ecriture  Sainte  fur  ces  Syftèmes  &  fur  ces  Dogmes.  Prouver  un 
Dogme  par  un  paflage  qui,  expliqué  félon  fon  iens  naturel,  ne  le 

Erouve  pas,  ou  ne  le  fait  que  par  des  explications  forcées,  c'eft  tra- 
fr  en  même  tems  &  l'Ecriture  Sainte,  &  le  Dogme  même.  Les 
Théologiens  qui  en  ufent  ainfi,  commettent  tout  enfemble  &  la 
Religion  Chrétienne  en  général ,  &  leurs  propres  principes.  Dans 
chaque  Communion  on  eft  obligé  de  s'attacher  aux  principes  qui  y 
font  reçus  5  mais  il  doit  toujours  être  libre  d'interpréter  l'Ecriture 
félon  les  Règles  qu'il  faut  fuivre  pour  expliquer  quelque  Livre 
que  ce  foit.  D'ailleurs  quand  une  vérité  eft  prouvée  par  plufieurs 
palfages  formels,  ou  même  par  un  fcul ,  c'eft  une  infidélité  ou 
une  fraude  pieufe  fort  criminelle,  ou  au  moins  un  entêtement  & 
une  ignorance,  qui  ne  fauroit  faire  honneur  à  quelque  parti  que 
ce  ibit ,  que  de  vouloir  la  prouver  par  des  paflàges  où  il  s'agit 
de  toute  autre  chofe.  Calvin  a  été  le  Théologien  le  plus  Ortho- 
doxe, &  un  des  principaux  Miniftres  dont  Dieu  s'eft  fèrvi  pour  ré- 
former la  Théologie.  Mais  il  a  defavoué  avec  candeur  &  les  An- 
ciens &  les  Modernes,  quand  pour  prouver  quelques  myftères,  ils 
ont  allégué  des  paiTages  où  il  croyoit  que  ces  myftères  n'étoient  point 
établis.  On  a  crié  contre  lui  au  Socinien ,  au  Sabellien ,  à  l'Héréti- 
que. Ce  font  des  raifbnnemens  qu'il  faut  laifîèr  faire ,  &  s'en  rap- 
porter au  jugement  des  plus  fages  &  des  plus  éclairés,  en  attendant 
cettti  de  Dieu.  Cependant  nous  n'avons  pas  pris  tant  de  liberté 
que  ce  grand  homme ,  &  fans  réfuter  aucune  explication  particuliè- 
re, on  s'eft  fait  feulement  une  loi  de  repréfenter  le  Texte  tel  qu'il 
eft,  &  de  laifîèr  à  chacun  la  liberté  de  juger  des  vérités  qu'il  con- 
tient. 
Des  Hé-  8.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'Hébraïfmes  dans  le  Nouveau  Tefta- 
braîfmes.  ment#  II  y  en  a  que  tout  le  monde  entend ,  parce  qu'on  y  eft 
accoutumé  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  feroient  pas  intelligi- 
bles, fi  on  ne  les  expliquoit.  On  a  laifle  les  premiers,  pour con- 
ferver  a  la  Verfion  un  air  original ,  qui  eft  efïèntiel  à  une  bon- 
ne Traduction.  A  l'égard  des  autres,  on  leur  a  donné  un  tour 
François,  &  on  a  marqué  l'Hébraïfme  dans  la  Note.  Par  exem- 
ple ,  comme  il  eft  allez  ordinaire  dans  toutes  les  Langues,  aufïï- 
foien  que  dans  l'Hébraïque ,  d'appeller  les  Difciples  de  quelqu'un  fis 

en/ans^ 
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en  fans  ,  on  a  laide  cette  phrafe  où  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  dit  aux  Plia-  Matt.  XII. 
rilîens,  Par  qui  vos  enfans  les  chafjent-ils?  C'eft  ainfi  qu'on  a  laifc  27- 
fé,  Matt.  XI.  ip.  les  enfans  de  la  Sageffe,  pour  les  Amateurs  &  les 
Difciples  de  la  Sagefîe.       Mais  comme  il  n'eft  pas  auflî  ordinaire 
d'appeller  enfans  de  l 'Epoux ,  les  Paranymphes,  ou  ceux  qui  ac- 
compagnent "l'Epoux,   on  a  changé  la  phrafe,   &  on  en  a  averti 
dans  la  Note.     Quoique  par  les  enfans  du  Royaume,  il  faille  en- 
tendre proprement  ceux  à   qui   le  Royaume  écoit  deftiné,    on  a 
pourtant  conièrvé  la  phrafe,  parce  qu'elle  n'eft  pas  obfcure.     Tout 
do  même  ks  Hébreux  difent  manger  le  pain,  pour  dire,   manger  Matth. 
absolument,  &  prendre  fon  repas.     On  ne  pouvoit  conferver  cet  Xv"-  2- 
Hibraïime,  fans  laiiîèr  une  équivoque  dans  l'efprit  de  ceux  qui  n'y 
font  p^s  accoutumés.     Pour  dire  le  tranchant  de  l'épée,  ils  difent 
la  bouche  de  l'épée ,   ce  qui  feroit  inintelligible  en  François.     Ils 
fe  fervent  fouvent  du  mot  Grec  qui  fignifie  bois ,  pour  dire,  un  ar- 
bre i  du  mot  corne ,  pour  marquer  une  perfonne  puifïànte  &  illuf- 
tre  dans  une  famille;  du  motfemence,  pour  exprimer  la  poftéritéj 
du  mot  parole,  pour  défigner  une  chofe  ou  une  affaire  i  du  mot  ré- 
pondre, pour  commencer  un  difcours,  fans  que  perfonne  ait  parlé 
auparavant.    Il  eft  clair  que  dans  toutes  ces  occailons  &  dans  une 
infinité  d'antres,   il  faut  fubftituer  d'autres  phrafes  à  ces  Hébraïk 
mes,  &  qu'il  faut  exprimer  la  penfée  de  l'Auteur,  &  non  fes  pro- 
pres paroles.     Par  exemple,  cette  Sentence  dejEsus-CHRisr 
n'aura  point  de  fèns,    ou  fera  au  moins  obfcure,.  &  ne  répondra 
pis  à  fa  penfée ,  fi  on  traduit  mot  à  mot ,  l'homme  ne  vivra  pas 
de  pain  feulement ,  mais  de  toute  parole  *  qui  vient  de  la  bouche 
de  'Dieu.     Au -lieu  que  fi  l'on  traduit  de  tout   ce  qu*  or  donne  la 
bouche  de  'Dieu,  le  fens  eft  clair  &  beau:  cela  veut  dire,   qu'au 
défaut  de  la  nourriture  ordinaire,  Dieu  peut,   quand  il  lui  plait, 
employer  des  moyens  extraordinaires  pour  nourrir  les  hommes. 

Afin  de  1  ailler  au  Nouveau  Teftament  un  certain  tour  Oriental, 
qui  lui  eft  naturel ,  on  en  a  conièrvé  foigneufèment  toutes  les  figu- 
res, autant  que  la  clarté  du  fens  &  la  pureté  du  langage  l'ont  pu 
permettre.  11  y  a,  par  exemple,  de  fréquentes  Ellipfes,  c'eft- à- 
dire,  des  mots  fuppofés  &  non  exprimés.  Il  a  fallu  nécessai- 
rement les  fuppléer.  Il  y  a  auflî  des  Enallages ,  ou  changemens 
de  tems  &  de  perfonnes,  qu'on  n'auroit  pu  imiter  fans  bar- 
ba- 

*  Panle  dans  cet  endroit  veut  dire  chofe.   Voyez-en  d'autres  exemples  Matt.  XVIII.  iê. 
XIX.  ii.  Marc  IX.  32. 
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barie  *,  Se  même  fans  biffer  le  fens  obfcur,  équivoque,  &  quelque- 
fois tout-à-fait  faux.  Enfin  il  y  a  encore  une  autre  figure  afîèz  fré- 
quente dans  la  Langue  Sainte,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  rendre  d'une 
Langue  à  l'autre,  parce  qu'elle  confifte  dans  les  aîlufions  qui  roulent 
fur  des  mots.  On  a  confervé  cette  figure ,  quand  il  s'eft  rencontré 
qu'elle  pouvoit  produire  le  même  effet  dans  notre  Langue.  J  r su s- 
C  h  r  i  s  t  ■  dit  J  par  exemple ,  qu'il  faut  laiffer  les  morts  enfevelir 
leurs  morts.  On  voit  bien  que  c'eft  une  efpèce  d'énigme,  dont  la 
clef  confifte  à  entendre  le  mot  de  morts  en  deux  fens  différens. 
Comme  cela  eft  auflï  clair  en  François  qu'en  Grec,  on  n'a  rien  chan- 
gé à  ce  langage  figuré. 

En  un  mot ,  autant  qu'on  l'a  pu  fans  altérer  le  fens ,  on  n'a  rien 
négligé  pour  conferver  aux  Ecrivains  Sacrés  leur  caractère ,  leur 
génie,  leur  ftile,  &  un  certain  œil  Oriental  qui  fe  fait  fentir  d'a- 
bord. S'il  y  a  des  fupplémens,  ils  font  rares,  &  le  Texte  les  de- 
mande. Ceux  à  qui  ces  Ecrits  furent  d'abord  deftinés,  fuppléoient 
aifément  les  mots  qui  manquoient ,  parce  qu'ils  étoient  accoutu- 
més à  cette  figure,  qu'on  appelle  Ellipfe.  Mais  notre  Langue  * 
qui  fe  fait  une  loi  de  la  clarté ,  ne  la  fouffre  prefque  point.  On  a 
évité  toutes  les  èxpreflions  trop  modernes,  &  qui  pouvoient  ref- 
Jëntir  la  moindre  affectation.  Et  quoiqu'on  fe  foit  conformé  au 
Stile  populaire  des  Ecrivains  Sacrés  ,  on  a  pris  garde  que  ce  ne 
fut  point  une  popularité  bafîe ,  de  peur  que ,  félon  le  Proverbe ,  la 
familiarité  n'engendrât  le  mépris.  Il  y  a  dans  la  fimplicité  du 
Langage  de  ces  Auteurs ,  une  noblefie  qui  les  diftingue  avantageu- 
sement des  Ecrivains  ordinaires,  &  on  a  tâché  de  ne  s'en  point 
éloigner. 

'Des  Notes. 

Les  changemens  qu'on  a  été  obligé  de  faire  à  caufè  du  différent 
génie  des  Langues ,  demandoient  nécefîàirement  des.  Notes,  pour 
en  avertir.  Mais  celles  qu'on  a  jointes  à  cette  Verfion,  ont  en- 
core d'autres  ufages..  Elles  font  deftinées,  i.  à  marquer^rtnffé- 
rence  du  François  &  du  Grec;  Ce  qu'on  a  pratiqué,,  au  moins, 
prefque  toujours  ,  afin  que  ceux  qui  favent  la  Langue  originale 
fuinent  juger  de  la  fidélité  de  la  Traduction.     2.  Elles  fervent]  à 

éclair- 

*  Par  exemple  j  Màtt.  1CXIII-  37.    Luc    ceux  qui  lui  font  envoyé ,  il  faut  néceflàire- 
XIII.  34.  il  y  a  au  Grec  :  J/rufalem,  Jim-    ment  en  François  3  qui  te  font  envoyés.. 
falem  ,qui  mes  les  Eroj>hètes>  <&  qui  lapides. 
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éclaircir  le  fens  littéral,  quand  il  y  a  quelque  obfcurité.    Il  fe  ren- 
contre quantité  d'endroits,  par-ci  par-là,  que  l'on  croit  entendre, 
&  que  chacun  explique  à  fa  manière,  mais  qui  dans  le  fond  font 
pour  l'ordinaire  mal  entendus.     3.  Elles  fervent  à  faire  connoitre  les 
lieux,  les  perfonnes,  les  coutumes,  les  ufages  dont  il  eft  parlé,  ou 
à  quoi  il  eft  fait  allufionj  aufii-bien  que  les  Proverbes,  les  façons  de 
parler    Se  autres  chofes  femblables,  dont  la  connoiflanec  met  au  fait 
du  fens  d'un  paffage.     Par  exemple,  Jesus-Christ    préfère 
la  blancheur  des  Lys  à  toute  la  magnificence  des  Vêtemens  de  Sa- 
lomon  (a).     Cette  comparaifon  eft  beaucoup  éclaircie,  quand  on  (a)  Matt. 
confidère  que  les  habits  de   cérémonie  des  Rois   d'Orient  étoient  VI.  29. 
blancs  (b).     4.  Quand  un  paflage  peut  être  tourné  différemment,  (b)  Ona- 
ou  qu'il  n'eft  pas  entendu  de  la  même  manière  par  les  Interprètes,  voit  oublié 
on  avertit  des  différens  fens  dans  la  Note,  en  marquant  celui  que  çettere- 
l'on  croit  préférable,  ou  en  laiflant  au  Le&eur  la  liberté  d'en  juger,  marque 
quand  on  ne  croit  pas  pouvoir  décider,     y.  On  y  marque  les  Va-  da"s  c& 
riantes  ou  diverfes  Leçons  qui  font  de  quelque  confédération.     En 
quoi  pourtant  on  a  jugé  à  propos  d'être  fort  fobre,    parce  qu'on 
n'eft  pas  encore  accoutumé  à  cet  ufage  dans  des  Verfions  Françoi- 
fes.     6.  On  ne  fait  nulle  difficulté  d'avouer  quelquefois ,  qu'on  n'a 
aucune  lumière  fur  quelques  endroits.     On  ne  donne  pour  certain 
que  ce  qui  paroît  tel  5     on  laifîè  dans  le  doute  ce  qui  eft  douteux, 
&  dans  l'obfcurité  ce  qu'on  ne  fauroit  éclaircir  raifonnablement.     Il 
eft  bien  mal-aifë  qu'un  Ouvrage  auflî  ancien ,  &  qui  roule  quelque- 
fois fur  des  fujets  fort  difficiles  en  eux-mêmes ,  foit  également  clair 
par-tout,  étant  deftitués,  comme  nous  le  fommes,  de  monumens  &  de 
pièces  de  ce  tems-là,  qui  pourroient  nous  éclaircir  fur  bien  des  chofes. 
Il  fuffit  que  tout  y  (bit  de  la  dernière  clarté  par  rapport  aux  mœurs , 
&:  aux  Do£trines  eflèntielles  à  la  Foi  Chrétienne.     Ce  font  -  là  uni- 
quement les  vues  que  l'on  s'eft  propofées  dans  ces  Notes,  laiflant 
aux  Miniftres  de  l'Evangile,  aux  Commentateurs,  &  aux  Profefleurs 
en  Théologie  le  foin  d'expliquer  les  chofes  mêmes,  comme  on  l'a 

déjà  dit. 

Quoiqu'on  ait  confervé  la  diftincTrion  des  Verfets,  on  n'a  pas  jugé 
à  propos  de  faire  de  chaque  Verfet  un  Article  nouveau ,  Se  de  met- 
tre les  chiffres  à  la  tête.  On  a  mieux  aimé  les  inférer  dans  le  Texte 
même ,  parce  qu'on  a  cru  que  le  {ens  en  paroîtroit  moins  interrom- 
pu. On  a  dit  ailleurs  fon  fentiment  fur  les  inconvéniens  de  cette 
diftin&ion  des  Chapitres  en  Verfets ,  dont  chacun  fait  un  Article  ou 
un  Paragraphe  féparé.    On  a  divifé  chaque  Chapitre  en  Articles, 
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qui  font  un  fens  complet.  Peut-être  même  qu'on  auroit  mieux  fait, 
fi  on  s'en  étoit  avifé  plus  tôt,  d'imiter  la  Verfion  de  Mons,  qui  met 
dequoi  il  s'agit  à  la  tête  de  chaque  Article,  au -lieu  des  Sommaires 
qu'on  a  mis  au  commencement  des  Chapitres.  On  n'a  pas  craint 
de  faire  ces  Sommaires  trop  longs,  parce  que  le  Le£teur  eft  bien  aifè 
de  voir  d'un  coup  d'ceil  un  peu  en  détail,  ce  qui  eft  contenu  dans 
un  Chapitre. 

Quoique  les  deux  Auteurs  de  cette  Verfion  l'aient  faite  avec  une 
parfaite  intelligence,  &  qu'ils  fe  foient  toujours  communiqué  leur 
travail,  &  leurs  obfervations  réciproques  ;  on  trouvera  peut-être  néan- 
moins quelquefois ,  que  dans  les  pafîàges  parallèles,  on  n'aura  pas 
employé  les  mêmes  mots.  Mais  fi  ces  mots  différens  fignifient  pré- 
cifément  la  même  chofe ,  bien  loin  que  le  manque  d'uniformité  foit 
un  défaut,  au  contraire  la  Verfion  n'en  eft  que  plus  belle. 

F    I    N. 


ABRE- 


CCXXXVJÏ 

'/ 


ABREGE 

D  E 

L'HISTOIRE    EVANGELIQUE. 

L  y  avoit  environ  4000  ans  que  Dieu  avoit  créé  le  Mon- 
de ,  lorsqu'arriva  ce  tems  prédit  par  les  Prophètes ,  &  at- 
tendu par  les  âmes  faintes ,  où  il  de  voit  créer  de  nouveaux 
Cieux  &  une  nouvelle  Terre  par  Jésus-Christ  fon 
Fils.  Tout  fe  palla  dans  cette  mémorable  conjoncture  pré- 
cifément  comme  les  Prophètes  l'avoient  annoncé.  Dieu 
aiant  dit  par  Malachie  le  dernier  d'entre  eux ,  qu'il  envoie  - 
roït  fon  MefTager  pour  préparerles  voies  du  Seigneur,  c'eft  ce  qui  arriva  par 
la  naiflàncc  de  Jean  Baptifte  Précurfeur  du  Meflie. 

Zacharie  fon  Père,  de  la  famille  Sacerdotale  d'Abia,  étant  occupé  à  offrir 
les  parfums  dans  le  Temple,  félon  fon  rang,  l'Ange  Gabriel  lui  apparut,  & 
lui  annonça  qu'il  auroit  un  fils,  &  qu'il  falloit  l'appeller  Jean,  c'eft-â-dire , 
donné  par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Comme  ce  faint  homme  étoit 
avancé  en  âge  aufli-bien  qu'Elizabeth  fa  femme ,  il  fe  laiilà  tenter  par  l'incré- 
dulité, &  demanda  un  miracle  pour  garant  de  cette  promeflè.  11  en  obtint  un, 
étant  devenu  tout  a  coup  fourd  &  muet  :  de  forte  que  fa  punition  lui  fervit  en 
même  tems  de  gage  &  d'aflurance  de  la  vérité  de  ce  que  l'Ange  lui  avoit  an- 
noncé. Lorsque  fa  femaine  fut  achevée,  il  s'en  retourna  chez  lu.il  &  peu  de  tems  On  croit 
après,  Elizabeth  conçut ,  cachant  fa  groflèffe  pendant  cinq  mois,  Luc  I.  f-24.     Qu'a  à&* 

Six  mois  après ,  l'Ange  Gabriel  aiant  été  envoyé  à  Nazareth,  vers  une  Hébr°n  à 
Vierge  nommée  Marie,  qui  étoit  accordée  avec  un  Charpentier  nommé  vfiie°Sa- 
Jofepb,  homme  pauvre  &  obfcur,  quoiqu'il  fût  de  la  Maifon  de  David,  il  cerdorale  ;, 
annonça  à  Marie,  qu'elle  alloit  avoir  un  fils  d'un  caractère  tout  extraordinai-  au  Midi  de 
re,  qui  s'appelieroit  J  e  s  u  s ,  &  le  Fils  du  Très-haut,  &  à  qui  Dieu  don-  ■J£m^lem~ 
neroit  le  Trône  de  David  fon  Père  pour  régner  éternellement.   Marie  qui     UC  ' 39' 
n'avoit  point  connu  d'homme  trouva  d'abord  la  chofe  impoilible  j  mais  pour 
la  ramener  de  fa  furprife,  l'Ange  lui  dit  qu'elle  concevroit  par  l'opération  du 
Saint  Elpritj  &  afin  qu'elle  ne  doutât  point  de  la  Toute-puilfance  de  Dieu> 
il  lui  apprit  qu'Elizabeth  fa  coufme,  quoique  fort  âgée  &  de  plus  ftérile* 
étoit  néanmoins  enceinte  depuis  fix  mois.    Marie  crut,  bénit  le  Seigneur* 
&  alla  de  ce  pas  vifiter  Elizabeth.  Elle  ne  l'eut  pas  plutôt  faluée,  qu'Elizabeth 
fentit  fon  enfant  treffaillir  dans  fon  fein,  &  que  remplie  du  S.  Efprit  elle  re- 
connut Marie  pour  Mère  du  Seigneur.    Marie  encore  confirmée  par  une  en- 
trevue fi  extraordinaire,  en  rendit  des  a&ions  de  grâce  à  Dieu  par  un  hymne 
à  fa  gloire,  &  demeura  trois  mois  avec  fa  coufine.  Luc  I.  26-56» 

Jean  Baptifte  naquit  au  terme  échu,  &  fut  circoncis  le  huitième  jour.  Conv 
me  fes  parens  vouloient  l'appeller  Zacharie,  du  nom  de  fon  père,  félon  la 
coutume,  la  mère  qui  n'avoit  pas  oublié  Tordre  de  l'Ange,  déclara  qu'il,  dc- 
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^voit  être  appelle  Jean.  On  donna  des  tablettes  à  Zacharie  pour  décider  la 
.conteftation,  &  aiant  écrit  deflus,  Jean  eft  [on  mm,  il  recouvra  aufîi-tôt  la 
parole  &  l'ouïe,  &  bénit  le  Seigneur  par  un  feint  Cantique.  Jean  Baptifte 
demeura  dans  des  lieux  folitaires,  jufqua  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  où  il  devoit 
être  manifefté  à  Ifrael  Luc  L  57-80. 

Quelque  teras  après,  Jofeph  aiant  fu  que  Marie  étoit  enceinte,  voulut  par 
un  principe  de  clémence  la  renvoyer  fans  éclat.  Mais  comme  il  rouloit  ce 
deiïein  dans  ion  efprit ,  un  Ange  l'avertit  que  ce  que  Marie  portoit  dans  fou 
fein  étoit  l'ouvrage  de  S.  Efprit,  &  lui  ordonna  de  prendre  Marie  pour  fa 
femme  &  de  donner  à  fon  enfant  le  nom  de  Jésus  ,  c'eit  à-dire,  Sauveur. 
Matth.  L  18,  19,  20-24. 

Cependant  Augufte  voulant  favoir  quelles  étoient  les  forces  de  l'Empire, 
ordonna  de  faire  ■  un  Dénombrement  général.  Comme  chacun  devoit  al- 
ler fè  faire  enregiftrer  dans  le  lieu  de  fa  naiifance ,  ainfi  qu'on  le  pratiquoit 
dans  ces  occafions  ;  Jofeph  étant  de  Bethléhem ,  s'y  rendit  avec  Marie.  Se 
trouvant  alors  à  fon  terme ,  2  elle  y  mit  au  monde  le  Seigneur ,  fuivant 
l'Oracle  du  Prophète  Michée.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  fî  grand  con- 
cours de  peuple  à  Bethléhem ,  que  Marie  ne  trouva  point  dans  l'hôtellerie 
d'endroit  plus  commode  qu'une  étable ,  où  elle  fit  d'une  crèche  le  berceau 
de  fon  enfant.  Luc  IL  4,  5.  Matth.  L  25-,  IL  i-f. 

La  nouvelle  de  la  naiifance  du  Sauveur  fut  aufîi-tôt  annoncée ,  aux  envi- 
rons, par  un  Anse  à  des  Bergers  qui  gardoient  leurs  troupeaux  pendant  la  nuit, 
&  elle  fut  en  même  tems  confirmée  par  les  acclamations  de  toute  l'Armée  cé- 
lefte.  Les  Bergers  coururent  d'abord  à  Bethléhem  ,  s'alfurer  par  leurs  propres 
yeux  de  ce  que  TAnge  leur  avoit  dit;  &  aiant  trouvé  l'enfant  dans  l'état  où  il 
le  leur  avoit  reprefenté,  ils  donnèrent  gloire  à  Dieu,  &  publièrent  par-tout  un 
f\  grand  événement.  Marie  cependant,  attentive  à  tout  ce  qui  fe  paflbit,  le 
gardoit  précieufement  dans  fa  mémoire  ôc  dans  fon  cœur.  Luc  II.  8-20. 

Je  sus-Chris  t  fut  circoncis  le  huitième  jour  félon  la  Loi,  &  appelle 
Jésus  félon  l'ordre  de  l'Ange.  Luc  IL  21. 

C'eft  à  peu  près  dans  ce  tems  que  quelques  Sages  d'Orient,  défignés  dans  leur 
pays  par  le  nom  de  Mages,  aiant  connu  par  une  Etoile,  ou  un  Phénomène  ex- 
traordinaire du  Ciel,  que  le  Roi  des  Jmfs  étoit  né,  vinrent  à  Jérufalem  pour 
l'adorer,  &  pour  lui  faire  des  préfens,  comme  on  en  faifoit  aux  Rois.  Toute 
la  ville  de  Jérufalem  en  fut  émue  :  fur- tout  Hérode  en  étant  allarmé  senquit 
des  Prêtres  &  des  Docteurs  dans  quel  lieu  devoit  naître  le  Mefîie.  Aiant  ap- 
pris que  c'étoit  à  Bethléhem,  il  fit  venir  les  Mages  en  fecret  pour  s'informer 
du  tems  auquel  l'Etoile  leur  avoit  paru.  L'Evangélifte  ne  rapporte  point  quel- 
le tut  leur  rèponlè  là-deflùs.  Mais  elle  paroît  affez  par  l'ordre  qu'il  donna  dans 
h  fuite,  de  maÛacrer  tous  les  enfans de  Bethléhem  depuis  l'âge  de  deux  ans,  & 
au  defïbus.    Il  commanda  en  même  tems  aux  Mages  d'aller  trouver  l'Enfant, 

fai- 

ï.  ÎLy  en  a  qui  croyent  que  ce  Dénombre-  2..  J.C  naquit  environ  fan  du  Monde  4000, 
ment  fe  fit  en  même  tems  par  tout  l'Empire  Tan  749  ou  750  de  la  fondation  de  Rome, 
Romain.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  le  40  ou  41.  de  l'Empire  d'Augufte,  le  53 
ce  fut  à  diverfes  fois,  &  que  celui-ci  le  bor-  ou  34  du  Règne  dtiérode  depuis  qu'il  prit 
na  à  la  fudée,  qui  fouvent  eft  appellëe  la  Ter-  pofïèffion  de  Jeruïàlem ,  &  le  36  eu  37  dep  ' 
re  dans  l'Ecriruïe.  qu'il  fut  déclaré  Roi  par  le  Sénat  de  Rome. 
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faifant  mine  de  le  vouloir  adorer  aufli ,  mais  cachant  le  deflèin  qu'il  avoit 
de  le  faire  mourir.  Ils  allèrent  donc  à  Bethléhem ,  conduits  par  l'Etoile  qui 
s'arrêta  au  lieu  où  étoit  Jésus.  Après  lui  avoir  rendu  leurs  hommages,, 
ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pays  par  un  autre  chemin  pour  éviter  la  fureur 
d'Hérode,  en  aiant  été  divine  aient  avertis.  Matth.  II.  x-12. 

On  peut  juger  que  ce  fut  environ  ce  tems-là  que  Jofeph  &  Marie  allèrent 
à  Jéruiàlem  pour  préfenter  l'enfant  au  Seigneur,  &  pour  pratiquer  ce  que 
la  Loi  ordonnoit  en  pareil  cas.  Il  y  avoit  à  Jéruiàlem  un  nommé  Siméon  ,, 
homme  jufte  &  craignant  Dieu ,  qui  attendoit  la  venue  du  Meffie  avec  une 
feinte  impatience.  Comme  il  avoit  été  averti  par  le  S.  Efprit  qu'il  ne  mour- 
roit  point  jufqu'à  ce  qu'il  eût  vu  l'Oint  du  Seigneur,,  c'eft-â-dire,  le  Meffie  £, 
étant  allé  dans  le  Temple  pendant  que  Jofeph  &  Marie  y  étoient ,  il  prit 
Jésus  entre  fes  bras,  &  bénit  Dieu  d'avoir  fi  fidèlement  accompli  fa  pixv 
meflè.  Il  combla  anffi  Jofeph  &  Marie  de  bénédi&ions,  &  leur  fît  en  mê- 
me tems,  par  l'Efprit  Prophétique  dont  il  étoit  animé,  une  Hifloire  abré- 
gée de  ce  qui  devoit  arriver  à  J.  C.  Luc  II.  22-24. 

'  II  y  avoit  aulîi  à  Jéruiàlem  une  Veuve  nommée  Anne,  de  la  Tribu  d'A]ferr 
âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  à.qui  Dieu  avoit  accordé  le  don  de  Prophétie! 
Cette  femme  pieuïe  qui  étoit  prefque  toujours  dans  le  Temple  s'y  étant  trou- 
vée dans  cette  conjon&ure,  fe  mit  à,  bénir  le  Seigneur  Jésus  ,  &  elle  parioit. 
de  lui  a  tous  ceux  qui  faifoient  profeiîion  d'attendre  le  Meffie.  I  Luc  II.  36-38. 

Auffi-tôt  après,  Jofeph  &  Marie,  avertis  par  un  Ange  qu'Hérode  confpiroit 
contre  la  vie  de  Jésus  ,  partirent  de  nuit  pour  aller  en  Egypte,  où,  félon  l'ordre 
du  même  Ange,  ils  demeurèrent  jufqu'à  la  mort  de  ce  Tyran.  Matth. II.  13. 

Cependant  Hérode ,  après  avoir  attendu  inutilement  les  Mages  durant  quel- 
ques jours,  fe  mit  en  fureur  de  voir  fes  mauvais  deûeins  éludés  par  leur  re- 
traite clandeftine.  Ce  Prince  foupçonneux  &  cruel  craignant  que  Jésus 
ne  fût  caché  quelque  part  à  Bethléhem,,  envoya  maffacrer  tous  les  enfans  de 
cette  ville,  depuis  l'âge  de  deux  ans  &  au  deilous,  fuivant  la  réponfe  des 
Mages,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Comme  l'Etoile  pouvoit  avoir  paru  quelque 
tems  avant  la  nauTance  de  J.  C,  Hérode  prit  ainfl  fes  mefures  afin  que  fa 
cruauté  ne  fût  pas  trompée. 

Ce  maflàcre  précéda,  de  peu  fa  mort,  qui  arriva  à  Jéricho  l'an  trente-quatre 
ou  trente- feptième  de  fon  Règne  %  à  l'âge  d'environ  ibixante  dix-ans.  Il  avoit 
partagé,  avant  que  de  mourir,,  fes  Etats  entre  fes  fils  &  fa  feeur  Salomé,  laifîànt 
par  Ion  Teftament  Archela'ùs  pour  fucceflèur  au  Royaume  qui  comprenoit  la 
Judée,  la  Samarie,  &  i'Idumée.  Il  donna  la  Galilée  &  laPerée  à  Hérode  Anttpas 
lous  le  titre  àzTétrarchie,  à  Philippe  la  Bathanée,  la  Trachomtt  &  Y  Amanite 
fous  le  même  titre,  &  à~Salomé  quelques  villes  &  une  fbmme  confîdérable  d'ar- 
gent. Jofeph  Ant.L.XVIL  c.  8.  Ce  Teftament  devoit  être  confirmé  par  Augufte. 

Aulli-tôt  après  la  mort  d'Hérode,  Jofeph  &  Marie  en  étant  avertis  par  un  An- 
ge, retournèrent  avec  Jésus  mPays  d'Ifrach  Mais  aiant  apris  qûArchelaûs 

rè- 
1.  Cet  endroit  infinue  que  tout  Je  monde-      2.  On  a  remarqué  ci-defïus  qu'on  compte 
n'étoit  pas  dans  ces   difpolîtions.     11  y  avoit    différemment  le  commencement  du   Règne 
par  exemple  des  Saducéens ,   qu'on  prétend    d'Hérode. 
qui  fiattoient  Hérode  d'être  le  Meflie, 
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tègnoit  en  Judée  en  la  place  d'Hérode,  ils  n'oférent  y  aller,  n'ignorant  pas  •- 
fans  doute,  l'humeur  tyrannique  de  ce  Prince:  l'Ange  les  avertit  même  de 
fe  retirer  en  Galilée,  &  de  s'habituer  à  Nazareth,  où  ]  es  us  fit  fon  fejour 
ordinaire  jufqu  a  l'âge  d'environ  trente  ans. 
Après  qu'Archélaûs  eut  fait  faire  de  magnifiques  funérailles  à  fon  Pète  Serran*. 
Jofeph       porter  fon  corps  au  Château  d'Hérodwm  qu'Hérode  avoit  fait  bâtir ,  &  où  il  a- 
xn/q'  <    vo^  adonné  qu'on  l'enfevelît ,  il  retourna  à  Jérufalem.  Yaiant  paifé  fept  jours 
XVII.  10.  en  deuil  fel°n  *a  coutume,  il  entra  dans  le  Temple  &  y  tut  proclamé  Roi  avec 
'  les  applaudiffemens  de  tout  le  Peuple.,  à  qui  il  rit  de  grandes  promenés ,  accor- 
dant même  toutes  les  grâces  qu'on  lui  demanda  dans  cette  occafion.  Ilrefufa  le 
titre  de  Roi,  jufqu  à  ce  qu'il  y  fût  confirmé  par  l'Empereur.  Malgré  ces  belles 
apparences  réciproques,  il  arriva  bientôt  une  (édition.   Quelques  zéiés  d'entre 
les  Juifs  profitant  de  la  maladie  d'Hérode  avoient  enlevé  l'aigle  d'or  que  ce  Prin- 
ce avoit  fait  placer  à  la  grande  porte  du  Temple.  Comme  Hérode  avoit  fait  brû- 
ler vifs  les  principaux  auteurs  de  cette  entreprife,  leurs  amis  voulant  venger  leur 
mort,  demandèrent  le  fupplice  de  quelques-uns  de  ceux  qui  y  avoient  trempé. 
Archélaiis  aiant  vainement  tenté  de  les  appaifèr ,  envoya  vers  la  Fête  de  Pâques 
autour  du  Temple  un  Corps  de  Cavalerie  qui  patïà  trois  mille  hommes  au  fil  de 
JofeDhAn-  lepée,  le  refte  aiant  pris  la  fuite  dans  les  montagnes.  Ce  qui  rendit  fon  gouver- 
tiq.  XVII.  nement  fiodieux,que  les  Juifs  envoyèrent  quelque  tems  après  des  Députés  pour 
C1ï"        demander  qu'il  leur  fût  permis  de  vivre  félon  leur  Loi,  fous  la  protection  des 
Magiltrats  Romains,  fans  être  aflùjettis  à  l'autorité  Royale.  En  effet,  l'Em- 
pereur ne  donna  à  Archélaiis  que  le  titre  d'Ethnarque ,  lui  promettant  celui 
de  Roi,  s'il  s'en  rendoit  digne.  Il  ne  profita  ni  de  cette  mortification,  ni  de 
La  dixiè-  cct  avis ,  puifquc  quelques  années  après  il  fe  fit  reléguer  â  Vienne  en  Dauphiné 
Rèzne.      Pour  ^a  Tyrannie ,  fur  les  plaintes  graves  que  les  Juifs  portèrent  contre  lui. 

On  voit  par-là  que  les  frayeurs  de  Jofeph  &  de  Marie  n'étoient  pas  vaines. 
On  a  dit  ailleurs  qu'après  l'exil  d' Archélaiis  lajudée  avec  la  Samarie  &  i'Idumée* 
fut  réduite  en  Province  &  attachée  à  celle  de  Syrie,  dont  Sulpitius  £>uirmus  étoit 
alors  Gouverneur.  On  donna  pourtant  à  la  Judée  des  Procurateurs  qui  étoient 
au  delfous  du  Gouverneur.  Le  premier  de  ces  Procurateurs ,  ou  Préfïdens 
fut  Coponias  Chevalier  Romain.    Ce  fut  lui  qui  avec  Sulpitius  Quirinus  fut 
chargé  de  faire  un  Dénombrement  de  tous  les  habitans  des  Etats  d'Archéiaùs 
&  de  la  Syrie,  avec  eftimation  de  leurs  biens.  C'eft  ce  Dénombrement  dont 
Luc  II.  i:  S.  Luc  dit  qu'il  n'arriva  que  depuis  celui  qui  fe  fit  à  la  naiflance  du  Sauveur. 
3-  D'abord  les  Juifs  furent  fort  alarmés  dune  eftimation  de  biens  qui  ne  ten- 

doit  qu'à  les  aflujetir  à  des  impôts.  Cependant  par  le  confeil  du  Souverain- 
Pontife  Joaz,ar  ils  y  acquiefcérent,  mais  non  pas  généralement.  Car  il  s'éleva 
Ad  V  xi  alors  un  certain  y  W^i  Gaulanite  £,ou  G aliléen,  qui  aflbciédun  Pharifien  nom- 
mcSadock  remplirent  le  Pays  de  meurtres  &  de  brigandages,  fous  prétexte  de 
vanger  la  liberté  publique  &  la  Religion.  Cette  fédition  ne  fut  pas  tellement 
aflbupie  d'abord  qu'elle  ne  fe  réveillât  fouvent,  &  qu  elle  ne  jettât  les  fèmences 
de  la  ruine  de  la  Judée,  qui  y  travailloit  elle-même  par  des  faciions  continuelles. 
Cependant  Jésus  croifïbit  en  ftature  &  en  fageffe.    Dès  l'âge  de  douze 

ans 
i.  On  prétend  que  la  Gaulanite  étoit  fon  Pays,  &  la  Galilée  le  lieu  de  fon  féjourj 
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ans  il  fît  connoitre  par  un  trait  tout  divin  qu'il  fentoit  fa  vocation.  Il  avoit 
accompagné  jofeph  &  Marie  à  Jémfalem  pour  y  célébrer  la  Pâque.  Quand 
h  folcnnité  fut  finie,  les  parens  s'en  retournèrent  en  Galilée,  croyant  avoir 
Jésus  dans  leur  troupe.  Mais  rongé  du  zèle  de  la  MaifondeDicu,ilétoit 
refté  à  Jémfalem  pour  donner  des  préludes  de  ce  qu'il  devoir  faire  un  jour, 
jofeph  &  Marie  sétant  apperçus  de  fon  abfcnce,  retournèrent  fur  leurs  pas 
pour  le  chercher ,  &  le  trouvèrent  occupé  dans  un  appartement  du  Temple 
à  écouter  les  Dofteurs,  à  les  interroger  &  à  répondre  à  leurs  queftions  avec 
une  fageflè  dont  tout  le  monde  étoit  ravi.  Content  d'en  avoir  donné  cet 
échantillon,  il  revint  avec  eux  &  leur  étoit  fournis.  Luc  IL  41-52. 

Quelques  années  après,  Augufîe  mourut  à  Noie  âgé  d'environ  foixante  &     Jofeph. 
feize  ans,  après  en  avoir  régné  cinquante-fept.    Il  eut  pour  Succeflèur  Ti-  ^R- 
bère,  qu'il  s'étoit  déjà  aflôcié  à  l'Empire  quelque  rems  auparavant.  Cet  Em-      L'an  3" 
percur  envoya  pour  gouverner  la  Judée  faleriusGratus,  qui  diipofant  à  fon  XVIII.  de 
gré  de  la  Souveraine-  Sacrificature,  comme  avoient  fait  Hérode  &  les  Pro-  Jéfus-  ' 
curateurs  précédens,  Iota  à  Anams  '  pour  la  donner  à  Ifmael,  qu'il  en  dé-  Chrift< 
pouilla  un  an  après,  pour  en  revêtir  Jofeph  Caïphe  beau-père  d'Ananus,  & 
connu  par  l'Hiitoire  de  l'Evangile.  Valerius  Gratus  eut  pour  Succeflèur  Pon- 
ce Pilate, qui  gouverna,  ou  plutôt,  qui  tyrannifa  la  Judée  pendant  dix  ans. 

Lan  quinzième  de  Tibère,  Jean  Baptifte  Précurieur  de  Jésus- Christ     jokph 
fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  la  pénitence  aux  Juifs,  leur  annoncer  l'ap-  Antiq. 
proche  du  Royaume  des  Çieux,  celt-à-dire,  la  venue  du  Meflîe,&  baptifér  XVIII.  7. 
ceux  qui  fe  convertiflbient.  11  s'acquittoit  de  cet  emploi  fur  les  bords  du  Jour- 
dain. Matth.  III.  Marc  I.  Luc  III.  Comme  on  attendoit  alors  le  Meiîie  par- 
mi  ks  Juifs,  oncouroiten  foule  à  fon  Baptême,  peut-être  dans  la  penféc 
qu'il  l'étoit.  Il  s'y  trouva  des  Pharificns  &  des  Sadducéens,dant  il  compara  les  Matth.  U% 
maximes  &  la  conduite  au  venin  des  vipères,  les  exhortant  à  changer  de  vie,  7- 10, 
s'ils  vouloient  que  le  Baptême  leur  fût  iàlutaire, &  les  menaçant  même  d'une 
perte  prochaine ,  s'ils  ne  fe  convertiflbient.  A  l'égard  des  Péagers  &  des  Sol- 
dats ,  il  ne  prelcrivit  rien  aux  premiers,  linon  de  n'exiger  rien  au-delà  de  leurs 
ordres ,  &  aux  autres  de  n'ufer  d'extoriion  ni  de  fraude ,  &  de  fe  contenter 
de  leur  fokie.-LuclII.  12,  13, 14.  Cependant  les  Principaux  de  la  Nation  vo- 
yant que  tout  le  monde  fe  faiibit  baptiler,  ils  députèrent  à  Jean  des  Sacrificateurs 
&  des  Lévites  pour  favoir  s'il  étoit  le  Chrift?  ou  £//>,  ouquelque  autre  Prophète  : 
il  déclara  qu'il  n'étoit  ni  le  Chrift,  ni  Elie,  ni  aucun  des  anciens  Prophètes, 
mais  qu'il  étoit  h  voix  de  celui  qui  crie  au  Defert;  &  que  pour  lui,  ilnebapti- 
foit  que  d'eau,  mais  en  même  rems  il  défignoit  en  termes  généraux  un  autre 
perfonnage  plus  puiflànt  qui  devoit  venir  après  lui,  &  qui  baptiferoit  du  S. 
.Eiprit  &  de  feu,  fans  nommer  Jésus,  qu'il  ne  connoifloit  pas  encore  per- 
fonnellement.  Matth.  III.  11,  12.  Marc  I.  7.  Luc  III.  1-17.  Jean  I.  1 5"-28. 
Comme  tout  le  monde  fe  faiibit  baptiferpar  Jean,  Jésus  pourautoriîerce 
Baptême  &  pour  édifier  les  Juifs,  voulut  aufli  fc  faire  baptifer,  quoiqu'étant  la 
Sainteté  même,  il  n'en  eût  aucun  befoin.  Jean  Baptifte,  qui  fans  doute  le  connut 
alors  pour  le  Meflie  par  l'efprit  Prophétique,  témoigna  d'abord  de  la  répugnan- 
ce 
1  On  croit  que'.c'eft  le  Souverain. Pontife  Atntt  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile. 
TomeI.  hh 
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ce  à  baptifcr  celui  qu'il  avoit  déclaré  lui  être  extrêmement  fupérieur.     Mais 
fe  rendant  au  motif  cjue  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  lui  en  allégua ,  il  lui  adminiftra 
le  Baptême.  Au  ibrtir  du  Jourdain,  l'Efprit  descendit  liir  Jésus  en  forme 
de  Colombo,  &  une  voix  du  Ciel  le  déclara  le  Fils  de  Dieu.  Matth. III.  1 3- 
17.  Marc  I.  9,  10,  11.  Luc  III.  21,  22. 
Ce  fut  alors  que  Jes  us-Christ  commença  fon  Miniftère  à  l'âge  d'environ 
XXX^de  trente  ans,  qui  étoit  celui  où,  félon  la  Loi,  les  Sacrificateurs  entroient  en  char- 
}.  C.         ge.  Luc  III.  23.  Aiant  donc  quitté  le  Jourdain,  il  fut  mené  par  l'Efprit dans 
un  lieu  folitairc,  comme  pour  fe  préparer  à  ces  divines  fondions  :  après  y  avoir 
jeûné,  à  l'exemple  de  Moïic  fur  la  montagne  de  Sinaï,  quarante  jours  &  quaran- 
te  nuits, il  felentit  prcffédelafaim.Matt.IV.  1,  2. Marc 1. 1 2, 13. Luc IV.  1,2. 
Le  Démon  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  le  tenter  diverfement.  D'abord 
le  Tentateur  lui  dit  que  s'il  étoit  le  Fils  de  Dieu,  il  n  avoit  qu'à  commander 
que  les  pierres  devinfïent  du  pain.  Le  Divin  Sauveur  rejettant  ce  confeil  ar- 
tificieux, répondit  que  Dieu  pouvoit,a  fa  volonté,  employer  des  moyens  ex- 
traordinaires pour  la  nourriture  des  Hommes.  Matth.  IV.  4.  Luc  IV. 4.  En- 
fuite  le  Démon  mena  J  es  us- Christ  au  haut  du  Temple ,  &  fe  iervant 
Pf.  XCL  artifkkufement  d'un  pafTage  d'un  Pfeaume,  il  luipropofade  le  jetter  en  bas  de 
1 1-  ce  précipice,  pour  prouver  qu'il  étoit  le  F  pis  de  Dieu.  Mais  J  E  s  u  s-C  hrist 

Deut-  VI.  repoufià  la  Tentation,  en  alléguant  un  autre  pafTage  de  l'Ecriture, où  il  cfl 
7-6'  défendu  de  tenter  Dieu.  Le  Démon ,  confus  du  mauvais  fuccès  de  les  tenta- 

tives, employa  un  autre  genre  d'épreuve.  Il  mena  J  e  s  u  s-C  hrist  fur  une 
haute  montagne,  d'où  lui  montrant  comme  en  échantillon  toutes  les  richef- 
fes  &  toute  la  gloire  du  monde,  il  les  lui  promit,  pourvu  qu'il  voulût  l'ado- 
rer. Luc  IV.  f,  6, 7, 8.  Jes  us-Chris  t  rejettant  cette  offre  avec  indigna- 
tion: Tu  adoreras  7  dit-ti ,  le  Seigneur  ton  Dieu.  Luc  IV.  f,  8.  Le  Démon  s'é- 
,.  tant  retiré,  au  moins  pour  un  tems,  Jes  us-Christ  qui  étoit  là  au  milieu  des  bê- 
tes farouches,  fut  fervi  par  les  Anges.  Matth.  IV.  1 J .  Marc  I.  1  3.  Luc  IV.  1 3. 
Jésus  étant  de  retour  au  Jourdain,  Jean  Baptifte  lui  rendit  divers  témoi- 
gnages. Un  jour  il  déclara  publiquement  que  c'étok  X Agneau,  de  Dieu,  Ôc 
celui  dont  il  avoit  dit ,  il  en  vient  un  après  moi  qui  efi  plus  grand  que  moi  ; 
que  d'abord  il  ne  le  connoifloit  pas,  mais  qu'aiant  été  cjivmement  averti  % 
que  le  perfonnage  fur  lequel  il  verroit  defeendre  le  S.  Efprit  étoit  celui  qui 
baptiferoit  $  Efprit ,  il  l'avoit  reconnu  à  ce  caractère. 

Le  lendemain  aiant  rendu  le  même  témoignage  en  préfènee  de  deux  de  fes 
Drfeiplesy  ils  fuivirent  au  ili-tôt  Jésus.  L'un  d'eux  étoit  André  frère  de  Si- 
mon, l'autre  neft  j?as  nommé.  Pierre  aiant  appris  d'André  que  J  esus  étoit 
le  Meffie,  ils  allèrent  te  trouver,  &  il  dit  à  Simon  que  déformais  il  fèroit 
nommé  Pierre.  Jean  1. 3^-42.  Ceci  doit  s'être  pane  aux  environs  du  Jourdain. 
Le  jour  fuivant,  Jésus-  allant  en  Galilée ,  il  rit  de  nouveaux  Diiciples, 
dont  le  premier  étoit  Philippe  habitant  de  Bethfaïde,  auilt-bien  qu'André  & 
Pierre.  L'autre  étoit  Nathanaei ,  qui  fembla  douter  d'abord  que  J  es  u  s  fût 
1e  Meffie,  parce  qu'il  étoit de  Galilée,  Province  mépriféepar  les  Juifs.  Mais 
il  fut  convaincu  de  la  vérité  du  rapport  de  Philippe,  par  le  caractère  de  Divi- 
nité  qu'il  reconnut  dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  le  Seigneur.  Jean  1.44-52. 
Quelques  jours  apt&  fe  trouvant  àCana  ville  de  Galilée,  il  y  fut  invité  a 

des. 
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des  Noces  avec  Marie  &  ce  qu'il  avoit  alors  de  Difciples.  Le  vin  étant  venu 
a  manquer,  Marie,  qui  n'ignoroit  pas  le  pouvoir  furnaturel  dont  Ton  fiis  é- 
toit  revêtu,  crut  devoir  l'en  avertir,  pour  l'engager  fans  doute  à  faire  un  mi- 
racle dans  cette  occafion.  Jésus  acquiefça  à  fon  defir ,  non  fans  lui  repré- 
fenter  allez  fortement ,  que  Con  zèle  étoit  prématuré.  Ce  fut  là  qu'il  fit  le 
premier  miracle  d'éclat,  en  changeant  l'eau  en  vin  j  ce  qui  fortifia  beaucoup  la 
toi  des  Difciples.  Jean  IL  1 1.  Il  alla  de  là  à  Capernaùm,  où  il  ne  fit  pas 
un  long  féjour,  parce  que  la  Fête  de  Pâque  approchoit.  Jean  II.  12. 

Il  paila  donc  en  Judée,  pour  aller  célébrer  à  Jérufalem  là  première  Pàque  de-  prémière 
puis  Ion  Baptême,  Là  il  témoigna  fon  zèle  pour  la  Maifon  de  Dieu,  &  en  même  Pâque  dç 
tems  fon  autorité,  en  chaflant  du  Temple  les  gens  qui  vendoient  des  vidimes,  &  J-  G  de- 
qui  changeoient  l'argent  des 'Etrangers  en  monnoie  du  Pays,  quoique  ce  né-  Ruis  lon 
goce  ne  fe  fît  que  dans  quelque  partie  extérieure  du  Temple.  Les  Difciples  i3a^temea 
le  reflbuvinrent  alors  de  cette  parole  du  Plcaume,  Le  z,èle  pour  ta  Maifon. 
yria  rongé.  Mais  les  Juifs  qui  ne  jugeoient  pas  qu'aucun  autre  qu'un  Prophète  pût 
prendre  cette  iiberté,  lui  demandèrent  un  miracle  ppur  la  juftifier.  AlorsjEsus 
leur  dit,  Vous  abbattrcz.ee  Temple-ci,  &  dans  trois  jours  je  le  relèverai.  Cetoit 
de  lui-même  qu'il  vouioit  parler,  fous  l'emblème  du  Temple ,  pour  indiquer 
fa  mort  &  fa  rcfurre&ion  ;  mais  les  Juifs  prenant  fes  paroles  à  la  lettre,  y  trou- 
vèrent de  l'abfurdité.  Jean  II.  14-22.  Il  fit  encore  dans  cette  conjoncture  plu- 
fieurs miracles,  qui  convertirent  beaucoup  de  gens.  Cependant  il  ne  fe  fioit  point 
aux  Juifs,  parce  qu'il  les  connoiflbit  tous,  &  qu'il  n  avoit  pas  befoin  que  per- 
fonne  lui  rendît  témoignage  de  ce  qui  fe  patte  dans  îriomme.  Jean  II.  2  3,  2  4,2  5; 
'  11  y  avoit  en  ce  tems-là  à  Jérufalem  un  Pharifien  nommé  Nicodème,  qui  aiant 
vu  plufieurs  miracles  de  Jes us-Christ,  en  avoit  été  frappé.    Mais  n'ofànt 
pas  fe  déclarer  ouvertement,  il  vint  trouver  Jésus  lanuit,  &  lui  confcflàque 
faifant  les  miracles  qu'il  failbit,  il  étoit  impofîible  qu'il  ne  fut  pas  envoyé  de 
Dieu.  Là-deûus  le  Seigneur ,  comme  pour  cenfurer  indirectement  fa  timidité, 
lui  déclara  que  pour  avoir  part  au  Royaume  des  Cieux ,  il  falloit  changer  de  Premier 
maximes  &  de  vie,  &  devenir  un  homme  tout  nouveau.  Ce  Docteur,  qui  pour-  Sermon 
tant  ne  devoit  pas  ignorer,  que  dans  le  ftile  des  Juifs,  les  Profélytes  étoient  de  J'  C* 
regardés  comme  des  hommes  nouveaux,  &  qu'ils  ne  dévoient  plusavoirde  liai- 
fons  charnelles,  n'entendit  pas  néanmoins  d'abord  la  penfée  de  Jes  us-Christ. 
Il  la  lui  expliqua  plus  amplement  en  lui  déclarant ,  qu  aiant  été  envoyé  pour 
fàcrifier  fa  vie  au  tàlutdu  Genre  humain,  quiconque  croirait  en  lui,  /ouïrait  de 
l'immortalité  bienheureufe ,  au-lieu  qu'une  condamnation  éternelle  ferait  le 
partage  des  incrédules.  On  peut  mettre  ce  difeours  entre  les  premiers  Sermons 
de  Jesus-Christ,  qui  nous  aient  été  contèrvés.    Comme  il  fè  méfioit  des 
J  uifs ,  &  fur  tout  de  ceux  de  J  érufàlcm ,  il  alla  dans  un  autre  endroit  de  la  Judée 
où  il  lit  plufieurs  converfions ,  &  où  fes  Difciples  baptiférent  beaucoup  de  mon- 
de ' ,  pendant  que  )  ean  baptifoit  de  fon  côté  à  Bnon  près  de  Salim.  Jean  III.  2  2* 
Là-deflusii  s'éleva  unedifpute  entre  les  Difciples  de  Jean  Baptifte  &  les  Juifs, 
favoir  lequel  devoit  être  préféré,  du  Baptême  de  Jean,  ou  de  celui  de  J.  C.  S'é- 

tant 

1.  S.  Jean  dit  III.  22.  que  J.  C.  baptifoiti  mais  c'eft  un  Hébraïfrae,  expliqué  par  S. 
Jean  lui-même  ;  IV.  1 9  2.  r 
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.  tant  adrefles  à  Jean  pour  décider  la  queftion ,  il  le  fit  à  la  aloirc  de  T  C 
déclarant  encore  une  fois ,  qu'il  étoit  le  Me  {lie  envoyé  de  Dieu  pour  le  Sa* 
lut  des  hommes 5  &  que  pour  lui,  il  netoit  que  Ton  Miniftre.  Jean  III  2  ï-26 
Ici  finit  le  Miniftère  de  Jean  Baptifte,  VMCcquHi'rodeAntipas,dms\eP: ivâ 
duquel  il  baptiibit,  le.  fit  mettre  en  prifon  à  cette  occafion.  Ce  Prince  avoit 
époufé  Hérodiade  femme  de  Philippe  Ion  frère  encore  vivant ,  contre  la  déren- 
fe  expreflè  de  la  Loi.  Jean  Baptifte  l'aiant  repris  de  ce  crime,  &  de  plufïeurs 
antres,  avec  Ion  intrépidité  ordinaire,  il  le  fit  mettre  en  prifon'.  Matt.lV.i21 
.      Marc  VI.  17.  Luc  111. 19, 20.  Il  y  a  des  Savans  qui  croyent  que  Jean  Baptifte 
avoit  déjà  été  mis  en  prifon  par  le  GrapdConfeil  des  juifs,  peu  de  tems  après  le 
Baptême  de  J.  C.  Quoiqu'il  ne  Ibit  point  parlé  formellement  de  cette  premiè- 
re prifon  dans  l'Evangi!e,on  y  trouve  pourtant  déschofes  qui  femblent  appuyer 
cette  conje&ure,  qui  certainement  mérite  attention.     1.  S.  Matthieu  dès  Je 
Chapitre  IV.  immédiatement  après  avoir  fait  l'Hiftoirede  la  Tentation   parle 
d'un  emprifonnement  de  Jean  Baptifte ,  qui  obligea  J.  C.  à  aller  en  Galilée' 
Matth.  IV.  1 1 .  S.  Marc  dif  la  même  choie  &  dans  le  même  ordre  Marc  1  1 4," 
Slls'agitfoit  là  de  1  emprifonnement  de  Jean  Baptifte  par  Hérode  Antipas'  qui 
étoit  Tétrarque  de  Galilée,  pourquoi  Jésus- Christ  auroit-il  quitte  la?  Ju- 
dée, pour  fe  retirer  dans  le  Pays  d'un  Prince  qui  avoit  emprifonné  fon  Pré- 
curièur?  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  qu'il  s'a»it  d'un  empriionnernent 
en  Judée.  Dans  ce  même  endroit  où  S.  Matthieu  parle  de  la  prifon  de  Ican 
Baptifte ,  il  dit  que  depuis  ce  tcms-là  Je  su  s- Christ  commença  à  prêcher 
Certainement  il  y  avoit  longtems  qu'il  prêchoit,  lorsqu'Hérodc  Antipas  fit 
mettre  Jean  Baptifte  dans  les  liens.  Dailieurs  le  commencement  du  Miniftère 
Ad  la-    de  J* C  cft  marclué  dans  lc  Livre  des  Ades ,  depuis  qu'il  fut  baptiie  par  lean 
MV  I7"  2*  U  efï  cnœ*e  dair  PaL;le  Livre  des  Ades,  que  le  Grand -Confeil  étoit  en 
Z  Partie  comPofe  de  Phanficns,  &  de  Sadducéens,  dont  les  Seétcs  avoientété 

XXIII.  8.  tort  rudement  traitées  par  Jean  Baptifte,  comme  on  l'a  vu  ci-defîiis  Y  a  t-il 
apparence  que  des  gensauih  accrédités  &  auili  violéns,  euûènt  ibuffert  im- 
punément une  aulli  âpre  réprimande,  qui  fut  même  accompagnée  de  me 
naces?  Lorfque  le  Grand  Confeil  envoya  des  Sacrificateurs  <k%s  Lévites 
pour  favoir  quel  étoit  le  Caradère  de  Jean  Baptifte,  il  déclara  qu'il  netoit 
ni  le  Chrift ,  ni  Elie,  ni  aucun  des  anciens  Prophètes.  Comme  les  luifsnc 
favoient  point  que  le  Meïîie  dût  avoir  un  Précurieur ,  il  n'y  avoit  rien  de  plus 


Matth.XI. 
18. 


homme  poflédé  du  Démon.  Elt-il  vrailèmblable°que  le  regardant  fous  une 

ideeauili  atrreuie,  ils  leuflent  longtems laillë  dogmatilèr  tranquillement?  II 

Marrh        y  a  Plus  :,  J'  C  F*1™*  <*e  Jean  Baptifte  fous  la  perlonne  àCElte  9  dit  que 'les 

XVILia.  juiisne  lont  point  connu,  mais  qu'ils  l'ont  traité  comme  ils  ont  voulu,  & 

a/-  i°n  '^  c^^én:ent  que  ce  fut  à  thas  Roi  d'Arabie,  dont  Hérode  Agrippa  'a? 

Machuon  Place  forte  dans  la  Peree-  mais  il  voit  répudié  la  fille.   Lami,  Appar   Genfr   l 

y  a  dq  Savars  qui  croyent  que  ce  fut  ailleurs,  302.    Cela  efc  indifférent.  '       *r'  l 

parte  que  Machtrcn  appaitenoit  alors  à  Are- 
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qu'ils  en  uferoient  de  même  à  legard  du  Fils  de  l'homme.  C'cft  la  moindre  Lami  Ap- 
chofè  qu'on  puiflè  entendre  par-là; qu'un  emprifonnement.  Enfin  ,en  admet-  far.ckrom 
tant  le  premier  cmprilonncment  de  Jean  Baptiftc,  on  n'eft  point  obligé  à  (up-  f?rt-?- 
pofer  de  fi  grandes  anticipations  dans  S.  Matthieu,  &  à  fauter,  par  exemple,  CaP-8- 
huit  Chapitres  de  fon  Evangile,  pour  joindre  le  Vf.  n.  du  Chap.  IV.au.vC 
i.  du  Ch.  XIV.,  parce  que  tout  ce  qui  cft  raconté  dans  ces  huit  Chapitres 
fera  arrivé  depuis  la  prémièr#prifon.  Cependant, comme  ce  ne  font-là  que 
des  vrailemblances,  on  laiÛc  à  chacun  la  liberté  d'en  juger,  &  fans  prendre 
une  route  toute  fingulière,  on  continuera  à  fuivre  la  plus  commune. 

Les  grandes  converfioiis  que  faiioit  J.  C.  allarmant  les  Pharifïens,  il  quitta  Second 
la  Judée  pour  retourner  en  Galilée.  Comme  il  falloir  palier  par  la  Samarie,  il  Voyage  ds 
arriva  à  Sichem,  ou  Sichar,  l'une  des  Villes  de  cette  Province ,  où  Ce  trou-  i,Ç;,en 
vaut  fatigué ,  il  s'allie  fur  le  bord  d'un  puits ,  qu'on  appelloit  le  Puits  de  Jacob.   °al,lee* 
S'étant  trouvé  là  une  femme  de  la  Ville,  qui  y  venoit  puifer  de  l'eau,  Jésus 
lui  en  demanda.  A  cette  occafion ,  il  eut  avec  elle  un  entretien ,  par  lequel 
elle  connut,  qu'il  étoit  non-feulement  Prophète,  mais  le  Meffie  promis.  Cet- 
te femme  toute  remplie  d'admiration ,  en  alla  d'abord  annoncer  la  nouvelle' 
à  Tes  Compatriotes,  qui  voulant  entendre  de  la  bouche  de  J.  C.  lui-même 
des  chofes  fi  merveilleufes,  allèrent  l'inviter  à  venir  dans  leur  Ville  fec  qu'il 
leur  accorda.  Il  y  parla  deux  jours,  pendant  lequel  terns,  il  leur  annonça  avec 
fticcès  le  Royaume  de  Dieu.  Il  eft  remarquable  que  Jésus  dit  ouvertement  en. 
Samarie  qu'il  étoit  leMeffie,  ce  qu'il  n'avoit  point  fait  en  Judée.  Jean  IV.  1-4,2. 

Continuant  fa  route  en  Galilée ,  il  enlèignoit  dans  les  Synagogues ,  &  y 
étoit  applaudi  du  plus  grand  nombre.  Marc  1. 14, 1 5-.  Luc  IV.  14, 1  f.  Etant 
allé  à  Nazareth,  où  il  avoit  été  élevé,  il  entra  dans  la  Synagogue, où,  çom-  Cetoit  l'â- 
me on  avoit  accoutumé  de  le  pratiquer  à  l'égard  des  Docteurs,  on  lui  pré-  près-midi, 
lenta  à  lire  quelque  endroit  des  Prophètes.  Le  paffage  qu'on  devoit  lire  alors   ff  on  n£ 
étoit  celui  du  Chap.  LXI.  d'Efaïe ,  Où  il  eft  dit  :  L'Efprit  du.  Seigneur  ejl  fur  JanskES*. 
mi3  c  eft  pour  cela  qu'il  ma  oint  Q-c.  J..C.  s'appliqua  cet  Oracle  à  lui-même,,  le  matin01 
quoiqu'en  termes  généraux,    leur. dilànt  qu'il  s'accomplifibit  à  leurs  yeux. 
Tous  les  habitans  de  Nazareth  .en  furent  frappés  d'admiration;  mais  ne  pou- 
vant accorder  une  Doctrine  R  admirable ,  ils  fembioient  flotter  entre  la  foi 
&  l'incréduhté.  Ce  qui  engagea  J.  C.  à  leur  faire  des  reproches  fi  piquans, 
qu'ils  l'auroient  précipité  du  haut  en  bas  de  leur  montagne ,  s'il  n'eut  échapé 
in iracu seulement  de  leurs  mains.  Luc  IV.  16-70. 

De  Nazareth,  il  alla  à  Cana,  où  il  avoit  changé  l'eau,  en  vin:  Ts'y  trou-.  -  ▼ 

va  un  Officier  delà  Cour  ■  cTHérode ,  qui  avoit  ion  fils  malade  à  la  mort  à 
Capemaùm.  Cet  Officier  pria  Jésus  d'y  venir  pour  guérir  fon  fils.  Con> 
me  le  principal  but  du  Sauveur  n'étoit  pas  de  guérir  des  malades,  mais  de 
fauver  les  âmes,  il  reprocha  d'abord  à  cet  homme  l'incrédulité  générale  de 

fe  ren- 


.îernaum. 
qu'il  fit  à  Cam.  Jean  IV.  4,6- 5-4* 

La  mauvailè  difpofition  des  habita r<*  de  Nazareth  jointe  a  d'autres  raifons 

engagea].  C.  à  choifir  pour  fon  féjoi    ordinaire  Capemaùm  ^  Ville  maritime 

iùr  les  confins  de  Zabulon  &  de  Nepiitali,  d'où  il  pouvoit  commodément 

h  h  3  prê- 
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prêcher  aux  environs  du  Lac  de  Généfareth.  Là  il  enièignoit ,  non  par  la  tra- 
dition, comme  les  Saïbes,  mais  avec  autorité,  comme  étant  immédiate- 
ment  envoyé  de  Dieu.  Matth.  IV.  1316.  Marc  I.  21 ,  22.  Luc  IV.  31,  32. 
On  jour  qu'il  étoit  dans  la  Synagogue  de  cette  Ville,  on  lui  préfenta  un 
Poflédé  pour  le  délivrer.  Le  Démon  qui  agitoit  cet  homme,  rcconnoiflànt 
J.  C.  pour  le  Meflle,  le  prioit  de  ne  le  pas  chaiïèr.  Mais  J  ic  s  us,  qui  n'a  - 
voit  pas  befoin  de  ce  témoignage ,  lui  ordonna  de  le  taire ,  &  de  ibrtir  de 
cet  homme.  Ce  qui  fut  exécuté  à  l'aillant ,  au  grand  étonnement  de  tout 
le  monde.   Marc  I.  23-28.  Luc  IV.  32-37. 

Au  fortk  de  la  Synagogue  Jésus  étant  allé  dans  la  maifon  où  demeu- 
roient  Pierre,  André,  Jaques,  &  Jean,  tous  Pêcheurs,  il  y  guérit  la  beile* 
mère  de  Pierre,  malade  d'une  groïlc  fièvre.  La  fièvre  aiant  celle  par  le  com- 
mandement de  J.  C. ,  cette  femme,  toute  pleine  de  force  &  de  fanté,  le 
mit  à  fervir  Jésus,  &  les  autres  emi  étoient  dans  la  mailon.  Il  guérit  ce 
même  jour  fur  le  foir  plufieurs  poiTédés  &  plufîeurs  malades ,  en  leur  impofant 
les mains.  Matth.  VIII.  14,  if ,  16, 17.  Marcl.  29,  30,34,.  LuclV.34.41. 
11  ne  bornoit  pas  au-refte  fon  Miniftère  à  Capernaiim:  il  alloit  aulli  prê- 
cher aux  environs ,  fuivi  d'une  fi  grande  foule,  qu'il  étoit  obligé  de  fe  retirer 
à  l'écart  pour  prier.  Ce  qu'aiant  fait  le  lendemain  dès  le  matin,  Pierre  & 
André  le  fuivirent  pour  l'engager  à  revenir,  parce  que  le  Peuple  le  cher- 
choit.  Mais  il  jugea  à  propos  d'aller  prêcher  dans  les  endroits  voifms.  Marc 
I.  39.  Luc  IV.  42-44. 

Un  jour  qu'il  étoit  fur  le  bord  du  Lac,  il  fe  mit  dans  la  barque  de  Pierre  & 
d'André ,  pour  enfeigner  le  Peuple  qui  étoit  ailîs  fur  le  rivage.  Après  qu'il  eut 
prêché,  il  commanda  à  Pierre,  qui  avoir  péché  inutilement  toute  la  nuit, de 
prendre  le  large  &  d'y  jetter  fes  filets.   Ils  fe  remplirent  d'une  ft  prodigieufe 
quantité  de  poiflbns,  qu'ils  en  rompoient  &  que  les  barques  s'enfonçoient.  A  ce 
miracie  Pierre  tout  faifid'étonnementôc  de  frayeur,  fejetta  aux  pieds  de  Jésus 
&  le  pria  de  fe  retirer  d'auprès  de  lui,  fe  trouvant  trop  grand  pécheur  pour  avoir 
tant  d'accès  auprès  d'un  fi  faint  homme:  mais  Jésus  l'encouragea,  en  lui  di- 
fant  &  à  André  de  le  fuivre,  parce  que  désormais  il  en  vouloit  taire  des  pêcheurs 
D'autres     d'hommes,  c'elt-à-dire ,  des  Apôtres.  Ce  qu'ils  firent  aufli-tôt.  Ce  fut  à  peu 
que  cècife  près  dans  ce  même  tems,  qu'aiant  aufli  appelle  Jaques  &  Jean  fils  de  Zébédéc, 
paQa  au     ils  quittèrent  leurs  filets  &  leur  père,  pour  le  fuivre.  Matth.  IV.  18-22.  Marc 
premier      j#  \-i-20.  LucV.  2-1 1.  Il  parcourut  avec  eux  la  Galilée,  faifant  un  fi  grand 
Voyage  de  n"ombre  fc  miracles,  &  préchant  avec  tant  de  fuccès,  que  fa  renommée  fc 
Chrîft  en  répandit  non-feulement  dans  cette  Province,  mais  en-deçà  &  au-delà  dujour- 
Galilée.      dain,  &  dans  la  Syrie  voifine.  Ainfi  fe  palTa  la  première  année  de  fon  Miniitèrc. 
Ce  lut,  à  ce  qu'on  croit,  alors  qu'il  guérit  à  Capernaiim  un  Paralytique,' 
Seconde  QU>on  j^  obligé  de  faire  defeendre  par  le  toit  de  la  maifon ,  parce  qu'il  é- 
Mnfftère   toit  impoflible  d'y  entrer  à  caufe  de  la  foule.  Jésus  admirant  leur  foi  qui 
de  jéfus-    leur  avoit  infpiré  cet  innocent  ftratagême,  guérit  le  Paraiy tique, &  le  ren- 
Chrift.       VOya  c[iez  \Ui  en  iui  déclarant  que  fes  péchés  lui  étojent  pardonnes.  Les  Scri- 
bes &  les  Pharifiens  regardant  la  rémi mondes  péchés  comme  un  aéte  d'au- 
torité divine,  en  murmuraient  en  fècret  :  mais  Jésus  qui  connut  leurs  pen» 
fées,  leur  demanda  lequel  étoit  le  plus  aifé,ou  de  guérir  un  homme,  ou  de 
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lui  dire  :  Vos  péchés  vous  font  pardonnes.  C'cft  à  quoi  ils  n'eurent  rien  à  ré- 
pondre. Matt.  IX.  il.&c  Marc  IL  i.  &c.  LucV.  17.  &c. 

Depuis, comme  il  étoit  fur  le  bord  du  Lac,  aiant  vu  un»  Publicain  nommé 
Matthieu  ou  Lévi  aflïs  au  Bureau  des  Impôt?,  il  lui  ordonna  de  le  fuivre  j  ce  qu'il 
exécuta  aufii-tôt.  Cet  homme  lui  aiant  un  jour  donné  à  manger  avec  tes  Diict- 
■  pics,  y  invita  auindcsPéagcrs&d'aiurcsgcnsd'unevk  déréglée.  Là-detfus les 
Scribes  &  les  Phariftcns  demandèrent  aux  Difciples  de  J  e  s  u  s,  pourquoi  leur 
Maître  mangeoit  avec  desgens  de  ce  caractère.  La  queftion  s 'étant  faite  en  pré- 
ience  de  J  es  us-Christ,  il  y  répondit  lui-même,  que  ceux  qui  font  en  fanté, 
comme  ils  croyoient  y  être,  n'ont  pas  befoin  de  Médecin  j&  que  ce  n'étoit  pas 
les  juilcs,  tels  qu  ils  s'eftimoient  r  mais  les  pécheurs,  qu'il  étoit  venu  inviter  à 
la  repentance.  Dans  cette  même  occafton  on  lui  demanda  pourquoi  fes  Difci- 
plcs  n'étoient  pasaufnafïidus  au  jeûne,  que  l'étoientccux  de  Jean  Baptise  &  des 
Phariiicns  :  il  répondit  que  les  amis  de  l'Epoux  ne  jeûnoiem  pas  pendant  qu' il 
étoit  avec  eux ,  mais  qu'un  jour  viendrait  que  l'Epoux  leur  étant  été,  il  leur 
conviendrait  de  jeûner;  indiquant  par-là  fa  mort.  l\  fefeirvit  encore  pour  ré- 
pondre à  cette  queftion,  de  quelques- autres  comparaifons dont  on  peut  voir  l'ex- 
plication dans  les  Notes.  Mattli.  IX.  9.  &c.  MarcIL  ij.&c.  Luc  V.  27.  &c 

Le  tems  de  la  Pâque  étant  arrivé,  Jésus  alla  à  Jéralàlem  pour  la  célébrer  Seconde 
félon  fa  coutume.  Il  y  avoit  alors  dans  cette  Capitale  une  Pifcine  ou  Réfer-  £âc3ue  de 
voir  d'eau,  fort  célèbre  par  les  guérifons  miraeuleufcs  qui  s'y  faifoknt  tous  les  gfe   , 
ans.  Cette  Pifcine  avoit  tout  autour  cinq  Galeries  où  fetenoient  quantité  d'à-  puis'fon6" 
vcugles,  de  boiteux,  d'impotens,  de  paralytiques  &  de  malades  de  toutes  fortes  Baptême. 
de  maladies.  Ils  attendoient  là  le  mouvement  de  l'eau,  qui  étant  agitée  pat  un 
Ange,  le  malade  qui  y  entroitle  premier  étoit  infailliblement  guéri  de  quelque 
maladie  que  ce  fût.  ]esus  aiant  trouvé  la  un  malade  qui  depuis  3$  ans  avoit 
inutilement  attendupoury  être  foulage,  parce  qu'il  ne  trouvoit  personne  quik 
mît  dans  l'eau,  &  qu'un  autre  y  defeendoit  toujours  avant  lui,  il  le  guérit  à 
l'inftant  par  ù.  Icule  parole  fans  lefecoursde  l'eau,  ôclui  aiant  ordonné  d'em- 
porter fon  lit,  le  Seigneur  fe  dérobade  la  foule.  Mais  comme  c'étoic  le  jour 
du  Sabbat ,  les.  Phariftcns  dirent  à  cethomme  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'em- 
porter fon  lit  ce  jour-là.  Il  repartit  que  celui  qui  l'avoit  guéri  lui  aiant  donné-  cet 
ordre,  iln'avoit  pu  fe  difpentèr  d'y  obéir.  On  lui  demanda  là-deflùs  qui  étoit 
cet  homme  qui  l'avoit  guéri  5  mais  il  ne  put  le  dire,  parce  qu'à  peine  avoit-il  vu 
J  Esus.  Quelque  tems  après  Jésus  l'aiant  rencontré  au  Temple,  il  l'exhorta  à  fe 
convertir,  le  menaçant  de  plus  grands  maux  que  ceux  qu'il  avoit  fouftèrts,  s'il 
rctombok  dans,  le  péché-  Cet  homme  aiant  connu  quecetoit  Jésus  qui  l'a- 
voit guéri,  l'alla  dire  aufli-tôt  aux  Juifs,  qui  cherchèrent  à  faire  mourir  le  Sei- 
gneur, comme  un  violateur  du  Sabbat.  Mais  Jésus  leur  aiant  dit  ouverte- 
ment qu'il  ne  faifoit  en  cela*  qu'imiter  la  conduite  de  Dieu  fon  Père  quitra- 
vailloit  inceûamment,  le  fcandale  redoubla,  fur  ce  qu'il  s'égaiok  à  Dieu,  en 
L'appellant  fon  Père.    C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  cet  excellent  Dilcours  que 
Jesus-Chri  st  prononça  dans  cette  conjoncture,  &  ou  il  parla'  plus  ouvert 
te  ment  qu'il  n'a  voit  fait  encore  de  fa  Vocation,  la  prouvant  par  les  argument 
les  plus  convainquans,  fur- tout  par  rapport  aux  Juifs.  Jean  V.  4-7.  ' 
Après  la  fête  Jésus  paifa  en  Gaulée^annonç^nt  l'Evangile,.  &faiiœ.r  des. 

mita- 
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miracles.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin,  il  arriva  un  jour  que  Ces  Difciples 
aiant  faim  arrachèrent  des  épies  dans  un  champ  voifinde  quelque  ville,  par  où 
ils  paflbient,  &  en  mangèrent.  Il  fc  rencontra  là  des  Pharifiens  qui  en  turent 
feandalifés ,  parce  que  c 'étoit  un  jour  de  Sabbat.  Mais  Jesus-Christ 
prit  la  défenfe  de  fes  Difciples,  les  juftifiant  par  l'exemple  de  David,  qui  avec 
l'a  permifîion  du  Souverain  Pontife  mangea  des  pains  de  proposition  dont  il 
n'y  avoit  que  les  Sacrificateurs  qui  puffent  manger,  &  par  l'exemple  des  Sa- 
crificateurs qui  violoient  le  Sabbat  dans  le  Temple.  A  quoi  il  ajouta,  que  les 
oeuvres  de  mi  (encorde  font  préférables  à  toutes  les  cérémonies;  &  qu'au res- 
te?  le  Fils  de  l'homme,  c'eft-à-clire,  le  Mefiie,  étoit  le  maître  du  Sabbac. 

Un  autre  jour  de  Sabbat  aiant  guéri  un  homme  qui  avoir  la  main  lèche,  les 
Pharifiens,  toujours  animés  du  même  efprit,  lui  reprochèrent  cette  action,  com- 
me un  crime;  mais  il  les  réfuta  encore  par  leurs  propres  maximes.  Cependant 
comme  il  apprit  qu'ils  délibéraient  fur  les  moyens  de  le  faire  mourir,  il  quitta 
retendrait,  fuividune  grande  foule,  pour  aller  aux  environs  du  Lac  de  Généfa- 
reth.  En  chemin  faiiànt  il  annonçoit  l'Evangile,  guérifToit  les  malades  ôcchaf- 
foit  les  Démons,  mais  avec  le  moins  d'éclat  qu'il  fepouvoit  dans  une  fi  gran- 
de multitude  de  témoins.  Matt.  XII.  9-21.  Marc  IL  23.  &c.  Luc  VII.  1.  &c. 

Quelques-uns  rapportent  ici  l'éle&ion  des  douze  Apôtres ,  favoir  de  Simon 
à  qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Céphas ,  c'efr-à-dire  Pierre ,  $  André  ion  frè- 
re, de  Jaques  &  de  Jean  tous  deux  fils  de  Zébédée,  lefqucls  il  appclla  fils  de 
tonnerre ',  (ils  étoient  tous  quatre  Pêcheurs  &  habitans  de  Bethfaide)  de  Phtjk- 
lippe \  de  Barthéhmi ,  de  Matthieu ,  de  Thomas  appelle  en  Grec  Didyme,  de 
Jaques  fils  d'A/phe'e ,  de  Jude  frère  de  J  aques ,  (cej  ude  efl  le  même  que  Lebbée 
ou  autrement  Thaddée)  de  Simon  fumommé,  \zZélét  &dc  Judas  Ifcarioth  qui 
trahit  &  livra  lbn  Maître.  Matth. X.  1 .  &c.  Marc  III.  1  3.  &c  Luc  VI.  1 2.  ôcc. 
Ce  fut,  à  ce  qu'on  croit,  après  cette  élection ,  que  J.  C.  prononça  fur  une 
montagne  cet  excellent  Sermon ,  qu'on  prétend  que  S-  Matdiieu  a  rapporté 
par  anticipation.  Il  contient  les  principales  maximes  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, tant  par  rapport  aux  Apôtres  en  particulier ,  que  par  rapport  à  tous  les 
Chrétiens  en  général.  Matth.  V.  VI.  Vil.  Marc  III.  13-19.  Luc  VI.  12-20. 

Etant  defeendu  de  la  montagne,  il  rencontra  un  Lépreux  qu'il  guérit,  lui 
commandant  de  n'en  rien  dire  à  perfonne,  fans  doute  pour  éviter  le  con- 
cours, &  par  d'autres  raifons  de  fa  fagefle  ;  mais  feulement  d'aller  à  Jérufalem 
fe  montrer  au  Sacrificateur  qui  avoit  la  charge  d'examiner  fi  les  Lépreux  é- 
toient  bien  guéris,  ou  non.  Mais  la  joie  &  fa  rcconnoiflànce  ne  lui  per- 
mettant pas  Ile  cacher  une  fi  grande  merveille,  on  accourut  à  Jésus  de 
toutes  parts >  plus  que  jamais.  Matt.  VIIL  2.  Marc  L  4.0.  Luc  V.  12. 

Etant  retourné  de  là  à  Capernaiim,  un  Capitaine  Romain  Profélyte  qui  étoit 
il  arTe&ionné  aux  Juifs  qu'il  leur  avoit  fait  bâtir  une  Synagogue,  le  fit  prier  de 
guérir  un  de  fes  Serviteurs  qui  étoit  dangereufe  ment  malade.  Comme  Jésus  y 
alloit,  il  vint  quelqu'un  des  amis  de  cet  Officier  le  prier  de  lapait  de  ne  fe  pas 
donner  la  peine  de  venir,  nef  è  trouvant  pas  digne  qu'il  entrât  dans  famaifon  ' , 

3c 

1.  Comme  apparemment  cet  Officier  n'é-  par  diferétion  quejéfus  entrât  chez  lui,depeur 
toit  que  Profélyte  de  la  Porte,  ii  ne  voulut  pas    de  feandalizer  les  Juifs. 
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&  jugeant  d'ailleurs  qu'il  n'avok  qu'à  dire  un  mot,  pour  que  fon  ferviteur  fût  gué- 
ri. Jésus  aiant  admiré  tout  enlèmble  la  foi  &  l'humilité  de  cet  homme ,  & 
déclaré  qu'il  n'en  avoit  point  tant  trouvé  dans  tout  Ifracl,  lui  accorda  fa  demande, 
&:  quand  fes  amis  furent  de  retour,  ils  trouvèrent  le  ferviteur  guéri.  Luc  VII.  2-io„ 
Le  jour  fuivant  il  reffufèita  à  Nain  le  fils  unique  d'une  veuve,  au  grand  é- 
tonnement  de  tout  le  monde.  Luc  VIL  11-17. 

Cependant  Jean  Baptifte,  qui  étoit  enprifon,  apprenant  les  miracles  que 
J.  C.  faifoit,  lui  envoya  deux  de  les  Difciples  pour  lui  demander  s'il  étoit  le 
Meilie  ;  foit  qu'il  en  doutât  lui-même,  foit  qu'il  prît  ce  tour  pour  en  con- 
vaincre fes  Difciples  par  leurs  propres  yeux.  J.  C.  fit  en  effet  plufieurs  mi- 
racles en  leur  préfence.  Quand  ils  fe  furent  retirés,  Je  su  s  fit  l'éloge  de  Jean 
Baptifte,  &  s'adreffant  à  cette  occafion  aux  Villes  de  Chorafm^  de  Bethfaide 
&  de  Capemaûm^W  leur  reprocha  leur  incrédulité  &  leur  impénitenec.  Matt. 
XL  6-24.  Luc  VIL  13-18. 

Comme  il  alloit  ainfî  de  Ville  en  Ville,  accompagné  de  fes  Difciples,  & 
de  quelques  femmes  qu'il  avoit  guéries,  entre  lefquelles  étoit  Marie  Magde- 
leine  \ ,  il  fut  un  jour  invité  par  un  Pharifien  nommé  Simon ,  qui  n  etoit  pas 
fans  doute  animé  du  même  efprit  que  les  autres.    Il  arriva  pendant  ce  repas 
une  choie  fingulière.    C'eft  qu'une  femme,  qui  avoit  été  de  mauvaife  vie, 
entra  dans  la  maifon,  &  fc  je\ta  aux  pieds  dej  esu  s,  les  arrofant  de  les  lar- 
mes, ks  effuiant  avec  fes  cheveux  &  les  baifant.    Le  Pharifien,  qui  trouvoit 
étrange  que  J.C.  fouffrît  les  témoignages  d'affection  que  lui donnoit  une  fem- 
me de  ce  caractère,  en  concluoit  qu'il  n  etoit  pas  Prophète.    Mais  J.  C.  fe 
juftifia,  en  difant,  qu'il  ne  falloit  pas  trouver  étrange  que  cette  femme  lui 
témoignât  tant  d'affe&ion,  parce  qu'un  débiteur ,  à  qui  ion  créancier  remet 
cinq  cens  deniers ,  lui  efl  plus  obligé  que  celui  à  qui  il  n'en  remet  que  cin- 
quante. Il  pardonna  les  péchés  à  cette  femme ,  au  grand  étonnement  des  con- 
viés, qui  regardoient  cela  comme  un  acte  d'autorité  Divine.  Luc  VIL  36-fo. 
Aiant  guéri  un  jour  un  poffédé  qui  étoit  aveugle  &  muet,  les  Pharifiens  fu- 
rent fi  allarmés  de  rimpreflion  avantageufe  que  faifoit  ce  miracle  fur  l'efprit 
du  Peuple,  qu'ils  eurent  la  hardiefiè  de  dire  ,  qu'il  chafïbit  les   Démons  par 
l'efprit  du  Démon.   Mais  J.  -C.  les  réfuta  en  leur  faifant  voir  l'abfurdité  de  ce 
jugement;  parce  qu'il  s'enfuivroit  de-la,  que  le  Démon  détruiroit  lui-même 
ion  propre  empire.    -A  quoi  il  ajouta,  qu'ils  ne  dévoient  pas  croire  qu'il  chaf- 
sât  le  Démon  par  l'efprit  du  Démon,  puis  qu'ils  prétendoient  eux-mêmes  a- 
voir  reçu  ce  pouvoir.    Ce  font  ces  biafphèmes,  proférés  par  les  Pharifiens 
contre  l'Efprit  de  Dieu  malgré  leurs  lumières.,  qu'il  appelle  le  péché  contre 
le  S.  Efprit.  Matth.  XII.  22-37.  Marc  III.  19-3 r.  Luc  VIH.  1-2 1. 

Cependant  des  Pharifiens  &c|es  Docteurs  de  la  Loi  lui  aiantdemandé  quel- 
que miracle  dans  le  Ciel ,  (ans  doute  pour  l'éprouver,  illerefufa  en  ieur  difant 
qu'ils  n'a  voient  point  d'autre  miracle  à  attendre  queceluideJonas,&  que  com- 
me ce  Prophète  avoit  été  trois  4  ours  &  trois  nuits  dans  ie  ventre  d'un  grand' 

poit 
t.  Quelques-uns  croyent  que   ceci  le  pafïa    n'a  pas  mis  cette  Hiftoire  en  là  place,  &  il 
à  Béthanie,  &  que  la  femme  péchereffe  c'eft    l'a  faite  par  occafion.    Voyez  l'introduction  „ 
Marie  fœur  de  Lazare,    &c  que  le  Pharifien    à  l'article  des  Harmonies. 
^fi:  Simon  le  Lépreux.    Si  cela  effc ,   S.  Luc 
•ïomeI.  il 
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poiflbn ,  ainfi  le  Fils  de  l'homme  feroit  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  fcin 
de  la  terre.  Enfuite,  pour  confondre  leur  incrédulité,  il  leur  allégua  l'exem- 
ple de  la  converfion  des  Ninivites ,  &  de  la  pieufe  curiofité  de  la  Reine  de 
Séba,  qui  vint  de  l'Arabie  pour  être  témoin  des  merveilles  qu'on  publioitde 
Salomon,  &  les  menaça  des  jugcmcns  de  Dieu.  Matth.  XII.  38-4,2.  Marc 
III.  19-21.  Luc  VIII.  19,  2Q.:' 

Comme  il  parloit  encore ,  on  vint  l'avertir  que  fa  Mère  &  lès  Frères  de- 
mandoient  à  le  voir.  Mais  il  répondit,  qu'il  ne  reconnoiflbit  point  d'autres 
parens  que  ceux  qui  faifeicnt  la  volonté  de  Dieu.  Ce  fut  apparemment  là 
qu'une  femme  sécant  écriée,  Heureux  le  ventre  qui  vous  a  porté  $  Heureux 
plutôt ,  répondit-il ,  ceux  qui  écoutent  la  Paroie  de  Dieu ,  &  qui  la  mettent  en 
pratique.  Luc  XL  27,28.  Le  même  jour  il  fortit  de  la  maiibn,  parce  qu'el- 
le ne  pouvoir  contenir  tout  le  peuple  qui  defiroit  de  l'entendre ,  &  alla  au 
Lac  de  Généfareth,  où  étant  monté  fur  une  barque,  il  enfeignoit  le  Peuple 
qui  étoit  afïis  fur  le  bord  du  Lac.  Ce  fut  alors  qu'il  propofà  diverfes  Parabo- 
les ,  pour  envelopper  des  vérités,  qu'il  ne  vouloitpas  dire  ouvertement  au  Peu- 
ple j  comme  cePc  du  Semeur ,  pour  exprimer  les  divers  fuccès  de  l'Evangile  $ 
celle  de  YTvroye  femée  dans  un  champ,  &  réfervée  jufqu'à  la  moiflbn  pour 
être  jettée  au  feu;  celle  du  Sénevé  &  celle  du  Levain ,  pour  défigner  les  pro- 
grès du  Royaume  des  Cieux  •■>  celle  d'un  homnîe  qui  trouvant  un  tréfor  ca- 
ché dans  un  champ,  achète  le  champ  pour  avoir  le  tréfor;  celle  d'un  Mar- 
chand qui  achète  une  Perle  de  grand  prix,  pour  lignifier  qu'on  ne  peut  ache- 
ter trop  cher  les  vérités  falutaires;  celle  d'un  filet  qui  ramaffe  toute  forte  de 
poifîbns  bons  &  médians,  &  dont  on  fépare  le  bon  d'avec  le  mauvais,  pour 
faire  entendre  qu'il  en  arrivera  ainfià  la  fin  du  Monde.  Il  expliqua  ces  Parabo- 
les à  part  à  fes  Difciples.  Matth.  XIII.  i-f  2.  Marc  IV.  1-3  f.  Luc  VIII.  4-15?. 
Aiant  enfuite  quitté  ce  lieu-là,  il  parla  avec  les  Apôtres  de  l'autre  côté  du 
Lac.  Ce  fut  alors  qu'un  Scribe  vint  le  trouver ,  lui  offrant  de  le  fuivre  par- 
tout où  il  iroit.  J.  C.  lui  repréfenta  les  incommodités  qu'il  y  avoità  foufrrirà 
fa  fuite,  mais  l'Evangélifte  ne  dit  point  quel  parti  prit  le  Scribe.  Un  des  Dif- 
ciples lui  aiant  demandé  la  permiflion  d'aller  enfèvelir  fon  père,  il  lui  ordon- 
na de  le  fuivre,  &  de  laiflèr  de  pareils  foins  aux  gens  du  monde.  Matth.  VUL 
19-22.  En  effet,  quoique  le  Père  fut  vieux,  ilpouvoit  encore  vivre  quelques 
années,  &  le  Difciple  auroit  perdu  l'occafion  d'être  inftruit  par  J.  C. 

Etant  fur  le  Lac  il  furvint  une  fi  furieufe  tempête ,  que  l'eau  entroit  dans 
les  barques ,  &  qu'elles  étoient  prêtes  à  s'enfoncer.  Comme  Jésus  dor- 
moit ,  les  Difciples  l'éveillèrent  implorant  fon  fecours.  Il  calma  la  tempête 
&  leur  reprocha  leur  incrédulité.  Matth,  VIII.  24-27.  Marc  IV.  37-41.  Luc 
XXIII.  23-26. 

Aiant  mis  à  bord  auprès  de Gadara  Ville  Paienne  à  l'Orient  du  Lac,  il  vint 
à  fa  rencontre  deux  ponedésft  furieux  &  fi  indomptables,  qu'ils  rompoient  leurs 
chaînes,  &  fe  jettoient  fur  lespaffans.  Appellant  J.  C.  Fils  de  Dieu,  ils  le  priè- 
rent inftamment  de  les  épargner,  &de  ne  pas  anticiper  le  tems  de  leur  juge- 
ment. Jésus  délivra  ces  malheureufes  victimes  du  Démon.  L'un  d'eux  aiant 
priéj.  C.  de  lui  permettre  de  le  fuivre ,  il  le  renvoya  chez  lui  avec  ordre  de  ra- 
conter par- tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Jésus  aima  mieux  fans  doute  avoir  en 

-  cet. 
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cet  homme  un  Témoin  de  fa  Divinité  dans  les  Villes  Grecques,  où  il  nalloit 
pas  prêcher,  que  de  l'avoir  à  fa  fuite  en  Judée  ou  en  Galilée.  Cependant  les 
Démons  demandèrent  à  J.  C.  la  permimon  d'entrer  dans  un  troupeau  d'en- 
viron deux  mille  pourceaux,  qui  netoit  pas  loin  de  là.  11  le  leur  permit,  «5c 
à  Imitant  ces  animaux  devenus  furieux,  fe  jettérent  dans  la  Mer,  &  y  péri- 
rent. Ceux  qui  gardoient  ce  troupeau  allèrent  tout  effrayés  raconter  partout 
le  Pays  ce  qui  venoit  d'arriver.  A  leur  récit,  on  vit  accourir  des  gens  en  fou- 
le de  Gadara  &  des  environs,  pour  s'inftruire  de  la  vérité  du  fait  par  leurspro- 
pres  yeux,  comme  ils  en  furent  en  effet  convaincus,  aiant  trouvé  lespoâedés 
tranquilles  &  dans  leur  bon-fens.  Ce  qui  obligea  les  Gadaréniens  à  le  prier 
de  iè  retirer  de  leur  Contrée.  Cette  a&ion  paroît  ft  étrange,  qu'on  ne  fau- 
roit  iè  difpenfer  d'y  reconnoître  quelque  emblème  ou  quelque  moralité, com- 
me en  plufîeurs  autres  actions  de  ce  divin  Sauveur.  On  peut  comprendre, 
par  exemple,  qu'il  vouloit  inftnuer  par- là  qu'il  eft  honteux  aux  hommes  de 
f:  laiifer  pofléder  par  le  Démon ,  &  d  avoir  une  férocité  qur ne  convient  qu'aux 
bêtes,  &  des  inclinations  baffes  &  fordides  fèmblables  à  celles  des  pourceaux. 
Matth.  VIII.  28,  29,  34.  Marc  V.  2-5?.  Luc  VIII.  27-30. 

J  esus  aiant  donc  répatfé  de  l'autre  côté,  il  fut  accueilli  par  une  grande 
foule  de  monde,  qui  l'attendoit  avec  impatience.  Comme  il  enfeignoit  le 
Peuple  à  ion  ordinaire ,  il  vint  un  des  Chers  de  la  Synagogue  de  Capemaûm 
pour  le  prier  de  venir  guérir  ià  fille  ,  qui  étoit  à  l'extrémité.  Etant  en  che- 
min pour  y  aller,  accompagné  de  fes  Apôtres,  &  fuivi  d'une  grande  foule  de 
Peuple,  il  fe  trouva  dans  cette  multitude  une  femme  affligée  depuis  douze 
ans  d'une  perte  de  fang,  qui.  l'avoit  ruinée  en  Médecins.  Cette  femme  plei- 
ne de  confiance  &  d'humilité  s'approcha  de  J  e  s  u  s ,  &  n'aiant  fait  que  tou- 
cher par  derrière  le  bord  de  fon  vêtement,  elle  fe  fentit  aufli-tôt  foulagée. 
Le  Seigneur  Jésus  n'ignoroit  pas  le  miracle  qu'il  venoit  de  faire  en  fecret , 
mais  comme  il  vouloit  le  publier  auili-bien  que  la  foi  de  cette  femme ,  il 
demanda  qui  l'avoit  touchée.  Elle  toute  tremblante  fe  jetta  aux  pieds  de 
Jésus,  lui  confefià  que  c'étoit  elle  qui  l'avoit  touché,  &  déclara  devant 
tout  le  Peuple ,  qu'elle  avoit  été  guérie  à  l'inftant  par  ce  feul  attouchement. 
Jésus  la  releva,  en  lui  difant,  quelle  eût  bon  courage,  &  que  fa  foi  l'a- 
voit fauvée.  Matth.  IX.  20-34.  Marc  V.  25-34.  Luc  VIII.  43-48. 

Cependant  il  vint  des  gens  de  la  maifon  du.  Chef  de  la  Synagogue  pour  lui 
annoncer  que  fa  fille  étoit  morte,  &  que  c'étoit  en-vainqu'ildonnoitàjEsus 
la  peine  d'y  venir.  Voyant  ce  père  fort  affligé,  il  l'affûra  que  s'il  avoit  la  foi , 
il  recouvrerait  fà  fille.  Continuant  fon  chemin,  il  entra  dans  la  maifon,  où 
il  n'admit  que  Pierre,  Jaques,  Jean  &  les  parens  delà  fille.  Aiant  trouvé  dans 
cette  maifon  des  gens  qui  pleuroient,  il  voulut  les  confoler,  en  les  affûtant  que 
la  fille  n 'étoit  pas  morte  ;  mais  ils  fè  moquoient  de  lui.  Il  leur  ordonna  de 
fortir,  &  s'étant  approché  de  la  fille,  il  la  prit  par  la  main,  lui  cria  de fè- le- 
ver, &  elle  fe  leva  à  l'inftant, &  prit  delà  nourriture,  au  grand  étonnement 
de  tous  ceux  qui  étoient  prétens.  Jésus  leur  défendit  de  dire  à  perfonne 
ce  qui  s'étoit  paflë.  C'eft  une  choie  remarquable ,  qu  il  vouloit  bien  qu'on 
publiât  fes  miracles  dans  les  Villes  Paiennes,  comme  Gadara  5  mais  qu'il  dé- 
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fendoit  ordinairement  de  les  publier  en  Judée.   Màtth  IX.  23-26.  Marc  V. 
35-43.  Luc  VIIL  49-f  6.     La  raifon  en  eft  facile  à  'comprendre. 

Comme  Je  s  us;  s'en  retournoit ,  il  fut  fuiyi  de  deux  aveugles  qui  impie* 
roient  fon  fecours  à  grands  cris,  l'appellant  Fils  de.  David,  par  où.  ils  enten- 
doient  le  MeJlîe..  Sur  le  témoignage  qu'ils  donnèrent  de  leur  loi,  Je  s  us 
leur  rendit  la  vue,  &  leur  défendit  de  le  dire.  Défenfe  à  laquelle  leur  re- 
connoiffance  ne  leur  permit  pas  d?obéir.  Matth.. IX.  27-31.  Ce  fut  dans  ce 
même  tems,  qu'aiant  guéri  un  pofledé  qui  étoit  muet,. les  Pharifiens  ca- 
lomnièrent ce  miracle,  félon  leur  coutume. 

Quoique  Jésus  eût  été  mai,  reçu  à.  Nazareth  l'année  précédente ,  il  y  re* 
tourna  pourtant  celle-ci  avec  fes  Apôtres.    Il  y  enfeigna  dans  la  Synagogue.; 
mais  fa  Doctone  ne  produifit  non  plus  cette  fois  qu'une  admiration  ftérile 
dans  l'efprit  de  fes  Compatriotes,  toujours  prévenus  del'obfcurité  de  fà  naif 
iànce.  Auffi  n'y  demeura-t-il  pas  longtems,  &  iL  n'y  fit  même  que  quelque  peu 
de  miracles,  à  caufe  de  leur  incrédulité.  Matth.  XIV.  f^-f  8.  Marc  VI.  2-6.- 
Il  s'en  alla  donc  annoncer  l'Evangile  dans  les  autres  endroits  de  la  Galilée, 
toujours  fuivi  d'une  grande  foule  de  monde...   Un  jour  qu'il  jettoit  les  yeux 
lûr  ce  pauvre  Peuple  guidé  par  des  conducteurs  aveugles,  il  en  fut  touché  de 
compaflion,  &  dit  à  fes  Di  triples ,  que  la  moiffon  étoit  grande,  mais  qu'il 
manquoit  des  ouvriers.    C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'envoyer 
fes  douze  Apôtres  deux  à  deux  en  différais  endroits,  pendant  qu'il  prêche- 
roit  de  Ion  côté_   Il  les  munit  alors  du  pouvoir  de  chaffer  les  Démons  &  de 
guérir  toute  forte  de  maladies ,  leur  donna  fes  ordres  fur  la  manière  dont  ils 
dévoient  s'acquitter  de  leur  emploi,  leur  ordonnant  entre  autres  choies  de 
n'aller  point  chez  les  Gentils  à  chez  les  Samaritains  ,    mais  de  s'adreftèr 
principalement  aux  brebis  égarées  de  la  Maifon  dlfrael.  Matth.  X.  42.    Ici  a 
pu  finir  la  féconde  année  du  Miniftère  de  J.  C. 
Troifième      Quelques- uns  placent  ici  la  décollation  de  Jean  Baptifte.    On  a  vu  ci-delïus 
annéedela  qu'Hérode  Antipas  l'avoit  fait  mettre  en  prifbn  à  la  follicitation  d'Hérodiade. 
Prédica-     \[  l'eût  fait  mourir  dès- lors,  s'il  n'eût  craint  le  peuple  qui. le  regardoit.  comme 
non  de  J.     Hn  prophète..   Mais  un  jour  qu'on  célébroit  la  naifîànce  de  ce  Prince,  la  fille 
dllérodiade  danfa  tellement  à  fon  gré,  qu'il  lui  jura  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'elle  demanderoit.  Elle  doncinftruite  par  fa  mère  demanda  la  tête  de  Jean 
Baptifte.    Hérode ,  plus  religieux  à  garder  un  ferment  téméraire ,  qu'à  épar- 
gner le  fang  innocent,  envoya  décapiter  Jean.    Sa -tête  fut  apportée  dans  un 
baflin  &  donnée  à  la  fille ,  qui  la  porta  à  fa  mère.    Cependant  les  Difciples 
de  Jean  enfevelirent  le  corps  de  leur  Maître ,  &  allèrent  rapporter  à  Je  s  u  s 
ce  qui  étoit  arrivé.  Matth.. XIV.  1-13.  Marc  VI.  14-30.,  Luc  VI1L7,  9. 

Hérode,  qui  apparemment  avoit  été  abfent  les  années  précédentes,  n'avoit 
point  encore  oui  parler  des  miracles  de  ].  C.  Le  bruit  en  étant  venu  à  Ces 
oreilles,  il  s'imagina  que  ]ean  Baptifte  étoit  reflufeité,  &  que  c'étoit  lui  .qui 
faifoit  tant  de  miracles  lous  le  nom  de  Jésus,  pendant  que  les  autres  cro- 
yoient  que  c'étoit  Elle  ou  quelqu'un  des  anciens  Prophètes.  C'eft  ce  qui  don- 
na à  Hérode.  une  grande  curiofité  de  le  voir.  Mais  Je  su  s  aiant  fu  cela ,  le 
mit  fur  une  barque  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  folitaire.  Matth.  XIV.  1-13, 
Maçc  VI.  I5V16.  Luc  IX.  £-10. 
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Quelque  tcms  après,  les  Douze  Apôtres  vinrent  le  trouver  aux  environs  du- 
Lac  de  Généfareth,  &  lui  rendirent  compte  du  fuccès  de  leur  miniitère.  Mais 
comme  ils  étoient  fort  fatigués,  &  d'ailleurs  fî  accablés  de  la  foule,  qu'ils 
n'avoient  pas  même  le  tems  de  prendre  leur  repas,  il  les  mena  dans  le  defert 
de  Betnfaïde  au  -  delà  du  Lac  dans  un  endroit  à  l'écart,  pour  fe  repoier  ôc 
pour  prendre  de  la  nourriture.  Mais  ils  y  furent  encore  fuivis  par  le  peuple, 
qui  côtoya  le  Lac  à  pied  pour  les  joindre.  Le  Seigneur  Jésus,  touché  de 
compailion  &  de  tendrefle  à  la  vue  de  ces  troupes  il  cmprelTées  à  l'écouter , 
leur  annonça  le  Royaume  des  Cieux  &  guérit  leurs  malades,  Matth.  XIV, 
13,  14.  Marc  VI.  33,  34-  Luc  IX.,11,12.. 

Le  même  jour  fur  le  foir  les  Difciples  propoférent  à  leur  Maître  de  congé* 
dier  le  peuple,  afin  que  chacun  pût  aller  dans  les  villes  &  dans  les  villages  pour 
avoir  des  vivres.     Mais  Jésus  aiant  fu  qu'il  y  avoit.  là  cinq  pains  &  deux 
petits  poiûons,  il  fit  arranger  les  troupes  par  bandes,  &  multiplia  tellement 
cette  petite  provifion ,  qu'il  en  nourrit  cinq  mille  hommes ,  fans  les  femmes 
&  les  enfans ,  &  même  il  y  en  eut  de  refte  douze  pleines  corbeilles.    A  un 
ii  grand  prodige  de  puiiîànce,  le  peuple  ne  doutant  point  que  [  e  sus  ne  fût 
le  Meilïc,  fe  difpoioit  à  le  proclamer  Roi,  lorsqu'il  le  retira  feul  fur  la  mon- 
tagne. Matth.  XIV.  13-36.  Marc  VI.  3,0-5-6.  Luc  IX.  10-14,.  Jean  VI.  1-21. 
'Cependant  les  Apôtres  étant  fur  le  Lac  pour  repaflêr  de  l'autre  côté ,  il  fur- 
vint  un  vent  contraire ,  qui  rendoit  la  navigation  fort  pénible.    Mais  après 
avoir  vogué  avec  beaucoup  de  travail  environ  30  ftades,  ils  furent  il  épou- 
vantés  de  voir  paraître  J.  C.  marchant  fur  l'eau  comme  s'il  eût  été  fur  lelècy 
qu'ils  le  prirent  pour  un  fantôme.    Jésus  les  railura  en  leur  difant  que  ce- 
toit  lui.    Mais  Pierre  qui  en  doutoit  encore  le  pria,  pour. s'en  alTurer,  d'or- 
donner qu'il  pût  aulli  marcher  fur  l'eau.  J .  C.  l'aiant  fait ,  Pierre  marcha  en 
effet  quelque  tems  fur  la  furface  de  l'eau  ;  mais  comme  le  vent  étoit  grand, 
il  eut  peur ,  &  la  foi  venant  à  lui  manquer,  il  commençoit  à  enfoncer^  lors- 
qu'il cria  à  J.  C.  devenir  àfon  fecours.  Je  sus  le  releva,  ôc  lui  aiant  reproché 
ion  incrédulité ,  il  entra  dans  la  baraue  avec  les  Difciples.  Le  vent  aiant  ceffé, 
ils  arrivèrent  dans  la  contrée  de  Généfareth.    A  leur  arrivée  ils  fe  jettérent 
aux  pieds  de  J  e  s  u  s  tout  remplis  d'admiration ,  &  le  reconnurent  pour  le 
Fils  de  Dieu.  Le  bruit  de.ee  miracle  s'étant  répandu,  on  lui  apportoit  de  tour 
tes  parts  des  malades ,  qu'il  guériflbit  en  ne  laiffant  quelquefois  toucher  que  le 
bord  de  Ion  vêtement.  Matth.  XIV.  24-36.  Marc, VI. 4.7-56..  Jean  VI. .17-21. 
Le  lendemain  les  troupes,  qui  étoient  reftées  à  l'orient  du  Lac,  l'aiant  cherché 
inutilement  dans  les  lieux  voifms  avec  le  même  deffein  que  le  jour  précédent, 
ils  prirent  le  parti  daller  à  Capernaùm,  croyant  l'y  trouver.  L'y  aiant  en  effet 
rencontré,  ils  lui  témoignèrent  l'empreûement  avec  lequel  ilsl'avoient  cherché, 
&lui  demandèrent  depuis  quand  il  avoit  repaïTé  le  Lac.  Mais  Jésus  qui.péné? 
troit  les  cœurs ,  connoiffant  bien  qu  il  y  avoit  dans Tempreflement  de  la  plupart 
plus  d'intérêt  &  de  fenfualité,  que  de  véritable  defir  de  s'inftruire  dans  la  doc- 
trine falutaire ,  prit  cette  occalion  de  leur  parler  d'une  nourriture  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'ils  avoient  reçue  au  defert  de  Betnfaïde,  infiniment  plus  digne 
de  leur  recherche,  &  dont  la  Manne  n'étoit  que  la  figure.  Ce  qui  donna  lieu  à 
cet  excellent  &  profond  Sermon  ?(  où  il  s'appelle  lepaindevie  defeendu  duCiel, 
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.  environnés  d'une  nuée  lumineufc  d'où  fortit  cette  Voix,  Celui-ci  efl  mon  F  il  s 
bien-aimé  en  qui  je  me  plais,  Ecoutez-le.  A  ces  mots  ils  tombèrent  le  viià°e 
contre  terre.  Jésus  les  ralTura,  &  s  étant  levés  ils  ne  virent  plus  que  lui 
feul.  Matth.  XVII.  1-8.  Marc  IX.  1-7.  Luc  IX.  28-36.  * 

Etant  defeendu  de  la  montagne,  il  défendit  à  fes  Difciples  de  rien  dire  de 
ce  qu'ils  avoient  vu,  jufqua  ce  qu'il  fût  relFurcité.  Quoique  J.  C.  leur  eut 
déjà  prédit  fa  RéfuiTection ,  4ls  n'entendirent  pas  ce  langage,  Se  croyant  qu'il 
parloit  de  la  Rélurre&ion  générale ,  ils  lui  demandèrent  pourquoi  les  Phaii- 
Jiens  difoient  qu  Elie  devoit  venir  avant  cette  Rélùrre&ion,  dont  il  parloit 
.comme  d'un  événement  prochain,  j  e  sus  leur  répondit  qu en  effet  Elie  de- 
. voit  venir,  &même  qu'il  étoit  venu;  mais  que  les  Juifs  lie  l'aiant  point  con* 
nu,  lui  avoient  fait  toute  forte  de  mauvais  traitemens,  comme  ils  lui  en  fe- 
raient auiïï  à  lui-même.  Ils  comprirent  par-là  qu'il  vouloit  parler  xle  Jean 
Baptiik.  Matth.  XVII.  9-13.  Marc  IX.  8-12. 

Le. lendemain  aiant  rejoint  les. autres  Apôtres, il  trouva  des  Docleurs  delà 
Loi,  qui  difputoient  avec  eux,  en  préfence  d'une  grande  foule  de  monde, 
qui  l'aiant  apperçu,  alla  au-devant  de  lui-,  &  le  fàlua.  Comme  il  demandoit 
.aux  Scribes  quel  'étoit  le  fujet  de  leur  entretien  avec  fes  Apôtres,  il  vint  un 
homme  fe  jettera  tes  pieds,  &  le  prier  de  guérir  Ion  fils  qui  étoit  lunatique, 
lui  difant  que  les  Difciples  n'avoient  pu  y  réunir.  Après  avoir  reproché  aux 
Difciples  leur  incrédulité,  il  délivra  cet  Enfant  de.fon  fléau.  Matth.  XVII.  14- 
.17.  Marc  IX.  16-28.  Luc  IX.  28-43.  ■ 

Il  parcourait  ainfi  les  Villes  de  Galilée,  annonçant  l'Evangile,  &  prédifànt 

/a  mort  prochaine,  &  fa  Réfurrection  au  bout  de  trois  jours.    Quoique  fes 

Difciples  ne  compriment  pas  bien  ce  langage,  il  ne  laifla  pas  de  les  attrifter  ; 

mais  ils  n'oibient  le  faire  expliquer  davantage.  Matth.  XVII.  2 1,  Marc  IX. 

30,31.  Luc  IX.  3.0-4 p 

Il  fe  rendit  enfuite  à  Capernaiim  avec  fes  Apôtres.  Comme  il  étoit  là ,  il 
s  y  trouva,  des  gens  de  la  part  des  Gouverneurs  du  Temple,  qui  demandèrent 
.aux  Apôtres  fi  leur  Maître  ne  payoit  pas  aulli  leDidrachme.  Pierre  en  aiant 
fait  le  rapport  à  J.  C,  il  répondit  .qu'en  qualité  de  Fils  de  Dieu ,  il  devoir, 
être  exempt  de  ce  Tribut  :  mais  que  pourtant  il  vouloit  bien  le  payer.  Sur 
quoi  il  ordonna  à  Pierre  d'aller  .pêcher ,  l'aiiùrant  qu'en  ouvrant  la  gueule  du 
premier  .pojilbn  qu'il  .prendrait,  il  y  trouverait  deux  Didrachmes ,  l'un  pour 
mi,  &  l'autre  pour  Pierre.    Ce  qui  arriva.  Matth.  XVII.  24-27. 

En  allant  à  Capernaiim,  Jes  Apôtres  avoient  difputé  eiure  eux,  à  qui  aurait 
la  première  dignité  dans  le  Royaume;<ae  leur  Maître,  j  e  su  s  qui  n'ignoroit 
pas  cette  eon tell ation  qu'ils  n'oférent  pas  lui  avouer  d'abord,  leur  déclara  que 
Je  plus  grand  au  Royaume  des  Cieux  ferait  celui  qui  gemmerait  le  moindre. 
Aiant  enfuite  fait  venir  un  Enfant ,  il  Leur  dit,  que  ceux  qui  voudraient  être 
;ks  premiers  au  Royaume  des  Cieux,  dévoient  être  aufii  liumbl es  &aulîl exempts 
d'ambition  que  le  font  ordinairement  les  enfans.  En  même  tems  voulant  les 
ramener  desiauflês  idées  qu'ils  fe  faifoient  du  Règne  du  Meflie,  comme  d'un 
Règne  temporel,  .il  leur  parla  des  maux  qu'ils  auraient  à  fournir,  &  des  grands 
obiïacks  qu'ils  auroient  à  furmonter  fous  ce  Règne ,  dénonçant  malheur  aux 
gcrfécuteurs.&  aux  auteurs  de  ces  obftacles.   Ce  fut  dans  cette  occasion  qui! 
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donna  plusieurs  excellentes  Leçons  de  morale  en  des  termes  figurés,  mais 
extrêmement  forts ,  comme  celles  de  n  épargner  aucun  des  organes  de  notre 
Corps ,  lorsqu'ils  peuvent  nous  faire  tomber  dans  le  péché. 

Il  propofa  aufli  des  maximes  admirables,  fur  le  fujet  du  pardon  des  injures, 
de  la  corredion  fraternelle,  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  de  la  réconci- 
liation. Matth.  XVII.  24.  &c.  XVIII.  1.  &c.  Marc  IX.  32-49.  Luc  IX.  46- 
50. 

Le  Seigneur  Jésus  demeuroit  alors  prefque  toujours  en  Galilée,  parce  qu'il 
n'ignoroit  pas  que  les  Juifs  étoient  plus  animés  contre  lui  que  jamais.  C'èft 
ce  qui  porta  quelques-uns  de  fes  parens ,  mal  affermis  fur  ion  fujet,  à  l'exhorter 
d'aller  à  Jérufalem  à  la  Fête  des  Tabernacles.  Il  leur  répondit  que  pour  eux, 
ils  pouvoient  y  aller  en  toute  fureté  dès  le  commencement  de  la  Fête  ;  mais 
qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  s'y  rendre  û*  tôt.  Cependant  quelques  jours  a- 
prés  il  y  alla,  fans  que  fon  voyage  fût  connu.  Comme  il  falloir  parler  parla 
Samarie,  il  envoya  quelques-uns  de  fes  Difciples  pour  lui  préparer  un  logement 
dans  quelqu'un  des  Villages  de  cette  Province.  Les  Samaritains  n'aiant  pas  vou- 
lu l'y  recevoir,  parce  qu'il  alloit  à  la  Fête  des  Tabernacles,  Jean  &  Jaques  lui 
propoférent  de  taire  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  ces  Samaritains ,  comme  a- 
voit  fait  Elie;  mais  Jésus  les  en  reprit,  leur  dilànt  qu'ils  n'étoient  pas  ani- 
més de  Telprit  Evangélique,  &  que  pour  lui,  il  n'avoit  pas  été  envoyé  pour 
perdre  les  hommes,  mais  pour  les  fauver.  Luc  IX.  ff.  Jean  VII.  1-10. 

Ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  choiiît  LXX  Dilciples  pour  aller  deux  à  deux 
annoncer  l'Evangile  en  divers  lieux,  &  qu'il  leur  donna  à  peu  près  les  mêmes 
ordres,  qu'il  avoit  déjà  donnés  aux  Apôtres,  dans  une  autre  occasion.  Luc 
X.  1-16. 

Etant  arrivé  à  Jérufalem ,  pour  la  Fête  dont  on  vient  de  parler ,  les  Juifs  le 
cherchoient  avec  beaucoup  d'empreflement,  les  unsdifant  que  c'étoit  un  Pro- 
phète, les  autres  que  c'étoit  un  lmpofteur,  Enfin  il  parut  vers  le  milieu  delà 
Fête,  &  (émit  à  enfèigner  le  Peuple  dans  le  Temple,  au  grand  étonnement 
des  Juifs,  qui  s'imaginoient  qu'il  n'entendoit  pas  les  Ecritures.  Mais  Jésus 
leur  répondit, que  la  Dodrine  qu'il  enfeignoit  étoit  celle  de  Dieu  lui-même, 
&  qu'ils  avoient  tort  de  vouloir  le  faire  mourir,  puisqu'il  n'cnfeignoit  rien 
qui  ne  fût  conforme  à  la  Loi  de  Moïfe,  qu'ils  faifoient  eux-mêmes  profeillon 
d'obferver.  Cependant  quelque  envie  qu'ils  en  euffent ,  perfonne  n  ofa  mettre 
la  main  fur  lui ,  parce  que  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue.  Au  contraire 
plusieurs  du  Peuple  crurent  en  lui ,  à  caufe  des  miracles  qu'il  faiibit.  Le  der- 
nier jour  de  la  Fête  il  dit  à  haute  voix ,  devant  tout  le  Peuple ,  Si  quelqu'un 
a  fo'if,  qu'il  vienne  à  moi ,  &  qu'il  boive  de  teau  vive ,  l'entendant  du  S.  Efprit 
que  dévoient  recevoir  ceux  qui  croiroient  en  lui.  Ce  langage  en  perfuada  plu- 
fïeurs  qu'il  étoit  leMe(Iie,oupour  le  moins  un  Prophète.  Mais  d'autres  dou~ 
toient  qu'il  fût  le  Meflie ,  parce  qu'il  venoit  de  Galilée.  Les  principaux  d'en- 
tre les  Juifs  avoient  envoyé  des  Archers  pour  le  prendre  j  mais  furpris  de  la 
fagefîè  &  de  l'autorité  avec  laquelle  il  parloit,  ils  s'en  revinrent  fans  avoir 
rien  fait.  Les  Phariiîens  en  étant  irrités,  ce  même  Nicodème,qui  l'a  voit  été 
trouver  la  nuit,  leur  repréfenta  que  leur  Loi  ne  jugeoit  point  un  homme  fans 
l'avoir  ouï.    Là-deiTus  chacun  s'en  alla  dans  fa  maifon.  Jean  VII.  1 1-53* 
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Comme  le  Seigneur  Jésus  ne  paflbit  jamais  la  nuit  àJérufalem,ilaiIoitle 
foir  à  Béthanie,  d'où  il  revenoitle  matin  dans  le  Temple.  Un  jour  qu'il  y  en- 
feignoit  le  Peuple ,  les  Scribes  &  les  Pharifiens  lui  amenèrent  une  femme  qui 
avoit  été  furprife  en  adultère ,  pour  favoir  de  lui  quel  jugement  on  en  devoit 
faire.    Leur  deflein  étoit  de  le  furprendre  dans  quelque  réponfe,  qui  donnât 
lieu  de  l'accufer  d'une  manière  ou  d'autre.  Jésus  écrivit  alors  par  deux  fois 
quelque  chofe  fur  la  terre,  avec  le  doigt.  Mais  comme  ils  continuoient  à  lui 
demander  fon  fentinient,  il  leur  dit,  Que  celui  d'entre  eux  qui  étoit  fans  pé- 
ché r  jettât  le  premier xla  pierre  contre  cette  femme.  A  l'ouïe  de  cette  fentence,, 
chacun  d'eux  fe  retira  r<%  Jésus  renvoya  la  femme  fans  la  condamner,  l'ex- 
hortant à  fe  convertir  \  &  continua  à  prêcher,  tant  aux  Juifs  incrédules,  qua 
ceux  qui  avoient  cru  en  lui.  Il  parla  fi  fortement-aux  premiers ,  qu'ils  voulu- 
rent le  lapider  i  mais  il  échapa  miraculeufement  de  leurs  mains.  Jean  VIII.  f  9. 
Un  jour  de  Sabbat,  il  rencontra  fur  fon  pafîàge,  un  aveugle-né.  Les  Apô- 
*  Ils  cro-  très  lui  aiant  demandé  fi  cet  homme  étoit  né  aveugle  pour  fes  propres  péchés  *, 
yoienta-/   ou  pour  ceux  de  fes  parens,  il  leur  répondit,  que  ce  n'étoit  ni  pour  les  uns 
lors  la  pré-  ^        r  les  autrcS;  mais  que  Dieu  l'avoit  ainfi  permis,  afin  que  fa  gloire  fût 
des  Ames  manifeftée  dans  fa  guérifon  ;  &  il  le  guérit  à  Imitant.  Les  voifins  tout  éton- 
'  nés  d'un  fi  grand  miracle  l'amenèrent  aux  Pharifiens,  qui  lui  demandèrent  par 
qui  il  avoit  été  guéri.  11  leur  dit  qu'il  ne  le  connoifloit  pas,  mais  qu'il  falloir 
que  ce  fût  un  Prophète ,  &  fit  hautement  l'apologie  de  fon  Bienfaiteur.  Les 
Pharifiens  voyant  fa  perfévérance  à  foutenir  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  étoit  en- 
voyé de  Dieu,  le  chaflérent  de  la  Synagogue,  félon  la  réfolution  qu'ils  en 
avoient  prife  auparavant.    Jésus  l'aiant  rencontré  depuis,  &  lui  aiant  ap- 
pris qu'il  étoit  le  Mellie ,  il  crut  en  lui.  A  cette  occafion ,  il  tint  ce  difeours 
important,  où  il  déclara  qu'il  étoit  le  vrai  Pafteur,  &  que  ceux  qui  étoient 
venus  avant  lui  n  etoient  que  des  mercenaires ,  qui  débitôient  leurs  traditions 
comme  des  révélations  Divines ,  &  n'enfeignoient  le  Peuple  que  par  intérêt, 
&  par  ambition.    Ce  difeours  partagea  encore  les  eiprits  fur  fon  fujet  :  les 
uns  difant  qu'il  étoit  pofïédé  du  Démon ,  les  autres  foutenant  que  ce  malin 
Efprk  ne  rendoit  pas  la  vue  aux  aveugles.  Jean  IX.  41.  X.  1-2 1. 

Après  la  Fête,  les  LXX  Difci{)les  qu'il  avoit  envoyés  prêcher  revinrent  le 
trouver  tout  ravis  de  joie'du  fuccès  de  leur  miniftère,oùils  racontèrent  qu'ils 
avoient  tellement  éprouvé  le  fecours  de  Dieu,  que  les  Démons  mêmes  leur 
étoient  afiùjettis.  Là-deflùs.  J.  C.  leur  promit  encore  de  plus  grands  fuccès, 
leur  donna  le  pouvoir  de  marcher  impunément  fur  les  Serpens ,  fur  les  Scor- 
pions, &  fut  toute  la  puiflance  de  l'Ennemi,  &  leur  déclara  que  leurs  noms 
etoient  écrits  dans  le  Ciel.  En  ce  même  inftant  Jésus  fentit  un  tranfport  de  joie, 
&  bénit  Dieu  de  ce  que  ces  myftères  aiant  été  cachés  aux  fages  &  aux  prudens 
du  fiècle  il  avoit  voulu  les  révéler  aux  fimples.  Puis  s'adreflant  à  fes  Difci- 
ples  il  les  félicita  de  ce  qu'ils  jouïfîbient,  par  cette  révélation,  d'un  bon- 
heur que  des  Prophètes  &  des  Rois  avoient  inutilement  defiré.  Luc  X.  17-24. 
Dans  ce  même  tems  un  Docteur  de  la  Loi  lui  aiant  demandé  ce  qu'il  devoit 
faire  pour  obtenir  la  Vie  éternelle,  il  lui  répondit,  qu'il  falloit  obferver  la  Loi 
Morale  dont  le  fommaire  étoit  l'amour  de  Dieu,  &  l'amour  du  prochain, 
comrne/le  dit  ce  Docteur  lui-même.  Sut  cette  réponfe  de  Jésus,  le  Docteur 
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demanda  ce  que  cetoitquele  prochain.  Jésus  le  lui  expliqua  pat  la  Parabole 
d'un  juif,  qui  aiant  été  laiiîé  pour  mort  dans  un  chemin,  avoit  été  fecouru 
par  un  Samaritain ,  pendant  qu'un  Sacrificateur  &  un  Lévite,  qui  avoient 
paffé  par-là,  n'avoient  pas  daigné  lui  donner  la  moindre  afliftance.  D'où  le 
Docteur  aiant  conclu  de  lui-même  que  le  Samaritain  avoit  été  le  prochain  de 
cet  homme ,  &  que  par  conféquent  l'amour  du  prochain  embraflbit  tous  les 
hommes,  de  quelque  Nation  &  de  quelque  Religion  qu'ils  fuOènt,  J.  C 
lui  ordonna  de  fùivre  cette  règle.  Luc  X.  25-27. 

Etant  allé  un  jour  à  Béthanie,  il  logea  chez  Lazare  cjai  avoit  deux  feeurs, 
Tune  nommée  Marthe,  &  l'autre  Marie.  La  dernière  étoit  aux  pieds  de  Jé- 
sus à  écouter  les  inftruétions,  pendant  que  Marthe  étoit  fort  empreffée  à  le 
bien  recevoir.  Marthe  trouvant  étrange  de  fe  voir  abandonnée  de  fa  feeur 
dans  cette  occafion ,  en  fit  des  plaintes  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  ce  Divin 
Sauveur  lui  dit,  qu'elle  s'empreflbit  beaucoup  pour  dés  chofes  inutiles,  qu'une 
feule  étoit  néceflaire,  &  que  Marie  avoit  choifi  le  bon  parti.  Luc  X.  38-40. 

Il  étoit  un  jour  dans  un  autre  endroit  à  prier ,  lorfque  quelqu'un  de  les  DiP 
ciples  lui  aiant  demandé, un  formulaire  d'Oraifon,  comme  Jean  Baptifte  eiî 
avoit  preferit  un  à  fes  Difciples,  il  lui  enfeigna  la  même  prière  qu'il  avoit 
donnée  aux  Apôtres  l'année  précédente ,  &  recommanda  à  ks  Difciples  la 
perfévérance  dans  la  prière.  Luc  XI.  1-13. 

Aiant  guéri  une  autre  fois  un  Poffédé  qui  étoit  muet ,  il  défendit  cette  ac- 
tion contre  les  calomnies  des  Pharifïens,  &  donna  aux  troupes  divers  enfèi* 
gnemens  qu'il  avoit  déjà  donnés  en  d'autres  occafions.  Aiant  été  invité  chez 
un  Pharifien,  ce  dernier  trouva  étrange  qu'il  ne  fe  lavât  pas  avant  le  repas. 
Mais  J.  C,  prit  cette  occafion  de  cenfurer  très  rudement  l'hypocriite  de  cette 
Secte,  qui  faifoit  coniîfter  toute  la  vertu  dans  l'extérieur.  Il  reprocha  en  mê- 
me tems  auxDo&eurs  de  la  Loi  leur  orgueil,  leurs  prévarications,  leur  hy- 
pocrisie ,  &  leur  fureur  perfécutrice  envers  les  hommes  envoyés  de  Dieu  Ce 
qui  irrita  tellement  les  uns  &  les  autres,  qu'ils  lui  tendoient  toute  forte  de  piè- 
ges, (bit  pour  le  furprendre ,  foit  pour  fe  faifir  de  lui.  Luc  XL  14,-53. 

Cependant  J.  C.  étoit  environné  d'une  fi  grande  multitude  de  Peuple,  qu'on 
étoit  les  uns  fur  les  autres.  Comme  fon  heure  approchoit,  il  ne  négligeoit 
aucune  occafion  de  donner  à  fes  Difciples  les  leçons  nécefTaires  pour  remplir 
les  fondions  de  leur  Miniftère  en  fon  abfènce.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il 
relevoit  leur  courage ,  &  leur  infpiroit  une  fainte  hardieflè ,  par  l'aflurance 
qu'il  leur  donnoit  d'une  protection  toute  particulière  du  Ciel ,  &  d'une  affis- 
tance  continuelle  du  S.  Efprit ,  pour  les  loutenir  dans  les  persécutions  qu'ils 
auroient  à  effuier  de  la  part  des  Juifs.  Luc  XII.  1-12. 

Comme  il  étoit  dans  cette  fainte  occupation ,  quelqu'un  de  la  troupe  étant 
venu  le  prier  d'ordonner  à  fon  frère  de  lui  faire  part  de  l'héritage  paternel,  bien 
loin  de  vouloir  fe  mêler  de  ces  fortes  d'intérêts,  il  en  prit  au  contraire  occafion 
de  faire  à  cet  homme  une  leçon  de  desintéreflèment ,  &  l'exhorta  à  s'éloigner 
de  toute  avarice.  Pourfe  mieux  iniinuet  dans  fon  efprit,  il  lui  propofa la  Para- 
bole d'un  homme  qui  avoit  amaffé  tant  de  biens ,  qu'il  ne  favoit  où  les  placer, 
&  qui  fut  furpris  par  la  mort  au  milieu  des  projets  de  fon  avarice  ôcdefafen- 
fualité.  Enfuite  s'adreûant  à  fes  Difciples,  il  les  exhorta  à  n'avoir  aucune  in- 
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quiétude  pour  ce  qui  regarde  te  corps,.  &  à  vivre  à  cet  égard  dans  une  entière 
confiance  aux  foins  de  la  iagefle  &  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  pourvoit  à  la 
confervation  de  toutes  chofes.  Il  joignit  à  cela  des  exhortations  a  diverfes  au 
très  vertus,  comme  à  la  charité  envers  les  pauvres ,  à  la  vigilance  dans  leurs 
fondions,  à  la  patience  dans  les  traveries  de  cette  vie,  &  fur-tout  au  milieu 
des  obftacles  que  la  malice  humaine  apporterait  au  fuccès  de  leur  Mmiftè- 
re,  &  enfin  à  la  réconciliation  avec  leurs  ennemis.  Luc  XII.  13-5-5). 

On  croit  que  ce  fut  environ  ce  tems-ci,  que  quelques  gens  vinrent  appren- 
dre à  J.  C.  que  Pilate  avoit  fait  mafiacrer  des  Galiléens ,  pendant  qu'ils  offraient 
leurs  facrifices  dans  le  Temple  l .  Le  Seigneur  faifant  envifager  ce  malheur 
comme  un  jugement  de  Dieu,  dit  à  ceux  quiétoient  préfens,  que  n'étant  pas 
meilleurs  que  ces  Galiléens ,  ils  n  éviteraient  pas  non  plus  la  vengeance  Di- 
vine, s'ils  ne  fe  convertiflbient.  Il  parla  à  cette  occafion  d'un  autre  malheur 
arrivé  à  dix-huit  perfonnes ,  qui  avoient  été  accablées  fous  les  ruines  d'une  Tour 
auprès  de  la  Fontaine  de  Siloé ,  &  il  en  tira  la  même  conféquence.  C'eft  ainit 
qu'il  vouloir  porter  les  Juifs  à  prévenir  leur  ruine  par  une  prompte  repentan- 
ce.  Ce  qu'il  fit  encore  alors  par  la  Parabole  d'un  Figuier  que  le  Maître  de  la 
Vigne  aurait  fait  couper,  parce  qu'il  ne  portoit  point  de  fruit,  fi  le  Vigne- 
ron ne  l'eût  engagé  à  attendre  encore  un  an  \  Luc  XIII.  1-9. 

Il  enfeignoit  un  jour  de  Sabbat  dans  quelque  Synagogue,  lorsqu'il  fe  pré- 
fenta  à  lui  une  femme ,  qui  depuis  dix-huit  ans  avoit  le  corps  tout  courbé. 
L'aiant  guérie  à  Imitant,  le  Chef  de  la  Synagogue  s'en  plaignit:  mais  L  C. 
cenfura  fortement  fon  hypocrifie  &  fa  lùpermtion,  lui  reprochant  qu'il  ne' 
vouloit  pas  qu'on  fît  en  faveur  d'une  Ifraélite,  ce  qu'ils  faifoient  eux-mêmes 
pour  un  bœuf  ou  pour  un  âne  le  jour  du  Sabbat.  Il  ufa  dans  cette  occafion 
des  mêmes  Paraboles,  qu'il  avoit  déia  employées  ailleurs,  pour  repréfenter 
les  progrès  du  Royaume  des  Cieux.  Luc  XIII.  10-21. 

La  Fête  de  la  Dédicace  approchant,  Jésus  s'avançoit  à  petites  journées 
vers  Jérufalem ,  enfeignant  dans  les  Villes  &  dans  les  Villages.  Ce  fut  alors  que 
quelqu'un  lui  aiant  demandé  s'il  y  aurait  beaucoup  de  gens  fauves,  il  répon- 
dit ,  comme  il  avoit  déjà  fait,  que  le  chemin  de  la  Vie  étemelle  étant  difficile  à 
tenir,  il  n'y  avoit  que  peu  de  gens  qui  le  prilTent.  Il  ajouta  qu'il  n'y  avoir  pour- 
tant point  de  tems  à  perdre,  que  la  porte  du  falut  n'étant  pas  toujours  ouver- 
te, il  y  aurait  beaucoup  de  gens  qui  en  feraient  exclus  pour  s  y  être  pris  trop 
tard,  &  qui  ne  recevraient  que  de  la  confufton  de  leurs  délais.  Luc  XI11.  22-20. 

Ce  jour-là  même,  il  vint  quelques  Pharilîens  l'avertir  de  fe  retirer,  parce 
qu'Hérode  Tétrarque  de  Galilée  vouloit  le  faire  mourir.  Mais  J.  C.  Vans  fè 
lailfer  intimider  par  un  avis,  qui  peut-être  étoit  faux,  leur  répondit,  que  n  aiant 
plus  que  quelques  jours  à  vivre,  il  les  vouloit  parler  à  guérir  les  malades,  &  à 
chafièr  les  Démons  ;  qu'au  refte,  les  artifices  &  les  ftratagèmes  d'Hérodc  étoient 
fuperflus,  parce  que,comme  plufieurs  Prophètes,  il  devoit  moudra  Jérufalem: 

fur 

1.  Jofeph  témoigne  que  deçuis  la  fédition  Jofeph  de  la  G.  des  J.  IL  17.  Vif.  28. 
de  Judas  Gaulonite  ,    les  Galiléens  étoient  ex-        2.  Le  terme  d'un  an  n'eft  pas  fans  myftè- 

tfêmement  portés  à  la  révolte     Pilate  n'aiant  re.  J.  C.  n'avoit  plus  qu'environ  u  ie   année 

point  d'autorité  fur  eux  en  Galilée  ,  prit  Toc-  à  converfer  fur  la  Terrç. 
canon  de  cette  Fête  pour  faire  ce  maiXaçre. 
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fur  quoi  touché  tout  enfemble  &  de  compaflion  du  fort  de  cette  Ville,  & 
d'horreur  du  crime  quelle  alloit  commettre,  il  lui  reprocha  lès  làcrilèges  & 
fon  impénitence,  &  lui  annonça  fa  perte  prochaine.  Luc XIII.  31-35-. 

S'était  trouvé  à  manger  un  jour  de  Sabbat  chez  quelque  Pharifien  dediftinc- 
tioii,  il  y  guérit  un  Hydropique,  fans  que  perfonne  oiat  y  trouver  à  redire,  au 
moins  ouvertement.  Aiant  remarqué  qu'il  y  avoit  là  des  gens  qui  s'empref- 
foient  à  prendre  les  premières  places ,  il  leur  repréfenta  l'humilité  comme  une 
vertu  qui  élève  celui  qui  la  pratique,  bien  loin  delabaiflèr.  Comme  cet  hom- 
me avoit  apparemment  invité  les  plus  conftdérables  du  lieu,  J.  C.  lui  dit,  qu'il 
valoit  mieux  inviter  les  pauvres  &  les  affligés ,  qui  ne  pouvoient  pas  lui  ren- 
dre la  pareille,  parce  qu'une  telle  invitation  étant  desinterefïée,  il  en  recevrait 
la  récompenfe  dans  le  Ciel.  Heureux,  dit- il  alors  à  quelqu'un  des  conviés, 
heureux  celui  qui  mangera  au  Royaume  de  Dieu.  Lâ-defius  Jésus  repréienta 
les  divers  fuccès  de  l'Evangile ,  la  réje&ion  des  Juifs  &  la  vocation  des  Gentils, 
fous  l'emblème  d'un  Feftin ,  où  ceux  qui  avoient  été  invités  aiant  refufé  de 
fe  trouver  fous  divers  prétextes,  on  y  avoit  convié  des  pauvres, des  malades, 
&  des  gens  ramaflës  dans  les  grands  chemins  &  dans  les  carrefours.  Par  cet 
Apologue  il  taxoit  indirectement  la  Nation  Judaïque,  qui  avoit  été  invitée 
la  première,  &  dont  le  refus  ferait  place  aux  Gentils.  Luc  XIV.  1-24. 

Continuant  fa  route  à  Jérusalem  luivi  d'une  grande  troupe,  il  préparait  lès 
Difciples  &  (ks  autres  Auditeurs,  à  foutenir  conftamment  les  perfécutions 
auxquelles  ils  feraient  expofés ,  à  renoncer  à  toutes  les  affeétions  humaines 
même  les  plus  légitimes ,  quand  il  s'agirait  de  faire  profeflîon  de  l'Evangile! 
Il  comparoir  les  Chrétiens  imprudens,  qui  embraûent  la  Religion  Témérai- 
rement, &  fans  s'être  fait  une  jufle  idée  de  leurs  engagemens ,  il  les  comparait 
à  un  homme,  qui  entreprenant  de  bâtir,  fans  avoir  bien  calculé,  ne  peut  achever 
fon  bâtiment  faute  d'argent ,  &  Sexpofè  à  la  rifée  de  tout  le  monde  ;  ou  à  un 
Roi  qui  entreprend  une  guerre  fans  avoir  confulté  lès  forces.  Luc  XIV.  2  f-3  5. 
Les  Phariftens  étant  feandalizés  de  ce  qu'il  recevoit  des  Péagers  &  des 
gens  de  mauvaife  vie  entre  lès  auditeurs,  il  le  lèrvit  de  diverfes  Paraboles 
pour  les  ramener  de  leur  furprilè.  Il  comparait  fa  propre  conduite  à  celle 
d'un- homme  qui  aiant  cent  brebis,  en  laifle  quatre-vingt-dix-neuf,  pour  en 
aller  chercher  une  qui  serait  égarée  j  ou  d'une  femme  qui  cherche  avec  grand 
loin  une  drachme  qu'elle  avoit  perdue ,  &  qui  fe  réjouît  de  lavoir  retrouvée. 
Tout  de  même ,  dit- il,  on  [e  réjouit  parmi  les  Anges  du  Ciel ,  lorsqu'un  feul  pé- 
cheur vient  à  Je  convertir.  La  Parabole  de  l'Entant  prodigue ,  dont  il  le  lèr- 
vit auffi  alors,  eft  connue  de  tout  le  monde.  L'Enfant  prodigue  retrouvé 
lont  les  pécheurs  qui  fe  convertiflènt,  &  en  particulier  les  Péagers  5  le  Père 
c'eft  Dieu,  ou  J.  C.  lui-même  ;  le  Prère  jaloux,  ce  font  les  Juifs ,  &  fur-tout 
les  Pharifîens.  Luc  XV.  1-32. 

Un  autre  jour  il  entretint  les  troupes  fur  l'ufage  qu'on  doit  faire  des  richelfcs 
&  fur  les  abus  qu'il  faut  éviter  à  cet  égard.  Pour  mettre  plus  facilement  devant 
les  yeux  de  lès  Difciples  les  vérités  importantes  qu'il  leur  annonçoir,  il  le  1èr- 
voit  fréquemment  de  Paraboles.  Il  en  employa  deux  très  belles  d'ans  cette  oc- 
cafion.  L'une  de  l'Oeconome  infidèle,  qui  aiant  diffipé  le  bien  de  Ion  Maître 
en  lut  néanmoins  loué,  parce  qu'il  avoit  fu  profiter  de  fon  crime  pou/  le  faire 
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des  amis  dans  k  bcfoin.  Il  eft  bon  de  faire  ici  une  remarque  générale  :  c  eft  que 
dans  les  Paraboles  il  entre  incidemment  des  chofes,  qu'il  ne  faut  ni  preiîèr,  ni 
prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre,  parce  quelles  ne  font  pas  du  but  principal  de 
la  Parabole,  auquel  il  faut  fe  tenir  uniquement.  Par  exemple,  le  but  de  T.  C. 
n  eft  pas  d'approuver  la  fourberie  de  l'Oeconome ,  mais  feulement  d'enfer 
par- là  les  Chrétiens  à  être  auiîï  prudens  &  auili  ingénieux  quand  il  s'agit  d^exer- 
cer  la  vertu ,  que  les  mondains  le  font  dans  ie  crime ,  &  à  réparer.ou  à  tourner 
en  bien ,,  autant  qu'il  fe  peut,  ie  mal  qu'il  leur  arrive  de  commettre.  Ainfi  quoi- 
que les  nchefles  de  ce  Monde  foient  vaines  &  illufoires ,  en  comparaifon  des 
vrais  biens,  ôc  que  même  elles  entraînent  fouvent  beaucoup  d'iniquité;  on  peut 
pourtant  fe  rendre  agréable  à  Dieu  par  le  bon  ufage  qu'on  en  fait ,  la  charité 
étant,  comme  les  autres  vertus,  le  véritable  chemin  du  Ciel, Luc  XVI.  1-13. 

L'autre  Parabole  eft  celle  du  mauvais  riche,  qui  fourfre  dans  les  Enfers  pour 
avoir  été  impitoyable  envers  les  pauvres  &  les  malheureux  5  pendant  que  La- 
zare ,  que  ce  riche  avoit  laiffé  languir ,  eft  dans  le  féjour  de  la  félicité.  Luc 
XVI.  19-31. 

A  ces  enfeignemens  Jésus  en  joignit  plufieurs  autres,  qu'il  avoit  déjà 
donnés  en  d'autres  occafïons ,  comme  iûr  la  perfévérance  à  pardonner  des 
offenfes  réitérées,  mais  reconnues;  fur  la  néceflité  &  fur  l'efficace  de  la  foi 
pour  être  exaucé  de  Dieu  ;  fur  l'humilité  dans  la  pratique  de  nos  devoirs,  par- 
ce que  quand  nous  les  remplirions  exa&ement ,  nous  ne  faifons  en  cela  que 
ce  que  nous  fommes  obligés  de  faire.  Luc  XVII,  1-10. 

Comme  il  étoit  fur  les  confins  de  la  Galiiée  6c  de  la  Samarie,  il  y  guérit 
dix  Lépreux  qui  imploroient  fon  fecours  de  loin,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'approcher  de  perfonne.  Il  leur  dit  d'aller  fe  prélénter  aux  Sacrifi- 
cateurs à  qui  appartenoit  la  connoiflance  de  cette  maladie,  &  ils  fe  trouvèrent 
guéris  en  y  allant.  L'un  d'entre  eux  fe  détacha  des  autres  pour  s'aller  jetter 
aux  pieds  de  fon  Bienfaiteur.  Comme  celui-ci  étoit  Samaritain,  au-lieu  que 
les  autres  étoient  Juifs ,  J.  C.  fit  remarquer  la  reconnoiflance  de  l'un,  &  l'in- 
gratitude des  autres.  Luc  XVII.  11-19. 

Un  jour  que  les  Phariftens  lui  demandoient  quand  viendrait  le  Règne  de 
Dieu,  dont  ils  lui  entendoient  il  fouvent  parler;  il  leur  répondit,  que  ce  Rè- 
gne ne  paroîtroit  point  avec  pompe  &  avecéciat,  comme  ilsfel'imaginoient, 
&  que  même  il  avoit  déjà  commencé  fans  qu'on  s'en  apperçût.  Il  entendoit 
par- là,  que  le  Règne  de  Dieu  confiftoit  dans  la  converfion  des  hommes  par  la 
Prédication  de  l'Evangile.  Puis  s'adreflant  à  fes  Difcipks,  il  leur  dit  de  ne 
fe  pas  laifler  abuferpar  de  faux  Chrifts  &  de  faux  Doéteurs,qui  prétendraient 
leur  montrer  le  Règne  de  Dieu  où  il  n'eft  pas;  &  qu'avant  que  d'entrer  dans 
fon  Règne,  il  falloit  que  le  Fils  de  Y  homme  fouffrît  beaucoup,  &  fût  entiè- 
rement rejette  par  la  Nation  Judaïque.  Il  ajouta  >  qu'après  là  mort  il  don- 
nerait des  marques  inconteftables  de  fon  autorité  &  de  fon  empire ,  par  la 
vengeance  qu'il  tirerait  de  cette  Nation,  avec  un  éclat  &  une  rapidité  qui 
furprendroit  tout  le  monde.  Ceft  pourquoi  il  les  exhorte  à  bien  prendre  gar- 
de de  ne  fe  pas  laifler  envelopper  dans  ce  terrible  jugement, &  à  ne  pas  imi- 
ter la  fécurité  des  hommes  du  tems  de  Noç  &.  de  Loth ,  ni  la  conduite  de  la 
femme- de  Loth.  Luc  XVII.  20-37. 

Ce 
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Ce  fut  dans  ce  tems-ci  qu'il  propofa  la  Parabole  du  Juge  inique,  qui  après 
avoir  longtems  refufé  juftice  à  une  Veuve,  la  lui  rendit  enfin  pour  fe  délivrer 
de  fon  importunité.  Le  but  de  J.  C.  étoit  de  porter  Tes  Difciples  à  la  perfé- 
vérance  dans  la  prière,  par  cet  argument  du  moins  au  plus:  Ceft,que  ïi  mê- 
me un  Juçe  inique  fe  rend  à  de  fréquentes  inftances,  à  plus  forte raifon  Dieu 
qui  eft  lbuvcraincmcnt  jufte  vangera-t-il  fes  Elus  qui  crient  à  lui  nuit  &  jour 
Luc  XV1IL  1-8. 

Il  propofa  encore  la  Parabole  du  Pharifien ,  qui  aiant  ofé  étaler  Ces  vertus 
&  décrier  les  vices  des  autres,  dans  le  Temple  de  Dieu,  ne  remporta  que  de  la 
confufïon  de  fa  vanité;  &  duPéager ,  qui  aiant  humblement  confeflé  fçs  pé- 
chés &  fon  indignité,  s'en  retourna  juitihe  dans  fa  maifon.  Luc  XVIII.  9-14. 

11  arriva  enfin  à  Jérufalem  pour  y  célébrer  la  Fête  de  la  Dédicace.  C  eft  a-  Au  mois 
lors  que  des  Juifs  qui  étoient  autour  de  lui  dans  le  Portique  de  Salomon,  le  de  Dé~ 
fommérent  de  dire  nettement  s'il  étoit  le  Meflie,ou  non.  Jésus  leur'ré-  cembre^ 
pondit  qu'il  leur  avoir  dit  allez  clairement  qu'il  ietoit,que  d'ailleurs  fes  œu- 
vres en  faifoient  foi,  &  que  leur  incrédulité  étoit  d'autant  plus  criminelle 
qu'elle  rejailliflbit  fur  Dieu  même,  le  Père  &  lui  n'étant  qu'un.  Sur  quoi  les 
Juifs  aiant  pris  des  pierres  pour  le  lapider,  il  leur  demanda,  fi  parmi  tant 
d'œuvres  excellentes  qu'il  avoir  faites  au  milieu  d'eux ,  au  nom  &  en  l'auto- 
rité de  fon  Père ,  il  y  en  avoit  quelqu'une  pour  laquelle  ils  cruflènt  le  devoir 
lapider.  Ils  lui  répondirent  que  ce  n'étoit  pour  aucune  bonne  oeuvre  qu'ils 
vouloient  le  faire,  mais  parce  qu'il  blafphémoit,  en  fe  faifant  Dieu,  quoi- 
qu'il ne  fût  qu'un  homme.  Jésus  répliqua ,  que  iï  l'Ecriture  appelle  les- 
Juges  &  les  Magiftrats  des  Dieux,  à  plus  forte  raifon  pouvoit-il  s  appeller  Fils 
de  Dieu,  fans  blafphême,  puisqu'il  avoit  été  envoyé  &  confacrépar  le  Père. 
Cette  réponfe  n'aiant  fait  que  les  irriter  davantage ,  ils  vouloient  le  prendre 
pour  le  mener  devant  le  Sanhédrin;  mais  ils  ne  purent  en  venir  à  bout.  Jean 
X.  22-59.  Ici  finit  la  troifième  année  du  Miniftère  de  J.  C. 

Les  Savans  croyent  que  ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems,que  s'éleva  un  certain 
T'heudas  Galiléen ,  qui  le  difant  Prophète  fouleva  une  aflèz  grande  multitude  de 
Juifs,  fous  prétexte  de  les  affranchir  du  joug  des  Romains.  Dans  cette  vue  il 
les  mena  au  Jourdain  ,  leur  faifant  eipérer  qu'il  en  partageroit  les  eaux  & 
qu'ils  le  pafferoient  à  pied  fec.  Mais  celui  qui  étoit  alors  Procurateur  en  Ju- 
dée', aiant  envoyé  des  Troupes  contre  cet  Impofteur,  on  lui  trancha  la  tête  une1 
partie  de  fes  Difciples  furent  taillés  en  pièces ,  &  les  autres  faits  prifonniers. 

Après  la  Fête  de  la  Dédicace  Jésus  reparla  en  Galilée,,  d'où  il  alla  fur  les'  Quatriè- 
confins  de  la  Judée,  aux  environs  du  Jourdain  vers  l'endroit  où  Jean  avoit  bap-  me  an  iée 
tizé.  Comme  il  y  annonçait  l'Evangile  &  y  guériiïbit  les  malades,  il  fit  ià  du  MimP 
beaucoup  de  Difciples,  parce  qu'on  remarquoit  en  lui  tout  ce  4ue  Jean  en  avoit  nre  de^' 

dit. 

1.  Jofeph  Antiq.  XX.  2.  place  cet  événe-  pas  pris  foin  de  concilier  Jofeph  avec  S.  Luc 

ment  fous  Cufpidius  Fadus  ;  mais  il  y  a  plus  Quelques  Savans  ont  cru   qu'il  y    avoit  eii 

d'apparence  que  ce  fut  fous   Ponce  Pilate ,  deux  Theudas ,  qui  avoient  entrepris   la  mê- 

puifque   Gamaliel  A6t.   V.   36.   raconte  que  me  chofe;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 

cette  affaire  arriva  peu  de  tems  avant  la  Ré-  Jofeph  a  mal  placé  cette  Hiitoire.  Le  Clere 

furreâion  de  J.  C.  Euièbe  qui  rapporte  cette  Hift.  Ecclef,  p.  287^  5 

même  hiftoire   Hift.  Eccl.  L.  II.  c.  11.  n'a 
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dit.  Ce  fut  là  que  des  Pharifiens  vinrent  le  trouver  pour  lavoir  fon  fentiment 
fur  le  fujet  du  Divorce.  Les  avis  étoient  partagés  là-defius  parmi  les  Juifs 
les  uns  croyant  qu'il  netoit  permis  de  répudier  la  femme  que  pour  le  crime 
d'adultère  ;  les  autres ,  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre ,  foutenant  qu'on 
pouvoit  la  répudier  pour  quelque  fujet  que  ce  fût.  De  quelque  manière  que 
répondît  Jesus-Christ,  il  ne  pouvoit  éviter  de  contredire  l'un  de  ces 
deux  partis,  &  cetoit  le  but  des  Pharifiens.  MaisJ.  C,  fansfe  mettre  en  pei- 
ne de  leur  artificieuse  intention ,  répondit  nettement ,  que  lèlon  la  première 
inftitution,il  n'y  avoitque  l'adultère  qui  put  autorifer  un  mari  à  répudier  la  fem- 
me ;  &  que  fi  Moïfe  l'avoit  permis  en  d'autres  cas,  ce  n'avoit  été  que  par  condefcen- 
dance.  Les  Difciples  aiant  entendu  cette  réponfe,  trouvoient  qu'il  valoit  mieux 
ne  fe  point  marier,  que  de  s'expofer  à  un  engagement  û  rigoureux.  Il  leur 
répondit  que  ceux  qui  étoient  capables  de  vivre  dans  le  célibat,  pouvoient  pren- 
dre ce  parti î  mais  que  ceux  qui  vouloient  le  marier,  dévoient  fuivre  la  pre- 
mière inftitution.  Matt.  XIX.  12.  Marc  X.  12.  Jean  X.  4.0,  41. 

On  lui  préfenta  dans  la  même  conjoncture  quelques  enfans,  afin  qu'il  les 
bénît  en  leur  impofant  les  mains.  Comme  fes  Difciples  vouloient  qu'on  éloi- 
gnât ces  enfans ,  il  leur  dit  que  le  Royaume  des  Cieux  appartenoità  ceux  qui 
par  la  fimplicité  de  leurs  mœurs ,  leur  docilité  &  leur  humilité,  reflèmbloient 
à  des  enfans  ;  &  par  l'impofition  des  mains  il  les  mit  au  nombre  de  les  Difciples. 

Etant  dans  quelque  autre  endroit,  il  vint  à  lui  un  jeune  homme  de  naiffànce  & 
fort  riche,  lui  demander  ce  qu  il  falloit  faire  pour  obtenir  la  Vie  éternelle.  Jésus 
ne  lui  propofa  d'abord  que  l'obfervation  de  la  Loi  Morale  :  mais  cet  homme 
aiant  repondu,  qu'il  s'en  étoit  fait  une  étude  dès  là  plus  tendre  jeunelîè , illui 
dit ,  qu'il  lui  manquoit  encore  une  chofe  ;  c'eft  de  vendre  tous  fes  biens  pour 
en  diftribuer  l'argent  aux  pauvres ,  &  de  le  fuivre.  S 'étant  retiré  fort  mortifié 
de  cette  réponfe ,  Jésus  repréfenta  à  fes  Difciples  que  fans  la  grâce  de  Dieu 
les  richelïès  feroient  un  obftacle  inliirmontable  au  falut,&  releva  leur  courage 
par  la  promefiè  d'une  récompenfe  éternelle  dans  le  Ciel.  Mattli.  XIX.  1 6-29. 
Marc  X.  17-31.  Luc  XVIII.  1-30.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  repréfenta* 
la  fouveraine  liberté  de  Dieu  dans  la  distribution  de  fes  grâces,  fous  l'emblè- 
me d'un  Maître  qui  aiant  employé  des  Ouvriers  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus 
tard,  leur  donna  pourtant  à  tous  la  même  récompenfe.  Matth.  XX.  1-16. 

J  es  us  quitta  enfuite  la  Judée  pour  retourner  en  Galilée.  Comme  il  y  étoit 
Lazare  qu'il  aimoit,  étant  tombé  dangereufement  malade,  Marthe  &  Marie 
fes  fœurs ,  que  Jésus  aftectionnoit  aufli ,  lui  députèrent  quelqu'un  pour  le  prier 
de  rendre  la  fanté  à  leur  frère.  Mais  J.  C.  qui  vouloit  fignaler  dans  cette  oc- 
cafion la  gloire  de  Dieu  par  un  plus  grand  miracle,  que  ne  l'auroit  été  une 
fimple  guérifon ,  attendit  que  Lazare  fût  mort,  &  même  enfeveli  depuis  quatre 
jours,  &  l'alla  relfufciter.  Ce  miracle  perfuada  plufieurs  d'entre  les  Juifs  ;  mais 
les  autres  en  allèrent  avertir  les  Pharifiens,  qui  en  furent  extrêmement  allarmés, 
Là-deflus  on  aflembla  le  Confeil  pour  délibérer  contre  Jésus.  Si  nous  le  laif- 
fons  faire,  difoient-ils,  tout  le  monde  croira  en  lui:  Cetoit  bien  ce  qu'ils  crai- 
gnoients  mais  ils  alléguoient  une  autre  crainte  plus  mal  fondée.  C'eft  que  fi  les 
Romains  apprenoient  que  Jésus  fût  le  Meiîie.,  ou  le  Roi  des  Juifs ,  ils  vien- 
draient fondre  fur  la  Nation ,  &  la  détruiroiententièrement.  Comme  on  ba- 

lancoit 
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lançoit  fur  les  moyens  d'arrêter  les  grands  progrès  qu'il  faifoit,  le  Souverain- 
Sacrificateur  Caïphe,  tant  par  haine  que  par  un  efprit  de  Prophétie,  dont  Dieu 
permit  qu'il  fût  alors  animé,  prononça  qu'il  valoir  mieux  qu'un  feul  pérît 
pour  la  Nation,  que  de  l'expofer  toute  à  une  ruine  certaine.  Aiant  pris  depuis 
ce  tems  une  réfolution  ferme  de  faire  mourir  Jésus- Christ,  il  ne  vou- 
lut plus  paroître  en  public,  &  fe  retira  avec  fes  Difciples  à  Ephraïm ,  Ville  fi- 
tuée  dans  un  defert.  Jean  XI.  i-f4- 

Quelques  jours  avant  Pâque,  Jésus  s'étantmis  en  chemin  pour  aller  à  Je-, 
mfalem,  prit  fes  Difciples  à  part,  &  leur  dit  plus  ouvertement  que  jamais „' 
qu'il  y  feroit  condamne  à  mort,  &  traité  avec  la  dernière  indignité,  mais  qu'il 
reftufeiteroit  le  troifième  jour.  La  penfée  d'un  Règne  temporel  les  avoit  tel- 
lement préoccupés,  qu'à  peine  entendoient-ils  un  langage  fi  clair.  Ce  fut  dans 
cette  même  prévention  que  la  mère  de  Jean  &  de  Jaques  fils  de  Zébédée  de- 
manda à  J.  C.  que  quand  il  feroit  dans  fbn  Règne,  l'un  de  fes  fils  fût  àfà 
droite ,  &  l'autre  à  fa  gauche.  Mais  Jésus  réprima  leur  ambition,  &  ne  leur 
parla  que  de  fouffrance  &  de  martyres  à  fa  fuite.  Comme  les  Difciples  pa- 
rurent feandalizés  de  la  démarche  de  leurs  Collègues ,  il  prit  cette  occafion  de 
leur  faire  des  leçons  d'humilité.  Matth.  XX.  17-28.  Marc  X.  32-45-. 

Etant  près  de  Jéricho  environné  d'une  grande  foule,  il  guérit  deux  aveu- 
gles en  leur  touchant  les  yeux ,  &  ils  le  luivirent  à  l'inftant.  Quand  il  fut 
arrivé  dans  cette  ViUe,  un  des  principaux  d'entre  les  Publicains ,  nommé  Za- 
chée ,  touché  du  defir  de  le  voir,  monta  fur  un  Sycomore,  d'où  Jésus  la- 
iant  apperçu ,  Pappella  &  lui  dit  qu'il  vouloit  loger  chez  lui.  Il  l'y  reçut  avec 
joie,  &  Jésus  lui  annonça  fon  falut  &  à  toute  la  maifon,  fans  fe  mettre 
en  peine  du  feandaie  des  Pharifiens.  Luc  XIX.  1-10. 

Les  troupes  le  voyant  s'approcher  de  Jérufalem,  fe  perfuadoient  que  pour 
cette  fois  il  y  feroit  reconnu  ouvertement  pour  le  Meilïe,  &  que  le*Règne  de 
Dieu  alloit  commencer.  C'eft  à  cette  occafion  qu'il  propofà  un  Apologue  ou 
une  Parabole  qui  a  deux  parties,  dont  la  première  introduit  un  homme  de  naif- 
fance ,  qui  étant  parti  pour  prendre  pofïèiîion  d'un  Royaume ,  eft  rejette  par 
fes  Concitoyens,  mais  qui  à  fbn  retour  fait  mourir  ceux  de  fes  Sujets  qui  ne 
l'avoient  pas  voulu  reconnoitre  pour  leur  Roi.  J.  C.  repréfèntoit  par-là  &  le 
crime  des  Juifs  qui  l'alloient  rejetter,  bien  loin  de  le  reconnoitre,  comme  la 
troupe  fe  l'imaginoit;  &  la  vengeance  qu'il  en  devoit  tirer  après  fon  afeenfion  dans 
le  Ciel.  Dans  l'autre  partie  on  voit  que  ce  même  Roi  aianr  confié  une  certaine 
fomme  à  quelques-uns  de  fes  Officiers,  avec  ordre  de  la  faire  valoir,  &  de  lui  en 
rendre  compte  à  fon  retour,  récompenfe  libéralement  ceux  qui  avoientbien  fait 
valoir  fon  argent,  &  ôte  au  mauvais  dépofitaire  la  fomme  qui  lui  avoit  été  com- 
mife,  pour  la  donner  à  celui  qui  avoit  le  plus  tiré  de  la  fienne.  Par  ce  mauvais 
dépofitaire  il  déiignoit  encore  les  Juifs  à  qui  les  Oracles  avoient  été  confiés,  & 
qui  en  aiant  abufe  dévoient  tourner  au  profit  des  Gentils ,  qui  uferoient  mieux 
de  leurs  lumières  que  les  Juifs  n'avoient  fait  delaRévélation.LucXIX.  11-27. 

Cependant  ceux  qui  étoient  allés  à  Jérufalem  pour  fe  préparer  à  célébrer 
la  Pâque,  y  cherchoient  Jésus  avec  grande  inquiétude.  Le  Conlèil  des  Juifs 
d'autre  côté  avoit  ordonné  de  s'informer  du  lieu  où  il  feroit  logé,  afin  de  le 
faire  arrêter.  Jean  XI.  ff-j7« 

Tome  I.  11  Mal- 
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Malgré  cette  confpiration    que  Jésus  n'ignoroit  pas ,  continuant  fa  route 
il  arriva  à  Béthanie  environ  iix  jours  avant  Pâques.  Etant  à  manger  *  avec  Mar- 
the   Marie  &  Lazare,  Marthe  fervoit,  pendant  que  Marie  aflife  par  derrière 
aux' p^ds  de  Jésus,  y  répandit  une  liqueur,  qui  embauma  toute  la  cham- 
bre, &  les  efluya  avec  fes  cheveux.    Mais  Judas  Ifcarioth,  qui  devoit  trahir 
Jésus,  &  qui  d'ailleurs  gardoit  l'argent  nécefîàire  pour  les  charités  &  pour 
les  befoins  des  Apôtres,  blâma  cette  a&ion  de  Marie  comme  une  prodigali- 
té, fous  prétexte  qu'on  pouvoir  vendre  cette  liqueur  ou  cette  elTence  pour 
en  donner  l'argent  aux  pauvres  5  mais  dans  le  fond  parce  qu  étant  avare ,  \\ 
en  auroit  détourné  quelque  chofe  pour  fon  propre  ulàge.  J  esus  prit  le  par- 
ti de  Marie.  Tille  a  fait  cette  action,  dit-il,  pour  embaumer  mon  corps  par  a- 
vance;  confirmant  par-là  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  de  fa  mort  prochaine  à  fes 
Difciples.  Matth.  XXVI.  6-13.  Marc  XIV.  3-9.  Jean  XII.  1-8. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Béthanie,  il  y  vint  plufieurs  gens,  tant  pour  le  voir, 
que  pour  voir  Lazare  qu'il  avoit  refiuicité.  Ce  qui  fit  naître  aux  Pharifiens  la 
penlée  de  faire  mourir  aufli  Lazare,  parce  que  fa  réfurre&ion  avoit  attiré  beau- 
coup de  Difciples  à  Jésus.  Aiant  paifé  deux  jours  à  Béthanie,  il  s'en  alla  à 
Jérufalem.  Jean  XII.  9- 1 1.  Etant  vers  Bethphagé ,  J  e  s  u  s  envoya  deux  de 
les  Difciples  dans  le  village  voifin ,  avec  ordre  deiui  amener  un  ânon,fur  le- 
quel il  vouloit  monter  pour  aller  à  Jérufalem ,  félon  l'oracle  de  Zacharie.  Ce 
que  les  Difciples  aiant  exécuté,  Jésus  marcha  comme  en  triomphe  au  mi- 
lieu des  acclamations  d'une  foule  prodigieufe  de  gens, qui  jonchoient  les  che- 
mins de  branches  de  palmiers  &  y  étendoient  leurs  habits,  comme  on  fait  à 
la  réception  des  Rois,  criant  de  toutes  $ms,Hofanna  au  Fils  de  David,  c'eft- 
à-dire,  Sauve ,  je  te  prie.  ge'ni  foit  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur-, paix 
fur  la  terre  &  gloire  dans  le  Ciel.  Les  Pharifiens  qui  fe  trouvoient  parmi  le 
peuple,  étant  irrités  de  ces  acclamations,  dirent  àj.  C.  de  faire  taire  cette 
troupe ,  fous  prétexte  d'éviter  quelque  fédition.  Mais  J  es  us  leur  répondit  „ 
que  fi  ces  gens-là  fe  taifoient ,  les  pierres  parleroient.  Approchant  de  Jéru- 
falem il  pleura  fur  elle,  lui  reprocha  fon  incrédulité  &  fon  impénitence,  & 
lui  annonça  les  Jugemens  de  Dieu.  Quand  il  fut  entré,  toute  la  Ville  en  fut 
émue,  &  comme  chacun  fe  demandoit,  quel  elt  cet  homme-ci?  la  troupe 
fidèle  difott  hautement:  Ceft  Jésus  le  Prophète  de  Nazareth.  Matth.  XXL 
1-11.  Marc  XI.  1-10.  Luc  XIX.  28-44.  Jean  XII.  18. 

Il  entra  d'abord  dans  le  Temple,  d'où  il  chaffa  les  Marchands  %  comme  il  a- 
voit  fait  à  fa  première  Pâquey  voulant  commencer  &  finir  fon  Miniftère  par 
la  réformation  du  Temple  de  Dieu.  On  peut  comprendre  que  ces  aérions 
étoient  fymboliques,  &  que  J.  C  étoit  moins  occupé  du  foin  d'un  Temple 
prêt  à  être  détruit ,  que  du  Temple  fpirituel  qu'il  étoit  venu  élever  à  la  gloire 
de  Dieu  fon  Père.  Matth.  XXI.  12 ,  13.  Marc  XV.  17.  Luc  XIX.  45-,  46. 

Dans  cette  même  occafion  il  guérit  des  aveugles  &  des  boiteux  :  pendant 

que 
1.    Quelques-uns  croyent  que  ce  repas  fe    que  J.  C.  a  fait  cette  adion  par  deux  fois,, 

parce  que  s'il  ne  l'avoit  faite  qu'une  fois,  on 
ne  voit  pas  pourquoi  les  Evangéliftes  Tau- 


1.  i^ueiques-urrc»  ciuycm  ^  ».w  i^aa  «. 
fit  chez  Simon  le  Lépreux,  &  que  c'eftle 
même  dont  il  eft  parle  Luc  VII.  &  que  l'on 


a  rapporté  ci-deffus.  roient  rapportée  à  des  tems  fi  différens 

a.  On  fuit  le  fentimeht  de  ceux  qui  croyent 
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eue  le  peuple  &  même  les  enfans  lui  donnoient  des  bénédi&ions ,  les  Phari- 
fiens  voulant  encore  qu'il  les  en  empêchât ,  il  leur  allégua  ces  paroles  du  Pf. 
VIII.  Die»  e(î  glorifié  par  la  bouche  des  enfans,  Matth.  XXI.  14-16. 

Quelques  Profélytes  Grecs  qui  étoient  venus  à  Jérufalem  pour  y  adorer, 
touchés  du  defir  de  voir  Jésus,  s'adrefierent  à  Philippe  pour  les  introduire 
auprès  de  lui.  Philippe  le  dit  à  André,  &  tous  deux  en  allèrent  avertir  leur 
Maître.  On  peut  juger  par  la  réponfe  de  T.  C. ,  qu'il  ne  refufa  pas  de  rece- 
voir ces  Profélytes  j  mais  afin  qu'ils  ne  fe  flatalTent  point  d'un  bonheur  tem- 
porel, il  parla  à  fes  Difciples  de  fes  fouffrances  &  de  fa  mort ,  &  des  maux  à 
quoi  il  falloit  s'attendre  à  fa  fuite  pendant  cette  vie.  Jean  XII.  20-26. 

Alors  fentant  fon  ame  agitée  d'un  grand  trouble,  il  pria  le  Père  de  lui  accor- 
der une  iifue  de  fes  fouffrances ,  qui  tendît  à  la  gloire  de  fon  Nom,  &  à  l'af- 
fermilfement  de  l'Evangile  &  de  ceux  qui  l'embrafferoient.  Comme  il  prioit 
ainfi  le  Père  de  glorifier  fon  Nom,  on  entendit  comme  une  voix  de  tonnerre 
qui  diibit:  Je  l'aï  déjà  glorifiée*  je  le  glorifierai  encore.  (Quelques-uns  crurent 
que  c'étoit  en  effet  le  tonnerre,  d'autres  difoient  que  c'étoit  un  Ange  qui  lui 
avoit  parlé.  Mais  J  es  u s  dit  à  fes  Difciples ,  que  c'étoit  pour  eux  &  npn  pas 
pour  lui ,  que  cette  voix  s'étoit  fait  entendre;  &  continuant  à  leur  parler  de  la 
mort  fous  l'idée  d'un  crucifiement,  il  leur  dit  que  la  croix  feroit  l'inftrument  du 
falut  du  Genre-humain.  Le  peuple  lui  aiant  objecté  là-delfus,  qu'ils  ne  com- 
prennent pas  ce  qu'il  difoit  de  fa  mort,  puifque  félon  l'Ecriture  le  Meflie  doit 
vivre  éternellement  ;  il  ne  leur  répondit  autre  chofe,  fmon  de  profiter  de  fes  lu- 
mières &  de  fes  enfeignemens  pendant  le  peudetems  qu'ils  avoientàjouïrde 
fà  préîence,  &  il  fe  retira  du  Temple.  Quoiqu'il  eût  fait  tant  de  miracles, 
il  n'étoit  prefque  fuivi  que  du  peuple.  Il  y  eut  pourtant  quelques-uns  d'entre 
les  principaux  des  Juifs  qui  crurent  en  lui  ;  mais  par  une  timidité  criminelle, 
ils  n'ofoient  fe  déclarer,  de  peur  d'être  excommuniés.  Jean  XII.  37-42. 

Sur  le  foir  étant  retourné  au  Temple,  il  exhorta  le  peuple  à  croire  en  lui, 
comme  étant  envoyé  du  Père  pour  offrir  aux  hommes  la  Vie  éternelle ,  & 
menaça  les  incrédules  des  jugemens  de  Dieu.  Après  quoi  il  s'en  retourna  a- 
vec  les  Apôtres  à  Çéthanie  pour  y  palfer  la  nuit.  Matth.  XXI.  17, 18.  Marc 
XL  11.  Jean  XII.  44- 50. 

Dès  le  matin  il  retourna  avec  fes  Apôtres  à  Jérufalem.  Pendant  qu'il  mar- 
choit,  il  fe  fentit  preflé  de  la  faim ,  &  aiant  apperçu  un  figuier  tout  couvert  de 
feuilles ,  il  y  alla  pour  y  chercher  des  figues  ;  mais  n'y  en  aiant  point  trouvé, 
il  le  maudit,  &  il  fécha  à  Imitant.  S.  Marc  a  remarqué  que  ce  netoit  pas  la 
faifon  des  figues,  foit  qu'il  ait  voulu  dire  que  cette  année  n'étoit  pas  fertile  en 
figues ,  comme  quelques  Savans  l'ont  expliqué ,  fbit  que  ce  ne  fût  pas  la  fai- 
fon des  figues  ordinaires.  Quoi  «qu'il  en  fbit,  J.  C.  ne  l'ignoroit  pas,  &  fon 
deflèin  étoit  moins  de  trouver  des  figues  à  ce  figuier ,  que  de  prédire  en  le 
maudifiant ,  quel  feroit  le  fort  de  la  Nation  Judaïque ,  qui  depuis  fi  longtems 
femblable  à  ce  figuier,  n'avoit  que  de  belles  apparences  lans  aucun  fruit.  Le 
lendemain  comme  ils  s'en  retournoient  par  le  même  chemin ,  les  Difciples 
étant  furpris  d'un  fi  promt  effet  de  la  malédi&ion  de  J.  C.  fur  le  figuier,  il 
les  exhorta  à  avoir  la  foi  &  àperfévérer  dans  la  prière,  afin  de  pouvoir  faire  de 
pareils  miracles  &  même  de  plus  grands.  Mattii.XXI,  18-22. MarcXI.  13-26. 

U  *  Un 
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Un  jour  qu'il  étoit  dans  le  Temple,  les  Pharifiens,  les  Scribes  &  les  Sacri- 
ficateurs vinrent  lui  demander  de  quelle  autorité  il  entreprenoit  tout  ce  qu'il 
faifoit.  Mais  Jésus  leur  ferma  la  bouche  par  une  autre  queftion,  qui  fut  de 
leur  demander,  fi  le  Baptême  de  Jean  étoit  d'inftitution  Divine  >  ou  Ample- 
ment humaine.  De  confeflèr  qu'il  étoit  d'inftitution  Divine,  c étoit  s'accufer 
eux-mêmes  d'incrédulité  &  de  rébellion,  puisqu'ils  avoient  rejette  ce  Baptême. 
Mais  craignant  d'ailleurs  que  le  peuple  ne  les  lapidât,  s'ils  difoient  que  Jean 
avoit  baptifé  de  fa  propre  autorité,  parce  qu'on  le  regardoit  comme  un  Pr0. 
phète,  ils  prirent  le  parti  de  dire  qu'ils  l'ignoroient.  Sur  quoi  J.  C.  répliqua, 
qu'il  ne  leur  diroit  point  non  plus  de  quelle  autorité  il  failoitees  chofes.. 
Matth.  XXI.  23-27.  Marc  XI.  27-y.  Luc  XX.  1-8. 

Enfuite  il  leur  reprocha  leur  incrédulité ,  &  leur  dénonça  les  jugemens  de 
Dieu  par  diverfes  Paraboles.  La  première  fut  celle  d'un  homme  qui  avoit 
deux  fils,  à  l'un  defquels  il  ordonna  daller  travailler  à  fà  vigne.  Il  promit 
d'y  aller ,  mais  il  n'y  alla  pas.  Aiant  commandé  la  même  chofe  à  l'autre,  il 
le  refufa;  mais  s'étant  repenti,  il  y  alla.  Il  repréfentoit  par  l'un  d'eux  les 
Juifs,* dont  les  dehors  promettoient  beaucoup;  &  fous  l'emblème  du  fécond, 
les  Peagers  &  les  gens  de  mauvaife  vie,  qui  setoient  convertis,  quoiqu'il 
femblât  qu'il  n'y  eût  rien  de  bon  à  attendre  d'eux. 

L'autre  Parabole  eft  celle  du  Père  de  famille,  qui  avoit  une  Vigne,  dont 
il  prenoit  grand  foin.  Dans  le  tems  de  la  récolte,  aiant  envoyé  à  diverfes 
fois  des  gens  pour  recueillir  le  fruit,  les  Vignerons  en  tuèrent  tout  autant 
qu'il  leur  en  envoya.  Enfin  leur  aiant  envoyé  le  Fils  &  l'Héritier  de  la  Mai- 
ion ,  ils  le  firent  mourir  auflî.  Là-defius  Jésus-  Ch r  i  s  t  aiant  demandé 
aux  Pharifiens  comment  ils  croyoient  que  le  Maître  de  la  Vigne  devoit  trai- 
ter ces  Vignerons ,  ils  répondirent ,  qu'il  les  feroit  périr  miferablement ,  & 
qu'il  donneroit  fa  Vigne  à  d'autres.  Comme  il  compara  leur  conduite  & 
leur  fort  à  la  conduite  &  au  fort  des  Vignerons,  ils  fe  feroient  faifis  de  lui, 
s'ils  n'euftent  craint  le  Peuple  qui  le  regardoit  comme  un  Prophète. 

La  dernière  Parabole  eft  celle  d'un  Roi,  qui  faifant  les  Noces  de  fon  Fils, 
y  avoit  invité  beaucoup  de  monde.  Quand  le  Feftin  fut  prêt ,  il  commanda  à 
lès  Serviteurs  dappeller  les  conviés  j  mais  ils  refuférent  d'y  aller  fous  de  vains 
prétextes,  &  tuèrent  même  les  meflagers.  Le  Roi  juftement  irrité  détacha fes 
troupes,  pour  faire  périr  ces  meurtriers,  brûla  leur  Ville,  &  fit  inviter  toute 
forte  de  gens  pour  tenir  leur  place.  Etant  entré  dans  la  Salle  du  Feftin,  &  a- 
iant  apperçu  quelqu'un  qui  n'avoit  pas  la  robe  de  Noces,  il  le  fit  chafler  de 
là  pieds  &  poings  liés.  Ces  trois  Paraboles  fe  trouvent  Matth.  XXI.  28-41. 
XXII.  1-14.  Marc  XII.  1-0.  Luc  XX,  9-10.  La  conduite  de  la  Nation  Judaï- 
que étoit  fi  bien  marquée  dans  cette  dernière  Parabole,  que  l'application  n'en 
pouvoit  échapper  aux  Pharifiens.  C'eft  pourquoi  ils  s'afîèmblérent  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  de  le  prendre.  Mais  comme  l'entreprife  étoit  difficile  à 
moins  que  d'avoir  quelque  prétexte  de  Taccufer ,  ils  lui  députèrent  quelques- 
uns  de  leurs  Difciples,  avec  des  Sadducéens  qui  étoient  dans  le  parti  d'Héro- 
de,  pour  lui  faire  cette  queftion  :  Faut-il  payer  le  tribut  à  l'Empereur,  ou  non? 
De  manière  ou  d'autre, ils  fe  flattoient  de  furçrendre  J  e  sus  C  hr ist.  Car 
.s'il  eut  nié  qu'il  fallût  payer  le  tribut,  on  l'eût  livré  an  Gouverneur  Romain, 

Que 
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Que  fi  d'autre  côté  il  avoit  répondu,  qu'il  falloit  le  payer,  ils  l'auroient  dé- 
crié comme  un  ennemi  de  la  liberté  du  Peuple.  J  es  us  qui  n'ignoroit  pas 
leur  malignité,  fc  fit  donner  lamonnoie  du  tribut,  &  y  aiantvu  l'image  de 
l'Empereur ,  il  les  renvoya  confus  &  remplis  d'admiration  avec  cette  réponfe  : 
Rendez,  à  Ce'far  ce  qui  appartient  à  Céfar,  &  à  Dieu  ce  qui  appartient  kr 
■Dieu.  Matth.  XXII.  16-22.  Marc  XII.  13-17.  Luc  XX.  20-26. 

En  même  tems  les  Sadducéens  lui  firent  une  objection  contre  la  Réfur- 
redion,  tirée  d'une  femme  qui  avoit  été  époufée  de  fept  frères,  l'un  après 
l'autre,  pour  fufeiter  lignée  au  dernier  mort,  félon  Tordre  de  la  Loi  de  Moi- 
fe.  Us'demandoient  donc,  de  qui  des  fept  elle  fe  trouverait  femme  après  la- 
réfurredion.  Jésus  répondit  à  cette  chicane,  en  leur  repréfentant  la  Ré- 
furredion comme  un  état  fpirituel  &  Angélique;  &  prouva  la  Réfurredion' 
même  par  un  argument,  qui  leur  ferma  la  bouche.  On  en  peut  voir  l'explica- 
tion dans  les  Notes.  Matth. XXII.  23-33.  Marc  XII.  18-27.  Luc  XX.  27-38. 

Les  Pharifiens  voyant  qu'il  avoit  confondu  les  Sadducéens,  tinrent  encore 
confeil  enfemble,  allarmés  de  ce  que  perfonne  ne  pouvoit  tenir  contre  lui. 
Là-defïus  un  Dodeur  de  la  Loi  lui  demanda ,  lequel  étoit  le  plus  grand  des 
Commandemens,  prétendant  trouver  quelque  matière  d 'acculàt-ion,  s'il  exal- 
toit  l'un  au  préjudice  de  l'autre.  Mais  il  réduifit  toute  la  Loi  à  deux  préceptes 
«énéraux ,  qui  marchent  d'un  pas  égal ,  &  dont  l'un  eft,  d'aimer  Dieu  par-def« 
fus  toutes  chofes ,  &  l'autre,  d'aimer  le  Prochain  comme  foi-même.  Par  le 
premier ,  on  obéit  à  toute  la  première  Table  de  la  Loi  ;  &  par  le  fécond ,  01* 
obéit  à  toute  la  féconde  ;  comme  en  obfervant  ces  deux  préceptes ,  qui  font? 
le  Sommaire  des  deux  Tables,  on  pratique  en  même  tems  tout  ce  qu'ont 
enfeigné  les  Prophètes.  Matth.  XXII.  34-40.  Marc  XII.  28-31. 

Comme  les  Pharifiens  n'ofoient  plus  l'interroger,  il  leur  demanda  à  fbn 
tour,  pourquoi  ils  difoient  que  le  Melïïe  étoit  Fils  de  David,  puifque  David- 
lui-même,  infpiré  de  Dieu ,  l'appelle  fbn  Seigneur.  Il  vouloir  leur  faire  enten- 
dre par-là,  que  bien  que  le  Meflie  dût  être  de  la  famille  de  David  félon  lai 
chair ,  ce  Prophète  avoit  néanmoins  prédit  par  cet  oracle,  qu'il  feroit  en  mê- 
me tems  fon  Seigneur  en  qualité  de  Fils  de  Dieu.  Mais  ils  ne  purent  répon- 
dre à  cette  queftion.  Matth.  XXII. 4 1-46.  Marc  XII.  35-37.  Luc XX. 40-46.. 

Dans  ce  même  tems  il  adreflà  la  parole,  tant  au  Peuple  qui  l'écoutoit  a- 
vec  admiration,  qu'à  fes  Apôtres,  pour  leur  donner  diverfes  inflrudions,  &; 
les  éloigner  des  mœurs  des  Scribes  &  des  Pharifiens.  Il  découvrit  hardiment; 
les  vices  de  ces  derniers  dans  ce  Sermon,  &  fur-tout  leur  fade,  leur  hypo-- 
crifie,  leur  cruauté ,  leurs  facrilèges,  leurs  parricides  &  leur  impiété.  Matth.. 
XXIII.  Marc  XII.  38-40.  Luc  XX.  45- ,  46 ,  47. 

Avant  que  de  fortir.  du  Temple,  Jésus  fè  mita  obferver  les  gens  qui 
jettoient  dans  un  tronc  établi  pour  y  mettre  l'argent  deftiné  à  la  réparation 
du  Temple.  11  y  avoit  plufieurs  riches  qui  donnoient  beaucoup  5  mais  aiant 
remarqué  une  pauvre  Veuve  qui  n  y  mit  qu'une  fort  petite  pièce,  il  préféra  * 
néanmoins  fa  charité  à  la  libéralité  des  autres,  parce  qu'ils  avoient donné  de. 
leur  fuperrlu ,  au4ieu  qu'elle  avoir  donné,  de  fon  indigence..  Marc  XII.  41- 
44.  Luc  XXI.  1-4. 

Au  fortir  du  Temple,  comme  Jésus  alloit  à  la  Montagne  des  Oliviers,  les 

H-  %  Difci* 
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nifrinlps  lui  faifoient  remarquer  l'admirable  ftrudure ,  les  belles  pierres  &  les 
Jwvmens  fuperbes  de  cet  édifice.  Mais  Jesus-Christ  leur  dit  queceTem- 
ni l iont  la  vue  les  raviflbit  en  admiration,  s'en  alloit  être  tellement  détruit,  qu'il 
n  v  refteroit  pas  une  pierre  fur  l'autre.  Quand  ils  furent  à  la  montagne,  Pierre, 
A  ndré    Tean  &  jaques  >  <Iui  regardoient  la  deftrudion  du  Temple  comme  un 
avant-coureur  de  la  fin  du  Monde  &  du  Jugement  dernier,  lui  demandèrent 
ouand  cet  événement  arriverait,  &.dc  quels  fignes  il  ferait  précède.  J.C.leur 
ai  fant  en  effet  envifager  la  ruine  du  Temple  &de  la  Nation,  comme  un  em- 
blème du  Jugement  dernier,  leur  parla  de  l'un  &  de  l'autre  en  termes  figurés 
fr  oroohéaqucs.  Il  les  avertit  qu'avant  la  deftruéhon  de  Jerufalem,  il  s  élève- 
rait des  Impofteurs  &  de  faux  Meflies,  qu'il  y  aurait  des  bruits  de  guerre, 
AÀ  famines    des  peftilences.  11  ajouta  que  les  Chrétiens  feraient  expofesa  de 
mnàcs  perîécutions  de  la  part  de  leurs  Compatriotes ,  mais  que  cependant 
lTvan<nle  ferait  publié  par  toute  la  Terre,  après  quoi  viendrait  la  chute  de  la 
TléouWiaue  d'ifrael.    Et  afin  qu'ils  ne  fuffent  point  enveloppés  dans -ce  terri- 
ble Vement,  il  leur  ordonna  de  pourvoir  à  leur  fureté  par ;unc  prompte  re- 
tire forsau'ils  verraient  les  Armées  Romaines  fondre  fur  Jerufalem  &  fur  le 
Temple  avec  leurs  aigles  profanes.     Content  de  leur  donner  ces  indices  gé- 
n£iux  il  leur  déclara  que  pour  le  jour  &  pour  l  heure ,  perfonne  ne  le  pou- 
SE^SU  XXIV.  1-41,  Marc  mi.  i:33- Luc  XXI.  «7.  : 

C'cft  pourquoi  il  les  exhorta  à  la  vigilance,  a  la  fidélité  dans  la  pratique  de 
leurs  devoirs,  &  à  la  perfévérance  dans  la  prière  fe  fervant  pour  cela  de  di- 
verses Paraboles:  comme  de  celle  du  Serviteur  fidèle  que  fon  Maure  de  re- 
tour  d'un  voyage,  rencontre  dans  le  travail  &  dans  laOïvitcj  &  dun  autre, 
auÏÏ  furprend  dans  la  fainéantife  &  dans  la  débauche  :  de  celle  des  Vierges  fa-es 
5HU  Vierges  folles:  &  de  celle  des  Talens  confies  &  diverfement  employés, 
J^a»  dé  a  fervi.  Matth.  XXIV.  fin.  XXV   Marc  XIV  34-37. 

Il  v  avoir  déjà  pluficurs  jours  que  le  Conkil  des  Juifs  délibérait  fur  les 
movens  d'arrêter  J.  C.  &  de  lui  faire  fon  procès.  Cependant  ils  refolurent 
rS  Caïphe  de  ne  pas  l'entreprendre  pendant  la  Fête,  de  peur  quil  n arri- 
vât quelque  émotion  populaire.  Mais :  jESUs.qui  favoit  que  cetoit  danscet- 
te  cSdure  qu'il  devoit  mourir ,  en  avertit  tes  Dilciples  deux  jours  avant 
vânel  Ce  fut  alors  que  ludas  Ifcanoth,  qui  rouloit  depuis  longtems  fon 
nerfide  defiein,  alla  demander  aux  Sacrificateurs  ce  qu'ils  vouloient  lui  don- 
nerpour  leur  livrer  Jésus.  Eux  lui  aiant  promis  trente  pièces  d argent  il 
chercha  l'occafion  de  mettre  làns. bruit  Jésus  entre  leurs  mains.  Matth. 
XXVI   14-16.  Marc  XIV.  1  o ,  1 1 .  Luc  XXII.  3-6.  t 

il  veille  de  Pâque  1  esus  mangeant  a  Bethanie,  donna  a  fesDifciples  une 
maraue  bien  éclatante  de  l'amour  dont  il  étoit  pénétré  pour  eux.  Comme  il 
Sit  fon  heure  approcher,  il  voulut  les  former  par  Ion  exemple  aux  deux  ver- 
tus au\  leur  étoient  le  plus  nécefiaires  dans  le  Miniftère  important  dont  il  les 
chlâeot    favoir  l'humilité  &  la  charité   Ceftpour  ce  a  que  pendant  le  repas 

*  ^        ffi   «trahie   &  femitàleur  laver  lespieds,  &  a  les  eflîuer.  Pierre  vou- 

*  On  en  ?i  fc  l«^^l^S  J.  C.  lui  représenta  le  but  &  l'ufage  de  cette  aç- 

SSïï    cène  occafion  qu'il  déclara  ouvertement,  non  uns  en  frémir  d  horreur  ^um 


Notes. 
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d'entre  eux  le  devoit  livrer,  &  qu'il défigna  â  Jean,  qui  repoiôit  furfonfein, 
que  c'étoit  Judas  qui  devoit  commettre  ce  crime,  en  luidilant  à  l'oreille,  C'ejî 
celui  À  qui  je  donnerai  un  morceau  trempé.  Jésus  aiant  donc  préfenté  ce 
morceau  à  Judas,  il  dit  à  ce  malheureux,  dont  le  Démon  s'étoit  déjà  empa- 
ré ,  de  faire  bien-tôt  ce  qu'il  vouloit  faire.  Cependant  les  Difciples  qui  n  a- 
voient  pas  entendu  le  lignai  que  Jésus  avoit  donné  à  Jean ,  crurent  qu'il  or- 
donnoit  à  judas  de  préparer  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  Fête,  ou  de  don- 
ner quelque  chofe  aux  pauvres,  parce  qu'il  avoit  la  Bourfe.  Judas  s'étant  reti- 
ré le  Seigneur  prépara  fes  Difciples  à  fa  féparation  d'avec  eux  ;  mais  il  les 
confoloit  en  leur  repréfentant  que  ce  feroit  dans  fa  mort  même,  qu'éclateroit 
la  gloire  du  Père  &  du  Fils,  par  fa  Réfurredion ,  &  par  fon  Afcenfion  dans 
le  Ciel.  11  leur  repréfenta  en  même  tems,  que  ce  départ  les  engageoit  à  être 
plus  unis  que  jamais,  leur  recommandant  l'amour  mutuel ,  comme  un  pré- 
cepte qui  ju  (qu'alors  avoit  été  tellement  négligé,  qu'il  pouvoir  patfèr  pour 
nouveau ,  &  comme  un  caractère  auquel  on  connoîtroit  fes  vrais  Difciples. 
Pierre  n'aiant  point  compris  ce  qu'il  avoit  infmué  de  fa  mort,  &  de  fon  Alcen- 
fïon  dans  le  Ciel ,  s'offrit  à  le  fuivre  par- tout  où  il  iroit ,  &  de  donner  fa  vie 


pour  lui.    Mais  Je  sus  cenfurant  fa  témérité,  lui  prédit  qu'avant  que  le  coq 
eût  achevé  de  chanter,  il  l'auroit  renié  par  trois  fois.  Jean  XIII.  1-38. 


tin 

de  Jérufalem  m 

tard,  de  peur  d'être  furpris  de  jour  par  les  Juifs  avant  qu'il  put  manger  l'A-  PU1S  fon 

gneau  de- Pâques  &  en  même  tems  inftituer  i'Eucharillie.  Y  étant  arrivé  iife  j  JïuSor 

mit  à  table  avec  les  Douze, &  pendant  qu'ils  mangeoient,  ]  e  sus- Christ  zièmediT 

leur  déclara  que  l'un  d'entre  eux  devoit  le  livrer,  &  dénonça  malheur  à  ce  mois  Ni- 

traître.    V 

Seigneur . 

demandé 

Après  qui 
Cène  en  cette  manière.    D'abord  Je  sus  prit  clu  pain,  &  Taiant  béni  par  la 
prière,  il  le  rompit  félon  la  coutume,  &  en  donna  un  morceau  à  chacun  de 
lès  Difciples,  leurdifant,  Prenez,,  mangez, ,  ceci  efl  mon  corps  qui  doit  êtreli-  r  eCor, 
vré  ou  rompu  pour  vous.  Faites  ceci  en  mémoire  ou  en  commémoration  de  moi.  filnifio? 
Enfuite  il  prit  une  coupe  pleine  de  vin7  &  l'aiant  aulli  bénie,  il  la  donna  à  ici  le 
fes  Difciples  en  leur  diiant,  Buvez-en  tous.    Car  ceci  eft  mon  fang,  le  fan?  Corps- 
de  la  nouvelle  Alliance ,  lequel  fera  répandu  pour  plufieurs,  ou ,,  pour  vous.  |?ort  >■  ^m 
Toutes  les  fois  que  vous  en  boirez,,  faites-le  en  mémoire  de  moi.    Il  leur  déclara    ang* 
en  même  tems  qu'il  ne  boiroit  plus  de  ce  fruit  de  vigne ,  jufqu'à  ce  qu'il  but 
fpirituellement  dans  le  Ciel,  leur  annonçant  par-là  fa  mort  prochaine  &  fa 
réfurre&ion.    Après  quoi  on  chanta  le  Cantique.  Matth.  XXVI.  29.  Marc 
XIV.  1-2  5%  Luc  XXII.  1-18.  I.  Cor.  XL  24,  25-. 

1  Ce  fut  après  ce  repas  facré  que  J  e  s  u  s  fit  à  fes  Difciples  ces  excellens  Ser- 
mons ? 

1.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  fur  la  peut  que  ces  difeours  furent  prononcés  en  partie 
Montagne  des  Oliviers,  d'autresque  cefut  dans  clans  le  dernier  endroit,  &  en  partie  dans  l'autre 
la  Salle  même  où  il  célébra  la  Ste.  Cène.  Il  fe    Matt.XXVI.30,  Marc  XIV.  26.  Luc  XXII.  3.^ 
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nions  qui  font  contenus  aux  Chapitres  XIV,  XV,  XVI ,  &  XVII  de  S.  Jean. 
Là  il  les  exhorte  à  la  pratique  confiante  de  leurs  devoirs ,  il  les  foutient  par 
Telpérance  de  l'immortalité  bienheureufe  qu'il  leur  alloit  préparer  dans  le 
Ciel,  &  par  la  promeffe  du  S.  Efprit  qu'il  leur  repréfente  comme  un  Confo- 
;lateur ,  qui  les  fortifiera  dans  leurs  épreuves ,  comme  un  Docteur  qui  achè- 
vera de  leur  apprendre  les  vérités  falutaires,  &  comme  un  Avocat  qui  les  dé- 
fendra contre  leurs  ennemis.  Enfuite  il  leur  annonça  encore  fa  mort  &  leur 
prédit  toutes  les  fortes  de  perfécutions  qu'ils  auraient  à  fouffrir  en  fon  abfence  ; 
mais  il  les  raflura  par  les  fecours  puiflans  qu'il  promit  que  Dieu  accorderait  à 
leurs  prières.  Alors  élevant  les  yeux  vers  le  Ciel,  il  les  recommanda  à  la  pro- 
jection du  Père,  avec  une  ferveur  digne  de  fa  parfaite  charité. 

Après  avoir  donné  ces  inftruétions,jEsus  s'en  alla  avec  fes  Apôtres  au-de- 
là du  torrent  de  Cédron.  En  chemin  faifant  il  leur  prédit,  qu'ils  l'abandon- 
neraient tous  cette  même  nuit ,  parce  qu'il  devoit  être  pris  &  condamné  au 
dernier  fuppîice  j  mais  il  les  affuroit  en  même  tems  qu'il  reflufeiteroit  le  troi- 
fièmc  jour.  Pierre  lui  dit  là-deffus,  comme  il  avoit  déjà  fait  auparavant,  que 
quand  tous  les  autres  l'abandonneraient,  il  lui  demeurerait  fidèle  jufqu'à  la 
mort.  Jésus- Christ  lui  dit  encore  une  fois,  qu'avant  la  fin  8u  chant 
du  coq ,  il  l'aurait  renié  pour  la  troifième  fois.  Les  autres  Apôtres  lui  firent 
les  mêmes  proteftations  de  fidélité.  Matth.  XXVI.  31-35".  Marc  XIV.  30, 
£i.  Luc  XXII.  40. 

Cependant  quand  il  fut  arrivé  à  Gethfémané,  étant  entré  dans  un  jardin  qui 
étoit  en  ce  lieu-là ,  il  dit  à  fes  Apôtres  de  demeurer  dans  un  certain  endroit 
du  jardin,  pendant  qu'il  prierait,  &  les  exhorta  de  prier  aufii  le  Seigneur  de 
les, affermir  contre  la  tentation  violente,  à  laquelle  ils  alloient  être  expofés. 
11  prit  Pierre,,  Jean  &  Jaques  pour  l'accompagner  au  lieu  où  il  alloit  prier.  E- 
tant  arrivé  là,  il  fe  fentit  faifir  d'une  trifteflé  &  d'une  angoirTe  profonde ,  à  la 
vue  de  divers  trilles  objets  qui  fe  raflèmblérent  alors  dans  fon  ame  fàinte,  & 
41  s'en  ouvrit  même  à  ceux  des  Apôtres  qu'il  avoit  amenés  avec  lui.  S'étant 
retiré  un  peu  plus  loin ,  il  fe  jetta  à  genoux  pour  prier  Dieu  de  détourner  ce 
calice,  s'il  le  jngeoit  à  propos  pour  fa  gloire,  foumettant  néanmoins  entière- 
ment fa  volonté  à  celle  de  fon  Père.  On  peut  mettre  cette  aëtion  entre  les 
actions  fymboliques  de  J  es  us-Chris  t.  11  mettait  toute  là  gloire  à  mourir 
pour  le  fllût  des  hommes,  &  à  exécuter  à  cet  égard  les  ordres  de  Dieu ,  &  il 
y  étoit  entièrement  réfolu  ;mais  il  voulut  apprendre  par  cette  action,  que  dans 
les  grandes  détreflès  qui  peuvent  arriver  dans  la  vie,  il  étoit  bien  permis  aux 
nommes  de  prier  le  Seigneur  de  les  en  tirer,  mais  toujours  avec  une  loumis- 
fion  profonde  à  la  Volonté  &:  à  la  gloire  du  Père  célefte.  Dans  ce  combat 
des  mouvemens  innocens  de  la  Nature  avec  ceux  de  la  Religion  &  de  la  Pié- 
té ,  il  fortit  de  fon  corps  des  grumeaux  de  fang,  &  on  vit  un  Ange  le  forti- 
fier. Matth.  XXVI.  36-39.  Marc  XIV.  32-36.  Luc  XXII.  40-44. 

Etaat  allé  rejoindre  fes  Difciples,  il  les  trouva  endormis,  autant  de  trifteffe  que 
de  leurs  veilles  &  de  leurs  fatigues.  Il  leur  reprocha  à  tous,  mais  fur-tout  à  S. 
Pierre,  leur  affoupiflèment  dans  une  conjoncture  aufli  importante,  &  les  exhor- 
ta à  veiller  pour  ne  point  fuccomber  à  la  tentation  qui  leur  alloit  être  livrée, 
leur  représentant  que  l'efprit  etf  prompt  à  former  de  bonnes  refolutions,mais 

que 
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que  la  nature  eft  foible,  quand  il  s'agit  de  les  exécuter.  Il  fe  mit  encore  une 
fois  en  prière  avec  les  mêmes  mouvemens  qu'auparavant,  &  au  retour  de  là 
aiant  encore  trouvé  les  Apôtres  endormis ,  ils  en  furent  fî  confus  qu'ils  ne 
favoient  que  répondre  aux  reproches  qu'il  leur  en  faifoit.  Il  le  remit  à  prier 
pour  la  troiheme  fois,  &  les  aiant  trouvés  dans  le  même  affoupiffement ,  il 
leur  dit  :  Dormez,  À  prefent,  voici  celui  qui  doit  me  livrer  qui  s 'approche j  (bit 
qu'il  voulût  leur  faire  entendre  qu'il  n'avoit  plus  befoin  de  leur  fecours,  foit 
qu'il  leur  reprochât,  par  une  efpèce  d'ironie,  leur  indifférence  &  leur  itupi- 
dité.  Cependant  il  les  avertit  qu'il  étoit  tems  qu'ils  fe  levaffent,  parce  que 
celui  qui  le  devoir  livrer  approchoit.  Matth.  XXVL  40-46.  Marc  XIV.  33- 
42.  Luc  XXII.  40-46. 

Judas  qui  favoit  que  Jssus  alloit  fouvent  fur  le  foir  dans  ce  jardin  avec  fes 
Apôtres,  &  qui  pouvoit  s'y  être  trouvé  lui-même ,  s'y  rendit  avec  une  Cohor- 
te Romaine  &  des  Officiers  de  la  part  du  Confeil  des  Juifs,  bien  armés  &  bien 
éclairés ,  de  peur  que  Jésus  ne  leur  échappât.  Et  afin  qu'ils  ne  fc  trompaffent 
pas,  il  leur  avoit  dit,  qu'ils  pourroient.  reconnoitre  Jésus  à  celui  qu'il  fàiue- 
roit  d'un  baifer.  Mais  ils  navoient  pas  befoin  de  tant  de  précautions, puisque 
Jésus  alla  lui-même  au-devant  d'eux,  fâchant  bien  que  fon  heure  étoit  venue. 
Âlorsjudasl'aiantbaifé  comme  il  en  étoit  convenu,  Jésus  lui  demanda  ce  qui 
lamenoit,  &  lui  reprocha  fa  perfidie  avec  une  tranquillité  admirable.  Les  autres 
aiant  voulu  s'avancer,  il  leur  demanda  qui  ils  cherchoient.  J  e  sus  le  Naz,a- 
rien,  répondirent-ils.  Ceft  moi,  leur  dit  Jesus-Chrjst.  Ils  n'eurent  pas  plu- 
tôt entendu  fa  voix, qu'ils  tombèrent  à  la  renverfe.  Mais  Jésus,  au-lieudé 
profiter  de  leur  terreur  pour  s'échapper,  comme  il  avoit  rifit  en  d'autres  occa- 
sions ,  leur  demanda  encore  qui  ils  cherchoient.  Jéfus  le  Naz>arien ,  dirent- 
ils  encore.  Puifque  ceft  moi  que  vous  cherchez,  leur  dit-il,  laillez  aller  ceux- 
ci,  défignant  les  Apôtres.  Ils  le  prirent  donc  &  l'emmenèrent.  Matth.  XXVL 
47-fo.  Marc  XIV.  43-45-  Luc  XXII.  47,  48.  Jean  XVIII.  2-4. 

Cependant  quelques-uns  des  Apôtres  qui  avoient  des  épées  demandèrent  à 
leur  Maître ,  s'ils  pouvoient  s'en  ièrvir  dans  cette  occafion  ;  &  même  Pierre 
aiant  tiré  la  fienne  fans  attendre  la  réponfe,  en  frappa  un  efclave  du  Souverain» 
Pontife  &  lui  emporta  l'oreille  droite.  Jésus  ordonna  à  Pierre  de  remettre 
fon  épée  au  fourreau,  en  lui  reprélêntant  qu'un  tel  fecours  n'étoit  pas  de  fai- 
fon,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  d'avoir  des  Légions  d'Anges  pour  le  défendre,  mais 
qu'il  falloir  qu'il  bût  le  calice  qui  lui  étoit  préparé ,  afin  que  l'Ecriture  fût  ac- 
complie. En  même  tems  il  toucha  l'oreille  de  Malchus  &  la  guérit.  Il  deman- 
da aulli  aux  Archers,  pourquoi  ils  étoient  venus  contre  lui  avec  des  épées  & 
des  bâtons,  comme  contre  un  brigand,  puisqu'ils  avoient  eu  tant d'occafions 
de  le  prendre  fans  armes  &  fans  défenfe  dans  le  Temple  &:  ailleurs  ;  leur  re- 
prochant en  même  tems  &  leur  violence,  &  leur  foibleffc  quand  il  s'agit  d'exé- 
cuter quelque  chofe  contre  ce  que  Dieu  a  réfolu.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que 
les  Apôtres  prirent  la  fuite ,  comme  Jesus-Christ  le  leur  avoit  prédit. 
Il  arriva  alors  qu'un  jeune  homme,  éveillé  au  bruit  qui  fe  failbit  dehors,  fui- 
voit  J.  C.  n'aiant  fur  lui  que  fon  linceul.  Les  Soldats  le  prirent ,  mais  il  s'é- 
chappa d'eux  tout  nud ,  aiant  laiffé  le  drap  dont  il  étoit  enveloppé.  Matth» 
XXVL .5 1-5-6.  Marc  XIV.  47- f  2.  Luc  XXII.  49- 5-  3.  Jean  XVIII.  10-12. 
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Ils  menèrent  d'abord  Jésus  chez  Anne  beau-père  de  Caïphe,  qui  étoit 
Souverain-Sacrificateur  cette  année-là  ;  mais  Anne  l'envoya  chez  Caïphe,  où 
étoient  afîèmblés  plufieurs  du  Confeil.  Cependant  Pierre  &  Jean  fuivoient  de 
loin.  Comme  ce  dernier  étoit  connu  chez  Caïphe ,  il  entra  dans  la  maifon 
&  obtint  de  la  Portière  que  Pierre  y  entrât  aufli.  Pierre  étant  là  à  fe  chauffer 
dans  la  cour,  une  Servante  le  reconnut ,  &  lui  demanda  s'il  n'étoit  pasGali- 
léen.  Pierre  Je  nia,  ôc  aiant  parle  de  la  cour  au  veftibule,  il  entendit  le  coq 
chanter.  Il  retourna  enluite  auprès  du  feu ,  où  une  autre  Servante  lui  fit  la 
même  queftion.  Mais  il  jura  qu'il  ne  connoiffoit  point  Jésus.  Environ  une 
heure  après ,  un  des  donieftiques  du  Souverain-Sacrificateur  lui  foutint  qu'il 
l'avoit  vu  avec  Jésus  à  Gethfémané.  Pierre  le  nia  encore  avec  ferment  & 
imprécation  contre  lui-même.  A  peine  avoit-il  achevé  de  parler,  qu'il  enten- 
dit le  coq  chanter  pour  la  féconde  fois.  Alors  Je  sus  qui  étoit  dans  la  Salle 
aiant  jette  fur  lui  un  regard ,  tant  pour  lui  reprocher  fon  crime,  que  pour  Je 
faire  fbuvenir  de  ce  qu'il  le  lui  avoit  prédit,  Pierre  pénétré  de  douleur  &,  de 
confuiton  fortk,  &  pleura  amèrement.  Matth.  XXVI.  37-75".  Marc  XIV.  53- 
72.  Luc  XXII.  f 4- 6 2.  Jean  XVIII.  13-27. 

On  amena  Jésus  dans  le  Confeil,  où  le  Souverain-Pontife  l'interrogea 
fur  fa  Dodrine  &  fur  fes  Difciples.  Il  répondit ,  qu'aiant  parlé  ouvertement 
en  préfence  de  tout  le  monde  dans  les  Synagogues  &  dans  le  Temple ,  il  n'y 
avoit  qu'à  interroger  ceux  qui  l'avoient  ouï.  Là  -  deflùs  un  des  Officiers  lui 
donna  un  foufflet,  lui  reprochant,  qu'il  perdoit  le  refpeët  envers  le  Souve- 
rain-Sacrificateur. Si  j'ai  mal  parlé,  dit  alors  Jésus,  faites-le  voir 5  mais  fi 
je  n'ai  rien  dit  que"de  bien ,  pourquoi  me  frappez-vous  ?  Ne  pouvant  tirer  de 
lui  matière  à  l'aceufer,  ils  cherchèrent  de  faux  témoins.  Il  s'en  trouvoitbien 
quelques-uns;  mais  ou  ils  ne  s'accordoient  pas,  ou  ils  ne  difôient  rien  d'al- 
fez  fort  pour  le  faire  condamner.  Il  y  en  eut  néanmoins  quelques-uns  qui 
l'acculèrent  d'avoir  dit,  Je  puis  détruire  le  Temple  de  Dieu,  &  le  rebâtir  en 
trois  jours.  Ce  qui  pourtant  étoit  faux,  comme  on  le  peut  voir  par  Jean  IL 
19.  Tout  cela  fepaflà  pendant  la  nuit.  Matth.  XXVI.   5*9-61.   Marc  XIV. 

5  5~19-  Jean  XVIlI.  19-23. 

Le  matin,  tout  le  Conlèil  s'étant  affemblé  pour  lui  confronter  les  témoins  ^ 
il  ne  répondit  rien  à  leurs  aceufations.  Le  Pontife  lui  demanda,  pourquoi  il 
ne  répondoit  point;  mais  il  demeura  encore  danslefilence.  D'autres  du  Con- 
feil s 'étant  joints  avec  Caïphe  pour  lui  demander  s'il  étoit  le  Meffie ,  il  leur 
répondit ,  que  quand  il  leur  diroit  qu'il  l'étoit ,  ils  ne  le  croiroient  pas  ;  que 
d'ailleurs  il  auroit  beaucoup  de  chofes  à  leur  demander ,  à  quoi  ils  ne  répon- 
droient  pas,  &  quainfi  il  ièroit  inutile  qu'il  parlât.  Enfin  le  Souverain-Ponr 
tife  le  fomma  au  nom  du  Dieu  vivant ,  de  dire  s'il  étoit  le  Meflïe ,  le  Fils  de 
Dieu;  &  il  répondit  hautement,  qu'il  l'étoit,  qu'ils  en  feroient  convaincus, 
lorsqu'ils  le  verroient  defeendre  du  Ciel,  porté  fur  les  nuées,,  &  revêtu  de 
la  toute-puiûance  de  Dieu.  A  ces  paroles  le  Souverain-Pontife  déchira  fès  ha- 
bits, comme  s'il  eût  entendu  un,  blafphême ,  &  s'adreûant  au  Confeil ,  Nous 
n'avons  plus  befoin  de  Témoins ,  dit-il ,  il  a  blaiphémé  :  quel  eft  donc  votre 
fentiment  ?  Tous  d'une  commune  voix  déclarèrent  qu'il  méritoit  la  mort. 
En.  rneme  tems  les  Sergens  fe  mirent  à  le  battre,  &  à  l'infulter  comme  un 

faux. 
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faux  Prophète.  Matth.  XXVI.  f5>-68.  XXVII.  i.  Marc  XIV.  f  5-65.  Luc 
XXII.  66-72.  Jean  XVIII.  19-23. 

Jésus  étant  condamné  par  la  Sentence  du  Sanhédrin,  onlemenaàPilate 
pour  demander  fon  fupplice.  Ce  Gouverneur  aiant  interrogé  les  Juifs  fur  le 
crime  dont  ils  accufoient  J  e  s  u  s ,  ils  répondirent,  que  s'il  netoit  pas  crimi- 
nel, ils  ne  le  lui  auroient  pas  amené.  Mais  Pilate  voyant  bien  qu'il  ne  s'agiffoit 
que  de  quelques  points  de  leur  Loi,  leur  dit  de  le  juger  eux-mêmes  félon 
cette  Loi.  En  fuivant  leurs  préjugés ,  ils  auroient  pu  le  lapider  comme  un  blas- 
phémateur; mais  comme  J.  C.  avoit  prédit  qu'il  feroit  crucifié,  il  falloitquc 
cette  prédiction  s'accomplît.  Les  Juifs  donc,  qui  fans  doute  fbuhaitoient  qu'il 
mourut  d'un  fupplice  infâme,  pour  fe  défendre  de  le  juger  félon  leur  Loi,  al- 
léguèrent pour  prétexte  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  r. 
E?pour  engager  plus  fortement  Pilate  aie  faire  mourir,  ils  ajoutèrent  qu'on 
l'avoit  furpns  en  lédition ,  qu'il  empêchoit  de  payer  les  Tributs  à  l'Empereur, 
&  qu'il  fe  difoit  Roi  des  Juifs.  Aiant  donc  comparu  devant  Pilate ,  ce  Juge 
lui  demanda  s'il  étoit  le  Roi  des  Juifs.  Je  sus  qui  favoit  bien  que  par-la  les 
Juifs  entendoient  le  Meilie,  &  qu'ils  l'avoient  ainfi  fait  entendre  à  Pilate,  ré- 
pondit hardiment,  qu'il  1  etoit.  Ceux  du  Confeil  qui  fe  trouvèrent  préfens 
portoicnt  contre  lui  diverfes  accufations;  mais  comme  il  ne  répondoit  rien, 
aiant  alors  à  faire  à  Pilate  &  non  à  eux ,  le  Gouverneur  lui  demanda  la  raifon 
de  fon  filence;  mais  il  y  perfïfta,  au  grand  étonnement  du  Juge  Romain. 
Matth.  XXVII.  1-14.  Marc  XV.  i-j.  Luc  XXIII.  1-3.   Jean  XVIII.  28-32. 

Le  Gouverneur  jugea  donc  à  propos  de  l'interroger  à  part,  <3c  le  fit  amener 
dans  fon  Palais  où  les  Juifs  nbfoient  entrer,  de  peur  de  fe  fouiller  pendant  la 
Fête.  Alors  il  lui  demanda  s'il  étoit  le  Roi  que  les  Juifs  attendoient.  Mais 
J  e  s  u  s  lui  aiant  demandé  à  fon  tour,  s'il  faifoit  cette  queftion  de  fon  propre 
mouvement,  ou  fi  elle  lui  avoit  été  fuggérée,  Pilate  dit  là-deffus,  que  comme 
il  netoit  pas  juif,  il  ne  fe  feroit  pas  mêlé  de  cette  affaire,  û  elle  n'eût  été 
portée  devant  lui  par  fes  propres  Compatriotes,  &  par  les  Principaux  de  fa 
Nation.  Alors  Jésus  lui  déclara  qu'il  étoit  le  Roi  des  juifs,  mais  que  fon 
Règne  netoit  pas  temporel,  comme  les  Juifs  fêle  figuraient;  qu'étant  fpiri- 
tuel,  il  ne  pouvoit  faire  aucun  ombrage  aux  Romains  ;  &  que  fi  c'eût  été  un 
Empire  mondain ,  il  auroit  pu  avoir  des  gens  pour  s'y  foutenir.  Enfin  Pilate 
lui  demanda  s'il  étoit  Roi  de  quelque  manière  que  ce  fût.  Jésus  lui  dit  qu'il 
l'étoit,  qu'il  avoit  été  envoyé  pour  régner  fur  les  Cœurs,  &  pour  enfeignér 
aux  hommes  la  Vérité.  Pilate  lui  demanda  là-deffus ,  ce  qu'il  entendoit  parla 
Vérité;  mais  fans  attendre  fa  réponfe,  il  alla  déclarer  aux  Juifs  qu'il  ne  l'a- 
voit trouvé  coupable  d'aucun  crime.  Jean  XVIII.  33-38. 

Cependant  les  Juifs  fans  fe  rebuter  continuoient  à  l'accufer  d'avoir  prêché  la 
fédition  par  tout  le  Pays,  depuis  la  Galilée  jufques  dans  Jérufalem.  Pilate  enten- 
dant prononcer  le  nom  de  Galilée,  prit  la  réfolution  d'envoyer  Jésus  àHérode 
Antipas  Tétrarque  de  cette  Province,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Jérufalem.  Héro- 
de,  qui  depuis  longtems  avoit  inutilement  defiré  de  le  voir,  fut  fort  aife  d'a- 

mm  2  voir 

1.  Quand  même  cela  leur  eût  été  défendu  en  général,  ils  pouvoient  le  faire  dans  cette 
occafion,  en  aiant  reçu  la  permiffion  du  Gouverneur, 
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voir  cette  occafion  de  fe  fatisfaire.  Ce  Prince  lui  fit  plufieurs  queftions,  fans  en 
pouvoir  tirer  aucune  réponfe.  Ce  qui  fit  que  le  regardant  avec  mépris,  après 
l'avoir  laifïe  infulterpar  fes  Gardes,  il  le  renvoya  à  Pilate  vêtu  d'une  robe  blan- 
che, qu'il  lui  avoit  donnée  foit  pour  fe  moquer  de  lui,,  foit  en  figue  de  fon 
innocence,  ou  peut-être  pour  tous  les  deux.  Cependant  Hérode  &  Pilate,  qui 
étoient  malenfèmble,(ê  réconcilièrent  à  cette  occafion.  Luc  XX11I.  4-13. 

Pilate  aiant  donc  alTemblé  les  Principaux  des  Juifs,  leur  dit,  que  n'aiant 
trouvé  aucun  fujet  de  condamner  Jésus,  il  l'avoit  envoyé  à  Hérode  fon  Ju- 
ge naturel,  puisqu'il  étoit  Galiléen;  mais  que  ce  Prince  l'avoit  auffi  renvoyé 
abfous.  Ainfi,  pour  les  fatisfaire  en  quelque  forte ,  il  leur  propofa  de  le  fai- 
re fouetter,  &  de  le  renvoyer,  d'autant  plus  que  cetoit  la  coutume  de  don- 
ner la  liberté  à  un  prifonnier  pendant  la  Fête  ;  mais  les  Juifs  s'écrièrent  là- 
defïus ,  que  pour  fatisfaire  à  la  coutume ,  il  valoit  bien  mieux  élargir  un  Bri- 
gand nommé  Barabas,  qui  avoit  été  mis  en  prifon  avec  plufieurs  autres, 
pour  fedition,  &  pour  meurtre.  Matth.  XXVII.  if-21.  Marc  XV.  6-12. 
Luc  XXIII.  13-20.  Jean  XVIII.  39,  40. 

Pendant  ces  entrefaites ,  la  femme  de  Pilate  l'envoya  prier  de  ne  point  con- 
damner cet  homme  dont  il  reconnoifîbit  lui-même  l'innocence,  lui  difant  qu'à» 
ion  occafion  elle  avoit  eu  un  fonge  très  fâcheux  &  très  inquiétant.  Mais  com- 
me le  Peuple  demandoit  ardemment  la  liberté  du  Brigand,  &  le  fupplicede 
Tesus  ,  Pilate  leur  repréfenta  encore  fon  innocence ,  &  leur  renouvella  la  pro- 
pofition  de  le  renvoyer  après  l'avoir  fait  fouetter.    Les  Juifs  continuant  à  de- 
mander à  grands  cris  qu'il  fuit  crucifié,  Pilate  réfifla  encore  quelque  tems  à  leurs 
inftances,  &  fe  contenta  de  faire  fouetter  Jésus  par  des  Soldats  Romains, es- 
pérant d'aflbuvir  par-là  la  cruauté  des  Juifs,  ou  peut-être  que  le  Peuple  qui  avoit 
cru  en  lui  le  déroberoit  à  leur  fureur.  Ces  Soldats  impitoyables,  îlon-contens 
d'exécuter  leur  ordre,  lui  firent  mille  indignités ,  le  frappant  au  vifàge,  crachant 
contre  lui,  &  lui  mettant  un  manteau  decarlate,  &  une  couronne  d'épines, 
comme  à  un  Roi  de  Théâtre.  Pilate  croyant  toucher  de  compaffion  lesjuifs,le 
leur  prefenta  dans  cet  état  en  leur  difant,  Voilà  l'homme  que  vous  redoutez  fi 
fort,  &  contre  lequel  vous  ramaiîèztant  d'aceufations.  Mais  comme  ils  crioient 
plus  que  jamais ,  Crucifiez-le ,  il  leur  dit ,  Prenez-le  vous  -  mêmes  &  le  cruci- 
fiez ,  car  pour  moi ,  je  ne  le  trouve  coupable  d'aucun  crime.  Ils  dirent  là-def- 
fus  que,  félon  leur  Loi,  il  méritoit  la  mort,  parce  qu'il  fe  difoit  Fils  de  Dieu. 
A  ces  mots  Pilate  fut  effrayé,  craignant  fans  doute  d'ajouter  l'impiété  à  l'injul- 
tice,  en  faifant  mourir  non-feulement  un  innocent,  mais  quelque  Héros  ou  quel- 
que demi-Dieu  '  j  jugeant  du  difeours  des  Juifs  félon  fes  idées  Païennes ,  ou 
peut-être  même  qu'il  crut  que  cetoit  un  Prophète  envoyé  du  Ciel.  Il  fit  donc- 
rappeller  J  e  s  u  s ,  &  lui  demanda  d'où  il  étoit  iffu,  &  de  quelle  part  il  venoit. 
Mais  J  e  s  u  s,  dont  l'intention  n'étoit  pas  d'éviter  la  mort,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  lui  rien  répondre  pour  fa  j  unification.  Pilate,  irrité  du  filence  de  Jé- 
sus, lui  repréfenta  qu'il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  crucifier ,  ou  de  lui  fauver 
la  vie,  Je  sus  lui  répondit ,  qu'il  n'auroit  pas  ce  pouvoir, s'il  ne  lui  étoit  don- 

ne 

î.  Dans  une  autre  occafion,  des  Païens  prirent  Paul  &  Barnabe  pour  Jupiter  &  pour 
Mercure. 
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né  d'enhaut;  maïs  qu'il  avoit  moins  de  toit  que  ceux  qui  le  lui  avoient  livré. 
Cette  réponfe  fortifia  le  défit  qu'avoit  Pilate  d'abfoudre  Jésus.  Les  Juifs • 
voyant  ce  combat,  dirent  à  Pilate  qu'il  ne  pouvoit  abfoudre  Jésus,  Fansfe 
rendre  coupable  envers  l'Empereur,  parce  que  quiconque  fe  difoit  Roi,  fe 
déclaroit  contre  Céfar.  Pilate,  intimidé  par  ces  paroles,  livra  enfin  Jésus 
aux  Juifs,  aptes  avoit  fait  encore  quelques  efforts  pour  le  fauver,  &  protefté 
qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  cette  mort,  &  ajouta  que  c'étoit  à  eux  à  en 
répondre.  Son  fang,  dirent-ils  alors,  [oit  fur  nom  &  fur  nos  enfans.  Ils  le 
menétent  donc  au  lùpplice ,  après  lui  avoir  fait  les  mêmes  infultes ,  &  les 
mêmes  mauvais  traitemens,  que  les  Soldats.  Matth.  XXVII.  19-22.  31.  Marc 
XV.  12-20.  Luc  XXIII.  21-25.  Jean  XIX.  1-16. 

Cependant  Judas  aiant  appris  que  Je  su  s  étoit  condamné  à  mort,  fe  re- 
pentit de  fa  perfidie ,  &  1  alla  déclater  au  Confeil ,  conferTant  qu'il  avoit  trahi 
le  fang  innocent  5  &  jetta  en  même  tems  dans  le  Temple  les  trente  pièces 
d'argent ,  qu'il  avoit  reçues  pour  récompenfe  de  fa  trahifon.  Après  cette  dé* 
marche,  croyant  fon  crime  trop  atroce  pour  en  pouvoit  efpérer  le  pardon,, 
il  alla  s'étrangler.  Les  Sacrificateurs  de  leur  côté  ne  jugeant  pas  qu'un  argent 
qui  avoit  été~deftiné  à  récompenfer  un  crime,  pût  être  mis  dans  le  Tréibr ,. 
en  achetèrent  un  champ  pour  fervir  à-  la  fépulture  des  Etrangers.  Matth. 
XXVII.  3-10.  Afr  I.  17-10. 

On  avoit,  félon  la  coutume,  chargé  Jésus  de  fa  Croix,  pour  aller  au. 
lieu  du  fupplice.  Mais  ne  pouvant  plus  la  porter,  parce  que  fes  forces  étoient 
entièrement  épuifées,  les  Juifs  engagèrent  un  certain  Simon  de  Cyrène  à  lui 
aider  à  la  porter.  Cependant  Jésus  étoit  fuivi  d'une  grande  foule  de  tou- 
te forte  de  gens.  Il  y  avoit  entre  autres  des  femmes  pieufes  de  Jérufalem, 
qui  pleuroient  amèrement  ;  mais  J e  s u s  leur  dit,  Ne  pleurez  point  à  cau]e< 
de  moi,  mais  pleurez,  pour  'vous  &  pour  vos  Enfans,  leur  prédifànt  par-là  les 
malheurs  qui  dévoient  atriver  à  leur  Nation,  &  à  leur  Ville. 

On  conduifit  avec  J  es  us  au  fupplice  deux  Malfaiteurs,  qui  furent  crucifiés 
à  fes  côtés.  Quand  ils  y  futent  arrivés ,  les  Soldats  offrirent  à  J  e  su  s,  avant 
que  de  le  mettre  en  Croix,  une  potion  mêlée  de  vinaigre  &  de  myrrhe,  com- 
me on  avoit  accoutumé  d'en  donner  dans  ces  occafions,  afin  que  le  fuppjicié 
fèntît  moins  vivement  les  douleurs.  Mais  en  aiant  goûté,  il  refufa  d'en  boire. 
Ainfi  les  Soldats  lui  aiant  ôté  fes  habits  l'attachèrent  en  Croix  au  milieu  des 
deux  Brigands  (a).  Ses  habits  furent  partagés  entre  les  Soldats ,  félon  rufage,à  (a)  \\  étoit 
la  réferve  de  fa  tunique.  Comme  elle  étoit  fans  couture,  &  quelle  nelèpou-  alors  envi- 
voit  partager ,  les  Soldats  tirèrent  au  fort  à  qui  l'auroit,  afin  que  la  Prophétie  ron  midi- 
du  Pli  XXII.  fût  accomplie.    Comme  Pilate  avoit  fait  mettre  au  haut  de  la 
Croix ,  en  Hébreu ,  en  Grec  &  en  Latin ,  cette  Infcription ,  Ceft  ici  Jéfus  le 
Nazarien  Roi  des  Juifs;  les  Souverains-Sacrificateurs  le  prièrent  de  la  chan- 
ger, ôc  de  mettre,  qu'il  s  étoit  dit  le  Roi  des  Juifs.    Mais  il  refufa  d'y  rien 
changer ,  Dieu  permettant  qu'un  Paien  apprît  au  Public  qui  étoit  Jésus,  & 
reprochât  publiquement  aux  Juifs  leur  injuttice  &  leur  cruauté.  Matth.  XX  VIL 
32i-38.  Marc  XV,  21-27.  Luc  XXIII.  26-33.  Jean  XIX.  17-22-33. 

Pendant  que  J.  C.  étoit  fur  la  Croix,  plufieurs  gens  de  tout  caractère  ttn- 
iultoient,  jugeant  qu  aiant  ainfi  fuccombé ,  il  ne  pouvoit  pas  être  le  Meilïe; 

mm  3  mais 
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niais  Jésus  pria  en  même  tems  le  Père  de  leur  pardonner  un  péché  qu'ils 
commettoient  en  partie  par  ignorance,  &  par  prévention,  donnant  par -là 
fur  la  Croix  un  bel  exemple  de  ce  qu'il  avoit  enfeigné. 

Il  y  eut  en  même  tems  un  de  ces  Brigands  qui  etoient  à  Tes  côtés,  qui  ofà 
lui  dire  en  fe  moquant,  que  s'il  étoit  le  Meflie,  il  fe  délivrât  lui-même  avec 
eux.  L'autre  Brigand  au  contraire  reprit  févèrement  fon  compagnon  de  fup- 
plice,  de  ce  qu'étant  là  pour  fes  crimes,  il  infultbit  un  innocent.  En  mê- 
me tems,  il  pria  Jésus  de  fe  fou  venir  de  lui,  quand  il  feroit  dans  fon  Kè- 
gne.  Jésus  lui  promit  que  ce  jour-là  même  il  feroit  avec  lui  en  Paradis. 
Il  y  avoit  auprès  de  la  Croix  plufieurs  perfonncs  fidèles ,  comme  Marie  mère 
de  J  e  s  u  s ,  Marie  de  Cléophas,  Jean  fils  de  Zébédée.  J  e  s  u  s  les  apperce- 
vant,  recommanda  fa  mère  à  Jean,  qui  depuis  ce  tems-là,  la  garda  chez  lui, 
&  la  traita  comme  fa  propre  mère  Jésus  avoit  été  environ  trois  heures 
en  Croix,  lorlque  tout  le  Pays  fe  trouva  couvert  de  ténèbres  fi  profondes, 
qu'on  ne  vit  point  le  Soleil  pendant  trois  heures  \  Matth.  XXVII.  39-4*5". 
Marc  XV.  29-3 3.  LucXXKI.  34.-44.  Jean  XIX.  25-27. 

Ce  fut  à  peu  près  au  bout  de  ce  tems-là,  que  Jésus  accablé  de  douleurs 
extraordinaires,  s'écria  en  Langue  Hébraïque,  Elohi^  Elohi,  lamma  fabac- 
thani,  c'eft-à-dire ,  mon  Dieu,  mon  Dieu ,  pourquoi  m  as- tu  abandonné  \  Non 
qu'il  jugeât  que  Dieu  l'avoit  en  effet  abandonné,  ni  par  aucun  mouvement 
d'impatience ,  beaucoup  moins  de  defefpoir  ;  mais  afin  de  réveiller  l'attention 
de  tout  le  monde,  par  ces  paroles  du  PL  XXII.  que  lesjuifs  appliquoient  eux- 
mêmes  au  Meflie.  Comme  il  prononça  ces  mots  Elohi ,  E/obi,  en  Langue 
Hébraïque, quelques-uns  croyant  qu'il  appelloit  £//>,on  lui  donna  une  épon- 
ge trempée  de  vinaigre  pour  le  fortifier,  en  attendant,  difoient-ils,  qu'JElie 
vînt  pour  le  fecourir.  Mais  J  esus  voyant  la  fin  de  les  fouffrances  appro- 
cher, cria  qu'il  avoit  foif:  on  lui  donna  encore  du  vinaigre  mêlé  avec  de  la 
myrrhe,  comme  on  avoit  fait  avant  que  de  le  mettre  en  Croix.  Alors  l'ai ant 
pris, il  s'écria  que  tout  étoit  accompli ,  baiffa  la  tête  &  rendit  Te/prit,  après  l'a- 
voir remis  entre  les  mains  de  Dieu.  Matth.  XXVIi.  ^f-fo.  Marc  XV.  34- 

37.  Luc  XXIII.  45-,  46.  Jean  XIX.  28-30. 

En  même  tems  il  arriva  plufieurs  prodiges  :  le  Voile  qui  féparoit  le  Sanc- 
tuaire du  Saint  des  Saints  fut  partagé  en  deux  depuis  le  haut  jufqu'au  bas,,  la 
Terre  trembla }  les  Tombeaux  s'ouvrirent,  &  plufieurs  d'entre  les  morts  es- 
tant reflufeités  entrèrent  dans  Térufalem.  Matth.  XXVII.  fi-f3-  Marc  XV. 

38.  Luc  XXIII.  46. 

Cependant  le  Centenier  &  ceux  qui  gardoient  les  Corps,  fàifis  d'une  frayeur 
religieufe  à  la  vue  de  tous  ces  Miracles,  confeiférent  avec  beaucoup  d'autres 
qu'il  falloit  qu'un  tel  homme  fut  le  Fils  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  omettre  dans 
ce  rang  les  laintes  femmes  Galiléennes,  qui  l'avoient  accompagné  &  fervi  dans 
fes  Voyages.  Matth.  XXVII.  54-56.  Marc  XV.  39-41.  Luc  XXIII.  47-49. 

Cependant  comme  c'étoit  le  Vendredi  jour  de  préparation  du  Sabbat  de  Pâ-' 
que,  qui  étok  un  Sabbat  fort  folennel,  les  Gouverneurs  des  Juifs  prièrent  Pi- 

late 

1.  Oétoient  des  ténèbres  miracukufes,  puifque  Jelon  le  cours  de  la  Nature,  il  ne  pouvoit 
pas  y  avoir  alors  cfEclipfe  de  Soleîl,  la  Lune  étant  dans  fon  plein. 
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latede  permettre  que,  félon  la  coutume,  on  caflat  les  jambes  aux  Crucifiés 
avant  que  ce  Sabbat  commençât ,  (a)  de  peur  qu'il  ne  fût  profané  par  le  fé- 
jour  de  ces  Cadavres.  Pilate  le  leur  aiant  permis,  les  Soldats  caflérent  les  os 
des  deux  Brigands ,  qu'ils  trouvèrent  encore  en  vie  ;  mais  aiant  remarqué  que 
Jésus  étoif  mort,  ils  ne  jugèrent  pas  nécefiàire  de  les  lui  rafler  :  ce  qui  n'ar- 
riva point,  comme  on  voit  dans  les  Notes,  fans  une  conduite  fecrette  de  la 
Providence.  Un  Soldat  néanmoins  aiant  percé  le  côté  de  Je  sus  d'une  lan- 
ce, il  en  fortitdu  Sang  &  de  l'Eau  (b).  Jean  XIX.  31-37. 

Sur  le  loir  comme  le  Sabbat  alloit  commencer,  un  çcn&injofeph  dArima- 
thée  Confeiller  du  Grand  Sanhédrin ,  homme  religieux ,  qui  même  étoit  un 
des  Difciples  du  Seigneur,  &  qui  attendoit  la  confolation  dlfrael,  demanda 
permiilion  à  Pilate  de  faire  emporter  le  Corps  de  J  esus  pour  i'enfévelir.  Il 


on  n'a  voit  jamais  mis  perfonne.  Puis  aiant  fait  fermer  le  fépulchre  d'une  grof- 
fe  pierre,,  il  s'en  retournai  Jérufàlem.  Marie  Magdeleine  &  l'autre  Marie  se- 
toient  trouvées  là,  pour  voir  où  l'on  mettroit  le  Corps  de  J  esus.  Matth» 
XXVII.  57-61.  Marc  XV.  42-47.  Luc  XXIII.  f^.-f6.  Jean  XIX.  37-42. 

Le  jour  du  Sabbat  les  Principaux  de  la  Nation  étant  venus  dire  à  Pilate,  que 
Jésus,  qu'ils traitoient  d'Impofteur,  s'étoit  vanté  de  reffufciter  le  troifïèms 
jour, ils  le  prièrent  de  faire  garder foigneufement  le Sépulchre  jufquacetems- 
là,  de  peur  que  fes  Difciples,.  après  l'avoir  enlevé,  ne  publiarlënt  qu'il  étoit  rel- 
fufcité.  Pilate  leur  permit  donc  de  détacher  quelques  Soldats  de  la  Garde  du 
Temple ,  pour  les  pofter  devant  le  Sépulchre.  Ce  qui  fut  exécuté ,  &  on  prit 
même  la  précaution  d'appliquer  le  Sceau  fur  la  pierre.  Matth.  XXVII.  62-66, 

Le  lendemain  avant  le  lever  du  Soleil,  Marie  Magdeleine  (c) ,  Marie  mère  de 
Jaques  &  quelques  autres  femmes  allèrent  au  Sépulchre  avec  des  Aromates,  pour 
achever  d'embaumer  le  Corps  de  Je  sus,  ignorant  fans  doute,  qu'on  y  avoir 
mis  des  Gardes.  Elles  s'entretenoient  en  chemin  fur  le  moyen  de  lever  cette 
grofiè  pierre ,  quelles  avoient  vu  mettre  devant  cette  grotte,  lorlque  tout  à 
coup  il  furvint  un  tourbillon  de  vent.  En  même  temsil  defeendit  du  Ciel  un 
Ange  qui  ôta  la  pierre,  Jésus  fortit  du  Sépulchre,  y  aiant  laiffé  ion  linceul, 
&  l'Ange  s'aflit  fur  le  Tombeau.  Ces  femmes  aiant  donc  trouvé  le  Sépulchre 
ouvert ,  elles  y  entrèrent ,  &  furent  auiîi  ûirprifes  de  n'y  trouver  plus  le  Corps 
de  J  e  s  u  s ,  que  d'y  voir  aflis  un  Ange ,  qui  leur  parut  comme  un  homme  vêtu 
d'une  robe  d'une  blancheur  éclatante.  Etant  forties  à  l'inftant  de  la  grotte  tou- 
tes pleines  de  frayeur  de  la  vifion ,  &  d'inquiétude  fur  le  fujet  du  Corps  de  leur 

Divin 

(a)  On  connoiflbit  par-là  s'ils  étoient  morts,  data,  ou  d'un  mot  Hébreu  gui  fignifie.  fil- 
ou on  achevoit  de  les  faire  mourir.  fer ,  eft  la  même  que  Marie  foeuf  de  Lazare;i 

(b)  Selon  les  Naturaliftes ,  ce  Sang  8c  cette  &  que  cette  femme  péchereffe  dont  il  eft 
Eau  fe  trouvèrent  autour  du  Cœur,  dans  ce  parlé  Luc  VII.  37.  L'opinion  de  ceux  qui 
qu'on  appelle  le  Péricarde.  croyent  que  c'étoient  trois  perfonnes  difiéren- 

(c)  Il  y  a  des  Savans  qui  croyent,  non  fans  tes,  n'elt  pas  non  plus  deftituée  ,d§  vraifem- 
beaucoup  de  vraifemblance ,  que  Marie  Mag-  blance. 

deleine,    ainft  appellée,.  ou  du  Bourg  Mag-- 
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Divin  Maître,  il  leur  apparut  deux  Anges,  dont  l'un  leur  annonça  que  Te- 
sus  étoit  refîufcité ,  comme  il  lavoit  prédit.  Après  les  avoir  fait  entrer  plus 
avant  dans  la  grotte  pour  les  mieux  convaincre  de  la  Réfurreëtion  de  T.  C. 
il  leur  ordonna  d'en  aller  porter  la  nouvelle  aux  Apôtres.  Cependant  lés* Gar- 
des qui  avoient  été  témoins  du  fpectacle,  en  furent  tellement  effrayés  d'abord 
qu'ils  étoient  comme  morts  ;  ils  fe  retirèrent  après  s'être  un  peu  raffurés 
Matth.  XXVIIL  1-7.  Marc  XVI.  1-7.  Luc  XXIV.  1-7.  Jean  XX.  1. 

Ces  femmes  étant  donc  parties,  allèrent  raconter  aux  Apôtres  tout  ce  qu'el- 
les avoient  vu  &  ouï.    D'abord  ils  regardèrent  ce  récit  comme  une  pure  vi- 
iîon  ;  mais  Marie  Magdeleine  aiant  pris  Pierre  &  Jean  à  part ,  leur  confirma 
quelle  avoit  vu  le  monument  vuide,  &  que  fi  J  es  us  n'etoit  pas  reflufcité,il 
falloit  qu'on  eût  enlevé  Ion  Corps.  11  y  en  a  qui  croyent  que  Marie  Magdelei- 
-ne  alla  trouver  Pierre  &  Jean,  dès  qu'elle  eut  vu  que  la  pierre  étoit  ôtée,  & 
que  1  e  Sépulcre  étoit  vuide,  &  qu'elle  n'entendit  pas  le  témoignage  des  Anges,  qui 
ne  parlèrent  aux  femmes  qu'après  fon  départ.  Ce  qui  s'accorde  allez  bien  avec 
le  récit  de  S.Jean  XX.  2.,  &:  l'incrédulité  de  Marie  fur  le  fait  de  la  Réfur- 
reétion.    Alors  ces  deux  Apôtres  coururent  du  même  pas  au  Sépulchre  pour 
s'en  éclaircir  par  eux-mêmes,  Jean  y  étant  arrivé  le  premier,  &  s  étant  baillé 
pour  regarder  dans  le  monument,  iàns  y  entrer,  il  n'y  vit  rien  autre  chofe  que 
le  linceul,  ou  les  bandes  dont  on  avoit  enfeveli  J.  C.  Pierre  y  entra,  &  n'y  vit 
auflî  que  le  même  linceul ,  &  le  fuaire  dont  on  avoit  couvert  la  tête  du  Sei- 
gneur, plié  à  part  \  Jean  aiant  encore  jette  l'œil  de  tous  côtés,  fut  convain- 
cu du  récit  de  Marie.  Mais  quoiqu'ils  eulTent  été  témoins  de  plufieurs  réfur- 
re&ions  quej.  C.  avoit  faites,  &  qu'il  leur  eût  fouvent  prédit  la fienne propre, 
ils  ne  pouvoient  encore  s'en  perlûader,  jugeant  feulement  qu'on  lavoit  enlevé. 
Il  va  paraître  que  Marie  étoit  auili  dans  la  même  penfée,  malgré  ce  qu'elle  avoit 
vu  elle-même.  Les  deux  Apôtres  s'en  étant  retournés,  Marie  Magdeleine  qui 
étoit  venue  avec  eux  refta  au  Sépulchre.  Comme  elle  regardoit  toute  éplorée 
dans  la  grotte,  elle  y  vit  deux  Anges  vêtus  de  blanc,  qui  lui  demandèrent  ce 
qu'elle  avoit  à  pleurer.  On  a ,  dit-  elle,  enlevé  le  Corps.de  mon  Maître \&  je ne 
fai  ou  on  l'a  mis.  Elle  n'eut  pas  plutôt  dit  ces  paroles,  que  fe  retournant  elle  vit 
Je  s  v  s  ;  mais  ne  le  reconnoilîant  pas ,  elle  le  prit-  pour  le  Maître  du  Jardin  où 
étoit  la  grotte.    Je  s  us  lui  demanda  qui  elle  cherchoit.  Seigneur,  dit-elle  ,7? 
cejî  vous  qui  avez>bté  de  là  le  Corps  de  mon  Maître,  dites-moi  où  vous  l'avez,  mis 
afin  que  je  le  faJJ'e  tranf porter ailleurs.  Mais  Jésus  l'aiant  appellée  par  Ion  nom, 
elle  revint  à  elle-même,  &  l'aiant  reconnu ,  fe  jetta  à  fes  pieds.    Quoiqu'elle 
eût  reconnu  J  e  su  s  à  fa  voix,&  fans  doute  à  fon  vifage,  cependant,  comme  il 
arrive  dans  les  combats  entre  fefpérance  &  la  crainte,  s'imaginant  peut-être 
.d'abord  que  c'étoit  un  Fantôme ,  comme  firent  les  Apôtres  lorsqu'il  leur  pa- 
rut marchant  fur  l'eau,  &  comme  ils  firent  encore  depuis,  elle  voulut  le  tou- 
cher pour  fè  mieux  convaincre  que  c'étoit  lui  K  ^Là-defiûs,  J  es  us  lui  dit, 

qu'il 

ï.   Ceci  n'eft  pas  inutilement   remarqué.  2.  C'eft  la  conje&ure  du  P.  Lami,  qui  ne 

C'eft   pour   ôter    toute  idée   d'enlèvement,  paroît    pas  moins   vraifemblable    que    celle 

Des  Voleurs  font  les  çhofes  avec  précipita-  qu'on  a  fuivie  dans  la  Note  fur  cet  endroit. 

£ion.    Voyez,  Sédulw.                                 .  Harm.p.  613. 
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qu'il  n  etoit  pas  befoin  de  le  toucher,  que  cetoit  conftamment  lui,  qu'il  n'é- 
toit  pas  encore  monté  dans  le  Ciel,  comme  elle  auroit  pu  le  croire  ;  &  lui 
ordonna  daller  annoncer  fa  Réfurreclion  aux  Apôtres,  qu'il  appella/hi^m, 
&  de  leur  dire ,  qu'il  monteroit  bien-tôt  dans  le  Ciel.  Ce  qu'elle  fit  aufli- 
tôt;  mais  ils  ne  la  crurent  point  encore.  Jean  XX.  9-18.  Marc  XVI.  10. 

Pendant  que  Marie  Magdeleine  alloit  trouver  les  Apôtres ,  félon  l'ordre  de 
J.  C. ,  il  fe  montra  aux  autres  femmes,  qui  étoient  retournées  au  Sépulchre. 
Elles  l'adorèrent  toutes -tremblantes  ;  mais  il  lesrafTnra,  &  leur  ordonna  d'an- 
noncer cette  nouvelle  aux  Apôtres,  &  de  leur  dire  de  fa  part  d'aller  l'attendre 
en  Galilée.  Matth.  XXVIII.  9,  10.  Marc  XVI.  7. 

Cependant  quelques-uns  des  Gardes  du  Sépulchre  étoient  allés  à  Jérufalem ,' 
y  apprendre  aux  Souverains- Sacrificateurs  tout  ce  qui  s  etoit  pane.    Là-defius 
ils  ailemblérent  le  Confeil,  où  la  réfolution  fut  prife  de  donner  aux  Gardes  une 
bonne  fbmme  d'argent,  afin  qu'ils  diffent  au  Peuple  ques'étant  endormis,  le 
Corps  de  Jésus  avoit  été  enlevé  par  fes  Difciples,  leur  promettant  de  faire 
leur  paix  avec  le  Gouverneur.    Les  Soldats  exécutèrent  fidèlement  les  ordres 
du  Confeil.  S.  Matthieu,  qui  raconte  cette  circonftance ,  dit  qu'elle  étoit  en- 
core publique  de  fon  tems.    Mais  il  eft  incertain ,  s'il  parle  du  faux  bruit  de 
l'enlèvement  dej.  C,  ou  de  la  fourberie  des  Juifs.  Matth.  XXVIII.  11-15-, 
Le  même  jour  Jésus  apparut  à  deux  Difciples  ',qui  allant  à Emmaiis, s'en- 
tretenoient  de  tout  ce  qui  s  etoit  palfé  ces  jours-là.    Jésus  les  joignit  ;  mais 
comme  il  étoit  fous  une  autre  forme  qu'à  l'ordinaire,  &  que  d'ailleurs  la  Provi- 
dence avoit  permis  qu'ils  euffent  les  yeux  retenus,  ils  ne  le  reconnurent  pas. 
Leur  aiant  demandé  de  quoi  ils  s'entretenoient,  ils  répondirent,  que  cetoit  d'u- 
ne chofe  trop  publique  pour  qu'il  pût  l'ignorer.  Nous  parlions,  dirent- ils,  de 
Jésus  de  Nazareth,  qui  étoit  un  grand  Prophète,  de  qui  même  nous  atten- 
dions la  délivrance  d'Ifrael  :  mais  que  les  Juifs  ont  crucifié  ;  &  même ,  ajou- 
térent-ifs,  quoiqu'il  nous  eût  promis  de  reifufeiter  au  bout  de  trois  jours,  ce 
terme  eft  déjà  écoulé,  fans  que  nous  ayons  vu  l'effet  de  fapromeffe.  Il  eft  bien 
vrai  que  quelques  femmes,  qui  étoient  allées  à  fon  Sépulchre,  nous  ont  fort  fur- 
pris,  quand  elles  nous  ont  rapporté  qu'elles  n'y  avoientplus  trouvé  fon  Corps, 
&  que  même  des  Anges  leur  avoient  dit  qu'il  vivoit.  Quelques-uns  des  Apô- 
tres y  étant  auffi  allés,  ont  bien  trouvé  le  Monument  vuide;  mais  ils  n'ont  point 
vu  J  es  us.  Là-deffus  Jesus-Chrîst  leur  aiant  reproché  leur  pefanteur  Ôc 
leur  incrédulité,  leur  prouva  par  les  Prophètes,  qu'il  t alloit  que  le  Meflîe  fouf- 
frît  la  mort ,  &  qu'enfuite  il  refilifcitât  pour  entrer  dans  fa  gloire.  Comme  ils 
s'approchoient  du  Bourg,  Jésus  pour  les  éprouver  fit  quelques  pas,  comme  s'il 
eût  voulu  aller  plus  loin  *•;  maisl'aiant  inftamment  prié  de  demeurer  avec  eux,, 
il  le  leur  accorda.  S'étant  mis  à  table,  il  prit  le  pain  ôc  l'aiant  béni,  il  le  rom- 
pit &  le  leur  donna.  A  cette  occafion,  qui  fans  doute  les  fit  reûouvenir  de  l'infti- 

tution 

1.  L'un  s'appelloit  Cléophas,  l'autre  n'eft  fation  d'amour ,  comme  il  avoit  déjà  fait  dans 
pas  nommé.  Quelques-uns  conjeiturent  que  une  autre  occafion  ,  que  de  prendre  une  au- 
c'étoit  Nathanael  ;  d'autres ,  que  c'étoit  Pier-  tre  forme,  d'apparoître  &  de  difparoître  quand 
re,  fondés  fur  I.  Cor.  XV.  5.  il  lui  plaifoit.    Ce  font  des  aâes  tout  furna- 

2.  Il  n'étoit  pas  moins  permis  à  J.  C.  d'u-  turels,  qui  ne  doivent  point  être  tirés  à  con- 
fer  de  cette  efpèce  de  feinte  par  une  difpen^  féquence. 
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t ution  de  la  Sainte  Cène ,  ils  le  reconnurent  ;  mais  il  difparut  auffi-tôt.  A 
1 eeard  des  Difciples,  ils  allèrent  à  Jérufalem ,  ou  ils  trouvèrent  les  autres  A- 
pôtres,  qui  les  auurérent  quejEsus-CHRisT  étoit  reffufcité,  &  qu'il  a- 
voit  apparu  à  Pierre.  De  leur  côté  ils  racontèrent  comment  ils  l'avoient  re- 
connu dans  la  fraftion  du  pain.  Marc  XVI.  13.  Luc  XXIV.  13-3^. 

Comme  ils  faifoient  ce  récit ,  J  e  su  s  lui-même  leur  apparut  pendant  qu'ils 
étoient  à  table ,  les  portes  étant  fermées  -,  mais  dans  le  trouble  ou  les  avoit  mis 
cette  apparition  inopinée,  ils  crurent  que  c'étoit  un  Efprit.    Sur  quoi  il  leur 
montra  fes  mains ,  lès  pieds  &  fon  côté ,  pour  les  convaincre  non-feulement 
qu'il  n'étoit  pas  un  Efprit,  comme  ils  fe  l'imaginoient,  mais  que  c'étoit  lui- 
même  qui  avoit  été  crucifié.  N  étant  pas  encore  bien  revenus  de  leur  raviffe- 
ment,  il  mangea  en  leur  préfence ,  pour  achever  de  les  perfuader,  &  après  leur 
avoir  donné  quelques  enfeignemens,  il  leur  communiqua  le  Saint  Elprit  en 
fbufHant  fur  eux ,  leur  confirma  leur  vocation  à  annoncer  l'Evangile  &  la 
rémilîion  des  péchés  par  toute  la  Terre ,  leur  promit  de  leur  envoyer  le  S. 
Efprit  en  plus  grande  abondance  &  avec  plus  d'éclat  qu'ils  ne  le  reçurent  alors, 
&  leur  ordonna  de  demeurer  à  Jérufalem  jufqu'à  l'accomplififement  de  cette 
promette  l.  Marc  XVI.  14-18.  Luc  XXIV.  36-40.  Jean  XIX.  24.  Ad.  I.4. 

Comme  Thomas  ne  setoit  point  trouvé  à  cette  apparition,  il  ne  voulut  pas 
croire  le  récit  que  lui  en  firent  les  Apôtres.  Si  je  ne  vois ,  dit-il,  les  trous  que 
les  doux  ont  fait  À  fes  mains,  &  fi  je  ne  mets  la  main  dans  fon  coté ',  je  ne  le 
croirai  points  Jésus  s'étant  donc  encore  trouvé  huit  jours  après  au  milieu 
d'eux,  les  portes  étant  fermées ,  comme  l'autre  fois,  il  dit  à  Thomas  qui  étoit 
alors  avec  les  autres,  en  lui  montrant  fes  mains  &  fon  côté,  Mettez,  ici  vos 
■mains  &  iws  doigts ,  &  ne  foyez,  plus  incrédule.  Là-defïus  Thomas  s'écria,  Mon 
Seigneur  &  mon  Dieu,  Il  faut  remarquer  ici  en  paffant,  que  l'incrédulité  de 
Thomas,  &  celle  des  autres  Apôtres,  font  à  la  vérité  une  grande  marque  de 
leur  foibleflèî  mais  on  doit  adorer  la  Providence  de  Dieu,  qui  l'a  permife 
afin  qu'on  ajoutât  d'autant  plus  de  foi  à  leur  témoignage.  Jean  XX.  26-25). 

TESUsTe  montra  enfuite  fur  le  Lac  deTibériade  à  Simon  Pierre,  à  Tho- 
mas '  à  Nathanael ,  aux  deux  fils  de  Zébédée  &  à  deux  autres  Difciples,  en  cet- 
te manière.  Comme  Pierre  alloit  pêcher,  les  autres  dirent  qu'ils  vouloicnt  y 
aller  aufîi.  N'aiant  rien  pris  cette  nuit-là,  Jésus  fe  trouva  le  matin  fur  le  ri- 
vaCTe  fans  qu'ils  le  reconnurent  d'abord ,  &  leur  demanda  s'ils  n'avoient  rien 
à  manger.  Sur  ce  qu'ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  rien,  il  leur  ordonna  de 
ïetter  leur  filet.  Ils  prirent  alors  une  fi  grande  quantité  de  poifïon,  qu'ils  ne 
pouvoient  le  tirer  à  bord  2.  Jean  plus  attentif  que  les  autres,  aiant  averti  Pier- 
re que  c'étoit  le  Seigneur,  Pierre  fe  jetta  dans  l'eau  pour  ailer  joindre  Jésus, 
pendant  que  les  autres  tiroient  le  filet.  Etant  arrivés  à  terre,  ils  furent  bien 
furpris  de  voir  de  la  braife  &  du  poiffon  delfus.  Jésus  leur  ordonna  dap- 
oorter  quelques-uns  des  poiiïbns  qu'ils  avoient  pris ,  &  en  mangea  avec  eux. 
v  Quand 


t  II  y  en  a  qui  placent  cet  ordre  de  demeu^-  a.  Ce  miracle  étoit  fymbolique  &  défignoit 
rer  à  Jérufalem,  après  l'apparition  de  J.  C.  en  la  quantité  de  convenons  qu'ils  feraient  par 
Galilée  Ce  qui  lève  la  contradi&ion  apparen-  la  prédication  de  l'Evangile,  que  J,  C.  com- 
te entre  cet  ordre  &  celui  d'ailes  en  Galilée,  pare  ailleurs  à  un.  filet. 
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qu'il  ne  pou  voit  pas  ignorer  comDien  n  laimoit,  puisqu: 
fes.  Là-deilùs  Jesus-Christ  aiant  tiré  cette  efpèce de  fatisfaétion  de  la  tri- 
ple abjuration  de  Pierre,  il  le  confirma  dans  fa  vocation,  en  lui  confiant  par 
trois  fois  le  foin  de  fes  brebis.  Puis  lui  aiant  prédit  que,  comme  lui,  il  fouf- 
friroit  le  Supplice  de  la  Croix  pour  fa  caufè,  il  lui  ordonna  de  le  fuivre. 
Pierre  voyant  que  fean  fuivoit  auffi ,  dit  à  J.  C.  :  Et  celui-ci ,  que  lui  arrive- 
ra-til ,  ou,que  fëra-t-il*  A  quoi  Jésus  lui  répondit,  que  s'il  vouloir  que 
Tean  vécut  'julquà  fon  glorieux  avènement I ,  il  ne  devoit  pas  s'en  mettre  en 
peine.  Cette  parole  mal  entendue  fit  courir  le  bruit  parmi  les  Difciples,  que 
Jean  ne  mourroit  point,  quoique  J.  C.  ne  fe  fût  expliqué  que  conditioner 
lement.  L'Evangélifte ,  qui  rapporte  ce  fait,  dit  que  ce  rut  la  troifième  fois 
que  T.  C.  apparut  à  fes  Difciples.  Ce  qui  ne  peut  s  entendre  que  d'une  appa- 
rition aux  Diiciples  en  grand  nombre,  ou  du  troifième  jour  qu'il  leur  appa- 
rut, lavoir  plufieurs  fois  le  jour  même  de  la  Réfurreétion ,  huit  jours  après 
Thomas  y  étant,  &  cette  fois-ci.  Jean  XXI.  12-24. 

T  es  us  aiant  encore  apparu  à  fes  Difciples  fur  quelque  montagne  de  Gali- 
lée 2  où  il  leur  avoit  commandé  de  fe  trouver,  il  leur  donna  dans  le  Ciel, 
&  fur  la  Terre,  le  même  pouvoir  qu'il  y  avoit  eu  lui-même,  leur  comman- 
da d'inftruire  les  Nations,  &  de  les^  baptifer  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  & 
du  S.  Efprit ,  &  leur  promit  fon  ailiftance  jufqu  à  la  fin  des  Siècles.  Matth. 
XXVIII.  16-20. 

S.  Paul  parle  d'une  apparition  à  plus  de  cinq  cens  Frères ,  dont  il  y  en  a- 
voit  encore  plufieurs  vivans  de  fon  tems,  d'une  autre  à  Jaques  en  particulier, 
&  d'une  troifième  aux  onze.  1.  Cor.  XV.  4,  f,  6. 


venus  de  la  penfée  d'un  Règne  temporel ,  ils  lui  demandèrent  fi  c  etoit  dans 
ce  tems  qu'il  rétabliroit  le  Royaume  d'Ifirael.  Il  leur  dit ,  que  ce  n'étoit  point 
à  eux  à  connoître  des  tems  &  des  momens,  dont  Dieu  s  etoit  réfervé  la  con- 
noilTance;  qu'ils  dévoient  fe  contenter  de  recevoir  le  S.  Elprit,  qui  les  éclai- 
reroit  plus  qu'ils  n'étoient  alors,  &  qui  les  mettroit  en  état  de  lui  rendre  un 
témoignage  authentique  par  tout- l'Univers.  Ad.  I.  6-8. 

Après  cela,  il  les  mena  vers  Béthanie  fur  la  Montagne  des  Oliviers,  où, 
comme  il  leur  donnoit  fa  Bénédiction ,  il  fut  enlevé  à  leurs  yeux  dans  le 
Ciel  fur  une  nuée,  &  s'aflît  à  la  Droite  de  Dieu.  Comme  ils  regardoient 
vers  le  Ciel,  deux  Anges  leur  dirent  que  leur  Maître  y  avoit  été  élevé,  & 
qu'ils  l'en  verroient  defcendre  un  jour ,  comme  ils  l'y  avoient  vu  monter. 
Alors  ils  s'en  retournèrent  à  Jéruialem  pleins  de  joie,  &  ilsétoient  fansceflè 

dans 

i.  Par  cet  avènement  quelques-uns  enten-  2.  Il  y  a  des  Savans  qui  croyent,  que  c'é- 

dent  la  vengeance  que  J.  C.  tira  des  Juifs  par  toit  quelque  endroit  de  la  montagne  des  Oli- 

la  deftruâion  de  Jérufalem ,  qui  eft  fouvent  viers  qu'on  appelloit  Galilée ,  fans  qu'on  em 

défignée  fous  le  nom  à'avénement  du  Fils  de  fâche  la  raifon. 
V homme.   S.  Jean  furvécut  à  cet  événement. 

nn  2 


ccLxmv       ABREGE'  DE  L'HIST.  EV ANGELIQUE;: 

dans  le  Temple  à  bénir  le  Seigneur.  Ici  finit  la  Vie  glorieufe  &  pénible  de 
notre  Seigneur  J  e  s u s •  C h r i st.  L'E  vangélifte  S.Jean  témoigne  qu'il  fit 
un  très  grand  nombre  d'autres  miracles  qui  ne  font  pas  rapportés ,  parce  qu'il 
auroit  fallu  faire  de  trop  gros  Volumes  pour  en  donner  le  détail.'  Mais  ceux 
que  les  Evangéliftes  nous  ont  iaiffés  par  écrit  fuffîfent  pour  convaincre  tout 
le  monde,  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  &  le  Meflie  envoyé  du  Ciel  pour  don- 
ner la  Vie  éternelle  à  ceux  qui  croiront  en  lui.  Mare  XVI.  16-20.  Luc  XXIV 
50-53.  Jean  XX.  30,  31.  XXI.  2  f.  A&.I.9-12. 

Les  Apôtres  aiant  reçu  peu  de  jours  après  le  S.  Efprit,  ils  annoncèrent  l'E- 
vangile avec  fuccès,  mais  non  fans  contradiction,  premièrement  à  Jérufa- 
km,  cuis  dans  la  Judée,  &  en  divers  autres  endroits  du  Monde,  appuyant 
leur  témoignage  par  un  grand  nombre  de  miracles,  comme  on  lç  va  voit, 
dans  l'Abrégé  de  leur  Hiftoira 
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L'HISTOIRE   DES  APOTRES. 

LEs  onze  Apôtres  étoient  donc  à  Jérufaîem ,  avec  les  autres  Difciples  au 
nombre  d'environ  fix-vingts,  entre  lefquels  étoient  Marie  mère  de  Jé- 
sus, ks  parens  du  Seigneur,  &  les  femmes  fidèles  dont  on  aparlé,sJoc-  1poi"t  lci 
cupant  à  des  exercices  de  piété,  &  à  tout  ce  qui  pouvoit  avancer  l'établiflè-  pasrceateSî 
ment  de  l'Evangile.    Ils  s  aflèmbloient  ordinairement ,  félon  la  coutume  de  qu'elles  le- 
ce  tems-là,  dans  une  chambre  haute  de  quelque  maifon  qui  appartenoit  à  font  dans 
quelqu'un  d'entre  eux,  fi  ce  n'étoit  pas  dans  un  de  ces  appartemens  qui  é-  la,  P/éface 
toient  au  defliis  du  Parvis  extérieur  du  Temple  r.    Leur  premier  foin  fut  de  fL^sEpî= 
choifïr  quelqu'un  qui  pût  fuccéder  au  perfide  Judas  dans  l'Apoftolat,  afin  de  très  de  S» 
remplir  le  nombre  de  Douze  qui  avoit  été  fixé  par  J.  C.     S.  Pierre  en  aiant  Paul 
fait  la  propofition,  on  préfenta  deux  fujets,  entre  lefquels  Matthias  fut  élu 
par  le  fort,  après  l'invocation  du  Nom  de  Dieu.  Ad.  I,  13-26. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  arrivé,  ils  reçurent  le  S.  Efprit,  félon  la  promefle 
de  leur  Divin  Maître,  en  cette  manière.  Gomme  ils  étoient  tous  enfemble 
dans  le  lieu  dont  on  vient  de  parler,  on  entendit  tout  à  coup ,  dans  toute  la 
maifon,  un  bruit  du  Ciel,  tel  que  celui  d'un  vent  impétueux,  &  on  vit  en 
même  tems  des  flammes  de  feu  en  forme  de  langues,  qui  s 'étant  pofées  fur 
chacun  d'eux,  ils  fe  mirent  à  parler  diverfès  Langues.  L'Hiftorien  Sacré  ne  dit 
point  fi  ce  fut  feulement  fur  les  Apôtres ,  que  fe  poférent  les  langues,  ou  fi 
ce  fut  fur  tous  les  Fidèles  qui  étoient  là.  Ce  dernier  eft  le  plus  vraifemblable, 
par  ces  raifons.    1.  Les  Apôtres  fe  préfentent  avec  S.  Pierre  pour  faire  l'A- 
pologie des  Difciples,  en  ces  termes,  Ceux-ci  ne  font  point  yvres.  Si  ce  n'eût 
été  que  les  Apôtres  qu'on  eût  accufé  d'yvrefîè,  il  eût  été  plus  naturel  de  di- 
re, Nous  ne  fommes  point  &c.     2.  Lorfque  Jean  Baptifte  défignant  la  defcen- 
te  du  S.  Efprit,  dit  que  celui  qui  viendroit  après  lui,  baptizeroit  d'Efprit  &- 
de  feu,  cette  promené  n'eft  point  bornée  aux  Apôtres,  &  elle  fait  entendre 
que  cette  fainte  inondation  devoit  être  générale:     3.  C'eft  ce  que  fèmble  de- 
mander aufll  la  Prophétie  de  Joël  alléguée  par  S.  Pierre,  Vos  fils  &  vos  fil-  ■ 
les  prophétiferont .    Je  répandrai  de  mon  Efprit  fur  mesferviteurs  &  fur  mes  '■ 
fervantes: "4.  L'Hiftorien  Sacré  dit  IL  6.  que  ces  gens  de  différais  pays  étoient 
furpris  d'entendre  les  Difciples  parler  la  Langue  de  chacun  d  eux.    Il  eft  na- 
turel d'entendre  ici  nar  les  Difciples  les  Chrétiens  en  général ,  diftingués  des 
Apôtres  qui  font  défignés  fous  ce  caractère  au  vf  14. 

Quoiqu'il  en  foit?  ce  miracle  attira  un  concours  extraordinaire  de  peuple. 
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Il  ne  pouvoit  arriver  dans  un  tems  plus  propre  à  le  rendre  public,  parce  qu'il 
y  avoit  alors  à  Jérufalein  un  grand  nombre  de  Juifs  étrangers ,  &  de  Profé- 
lytes,  qui  y  étoient  venus  pour  célébrer  la  fête.  Cependant  on  ju°eoit  fort 
différemment  d'un  événement  fi  merveilleux.  Le  plus  grand  nombre  en  étoit 
ravi  en  admiration,  pendant  que  ceux  qui  n'entendoient  pas  ce  que  diibicnt 
les  Apôtres,  les  croy oient  hors  du  fens.  C'eft  à  cette  occafion  que  S.  Pierre 
fitfbn  premier  Sermon,  où  il  fit  voir,  1.  Que  ce  miracle  étoit  r'accom- 
jfoelII.a8-  pliffement  de  la  Prophétie  de  Joël.  2.  Que  c'étoit  Jes  u  s  de  Nazareth, qui 
3*-  •  lèlon  fa  promené,  avoit  répandu  le  S.  Elprit  fur  fon  Eglife.     3.  Que  feiori 

les  Prophètes,  &  en  particulier  félon  le  Prophète  David,  Jésus  devoit  faire 
les  miracles  qu'il  avoit  faits,  qu'il  devoit  être  crucifié,  qu'il  devoit  reflufeiter, 
monter  dans  le  Ciel,  &  y  être  revêtu,  à  la  droite,  de  Dieu,  d'un  fouverain 
pouvoir.  4.  Il  en  conclut  que  J  e  s  u  s  eft  le  Meule.  Ce  difeours  fut  Ci  fort 
&  fi  touchant ,  qu'il  convertit  trois  mille  hommes  qui  reçurent  le  Baptême. 
Ils  fe  fortifioient  tous  les  jours  dans  la  foi  par  leur  aflîduité  à  écouter  les  A- 
pôtres,auffi-bien  que  par  les  miracles  qu'ils  leur  voyoient  faire,  &  dans  la 
piété  par  de  faints  exercices.  Il  y  avoit  entre  eux  une  fi  étroite  union ,  .& 
une  charité  fi  ardente,  que  perlbnne  n'a  voit  rien  à  foi,  ceux  qui  avoient  des 
terres  les  vendant  pour  en  diftribuer  l'argent  aux  pauvres  '.  Comme  d'ailleurs 
ils  ne  manquoient  à  aucune  des  parties  de  la  Sainteté ,  il  n'eft  pas  furprenant 
qu'une  telle  conduite  leur  attirât  un  applaudiflement  général.  Adt.  II.  1-47. 
Un  jour  que  S.  Pierre  &  S.  Jean  alloient  au  Temple  à  l'heure  de  la  priè- 
re ,  un  homme  âgé  de  quarante  ans ,  boiteux  dès  fa  naiflànce  &  que  l'on  met- 
toit  à  une  des  portes  pour  y  recevoir  l'aumône ,  la  demanda  aux  Apôtres. 
Pierre  lui  dit ,  Je  ri  ai  ni  or  ni  argent ,  mais  ce  que  j'ai  je  vous  le  donne  au 
nom  de  J.  C.  En  même  tems  il  le  guérit  fi  parfaitement,  qu'il  entra  avec  eux 
dans  le  Temple ,  fautant  &  louant  Dieu ,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  Ce  miracle  aiant  attiré  la  foule  dans  le  Portique  de  Salomon  autour 
des  Apôtres  que  cet  homme  ne  vouloit  point  abandonner,  S.  Pierre  fit  un 
Sermon  qui  rouloit  à  peu  près  fur  les  mêmes  chofes  que  le  précédent.  Les 
Apôtres  donnèrent  à  J.  C.  toute  la  gloire  de  cette  guérifon.  Il  y  eut  envi- 
ron deux  mille  perfonnes  converties  à  ce  Sermon.  At~t.  III.  i-2f.  IV.  4. 

Cependant  les  Sacrificateurs  &  le  Capitaine  du  Temple  ne  pouvant  fournir 
qu'ils  enfeignaliènt  le  peuple,  &  en  particulier  les  Sadducéens  irrités  de  ce 
qu'ils  annonçoient  la  refurreâion ,  les  firent  mettre  en  prifon.  Le  lendemain 
le  Confeii  s'aflembla,  &  fit  amener  les  Apôtres  pour  leur  demander  par  quelle 
autorité  ils  prêchoient,  &  par  la  vertu  de  qui  ils  avoient  fait  ce  miracle.  Pier- 
re animé  du  S.  Efprit  leur  dit  hardiment,  que  c'étoit  au  nom  de  Jes  us  de 
Nazareth,  qu'ils  avoient  crucifié,  mais  que  Dieu  avoit  reflufeité.  Comme  cet 
homme  que  les  Apôtres  avoient  guéri  étoit  là  préfent,  le  Conièil  n'eut  rien 
à  répliquer.  Aiant  donc  fait  fortir  les  Apôtres  pour  délibérer  avec  plus  de  li- 
berté, la  réfolution  fut  de  leur  défendre  de  parler  à  qui  que  ce  fût  au  nom  de 
Jesus-Christ.  Ils  croyoient,  mais  en-vain,  empêcher  par-là  que  le  bruit 
de  ce  miracle  ne  fe  répandît  plus  loin.  Ils  les  firent  donc  rappeller  pour  leur 
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faire  cette  défenfe,  qu'ils  accompagnèrent  de  menaces.  Mais  les  Apôtres  en 
appellant  à  la  propre  confcience  de  leurs  Juges,  leur  demandèrent,  s'ils  cro~ 
y  oient  qu'il  valût  mieux  leur  obéir  qu'A  Dieu,  en  l'autorité  de  qui  ils  partaient^, 
6ç  par  la  vertu  duquel  ils  faifoient  des  miracles.  Ad.  IV.  1-22. 

Au  ibrtir  de  là  les  Apôtres  allèrent  trouver  leurs  frères,  &  leur  racontèrent 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Là-deflus  toute  la  troupe  fidèle  iè  mit  en  prière  pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu  dans  des  conjonctures  fi  pèriileufes.  Dès  qu'ils 
eurent  achevé  leur  prière ,  le  lieu  où  ils  étoient  trembla ,  &  aiant  reçu  tout 
à  coup  une  nouvelle  mefure  d'Efprit ,  ils  annoncèrent  aufll  l'Evangile  avec 
une  nouvelle  hardiefiè.  Ad.  IV.  23-31. 

On  a  déjà  vu  que  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  avoient  des  terres  &  des 
maifons,  les  vendoient  pour  en  distribuer  l'argent.  Ils  lapportoient  aux  pieds 
des  Apôtres,  leur  en  donnant  la  difpofition.  C'eft  ce  que  fit  alors  un  Lévi- 
te originaire  de  Chypre ,  nommé  Jçfeph ,  &  à  qui  les  Apôtres  donnèrent  le 
nom  de  Barnabe.  Mais  un  nonnhé  Ananas,  &  Sapphira  fa  femme ,  aiant 
vendu  leur  bien  pour  le  même  ufage,  n'apportèrent  qu'une  partie  du  prix  aux 
Apôtres,  s'en  réiervant  fecrettement  l'autre.  S.  Pierre  aiant  reconnu  la  frau- 
de par  Efprit  Prophétique ,  les  en  cenfura  rudement,  non  tant  à  caufe  de  la 
grandeur  du  péché  en  lui-même ,  que  pour  avoir  voulu  mentir  au  S.  Efprit 
dont  les  Apôtres  étoient  animés ,  &  en  même  tems  à  Dieu  même.  Le  mari 
&  la  femme  tombèrent  morts  à  l'inftant,  Dieu  voulant  par  un  exemple  fi  fé- 
vère  rendre  redoutable  le  Miniftère  de  fes  ferviteurs ,  &  empêcher  les  fourbes 
&  les  hypocrites  de  fe  mêler  parmi  eux.  Ad.  IV.  2,3-38.  V.  1-1 1. 

Comme  les  rues  de  Jérufalem  étoient  pleines  de  malades  &  de  pofîedés  qu'on 
amenoit  de  toutes  parts  aux  Apôtres  pour  être  guéris ,  &  que  même  le  S.  Ef 
prit  avoit  donné  une  vertu  miraculeufe  à  l'ombre  de  S.  Pierre ,  le  Souverain- 
Sacrificateur,  &  quelques  Sadducéens  dont  il  étoit  accompagné, firent  mettre 
S.  Pierre  &  S.  Jean  dans  la  prifon  publique.  Mais  un  Ange  les  en  aiant  tait 
iortir  miracuîeufement  la  nuit,  leur  ordonna  d'aller  au  Temple  prêcher  la  Doc- 
trine Célefte.  Cependant  le  Confeil  s'étantaflèmblé,  envoya  à  la  prifon  pour 
faire  venir  les  Apôtres  devant  lui.  Les  Huifiiers  qu'ils  avoient  envoyés  rappor- 
tèrent qu'ils  avoient  trouvé  la  prifon  bien  fermée  &  les  Gardes  devant  les  por- 
tes, mais  qu'y  étant  entrés  ils  n'y  avoient  vu  perfonne.  Les  Sénateurs  furent 
fort  ail  armés  de  ce  récit ,  mais  ils  le  furent  encore  davantage  quand  ils  appri- 
rent que  les  Apôtres  étoient  dans  le  Temple  à  enfeigner  le  peuple.  Us  y  en- 
voyèrent auui-tôt  des  gens  pour  les  prendre,  &  on  les  amena  devant  le  Con- 
feil, fans  pourtant  leur  faire  violence,  parce  qu'on  craignoit  le  peuple.  S.  Pier- 
re &  S.  Jean  interrogés  pourquoi  malgré  les  défenfes  du  Confeil  ils  avoient. 
prêché  au  nom  de  J  e  s  u  s-C hrist,  firent  la  même  réponfè  qu'auparavant, 
ibutenant  hautement  que  J  es  us  étoit  le  Mellie,  que  Dieu  l'a  voit  reflufeite 
pour  fauver  ceux  qui  croiroient  en  lui,  &  leur  reprochant  le  crime  qu'ils  a- 
voient  commis  en  le  crucifiant.  Les  Sénateurs  en  furent  fi  tranfportés  de  ra- 
ge ,  qu'ils  les  auroient  condamnés  à  mort ,  fans  le  fage  confeil  d'un  Phaiïfiea 
nommé  Gamaliel ,  qui  leur  repréfènta  que  fi  les  Apôtres  étoient  des  Impos- 
teurs, la  fourbe  feroit  bientôt  découverte  j  mais  que  slls  étoient  autorifés  de 
Dieu,  on  devoit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  faire  la  guerre  àDkamême,  en 
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;  les  perfécutant.  Le  Confeil  fe  contenta  donc  pour-iors  de  faire  fouetter  les 
Apôtres,  &  de  leur  défendre  de  prêcher.  Eux  de- leur  côté  s'en  allèrent  pleins 
de  joie  d'avoir  été  trouvés  dignes  de  fouffrir  pour  Je  sus-Christ  &  con- 
tinuèrent à  prêcher  en  public  &  en  particulier.  Act.  V.  14-42. 

L'Eglife  augmentant  tous  les  jours  en  nombre,  il  fallut  auffi  multiplier  le 
nombre  des  Miniftres  pour  la  fervir.  Il  y  avoit  alors  de  deux  fortes  de  Juifs 
qui  embrafïoient  le  Chriftianifme;  favoir  ceux  que  l'on  appelloit  Hébreux 
parce  qu'ils  fe  fervoient  de  la  Langue  Hébraïque, ou  plutôt  Syro-Chaldaïque\ 
&  ceux  que  Ton  appelloit  Hellénifles  ou  G  récif  es ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  de 
la  Langue  Grecque,  qui  étoit  en  ufage  en  diverfes  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main ,  où  ils  étoient  difperfés.  Les  derniers  s'étant  plaints  qu'on  négligeoit 
leurs  Veuves  dans  la  diftribution  des  deniers  deftinés  aux  pauvres,  les  Apôtres, 
de  concert  avec  tous  les  Difciples ,  prirent  la  réfolution  de  fe  décharger  de  ce 
foin ,  &  de  choifir  fept  perfonnes  d'entre  les  Fidèles,  qui  fuffent  propres  à  cet 
emploi.  L'Aiïemblée  choiftt  donc  Etienne  ,  Philippe  ,  Prochore,  Nicanor ,  Ti- 
mon ,  Parménas  &  Nicolas  Profélyte  d'Antioche.  On  les  préfènta  aux  Apôtres, 
qui  les  reçurent  par  la  prière,  &  par  l'impofition  des  mains.  Ad.  VI.  1-7.  U 
paroît  par  l'exemple  de  Philippe  &  d'Etienne,  que  ces  Diacres  étoient  aufîi 
des  Evangéliftcs  &  des  Prédicateurs. 

Entre  ces  Diacres,  Etienne  fe  diitinguoit  par  des  dons  éclatans,  par  fes  mira- 
cles, &  par  la  force  de  fes  Difcours.  Des  Juifs  Helléniftes  de  diverfes  Synago- 
gues entreprirent  un  jour  de  difputer  contre  lui.  Mais  les  àiant  confondus  par 
la  fagefle  &  la  force  de  fes  réponfes ,  ils  apoftérent  de  faux  témoins  pour  l'ac- 
eufer  dans  le  Confeil.  Il  y  parut  plein  d'une  grâce  &  d'une  majefté  Angél£ 
que.  Le  Souverain-Sacrificateur  lui  aiant  demandé  s'il  étoit  vrai  qu'il  eût  blas- 
phémé contre  le  Temple  &  contre  la  Loi ,  il  fît  cette  belle  Apologie ,  où  a- 
près  avoir  repréfenté  aux  Juifs,  &  les  grâces  de  Dieu  envers  leur  Nation  & 
leur  ingratitude,  il  finit  ion  difcours  par  ces  paroles:  Gens  inflexibles ,  incir- 
concis de  cœur  dr  d'oreilles,  vous  ne  ceffez,  de^  réfifter  au  S.  Efprit ,  ejr  en  cela 
vous  faites  comme  ont  fait  vos  Pères.  Y a-t-il'eu  quelque  Prophète  qu'ils  n'aient 
perfécuté?  Ils  ont  fait  mourir  ceux  qui  prédif oient  l'avènement  du  Jufte  que 
vous  venez  de  livrer  &  de  mettre  À  mort.  A  ces  mots  les  Juifs,  tranf portés  de 
colère ,  grinçoient  les  dents  contre  lui,  pendant  que  plein  du  S.  Efprit,  il  vit 
la  gloire  de  Dieu,  &jEsusàfa  droite.  L'aiant  déclaré  publiquement,  en 
le  trainahors  de  la  Ville  &  on,  le  lapida.  Ce  fut  le  premier  Martyr  du  Chris- 
tianifme,  qui  donna  à  tous  les  autres  l'exemple  de  prier  pour  leurs  Perfécu- 
.teurs  &  leurs  Bourreaux,  comme  avoit  fait  J.  C.  Act.  VL  8-1  f.  VIL  1-60. 

Il  s'éleva  environ  cetems-là  une  fi  grande  perfécution  contre  l'Eglife  de  Jé- 
rufalem,  que  tous  les  Difciples  furent  diiperfésen  divers  lieux  de  la  Judée  &  de 
la  Samarie,delaSyrie,delaPhénicie,de  l'Ile  de  Chypre,  &c.  excepté  les  Apô- 
tres. Un  des  principaux  promoteurs  de  cette  perfécution  fut  un  jeune  hom- 
me nommé  Saul,  de  la  Seète  des  Pharifiens ,  &  qui  aiant  été  élevé  à  l'Ecole 
de  Gamaiiel ,  n'avoit  pas  profité  de  la  modération  de  fon  Maître.  C'eft  ce  mê- 
me Saul  aux  pieds  duquel  les  faux  témoins  contre  S.  Etienne  avoient  mis  leurs 
habits,  lorsqu'on  lapida  ce  Martyr  ;  ce  qui  eft  une  marque  qu'il  étoit  compli- 
ce de  cette  mort.  Saul  après  avoir  ravagé  l'Eglife  de  Jèrufalem ,  trouvant  que 
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fon  zèle  étoit  trop  borné  dans  cette  Capitale,  demanda  au  Souverain- Sacrifi- 
cateur des  Lettres  pour  aller  à  Damas ,  exercer  la  même  fureur  contre  ce  qu'il 
y  trouveroit  de  Chrétiens.  Mais  comme  il  approchoit  de  cette  Ville,  il  fe  trou- 
va tout  à  coup  environné  d'une  lumière  célefte,  qui  le  jetta  par  terre,  &  il 
entendit  prononcer  ces  paroles,  Saul,  Saul,  pourquoi  meperfécutez,-vous?ln- 
certain  de  quelle  part  lui  venoit  cette  voix,  le  Seigneur  lui  dit,  Je  fuis] e- 
sus  que  vous  perfécutez,.  Alors  Saul  tout  effrayé  demanda  au  Seigneur  ce  qu'il 
devoit  faire.  Vous  l 'apprendrez, ,  dit-il,  i  Damas.  Il  y  arriva  privé  de  la  vue, 
que  le  CTrand  éclat  de  la  lumière  lui  avoit  ôtée.  Là  un Difciple, nommé  Ana- 
nias  étant  allé  trouver  Saul  de  la  part  du  Seigneur ,  il  lui  confirma  quec'étoit 
J  e  su  s  qui  lui  avoit  apparu,  lui  rendit  la  vue,  &  lui  aiant  impofé  les  mains, 
Saul  reçut  le  S.  Efprit,&  fut  baptifé.  Depuis  ce  tems,  aulîi  zélé  pour  la  cau- 
fe  de  T.  C.  qu'il  avoit  paru  animé  contre  elle,  ilprêchoit  publiquement  que 
T  e  s  u  s  étoit  le  Mellie,  &  il  devint  un  des  plus  grands  Apôtres  du  Seigneur  k 
A£t  VII.  f8.  VIII.  3.  IX.  22.  XXII.  4,,  f.  XXVI.  9,  10,  11. 

La  difperfion  des  Difciples  fut  très  avantageufe  à  ï'Eglife,  parce  qu'ils  an- 
nonçoient  l'Evangile  dans  tous  les  lieux  de  leur  partage.  Philippe  l'un  des  Dia- 
cres étant  allé  à  Samarie,  y  convertit  beaucoup  de  monde  par  fa  prédication 
&  par  fes  miracles.  Les  Apôtres  qui  étoient  reliés  à  Jerufalem ,  aiant  appris  les 
grands  progrès  de  l'Evangile  en  Samarie ,  y  envoyèrent  S.  Pierre  &  S.  Jean 
pour  donner  le  S.  Elprk  à  ceux  qui  avoient  été  baptifés  ;  ce  qu'ils  firent  par 
funpofition  des  mains.  Il  y  avoit  alors  un  Impofteur  nommé  Simon,qm  aiant 
fait  mine  de  fe  convertir,  s' étoit  fait  baptifer  par  Philippe,  fans  doute  pour 
avoir  part  aux  dons  miraculeux  qu'il  remarquoit  dans  cet  Evangélifte.  S.  Pier- 
re &  S.  Jean ,  qui  avoient  le  don  de  difeerner  les  efprits ,  n'impoférent  point 
les  mains  à  cet  Impofteur,  &  ne  lui  donnèrent  point  le  S.  Efprit.  Mais  l'En- 
chanteur voyant  que  fes  preftiges  perdoient  tout,  leur  crédit  par  les  vrais  mi- 
racles des  Apôtres,  leur  offrit  de  l'argent  pour  avoir  le  pouvoir  d'en  faire  auffi. 
Les  Apôtres  rejettérent  cette  offre  avec  indignation,  &  menacèrent  Simon 
des  jugemens  de  Dieu,  s'il  ne  fe  convertifloit  fincèrement.  Après  quoi  ils  re- 
tournèrent à  Jerufalem,  préchant  l'Evangile  en  chemin.  A&.  VIII.  f-2f. 

En  ce  tems-là  Philippe  reçut  ordre  d'un  Ange  daller  fur  le  chemin  de  Gaza 
à  Jerufalem.  Etant  parti,  il  rencontra  un  Profélyte  Ethiopien,  Tréforier  de 
la  Reine  d'Ethiopie ,  qui  s'en  retournoit  dans  fon  Pays,  après  avoir  fait  fes  dé- 
votions à  jerufalem.  Philippe  trouva  cet  homme  attaché  à  la  leëtured'un  en-" 
droit  du  LUI.  Chapitre  d'Eiàïe,  où  il  eft  parlé  des  fouffrances  du  Melîie.  Com-  £faj  jj||o 
me  il  témoigna  qu'il  n'entendoit  pas  bien  le  fens  de  ce  paflàge,  Philippe  s'étant  7,8,9." 
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1.  Comme  dans  la  Préface  Générale  fur  cations,  des  Epîtres,  des  Voyages  &  des  ail- 
les Epîtres  de  S.  Paul  on  a  fait  l'Hiftoire  de  très  travaux  de  S.  Paul,  on  n'en  parlera  plus 
la  perfécution,  de  la  converfion ,  des  prédi-  qu'incidemment  dans  cet  Abrégé. 
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culeufement,& fe trouva  dans  la  Ville  à'Jz,oth,ox\  il  prêcha  l'Evangile, &  aux 
environs  jufqu'à  Céfarée  de  Paleftine.  De  fon  côté  l'Ethiopien  s'en  retourna 
plein  de  joie  en  Ion  Pays,  où  fans  doute  il  ne  cacha  pas  le  précieux  trélbr 
qu'il  avoit  reçu  en  chemin.  A£t.  VI-1L  26-4©. 

La  paix  aiant  été  rendue  à  l'Eglife  après  quelques  années  de  perfécutions  » 
elle  ie  fortinoit  de  plus  en  plus  &  devenoit  tous  les  jours  plus  nombreufe! 
S.  Pierre  parcourant  toutes  les  Eglifes  arriva  à  Lydde,  autrement  appeliée 
Diof polis,  gros  Bourg  de  la  Judée,  où  il  guérit  un  Paralytique  nomme  Enée 
qui  l'étoit  depuis  huit  ans.    2  Etant  allé  de  là  à Joppe,  Ville  maritime  pro- 
che de  Lydde,  il  y  reflufeka  Dorcas.    S.Pierre  demeura  là  quelque  tems , 
lpgë  chez  un  Corroyeur  nommé  Simon.  Ad.  IX.  31-42. 

Dans  le  tems  que  Pierre  étoit  à  Joppe,  il  y  avoit  à  Céfarée  un  Capitaine 
Romain ,  Profélyte ,  nommé  Corneille,  homme  d'une  vertu  &  d'une  piété  dis- 
tinguée. Pendant  qu'il  étoit  en  prière,  un  Ange  s'adrelTa  à  lui,  &  lui  ordon- 
na d'envoyer  quérir  Pierre  à  Joppe,  pour  recevoir  de  cet  Apôtre  les  ordres  de 
Dieu  en  là  faveur.  Il  envoya  aulli-tôt  des  gens  pour  aller  chercher  S.Pierre. 
Comme  ils  étoient  en  chemin ,  cet  Apôtre  eut  un  ravinement  d'efprit ,  pen- 
dant lequel  il  vit  comme  un  grand  linceul,  où  il  y  avoit  toute  forte  d'ani- 
maux ,  &  en  même  tems  il  entendit  une  Voix  du  Ciel ,  qui  lui  difoit,  Levez,- 
vous,  V terre,  tuez,,  &  mangez,.  Il  en  faifoit  difficulté,  parce  que  cet  ordre  lui 
paroiilbit  contraire  à  la  Loi,  qui  défend  de  manger  des  animaux  qu'elle  a 
déclarés  immondes ,  mais  la  Voix  s'adreifa  encore  à  lui ,  en  ces  termes,  N'ap- 
peliez, point  impur  ce  que  Dieu  a  purifié,  c'eft-à-dire ,  déclaré  pur ,  comme  il  le 
faifoit  par  cette  Vifion.  Cependant  les  gens  de  Corneille  étant  arrivés,  ra- 
contèrent à  Pierre  la  Vifion  qu'avoit  eu  le  Centenier  :  il  les  logea  chez  lui  3„ 
&  ils  partirent  enfemble  le  lendemain  pour  aller  à  Céfarée.  Ils  y  trouvèrent 
Corneille r  qui  avoit  affemblé  fes  amis  pour  être  témoins  de  ce  quife  pailê- 
roit  dans  cette  conjoncture.  Corneille  n'eut  pas  plutôt  vu  S.  Pierre, qu'il  fe 
jetta  à  fes  pieds;  mais  l'Apôtre  le  releva ,  lui  difànt ,  qu'il  n  étoit  qu'un  homme 
comme  lui.  S-  Pierre  aiant  dit  au  Centenier  qu'il  le  venoit  trouver  par  ordre 
de  Dieu ,  ce  dernier  répondit ,  qu'il  étoit  prêt  à  écouter  tout  ce  qu  il  lui  an- 
nonceroit.  S.  Pierre  fit  alors  cet  admirable  Sermon  qui  commence  par  cette 
maxime,  £>ue  Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes  , mais  qu'en  toute  Na- 
tion ceux  qui  le  craignent ,  &  qui  s'appliquent  à  paire  ce  qui  eft  jufte ,  lui  font 
agréables..  Comme  il  lui  prêchoit  J  e s  u  s-  C  h  ri  s t  ,  le  S.  Elprit  descendit 
iur  tous  fes  auditeurs,  &  ils  furent  baptifés ,  au  grand  étonnement  des  Juifs 
qui  étoient  venus  avec  S.  Pierre.  Aét.  XI.  1-48.  Ce  fut- là  le  commencement 
de  la  vocation  des  Gentils,  dont  il  y  avoit  eu  déjà  plufieurs  préludes. 

A  fon  retour  à  Jérufalem.,  les  Fidèles' d'entre  les  Juifs  lui  aiant  reproché  la 

com- 

1.  11  faut  mettre  dans  cet  intervalle  les  pré-  rut  le  Tétrarque  Philippe,  Prince  équitable  & 

di cations  de  S.  Paul  a  Damas,  fon  féjour  en  modéré, fur  les  terres  duquel  le  Seigneur  j  e- 

Arabie-,  fon  retour  à  Damas,    fon  premier  sus   s'étoit  fouvent  retiré  pour  éviter  la  m— 

Voyage  à  jérufalem  depuis  qu'il  fut  converti,  reur  des  Juifs.  Jofeph.  Antiq.  L.  XVIII  6. 
fa  fuite  à  Tarie,  &c.    Voyez  la  Préface  Gé-        3.  S.  Pierre  comprit  par  la  Vifion,  qu'il  n'ér- 

ïiérale  iur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  toit  plus  illicite  de  fréquenta  des  Incirconcis», 

a.  Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems-là  que  moit-  $1.  28» 
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communication  qu'il  avoit  eu  avec  des  Incirconcis  ' ,  il  leur  fit  fon  Apolo- 
gie, &  les  édifia  par  le  fimple  récit  de  ce  qui  s'étoit  pafie.  Ad.  XL  18. 

'  La  perfécution  arrivée  à  l'occafion  de  S.  Etienne  avoit,  comme  on  l'a  dit, 
diiperiè  les  Fidèles  non-feulement  en  Samarie,  mais  auili  en  Phénicie,  en 
Chypre  &  à  Antioche  de  Syrie.  Ils  annoncèrent  l'Evangile  dans  tous  ces  lieux, 
mais  feulement  aux  Juifs,  ou  au  moins  fort  rarement  aux  Grecs.  L'Eglilede 
jérufalem  apprenant  les  progrès  de  l'Evangile  dans  ces  quartiers  -là ,  y  envoya 
Barnabe  pour  fortifier  les  Fidèles.  Delà  il  pafla  à  Tarie  en  Cilicie ,  d'où  il  ra- 
mena S.  Paul  à  Antioche.  Ils  y  convertirent  beaucoup  de  monde,  &  ce  fut 
là  que  les  Difciples  commencèrent  à  être  appelles  Chrétiens.  En  ce  même 
tems  il  vint  à  Antioche  quelques  Prophètes  de  Jérufalem  :  un  d'entre  eux , 
nommé  Agabus,  prédit  une  grande  famine  en  Judée,  qui  arriva  environ  trois 
ans  après  fous  l'Empire  de  Claude.  L'Hiftoire  Sainte  ne  nous  apprend  rien 
de  ce  qui  fe  pana  dans  l'Eglife  pendant  ces  trois  années,  fi  ce  n'elt  que  dans 
le  tems  de  cette  famine,  les  Chrétiens  d'Antioche  envoyèrent  par  S.  Paul  «Se 
par  S.  Barnabe  quelque  fecours  aux  Fidèles  de  la  Judée  z.  Ils  retournèrent 
delà  à  Antioche,  &  prirent  avec  eux  Jean  furnommé  Marc,  qui  les  quitta 
enfuite  à  Paphos  pour  s'en  retourner  à  Jérufalem.  A£t.  XL  29.  XII.  2  5-. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems-là  qu  Hérode  Agrippa, pour  plaire  aux  Juifs, 
fit  couper  la  tête  à  S.  Jaques  fils  de  Zébédée ,  &  frère  de  S.  Jean.  Il  rit  en 
même  tems  emprifonner  S.  Pierre,  dans  le  defièin  de  donner  au  Peuple  le 
fpe&acle  de  fon  fupplice  après  la  Fête  de  Pâque,  qu'on  célébroit  alors.  Mais 
cet  Apôtre  fut  miraculeufement  délivré  par  un  Ange, qui  fit  tomber  fes  chaî- 
nes, &  le  tira  de  la  prifon  pendant  la  nuit,  fans  que  les  Gardes  s'en  apper- 
çuiTent.  Il  alla  aufli-tôt  chez  Marie  mère  de  Jean  Marc ,  où  quelques  Fidè- 
les étoient  afiemblés,  &  aiant  fait  favoir  la  délivrance  aux  autres  Frères,  il 
fe  retira  dans  quelque  autre  endroit  qui  neft  pas  nommé.  Cependant  Hé- 
rode  fit  mourir  les  Gardes  de  la  prifon,  quoiqu'ils  fuflênt  innocens  de  l'éva- 
fion  de  S.  Pierre.  Ad.  XII.  1-17. 

Les  crimes  de  ce  Prince  ne  demeurèrent  pas  longtems  impunis.  Il  alla  de 
Jérufalem  à  Céfarée  dans  le  defièin  d'inquiéter  les  Tyriens  &  les  Sidoniens , 
contre  lefquels  il  étoit  irrité,  fans  qu'on  fâche  pourquoi.  Ces  Peuples  lui 
aiant  envoyé  des  Ambaffadeurs  pour  l'appaifer,  un  jour  qu'il  haranguoit  de- 
vant eux ,  fon  éloquence  fut  fi  agréable  au  Peuple ,  qu'on  s'écria ,  C'eji  un 
Dieu  qui  parle ,  dr  non  pas  un  homme.  Comme  il  foufrroit  impunément  ces 
acclamations  impies,  au-lieu  de  les  rejetter  avec  indignation,  un  Ange  le 
frappa  tout  à  coup,  &  il  mourut  rongé  des  vers  3.  Ad.  XII.  20-23.  Jofeph. 
Ant.  Jud.  L.  XIX.  chap.  dernier. 

Cepen- 

1.  Corneille  n'étant  que  Profélyte  de  la  Calîgula   mettoit  tout  en  œuvre  pour  faire 
Porte ,  n'avoit  pas  reçu  la  Circoncihon ,  non  placer  fâ  Statue  dans  le  Temple  de  Jérufalem 
plus  que  fes  gens.  &  s'y  faire  adorer  comme  un  Dieu ,   il  fut 

2.  Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  mourut  prévenu  par  la  mort  dans  cette  entreprife  im- 
Tibère,  qui  eut  pour  Succeiïeur  Caligula.  pie,  aiant  été  tué  par  CaJJius  Charea,  après 
Cet  Empereur  relégua  Hérode  Antipas  ,  qui  avoir  régné  trois  ans.  Il  eut  Claude  pour  Suc- 
avoit  fait  mourir  Jean  Baptifte,  à  Lyon,  puis  celTeur. 

en  Ëfpagne.    Ce  fut  à  peu  près  en  ce  même       3.  Depuis  la  mort  d' Agrippa,  la  Judée  fut 
tems  que  Vilate  k  défit  lui-même.     Comme    gouvernée  par  Cufpidius  Fadus. 
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Cependant  l'Evangile  fe  répandant  de  plus  en  plus  tous  les  jours ,  il  falloit 
que  les  Apôtres  fe  partageaient  en  divers  endroits.    Un  jour  donc  que  les 
Fidèles  étoient  affemblés  à  Antioche  pour  le  Service  Divin  avec  quelques  Pro- 
phètes &  Doreurs ,  le  S.  Efprit  leur  ordonna  de  feparer  de  leur  troupe  Bar- 
nabe &  Paul,  &  de  les  confacrer  pour  aller  prêcher  l'Evangile  en  d'autres  en- 
droits en  qualité  d'Apôtres.    Ce  qui  s  étant  exécuté  aufli-tôt,  par  la  prière  & 
l'impofition  des  mains,  ils  allèrent  en  Chypre  !.    Etant  à  Paphos,  S.  Paul 
y  confondit  un  Magicien  nommé  Elymas,  qui  perdit  miraculeufem eut  la  vue  5 
&  y  convertit  le  Proconful  Serge  Paul.    De  là  étant  allés  à  Antioche  de  Pï- 
lidie,  ils  y  firent  quelque  féjour.    S.  Paul  y  prêcha  pendant  plulieurs  femai- 
nes  tant  aux  Juifs  qu'aux  Paiens,  commençant  à  remplir  fa  vocation  d'Apô- 
tre des  Gentils.    Ce  qui  irrita  tellement  les  Juifs ,  qu'ils  chafférent  les  Apô- 
tres de  leur  Ville.  Ad.  XIII.  6-f  i. 

Ils  allèrent  de  là  à  Icône,  où,  après  avoir  prêche  quelque  tems  tant  aux  Juifs 
qu'aux  Grecs  avec  un  grand  fuccès,  ils  s'en  retirèrent,  parce  qu'on  voulut  les 
y  lapider.  De  là  ils  panèrent  dans  les  Villes  de  Lycaonie ,  comme  iDerbetk 
à  Lyftre.  S.  Paul  aiant  guéri  dans  cette  Ville  un  Boiteux  de  naiifance,  le 
Peuple  prit  Barnabe  pour  Jupiter ,  &  S.  Paul  pour  Mercure.  On  étoit  prêt 
à  leur  iacrifier  comme  à  des  Dieux,  lorfque,  déchirant  leurs  habits  à  la  vue 
de  cette  idolâtrie,  ils  déclarèrent  qu'ils  n'étoient  que  des  hommes,  &  firent 
connoître  le  vrai  Dieu  à  ces  idolâtres.  Cependant  des  Juifs  d' Antioche  étant 
lurvenus,  foulevérent  tellement  le  Peuple,  que  S.  Paul  fut  lapidé  &  traîné 
hors  de  la  Ville ,  comme  mort.  Il  en  réchappa  cependant  &  alla  avec  Bar- 
nabe à  Derbe,  où  ils  tirent  beaucoup  de  converfions.  Ce  fut  là,  qu'aiant 
pris  avec  lui  Timothée ,  fils  d'un  Grec,  qui  n'eft  pas  nommé,  &  a'Eunice 
femme  Juive ,  qui  avoit  embrafle  le  Chriftianifme ,  il  le  fît  circoncire  par 
condefeendance  pour  les  Juifs  de  ce  Pays-là.  Ils  retournèrent  néanmoins  à 
Lyftre,  à  Icône  &  à  Antioche,  pour  y  fortifier  les  Fidèles,  &  y  établir  des 
Pafteurs,  Ad.  XIV.  1-22.  XVI.  1,2,  3.  IL  Tim.  L  23.  III.  11-if. 

Enfuite  étant  allés  en  d'autres  Villes  de  la  Pifidie  ■&  de  la  Pamphylie^  Pro- 
vinces de  l'Afie  mineure ,  ils  firent  voile  pour  aller  à  Antioche  de  Syrie,  ren- 
dre compte  du  fuccès  de  leur  Miniftère.    Ils  y  rirent  un  féjour  confiderable. 

Aa.  xiv.  23-27. 

Comme  ils  y  étoient ,  il  y  vint  des  Chrétiens  Judaizans  de  la  Seéte  desPha- 
rifiens,  qui  foutenoient  que  les  Chrétiens  d'entre  les  Gentils  ne  pouvoient  pas 
être  fauves ,  s'ils  ne  fe  faiiôient  circoncire ,  &  s'ils  n'obfervoient  toute  la  Loi 
de  Moïfe.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  réfiftérent  fortement  à  des  maximes  fi  con- 
traires à  la  liberté  Evangéiique.  Mais  comme  les  autres  s'opiniâtroient  à  pref- 
fer Tobfervation  de  la  Loi  Cérémonielle,&  la  néçeiîké  de  la  Circonciûbn ,  il 

fut 

1.  Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  flir  cet-  remarquer  que  cela  varioit  beaucoup,  Se  que 

te  queftion,  favoir,  fi  l'Ile  de  Chypre  étoit  le  Sénat  étoit  en  droit,  quand  il  lui  plaifoit> 

Province  Confulaire  ou  Vrétorïenne.  Ce  qu'il  y  de  faire  d'une  Province  Prétorienne,  une  Pro- 

a  de  certain,  c'eft  qu'elle  ne  fut  d'abord  que  vince  Confulaire,  &  d'une  Confulaire,^  une 

Prétorienne  \   mais  qu'enfuite  aiant  été  jointe  Prétorienne.     Mais  cela  eft  fort  indifférent, 

à  la  Cilicie  ,   elle  fut  gouvernée  par  le  Pro-  par  rapport  au  but  qu'on  fe  propofè  dans  cet 

confui  de  cette  Province.      Il  faut  pourtant  Ouvrage.  Voy.  Sam.  Fitifci  Lexic.  Antif.  Rom. 
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fut  réfolu  d'envoyer  Paul  &  Barnabe  pour  confulter  là-deflïis  les  Apôtres  &  les 
autres  Pafteurs.  S'étant  donc  aflembiés,  S.  Pierre  qui  avoit  fait  l'ouverture  de 
la  vocation  des  Gentils,  raconta  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  fon 
Minittèrc  en  leur  faveur ,  &  en  conclut  que  Dieu  n'aiant  point  exigé  d'eux  la 
Circoncifion  pour  leur  accorder  les  mêmes  grâces  &  les  mêmes  dbns  qu'aux 
Juifs ,  il  n  'étoit  pas  jufte  de  les  charger  d'un  joug  fi  pefanr.     S.  jaques  enfuite 
àiant  pris  la  parole ,  confirma  le  dilcours  de  S.  Pierre ,  &  fe  réduiftt  à  exiger 
feulement  des  Gentils,  de  s'abftenir  de  la  fornication  ,  démanger  des  viandes 
confacrées  aux  Idoles ,  des  animaux  étouffés ,  &  du  fang.  Ce  Règlement  pro- 
visionnel étoit  alors  fort  nécejfaire  pour  deux  raifons.     i.  Les  Juifs  aiant  en 
horreur  l'ufage  du  fang  &  des  viandes  confacrées  aux  Idoles, 'les  Chrétiens 
d'entre  eux  auroient  eu  de  la  répugnance  à  fe  trouver  avec  ceux  d'entre  ks  Gen- 
tils, qui  n'auroient  pas  eu  le  même  fcrupule.  2.  Les  Païens  regardant  le  fang 
comme  l'aliment  des  Dieux,  &  croyant  avoir  une  communion  plus  étroite  a- 
vec  eux ,  quand  ils  en  mangeoient,  il  étoit  à  craindre  que  les  Chrétiens  ne  les 
confirmaflènt  dans  cette  Idolâtrie ,  s'ils  ne  s'étoient  abftenus  de  manger  du  fang 
des  animaux.    Comme  d'ailleurs  les  Gentils  commettoient,  par  principe  de 
Religion,  beaucoup  d'impuretés  dans  leurs  Fêtes  &  dans  leurs  Cérémonies, il  Spencer 
étoit  à  propos  de  défendre  la  fornication ,  non-feulement  comme  une  aétion  de  Leg. 
contraire  à  La  Loi  de  Dieu, mais  comme  un  defordre,  pour  ainfi  dke/confacré  ?e^:  "e- 
par  l'Idolâtrie.  Ce  fentiment  aiant  été  unanimement  approuvé,  le  Concile  en- 
voya  à  Antioche  Paul  t  Barnabe ',  Judc,  furnommé  Barfabas,  &  Silas,  avec 
une  Lettre,  pour  communiquer  aux  Fidèles  de  cette  Eglife  la  rélblution  de 
cette  fàinte  Aflèmblée.  Ad.  XV.  1-29.  Cette  Lettre  donna  une  extrême  joie 
aux  Fidèles.  On  croit  que  ce  fut  alors  que  S.  Pierre  vint  à  Antioche.  D'abord 
il  ne  fit  nulle  difficulté  de  manger  avec  les  Chrétiens  d'entre  les  Gentils.  Mais 
quelques  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  étant  venus  de  Jérufaiem  de  la  part  de  S. 
Jaques1,  S.  Pierre  craignant  de  les  feandalizer,  fe  retira  d'avec  les  Gentils, 
oc  en  entraîna  plusieurs  „  entre  autres  Barnabe ,  dans  cette  efpèce  de  diffimula- 
tion   S.  Paul  trouvant  cette  conduite  d'une  très  fâcheufe  conféquence  par  rap- 
port à  la  liberté  Chrétienne ,  6c  à  la  converfion  des  Gentils ,  en  reprit  ouver- 
tement S.  Pierre.     L'Hiftoire  Sainte  ne  marque  pas  fi  S.  Pierre  fe  rendit  aux 
remontrances  de  S.  Paul;  mais  quelques  Anciens  en  ont  jugé  ainfi,  &  ont  &P"aa- 
même  donné  des  louanges  à  fa  docilité.  Gai.  IL  1 1-16.  LXXI 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Antioche ,  pour  y  fortifier  les  Chré-  Auguftin*. 
tiens,  S.  Paul  s'en  alla  avec  Silas  en  Syrie,  en  Cilicie,  &  en  d'autres  Proyin-  Epift.  82, 
ces  de  l'Afic  mineure  ,  affermir  les  Eglifes;   2  pendant  que  Barnabe  parla  en  p-  Iî°- 
Chypre  avec  Jean  Marc,  que  S.  Paul  n'avait  pas  voulu  prendre  avec  lui,  par- 
ce quilles  avoit  quittés,  lorsqu'ils  allèrent  en  Pamphyiie.  Ad.  XV.  -32-41. 

Ce  fut  environ  ce  tems,  que  S.  Paul  aiant  voulu  aller  dans  l'Afîe  Proconfu- 
laire ,  en  fut  empêché  par  un  avertiflement  célefte.    Il  alla  donc  en  Phrygie,, 

en 

1.  C'eft  Jaques  fils  d'Alphée,  qui ,  feîon  2.  Voyez  la  Préface  générale  fur  les  Epîr. 
î'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  étoit  Evêque  de  }é~  de  S.  Paul,.  &  fur  celle  aux  Galates,  où  font 
rufalem,  ou  au  moins  gouvernoit  cette  Egli-  racontées  plufieurs  chofes  concernant  S.  Paul3 
fe  fous  quelque  titre  que  ce  fût,  qu'il  n'efr.  pas  befoin  de  répéter  ici» 
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en  Gaîatie ,  &  en  Myfte ,  où  l'on  croit  que  S.  Luc  le  joignit.  Comme  il  votë 
loit  palTer  en  Bithyme ,  il  en  fut  encore  empêche  par  le  S.  Efprit  Etant  à 
Troade,  il  fut  divinement  averti  dans  un  longe  de  parler  en  Macédoine  II 
en  parcourut  plufieurs  Villes,  y  faifant  des  convenons,  &  entre  autres  celle 
d'une  femme  nommée  Lydie,  de  la  Ville  de  Thyatire,  qu'il  baptifa  avec  fa 
famille,  à  Philippes,  qui  étoit  une  Colonie  Romaine.  Att  XVI.  6-ic 

Ce  fut  dans  cette  même  Ville  que  S.  Paul  chafïà  V Efprit  de  Python  *  d'unc 
Servante  qui  en  étoit  poffédée,  ou  qui  feignoit  de  l'être  pour  gagner  de  l'argent 
Comme  les  Maîtres  de  cette  Servante  faifoient  un  grand  prodt  par  lès  enchan- 
temens,  ils  fe  faifirent  de  Paul  &  de  Silas,  &  les  menèrent  devant  les  Magit 
trats ,  les  aceufant  de  fédition.  On  les  fit  fouetter  &  mettre  en  prifon.  Mais 
comme  ces  famts  hommes  y  chantoient  les  louanges  de  Dieu ,  il  le  fit  tout  à 
coup  fur  le  minuit  un  tremblement _de  terre, la  prifon  fut  ouverte  &  les  chaî- 
nes tombèrent  des  mains  &  des  pieds  de  tout  ce  qu'il  y  avoitde  prifonniers.  Ils 
ne  fortirent  pas  néanmoins  de  la  prifon.  Cependant  le  Geôlier,  qui  voyant  la 
prifon  ouverte,  s'imaginoit  qu'ils s'étoient  tous  évadés, étoit  prêt  de  fe  tuer  de 
delelpoir,  lorsque  S.  Paul  lui  cria  de  ne  fe  point  faire  de  violence,  &  qu'ils  é- 
toient  tous  là.  11  fe  convertit  à  la  vue  de  ce  miracle,  &  il  fut  baptifé  avec  tou- 
.  te  fa  maifon ,  après  que  S.  Paul  l'eut  inftruite  dans  la  Doctrine  de  l'Evangile. 
Le  tremblement  de  terre  aiant  intimidé  les  Officiers,  ils  envoyèrent  des  Ser- 
gens  pour  faire  élargir  les  Apôtres.  Mais  S.  Paul,  qui,  en  qualité  de  Citoyen 
Romain,  ne  devoit  point  avoir  été  fouetté, répondit, que  ceux  qui  les  avoient 
maltraités  fi  injuftement,  dévoient  eux-mêmes  venir  leur  rendre  la  liberté. 
Ce  qu'ils  exécutèrent  en  faifant  des  exeufes  aux  Apôtres.  Ad.  XVI.  16-40. 

Delà  ils  allèrent  à  Theffalonique ;  l'une  des  principales  Villes  de  Macédoine, 
&  le  lieu  de  la  réiidence  du  Gouverneur.  lis  prêchèrent  dans  la  Synagogue 
de  cette  Ville  plufieurs  femaines,  avec  un  grand  fuccès  de  la  part  de  quel- 
ques Juifs,  mais  fur- tout  de  la  part  des  Protélytes  Grecs,  &  de  quelques  Da- 
mes de  condition.  Mais  les  autres  Juifs,  irrités  de  ce  fuccès,  foulevérent  le 
Peuple  contre  eux,  &  on  les  auroit  mis  en  prifon ,  fi  un  nommé  Jafon,  Pro- 
félyte  Grec,  ne  s'en  fût  rendu  caution.  Aèt.  XVII.  i-p. 

Cependant  les  Frères  rirent  partir  fecrettement  Paul  &  fes  compagnons  pour 
les  conduire  à  Bérée ,  autre  Ville  de  Macédoine.  Y  trouvant  plus  de  difpo- 
fttions  à  la  foi,  ils  convertirent  beaucoup  de  gens,  tant  Juifs  que  Grecs.  L'His- 
torien Sacré  remarque,  que  les  Fidèles  de  cette  Ville  étoient  fort  attentifs  à 
confronter  les  enfeignemens  dos  Apôtres  avec  les  Oracles  des  Prophètes.  Mais 
des  juifs  de  Theffalonique  étant  venus  animer  ceux  de  Bérée,  il  fallut  em- 
mener S.  Paul  à  Athènes.  11  laifla  Silas  &  Timothée  à  Béree,  avec  ordre 
de  le  venir  rejoindre.  Act.  XVII.  10-15. 

Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Ville  11  fameufe  par  tant  d'endroits,  fur-tout 
par  les  Sciences,  par  l'étude  de  la  Philofophie,  &  par  le  grand  concours  de 
gensfavans&  curieux,  qui  y  venoient  de  toutes  parts,  il  y  trouva  matiè- 
re de  fignaler  fon  zèle  pour  l'Evangile.  Il  prêchoit  non-feulement  dans  les 
Synagogues  tant  aux  Juifs  qu'aux  Profélytes,  mais  auiîï  dans  les  Places  publi- 
ques. Aiant  apperçu  un  Autel  confacré  au  Dieu  inconnu,  il  en  prit  occafion 
de  leur  annoncer  le  vrai  Dieu,  avec  une  adreile  &  une  force  admirable,  aufli- 

bien 
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bien  que  la  Réfurreftion  &  le  Jugement  dernier  qui  devoit  s'exécuter  par  J. 
C.  Ton  Fils,  qu'il  avoit  reiïufcité.  Cette  Do&rine  parut  également  étrange 
&  aux  Stoïciens ,  qui  croyoient  que  tout  étoit  gouverné  pat  une  Fatalité  iné- 
vitable aux  Dieux  mêmes,  &  aux  Epicuriens,  qui  ne  croyoient  ni  immorta- 
lité de  lame,  ni  réfurrcètion  :  auili  ne  convertit-il  là  que  quelques  peribnnes, 
comme  Denys  l'un  des  Juges  du  Sénat,  appelle  pour  cela  l'Aréopagite^  &  u- 
ne  femme  nommée  Damans ,  que  quelques  Anciens  ont  prilè  pour  la  fem- 
me de  ce  luge,  qui,  félon  les  Martyrologes,  fut  Evêque  de  Jérufalem,  & 
enfuite  Martyr  de  la  Foi  Chrétienne.  Ad.  XVII.  16-34. 

Timothée  &  Silas  vinrent  retrouver  Paul  à  Athènes,  dbù  il  les  renvoya  à 
Theilalonique  pour  foutenir  les  Fidèles,  qui  y  étoient  expofés  à  la  perfécu- 
tion.  I.  Theff.lll.  i-f-  Us  revinrent  enfuite  le  joindre  à  Corinthe,  où  il  de- 
meura un  an  &  demi.  Il  s'y  joignit  à  un  Juif  nommé  Aquilas  &  à  Prifcille  fa 
femme,  venus  d'Italie,  d'où  l'Empereur  Claude  avoitchaifélesjuifs(a).  Com- 
me le  métier  de  S.  Paul  ôtd'Aquilas  étoit  de  faire  des  Tentes,  ils  travailloient 
enfemble  pour  n'être  point  à  charge  à  l'Eglife.  S.  Paul  prêchoit  à  Corin- 
the (b)  dans  les  Synagogues,  non  fans  contradiction  &  fans  péril.  Mais  com- 
me la  plupart  des  Juits  lui  réfiftoient  avec  blafphême ,  il  fe  tourna  du  côté  des 
Gentils,  &  enfeigna  chez  un  Profélyte,  nommé  Jufte ,  dont  la  maifon  te- 
noit  à  la  Synagogue.  Un  des  Chefs  de  la  Synagogue,  nommé Crifpe y&  con- 
vertit dans  cette  conjoncture.  Les  grands  progrès  que  faifoit  S.  Paul,  malgré 
l'oppofition  des  Juifs,  les  portèrent  à  l'accufer  devant  Gallion  (c)  Proconful 
d'Achaïe.  Mais  ce  Magiftrat  n'en  aiant  pas  voulu  connoître,  parce  qu'il  s'a- 
giflbit,  non  d'un  crime  d'Etat,  mais  d'un  point  de  Do&rine,  il  les  renvoya. 
Cependant  les  Profélytes  Grecs  affectionnes  à  S.  Paul  maltraitèrent  Softhene 
l'un  des  Chefs  de  la  Synagogue ,  fans  doute  parce  que  c  'étoit  un  de  ceux 
qui  l'avoient  tiré  devant  le  Tribunal  du  Proconful.  Ad.  XVIII.  1-16. 

S.  Paul  partit  de  Corinthe  avec  Prifcille  &  Aquilas,  qui,  comme  il  paraît 
par  la  fuite,  avoient  embrafle  la  Religion  Chrétienne,  pour  aller  en  Syrie, & 
de  là,  à  Jérufalem.    L'Hiftorien  Sacré  parle  ici  de  quelque  vœu  *,  qui  avoit  *  Voyez 
été  fait  ou  par  S.  Paul  ou  par  Aquilas,  &  qui  engagea  l'un  ou  l'autre,  ôc  peut-  les  remai 


remar~ 


être  tous  les  deux,  à  fe  faire  rafer  à  Cenchrée,  Port  de  Corinthe,  où  il  y  a-  <3ues  fur 
voit  une  Eglife  t.    Aiant  parlé  par  Ephèfe ,  il  prêcha  dans  la  Synagogue  i  mais  droi?1" 
il  ne  put  y  refter  longtems ,  malgré  les  inftances  des  Ephéiiens ,  parce  qu'il  f  Rom. 
vouloit  être  à  Jérufalem  pour  la  Fête  de  Pâques.    Il  leur  promit  de  les  viiiter  XVI.  s- 
dans  la  fuite,  h  le  Seigneur  le  permettoit.  Ad.  XVIII.  ib-23. 

Il  arriva  donc  à  Jérufalem,  où  aiant  apparemment  demeuré  avec  les  Frères 

Sendant  la  Fête,  il  alla  à  Antioche  de  Syrie.  Aprèsy  avoir  fait  quelque  féjour, 
repalTaenPhrygie&enGalatie(d).  L'Hiftoire  des  Ades  des  Apôtres  ne  par- 
le point  de  ce  qu'il  y  fit ,  mais  on  en  peut  trouver  quelques  particularités. 

dans 

(a)  Sur  cet  exil,  voyez  la  Préf.  Gén.  fur  toit  frère  de  Sénèque.    Ce  qui  fans  doute  aura 
les  Epures  de  S.  Paul,  fol.  xxvi.  donné  occafion  de  forger  le  commerce  de 

(b)  Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Corinthe,  Lettres  entre  S.  Paul  &  Sénèque.  Voyez. ce* 
que  S.  Paul  écrivit  les  deux  Épîtres  aux  Thef-  Lettres  dans  JF.  Alh.  Fabrkiï  Cod.  Apot.  îï.  Tl, 
falooiciens.  (d)  Voyez  les  Préfaces  fur  les  Epîtres.  aux 

(c)  L'Hiftoire  nous  apprend  que  Gallion  é-  Romains ■>  aux  Corinthiens^  &  aux  Galates» 
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dans  les  Epîtres  aux  Corinthiens  &  aux  Galates.  Ad.  XVIII.  22,  22. 

Encetems-là  un  Juif  d'Alexandrie,  nommé  Apollos,  homme  éloquent ^ 
&  bien  verlè  dans  l'Ecriture,  annonçoit  hautement  Jésus  Christ  dans 
la  Synagogue  d'Ephèle,  quoiqu'il  n'eût  encore  reçu  que  le  Baptême  de  Jean. 
Aquiias  &  Priicille  l'aiant  inftruit  plus  amplement  dans  la  Doctrine  de  l'Evan- 
gile, il  alla  en  Achaïe,  où  il  employa  très  utilement  fes  talens  à  convain- 
cre les  Juifs,  que  ]  es  us  eft  le  Même.  A&.  XVIII.  24,-28. 

S.  Paul,  après  avoir  parcouru  les  Provinces  fupérieures  de  l'Afie  Mineure 
retourna  vifiter  l'Eglile  d'Ephèfe,  comme  il  l'avoit  promis.  Il  trouva  là  (a)  en- 
viron douze  Difciples,  qui  apparemment,  comme  Apollos,  croy oient  en 
Jesus-Christ  fans  avoir  été  encore  inftruits  à  fond  de  la  Do&rine 
Chrétienne.  S.  Paul  leur  aiant  demandé  s'ils  ay oient  reçu  le  S.  Efprit ,  &  au 
nom  de  qui  ils  avoient  été  baptifés,  ils  répondirent  que  c'étoit  au  nom  de 
Jean  ;  mais  que  quoique  ce  Précurfeur  eût  promis  que  celui  qui  viendroit  a- 
près  lui,  baptiièrok  du  S.  Efprit,  ils  n'avoient  pas  encore  ouï  dire  que  cette 
promette  fût  accomplie.  *S.  Paul  leur  aiant  donc  enfeigné  Jesus-Christ, 
ils  furent  baptifés,  &  reçurent  le  S.  Efprit,  par  la  vertu  duquel,  ils  parlèrent 
auffi-tôt  diverfes  Langues,  &  prophétiiérent  (b).  Ad.  XIX.  1-7. 

Cet  Apôtre  prêcha  d'abord  pendant  trois  mois  à  Ephèfe  dans  la  Synago- 
gue? mais  voyant  l'indocilité  &  l'oblHnation  de  plufieurs  d'entre  les  Juifs,  il 
le  retira  d'avec  eux ,  &  continua  de  donner  pendant  deux  ans  ou  environ  fes 
inftmètions  dans  l'Ecole  ou  lAuditoire  d'un  nommé  Tyrannus  (c) ,  qui  n'eit 
point  connu  d'ailleurs.  Son  Miniftère  ne  le  bornoit  pourtant  pas  à  Ephèfe  ; 
il  faifoit  des  courfes  dans  les  autres  endroits  de  TAfie  Proconfulaire ,  où  les 
miracles  extraordinaires,  que  le  S.  Eiprit  opéroit  par  lui,  jufqu a  guérir  les 
malades  &  les  poifédés  par  /attouchement  des  linges  qu'il  avoit  fur  lui ,  atti- 
roient  en  foule  Juifs  &  Gentils  dans  l'Eglile.  Aét.  XIX.  8-12. 

Quelques  Enchanteurs,  fils  d'un  Sacrificateur  nommé  Sceva,  entreprirent 
un  jour  de  conjurer  les  Démons  au  nom  de  Jésus.  Mais  Dieu  ne  voulant  pas 
permettre  qu'on  abuiât  du  nomdejEsus,lepoffédé  fè  jetta  fur  ces  Impofteurs, 
&  les  maltraita  tellement  qulls  s'enfuirent  tout  nuds  &  couverts  de  coups.  Ce 
miracle  fit  un  fi  grand  éclat,  que  ceux  qui  avoient  exercé  les  Arts  magiques  ap- 
portèrent leurs  Livres  &  les  brûlèrent  publiquement.  Pendant  que  S.  Paul  étoit 
a  Ephèle ,  il  y  arriva  un  jour  une  grande  {édition  à  ce  fujet.  Un  certain  Démé- 
trius  Ouvrier  en  argent  gagnoit  confidérabiement  à  faire  de  petits  Temples  de 
Diane ,  &  faifoit  vivre  par-ià  un  grand  nombre  d'Ouvriers.  Les  aiant  donc  a£ 
femblés,  il  leur  repréfenta,  que  S.Paul  en  prêchant,  commeil  faifoit  à  Ephèfe 
&  dans  toute  l'Afie ,  contre  les  Dieux  faits  de  la  main  des  hommes^  ie&r  faifoit 
perdre  tout  leur  crédit,  non  feulement  à  eux,  mais  auffi  à  la  Grande  Diane. 
Acedifcourscesgensintéreflés  &  idolâtres  aiant  fait  des  acclamations  à  cette 

faufîè 

(a)  Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Ephèfe,    rut  Claude,    après  avoir  régné  13    ans.  Né- 
que  S.  Paul  écrivit  fa  première  Ep.  aux  Co-    ron  lui  fuccéda. 

rinthiens,  &,  comme  l'on  croit,  fon  Epître  (c)  Suidas  parle  bien  d'un  Sophifte  nom- 

aux  Galates.     Voyez  la   Préf.   Gén.  fur  les  mé Tyrannus,  qui  avoit  écrit  de  la-Rhétori- 

Ep.  de  S.  Paul.  que:,    mais  il  ne  marque  point  en  quel  tems 

(b)  Ce  fut  environ  ce  tems -là  que  mou-  il  a  vécu.  - 
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Faune  Divinité,  toute  la  ville  fut  en  rumeur.  On  courut  en  foule  au  théâtre, 
&  on  y  traîna  Ariflarque  &  Gajus,  Macédoniens  qui  accompagnoient  S.  Paul- 
Cet  Apôtre  vouloit  y  aller  lui-même  pour  défendre  la  caufe  de  J.C.,  maisfes 
Diiciples  &  même  quelques-uns  des  Primats  de.  VA  fie  l'en  empêchèrent.  Ce- 
pendant un  certain  Juif,  nommé  Alexandre ,  pouffé  à  cela  par  les  Juifs,  aiant 
entrepris  de  parler ,  foit  pour  défendre  S.  Paul ,  foit  pour  faire  tomber  toute 
î'aceufation  fur  lui,  le  peuple, fans  vouloir  l'écouter ,  crioit  inceffamment,  La 
Grande  Diane  des  Bphéfiensl  Alors  le  Secrétaire  de  la  Ville  appaifa  le  tumul- 
te en  représentant, que  perlonne  ne  conteftoit  la  Divinité  de  la  Grande  Dia- 
ne' que  Paul  &  fes  compagnons  n'avoient  point  blafphémé  contre  elle  ;  & 
qu'au  refte  s'ils  avoient  à  faire  quelques  plaintes  contre  eux ,  il  falloit  le  faire 
devant  le  Proconful,  ou  dans  une  Alîèmblée  légitime.  Aét  XIX.  23-40. 

Cependant  S.  Paul  avoit  envoyé  Timothée  &  Erafte  en  Macédoine ,  en  at- 
tendant qu'il  put  y  aller  lui-même.  Il  avoit  réfolu  d'aller  auparavant  à  Corinthe  5 
mais  il  différa  ce  voyage,  pour  favoir  l'effet  qu'auraient  produit  les  cenfuresqull 
leur  avoit  faites  dans  fa  Lettre.  Il  alla  donc  à  Troas  '  pour  y  attendre  Tite,  qu'il 
avoit  envoyé  en  Macédoine,  y  préparer  des  Collectes  pour  les  Eglifes  de  Judée. 
Ne  l'y  aiant  point  trouvé,  il  pailà  en  Macédoine,  où  Tite,  qui  rétoit  venu 
joindre  lui  apporta  de  bonnes  nouvelles  de  l'Eglife  de  Corinthe  >  ce  qui  l'enga- 
gea à  y 'aller,  après  avoir  parlé  quelques  mois  en  Macédoine  à  fortifier  les  Fidè- 
les non  fans  y  foutenir  de  grands  combats  de  lapart  des  Infidèles.  Ad.  XIX.  22. 
XX.  t.  II.  Cor. I. if,  16.  I.Cor.I.23.  IL  1.  Ll  Cor.  VII.  f, 6, 7.  XII.  13. 

De  Macédoine  S.  Paul  pàfra  donc  en  Achaïe ,  où  il  demeura  trois  mois  *. 
Ce  fut  pendant  ce  féjour  qu'il  alla  à  Corinthe  Capitale  de  cette  Province,  ou 
étoit  la  plus  confidérable  Eglife  de  la  Grèce.  Il  n'y  fît  pas  un  long  féjour  *. 
'  Il  avoit  réfolu  d'aller  par  mer  à  Jérufalem,  y  porter  les  aumônes  qu'il  avoit  ti- 
rées de  Grèce  &  de  Macédoine.  Mais  aiant  été  averti  que  les  Juifs  lui  drclloient 
des  embûches  fur  cette  route ,  il  reprit  celle  de  Macédoine.  Se  trouvant  à  Troas 
un  jour  de  Dimanche,  que  les  Fidèles  étoient  ailèmblés  pour  célébrer  l'Eucha- 
riftie,  il  y  reffufeita  Eutyche,  qui  s'étant  endormi  à  un  Difcours  qui  avoit  duré  ju£ 
qu'à  minuit,tomba  d'une  fenêtre  où  il  étoit  afîis,  &  fe  tua.  S.  Paul  difeontinuafon 
Difcours  pour  faire  ce  miracle,  &  le  reprit  en  fuite  jufqu'au  lendemain  matin.  De 
Troas  il  alla  parterre  à  Ajjon  petite  Viile  de  la  Troade,  pendant  que  Ces  Difcipîes 
l'y  allèrent  attendre  par  mer.  Continuant  leur  route  ils  arrivèrent  à  Milet  Ville  de 
l'Ionie.  Il  n'avoit  pas  voulu  palier  à  Ephèfe,  de  peur  de  s'y  arrêter,  parce  qu'il  fou- 
haitoit  d'arriver  à  J  érufaiem  à  la  Pentecôte.  Etant  à  Milet  il  manda  les  Conduc- 
teurs de  l'Eglife  d'Ephèfe,  &  il  leur  fit  cet  admirable  Sermon,  où  après  avoir  repré- 
fenté  fes  travaux  pour  l'Evangile,  &  la  fidélité  irréprochable  de  fonMiniftèreà 
leur  égard,  il  les  exhorta  à  imiter  Ion  zèle,  lbn  amour,  ion  aiïïduité,  dans  la  con- 
duite de  leur  troupeau,  &  à  le  tenir  loigneufement  en  garde  contre  les  taux  Doc- 
teurs qui  viendraient  après  lui  pour  ies  léduire.  Ce  Diicours  fut  d'autant  plus  tou- 
chant , 

1.  On  croit  que  ce  fut  de  là  qu'il  écrivit  fa    mois,  un  voyage  qu'il  fit  en  Illyrie. 
féconde   Epïtre  .aux    Corinthiens,    quelques       3.  C'eil  pendant  ce  féjour  à  Corinthe  qu'il 
mois  après  la  première.  écrivit  fon  Epïtre  aux  Romains. 

2.  Quelques-uns  placent  avant  ces  trois 
Tome  I.  PP 
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De  là  ils  allèrent  àTyr,oùS.  Paul  demeura  fept  jours  avec  les  fidèles  qui' 
s'y  trouvèrent;  &  enfuite  à  Ptolémaïde ,où  ils  ne  demeurèrent  qu'un  jour.  E- 
tant  arrivé  à  Céfarée,  où  il  pafîà  quelques  jours,  il  logea  chez  Philippe  l'E- 
vangélifte,  un  des  fept  Diacres,  qui  avoit  fept  filles  qui  prophétifoient»  Le 
même  Prophète  qui  avoit  prédit  une  famine  Ad.  XI.  aiant  pris  la  ceinture 
de  Paul  &  s'en  étant  lié  les  pieds  ck  les  mains ,  lui  déclara ,  de  la  part  du  S. 
Efprit,  qu'il  ferôit  ainiï  lié  par  les  Juifs  de  Jérufalem,  &  qu'ils  le  livreraient 
aux  Gentils.  Comme  les  Difciples  le  conjuraient,  avec -larmes  de  n'y  point 
aller,  il  déclara  avec  une  intrépidité  vraiment  Chrétienne  &  Apoftoiique, 
qu'il  étoit  prêt  de  fouffrir  non  feulement  la  prifon,  mais  la  mort,  pour  la 
caufe  de  J.  C.  Act.  XXI.  1-26. 

Aiant  donc  continué  fa  route  il  arriva  à  Jérufalem ,  où  ils  furent  reçus  par 
les  Fidèles,  lui  &  fes  compagnons,  avec  de  grandes  démonitrations  de  joie. 
Le  lendemain  on  l'accompagna  chez  S.  Jaques ,  où  étoient  aifemblés  tous  les 
Conducteurs  de  l'Eglife ,  qui  apprirent  avec  joie  les  grands  progrès  de  S.  PauL 
dans  l'œuvre  du  Seigneur.  Cependant  comme  plufteurs  milliers  de  Chrétiens 
d'entre  les  Juifs  murmuraient ,  de  ce  qu'il  détournoit  ceux  qui  étoient  diiper- 
fés  parmi  les  Gentils  de  fe  faire  circoncire  &  d'obferver  la  Loi  cérémoniclle,, 
les  Fidèles  lui  concilièrent  de  fe  joindre  à  quatre  Chrétiens  qui  dévoient 
s'acquitter  dans  le  Temple  du  vœu  du  Nazaréat ,  de  fe  faire  couper  les  che- 
veux &  de  payer  les  fraix  de  leur  vœu.  Ce  qu'il  fit ,.  donnant  un  bel  exem- 
ple de  docilité  &  de  condefeendance,  quand  il  s'agit  de  chofes  indifférentes.. 
Ad.  XXI.  17-26. 

Comme  il  étoit  dans  le  Temple  à  s'acquitter  de  cette  fonction ,  des  Juifs 
d'Aile  qui  l'y  apperçurent ,  l'acculèrent  de  dogmatifer  contre  la  Loi,  &  de 
profaner  le  Temple.    Le  peuple  l'aurait  tué  fur  le  champ  à  force  de  coups „ 
il  un  Tribun ,  nommé  Ly/tas ,  ne  l'eût  tiré  de  leurs  mains  pour  le  faire  con- 
duire à  la  Fortereflè.    Le  Tribun  l'aiant  entendu  parler  Grec ,  lui  demanda ,. 
s'il  n'étoit  point  cet  Impofteur  Egyptien  i  qui  avec  quatre  mille  Aflaiîins  a- 
voit  foulevé  le  peuple,  il  y  avoit  quelques  années.    S.  Paul  aiant  déclaré  au. 
Tribun  qu'il  étoit  Citoyen  Romain ,  en  obtint  la  permiilion  de  parler  au. 
peuple  j  ce  qu'il  fit  en  Langue  du  Pays.    Dans  ce  Difcours  il  leur  fit  l'Hirtoi- 
re  de  fa  vie,  pendant  tout  le  tems  qu'il  avoit  été  Juif,  &  celle  de  fà  conver- 
iion.  Ce  Dilcours  aiant  irrité  lesjuiis,  ils  demandoient  fa  mort  à  grands  cris.. 
Le  Tribun  le  fit  donc  mettre  en  prifon,  avec  ordre  de  lui  donner  la  queftion 
par  le  fouet..    Mais  S.  Paul  aiant  repréfenté  qu'il  étoit  Citoyen  Romain ,  il 
ht  retirer  ceux  qui  dévoient  lui  donner  la  queftion ,  &  lui  fit  ôter  fes  chaines 
pour  le  préfenter  le  lendemain  au  Confeil.  Aét.  XXI.  27-4.0.  XXII.  1-30., 

Il  parut  donc  le  lendemain  pour  faire  fon  Apologie,  qu'il  commença  par 
prendre  fes  Juges  à  témoin  de  l'innocence  de  fa  conduite  :  fur  quoi  le  Souve- 
rain: 

1.  Voyez-en  l'Hiftoire  dans  Jofeph  Ant.  JucL  L.  XX=  c.  6.  ôc  de  la  Guer.  des  Juifs  L.. 

II.  c.  33= 
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rain- Sacrificateur  aiant  ordonné  qu'on  fe  frappât  au  vif  âge,  Dieu  vous  frap- 
pera vous-même ,  mur -aille  blanchie  Ôc c  lui  dit  S.  Paul.  Comme  on  lui  repro- 
cha qu'il  injurioit  le  Souverain-Sacrificateur,  il  répondit  quil  ne  favoit  pas, 
ou  qu'il  n'auroit  pas  cru  que  celui  qui  avoit  donné  cet  ordre  fût  revêtu  de  ce 
caractère  l.  Comme  il  y  avois  dans  ce  Confeil  des  Pharifïens  &  des  Saddu- 
céens ,  S.  Paul  aiant  dit  que  c'étoit  pour  la  Dodiine  de  la  Réfurreftion,  qu'il 
étoit  tiré  en  caufe,  les  Scribes  d'entre  les  Pharifiens  prirent  fon  parti  contre 
les  Sadducéens.  Les  efprits  s'échauifant ,  le  Tribun  le  fit  remener  dans  la  pri- 
fon ,  de  peur  qu'il  ne  lût  déchiré  en  pièces.  La  nuit  fuivante  un  Ange  aifu- 
ra  S.  Paul  de  la  part  de  Dieu ,  qu'il  rendroit  à  Rome  le  même  témoignage 
au  Seigneur,  qu'il  lui  avoit  rendu  à  Jérufalem.  Act.  XXIII.  i-ii. 

Cependant  plus  de  quarante  J  uifs  conjurèrent  enfemble  contre  lui ,  faifànt 
vœu  de  ne  prendre  aucune  nourriture  qu'ils  ne  l'euiTent  tué.  La  confpiration 
aiant  été  découverte  par  un  neveu  de  S.  Paul ,  il  en  alla  faire  le  rapport  au 
Tribun ,  que  les  conjurés  avoient  voulu  engager  dans  cette  affaire  par  fur- 
prife.  Le  Tribun  commanda  aufîi-tôt  des  Soldats  &  des  Archers  pour  faire 
conduire  S.  Paul  à  Céfarée ,  où  étoit  Félix  Procurateur  de  la  Judée.  Il  écri- 
vit en  même  tems  à  ce  Gouverneur ,  pour  l'inftruire  de  l'affaire  de  S.  Paul  & 
de  la  confpiration  qu'on  avoit  faite  contre  lui.  Il  fut  donc  conduit  à  Céfa- 
rée, &  Félix  le  fit  garder  dans  le  Palais  d'Hérode  jufqu'à  l'arrivée  de  fes  ac- 
eufateurs.  Act.  XXIII.  12-3^. 

Ils  y  arrivèrent  au  bout  de  cinq  jours,  avec  un  Orateur  nommé  Tertulle ,_ 
qui  représenta  S.  Paul  à  Félix  comme  une  pefte  publique ,  un  perturbateur  du 
repos  de  la  Nation ,  &  le  Chef  de  la  Seëte  des  Nazaréens.  Mais  S.  Paul 
pour  toute  réponfe  fit  un  fimple  récit  de  fa  créance  &  de  (à  conduite ,  con- 
cluant qu'il  ne  paroifïcit  là  que  pour  la  foi  de  la  Réfurreétion.  Sur  quoi 
Félix  le  renvoya  dans  la  prilbn ,  en  attendant  qu'il  fût  mieux  informé  de  l'af- 
faire par  l'arrivée  du  Tribun;  ordonnant  cependant  de  lui  ôter  fes  chaines, 
&  de  n'empêcher  aucun  des  liens  de  le  fervir  &  de  le  vifîter. 

Quelques  jours  après,  S.  Paul  comparut  devant  Félix  &  devant  Drufille  fa 
femme i  qui  étoit  Juive.  Comme  il  leur  parloit  de  la  foi  en  Jesus-Chr.ist, 
de  la  juftice,  delà  tempérance  &  du  jugement  dernier,  Félix  en  étant  effrayé, 
le  renvoya  à  une  autre  heure  de  fa  commodité.  Au  refte,  il  s'entretenoit  fou- 
vent  avec  cet  Apôtre,  autant  dans  l'elpérance  d'en  recevoir  quelque  argent, 
que  dans  la  vue  de  s'inftruire.  Félix  aiant  retenu  deux  ans  S.  Paul  dans  cet  é- 
tat  par  complaifance  pour  les  Juifs ,  P  or  dus  Feftus  lui  fuccéda  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Judée.  Ad.  XXIV.  '-27. 

Le  nouveau  Gouverneur  étant  à  Jérufalem ,  les  Principaux  d'entre  les  Juifs 
le  prièrent  d'y  faire  venir  Paul ,  dans  le  deffein  de  le  faire  aflàfîiner  en  chemin. 
Mais  Feftus  jugea  plus  à  propos  qu'ils  vinfTcnt  porter  leurs  aceufations  à  Céfa- 
rée, où  S.  Paul  étoit  bien  gardé.  Ils  s'y  rendirent  donc  quelques  jours  après, 
&  S.  Paulaiant  été  amené  devant  Feftus,  ils  l'accufoient  de  plufieurs  grands 

cri- 

1.  On  peut  voir  la  Note  fur  cet  endroit,    n'étant  point  diftingué  par  h  place,  S.  Paul 
Outre  ce  qu'on  y  a  dit,  il  fe  peut  faire  qu'A-    ne  le  connût  pas. 
nanias  n'aiant  pas  fes  habits  Pontificaux,  & 
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crimes,  qu'ils  ne  pouvoient  prouver.  S.  Paul  de  fon  côté  foutenant auf!  n5"** 
toit  coupable  d'aucune  faute,  ni  contre  la  Loi  des  juifs,  ni  contre  k  t     " 

pic,  ni  contre  l'Empereur,  Feftus,  pour  favorifer  les  Juifs  lui  nrnnnr1?" 
venir  fe  défendre  à  Jérufalem.  Mais  Paul  croyant  trouver  plus  de  inn  » 
Rome,  où  d'ailleurs  il  avoit  defïèin  d'aller  depuis  longtems  en  anniu  * 
■l'Empereur,  ce  qui  fut  agrééde  Feftus.  Act  XXV.  1-12.  FF        a 

Quelques  jours  après,  Agrippa  Roi  de  Chalcide étant venuavec 5<?>^,. r 
femme  rendre  vifite  à  Feftus,  defira  d'entendre  S.  Paul,  fur  le  récit  que  lui  e 
avoit  fait  ce  Gouverneur.  Il  fut  donc  amené  devant  lui,  &  il  fit  fon  Apologie 
clans  une  grande  AiTemblée,  oùétoient  le  Roi,  le  Gouverneur,  les  Officiers  m 
htaires,  &  les  Principaux  de  Céfarée.  Comme  il  finifibit  fon  Difcours  en  ces 
termes:  Je  prêche  aux  grands  &  aux  petits  Jans  rien  avancer  que  ce  que  les 
Prophètes  &  Moife  ont  prédit  Ravoir  que  le  Méfie  fouffriroit  la  mort,  &  qu'il  nf- 
fufciterott  k  premier;  Feftus  trouvant  cette  proportion  paradoxe  lui  dit  que 
fon  grand  favoir  lui  avoit  fait  perdre  le  fens:  mais  Paul  lui  répliqua  qu'il  nV 
voit  point  perdu  l'efprit,  &  qu'il  n'avanœit  rien  qui  ne  fut  conforme  auxprinci 
pes  d'Agi ippa  lui-même,  puisqu étant  Juif,  il  devoit  avoir  lu  ks  Prophètes^ 
Agrippa  paroiffant  ébranlé  de  cette  repartie ,  dit  à  S.  Paul,  qu'il  s'en  falloit  peu 
qu'il  ne  le  pcrfuadât  de  fe  faire  Chrétien:  à  quoi  S.  Paul  répondit,  en  fouhai. 
tant  une  aulîi  grande  grâce,  &  à  lui,  &  à  tous  ceux  quiétoieut  préfens.  La- 
dcfiùs  s'étant  retiré,  l'Aïîcmblée  jugea  qu'il  étoit  innocent,  &  qu'il  eût  pu  être 
idâché,  s'il  n'en  eût  appelle  à  l'Empereur.  Ad.  XXV.  13-27.  XXVI.  1-32 

S.  Paul  fut  donc  mis  entre  les  mains  d'un  Capitaine  Romain,  nommé  Jules 
pour  être  conduit  à  Rome  par  mer ,  accompagné  de  Timothée,  d'Ariftarque 
Thefialonicien,  &  apparemment  de  S.Luc  ».    Etant  arrivés  à  Sidon,  1  Apô- 
tre y  alla  voir  les  Fidèles  par  la  permiffion  du  Capitaine.  Comme  la  navigation, 
eommcneoit  à  être  périlieufe,  parce  que  la  faifon  étoit  fort  avancée,  ils  ne  vo- 
guoient  que  fort  lentement ,  étant  fouvent  repouffés  par  des  vents  contraires* 
Ce  qui  fit  que.  quand  ils  furent  à  Phénice,  Port  de  l'Ile  de  Candie,  S.  Paul  con- 
feillojt  d'y  palier  l'Hiver,  pour  ne  pas  s'expofèr  au  danger  d'un  naufrage.  Ce- 
pendant le  Capitaine  en  croyant  plutôt  le  Maître  du  Navire,  ils  continuèrent 
leur  route  côtoyant  l'Ile.  S.  Paul  n'avoit  pourtant  pas  prédit  ai -vain  le  dan- 
ger, puisqu'ils  furent  accueillis  d'une  fi  furieufe  tempête ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'efpérance  de  fe  fauver.    Cependant  un  Ange  aiant  averti  S.  Paul,  que  per- 
fonne  ne  périrait,  &  qu'il  paroîtroit  devant  l'Empereur,  il  exhorta  tout  le  mon- 
de à  avoir  bon  courage.  La  tempête  continuoit  toujours,  &  les  Matelots  a- 
voient  déjà  mis  l'efquif  en  mer,  pour  fe  tirer  du  Vaiffeau  ;  lorfque  S.Paul  re- 
préfenta,  que  ti  on  Jes  laiflbit  aller,  il  étoit  impofiible  de  fe  fauver.  Les  Mate- 
lots étant  donc  reftés ,  S.  Paul  exhorta  tout  l'équipage  à  prendre  de  la  nour- 
riture, parce  qu'il  y  avoir  quatorze  jours  qu'on  n'avoit  mangé  5  &  pour  ks  y 
engager,  il  les  aflura  de  nouveau,  qu'aucun  d'eux  ne  périroit.    Après  avoir 
mangé  ils  continuèrent  leur  route;  mais.comme  latempéte  ne  fe  caimoit  point 
aiant  rencontré  une  Langue  de  terre ,  on  y  échoua  le  vaiflèau ,  dont  la  proue 

s'en- 

T.  Ilparoit  par  ColofT.  IV.  7,  8,  9,  10,11,  12.  qu'il  y  avoit  avec  lui  plufieurs •  autres 
Chrétiens,  foit  quil  les  y  eut  trouves,  foit  qu'ils  l'y  euflent  accompagné. 
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s'enfonça,  pendant  que  la  force  des  vents  y  faifoit  entrer  l'eau  à  la  poupe. 
Comme  chacun  penloit  à  fe  fauver  à  la  nage,  les  Soldats  étoient  réfoius  de 
tuer  les  priibnniers  qui  avoient  été  mis  fous  leur  garde,  de  peur  qu'il  n'en 
échappât  quelqu'un.  Mais  le  Capitaine  qui  vouloir  fauver  S.  Paul  les  en  aiant 
empêché,  chacun  fe  fauva  comme  il  pût,  les  uns  à  la  nage,  les  autres  fur 
des  planches  &  des  débris  du  Vaitîèau.^  Ad.  XXVII.  1-4^ 

Etant  à  terre  ils  fe  trouvèrent  dans  l'Ile  de  Maltbe,  où  ils  furent  fort  hu- 
mainement reçus  par  les  Afriquains  qui  l'habitoient.  Comme  S.  Paul  amair 
foit  des  farmens  pour  mettre^  au  feu,  il  en  ibrtit  une  Vipère  qui  s'élança  fur  fa 
main ,  &  il  la  fecoua  auilï-tôt  dans  le  feu,  fans  qu elle  lui  fît  aucun  mal.  Les 
Barbares  jugèrent  d'abord  que  c'étoit  quelque  meurtrier, que  la  vengeance  Di- 
vine pourfuivoit.  Cependant ,  comme  après  avoir  attendu  longtems  ils  vi- 
rent qu'il  n'avoit  point  de  mal ,  ils  le  prirent  pour  un  Dieu.  Publias ,  qiii 
commandoit  dans  l'Ile  de  la  part  des  Romains,  les  reçut  fort  obligeamment, 
De  fon  côté  S.  Paul  guérit  par  la  prière  &  l'impolîtion  des  mains  le  Père  de 
ce  Commandant,  qui  avoit  la  fièvre  &  la  dyflenterie.  Il  en  fit  de  même  à 
tous  les  malades  de  111e.  Ad,  XXVIII.  1-10. 

Après  avoir  paÛë  là  trois  mois,,  ils  fe  remirent  en  Mer  fur  un  VaiiTeau 
&  Alexandrie.  Aiant  paiTé  à  Syracufe ,  à  Rhège ,  à  Pouzzol,  ils  demeurèrent 
une  femaine  dans  ce  dernier  endroit ,  avec  les  Chrétiens  qui  s'y  trouvoient. 
Quand  ils  furent  à  quelques  milles  de  Rome,  ks  Chrétiens  de  cette  Capita- 
le vinrent  au-devant  d'eux,  &  les  y  conduifrrent.  Ad.  XXVIIL  11-14. 

1  Dès  qu'ils  furent  arrivés,  le  Capitaine  remit  les  prisonniers  entre  les  mains- 
du  Préfet  dit  Prétoire.  Mais  on  permit  à  S.  Paul  de  demeurer  en  fon  particu- 
lier, avec  un  Soldat  qui  le  gardoit.  Au  bout  de  trois  jours,  aiant  fait  venir  chez 
lui  les  Principaux  d'entre  les  Juifs,  il  leur  expofale  fujet  de  fon  voyage,  &  leur 
déclara  qu'il  n'étoit  enchainé  que  pour  avoir  annoncé  le  Meilïe  promis  au  Peu- 
ple dlfrael,  &  prêché  la  Réfurreétiom  Ils  Taffùrérent  qu'il  ne  leur  étoit  venu 
de  Jérufalem  aucune  plainte  contre  lui  ;  &  comme  ils  le  prièrent  de  leur  dira 
ion  fentiment  fur  la.  Se  fie  des  Chrétiens,  ils  convinrent  enfembled'un  jour  pour 
les  en  entretenir.  Etant  venus  au  jour  marqué,  il  leur  parla  très  amplement  du. 
Royaume  de  Dieu,  leur  prouvant  par  la  Loi  deMoife,  &  par  les  Prophètes, 
que  Jésus  eft  le  Meilïe.  Comme  ils  étoient  partagés,  les  uns  croyant,  les 
autres  refufant  de  croire,  S.Paul  leur  appliqua  le  même  paflàge  d'Efaïefurl'in- 
erédulité  des  Juifs,  que  J  e  s  u  s-C  hrist  leur  avoit  fouvent  appliqué,  &  leur 
déclara,  que  le  falut  qu'ils  refufoient  feroit  annoncé  aux  Gentils,  &  qu'ils  le 
recevraient.  S.  Paul  demeura  deux  ans  à  Rome  prêchant  l'Evangile  première- 
ment aux  Juifs,  puis  aux  Gentils,  dans  fon  logis,  avec  toute  forte  de  liberté  z« 
S.  Paul  ne  prenoit  pas  feulement  foin  de  i'Eglife  de  Rome,  mais  auilï  des  autres 


Efai.  V% 
9,  ïcfc 


Egli- 


1.  Ce  fus  environ  ce  tems-ci  que  S.  fa-  te  pour  n'être  pas  perfécutés  ,  ou  déférés  à 
ques  écrivit  Ion  Epître.  Voyez,  la  Préf.  fur  l'Empereur  par  les  Juifs.  Il  paraît  par  TE- 
l'Ep.  de  S.  Jaques.  pître  de  S.  Clément  Succelïeur  de  S.  Pierre: 

2.  On  peut  conclurre  du  Chap.  XVI.  de  dans  l'Epifcopat  de  Rome,  à  ce  que  prétend- 
FEp.  aux  Romains  &  du  Ch.  IV.  de  l'Ep.  la  Tradition  ,  que  dès-lors  il  y  avoit  uneÊ^ 
aux  CoîofT.  qu'il  y  avoit  dès-lors  beaucoup  de  glilê  formée  à  Rome. 

Chrétiens  à,  Rome,  qui  fe  cachoient  fans  dou- 
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Eglifes,  comme  cela  paroît  pat  fes  Lettres  aux  fhilippiem,  aux  Colofftem  & 
à  Thilémon,  On  peut  voir  le  refte  de  fa  vie  depuis  qu'il  fortit  des  prifons  de 
Rome,  jufquau  martyre  qu'il  fbuffrit  dans  cette  Capitale  après  y  être  re- 
tourné ,  dans  la  Préface  Générale  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

Ici  finit  l'Hiftoire  des  Actes,  qui,  comme  on  l'a  remarqué  dans  la  Préface 
fur  ce  Livre,  fe  borne  aux  prédications,  aux  voyages  &  aux  miracles  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul,  mais  fur- tout  de  ce  dernier  ;  S.  Luc  ne  parlant  des  autres 
Apôtres  que  fort  en  parlant.  Il  faut  chercher  des  lumières  fur  le  refte  de 
l'Hiftoire  des  Apôtres  dans  les  autres  Livres  du  N.  T. ,  dans  les  Préfaces  qu'on 
a  mifes  à  la  tête  des  Evangiles  &  des  Epîtres ,  &  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
Nous  finirons  donc  ici  cet  Abrégé  Hiftorique  \ 

i.  Il  faut  feulement  remarquer,  que  les  E-    de,  comme  on  le  pourra  voir  dans  les  Pré- 

ÎMtres  de  S-  Pierre ,  de  S.  Jean,  de  S.  Jude  &    faces  fur  ces  Pièces. 
'Apocalypfè  furent  écrites  vers  la  fin  du  fiè- 
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SUR 

ATTHIE  U. 

I.  "Jk    Jf  Atthiec,  autrement  Lévi ,  et  oit  fils  ^'Alphée,   comme  le  rapporte 

1  \  I    ^*  Mara  mais  on  ne  fauroit  dire ,  ^«/  //«>  c<#  Alphée.       Il  paroît 

•*"  j^r  /w  ^at  #0#w   Hébreux   de  cet   apôtre ,    ^  ^4r  c<?/#j  d' Alphée  9 

qui  efi  Hébreu  aujjî ,  ^»'//  <?Vo/V  j^(f  d'origine,  quoique  Fublicain,  ou  Péager  de 

profejjlon.  Confier.  Matth.  IX.  9.  Marc -II.   14.  X^c  /^  27,   28,  29, 

Ce  Péager  étant  au  bureau  aes  Impôts,  fiut  appelle  par  le  Seigneur  dans  la  fécon- 
de année  de  fion  Minifier e;  &  aiant  obéi fians  balancer  k  cette  vocation,  il  eut  l'hon- 
neur de  recevoir  J.  C.  chez,  lui ,  apparemment  k  Capernaum ,  oh  au  voifinage.. 
Depuis  ce  tems-lk  il  fiuivit  confiamment  fion  Divin  Maître  ,  avec  les  autres  Apôtres  ,„ 
entre  lefiquels  il  fie  place  le  huitième  dans  fion  Evangile ,  Chap.  X.  5 .  C'efi  tout  ce 
au  il  y  a  de  bien  fur  de  la  vie  de  S.  Matthieu.  Ce  que  les  Auteurs  anciens  &° 
modernes  en  ont  dit  de  plus ,  efi  trop  incertain  pour  y  fiaire  aucun  fionds. 

II.  Quoique  les  Evangiles  ne  fiaient  pas  rangés  dans    quelques  anciens    Manuf- 
erits ,  &  dans  quelques  Pères ,  de  la  même  manière  qu'ils  le  fiont  aujourd'hui  ;  on 
convient  pourtant  généralement ,  que  S.  A4atthieu  a  été  le  premier  Evangélifie ,  con- 
formément au  témoignage  de  S.  Irénée  (4),  d'Eusebe  (b),  de  S.  Jérôme   (c)  &  de  (ft)  ton.  £.. 
S.  Augufiin  (d).     Mais  on  n'efl  pas  fi  bien  d'accord  fiur  la  date  de  fion  Evangile.  ^ï  £Th  *° 
Si  l'on  en  croit  les  fiouficript ions  de  quelques  anciens  Manuficrits,  fiuivies  par  Eusébe  h.  e.  l." 
dans  fa  Chronique ,  par  Théophylacle ,  &  par  d'autres  Auteurs  plus  modernes ,  S.  VI:  c'  Is° 

-,  /       /  •  '     ■       r        r  -i      1     •  r  *      /»    An      ^         ,      Zl  (c)Hier.Ca- 

Matthieu   aura   écrit  Jon   Evangile   huit  ou   neuf  ans  après  l  Afcenfîon  de  Notre  rai.  Scripr. 

Seigneur.     La  Chronique  d' Alexandrie  en- met  la  date  7  ans  plus  tard,  cefl-k-di-  SccI' 

re,  environ  quinze  ans  après  l' Afcenfîon.      Mais  S.  Irénée  (e)  Auteur  plus  ancien  ,  confcnf  e- 


Le  plus  fiur  efi  de  ne  rien  décider  fur  un  fiufet  auffi  incertain  qu'inutile  a  fikvoir.    Ce 
qui  efi  plus  important,  c'efi  qu'il  efi  confiant  par  le  témoignage  uniforme  de  toute 
V Aitiquité Chrétienne ,  que  cet  Evangile  efi  de  S.  Matthieu,  dont   il  porte  le  nom.  H\  iren,  L 
Il  efi  vrai  qu  Irénée  (/),  Ortgene  (g),  Tertullien  (Jo)  ,  Epiphane  (f)  &c.     nous  L.Ci  2?- 
apprennent ,   que  les  Cerdoniens  dr  les  Marcionites  n  admettaient  que  l'Evangile  de  Phii,f.T° 
S.  Luc;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'ils  contefiaffent ,  que  celui  qu'on  attribuoit  a  SI  caP-  v.' 
Matthieu,  ne  fut  de  S.   Matthieu.    Ces  Hérétiques ,  fè  fondant  ridiculement  fur  ce  '■£}  Jer  ulK 
pajjage  de  Rom.  IL    16.  ou  S.  Paul  parle  de  fion  Evangile  au  fingulier ,  concluaient  s\.^ 
de- là,  qu'il  ne  fallait  admettre  qu'un  Evangile,  &  ils  regardaient  l'Evangile  de  S.  ^  EP'Pb» 
Luc  comme  celui  de  S.  Paul.   Mais  Origene  (£j  leur  répond  fort  bien,  que  quoi- {k)   oriV"'9' 
qu'il  y  ait  eu  quatre  Evangélifies ,   ils  n'ont  pourtant  annoncé  qu'un  fieul  &  même  PhiIofaï,   uk 

Evan- 
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(a)Aug.con-  Evangile.     (a)  Faufie  Manichéen  nétoit  pas  mieux  fondé ',  lorsqu'il  prêt endoit  qui 
™rT?\L'  l'Evangile  félon   S.    Matthieu,    n' étoit  pas  de  lui,   parce  qu'il  raconte  Ta  vocation. 


en  troifiéme  (2r  non  en  première  perfonne  ;  puisqu'il  n'y  a  rien  de  fi  ordinaire  que 
ce  Stile  aux  Hifloriens  tant  Profanes  que  Sacrés ,  comme  S.  Auvuflin  le  remar- 
que de  Moïfe  &  de  S.  'Jean.  Une  fi  foible  objection  n'efi  donc  pas  capable  de 
donner  la  moindre  atteinte  au  témoignage  unanime  de  toute  V  Antiquité  Chrétien- 
ne  ,  qui  attribue  cet  Evangile  à  S.  Matthieu. 

III.  On  doit  fans  doute  beaucoup  déférer  au  témoignage  de  la  même  Antiquité 
qui  dépofe  unanimement  ,     que  S.  Matthieu  écrivit  fon  Evangile  en  Hébreu  ,    à 
l'ufage  de  ceux  de  fa  Nation.     Cependant  un  grand  nombre  de  fort  habiles  Criti- 
ques ont  douté  de  ce  fait  ,     par  des    raifons  qui  ne  font  pas  non  plus  à  méprifèr. 
En  voici  les  principales. 
{h)  Eufeb.  I#  EusYve  (b)  y  qui  ne  rapporte  ce  fait  que  fur  la  foi  de    Papias ,   nous  donne 

lv.  c.  39.  de  ce  dernier  dans  ce  même  endroit  une  idée  qui  ne  permet  pas  de  faire  grand 
fonds  fur  fon  témoignage ,  quand  il  dit ,  que  c'  et  oit  un  homme  d'un  efpric  fort 
médiocre,  &  fujet  a  mal  entendre  les  narrations  des  Apôtres. 

2.  Papias  lui-même  y    qui  prétend  nous  apprendre   que  S.  Matthieu  avoit  écrit 
fbn  Evangile  en  Hébreu,  ajoute  a  ce  récit  une  circonfiance  qui  le  rend  fort  fufpeët  : 
c' efi  que  chacun  interpréta ,  comme  il  put,  l'Hébreu  de  S.    Matthieu.     Ce  que 
dit  ici  Papias  de  cette  interprétation  arbitraire ,  ne  pouvant  regarder  que  les  Juifs 
convertis  au   Chriflianifne ,    cefi   une  preuve,    que  la  Langue  Hébraïque  nétoit 
pas  alors  fort  commune  parmi  les   Juifs ,   puisqu'elle  avoit  befoin  d'interprétation* 
Et  en  effet  on  fait  d'ailleurs,  que  l'Hébreu  nétoit  alors  entendu   que  des  Savans 
de   la  Nation  :    témoin  les  Paraphrafes  Chaldaïques ,  &  la  nécejfité  d'interpréter  la 
Loi  en  Langue  Vulgaire,  c'efi-a-dire ,  en  Syrien  ou  Syro-Chaldaïque,  dans  les  Sy- 
nagogues.    Mais  pour  être  entièrement  convaincu  de  l'ignorance  des  Juifs  d'alors 
dans  la  Langue  Hébraïque ,  il  ne  faut  que  lire  ce  que  dit  Jofeph  a  la  fin  du  der- 
nier Chapitre  des  Antiquités  Judaïques  :  Qu'on  eftimoit    ïages,  c'efi-à-direy  fa- 
vans,  ceux  qui  entendoient  afTez  bien  les  Saintes  Lettres    pour  les  interpréter, 
ce  qui  eft,  dit-il,  fi  rare,  qu'à  peine  s'en  trouve-t-il  deux  ou  trois  qui  y  réuf- 
fiffent.     Pourquoi  donc  S.  Matthieu,  qui,  comme  le  dit  S,  Jérôme,  écrivoit  en 
faveur  de  ceux  de  fa  Nation ,  auroit-il  écrit  en  Hébreu ,  qu'on  nentendoit  alors 
au' avec  peine  ?  Que  n éçrivoit-il ,  comme  les  autres  Evangélifies ,  en  Grec,  qui  et  oit 
(c)  cicêro      une  Langue  commune  dans  tout  l'Empire  Romain  (c) ,  &  en  particulier  en  Judée , 
fa° a^lTc-  fàon  le  témoignage  des  Docteurs  Juifs  (d) ,  afin  que  fbn  Evangile  pût  également  fer  - 
foor.  Hor.     vir  a  finflruÙion  des  Juifs  de  la  Judée,  &  des  Juifs  difperfés  dans  l' Empire ,  (e) 
Heb#  "}        aufjl-bien  que  des  Gentils,  que  les  Apôtres  avoient  ordre  d'enfeigner? 
{e)  Matth.'*       3..  Pour  répondre  a  cette  difficulté ,  il  y  a  eu  quelques  Savans    qui  ont  dit  que  S, 
xxviii.       Matthieu  avoit  écrit  fon  Evangile  ,     non    en   Langue  Hébraïque  proprement  ainjî 
nommée,    mais  en  Syro-Chaldaïque,    c'efi-a-dire ,    en  Syrien  mêlé  de  Chaldéen, 
qui  étoit  alors  la  Langue  commune  en  Judée ,  &  qui  efi  même  appellée  dans  l'Ecri- 
xxiAa*        ture,  Dialecte  Hébreu  (/),  parce  qu'en  effet  le  Syro-Chaldaïque   étoit  un  Dialette 
xxii.  2/      de  l'Hébreu.  Mais  on  trouve  que  cette  réponfe  ,  au-lieu  de  lever  la  difficulté ,  en  for- 
me une  nouvelle.  Déjà ,  de  ce  que  quelquefois  le  Syriaque  efi  appelle  Dialecte  Hé- 
breu dans  l' Ecriture  Sainte ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  les  Pères  >  de  qui  nous  tenons  que 
S»  Matthieu  a  écrit  m  Hébreu,  aient  confondu  ces  deux  Langues \     Il  par  oh  an 

con- 
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contraire,  qu'ils  les  ont  Joigne ufement  diflinguécs ,  &  fur-tout  Eusebe ,  qui  nous  a 
confervé  le  récit  de  Papiasfiur  l'Evangile  de  S.  Matthieu.  Par  exemple  tn  parlant  de 
Bardefanes  'd'Edejfe,  qui  donna  d'ans  des  Erreurs  fort  approchantes  de  celles  de  Mar- 
cion  &  de  Manichée ,  {a)  il  dit  qu'il  et  oit  fort  difert  dans  la  Langue  Syrienne,  &  (a)  Eufeb 


quatrte 
cet  ancien  Auteur  Eccléfafiique  avoit  traduit  plufieurs   chofes  de  l'Évangile  feîon  " 
les  Hébreux     &  du  Syriaque ,  au(ïï-bien  que  de   la  Langue  Hébraïque.     Voila 
V  Hébreu  &  Ie  Syriaque  bien  difingués;  <&  même  fi  S.   Matthieu  avoit  écrit  fon  E- 
•vançile  en  Syriaque,  c'étoit-là  une  occafion  fort  naturelle  de  le  dire.  S.  Epiphane  (d)  (d)  EPiPh. 
va  pas  non  plus  confondu  T Hébreu  avec  le  Syriaque ,  lorfique  parlant  des  Nazaréens,  H«r.xxix. 
il  dit  qu  ils  étoient  fort  exercés  en  Hébreu,  er  qu'on  lifoit  chez,  eux  dans  cette  n'7' 
Lanque  les  Livres  Sacrés  comme  parmi  les  Juifs.     On  voit  bien  par-la  qu'il  s'agit 
de  la  Langue  Hébraïque,  proprement  ainfi  nommée,  puisque  ce  n'eût  pas  été  une 
grande  merveille ,  que  les  Nazaréens  euffent  bien  fû  le  Syriaque  ;  d'où  il .  efl  clair , 
que  quand  le  même  S.  Epiphane  (e)  dit,  que  les  Ebionites  avoient  l'Evangile  Hébreu  (e)  ibid 
de  S.  Matthieu,  il  veut  parler  de  la  vraie  Langue  Hébraïque,  <2r  non  du   Syria-  v 
que.     Le  feul  S.  Jérôme  pourra  décider  la  quejlion.    Ce  Doïleùr  a  très- Couvent  par- 
lé de  la  Langue  Hébraïque  ejj-  de  fon  génie  en  divers  endroits  de  fes  Ouvrages,  mais 
par -là ,  il  a  toujours  entendu  la  Langue   Sainte ,    dans  laquelle  ont  écrit  les  Auteurs 
Sacrés  de  l' Ancien  Te flament ,  &  jamais  la  Langue  Syriaque.     Il  diflingue  même 
fort  bien  l'une  de  Vautre  dans  l' occafion  ,  comme  dans  fon  Commentaire  fur  le  z» 
Chap.  de  l'Epître  aux  Galates  (/),     Lors  donc  qu'il  dit ,  comme  il  fait  plus  d'une  (0  Tom. 
fois,  que  S.  Matthieu  a  écrit  fon  Evangile  en  Hébreu  (g),  il  efl  confiant  qu'il  am>M™-?<>- 

de 

ccl„. 
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eu  étoit  alors  le  commun  des  Juifs  dans  la  Langue  Hébraïque.  Joint  à  cela  que  la 
Nation  Judaïque  étant  fur  le  point  de  périr >  comme  Jéfus-Chrifl  le  dit  lui-même 
en  plus  d'un  endroit  de  V  Evangile  félon  Saint  Matthieu,  il  n' étoit  pas  naturel  qu'il 
écrivit  fon  Evangile  dans  une  Langue  qui  alloit  périr  avec  cette  Nation. 

a.  On  pourroit  faire  quelque  fonds  fur  le  témoignage  de  S.  Irénée ,  qui  dit  aujfi 
que  S.  Matthieu  étant  parmi  les  Hébreux,  écrivit  fon  Evangile  en  leur  Lan- 
gue   fi  l'on  pouvoit  s'ajfurer  que  S.  Irénée  eût  appris  ce  fait  d' ailleurs  que  de  Pa- 
pias,  dont,  il  avoit  aufjî  pris  l'opinion  du  Règne  de  mille  ans ,  félon  Eusebe  (h)  ,  (h)  Eufebi- 
&  filon  Irénée  (i)  lui-même.     Il  faut  faire  le  même  jugement  de  tous  les  Pères  *tb-  fi*P' 
&  de  tous  les  auteurs  Ecdéfiafliques ,  qui  ont  avancé  ce  fait  i  Comme  ils  ont  fui-  ty  Irdn'  L° 
vi  là-dejfus  Irénée  &' Eusebe,  tout  Je  réduit  a  la  feule  autorité  de  Papias,  qui, 
comme  on  vient  de  le  voir,  n'eft  pas  d'un  fort  grand  poids. 

<.  Pour  prouver  que  S.  Matthieu  n'a  pas  écrit  fin  Evangile  en  Hébreu ,  on' 
Allègue  encore  quelques  rai  fions  de  difçonvenance ,  qui,  à  la  vérité,  ne  fer  oient  pas 
d'une  grande  force ,  fi  le  fait  étoit  certain  d'ailleurs,  mais  qui  ne  laiffent  pas  dé- 
mériter attention ,  le  fait  étant  auffi  incertain  quil  l'efl.  Quelle  apparence ,  difent~ 
Us,  pw  exemple t  que  fi  l'Evangile  de  S*  Matthieu  eût  été  écrit  en-  Hébreu ,.  u*- 

Jome  Ir  q,^  Qrigi- 
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Original  de  cette  importance  fe  fût  perdu ,  &  qu'on  n'eût  pas  m  le  même  foin  de  le 

conferver  que  fa  autres  Evangiles  ?  Efi-il  vraifemblable  bailleurs  qu'un  Original 

fi  précieux  eût  été  abandonné  a  une  interprétation  arbitraire ,  comme  \  dit  P         ? 

Que  fi  l'Evangile  Hébreu  de  S.  Matthieu  a  été  d'abord  traduit ,  non  ™™~,/'  u  ' 
**-    J  A.  >       t  »  '  .»^      /l  /..      /  '      n  comme  cha- 

cun a  pu,  mats  par  tel  ou  tel,  il  par  oit  bien  étrange  que  cet  Interprète  ait   't  '  ' 

connu  a  toute  V  Antiquité ',  les  uns  attribuant  cette  Tradutlion  à  S.  Jean 

(a)  Théo-     ThéophylaÛe  (a) ,  fur   un  bruit  commun ,  les  autres  *z  S.  Jaques  de  Jérufak 
ïroœm  in    comme  l'auteur  de  la,  Synopfe  attribuée  a  S.  Athanafe ,  les  autres  a  S.  Luc  &  a  $ 
Matth.'        Paul  y  comme  Anajlaje  (b)  le  Sinaïte,  &  les  autres ,  enfin ,  comme  S.  Jérôme  (c) 

(b)  Anaft.     déclarant  que  V  Auteur  en  ejl  incertain. 

cTntempf.02'      Ce  font-la  les  principales  raifons ,  qui  font  douter  que  S.  Matthieu  ait  écrit  fon 
c;  8-  Evangile  en  Hébreu  ,  &  qui  perfuadent  a  un  grand  nombre  de  bons  connoiffeurt 

(c)  Hieron.  ,. ,*-*•.  ,-»  J         *  i  t*  r,.n  —  ji"""3'i 

Je  script.  quil  a  écrit  en  Grec,  de  même  que  les  autres  Evangelifles.  Comme  ils  ri  ont  f  as 
Ecciefiaft.  moins  écrit  en  faveur  des  Juifs,  que  S.  Matthieu,  &.  que  l'Auteur  Divin  de  l'E- 
pitre  aux  Hébreux ,  c'efl-a~dire ,  aux  Fidèles  de  Jérufalem  &  de  la  Judée  pour 
les  diflinguer  des  Helîeniftes,  ils  auraient  du  écrire  aujjl  en  Hébreu,  fi  cette  raifbn- 
là  et  oit  bonne ,  &  cependant  ils  ont  écrit  en  Grec.  On  trouve  donc  fort  vraisem- 
blable, que  Papias,  qui  étoit  fujet  a  fe  tromper ,  a  pris  V Evangile  des  Nazaréens 
ou  celui  des  Ebionites  (fuppofé  qu'ils  joient  différent)  qui  étoit  écrit  en  Hébreu  pour 
(d)  iren.  l.  V Evangile  de  S.  Matthieu.    En  effet  on  lit  dans  S.  Irenée  (d) ,  que  les  Ebionites 


m.  c  a, 

(f)  Hieron 
in  Matth 
XII.  & 


J;    gile  félon  S.  Matthieu.     S.  Jérôme  (f)  confondant  enfemble  l'Evangile  des  N'a- 
i.  c.  zaréens  &  celui  des  Ebionites,  dit,  qu'il  l'avoit  traduit  de  l'Hébreu  en  Grec 
adv.  Pe-  &  1ue  la  PluPart  l'appelloient  l'Authentique  de  S*  Matthieu.     Cependant  ilpa- 
laj.  à.  x.       roît  par  l'endroit  qu'il  en  allègue  lui-même ,  que  ce  ne  V  étoit  nullement.     Il  fi  pour- 
roit  encore  que  les  Ebionites  ou  les  Nazaréens  traduijïrent  en  Hébreu  le  Grec  de  S, 
(g)  Epiphan.^<*#fa>  qu'ils  falfîfierent,  comme  S.  Epiphane  (g)  témoigne  qu'il  étoit  falfifié, 
hxr.  xxx.   &  qu'aiant  donné  a  leur  Traduction  le  nom  d' Evangile  félon  les  Hébreux    ou  d'E- 
vangile des  Apôtres ,  ou  d'Evangile  de  S.  Matthieu;  Papias  &  les  autres  ont  cru 
que  S.  Matthieu  avoit  écrit  en  Hébreu.     Cette  conjecture  eft  d'autant  mieux  fon- 


(h)  Epiphan 
bxr.  XXX. 
■•J.  P«I27, 


....... -  j  - _ —  j..wr     „  w,  „j.  trfnl0        ^     It  M.JLÇ  — 

breu  la  Tradutlion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  la-dejfus ,  c'ejl  que  ceux  qui  croient  que 
S.  Matthieu  a  écrit  en  Hébreu,  regardent  le  Grec,  que  nous  avons,  avec  le  même 
refpecl,  que  fi  c' étoit  l'Original.  Ainfi  n'y  aiant  point  de  difpute  fur  le  fond  de  la 
chofe  même ,  c'ejl- à-dire ,  fur  l'autorité  de  l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  tel  que  nous 
l'avons*,  la  quefiion  de  la  Langue  doit  être  regardée  avec  beaucoup  d'indifférence. 

IV.  Il  faut  a  préfent  dire  un  mot  du  Titre  ^'Evangile  félon  S.  Matthieu,  ce 
qui  fcrvira  pour  tous  les  autres  Evangiles.  S.  Chryfofiome  nous  apprend  au  com- 
mencement de  fa  première  Homélie  fur  l'Epttre  aux  Romains ,  que  les  Titres  des  E- 
vangiles  n'étoient  pas  des  Evangelifles  eux-mêmes  ,  mais  des  premiers  Chrétiens 
qui  furent  foigneux  de  mettre  à  la  tête  des  Evangiles ,  le  nom  de  chaque  Evangélifie 
«tfin  que  la  pojlérité  ne  doutât  point  qu'ils  ne  fuffent  écrits  par  ceux,  dont  ils  por- 


taient 
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toient  le  nom.     Le  mot  Evangile  fignifie  en  Grec,  quelque  bonne  nouvelle  que  ce  foit, 
&  cette  Jîgnification  efl  fi  commune ,  qu'il  n'efl  pas  befoin  d'en  alléguer  des  exemples* 
II  Ce  prend  aujjl  quelquefois  dans  la  Verfion  Grecque  connue  fous  le  nom  des  LXX. 
&    dans   les  Auteurs  profanes  Ça) ,  pour  la  récompenfe   d'une  bonne  nouvelle.    W  JceJ9.J 
Voyez,  IL  Sam.  IF.  10.,  &  pour  le  facrifice  qu^on  oflfroit  quand  on  avoit  re-  il',\.  p£t 
eu  une  bonne  nouvelle.     Dans  les  Ecrivains  Sacrés  de  V  Ancien  <&  du  N.  T. ,  Us  tarchus  vi*- 
mots  Evangelizer,  &  Evangile,  font  particulièrement  appliqués  à  Vheureufi  non-  phoc-P-74* 
velle  du  Salut  éternel,  annoncé  &  acquis  par  J.  C. ,  &  prédit  par  les  Prophètes. 
Voyez,  Efai.  LXL  i.  &  tout  le  N.  T.     De-là  efl  venu,  que  les  premières  Hifloires, 
qui  contiennent  la  Doctrine  &  U  Vie  de  Notre  Seigneur  J.  C.  Auteur  de  l'Evangi- 
le ,  ont  été  appellées  du  nom  ^'Evangiles.     C'efl  ainfi  que  Juflin  Martyr  appelle  les 
Evangiles  du  nom  de  Monumens,  oh  de  Mémoires  des  Apôtres.     i/Evangile 
félon  S.  Matthieu,  félon  S.  Marc,  félon  S.  Luc,  félon  S.  Jean,  fignifie  donc , 
Hiftoire   de  la  Doctrine,   de  la  Prédication,   &  de  toute  la  Vie   de   J.  C. , 
telle  qu'elle  a  été  rapportée  par  S.  Matthieu ,  par  S.  Marc ,  par  S.  Luc ,  par 
S.  Jean,   comme  quelques  faux  Evangiles  qui  parurent  des   le  premier  fiecle,   & 
peut-être  avant  les  vrais  Evangiles,  font  appelles,  Evangile  félon  les  Hébreux, 
Evangile  félon  les  Apôtres,  Evangile  félon  les  Egyptiens.  &c. 

V.  Le  Stile  de  S.  Matthieu,  efl  fimple  &  naturel,  tel  que  doit  être  celui  d'un 
Hiflorien ,  &  fur-tout  d'un  Hifiorien  Sacré,  dont  la  narration  doit  être  exempte  de 
toute  affectation ,  &  de  tout  ornement  indigne  de  la  grandeur  &  de  la  gravité  des 
faits  qu'il  raconte.    Son  Langage,  [je  parle  ici  de  l'Exemplaire  Grec ,  qui  efl  le 
feul  authentique  que  nous  aions)  comme  celui  des  autres  Ecrivains  Sacrés  du  N.  T. , 
efl  tout  mêlé  de  phrafes ,  d* expreffions  &  de  tours  de  la  Langue  Hébraïque  ou  Chal- 
daïque,  que  l'on  parloit  alors  dans  la  Palefiine,  auffl-bien  que  la  Verjion  des  Sep- 
tante ,  faite  par  des  Juifs  d' Alexandrie ,  qui  parloient  un  Grec  Hébraïfant.     Lorj- 
que  S.  Matthieu  cite  les  Prophéties  de  l'Ancien  Teflament ,  il  le  fait  quelquefois  fé- 
lon l'Hébreu ,  comme  IL  15.  ainfi  que  l'a  remarqué  S.  Jérôme  (b) ,  d'autres  fois  (b)  Hier,  i» 
félon  le  Grec  des  LXX. ,  fouvent  il  s'éloigne  de  l'un  &  de  l'autre  quant  aux  mots,  Matth* IL 
quoique  non ,  quant  au  fins ,  filon  l'ufage  qu'il  vouloit  faire  de  ces  applications ,  & 
c'efl  ainfi  qu'en  ont  ufê  les  Ecrivains  Sacrés,  filon  la  remarque  du  même  S.  Jérô- 
me (c).    S.  Irenée  (d),  qui  en pouvoit  juger ,  dit ,  que  Pierre,  Jean,  Matthieu,  fc)  Hier,  ad 
.Paul,  tous  les  autres ,  &  leurs  Difciples ,  ont  allégué  toutes  les  Prophéties,  fe-  &faâdjSm! 
Ion  la  Verfion  des  LXX.,  ce  qui  femble  dit  trop  généralement ,   a  moins  que  la  xxxi. 
Verjion  des  LXX.  ne  fût  alors  plus  conforme  a  l'Hébreu ,  qu'elle  ne  l'efl  a  préfint.  $  Ire°'  L* 
Il  paroît  en  effet  par  divers  endroits  du  Dialogue  de  Juflin  Martyr  (é)  avec  Try-  (e)  juftin.' 
phon,  que  de  fontems  les  Juifs  changeoient  la  Verfion  des  LXX.  à  leur  fantaijie,  &  Mart-P'a47» 
S.  Auguflin  (/)  dit  y  qu'il  trouvoit  cette  Verfion  fi  fort  changée,  qu'à  peine  étoit-  \V)  Aag. 
elle  reconnoiffable.      S.  Jérôme  dit  prefque  la  même  chofi  dans  fin  Commentaire  EPift*  1U' 
fur  le  Chap.  V.  d'Ez,échiel.     Quoi  qu'il  en  foit^  S.  Jérôme  (g),  qui  d'ailleurs  (g)  Hier. 
n' étoit  pas  partifan  de  la  Verfion  des  LXX. ,  dit ,  qu'il  faut  remarquer  en  général,  Qï***»  Hebfç 
que  toutes  les  fois  que  les  Apôtres  &  les  hommes  Apoftoliques  parlent  aux  Peuples  ,  p'      ' 
ils  fi  fervent  des  témoignages  qui  étoient  déjà  publics  parmi  les  Nations,  c'eft-a-dire3 
de  la  Verfion  des  LXX. 

Ce  qui  par  oh  à  plufieurs ,   un  nouvel  indice ,  que  S.  Matthieu  a  écrit  en  Grec, 
&  non  en  Hébreu;  parce  que  s'il  avoit  écrit  dans  cette  dernière  Langue,  il  auroit 
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toujours  cité  félon  le  Texte  Hébreu ,  &  jamais  félon  les  LXX.  On  répond  à  cela* 
que  c'ejl  l'Interprète  Grec  de  S  Matthieu ,-  qt  non  cet  Evangélifte  lui- même ,  qui 
s'eji  fervi  de  la  Verfwn^des  Septante  en  citant  les  pacages  du  Vieux  Teftamtnu 
Maïs  en  cela  il  n'auroit  pas  été  Interprète  fidèle  ,  car  il  aurait  du  expliquer  en  fon 
Grec  y  les  paffages ,  tels  qu'ils  jbnt.  dans  l'Hébreu  ^  fans  s' attacher  aux  Septante  ou 
s'il  avoit  voulu  fuivre  ces  derniers  ,  il  l'auroit  fait  par-tout  d'une  manière  uni- 
forme. D'où  l'on  conclut  avec  beaucoup  de  vraiftmblance ,  que  S.  Matthieu  aiant 
fuivi ,  tantôt  l'Hébreu ,  tantôt  les  LXX.  comme  les  autres  Evangélijles ,  il  a  écrit  en 
la  même  Langue  queux. 

Il  ne  par  oh  pas  au  rejle  que  S.  Matthieu,  non  plus  que  les  autres  Evangélifles  ^ 
fe  /bit  attaché  fcrupuleufement  a  raconter  les  chefs  dans  le  même  ordre  qu'elles  font 
arrivées.     Il  le  fait  a  la  vérité  fouvent ,  mais  fouvent  aujji  il  raco$t£lJes  faits  félon 
que  l'occafion  s'en  préfente.,  comme  on  pourra  le  voir  dans  un  autre  lieu. 

On  peut  divifer  l'Evangile  de  S.  Matthieu  en  quatre  parties,  t.  Dans  les  trois 
crémiers  Chapitres  font  la  Généalogie  de  y.  C. ,  fa  conception ,  fa  naiflance,  l'ado- 
ration  des  Mages  ?  fa  retraite  en  Egypte ,  fon  retour  de  l'Egypte ,  fon  Baptême  par 
Jean  Baptifie ,  la  Prédication  de  ce  Précurfeur.  z.  Depuis  le  Chapitre  IV.  juf 
qu'au  XXVI.  les  allions ,  les  di/cours,  &  les  miracles  de  J.  C.  3.  Dans  le  XXVI. 
&  dans  le  XXVÏI.  les  fouffrances  &  fa  mort*  4.  Dans  le  XXVIII.  fa  Refur- 
reftion,  ""V 
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'■%  lui.  Prédiilion  ctEjaie.  19-25. 

hrift,  Fils  de  David  ,  Fils  d'A- 
Ifaac  fut  père  de  Jacob.  Jacob 

fut 

XIX.  if. 

Matthieu  :  car  l'Original  peut  être  traduit 

mment  en  ces  trois  manières.  UEvan- 

t.  C.  Jelon  S.  Matthieu ,   fignifie  donc 

e  de  l'Evangile  annoncé  par  J.  C.  telle 

\  rapportée  par  S.  Matthieu.   Voyez  la 

éfàce. 

Hiftoire.~]  Gr.  Livre.  Le  mot  Grec  re- 
in mot  Hébreu,  qui  fignifie y  calcul ,  lifte 9 
jdefcription ,  lettre ,  Edit,  contrat \his~ 
généralement  tout  Ouvrage  par  écrit, 
1  long.    Voyez  des  exemples  de  toutes 
fes  lignifications,  Deut.  XXIV.  i.Efth. 
A  IX. 


itfr«J#<r:û  ^au 


I        X 


/  A       R 


A^ 


I        % 


E  = 


T       £ 


S^P^É^^^^^ 


Ji.Jtoart-  dtt-  x?*7 . 


LE  SAINT  EVANGILE 

DE    NOTRE    SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST 

SELON  SAINT  MATTHIEU. 

CHAPITRE    I. 

Généalogie  dejE.svs-Chrifî,  f.  1-17.  Marie  enceinte  du  S.  Efprit.  18.  fofeph  penfe  à  la  répudier  ; 
mais  fur  P averti Jjement  d'un  Angejl  la  répit  chez  lui.  Prédiétion  JtEjdie.  19-25. 

'T  TISTQIR.E  de  la  Vie  de  Jésus -Chrift,  Fils  de  David  ,  Fils  d'A- 
X  JL  braham.    *  Abraham  fut  père  d'ifaac.  Ifaac  fut  père  de  Jacob.  Jacob 

fut 

t.  1.  Luc  III.  23.  f.  x.  Gen.  XXI.  a.  XXV.  M»  &  XXIX.  3* 


Evangile  ]  Mot  Grec  qui  fîgnifie  bonne  nou- 
velle. Le  mot  évangélifer  aiant  été  employé 
dans  la  Verfion  Grecque  du  V.  T.  connue  fous 
le  nom  des  LXX  ,  pour  défigner  la  JDo&rine 
du  falut  qui  devoit  être  annoncée  par  Jéfus- 
Chrift,  cette  Do&rine  a  été  nommée  Evangile. 
Et  on  a  donné  le  même  titre  aux  quatre  Livres 
qui  contiennent  l'Hiftoire  de  la  prédication  & 
de  l'établifïement  de  la  Dodrine  Evangélique 
par  notre  Seigneur  J.  C.  Voyez  la  Préface  fur 
S.  Matthieu. 

Selon  S.  Matthieu.']  ou,  de  S.  Matthieu 3  ou 
Tom.  I. 


par  S.  Matthieu  :  car  l'Original  peut  être  traduit 
indifféremment  en  ces  trois  manières.  h'Evan- 
gile  de  y.  C.  Jelon  S.  Matthieu  ,  fîgnifie  donc 
l'Hiftoire  de  l'Evangile  annoncé  par  J.  C.  telle 
qu'elle  eft  rapportée  par  S.  Matthieu.  Voyez  la 
même  Préface. 

f.  1.  Hiftoire?\  Gr.  Livre.  Le  mot  Grec  ré- 
pond à  un  mot  Hébreu,  qui  fîgnifie, calcul  ,lifiet 
catalogue ,  defcription ,  lettre ,  Edit,  contrat! ,  his- 
toire, &  généralement  tout  Ouvrage  par  écrit, 
court  ou  long.  Voyez  des  exemples  de  toutes 
ces  diverfes  lignifications,  Deut.  XXIV.  i.Efth. 
A  IX. 


2  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  I. 

fut  père  de  Juda  &  de  fes  frères.  3  Juda  eut  de  Thamar  Phares  &  Zara. 
Phares  fut  père  d'Efrom.  Efrom  fut  $>ère  d'Aram.  4  Aram  fut  père  d'A- 
minadab.  Aminadab  fut  père  de  Naaflbn.  Naaffon  fut  père  de  Salmon.  s 
Salmon  eut  Booz  de  Rahab ,  &  Booz  eut  Obed  de  Ruth.  Obed  fut  père  de 
Tefle.  6  Jeifé  fut  père  du  Roi  David.  David  eut  Salomon  ,  de  celle  qui 
avoit  été  femme  d'Ùrie.  7  Salomon  fut  père  de  Roboam.  Roboam  fut  pè- 
re d'Abia.  Abia  fut  père  'd'Aza.  %  Aza  fut  père  de  Jofaphat.  Jofaphat  fut 
père  de  Joram.    Joram  fut  père  d'Hozias.    9  Hozias  fut   père  de  Joatham. 

Toa- 

t.  3.  Gen.  XXVIII.  17.  I.  Chron.  II.  j,  9.     Ruth  IV.  18.         f.  4.  Nomb.VII.  12.  I.  Chron.  II.  10.         f.  5-. 
Ruth  IV.  17.  I.  Chron.  II.  10,  n,  12.  f.  6.  I.  Sam.  XVI.  I.  XVII.  12.  II.  Sam.  XII.  2.4.  f.  7.  I.  Rois  XL 

43. XIV.  31.  XV.  8.     I.  Chron.  III.  10.    II.  Chron. XIV.  1.  f-  8.  I.  Rois  XV.  24.  II.  Rois  VIII.  16,24.  IL 

Chron.  XVII.  1.  XXI.  1.  f.  9:  II.  Chron.  XXVI.  «3.  XXVII.  9.  XXVIII.  fff. 


IX.  25,  2.6 

XXXII.  IO 


,'30.  Efai.  XXXVII.  14.   Jerem.  qui  rcgardoient  J.  C.  comme  h  Meffie, fappel- 

j  1 1 .  Jof.  X.  13.  loient  Fils  de  David.  Matth.XII.  23  .XV.22.XXI. 

Hifioire  de  la  Vie.']  Autr.  Généalogie,  yo\i_Li(le  des  9.  &c  Cette  perfuafion  étoit  fondée  fur  les  pro- 

Ancétres  ,en  ne  regardant  ces  premières  paroles,  mefïès  que  Dieu  avoit  faites  à  David.  Voy.  Pf 

2ue  comme  le  titre  des  17  premiers  verfets  de  ce  CXXXIÏ.  1 1.  conf.  avec  Act.  IL  30.  &  Efai.  IX. 

Chapitre,  ainii  qu'a  fait  le  plus  grand  nombre  des  6.  conf-  avec  Luc  L  52,  33. 

Interprètes.  Ou,  Hifioire  de  laNaiJfance  ,enregar-  Fils  d'Abraham.']  Ces  deux  Ancêtres  de  J.  C, 

dant  les  1 6  premiers  verfets  comme  une  digremon,  Abraham ,  &c  David ,  font  marqués  particulièrt- 

d'où  l'Hiftorieri  revient  au  f.  18.  Il  y  a  au  Grec,  ment  ici ,  parce  que  c'eft  à  eux  que.  les  promefib 

Livre  de  la  Genèfe.Ce  mot  répondàun  motHé-  avoient  été  faites  j  à  Abraham, celle  d'un  fils,  ■m 

breu,  qui  fignifie ou  la naifïànce, ou  l'origine,  ou  qui  feroient  bénies  toutes  les  Nations  de  la  Ter- 

la  famiÛe  &  les  Ancêtres,  ou  les  événemens,  &  re,  Gen.  XXII.  18.  &  à  David,  celle  d'un  Fils, 

ies  ad  ions  de  la  vie  de  quelqu'un.  Les  Juifs  ont  une  dont  le  règne  feroit  éternel ,  IL  Sam.  VII.  12 ,  13. 

maxime  qui  porte,  que  quand  on  trouve  dans  l'E-  Les  Fidèles  d'entre  les  Juifs  attendoient  le  par- 

criture  ces  paroles,  le  Livre  des  générations,  cela  fè  fait  accompliffement  de  ces  promefïès  dans  la 

rapporte  &  à  lànaiffance ,  &  aux  événemens  de  la  perfbnne  du  Meffie.  Luc  I.  32,  69. 

vie  de  celui  dont  il  s'agit.  C'eft  ainfi  cm' Aben  Ez-  f.  2.  Fut  père~\  Il  y  a  dans  le  Grec ,  engendra. 

ra  a  expliqué  le  f.  2.  du  ch.  XXXVII.  de  la  Ge-  On-  s'eft  abftenu  de  ce  mot ,  qui  ne  fe  dit  plus 

nèfe,ou  il  y  a,  Ce  font  les  Origines  ou  généra-  guère  en  François  que  dans  un  fens  figuré  ,  & 

fions  de  Jacob.  On  nepeutguères  douter  qu'il  ne  dont  on  ne  fe  fert  point  dans  les  Généalogies,  où 

faille  entendre  dans  le  même  fèns,  Gen.  V.  i.&VT.  l'on  emploie  l'expreffion  qu'on  a  employée  ici, 

9.  puifqu'il  y  a  des  événemens  mêlés  avec  les  gé-  &  qui  exprime  tout-à-fait  le  mot  Grec. 

néalogies.C'efl:  encore  dans  ce  fens  que  le  premier  f.  3.  Juda  eut  de  Thamar  ï]   Gr.  engendra  de 

Livre  de  Moïfe  eft  appelle  par  les  Grecs  le  Livre  de  Thamar.  De  même  au  f .  5 .  ôc  6. 

la  Genèfe  ?  c'eft-à-dïre  l'hiftoire,  non  feulement  if..  5.  De  Rahab.]    On  ne  trouve  point  dans 

delà  naifïànce  du  Monde,  mais  des  actions  des  les  Généalogies  du  V.  Teftament,  que  Salmon 

premiers  hommes  &des  événemens  du  premier  ait  époufe  Rahab ;.&.  il  faut  que  cela  fut  mar- 

Monde.Celafeprouve  encore  par  Judith  XII.  18,  que  dans  des  Généalogies  cônfervées  parmi  les 

où  Judith  dit,  Ce •Jl ici  le  plus  glorieux  jour  de  ma  Juifs,  qui,  fondés  fur  leur  Tradition,  reconnois- 

■vie  j  il  y  a  au  Grec ,  de  ma  genèfe.  Tout  de  même  fent  encore,que  Rahab  époufa  quelqu'un  des  prin- 

JaquesIII.  G. àxtc^xtlalangue  enflamme  tout  le  cours  cipaux  des  Ifraélites. 

de  la  vie  ;  il  y  a  au  Grec ,  de  la  genèfe.  Ainfi  dans  f.  6.  De  celle  qui  avoit  été  femme  d'Urie.]  Grec, 

S.  Matthieu  le  Livre  de  la  genèfe  de  Jéfus-Chrifi ,  de  celle  d'Urie.  C'eft  ainfî  que  parloient  les  Grecs 

c'eft  l'hiftoire  de  la  naifïànce  &c  de  la  vie  de  J...  &  les  Romains  ;  pour  dire  la  femme  d'un  hom- 

C  j  &  c'eft  le  titre  de  tout  l'Evangile,  &  non  me,  ils  difoient  Amplement,  celle  d'un  tel. 

Amplement  de  quelques  verfets  du  premier  Cha-  :  f.  8.  Joram  fut  père  d'Hozias.]  S.  Matthieu  a 

pitre.  omis  ici  trois  Rois  de  Juda.  On  conjecture  que 

Fils  de  David.]  C'étoit  l'opinion  générale  des  c'eft  pour  conferver  le  même  nombre  de  qua- 

Juifs,  que  le  Meffie  devoit  être  de  la  race  deDa-  torze  dans  les  générations  des  trois  Epoques,  qu'il 

yid.  Voy.  Jean  VU.  42.    De-la  vient  que  ceux  a  marquées.  Ces  omiffions  ne  font  pasfansexem- 

ple 
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Joatham  fut  père  d'Achas.  Achas  fut  père  d'Ezéchias.  I0  Ezéchias  fut  père 
de  Manaflë.  ManaiTé  fut  père  d'Amon.  Amon  fut  père  de  Jofias.  "  Jo- 
fias fut  père  de  Jéchonias  ôc  de  fes  frères,  vers  le  tems  que  les  Juifs  furent 
tranfportés  à  Babylone.  1 2  Et  depuis  qu'ils  eurent  été  tranfportés  à  Babylone, 
Jéchonias  fut  père  de  Salathiel.  Salatniel  fut  père  de  Zorobabel.  IS  Zoro- 
babel  fut  père  d'Abiud.  Abiud  fut  père  d'Eliakim.  Eliakim  fut  pèredAzor. 
14  Azor  fut  père  de  Sadoc.  Sadoc  fut  père  dAchim.  Achim  fut  père  d'E- 
liud.  1S  Eliud  fut  père  d'Eléazar.  Eléazar  fut  père  de  Matthan.  Matthan 
fut  père  de  Jacob.  l*  Jacob  fut  père  de  Jofeph,  l'Epoux  de  Marie,  de  la- 
quelle eft  né  Jésus,  qui  eft  appelle  le  Chrrft,     n  Ainfi  toutes  les  géné- 

ra- 

f.  io.  II.  Rois  XX.  11.  XXI.  iS.  I.  Chroti.  III.  14.  fr.  xi.  II.  Rois XXIII.  34.  XXIV,  6.  î.  Chron.  m.  if. 

f.  12.  Agg.  I.  1.  I.  Efdr.  V.  ».  IL  Efdr.  XII.  1. 

pie  dans  des  Généalogies  connues.  Voy.  Efdr  .VII.  donné  lieu  à  les  confondre, 

où  l'on  trouve  fix  générations  omifes ,  en  con-  f.  13.  Zorobabel  fut  père  d'Abiud.']    On  ne 

ferant  ce  Chapitre  avec  I.  Chron.  VI.    Les  Juifs  trouve  point  Abiud, ni  les  defeendans,  parmi  les 

en  ufent  ainfi  quelquefois  ,pour  rendre  égaux  des  enfans  de  Zorobabel  I.  Chron.  III.  Mais  comme 

nombres  qui  s  approchent.  Ces  Rois  omis  font  les  Juifs  étoient  très  foigneux  de  conferver  leurs 

Ochozias ,  Joas ,  èc  Amazias ,  defeendus  d'Achab  Généalogies ,  S.  Matthieu  aura  tiré  celle  qu'il  rap- 

Roi  d'Ifrael,parAthalie  fa  fille, &  mère d'Ocho-  porte ,  de  quelques  A&es  gardés  dans  la  famille 

2ias.  Voy. I. Rois  XXI.  22. &  II. Rois  IX.  8.  On  de  Jofeph,  dont  les  Ancêtres,  depuis  Zoroba- 

peut  croire  aufli  qu'ils  ont  été  omis  pourfuppri-  bel,  ne  fè  trouvent  point  dans  la   Généalogie 

mer  jufqu'à  la  troifième  génération  la  mémoire  des  Chroniques,  apparemment  parce  qu'ils  tom- 

de  ces  Princes ,  defeendus  d'un  Roi  &   d'une  bérent  dans  loblcurité. 

Reine  extrêmement  impies, &  qui  le  furent  eux*  f.  16.  Jacob  fut  père  de  Jofeph.'}    C'eft  une 

mêmes.    On  ne  peut  alléguer  là-defïùs  que  des  maxime  des  Juifs,  qu'on  n'e fi  point  dune  famille , 

conjectures.                                                           '  pour  être  né  d'une   mère  qui  en  eft.  Ils  eftiment 

f.  11.  Jofias  fut  père  de  Jéchonias. ,]Ce  fécho-  la  naifïànce  par  le  père.   C'eft  pour  cela  que  S. 

nias  eft  Jojakim ,  ou  Joachim  II.  Rois  XXIV.  6.  Matthieu  a  fait  la  généalogie  de  Jofeph.    Ainfi 

nommé  autrement  Eliakim.    Auffi  trouve-t-on'  J.  C.  eft  fils  de  David ,  parce  que  le  mariage  de 

{)lufieurs  Exemplaires ,  où  il  y  a  Joakim;  mais  Jofeph  avec  Marie  donnoit  à  J.  C.  tous  les  pri- 
es plus  favans  Critiques  ont  reconnu  que  ce  ne  vilèges,  que  l'adoption  pouvoit  donner  à  un  en- 
font  pas  les  meilleurs,  &  que  Joakim  a  été  a-  fànt  étranger  ,  &  que  la  Loi  attribuoit  au  fils 
jouté  par  quelque  Copifte ,  qui  a  vu  qu'il  man-  d'un  homme  qui  avoit  époufé  la  veuve  de  fon 
quoit.  frère  ,    ou  de  fon  plus  proche  parent.    Gen. 

Et  de  fes  frères^  Joakim  eut  deux  frères,  qui  XXXVIII.  8.  Deut.  XXV.  5.Ruth  IV.  ç ,  6,  7. 

méritent  d'être  remarqués ,  parce  qu'ils  régné-  D'ailleurs  il  eft  fort  vraifemblable  que  Marie  é- 

rmi  yfavoir  Johanan  ou  fo  achas  fia  Matthahias  toit  fille  unique  &  héritière,  obligée  par  confé- 

owSédéciasyoy.l  Chron. III.  15. II. Rois XXIII.  quent  de  fe  marier  dans  fa  famille.  (Voy.  la  Loi 

30 ,  34.  &  XXIV.  17.  Nomb.  XXXVI.  7,8,9.)  d'où  il  s'enfuit  qu'en 

f.  12.  Jéchonias.}    Si  on  fuppofe  que  ce  Je-  faifant  la  généalogie  de  Jofeph ,  on  faifoit  celle 

cho?iias  du  f.  12.  eft  le  même  que  celui  du  f.  1 1.  de  Marie. 

il  n'y  a  que  treize  générations  depuis  Jéchonias  L'Epoux  de  Marie^    Les  noms  d'Epoux  & 

jufqu'àJ.C.,ôc  il  faut  admettre  encore  une  omif-  à'Epoufe  font  donnés  à  des  peifonnes  qui  n'é- 

fion  du  Roi  Joakim ,  dont  on  ne  voit  point  de  toient  que  fiancées.    Ainfi  Rachel  eft  nommée 

raifbn.    Ainfi  pour  éviter  romiffion,  &  remplir  l'Epoufi  de  Jacob  Génèfè  XXIX.  21.      Voy. 

le  nombre  de  quatorze ,  il  faut  fuppofer  que  ce  auffi  Deut.  XXII.  24. 

Jéchonias  du  f.  12.  eft  Joiachin ,  fils  de  Joakim,  Qui  efi  appelle  le  Chrifi.}  C.a.  d.qui  eft  connu 

nommé  dans  le  f.  11.    Ils  font  appelles  l'un  &  par  ce  titre,  &  qui  eft  effec~rivement  le  Chrift. 

l'autre  Jéchonias,  parce  que  leurs  noms  font  fort  Voy.  Luc  I.  32.  35. 

fèmblables  en  Hébreu  ,  fbit  pour  la  prononcia-  ■    Le  Chrifi.}  Mot  Grec  qui  fîgnifie  Oint ,  &  qui 

tion,  foit  pour  la  fignification,  &  que  le  peu  de  répond  au  mot  Hébreu  Meffie  ,Jean  I.41.  C'eft 

différence  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  peut  avoir  par  ce  dernier  titre  que  les  Juifs  marquoient  le 

A  2  Roi  j 
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rations,  depuis  Abraham  jufqu'à  David,  font  quatorze  générations.     Depuis 
David ,  jufquau  tems  que  les  Juifs  furent  transportés  à  Babylone ,  quatorze 
générations  ;  &  depuis  quï/j  eurent  été  tranïportes  à  Babylone  jufqu 'au  Chrift 
quatorze  générations. 

18  Or  la  naiflance  de  JESUS-Chrilt  arriva  de  cette  forte.  Marie  fà  mè- 
fe  aiant  été  accordée  en  mariage  à  Jofeph,  elle  fe  trouva  enceinte  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit,  avant  qu'ils  euflent  été  enfemble.  19  Mais  comme  Jo- 
feph fon  mari  étoit  un  homme  jufte,  &  qu'il  ne  vouloit  point  la  diffamer, 
il  réfolut  de  la  répudier  en  fecret.  2°  Mais  lors  qu'il  étoit  dans  cette  pen- 
fée ,  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge ,  &  lui  dit  :  Jofeph ,  fils  de 
David ,  ne  faites  point  difficulté  de  prendre  avec  vous  Marie  votre  femme  ; 
car  ce  qui  a  été  conçu  en  elle  eft  du  Saint  Efprit;  Z1  &  elle  mettra  au 
monde  un  Fils,  auquel  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  :  car  ceft  lui 
qui  fauvera  fon  Peuple, en  le  délivrant  de  fes  péchés.  "  (Or  tout  ceci  ar- 
riva, pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Prophète  ,  en  ces 
termes:  Zi  Je  vous  déclare  qu'une  Vierge  fera  enceinte,  &  elle  mettra  au 
monde  un  fils,  &  on  l'appellera  Emmanuel,  c'eft-à-dire,  Dieu  avec  nous.) 
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f.  18.  Luc  I.  17.  3J-.        f.  ai.  Luc  I.  31.  Aô.  IV.  11.  V.  31.  XHI.  13.  Ecclefiaftique  XLV1.  I.  s..      ^.13.  Efâ» 
▼II.  14. 

Roi,  qu'ils  attendoient  pour  les  délivrer.    Ils  Fa-  gnez  point. 

voient  pris  fans  doute  de  Daniel  IX.  25 ,  26.Voy.  Eft  du  S.  Efprit.]  A  été  formé  par  le  S.  Efprit* 

suffi  1.  Sam.  II.  10.  Pf.  II.  2.  Voy.  une  expreffion  fembkble  Pi.  CXVIII.  23. 

y.  18.  Avant  qui/s  eujfent  été  enfemble. ,]  Autr.  y.  21.  Jéjus.]   C'eft  un  mot  Hébreu,  qui  fi- 

Avant  qu'ils  demeuraient  enfemble  :  c.  a.  d.  avant  gnifie  proprement  Sauveur  ,  &  qui  dans  le  V.. 

que  Jofeph ,  qui  étoit  fiancé  à  Marie ,  l'eût  prife  Teftam.  eft  donné  à  tous  les  Libérateurs ,  com- 

dans  fa  maifon,  comme  fa  femme  :  ce  qui  eft  con-  me  à  Jofué  ,qui  eft  le  même  nom  que  Jéfus  ,Ec- 

firme  par  ces  mots  du  y.  20.  ne  faites  point  diffi-  cléfiaftique  XLVI.  1.  2.  Mais  dans  le  N.Teft.  il 

tu/té  de  prendre  chez,  vous  Marie  votre  femme  &c.  eft  appliqué  à  J.  C.  qui  eft  le  Sauveur  &  le  Libé- 

Les  Juifs  obfervoient  de  laiftèr  un  intervalle  afïèz,  rateur  par  excellence, 

considérable  entre  les  fiançailles,  &  la  bénédic-  y.  23.  Je  vous  déclare, .]  Grec,  voici. 

don  du  mariage.  Ce  fut  pendant  ce  tems-là,que  Qu'une  Vierge, ,]  Cet  Oracle  eft  d'EfàïeVÏÏ.  14^ 

Marie  fê  trouva  enceinte  par  la  vertu  duS.Efprit.  &  n'a  été  accompli  à  la  lettre  &  dans  toute  fon 

y.  19.  Jufte.~)  C.  a.  d.  proprement  un  homme  étendue  que  dans  Marie  &  que  dans  J.  C.  Si  on 

de  bien,  qui  craint  Dieu,  &  qui  eft  ennemi  du  veut  le  rapporter  à  quelque  événement  du  tems, 

vice.  Matth.  V.  20. XXV.  37.  Luc.  I.75.    Mais  d'Achas,ee  ne  peut  être  que  dans  un  fens  fort 

il  peut  fignifier  en  même  tems  un  homme  équi-  imparfait,  &  qui  ne  remplit  point  la  force  des 

table,  doux ,  miféricordieux ,  qui  ne  veut  pas  faire  termes  de  l'Oracle. 

éclater  une  faute.  Voyez,  hjufiice  prife  pour  mi-  On  rappellera.']  C.  a.  d.  il  fera,  ou  il  méritera 

féricordé  ,VCCKÏl.§.  Prov.  XI.  21.30.AlI.  10.  déporter  ce  nom,  comme  Efai.  I.  26.  VIII.  3. 

Jaq.  III.  17,18.  IX.  5.  LX.  14.  LXH.  4.  Jerem.  III.  17.  XXXITL 

La  diffamer.']  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec  16.  É2ech.  XL VIII.  35:.  Zach.  VIII.  3. 

dans  lesLXX.  Ezech.  XXVIII.  17.  Jerem.  XIII.  Dieu  avec  nous.]  Voyez  Jean  I.  14. 

22.  Et  dansleN.Teft.  Hebr.  VI.  6.    Le  même  y.  25.  Lors  qu'elle.']  Il  y  a  dans  le  Grecjuf 

terme  fignifie  auffi  faire  punir  exemplairement,  qu'à  ce  qu'elle.  On  a  rendu  le  vrai  fens  de  cette 

Voy.  dans  les  LXX.Nomb.  XXV.  4.  La  Loi  le  expreffion ,  qui  exclud  le  tems  précédent ,  fans 

permettoit  en  ce  cas-là.  Deut.  XXII.  21 ,  25.  tirer  à  aucune  conféquence  pour  la  fuite.  Voyez- 

La  répudier  en  fecret.]    Cela  ne  veut  pas  dire  en  des  exemples  Matth.  XII.  20.  Gen.  XX  VIII. 

fans  aucuns  témoins,  mais  fans  l'accufèr,  &  fans  15.  1.  Sam.  XV.  35". 

en  alléguer  la  raifon  dans  la  Lettre  de  divorce.  Prémier-né.]  Cela  ne  veut  pas  dire  que  Marié 

f.  20.  Ne  faites  point  difficulté.]Giec3ne  crai-  ait  eu  d'autres  enfans  depuis  ,  mais  qu'elle  n'en 

avoir 
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a+  Jofeph  étant  éveillé,  fit  ce  que  l'Ange  du  Seigneur  lui  avoit  ordonné, 
&  prît  fa  femme  avec  lui.  z$  Mais  il  ne  l'avoit  point  connue,  lors  quelle 
mit  au  monde  fon  fils  prémier-né ,  auquel  il  donna  le  nom  de  J  e  s  u  s. 

^^^^^^^^^^^^^^•^^^^^^^^.^^ 

CHAPITRE     IL 

Mages  viennent  d'Orient  adorer  Jésus.  I-I2.  Hérode  veut  le  faire  Mourir.  Jofeph  fuit  en  Egypte 
rftwjESUS  <ér  Marie.  Majfacre  de  Bethléhem.  13-15».  Jofeph  retourne  d'Egypte  &  demeure 
à  Nazareth.  20-23. 

"I"  Es  us  donc  étant  né  à  Bethléhem  Ville  de  Judée,  du  tems  du  Roi  Hé- 
I   rode ,  des  Mages  vinrent  d'Orient  à  Jérufalem  ,     2  &  demandèrent  :  Où 
J  eft  le  Roi  des  Juifs ,  qui  eft  né  ?  car  nous  avons  vu  fbn  Etoile  en  Orient , 
&  nous  fbmmes  venus  l'adorer.    %  Le  Roi  Hérode  aiant  ouï  dire  cela, il  en 
fut  troublé,  &  toute  la  Ville  de  Jérufalem  avec  lui   :     4  de  forte    qu aiant 
afïèmblé  tous  les  principaux  Sacrificateurs ,  &  les  Scribes  du  Peuple ,  il  s'infor- 
ma d'eux  où  devoit  naître  le  Chrift.     5  Ils  lui  répondirent  :   C'eft  à  Bethlé- 
hem de  Tudée  ;  car  c  eft  ainfî  que  Ta  écrit  un  Prophète  :  6  Et  toi  Bethléhem, 
J  ter- 

Ch.  II.  f.  1.  Luc  II.  4,  f.  s-  Wich.  V.  2.  Jean  VII.  42. 

avoit  point  eu  auparavant.    Conf.  Luc  IL  23.  qu'étant  inftruits  de  ce  bruit  répandu  dans  l'O- 

Voycfc  Exod.  XIII.  2.                                  ^  rient, que  le  Roi  des  Juifs  devoit  naître  bientôt, 

f  CHAY.Ù.f.i.BethléhemVilledeJudée.]C,è:oit  ils  jugea  fient  félon  les  Règles  de  leur  Art,  que 

une  petite  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  fituée  au  cette  Etoile  marquoit  fà  naifïànce  v  foit  qu'ils  en 

midi  de  Jérufalem.    Il  y  avoit  une  autre  Bethlé-  fuffent  avertis  d'une  manière  miraculeufè,  comme 

hem  dans  la  Galilée,  qui  appartenoit  à  la  Tribu  ils  le  furent  dans  la  fuite  de  n'aller  point  trou- 

de  Zabulon.  Jofué  XIX.  15.    C'eft  à  caufe  de  ver  Hérode.    On  peut  croire  auffi  qu'ils  avoient 

cela  qu'elle  en:  appellée  Bethléhem  de  Judée.  dans  l'efprit  le  pafïâge  des  Nombres  XXIV. 

Du  tems  du  Roi  Hérode.'}  C'eft  le  Grand ',  qui  17.  dont  la  mémoire  s'étoit  confervée  en  Orient 

après  avoir  été  Tétrarque  ou  Gouverneur  de  Tu-  pr  quelque  tradition ,  &  qu'ils  avoient  de  plus 

dee,  en  fut  déclaré  Roi.  Jofeph.  Liv.  XIV.  Ch.  les  Ecrits  de  Daniel,  qui  avoit  été  célèbre  entre 

a3.ee  Liv.  XVII.  10.  les  anciens  Mages.  Dan.  V.  11. 

Mages.']  C'eft  le  nom  que  portoient  parmi  les  f.  7,.  Toute  la  Ville  de  Jérufalem.']  Un  pareil 

Perfes,aufli-bien  que  parmi  les  Chaldéens  &  les  événement  devoit  faire  beaucoup  de  bruit  &:  de 

Arabes,  ces  Sages  ou  ces  Philofbphes ,  qui  étoient  trouble  à  Jérufalem,  félon  qu'on  étoit  attaché  à 

appliqués  à  l'étude  de  la  Nature ,  ôc  particulière-  Hérode ,  ou  qu'on  étoit  mécontent  de  fà  domi- 

ment  de  l'Aftrologie,&  qui  d'ailleurs  étoient  les  nation. 

Miniftres  de  la  Religion.  Voyez  dans  les  LXX.  y.  4.  Tous  les  principaux  Sacrificateurs.]   C'é- 

Dan.  IL  2.  27.  V.  11.  toient  non  feulement  le  Souverain-Sacrificateur , 

D'Orient.]  De  Perfè,  ou  d'Arabie.  mais  aufïi  les  Chefs  des  24  Familles  fàcerdotaîes. 

f.  2.  Roi  des  Juifs.]    Ils  entendent  par-là  le  Voy.  I.  Chron.  XXIV.  6.  &  IL  Chron.  XXXVI 

Mefïïe,  fondés  fur  quelque  tradition  ,  que  Dieu  14. 

devoit  envoyer  aux  Juifs  un  Libérateur  &  un  Roi  Scribes  du  Peuple .]   C.  a.  d.   les  Docteurs  qui 

qui  les  délivreroit  du  joug  àes  Nations.    Hérode  expliquoient  la  Loi  au  Peuple.  I.  Efdr.  VIL  6} 

etoit  bien  le  Roi  des  Juifs  ;  mais  comme  il  avoit  10.  Matth.  VIL  29; 

été  donné  par  les  Romains,  ils  n'en  fouffroient  f.^.A  Bethléhem.]  Bethléhem  étoit  la  pa- 

la  domination  qu'avec  peine.  trie  Je  David,  I.  Sam.  XVI.  r  ,4.  de  qui  le  Mef- 

Son  Etoile.]  Ce  pouvoit  être  quelque  nouveau  fie  devoit  defeendre;  &  il  paroi t  par  les  anciens 

Phénomène  ,  de  la  nature  de  celui  qui  condui-  Livres  des  Juifs, aufli-bien  que  par  les  Evangé- 

"  fbit  les  Ifraélites  dans  le  Defèrt.  Ces  Philofbphes  liftes,  que  les  Juifs  croyoient  que  le  Meflie  de- 

tjui  l'observèrent  en  connurent  le  deffein,  foit  voit  naître  à  Bethléhem.  Voyez,  Jean  VIL  42. 
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terre  de  Juda,  tu  nés  nullement  la  moindre  entre  les  Villes  des  Gouver- 
neurs de  Juda  ;  car  c'eft  de  toi  que  fortira  le  Chef  ,  qui  gouvernera  mon 
Peuple  d'ifrael. 

7  Alors  Hérode  aiant  fait  venir  les  Mages  en  fecrct ,  il  s'enquit  d'eux  avec 
grand  foin  du  teins  que  l'Etoile  avoit  paru  ; 8  puis  les  envoyant  à  Bethléhem  : 
Allez  ,  leur  dit-il ,  iniormez-vous  exactement  de  cet  Enfant  ;   &  quand  vous 
l'aurez  trouvé ,  faites-le  moi  favoir,  afin  que  j'aille  aulli  l'adorer.    *  Les  Ma- 
ges aiant  entendu  le  Roi ,  partirent  5  &  aufll-tôt  l'Etoile  ,   qu'ils  avoient  vue 
en  Orient,  marcha  devant  eux,  jufqua  ce  qu'étant  au  lieu  où  étoit  l'Enfant, 
elle  s'arrêta.    '  °  Lors  qu'ils  virent  l'Etoile  s'arrêter ,  ils  en   eurent  une  extrê- 
me joie:     JI  .&  étant   entrés  dans  la  maifon,ils  y  trouvèrent  l'Enfant,  avec 
Marie  fa  mère ,  &  fe  jettant  à  fes  pieds ,  ils  l'adorèrent.    Puis   ouvrant  leurs 
tréfors  ,  ils  lui  préfentérent  de  l'or,  de  l'encens,  &  de  la  myrrhe.     ll  Mais 
aiant  été  divinement   avertis  en  fonge  de  n'aller  point  trouver  Hérode ,  ils  fe 
retirèrent  en  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

13  Après  qu'ils  furent  partis,  voici  un  Ange  du  Seigneur,  qui  apparoît  en 
fonge  à  ]ofcph ,  &  lui  dit  :  Levez-vous ,  prenez  l'Entant  &  la  mère ,  fuyez 
en  Egypte ,  &  n'en  partez  point  ,  que  je  ne  vous  le  dife  ;  car  Hérode  fera 

cher- 


^r.  il.  Pf.LXXII.io,  15-.  Ef.  LX.6. 


f. 6.  Tu  nés  nullement  la  moindre.']  C'eft  ainfî 
que  portoit  la  Veriïon  Grecque  du  V.  Teft.  con- 
nue fous  le  nom  des  Septante,  comme  cela  pa- 
raît par  Origène  contre  Celië,L.  I.  p.  39.  &c 
par  S.  Chryfoftome  dans  fon  Livre  de  la  Trini- 
té, T.  VI.  p.  195.  auffi-bien  que  l'ancienne  Ver- 
fion  Italique  ou  Latine ,  qu'ont  fuivi  S.  Cyprien 
&  S.  Auguftin  de  la  Cite  de  Dieu?  XVIII.  30. 
Ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  l'Hébreu  de  Mi- 
chée  V.  2.  fi  l'on  traduit  par  interrogation ,  Es- 
tu  la  plus  petite  ?  &C. 

Entre  les  Villes  des  Gouverneurs ■.]  Il  y  a  dans 
le  Grec  ,  Entre  les  Gouverneurs  de  Juda.  Le 
mot  Hébreu, que  S.  Matthieu  a  traduit  Gouver- 
neurs ,  fignifie  auffi  milliers ,  parce  que  le  Peuple 
étoit  divifé  par  milliers ,  dont  chacun  avoit  (on 
Chef.  Voyez  Exod.  XVIII. 25.  Le  fens  eft,que 
Bethléhem  n'étoit  pas  peu  illuftre  entre  les  Villes 
des  Princes ,  c.  a.  d.  ou  entre  les  pr'mcipales  Villes , 
on, entre  les  Villes  qui  avoient  donné  des  Princes 
à  Juda. 

Gouvernera?^  Grec  ^paîtra. 
f.%.  Informez-vous  exactement  de  cet  enfant  ?\ 
C.  a.  d.  fâchez  exactement  où  il  eft. 

f.  10.  S'arrêter.]    On  a  fuppléé  ce  mot  du 
verfet  précédent ,  comme  la  fuite  le  demande- 
car  l'Evangélifte  rapporte  que  les  Mages  entrè- 
rent auffi  tôt  dans  la  maifon  où  étoit  Jefus. 
f.ïï.    Leurs  tréfors.}    Le  mot  Grec  tréfor 


fignifie  non  feulement  un  amas  de  chofes  pré- 
cieufes ,  mais  tout  ce  qui  fert  à  les  renfermer.  Ici 
ce  font  les  vafes  ou  les  boîtes  ,  dans  lefquelles 
les  Mages  avoient  mis  les  préfens ,  qu'ils  defti- 
noient  au  Roi  des  Juifs. 

De  for  érc~]  La  nature  de  ces  préfens  fait  ju- 
ger que  ces  Mages  venoient  d'Arabie;  car  la 
Reine  de  Scéba,  qui  en  venoit,  en  préfenta  de 
pareils  à  Salomon.  I.  Rois  X.  2.  L'Arabie  avoit 
de  Y  or,  aufïi-bien  que  de  X  encens  &  de  la  myrrhe. 
Plin.  L.  VI.  c.  28. 

Encens  ,  Myrrhe.}  Ce  font  des  gommes 
ou  réfmes  qui  fortent  par  incifîon  de  différens 
arbres  qui  croiffent  dans  l'Arabie,  en  Egypte, en 
Ethiopie. 

f.  13.  En  Egypte.]  Il  y  avoit  beaucoup  de 
Juifs  en  Egypte.  Il  s'y  en  étoit  retiré  dès  le  tems 
de  férémie,( Voyez  le  ch.  XLIIL)  &  le  Temple 
d'Onias  y  en  aveit  attiré  depuis  un  grand  nom- 
bre. 

f.  15.  Jufyu'à  la  mort  d'Herode.J  II  mourut 
après  avoir  porté  37  ans  le  titre  de  Roi,  &  en 
avoir  régné  34  a  Jerufaïem ,  depuis  la  prife  de 
cette  ville  par  Antoine  &  la  défaite  d'Antigonus. 
Jofeph.Antiq.  XIV.  28.  XV.  1.  &  XVII.  10. 

J  ai  rappelle &c]  Voyez  Ofée  XL  1.  Ces  pa- 
roles ont  été  dites, dans  le  fens  propre,  du  Peu- 
ple d'ifrael,  comme  cela  paroît  par  le  commen- 
cement du  paffage  d'Ofée.  Voyez  &  conf.  Exod. 

VI 
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chercher  l'Enfant, pour  le  faire  mourir.  I4  Jofeph  donc  setant  levé  prit  l'En- 
fant &  fa  mère  durant  la  nuit ,  &  fe  retira  en  Egypte  ,  M  où  il  demeura 
jufqu  a  la  mort  d'Hérode ,  (afin  que  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Pro- 
phète fût  accompli  :  J'ai  rappelle  mon  Fils  de  l'Egypte.) 

16  Alors  Hérode  voyant  que  les  Mages  s'étoient  moqués  de  lui,  fe  mit  en 
fureur ,  &  envoya  tuer  tous  les  enfans ,  qui  fe  trouvèrent  dans  Bethiéhem , 
&  dans  tout  fon  territoire ,  depuis  l'âge  de  deux  ans  &  au-deflbus ,  félon  le 
terris  dont  il  s'étoit  exactement  informé  des  Mages.  '7  Ce  fut  alors  que  s'ac- 
complit cette  parole  du  Prophète  Jérémie  :  ' 8  On  a  ouï  des  cris  dans  Ra- 
ma, des  lamentations,  des  plaintes,  &  de  grands  gémiffemens  ;  Rachel  pleu- 
rant fes  enfans ,  &  ne  voulant  point  recevoir  de  confolation ,  parce  qu'ils  ne 
font  plus. 

IS  Mais  après  la  mort  d'Hérode , voici  l'Ange  du  Seigneur, qui  apparoît  en 
fonge  à  Jofeph  en  Egypte,  20  &  lui  dit  :  Levez- vous,  prenez  l'Enfant  ôc 
fa  mère ,  &  retournez  au  pays  d'Ilrael  ;  car  ceux  qui  vouloient  ôter  la  vie  à 
l'Enfant  font  morts.  .  zl  .jofeph  donc  s  étant  levé  prit  l'Enfant  &  fa  mère,  & 
s'en  alla  au  pays  d'ifrael.  zz  Mais  quand  il  eut  appris  qu'Archélaiis  règnoiten 
Judée ,  en  la  place  d'Hérode  fon  père ,  il  n'ofa  y  aller  ;  &  en  aiant  été  divi- 
nement averti  en  fonge,  il  fe  retira  en  Galilée  ,   ^  &  alla  demeurer  dans 


une 


f.  15,  Nomb.  XXIV.  8.  &  Ofee  XI.  1.         f,  iS. Jerem.  XXXI.  iy. 


IV.  22.23.    Nomb.  XXIV.  8.    S.  Matthieu  les    Léa;  mais  outre  que  le  tombeau  de  Rachel  étoit 

applique  à  J.  C.  &  il  fuit  en  cela  la  méthode  proche  de  Bethiéhem ,  (Voyez,  Gen.XXXV.19. 
des  Docteurs  Juifs ,  qui  croyoient  qu'il  y  avoit  XLVIII.  7. 1.  Sam.  X.  2.)  &  que  les  deux  Tri- 
diverfes  chofes  dans  l'Ancien  Teftament ,  qui    bus  de  Juda  &  de  Benjamin  étoient  unies  en- 

regardoient  le  Meflie  ,    quoiqu'elles  parurent  femble,  depuis  la  réparation  des  dix  autres  j  outre 

avoir  d'autres  vues  dans  le  fens  littéral.  Voyez  le  cela, fi  le  mafTacre  s'étendit  jufques  dans  le  ter- 

verfet  23.  ,  ritoire  de  Rama ,  comme  cela  n'eft  pas  fans  ap- 

y.  16.  En  fureur.~]  C'eft  ainfi  qu'eft  exprimée  parence ,   les  enfans  de  Rachel  s'y  trouvèrent 

dans  les  LXX.  la  fureur  d'Aman  contre  Mar-  enveloppés  aufïî-bien  que  ceux  de  Léa. 
dochée.  Efth.  III.  5.  &  V.9.  Point  recevoir  de  confolation .]  Autrement, fecon- 

y.  17 .Cette  parole  du  Prophète  &c]  Voyez  Je-  foler:  quitter  le  deuil.    Voyez  Genef.  XXXVII. 

rém.XXXI.  15. Ce  que  dit  Jérémie  regardedans  35. 

le  fens  prochain  les  deux  Tribus  de  Juda  ôc  de        y.  20.  gui  vouloient  ôter  la  vie.~]  Grec ,  qui 

Benjamin,  que  Nabuchodonofor  fit  transporter  cherchoientTame.  C'eft  un  Hébraïfme,  dont  on 

à  Babylone.  Les  captifs  pafférent  par  la  ville  de  a  rendu  le  fens.    Voyez  I.  Rois  XIX.  10.  14. 

Rama.  Voyez  Jérém.  XL.  1,2,  3,4.  Ces  mê-  Exod.  IV.  19.  L'Ange  femble  faire  allufion  à  ce 

mes   paroles  font   appliquées  au  mafïàcre  des  dernier  pafïàge. 

enfans  de  Bethiéhem ,  parce  qu'elles  y  ont  un        y.  22.  Arcbe'!aiïs.~]  Sixième  fils  d'Hérode,  & 

jufte  rapport ,  &  qu'elles  furent  accomplies  une  le  plus  cruel  de  ceux  qui  lui  fùrvtcurent.     Il  fît 

féconde  fois  ,   à  l'occafion  de  ce  trifte  événe-  maffacrer  dans  le  Temple  trois  mille  Citoyens, 

nient.  L'Evangéliftedit  qu'il  regnoit.  Hérode  en  effet 

y.  18.   On  a  oui  des  cris  dans  Rama.~\  Rama  lui  avoit  laiffé  la  Royauté  par  fon  Teftament, 

étoit  une  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  affèz  mais  Augufte  ne  lui  donna  que  le  titre  d'Etbnar- 

proche  de  Bethiéhem.    Voyez  Jofué  XVIII.  25.  que,  ou  de  Prince  de  la  Nation ,  &  dans  la  fuite 

Juges  XIX.  13.  &  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  lui  ôta  l'autorité,  &  l'envoya  en  exil  à  caufè 

que  le  mafTacre  s'étendit  jufques  fur  le  territoire  de  fes  cruautés.  Jofeph.  Antiq.  Liv.  XVII.  15. 
de  Rama,  qui  confinoit  à  celui  de  Bethiéhem.        En  Galilée.']  Province  du  partage  d'Antipas, 

Rachel  pleurant  fes  enfans.]    Les  habitans  de  fils  d'Hérode,  &  nommé  depuis  Hérode.  Voyez 

Bethiéhem  étoient  defeendus  de  Juda ,  fils  de  Matth.  XIV.  1. 

y.  23. 
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une  Ville  nommée  Nazareth;  afin  que,  s  accomplît,  ce  qui  avoit  été  dit  par  les 
Prophètes  :  Il  ièra  appelle  Nazaréen. 

CHAPITRE     in. 

Jean  Baptifte  prêche  la  repentante  <&>  baptife.  1-6.    Jugemens  de  Dieu  fur  les  Juifs  impénitent  & 

incrédules.  7-12.    Baptême  de  y.  C.  13-17, 

1  tT^  ce  tems"là  parut  Jean  Baptifte ,  prêchant  dans  le  Defert  de  Judée  ; 
.r\i  en  ces  termes  :    l  ConvertÛTez-vous ,  car  le  Règne  des  Cieux  eft  pro- 
che. 

f.  23.  Jug.  XIII.  <.  Efai  XI.  1.  Ch.  III.  f.  i.  Luc  I.  80.  III.  2.  Jean  I.  48.        #.  2.  Marc  L  4.  Ma-; 

Iach.  iv.jjf  ,6.  Luc  I.  16,  17.  III.  3.  Jean  I.  15,  23. 

y .  23.  Nazareth.']  Petite  Ville  de  la  Galilée  Judée,  quoiqu'il  y  eût  plufieurs  villes.   Jofûé  en 

inférieure,  vers  les  confins  des  Tribus  de  Zabu-  compte  fe.    Voyez,  Jof.  XV.  61,62.    S.Jean 

Ion  &  d'Iffachar.  étoir  né  dans  ce  Defert,  Luc  I.  39 ,40.  &  y  avoit 

Par  les  Prophètes .]C.  a.  d.  par  quelqu'un  des  été  élevé. 

Prophètes.    Ainfi  Jug.  XII.  7.  dans  les  villes  de  f.  2.  Convertiffèz^vous.]  Ce  n'eft  quel'abré- 

Gataad)  pour  dire  dans  une  des  villes.  gé  &  le  réfultat  de  fes  prédications. 

Il  fera  appelle  Nazaréen."]     Comme  on  ne  lit  Le  Règne  des  Cieux.]  C.a.d./e  Règne  de  Dieu, 

ces  paroles  formellement  dans  aucun  Prophète,  félon  le  ftile  des  Hébreux,  qui  prennent  fouvent 

S.  Chryfoftome  a  cru  qu'elles  étoient  dans  quel-  les  Cieux  pour  Dieu  même ,  qui  y  habite.    De-Ià 

que  Prophétie  qui  s'eft  perdue.  Elles  fe  trouvent  vient  que  ce  que  S.  Matthieu  appelle  le  Règne 

pourtant  à  peu  près  Jug.  XIII.  5.  &  il  fe  peut  des  Cieux  ,  S.  Marc  &  S.  Luc  l'appellent  le 

que  S.  Matthieu,  regardant  Samfon  comme  un  Règne  de  Dieu.    Marc  I.  15.  Luc  VI.  20.    Le 

Type  du  Meffie,y  a  fait  allufion.On  peut  croi-  Règne  des  Cieux  eft  donc  ici  le  Règne  de  DieûT 

re  auffi  que  cet  Evangélifte  a  eu  en  vue  Ef.  XI.  par  J.  C.  &  cette  exprefïïon  eft  fondée  fur  Dan. 

1.  où  le  Meffie  eft  défigné  fous  le  nom  de  IL  44.  &  VIL  13.14.  Or  comme  l'ouverture  du 

Netzer  ,  c'eft-à-dire  ,  Rejetton  ;  c'eft  de-là  que  Règne  des  Cieux  devoit  fe  faire  par  la  prédica- 

le  nom  Nazareth  tire  fon  origine.    Ces  allu-  tion  de  l'Evangile  ,  c'eft  avec  raifbn  que  Jean 

fions  aux  mots  font  fréquentes  dans  les  Ecri-  Baptifte  dit^ au fil  eft  proche,  puifqueJ.C.  com- 

vains  facrés.  Au  refte ,  les  Païens  &  les  Juifs  ap-  mença  à  preener  environ  6  mois  après.  Luc  III. 

pellérent  ainfiJ.C.par  mépris.  Marc  I.24.  XIV.  2.  3. 

67.  Jean  XVIII.  f.  7.  Ad.  VI.  14.  XXIV.  5.  y.  3.  Ceftdelui.]  Savoir  de  Jean.    C'eft  une 

Mais  les  Chrétiens  ont  regardé  ce  nom  comme  réflexion  de  l'Evangélifte. 

un  nom  honorable.  Jean  I.46.ACÏ.  IL  22.  III. 6.  Préparez  le  chemin.]  Voyez.  Efai.  XL.  3.  Cet 

IV.  10.  &  T.  C.  lui-même  s'eft  nommé  de  la  for-  Oracle  femble  regarder  dans  le  fens  prochain 

te,  A£t.  XXII.  8.  le  premier  retour  des  Juifs  à  Jérufalem ,  après 

Chap.  III.  y.  1.  En  ce  tems-là.].  C.a.  d.  pen-  que  le  Roi  de  Perfe  les  eut  mis   en  liberté; 

dant  que  Jéfus  étoit  encore  à  Nazareth  ,  où  il  mais  il  appartenoit  dans  le  fens  profond  &  ca- 
demeura  jufqu'au  tems  de  fon  miniftère.  Il  étoit 
alors  dans  fa  30.  année.  Voyez  Luc  III.  1.2. 


eft  ordinaire  aux  Auteurs  de  défigner  les  tems  Jean  1.23 

d'une  manière  fort  vague.  Chrift ,  foit  en  fes  exhortant  à  la  repentance ,  foit 

Jean  Baptifle.]    Gr.  Jean  le  Baptife  ou  le  en  témoignant  que  Jéfus  étoit  le  Meffie.  Voyez 

Baptifeur.    C'eft  un  furnom  qui  lui  eft  donné,  Jean  I.  31. Luc  I.  76.77.  &  ci-deffcus  XL  10. 
parce  qu'une  de  fes  principales  fondrions  étoit        Appla?iijfez  &c]  Grec,  faites-lui  des  /entiers 

de  baptifer.  y.  6.  droits,  ou  unis. 

Lé  Defert  de  Judée.]  Ce  n'étoit  pas  un  lieu  in-        f.  4.  De  poil  de  chameau.]  Les  Juifs  fe  vêtoient 

culte  &  entièrement  defert,  mais  montagneux,  d'habits  de  poils,  ou  d'habits  greffiers,  dans  les 

moins  fertile  &  moins  peuplé  que  le  fefte  de  la  jours  de  deuil  ou  de  pénitence.  Voy.  fur  Matth. 

XI. 
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clic.  3  Ccft  de  lui  que  le  Prophète  Efaïe  a  parlé ,  quand  il  a  dit  :  On  en- 
tend la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Defert  :  Préparez  le  chemin  du  Sei- 
gneur ,  applaniflez  fes  fentiors.  4  Or  Jean  portoit  un  vêtement  de  poil  de 
chameau, &  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes  reins; il  fe  nourriffoit  de  fau- 
tcrellcs,  &  de  miel  fauvage. 

5  Alors  donc  les  habitans  de  Jérufalem ,  de  toute  la  Judée ,  &  de  tout  le 
pays  des  environs  du  Jourdain ,  vendent  à  lui.  6  Ils  confefïbient  leurs  pé- 
chés ,  &  il  les  baptizoit  dans  le  Jourdain  :  7  mais  voyant  beaucoup  de  Pha- 
risiens &  de  Sadducéens  venir  à  ion  Baptême,  il  leur  dit:  Engeance  de  vi- 
pères, qui  vous  a  fuggéré  la  penfée  de  fuir  la  colère  à  venir?  *  Faites  donc 

des 

f.  a.  Efai»  XL.  3.  Marc  I.  3.  Luc  I.  y 6.  &  III.  4,  J.  t.  4.  Marc  1.6.  II.  Rois  I.  8.  Zachar.  XIII.  4.  Hebr. 
XI.  37.  '  f.  y.  Marc  I.  f.  Luc  III.  3.  7.  f.  6.  Marc  I.  4,  jf.  f.  7.  Plus  bas  XII.  34.  XXIII.  33.  Luc  III. 
7.  Rom.  V.  3.  I.Theff.  I.  10.  t.  8.  Luc  III.  8. 

XL  21.    Les  Nazaréens  le  faifbient  pendant  leur  en  faire  un  aveu  public  ,  comme  on  en  voit  un 

vœu  ;  c'étoit  auffi  quelquefois  l'habit  des  Pro-  exemple  »  Ad.  XIX.  i8; 

phètes.  Zach.  XIII. 4.  IL  Rois  I.  8.  Apocal.  VI.  Il  les  baptizoit.']  Baptême,  cérémonie  ancien- 

12.  &  XL  3.  Tous  ces  caractères  convenoient  à  ne  des  Juifs,  lors  qu'ils  recevoient  des  Profélytes. 

Jean  Baptifte  ,    qui  prêchoit  la  repentance,  qui  Jean  s'en  fervoit  à  l'égard  des  Juifs  même,  pour 

étoit  Prophète,  &  qui  imitoit  l'auftérité  des  Na-  marquer  qu'allant  faire  l'ouverture  d'une  nou- 

zaréens.  velle  Oeconomie,  ils  dévoient  fe  regarder  com- 


Êhètes, 
àptifh 

re.    Voyez  IL  Rois  f.  8.    Conf.  Hébr.  XL  37.  feulement  par  cette  cérémonie  un  témoignage 

Ci-defïbus  XL  14.  de  la  remiffion  de  leurs  péchés,  mais  ils  s'en- 

Sauterelles.]  L'ufàge  des  fauterelles  étoit  per-  gageoient  auffi  à  vivre  dans  la  fainteté^le  Baptê- 

mis  par  la  Loi.  Lev.  Xi.  2,2.  me  étoit  une  profeffion  publique  de  cette  réfo- 

Miel  fauvage.]  Celui  qui  fè  trouvoit  dans  les  îution.  I.  Pierr.  III.  21. 

creux  des  arbres  ou  des  rochers.  Ce  pouvoir  être  f.  7.  Pharifiens.]  Sede  de  Juifs,  qui  fut  nom- 

auffi  uneefpècede  miel  qui  fe  trouvoit  dans  la  mée  ainfi  d'un  mot,  qui  lignifie  f  épatés ,  parce 

Syrie,  &  qui  tombe  fur  les  arbres  comme  la  ro-  qu'ils  prétendoient  fe  diftinguer  des  autres  par 

fee.  une  vie  pure,  &  par  des  obfervances  particuliè- 

f. '$.  De  tout  le  pays  des  environs  du  y ourdain.]  res.    Voy.  fur  leur  origine  &  fur  leurs  dogmes 

Comme  le  Jourdain  étoit  d'une  très  grande  éten-  Jofèph.  Antiq.  XIII.  9. 

due,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  tous  ceux  qui  Sadducéens.]  Autre  Secte  de  Juifs,  qui  tiroit 

habitoient  le  long  du  Jourdain  vinfïent  au  Baptê-  fon  origine  &  fon  nom  d'un  certain  Sadoc.  Sur 

me  de  Jean  Baptifte.  S.  Matthieu  défigne  donc  leur  origine  &  fur  leurs  dogmes  voy.  Jofeph. 

par-là  quelque  endroit  des  environs  du  Jourdain,  ci-deffus,&  Matth.  XXII.  23. 

qui  confinoit  à  la  Judée  ,  comme  la  plaine  du  Venir  à  fon  Baptême.]  Il  paroît  par  la  cenfure 

Jourdain,  qui  eft  appellée  parles  LXX.  les  en-  de  Jean  Baptifte, qu'ils  n'y  venoient  pas  de  bon- 

virons  du  Jourdain.    Conférez  les  LXX.  avec  ne  foi  ,    ou  qu'ils  fe  flattoient  que  le  Baptême 

l'Hébreu  Gen.  XIX.  17.  25.  XIII.  10.  il.  12.  fèul  pouvoit  leur  faire  obtenir  la  remiflion  de 

II.  Chron.  IV.  1 7.  leurs  péchés.  Voy.  Luc  VIL  29 ,  &  Matth.  XXL 

f.  6.  Ils  confejfoient  leurs  péchés^  C.à  d.  qu'ils  25.  ou  il  paroît  que  les  Pharifiens  ne  reçurent 

reconnoifïbient  qu'ils  étoient  coupables  de  grands  point  le  Baptême  de  Jean  Baptifte.  Il  paroît  auffi 

péchés,  qu'ils  s'en  repentoient,  &  qu'ils  promet-  par  Luc  III.  7.  &  X.  11.  quil  y  avoit  parmi  les 

toient  de  s'en  corriger.    Cette  confefïïon  étoit  troupes,  des  gens  qui  n'étoient  pas  dans  de  meil- 

une  condition  effèntielle  de  l'expiation  des  pé-  leures  dlfpofitions  que  les  Pharifiens ,  puifque  S. 

chés ,  Levit.  XVI.  21.  &  de  leur  remiffion,  I.  Jean  Baptifte  leur  adrefïè  la  même  cenfure. 

Jean  1. 9.  Si  ceux  qui  fe  faifbient  baptizer  avoient  La  colère  à  venir.]  C'eft  non-fèulement  hgé- 

commis  quelque  crime  fcandaleux3  ils  pouYoient  benm  du  feu }  Matth.  V.  29,  mais  auffi  les  terri- 

Tom.  1.  B                                blés 


io  LE    SAINT    EVANGILE  Ch. 

des  fruits  convenables  à  la  repentance ,  9  &  ne  prétendez  pas  dire  en  vous- 
mêmes,  Nous  avons  Abraham  pour  Père:  car  je  vous  déclare,  que  de  ces 
pierres  Dieu  peut  faire  naître  des  enfans  à  Abraham.  10  La  coignée  eft  mê- 
me déjà  mife  à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc ,  qui  ne  porte  pas  de 
bons  fruits ,  va  être  coupé  &  jette  au  feu.  l  '  Pour  moi  je  vous  baptize  d'eau, 
afin  de  vous  porter  à  la  repentance  ;  mais  celui  qui  vient  après  moi ,  eft  plus 
piaillant  que  moi ,  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  lui  porter  fes  fouliers.  Ceft  lui 
qui  vous  baptizera  du  Saint  Efprit  &  de  feu.  l  z  II  a  le  van  à  la  main ,  &  il 
nettoyera  entièrement  fon  aire;  il  mettra  le  bled  dans  fon  grenier y  mais  û 
brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

trouver  Jean,  afin  d'être 
:  J'ai  befoin ,  lui  difoit- 
s  u  s  lui  répondit  :  Lais- 
fez-moi  faire  pour  le  préfent  ;  car  ceft  ainfi  quirfaut  que  nous  accomplis- 
fions  toute  jullice.    Alors  Jean  le  laiiïà  faire. 

"Dès 

t.  9.  Efai.  LI.  1,2,3,4.  Lac  III. 8.  Jean  VIII.  33,  39.  Aâ.  XIII.  z6.  Se  ci-deffous  VlII.  11.         #.  10.  Plus 
bas  VII.  19.   Luc  III.  9.  &  XXIII.  31.  Jean  XV.  2.  &  6.  I.  Pierr.  IV.  17,   18.  Deut.  XX.  20.  t.  11.  Marc  I. 

'7,  8.  Luc  III.  16.  J«an  I.iy,  26,  33.  8c  VII.  3.8,    39.  A&.  I.  j.  II.  3,4.  X.  4J.         f.  12.  Luc  III.  17.  ci-deffous 
XIII.  30.  Mich.  IV.  12.  Malach.  III.  3.  Job  XXL  18.  f.  13.  Marc  1. 9.  Luc  III.  ai. 

bles  calamités, qui  alloient  tomber  fur  la  Nation.  Après  moi.]    Le  Miniftère  de  Jean  Baptifte 

f.  8.  Convenables.']   Ou  dignes.  C.  à  d.  faites  femble  avoir  précédé  celui  de  J.  C.  d'environ  fix 

des  œuvres  qui  montrent  que  vous  êtes  vérita-  mois.  Le  Seigneur  commença  le  fien  à  30  ans , 

blement  convertis.  Voy.  Act.  XXVI.  20.  &  conf.  Luc  III.  23 ,  &  Jean  Baptifte  à  même  âge.  Cé- 

Eph.  V.  9.          ^  toit  l'âge  marqué  au  Sacrificateur  pour  entrer 

f.  9.  Faire  naître  des  enfans  <frc\.    Ceft  une  en  charge.     Or  Jean  Baptifte  avoit  o  mois  plus 

allufion  à  Efaïe  LI.  1 , 2 , 3 , 4.  S.  Jean  infinue  déjà  queJéfus-Chrift.  Luc  L  36. 

la  vocation  des  Gentils,   dont  l'incrédulité  des  Je  ne  fuis  pas  digne  de  lui 'porter  fes  fouliers .] 

Juifs  fut  l'occafion.  Ceft  une  façon  de  prier  proverbiale,  qui  mar- 

f.  10.  La  coignée  <&c]  Voy.  Efai.  X.  33,  34.  que  l'extrême  fupériorité  de  J.  C.  au-defïùs  de 

Jean  Baptifte  prédit  ici  la  ruine  entière  duTem-  Jean.  Voy.  Luc  III.  16.  Marc  I.7. 

pie,  de  la  Ville  &  de  h  Nation  ,  qui  arriva  40  Du  S. Efprit. .]  S.  Jean  appelle  Feftufion  du  S. 

ans  après  la  mort  de  Jéfus-Chrift.  Efprit  qui  fe  fit  le  jour  de  la  Pentecôte^un  Baptê- 

ir.  H.  Pour  moi  &£■]    Ces  paroles  font  une  me,  pour  en  marquer  l'abondance.    Ce  fut  fur 

îéponfe  à  la  quefHon  qu'on  faifoit  à  Jean  Baptif-  l'Eglifeune  heureufe  inondation, dont  J.  C.  fut 

te,  s'il  étoit  le  Chrift  ou  le  Meffie.  Jean  I.  20.  auteur.  Aét.  II. 2,  33. 

Il  montre  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  le  Et  de  feu?]  Parce  que  le  S.  Efprit  defeendit  le 

Meffie  &  lui.  jour  de  la  Pentecôte  fous  l'image  du  feu,ôc  qu'il 

Veau du  S.  Efprit  -  de  feu.~\  Gr.  dans  en  avoit  la  force  &  la  vertu. 

feau  -  -  dans  le  S.  EJprit  -  -  -  dans  le  feu.  Ce  f.  12.  Il  a  le  van  à  la  main.']  Cette  expref- 

qui  exprime  fort  bien  la  cérémonie  du  Baptê-  fion  eft  prife  des  Prophètes.  Voy.  Lévit.  XXVI» 

me,  qui  fe  faifoit  en  plongeant  entièrement  dans  33.  EÏài.  XLI.  16.  &c. 

l'eau;  &  l'abondante  efrufion  du  S.  Efprit,  le  Dans  un  feu  auï  ne  s'éteint /wiztf .]  Les  Prophè- 

jour  de  la  Pentecôte.  tes  expriment  ainfi  les  plus  terribles  jugemens  de 

Afn  de  vous  porter  a  la  repentance.]  Gr. pour  Dieu.  Voy.  Efài.1.  31.  LXVI.  24-Jérem.  XVII. 

la  repentance.    Car  bien  que  ceux  qui  étoient  4,  27,  &cc.  Mais  bien  que  S.  Jean  dénonce  aux 

bapti2.es,  déclaraffent  qu'ils  fe  reçentoient  de  Juifs  la  ruïne  de  la  Nation,  il  faut  donner  ici 

leurs  péchés,  ils  s'engageoient  aufïï  a  n'y  retour-  une  plus  grande  étendue  à  ces  expreffions,  qui 

ner  plus,&  à  mener  une  vie  fàinte  jc'eft  ce  que  renferment  les  peines  éternelles,  la  géhenne  du 

veut  dire  S.  Jean.  Ceft  la  vie  nouvelle,  Rom.  feu,  ci-deffous.  V.29. 

VI.  j..  à  laquelle  on  s'obligeoit  en  recevant  le  f.  13,  Au  Jourdain^  Ceft  à  Béthabara,  V2- 

Baçteme,  k 


Ch.  IV.  SELON    St.    MATTHIEU.  lt 


16  Dès  que  Jésus  fut  baptizé ,  il  fbrtit  de  l'eau  ;&  à  l'iriftant  le  Ciel  lui 
fut  ouvert, &  il  vit  l'Efprit  de  Dieu defeendre  comme  une  colombe,  &  venir 
fur  lui.  l?  En  même  tems  on  entendit  une  voix  du  Ciel  qui  prononça  ces 
paroles:  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  je  me  fuis  plu. 

CHAPITRE    IV, 

Jeune  &  tentation  de  J.  C.  1-12.    Sa  prédication  à  CapernaUm.  f.  13-17.    Vocation  de  Pierre  » 
d'André,  de  Jaques  &  de  Jean.  18-22.    Malades  guéris  j  Renommée  de  Jéfus.  23-25. 

«    A  Lors  Jésus  fut  conduit  par  l'Efprit  dans  un  Defert ,  pour  y  être  ten- 

j£\^  té  par  le  Diable.    2  II  y  jeûna  quarante  jours  &  quarante  nuits  ,    & 

après  cela  il  eut  faim.    i  Le  Tentateur  donc  s  approchant  de  lui ,   lui  dit  : 

Si 

f.  16.  Marc  I.  10.  Luc  III.  xi  ,  *.*.  Jean  I.  31,  33.  t.  17.  Marc  I.  If.  Luc  III.  ixt  IX.  3/.  ci-deflbus 

XII.  18.  &  XVII.  y.  Pf.  II.  7-  CHap.  IV.  f.  1.  Marc  I.  12,  13.  Luc  IV.  *. 

le  du  Defert  de  Judée,  fur  les  bords  du  Jour-  l'Hébreu.  Gen.  XXII.  12.  Zach.  XII.  10.  & 

dain.  Jean  I.  28.  ailleurs. 

if.  14.  L'en  vouloit ...."]    Cr.  l'en  empêchoit.  En  qui  je  me  fuis  plu?]   Autr.  en  qui  j'ai  mis 

Voy.  la  Note  fur  Jean  î.  31.  mon  affeclion.  Ou,  en  qui  je  me  plais.     Le  mot 

y.  15:.  Toute Jujlice.~]  C.àd.  tout  ce  qui  con-  Grec  fignifie,  acquiefeer  en  ce  qu'on  aime,  ou, 

vient  à  nos  perfonnes  &  à  nos  emplois.  Le  mot  en  ce  qu'on  approuve.    Voy.  une  femblable  ex- 

âejuftice  fignifie  quelquefois  en  général  ce  qui  preffion  ,    Pf.  XLIV.  4.  félon  l'Hébreu,   & 

eft  à  propos ,  &  qui  peut  être  de  quelque  édifi-  XLIIL  3.  félon  les  LXX.  Conf.  Efài.  XLH. 

cation.  Voyelle  dans  ce  fens, Luc  XII.  5 TrPhi-  1.  Gen.  XXII.  2.  IL  Sam.  XXII.  20. 

lipp.  I.  7.  J.  C.  vouloit  par  cette  adHon  confir-  Chap.  IV.  f.  1.  Alors.]   Aufli-tôt  après  {on 

mer  le  baptême  de  Jean,  &  n'ignoroit  pas  le  Baptême.  Marc  I.  12. 

miracle  qui  alloit  fiiivre,  &  quiaevoit  confir-  Fut  conduit  par  l'Efprit .]  C.  à  d.  qu'il  fè  re- 

mer  Jean  dans  la  foi ,  que  Jésus  étoit  le  Meflîe.  tira  dans  le  Defert ,  par  un  mouvement  du  S. 

Jean  I.  32,  34.  Efprit,  qui  l'y  porta,  voy.  Luc  IV.  14.  où  l'E- 

f.  16.  Le  Ciel  lui  fut  ouverte]  S.  Marc  dit  que  vangélifte  dit ,  que  Jéfus  retourna  en  Galilée  ,par 

le  Ciel  fe  fendit  :   on  peut  entendre  par-là  une  la  vertu  du  S.  Efprit. 

lumière  ou  un  feu  extraordinaire,  qui  parut  dans  ,^°ur  y  *tre  tenté.']   Ceci  ne  marque  pas  tant 

le  Ciel ,  comme  quand  il  fait  de  grands  éclairs  ;  l'événement ,  que  la  fin  :  Voyez  Luc  IV.  2. 

&  c'eftainfi  que  l'a  entendu  Juftin Martyr, Dia-  Le  Diable .]  Ce  mot,  qui  fignifie  calomnia- 

logue  avec  Tryphon  p.  315.  Cette  ouverture  du  leur,  accufàteur  ,   répond  au  mot  Hébreu  Sa- 

Ciel  accompagne  quelquefois  ies  grandes  vifions.  tan.    Il  ne  fè  trouve  dans  l'Ecriture  qu'au  fin- 

V0y.E2.ech.  L  i.Jean  I.  52.  Act.  VIL 56.  gulier,  &  il  fignifie  ce  mauvais  Efprit  qui  ten- 

Il  v it.~j  C'eft  J.  C.  qui  voit  defeendre  le  S.  ta  le  premier  homme,  &  que  l'Ecriture  repré- 

Efprit.    De  même  Marc  I.  10.    Dans  S.  Jean  fente  comme  le  Chef  des  Anges  rebelles  ,  & 

I.  32,  33.  c'eft  Jean  Baptifte.    L'un  &  l'autre  l'adverfaire  des  Saints.  I.  ThefT  III.  5.  I.  Pier. 

le  virent.  V.  8.  &  ailleurs. 

Comme  une  colombe."]  Sons  une  forme  corporelle  y.  2.  Quarante  purs  —  1    Comme  Moïfè 

comme  d'une  colombe.  Luc  III.  22.  &  Elie.  fcxod.  XXIV.  18.  Deut.  IX.  9,  18. 1. 

y.  17.  Mon  Fils.]  Voy.  fur  le  Ch.  rV.  3.  Rois  XIX.  8. 

Bien-aimé.]  Le  mot  de  l'Original  fignifie  fou-  f.  3.  Le  Tentateur  e^t.]    On  peut  recueillir 

vent  chez,  les  Auteurs  Grecs,  fis  unique,  &  les  de  S. Marc 1. 13.  que  pendant  les  quarante  jours 

LXX.  s'en  fervent ,  lorfqu  il  y  a  unique  dans  que  Jéfus  pafîà  dans  le  Defert.  il  fut  expofé  à 

B  2  di- 
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Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  commandez  que  ces  pierres  deviennent  des 
pains.  4  Mais  Jésus  lui  répondit:  Il  eft  écrit,  L'homme  ne  vivra  pas  feu- 
lement de  pain,  mais  de  tout  ce  que  la  bouche  de  Dieu  ordonnera.  *  Alors 
le  Diable  le  mena  dans  la  Ville  fainte,  &  l'aiant  placé  fur  le  haut  du  Tem- 
ple, 6  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jettez-vous  en-bas  ;  car  il  eft 
écrit,  qu'il  commandera  à  fes  Anges  d avoir  foin  de  vous,  &  qu'ils  vous 
porteront  dans  leurs  mains ,  de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  con- 
tre quelque  pierre.  ?  j  e  s  u  s  lui  dit  :  Il  eft  aufli  écrit  ,  Vous  ne  tenterez 
point  le  Seigneur  votre  Dieu. 

b  Le  Diable  le  mena  encore  fur  une  montagne  fort  haute ,  &  lui  mon- 
trant tous  les  Royaumes  du  monde  &  leur  gloire,  9  Je  vous  donnerai,  lui 

dit- 

$.  6.Tf.  XCI.  il  ,ia.    f.  7.  Peut.  VI.  iS.  Luc  IV.  12. 

diverfes  autres  tentations  ,  qui  ne  font  pas  rap-  1.  Dan.  IX.  24.  Matth.  XX VII.  53. 

portées.  L'aiant  placé.}  On  ne  doit  pas  fuppofer  que. 

Si  vous  êtes  le  Fils  deDieu.l  II  y  a  fîmplement  le  Diable  prit  J.  C,  &  le  plaça  comme  il  vou- 

dans  le  Grec ,  f  vous  êtes  Fils  de  Dieu ,  fans  ar-  lut.  Seulement  le  Seigneur ,  qui  donnoit  lieu  à  la 

ticle.  On  ne  laiffepas  de  l'ajouter,  carie  miracle  tentation,  voulut  bien  faire  ce  que  le  Diable  de- 

que  le  Diable  exige  dej.  C. ,  montre  qu'il  ne  s'a-  mandoit.    On  dit  faire  mie  ebofe,  lors  qu'on  la 

git  pas  de  fàvoir  p  jéfus  efi  enfant  de  Dieu ,  mais  fait  faire. 

s'il  eft  le  Fils de  Dieu ,  par  excellence,  c.  à  d.  le  Sur  le  haut.']  Grec,  fur  une  aile  du  Temple , 
Meffie.  Les  Juifs  avoient  reconnu  que  le  Mefïîe  On  s'eft  fervi  d'un  terme  général,  parce  qu'on 
devoit  être  Fils  de  Dieu ,  &  ils  lui  appliquoient  ces  ne  fait  pas  bien  précifément ,  quel  eft  cet  endroit 
paroles  duPf.II.  7.  Tu  es  mon  Fils  &c.  &  de  II.  du  Temple.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que 
Sam.  VII.  14.  On  voit  en  conférant  divers  paf-  ce  fut  dans  cette  Galerie  du  Roi,  quejofeph  re- 
fàges  du  N.  T.  que  dans  leur  ufage,  les  titres  de  préfente  d'une  fi  grande  hauteur,  qu'on  ne  pou- 
Mejfie  &  de  Fils  de  Dieu ,  étoient  la  même  cho-  voit  regarder  en  bas  fans  que  la  tête  tournât. 
fe.  Voy.&conf.  Matth.  XXVI.  63.  Luc  XXII.  Jofeph.  Antiq.  L.  VIII.  Ch.  2. 
67, 70.  Jean  1. 42, 50.  &  Matth.  XVI.  16,20.  avec  f.  6.  Il  eft  écrit ,  qu'il  commandera  a  fes  An- 
Marc  VIII.  29.  Luc  IX.  20.  ges,  &c.  ]  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le 
f.  4.  Mais  de  tout  ce  que  la  bouche  de  Dieu  or  don-  Tentateur  transformé  en  Ange  de  lumière  appli- 
neraT]  Il  y  a  dans  le  Grec,  mais  de  toute  parole  que  à  J.  C.  le  verfèt  11.  du  P£  XCI.  parce  que 
qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu.  C'eft  une  expreffion  les  Juifs  l'appliquoient  au  Meflie. 
Hébraïque.  Far  oie  eft  mis ipour  chofe. Woy.  Luc  I.  f.  J .  Vous  ne  tenterez — ]  Voyez,  Deut.  VI. 
57.  II.  15.  Aér.  V.32.  &c.  Or  toute  chofequi  fort  de  16.  Tenter  Dieu  dans  cet  endroit,  c'eft  vouloir 
a  bouche  de  Dieu ,  ftgnifietout  ce  que  Dieu  com-  des  preuves  de  fa  puiflànce,  &de  fa  protection, 
mande.  Voy.  Deut.  VIII.  3.  d'oùcepafïàge  e&û-  &  cela  par  des  motifs  de  défiance  &  d'incrédu- 
le, &  où  le  mot  de  parole  n'eft  point  dans  l'Hé-  lité  ,  quoiqu'on  en  ait  déjà  reçu  fuffifamment 
breu,  l'Evangélifte  l'aiant  pris  de  la  Verfion  des  pour  nen  pas  douter.    Cela  paroît  par  les  paffa- 
LXX.  Conf.  Luc  XII.  15. 1. Rois XVII.  i.oule  ges  cités.  Voyez  Exod.  XVII.  7.  Nomb.  XIV. 
III.  des  Rois  félon  les  LXX.  Efai.  XXXVIII.  22.  Pf.  XCV.  8.  Le  fens  de  J.  C.  eft ,  que  n'aiant 
1 6.  aucune  raifon  de  douter  de  la  protection  de  Dieu , 
f.  5.  Le  mena.]  Le  mot  Grec  ne  fignifieque  il  ne  vouloit  point  le  tenter ,  c.  à  d.  lui  en  dé- 
cela ici ,  comme  dans  les  LXX.  Nomb.  XXII.  mander  de  nouvelles  preuves,  fur-tout  en  fepré- 
41.  XXIII.  20,  27,  28.  C'eft  prendre  quelqu'un  cipitant  témérairement  &  fans  aucune  néceiïité. 
avec  foi  &  le  mener.  Comme  Matth.  XVII.  i.S.  $.8.  Le  mena.]  Voyez  fur  le  y.  %. 
Luc  montre  qu'il  ne  faut  pas  donner  d'autre  fèns  Tous  les  Royaumes  du  monde  &  leur  gloire.  ]  Ce 
au  mot  de  FOriginal  dans  cet  endroit ,  non  plus  put  être  une  illufion  du  Diable,  qui  forma  dans 
qu'au  verfet  8.  Voyez  Luc  IV.  5,9.  l'air  des  images  de  grandes  Villes ,  Palais  &c. 
La  Ville  fainte.]  C'eft  Jérufalem ,  qui  eft  ho-  &  les  montra  à  J.  C.  La  gloire  fignifie  ici  les 
norée  de  ce  titre,  Efai.  XLVIII.  2.  Jérém,  XL  richeifesauffi-bien  que  la  fplendeur.  Voyez  Gen. 
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dit-il ,  toutes  ces  chofes  ,  fi ,  vous  profternant  devant  moi  ,  vous  m  adorez.  '  ° 
Alors  Jésus  lui  dit  :  Retire-toi ,  Satan  ;  car  il  eft  écrit ,  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  &  vous  ne  fervirez  que  lui  fcul.  ïl  En  même  tems  le  Dia- 
ble le  laiffa  ;  &  aufiî-tôt  des  Anges  s'approchèrent  de  lui ,  &  le  fervirent. 

11  Depuis ,  Jésus  aiant  appris  que  Jean  avoit  été  mis  en  prifon,  fe  re- 
tira en  Galilée  :  li  &  laifïant  Nazareth  il  vint  demeurer  à  Capernaiim,  Vil' 
le  maritime ,  fur  les  confins  de  Zabulon  ,  &  de  Nephtali  ;  H  afin  que  s'ac- 
complît cette  parole  du  Prophète  Eiaïe:  ls  Le  pays  de  Zabulon,  &  le  pays 
de  Nephtali,  le  long  de  la  nier,  aux  environs  du  Jourdain  ,  la  Galilée  des 
Gentils ,  "ce  Peuple  qm  étoit  dans  les  ténèbres ,  a  vu  une  grande  lumiè- 
re, &  la  lumière  s'eft  levée  llir  ceux  qui   habitûient  dans  la  région  &  dans 

l'om- 

•fr.  10.  Luc  IV.  8.eut.vr.   13,  X.  10.  1.  Sam.  VII.  3.$.  n.  Marc,  I.  13. Luc  IV.  13.^.  ij.  Efai.  IX.  i,i.f.  i& 
Efai.  XL  II.  7. 


XXXI.  1.  XLV.  13.  Efai.  LXVL  12.  conf. 
avec  LXI.  6.  On  peut  croire  auffi  que  le  Diable 
en  fit  à  J.  C.  une  courte  &  vive  defeription. 

y.  10.  Satan.  ]  C.  à  d.  adver faire ,  nom  qui 
eft  ordinairement  donné  au  Démon.  Voyez,  fur 
Match.  XVI.  23. 

y.  11.  Et  le  fervirent.']  Quoi  que  le  mot  Grec 
fignifie  en  général  fervir ,  il  le  prend  néanmoins 
pour  fervir  à  table  ,  donner  à  manger.  Matth. 
Vin.  15.  XXV.  44.  Luc  XXII.  27.  &  ailleurs. 
Et  comme  Jéfus  étoit prefïe  par  la  faim,  on  peut 
le  prendre  ici  dans  ce  fens.  Voyez  I.  Rois  XIX. 

î-f-7- 

y.  12.  Depuis.]  Gr.  Or.  On  afùppléécemot 
depuis,  pour  lier  le difeours,  &c  parce  que  la  pri- 
fon de  Jean  n'arriva  pas  aum-tôt  après  la  tenta- 
tion.   Il  fe  pafïà  entre  ces  deux  événemens  ce 
3ui  eft  rapporté  dans  les  III.  premiers  chapitres 
e  S.  Jean.    On  juge  que  le  miniftère  de  Jean 
Baptifte  ne  dura  tout  au  plus  qu'environ  dix-huit 
mois ,  &  qu'il  fut  mis  en  prifon  un  an  après  le 
baptême  de  Jéfus-Chrift. 
Mis  en  prifon.']  Gr.  livré". 
Se  retira  en  Galilée.]   On  fuppléera  ici  de  S. 
Jean  ce  qui  manque  à  l'hiftoire  de  j.  C.  Il  alla 
de  Nazareth  en  Judée ,  où   il  fut  "baptizé  par 
Jean ,  Marc  I.  9.  De  Judée  il  retourna  en  Gali- 
lée, Jean  I.  43.  II.  1.  Il  alla  de  nouveau  en  Ju- 
dée, où  il  célébra  la  Pàque  à  Jérufalem,  Jean  II. 
13.  Il  baptiza  en  Judée, pendant  que  Jean  bap- 
tizoit  à  Ennon ,  Jean  III.  22.  Jufques-là  Jean  étoit 
en  liberté ,  Ibid.  24  ;  mais  les  Pharifiens  confpirant 
contre  Jéfus,  Jean  IV.  3.  &  Jéfus  aiant  appris 
que  Jean  avoit  été  mis  en  prifon    par  Hérode 
Tétrarque  de  Galilée,  Marc  1. 14.  Jéfus  fe  reti- 
ra auffi  en  Galilée,  Jean  IV.  3 . 

y.  13.  Laijfani  Nazareth.]  Il  y  avoit  de- 
meuré, jufqu'au  tems  de  fon  baptême,  Marc  I. 


9.  6c  il  quitta  cette  ville, à  caufè  de  l'incrédulité 
de  Ces  habitans,  Luc  IV.  29.  30. 

A  Capemaum ]  J.  C.  y  établit  fon  domi- 
cile, Matth.  IX.  1.  Marc.  II.  1.  comme  dans 
une  grande  Ville  ,  où  il  y  avoit  plus  de  fruit  à 
faire.  Matth.  XI.  23. 

Ville  maritime.  ]  Proche  du  Lac  de  Généfa- 
reth,  appelle  dans  l'Ecriture  Mer  de  Kinnereth, 
Nombr.  XXXIV.  11.  Jofué  XII.  3.  &  Mer  de 
Galilée  ou  Merde  Tibériade,  Matth.  IV.  18. 
Jean  VI.  1.  les  Juifs  appellant  du  nom  de  Mer3 
toute  forte  d'amas  d'eaux.  Sur  l'étendue  de  ce 
Lac&  fur  la  fertilité  des  environs,  voyez  Jofeph 
de  la  Guerre  des  Juifs  III.  18. 

y.  14.  Afin  que  s"" accomplit  cette  parole  <&c.  3 
Voyez  Efai.  Vnl.23.IX.  i.Cet  oracle,  dans  le 
fèns  prochain, appartient  à  la  délivrance  des  Juifs, 
Iorfque  l'Armée  de  Sennachérib  fut  défaite ,  & 
Jérufalem  délivrée  du  fiège.  II.  Rois  XIX.  36. 
S.  Matthieu  l'explique  de  la  délivrance  fpirituel- 
le,  que  J.  C.  apporta  dans  la  Galilée  par  fa  pré- 
fence  &  par  fa  prédication ,  &  qui  fut  le  parfait 
accompliffement  de  l'oracle  d'Efaïe. 

y.  15.  Aux  environs.]  L'expreffion  Grec- 
que ,  que  Ton  traduit  ordinairement  par  au-delà^ 
fignifie"  également  au-deçà,&  au  de-la,  &  ce  qui 
eft  aux  environs  d'un  lieu,  ou  le  long  d'un  Fleu- 
ve. Vovez-en  des  preuves,  Deut.  L  1.  5.  Jo£ 
XII.  1.7.  &  Jean  VI.  1. 

La  Galilée  des  Gentils.  ]  C'eft  la  Galilée  fupé- 
rieure  .j  dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  Etrargers 
qui  s'y  étoient  établis ,  comme  des  Phéniciens, 
des  Egyptiens,  des  Arabes ,  &  d'autres  Nations 
Paienhes. 

y.  16.  Qui  étoit'}  Gr.  qui  étoit  ajfîs. 

"Dans  les  ténèbres dans  la  région  <&•  dans 

V  ombre  de  la  mort.]  Ce  pays  fouffrit  beaucoup 
dans  les  malheurs  qui  arrivèrent  aux  Royaumes 

B  3  d'If- 
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l'ombre  de  la  mort.    I7  Depuis  ce  tems -là,  Jésus  commença  à  prêcher. 
Convertiilëz-vous ,  difoit-il ,  car  Le  Règne  des  Cieux  eft  proche.* 

18  Comme  il  marchoit  le  long  de  la  Mer  de  Galilée,  il  vit  deux  frères  , 
/avoir  Simon,  nommé  Pierre,  &  André  fon  frère,  qui  jettoiçnt  leurs  filets 
dans  la  Mer;  car  ils  étoient  pêcheurs.  ip  Et  il  leur  dit  :  Suivez-moi  ,  &  je 
vous  ferai  pêcheurs  d'hommes.  20  Us  iauTerent  donc  aufli-tôt  leurs  filets ,  & 
le  fuivirent. 

21  De  là  s'avançant  il  vit  deux  autres  frères,  Jaques  fils  de  Zébédéc,  & 
Jean  fon  frère,  qui  étoient  dans  une  barque,  avec  Zébédée  leur  père,  rac- 
commodant leurs  filets.  Jésus  les  aiant  appelles,  12  ils  quittèrent  à  l'in- 
ftant  la  barque  &  leur  père ,  &  le  fuivirent. 

2Î  Jésus  alioit  awji  par  toute  la  Galilée,  enfeignant  dans  leurs  Synago- 
gues, prêchant  l'Evangile  du  Règne,  &  guériiTant  toute  forte  de  maladies, 
&  toute  forte  de  langueurs  parmi  le  peuple.  2+  Aufli  fa  renommée  fè  ré- 
pandit par  toute  la  Syrie,  &  on  lui  amenoit  tous  les  malades,  qui  étoient 
tourmentés  de  divers  maux,  &  de  diverfes   douleurs,  les  Démoniaques,  les 

Luna- 

^.  17.  Matth.  III.  2..  X.  7.  Marcl.  14, 1  f.  Luc  IX.  t.         f.  18.  Marc  I.  \6.  Luc  V.  2..  Jean  I.  4a. 

d'Ifrael  6c  dejuda;  ce  furent  pour  lui  des  tems  de  ment  des  Affemblées  Civiles  ou  Eccléfiaftiques, 
ténèbres,  Se  d'ombre  de  mort  ,c.  à  d.  d'extrêmes  &  les  lieux  ou  édifices  où  fe  tiennent  cesAflèm- 
afHiclions,  félon l'ufage  de  l'Écriture,  où  la  lu-  blées.  Ici, comme  Matth.  XIII.  54.  &  prefque 
mère  fignifie  la  prorperité ,  &  les  ténèbres  l'adver-  par  tout  leN.  T.  il  fe  prend  pour  les  lieux  ou 
fité.  Efai.  XLv .  7.  &  ailleurs.  Le  Prophète  a-  les  édifices,  où  les  Juifs  s'affembloient  pour  va- 
voit  prédit  qu'il  furviendroit  à  ce  pays-là  des  quer  à  la  prière ,  &  entendre  l'explication  de 
tems  plus  heureux  ;  &  c'eft  ce  qui  arriva,  lors  la  Loi  &  des  Prophètes ;  &  c'eft  ce  qu'on  en- 
que  J.'  C.  y  prêcha  l'Evangile.  ^  tendordinairement  par  le  nom  de  Synagogue.  Il 
f.  17.  Commença  à  prêcher.'}  Jéfus  avoit  déjà  paroît  par  A6t  XV.  21.  que  depuis  fort  long- 
prêchéàjérufalem  &  en  Judée.  Voyez.  Jean  IV.  3.  tems  il  y  avoit  des  Synagogues  dans  chaque  Vu- 
ci-deffus  jr.  12.  Mais  comme  S.  Matthieu  a  omis  le,  &  que  les  Juifs  s'y  affembloient  tous  les  jours 


Le  Règne ]  Voyez  la  note  fur  Matth.  III.  celle  des  Scribes  étoit  d'enfeigner  :  mais  on  voit 

2.  Jean  Baptifteprêchoit  que  le  Meffie  alioit  ve-  par  Aâ.  XDI.  15.  qu'après  la  le&ure  de  la  Loi 

nir.  J.  C.  annonce  qu'il  eft  venu,  &  ordonne  à  &  des  Prophètes,  les  Chefs  de  la  Synagogue  in- 

£es  Apôtres  de  l'annoncer.  yitoient  auffi  à  parler  ,  les  perfonnes  graves  6c 

f.  18.  Nommé  V terre.   Voyez,  Matth.  XVI.  éclairées  ;  qui  s'y  rencontroient  6c  c'eft  en  ver- 

17.  conf.  Jean  I.  43.  tu  de  cet  ufage  que  J.  C.  &  S.  Paul  ontenfeigné 

Qui  jettoient  leurs  -filets  &c.}  Voyez,  fur  lavo-  dans  les  Synagogues.  AGt.  IX.  20.  XIV.  1. 

cation  de  ces  deux  Apôtres  la  note  fur  Marcl.  16.  Langueurs}  Ce  font  des  maladies  longues, 

f.  19.  Suivez-moi}  Ils  avoient  déjà  reconnu  douloureufes,&très  difficiles  à  guérir.  Les  LXX. 

Jéfus  pour  le  Meffie,  fur  le  témoignage  de  Jean  IL  Chron.  XVI.  12.  ont  employé  un  mot  pareil 

Baptifte  ,  Jean  I.  35.   Ils  l'ayoient  même  fuivi  en  parlant  de  la  maladie  d'Afa,  qui  paroît  avoir 

volontairement  j  mais  il|  paroît  par  le  récit  de  été  la  goûte.    Et  les  mêmes  Interprètes,  Gen. 

S.  Matthieu  Se  de  S.  Marc  I.  16 ,  17.  qu'ils  s'é-  XLII.  4.  &  38.  fe  font  fervis  des  mêmes  termes 

toient  retirés  depuis  dans  leurs  maifons.  Voyez  pour  expliquer  un  mot  Hébreu ,  que  les  Para- 

fur  Marc  I.  17.  phraftes  Chaldaïques  Se  les  Interprètes  Juifs  ren- 

f.  21.  Jaques}  C'eft  Jaques  le  majeur,  frère  dent  par  la  mort,  c.  à  d.  un  accident  ou  une  ma- 

de  S.  Jean  l'Apôtre ,  Se  tous  deux  fils  de  Zébé-  ladie  mortelle. 

dée  Se  de  Salomé.  Ce  fut  Jaques  le  majeur  qu'Hé-  f.  24..  La  Syrie}  Province'voifine  de  la  Galilée, 

rode  fit  mourir.  AâL  XII.  2.                      r  Douleurs}  Le  mot  Grec  fignifie  proprement 

f.  23.  Synagogues}  C'eft  un  terme  général,  torture,  &  il  eft  employé  ici  pour  fignifier  des. 

qui  fignifie  dans  fa  première  origine  indifferem-  maladies  extrêmement  douloureufes. 

Les 
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Lunatiques';  les  Paralytiques ,  &^  il  les  guérifibit.  a5  Et  une  grande  multi- 
tude de  peuple  le  fuivit  de  Galilée,  de  laDécapole,  de  jérufalern,  de  la  Ju- 
dée, &  des  environs  du  Jourdain. 

CHAPITRE     V. 

Sermon  fur  la  montagne.  Les  Béatitudes.  1-12.  Difeiples ,  fil  &  lumière  de  la  terre.  13-16.  per~ 
fettion  de,  la  Loi  17-20.  Glofes  des  Pharifiens  rejettées  ,fur  le  meurtre  ;  21-26.  fur  l'adultère  <& 
le  divorce  -,  27-32.  fur  les  juremens\i  33-37.  fur  l'amour  du  prochain.  38-47.  Charité,  perfeiïion 
du  Chrétien.  48. 

8     |"E  s  u  s ,  voyant  tout  ce  peuple ,  monta  fur  une  montagne  ;  &  s  étant  aiîîs  , 
I   tes  Difeiples  s'approchèrent  de  lui.    2  Alors  prenant  la  parole,  il  leur 
+J   donna  ces  enfeignemens  :   j  Heureux  font  les  pauvres  d  efprit ,  car  le 
Royaume  des  Cieux  eft  à  eux. 

+  Heu- 

Chap.  V.  f.  1.  Luc  VI.  10,14.  Matth.  XL  j-,ij.  XIX.  13 ,24>  J*I-  IL  j. 

Les  Démoniaques.]  Les  Juifs  étoient  perfuadés       Chap.  V.  3^.  1.   Sur  une  montagne.'}    Conf. 

que  les  maladies  où  il  y  avoit  des  fymptomes  Luc  VI.  12,  17.  où  l'on  trouvera  que  Jéfus  étoit 

étranges,  étoient  (caufées  par  les  Démons,  dont  monté  fur  une  montagnepour  prier,  &que  def- 

Dieu  fe  fervoit  pour  châtier  les  hommes.  De-là  cendant  enfuite,  il  s'arrêta  dans  un  lieu  uni, 

vient  qu'ils  ont  nommé  diverfes  maladies  ,  de  mais  élevé,  d'où  il  pouvoit  fe  faire  entendre. 
mauvais  Efprits.    Les  Grecs  de  même  ont  ap-        Ses  Difeiples.}  Ce  ne  font  pas  feulement  ici  les 

SéHé  Démons ,  la  manie,  la  rage;  &  ils  difoient  XII.  Apôtres,  mais  en  général  ceux  qui  lui- 

e  ceux  qui  étoient  affligés  de  ces  maladies,  voient  J.  C.  Voyez  Luc  VI.  13.  Jean  IX.  27; 

qu'ils  étoient  agités  du  Démon.    Parmi  ce  grand  &  prefque  par-tout  dans  les  Actes  les  Difeiples 

nombre  de  maladies  que  J.  C.  guérit,  on  nepeut  font  les  Chrétiens.  Les  Pharifiens  fe  difoient  Dif- 

douter  qu'il  n'y  en  eut ,  qui  tuffent  caufées  vé-  ciples  de  Môife. 

ritablement  par  des  Démons ,  puis  qu'il  leur  a-  y.  2.  Prenant laparole.}  Gr.  ouvrant labouche. 
drefle  la  parole,  &  qu'ils  fe  plaignent  qu'il  les  C'eft  une  phrafe  Hébraïque  ,  pour  dire  parler. 
tourmente  avant  le  tems.  Mais  il  pouvoit  y  en  a-  Voyez  ci-deflous  XIII.  35. 
voir  auffi,  qui  n'avoient  que  des  caufes  naturel-  y.  3.  Heureux.  }  Toutes  ces  béatitudes  ont  du 
les,  &  que  les  Juifs  attribuoient  aux  Démons,  rapport  aux  préceptes,  que  J.  C.  donne  dans  la 
'félon  les  préjuges  êc  le  langage  de  la  Nation,  fuite  ;  &  contiennent,  avec  les  biens  de  l'Evan- 
Voyez  fur  le  y.  1.  du  Chap.  X.  gile,  les  qualités  que  doit  avoir  un  vrai  difciple-de 
Les  Lunatiques}  Lesfymptomes  de  cette  ma-  j.C.  Il  a  en  vue  dans  cette  première  béatitude, 
kdie,  marqués  Matth.  XVÛ.  15.  Luc  IX.  39.  les  obftacles  que  l'amour  des  richeffes  mettrait 
Marc  IX.  17.  font  voir  qu'elle  ne  différait  point  à  Fobfèrvation  des  préceptes  Evangéliques.  Voyez 
ou  peu  de  l'Epilepfie:  Cependant  la  Verfion  Sy-  les  y.  40,41 ,  42.  Conf  Jaq.  V.  1. 
riaque  a  traduit  le  mot  Grec ,  par  ceux  qui  de-  Pauvres. }  S.  Luc  l'entend  des  pauvres  pro- 
meurent en  plein  air  ,  comme  les  bêtes  :  de  for-  prement  ainfi  nommés.  VI.  20. 
te  que  les  Lunatiques  feroientdes  fous,&  des  mé-  D'e/prit. }  C.  à.  d.  qui  ont  l'eforit  &  les  vertus 
lancoliques,  qui  courraient  les  bois  &  les  champs,  que  demande  la  pauvreté,  &:  qui  font  exempts 
Conf.  Luc  VII.  27,28.  Marc  V.  2,  3.  de  l'avarice,  de  l'orgueil,  des  inquiétudes,  ôedes 
f.  2^.  LaDécapole.}  Région  de  la  Paleftine,  embarras  ordinairement  attachés  aux  richeffes, 
nommée  ainfi,  parce  qu'elle  contenoit  dix  Vil-  Un  riche  peut  être  heureux,  s'il  a  cesdifpofitions. 
les, du  nom  defquelles  on  ne  convient  pas  bien.  I.  Tim.  VI.  17.  C'eft  ainfi  que  l'a  entendu  Clé- 
Elle  étoit  vers  la  frontière  du  côté  de  la  Syrie,  ment  d'Alexandrie,  dans  fon  Traité  intitulé, 
&  elle  s'étendoit  aux  deux  côtés  du  Jourdain,  Quel  riche  peut  être  fauve,  p.  42.  On  peut  aufïi 
&  du  Lac  de  Tibériade.  Voyez-en  la  defeription  entendre  par  la  pauvreté  d'efprit  J'humilite,  comme 
Jofeph  de  la  Guerre  des  Juifs  III.  16.  &  dansjâ  Pf.  XXXII.  rô.Prov.XXIX.23.Efai.LXVI.2, 
Vie  p.  1025.  &  Pline  V.  18.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  à  eux.  J  C,  à.  d.  les 
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4  Heureux  font  ceux  qui  font  dans  l'affliction,  car  ils  feront  confolés. 

5  Heureux  font  ceux  qui  font  doux ,  car  ils  pofiederont  la  Terre. 

6  Heureux  font  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  juftice ,  car  ils  feront  raflà- 
fiés. 

7  Heureux  font  les  miféricordieux ,  car  ils  obtiendront  miféricorde. 

8  Heureux  font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ils  verront  Dieu. 

*  Heureux  font  les  pacifiques ,  car  ils  feront  appelles  les  enfans  de  Dieu, 
10  Heureux  font  ceux  qui  font  perfécutés  pour  la  juftice,  car  le  Royaume. 

des  Cieux  eft  à  eux. 

1  *  Vous  ferez  heureux ,  quand ,  à  caufe  de  moi ,  on  vous  aura  outragés  , 

&  perfécutés,  &  qu'on  aura  dit  faulfement  contre  vous,  toute  forte  de  mal. 

12  Ri- 

•fr.  4.  Plus  bas  11.  12.  Luc  VI.  21  ,ïf.  Jean  XVÎ.  20.  II.  Cor.  t.  4,7.  Jaq.  I.  12..  Apoc.  VII.  14, 17.  XXI.  7. 
f.  5.  Pf.  XXXVII.  11.  f.  6.  Luc  I.  5-3.  VI.  21 ,  25-.  Jean  IV.  14.  VI.  3^.  VII.  37 ,  38.  Efai.  XLI.  17.  LV.  1.  Jerem. 
XXXI.  2J.  f.  9.  Rom.    XII.  18.  II.  Cor.  XIII.  11.  II.  Thefl".  III.  16.   Jaq.  III.  17,18.         f.  10.  Luc  VI.  22,. 

Rom.  V.  3.  II.  Cor.  IV.  8.  II.  Tim.  II.  12.  I.  Pierr.  III.  14.  Jaq.  I.  2.         f.  11.  Luc  VI.  22.  I.  Pierr.  IV.  14. 

biens  du  Royaume  des  Cieux;  de  l'Evangile,  la    Voyez  Chap.  VI.  i\.  XVIII.  32,33.  Marc  XL 
remifïïon  des  péchés,  la  Vie  éternelle  Sec.  Voy.    25.  Jaques  II   13.  Eccléfiaftique  XXVIII. 
ci-deffbus  f,  20.  C'eft  qu'ils  font  mieux  difpo- 
fes  que  les  autres  hommes  à  recevoir  ces  biens. 

f.  4.  Ceux  qui  font  dans  PaffliiJion}  Ou  ceux 
qui  fleurent ,  lavoir  pour  la  caufe  de  l'Evangile. 
Voyez  les  v.  11,12.  Jean  XVI.  20,21,22,23. 
Rom.  V.  3.  VIII.  37, 

f.  5.  Doux.}  Ce  caractère  renferme  la  mo- 
dération, l'équité,  la  patience  ,  &  la  bonté  ou 
k  bénignité.  C'eft  le  caractère  de  J.  C.  &  de 
l'Evangile,  XL 29.  XXL  5.  Jérém.  XL  19.  Gai. 
V.  22.  I.  Cor.  XIII.  4.  Jaq.  III.  13.  &  fuivans. 
Ils  pofféderont  la  Terre.  }  Le  mot  Grec  lignifie 

à  la  lettre  hériter ,  mais  il  fe  met  pour  pofïéder. 

Celte    expreiïion,  au  refte,  eft    prife   du   Pf 

XXXVII.  11.  &  J.  C.  s'en  fert  dans  un  fens 

fpirituel,  pour  dire  tous  les  biens  de  l'éternité. 

Voyez  Hébr.  X.  34,  36.  XL  16.  Efai.  LX.21. 

Voyez  aufli  les  promefïès  faites  à  ceux  qui  font 

doux, Pf.  CXLVII.6.  CXLIX.  4.LXXVI.  10, 

1 1 .  Dans  les  LXX.  Pf  XLV.  4. 
f.  6.  Faim  <&  foif.  ]   Il  y  a  dans  S.  Luc  VI. 

21.  qui  ont  faim  maintenant .  Ceux  qui  ont  faim 

&  foif, font  ceux  qui  avoient  un  defir ardent,  & 

qui  fentoient  un  befoin  extrême  de  la  grâce  falu- 

taire  que  devoit  apporter  le  Meffie,  comme  Za- 

charie,  Siméon,  oc  plufieurs  autres  faintes  âmes 

qui  attendoient  la  confolation  d'IJrael.    C'eft  à 

ceux-là  que  J.  C.  dit  :  Venez  a  moi^  vous  tous 

Sec.  Matth.  XL  28,  29,  30. 
De  juftice. ]  C'eft  la  lâinteté  Evangélique ,  oppo- 

féeàlajufticéPharifaïque,Matth.  V.>o.  &VI.  33. 
f.  7.  Les  miféricordieux.  ]  Ceux  qui  fecourent 

les  pauvres,  comme ci-defïbus  f.  42. Rom.  XII. 

8.,  &  qui  pardonnent  les  offenfes  qu'on   leur 

fait,   ou  qui  ont  cornpaflïon  des  malheureux. 


f.  8.^i  ont  te  cœur  pur '.]  C'eft  une  confeien- 
ce  pure, une  vie  fainte,&  une  vertu  exempte  de 
toute  hypocrifie.  Voyez  Pf  XXLV.  3,4.  où  la  net- 
teté de  cœur  eft  jointe  avec  l'innocence  de  la  vie. 

Ils  verront  Dieu.}  C'eft  à  ceux  de  ce  caractè- 
re, que  l'Ecriture  Sainte  promet,  qu'ils  verront 
Dieu.  Voyez  le  même  endroit  du  Pf  qu'on  vient 
de  citer, &Pf.  LXXIII.  1.  Hébr.  XII.  14.  Voir 
Dieu ,  c.  à  d.  jouir  de  fa  grâce  oc  de  fâ  faveur , 
d'une  façon  particulière.  Voyez  Efai.  XXXIIL 
15 ,  16, 17.  ce  qui  s'accomplira  pleinement  dans 
la  Vie  à  venir. 

f.  9.  Les  pacifiques.}  Ceux  qui  aiment  la  paix 
ou  qui  la  procurent.  Ceci  iè  rapporte  au  pré- 
cepte du  f.  25.  Voyez  Jaq.  III.  18. 

Ils  feront  appelles  enfans  de  Dieu.}  Com- 
me Dieu  eft  appelle  le  Dieu  de  paix  ,Rom.  XVI. 
20.  I.  Cor.  XTV.  33.  IL  Theff.  III.  16.  Hébr. 
XIII.  20.  les  Pacifiques  font  enfans  de  Dieu ,  par- 
ce qu'ils  font  fes  imitateurs.  Conf.  Eph.  V.  1 , 
2.  Luc  VI.  35.  I.  Jean  III.  1.  ci-deffous  f.  45. 
Il  y  a  ici  l'Hébraïfme  marqué  chap.  I.  23.  ils  fe- 
ront appelles ,  pour,  ils  feront. 

f.  10.  Pour  la  juftice. }  C'eft  principalement 
pour  la  juftice  du  Royaume  de  Dieu,  pour  la  foi 
en  J.  C.  Se  pour  l'obfervation  de  fès  comman- 
demens.  Voyez  les  Parallèles  de  la  marge.  Ceci 
convient  aufïi  à  tous  ceux  qui  fouffrent  injufte- 
ment,  Se  qui  le  fupportent  avec  patience.  Voyez 
I.  Pierr.  IV.  14.  &  fuiv. 

f.  il.  Toute  forte  de  mal.}  Gr.  de  mauvaifè 
parole.  On  peut  entendre  par-là  les  fentences  Se 
les  arrêts  prononcés  injuftement  tant  par  lesjuifs 
que  par  les  Gentils  contre  les  Chrétiens.  Conférez 
faébreuaveçlesLXX.Efai.XV.i.  &XVÏÏ.  1. 

t.  12. 
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IZ  Réjouïûez-vous  alors  ,  &  foyez  ravis  de  joie  ,  parce  que  votre  récompen- 
fc  fera  grande  dans  le  Ciel  ;  car  c'eft  ainfi  qu'ils  ont  perfécuté  les  Prophètes 
qui  vous  ont  précédé. 

1 3  Vous  êtes  le  fel  de  la  terre  ;  mais  fi  le  fel  devenoit  infipide ,  comment 
lui  rendroit-on  fa  faveur?  Il  ne  vaudroit  plus  rien  ,  qua  être  jette  dehors, 
&  foulé  aux  pieds  des  hommes.  I+  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une 
Ville  fituée  fur  une  Montagne  ne  fauroit  être  cachée.  I5  Et  quand  on  allu- 
me la  lampe ,  on  ne  la  met  pas  fous  le  bouleau ,  mais  fur  le  chandelier ,  a- 
fin  quelle  éclaire  tous  ceux  qui  font  dans  la  maifon.  16  Que  votre  lumiè- 
re éclate  tout  de  même  devant  les  hommes,  afin  que  voyant  vos  bonnes 
œuvres,  ils  glorifient  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel. 

17  Ne  croyez  pas  que  je  fois  venu  abolir  la  Loi  ou  les  Prophètes.    Je  ne 

fuis 

f.  12.  Luc' VI.  23.  A£t.  V.  41.  Rom.  V.  3.  Philip.  I.  29.  Coloff.  I.  24.  f:  13.  Marc  IX.  49,  50.  Luc  XIV. 
34,  35.  $.  '14.  Luc  VIII.  16.  Jean  XII.  36.  Ephef.  V.  8.  I.  Theff.  V.  j.  Philipp.  II.  ij.  f.  ij-.  Marc  IV.  21. 
Luc  VIII.  16.  8c  XI.  33. 

y.  12.  Qui  vous  ont  précédé.]  Moïfe,  Samuel,  f.  i?.  Quand  on  allume  lalampe&cc] Ilfem- 

Efaïe,  jeremie,  Zacharie,  &c.    Voyez  Matth.  ble  que  cefoitici  une  façon  de  parler  prover- 

XXIII  29  &  fuiv.  Ad.  VIL  52.  I.  Theff  IL  biale.  Voyez  l'application  qu'en  fait  J.  C.  à  un 

15.  Jaq.  V.  10.  IL  Chron.XXXVL  iô.Nehem.  autre  fujet,  Marc  IV.  21.  Luc  VIII.  16.  &  XI. 

IX.  26.  33-  Les  Anciens  au  refte  ne  fe  fervoient  que  de 

#.13.  Vous  êtes.  ]     Cad.  vous  devez,  être,  lampes ,  &c  le  chandelier  eft  le  pied  qui  la  portoir. 

Ceci  regarde  tous  les  Difciples  qui  étoient  là ,  C'eft  le  même  fens  que  celui  de  la  comparaifbn 

Luc  XIV.  33.  &  tous  les  Chrétiens  en  gêné-  précédente.  Les  Difciples  &  les  Chrétiens  étant 

rai,  I.  Theff  V.  5.  Philipp.  IL  15.  mais  princi-  les  lampes  du  monde ,  étoient  deftinés  à  éclai- 

palement  les  Apôtres.  rer. 

Le  fel  de  la  terre.]  Le  fel  eft  l'emblème  de  la  f.  16.  Ils  glorifient]  Glorifier Dieu ,  c'eft  non 

Sagefte,  &  il  fert  auffi  à  garantir  de  la  corrup-  feulement  le  louer,  Luc  II.  20.  &  ailleurs, mais 

tion.   Les  premiers  Difciples  de  J.  C.  dévoient  reconnoître  la  vérité  de  l'Evangile.   Voyez  Luc 

répandre  fa  Sagejfe  Evangélique  dans  toute  la  XXIII.  47. 1.  Pierr.  IL  12.  Conf.  I.  Cor.  XIV. 

Terre,  6c  fanctifier  le  Monde  par  leur  doctrine,  25.  Rom.  IL  23 ,  24.    Glorifier  Dieu  renferme 

ôc  par  leurs  bons  exemples.  Le  fens  eft  :  „  Qui  ici  l'édification  oppofee  au  fcandale. 

„  pourroit  vous  inftruïre  &  vous  corriger,  fl  Dans  le  Ciel]  Gr.  les  deux.  Les  Juifs  comp- 

„  vous  veniez  à  vous  égarer  &  à  vous  corrom-  toient  trois  Cieux  ,  l'Air,  le  Firmament,  &cle 

„  pre,  vous  à  qui  je  dois  confier  l'inftrudion  &  troifième  Ciel  ou  le  Ciel  des  Cieux ,  qui  eft  le  fé- 

„  la  fandtification  des  autres?  "  Conf.  Marc  IX.  jour  de  la  Divinité.  IL  Cor. XII.  2. 1. Rois VIII. 

49.  Coloff.  IV.  6.  27.  IL  Chron.  IL  6.  &c  VI.  18. 

y.'  14.  La  lumière  du  monde.]  Les  Juifs  appel-  y.  17.  Abolir  la  Loi]  C.  à  d.  ou  la  violer 
îoientainfi  leurs  Sages  ou  leurs  Docteurs.  Voyez  moi-même  ,  Jean  V.  18.  VIL  23.  ou  en  cor- 
Jean  V.  35.  IL  Pierr.  I.  19.  J.  C.  donne  ce  ti-  rompre  le  fens  par  des  explications  relâchées, 
tre  à  fes  Difciples,  deftinés  à  prêcher  l'Evangile,  &c  en  abolir  l'autorité  par  des  préceptes  contrai- 
Philip.  IL  15.  &  à  faire  connoître  J.  C.  qui  eft  res,  comme  le  faifoient  les  Pharifiens  par  leurs 
la  vraie  lumière  du  monde ,  Jean  I.  9.  Ceci  traditions.  Matth.  XV.  3,6.  Il  s'agit  principale- 
peut  auffi  regarder  les  Chrétiens  en  général.  ment  dans  cet  endroit,  de  la  Loi  morale,  &  de 

Une  Ville  fituée  <&c]  Le  fens  de  cette  compa-  ce  que  les  Prophètes  avoient  enfeignéàcetégard. 

raifon  eft,  que  les  Difciples  de  J.  C.  &  les  Chré-  Matth.  V.  &  XXII.  39,  40.  Mais  on  peut  l'en- 

tiens  étant  appelles  à  profeflfer  &  à  enfeigner  tendre  auffi  de  la  Loi  cérémonielle,  que  J.  C. 

l'Evangile,  ils  feraient  expofés  aux  yeux  de  tout  a  accomplie  dans  fa  perfonne.  Rom.  VIIL  3 , 4. 

le  monde;  &  qu'ainfi  leurs  défauts  &  leurs  fau-  X.  4.  Gai.  III.  24. 

tes  ne  pouvant  être  cachés,  empêcheraient  les  Les  accomplir.]  C.  à  d.  1.  Les  obferver  moï- 

Çrogrès  de  l'Evangile.    Conf.  Philip.  LU.  17. 1.  même.  Voyez  l'expreffion  de  J.  C.  Rom.  XIIT; 

'ierr.  V.  3.  &  les  parallèles.  8 ,  10.  &    conférez  Jaq.  Û.  8.  Gai.  V    14. 
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fuis  point  venu  les  abolir,  mais  les  accomplir.  IS  Car  je  vous  dis  en  vérité, 
que  tant  que  le  Ciel  &  la  Terre  dureront ,  il  n'y  aura  rien  de  la  Loi  qui 
ne  s'accomplifle ,  jufqua  un  ïota,  ou  jufquau  moindre  trait.  ïs  C'eft  pour- 
quoi quiconque  aura  violé  un  feul  de-ces  moindres  commandemens ,  ou  qui 
aura  enleigne  aux  hommes  à  les  violer ,  fera  nommé  le  plus  petit  dans  le 
Royaume  des  Cieux  ;  mais  celui  qui  les  aura  obfervés  &  enieignés,  fera 
nommé  grand  dans  le  Royaume  des  Cieux.  20  Car  je  vous  déclare,  que  fi 
votre  juftice  ne  furpaffe  celle  des  Scribes  &  des  Pharifiens,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  Royaume  des  Cieux. 
21  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens,  Tu  ne  tueras  point  ,  & 

qui- 

f.  18.  Ci-dePbusXXIV.  35".  Luc  XVI.  17.  t.  19.  Dan.  XII.  3.  Jaq.  IL  10.  f.  20.  Matth.  XXIII.  23,  24,  25",  28. 
Luc'xL  39.  f-  ii-  Gen.  IX.  6.  Exod.  XX.  13.  Lev.  XXIV.  21.  Nomb.  XXXV.  16.  17.  Dew.  V.  17.  f.  22.  L 
Jean  III.  15-  Ephef.  IV.  26,  27. 


46.  Et  2.  En  enfeigner  la  parfaite  obfervation  & 
la  procurer.  Rom.  VIII.  3  ,  4.  Phiiipp.  III.  3. 

f.  18.  En  vérité]  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot 
Amen^  qui  eft  Hébreu,  &  que  les  Evangéliftes 
ont  fouvent  confervé  dans  le  Grec.  S.  Luc  l'a 
rendu  quelquefois  par  un  mot ,  qui  lignifie  oui , 
&  d'autres  fois  par  véritablement.  Voyez  Luc 
IX.  27.  conf.  avec  Matth.  XVI.  28.  &  ailleurs. 
Les  LXX.  en  ont  ufé  de  même.  Quand  ce  mot 
Amen  eft  mis  pour  un  vœu ,  il  lignifie  Ainfi foit- 
il,  comme  les  LXX.  l'ont  rendu. 

Tant  que  le  Ciel  &  la  Terre  dureront.  ]  Gr.  juf- 
tfuà  ce  que  le  Ciel  &  la  Terre  pajfent.  C'eft  une 
façon  de  parler  proverbiale,  pour  marquer  l'im- 
poffibilité  d'une  chofe. 

Il  ny  aura  rien  de  la  Loi  qui  ne  s'accomplifle,  ] 
Gr.  Il  ne  paffera  rien  de  la  Loi.  Ce  qui  doit  s'en- 
tendre de  la  Loi  dans  toute  fon  étendue.  C.  à  d. 
que  perfonne  ne  fera  difpenfé  des  devoirs  pref- 
crits  par  la  Loi ,  &  que  les  figures  &  les  oracles 
en  feront  accomplis  exactement ,  auffi  bien  que 
ce  que  t.  C.  aura  enfeigné  ou  prédit.  Voyez. 
Matth.  XXIV.  35. 

Iota~\  Les  Grecs  nomment  ainfi  la  lettre  /', 
qui  eft  la  plus  petite  des  lettres. 

Trait.]  C'eft  ainfi  qu'on  a  exprimé  le  Grec  , 
qui  veut  dire  la  moindre  partie  d'une  lettre,ou  un- 
point. 

f.  19.  De  ces  moindres  commandemens ,  ]  C.  à 
d.  ceux  qui  font  regardés  comme  les  moins  im- 
portans. 

Sera  nommé  le  plus  petit  ]  C.  à  d.  n'y  fera  point 
reçu  du  tout.  Ainfi  Matth.  XIX.30.  Luc  XIII.30. 
les  derniers,  c.  à.  d.  ceux  qui  feront  exclus.  Au 
rèfte fer a  nommé 'eft  unhébraïfme  marqué ci-def- 
lus  I.  23.  V.  9.  pour  dire'  il fera  ,ou  il  fera  réputé 
tel.  On  peut  auffi  entendre  par-là,  fera  le  moindre 
«feutre  les  Chrétiens  >  comme  Matth.  XI.  11. 


Royaume  des  Cieux.  ]  Voyez  la  note  fur  Matth. 
III.  2. 

f.  20.  Si  votre  juftice  ]  Si  vous  n'obfervez 
mieux  la  Loi,-  que  ne  font  les  Pharifiens  qui  paf- 
fent pour  les  plus  grands  Zélateurs  de  la  Loi, 
&  pour  les  plus  faints  de  la  Nation.  Act.  XXVI. 
5.  Voyez  les  caractères  de  la  fauiTe  juftice  des 
Pharifiens,  Matth.  XXIII.  23-28.  &  les  limita- 
tions qu'ils  donnoient  à  la  Loi,  &  à  la  juftice 
commandée  par  la  Loi ,  dans  les  verfets  fuivans. 

Vous  n  entrerez,  point]  C.  à  d.  fi  vous  n'êtes  pas 
plus  gens  de  bien  que  les  Pharifiens,  vous  n'êtes 
pas  propres  à  être  Chrétiens  ,  &  par  conféquent 
vous  n'entrerez  point  dans  le  Ciel.  Le  Royaume 
des  Cieux  eft  le  Chriftianifme  &  la  félicité  du 
Ciel ,  où  la  vraie  profeffion  du  Chriftianifme 
conduit.  Voyez  Matth.  III.  2. 

f.  21.  <£u  il  a  été  dit  aux  Anciens]  Autr.par 
les  Anciens.  C.  à  d.  par  Moïfe  à  vos  Ancêtres. 
Ce  font  les  commandemens  de  la  Loi  que  J.  C. 
rapporte  ;  mais  il  les  propofe  dans  le  fens  que 
les  Pharifiens  leur  donnoient ,  &  quelquefois 
avec  leurs  glofes.  C'eft  à  cet  égard  que  J.  C.  les 
corrige. 

Par  le  Jugement.  ]  On  appelloit  ainfi  un  Tribu  - 
nal  des  Juifs ,  compofé  de  vingt-trois  Juges,  qui 
avoient  le  pouvoir  de  condamner  à  mort.  Ainfi 
ces  mots ,  fera  puni  par  le  Jugement ,  veulent  di- 
re ,  méritera  la  peine  de  mort,  Deut.  XVI.  18. 
XXI.  2.  Au  refte  quoi  que  J.  C.  fè  ferve  des 
expreffions  des  Juifs  en  dengnant  diverfes  peines 
temporelles,  il  faut  entendre  tout  ce  qu'il  dit  dans 
Un  fens  figuré,  &  l'appliquer  aux  peines  éternel- 
les ,  dont  il  diftingue  feulement  les  degrés-felon 
les  crimes. 

f.  22.  Que  quiconque  fe  met  en  colère  &c.~\J. 
C.  ne  veut  pas  dire,  que  la  colère  ou  une  parole 
injurieuîe  doive  être  punie  de  mort  par  les  Ma- 

giftratss 
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quiconque  aura  tué  fera  puni  par  le  Jugement.    2Z  Mais  je  vous  dis  ,  que 
quiconque  fe  met  en  colère  fans  caufe  contre  fon    frère  ,  fera  puni  par  le 


jugement;  que  celui  qui  dira  à  fon  frère,  Raca,  fera  puni  par  le  Sanhédrin; 


vous  fouvient 
.  que  votre  frère  a  quelque  chofe  contre  vous  ;  24  laiffez  là  votre  offrande 
devant  l'autel ,  &  allez  premièrement  vous  réconcilier  avec  votre  frère  ,  & 
puis  venez  préfenter  votre  offrande.  «  Accordez-vous  au-plutôt  avec  votre 
adverfe  partie,  pendant  que  vous  êtes  en  chemin  avec  elle;  de  peur  que  votre 
partie  ne  vous  livre  au  Juge,  &  le  Juge  au  Sergent,  &  que  vous  ne  foyezmis 

en 

f.  2.4.  Marc  XI.  2J.  Colofl".  III.  13.        f.  25.  Luc  XII.  ;2 ,  59, 

giftrats,  comme  l'homicide.  Mais  il  veut  mon-  medeLèze-Majefté.  LefensdeJ.  C.  eft,  qu'une 

trer  que  la  colère  violant  indirectement  le  com-  injure  dite  à  un  de  nos  Frères,  étoit  un  fi  grand 

mandements  ne  tueras  point ,  parce  qu'elle  con-  péché,  qu'il  ne  de  voit  être  jugé  que  par  leSan- 

duit  au  meurtre,  le  Jugement  de  Dieu  n'épar-  hédrin,  qui  ne  connoifïbit  que  des  plus  grands 

gnera  pas  la  colère,  les  defirs  de  vengeance,  la  crimes.    Ce  qui  doit  s'expliquer  par  la  remarque 

haine,  les  paroles  injurieufes.  I.  Jean  HI.  15.  fur  ces  mots,  le  Jugement. 

Sans  caufe']  Ces  mots  fe  trouvent  prefque  dans  Fou]   Cette  injure  ajoute  à  la  précédente  une 

tous  les  Manufcrits  Grecs  qui  font  connus ,  mais  idée  de  malice  &  d'injuftice.  Lafolie ,  dans  le  ftile 

on  ne  les  trouve  point  dans  prefque  tous  les  Ma-  des  Hébreux  ,  eft  ordinairement  la  méchance- 

nufcritsdela  Vujgate.    La  raifon  en  eft  que  S.  té,  l'impiété.  Voyez. Pf.  XIV.  1.  LXXXV.9.  &c- 

Jérôme,  qui  avoit  corrigé  l'ancienne  Verfion  La-  Du  feu  de  la  Géhenne.]  Gr.  la  Géhenne  du  feu  ; 

tine,  a  cru  qu'il  falloit  les  effacer.  Mais  la  Ver-  comme  qui  diroit  la  Géhenne  ardente.  Géhenne 

fion  Syriaque  les  a  confervés,  auffi-bienque  tous  eft  un  mot  Hébreu  compofé.qui  fignifie  la  vaL 

les  Exemplaires  qui  font  imprimés.  lée  de  Hinnon,  Lieu  proche  de  Jérusalem ,  Jofùé 

.    Son  frère]   C.  à  d.  un  autre  Chrétien.   C'eft  XV.  8.  où  les  Cananéens,  &  enfuite  les  Ifraéli- 

le  fens  dece    mot  dans  les  Livres  (àcrés;  &  le  tes  eux-mêmes,  faifoient  brûler  leurs  enfans  en 

verfet  fuivant  montre,  qu'il  faut  l'expliquer  delà  l'honneur  de  Moloch.  Voyez,  II.  Rois  XXIII. 

forte.  Voyez  Matth.  XVIII.  15.  &  par-tout  dans  10.  XVII.  17.  Jerem.  VII.  31,  32.  J.  C.  em- 

les  Actes  &  dans  les  Epîtres.    Les  Juifs  n'appel-  ployé  cette  expreffion  pour  dire  les  fupplices  de 

\oieaa  frères  que  ceux  qui  étoient  Ifraélites,  &  l'Enfer.  Voyez  Marc  IX.  43.  ci-deffous  f.  29  ôc 

ils  honoroient  les  Profélytesdu  nom  àeprochain,  30.  Et  les  Juifs  s'en  fervoient  auffi  pour  dire  l'En- 

mais  ils  en  excluoient  les  Gentils.}.  C.  n'a  pas  eu  fer.   On  peut  en  voir  un  exemple  dans  la  Para- 

en  vue  d'autorifer  une  femblable  diftinction ,  phrafe  Chaldaïque ,  Efai.  XXXIII.  14.  La  Ge- 

quoiqu'iLfe  foit  fervi  du  nom  de  Fr~re,  puisqu'il  henné  du  feu  éternel. 

ordonne  ailleurs  de  pardonner  aux  hommes  en  f.  2,3.  Lorfyue  vous  préfentez]  Lorsque  vous 

général,  &  que  le  prochain  eft  quelque  homme  êtes  prêts  à  offrir ,  que  vous  portez  votre  offrande 

que  ce  foit.  Luc  X.  29,  30.  au  Temple. 

Raca]  Mot  de  mépris  qu'on  trouve  fouventdans  Votre  offrande]  Sacrifice  volontaire,  Levit.  I. 

les  Livies  des  Juifs,  &  qui  fignifie ,  vain,  léger.  2  Matth.  XXIII.  18.  Ce  peut  être  auffi  quelque 

Sanhédrin  ]    Terme    que  les  Juifs  ont  em-  pièce  d'argent ,   qu'on  mettoit  dans  le  Tréfor 

prunté  des  Grecs ,  &  qui  fignifie  le  Confeil,  ou  iâcré. 

le  Sénat  de  la  Nation.  Il  étoit  compofé  de  72 ,  Que  votre  frère  a  quelque  chofe  contre  vous]  C» 

ou  félon  d'autres,  de  70  Juges,  avec  un  Préfi-  à  d.  que^  vous  lui  avez  fait  quelque  injure,  qui 

dent.    Il  avoit  fon  fiège  àjérufalem.  Voyez  le  l'ait  irrité  contre  vous.  Voyez  Apocal.  11.4,20. 

lieu  de  fes  AfTemblées  Jean  XIX.  13.    Il  étoit  f.  24.  Allez, prémurement vous  réconcilier  &c7\ 

fouverain,  on  y  appelloit  des  Tribunaux  infé-  On  trouve  dans  les  anciens  Livres  des  Juifs,  que 

rieurs,  &  il  ne  connoiffoit  que  des  affaires  de  le  jour  des  Propitiations  n'expioit  point  les  of- 

la  plus  grande  importance  ,  comme  lorsqu'il  s'a-  fenfes  d'un  homme  contre  fon  prochain,  s'il  ne 

giffoit  d'une  Tribu  entière ,  d'un  Souverain-Sacri-  s'étoit  réconcilié  avec  lui. 

ficateur,  dun  faux  Prophète,  d'Idolâtrie,  de  cri-  f.  25-  Fendant  que  vous  êtes  m  chemin]  Four 

C  2  aller 
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en  prifon.  z6  Je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  n'en  fortirez  point  ,  que  vous 
n'ayez  payé  jufqu'au  dernier  quadrain. 

*7  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens ,  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère.  28  Mais  moi  je  vous  dis  ,  que  quiconque  regarde  une  femme 
pour  la  convoiter ,  il  a  déjà  commis  dans  fon  cœur  un  adultère  avec  elle. 

2?  Si  votre  œil  droit  vous  eft  une  occafion  de  pécher  ,  arrachez -le  '& 
le  jettez  loin  de  vous  ;  car  il  vous  eft  plus  avantageux  ,  qu'une  des* par- 
ties de  votre  corps  périiïe  ,  que  fi  votre  corps  tout  entier  étoit  jette  dans 
la  Géhenne.  3°  De  même,  fi  votre  main  droite  vous  eft  une  occafion  de 
pécher,  coupez-la,  &  la  jettez  loin  de  vous;  car  il  vous  eft  plus  avantageux, 
qu'une  des  parties  de  votre  corps  périiTe,  que  fi  votre  corps  tout  entier  étoit 
jette  dans  la  Géhenne. 

31  II  a  été  dit  auffi,  Si  quelqu'un  répudie  fa  femme,  qu'il  lui  donne  la 

lettre 


t.  zj.  Exod.XX,  14.  Deut.  V.  i8.'  f.  28.JobXXXI.  i.  Prov.VI.  aj.  Ecclefiaftique  IX.  j  ,'j,  8.  #.  19  ,  30.  Ci- 
Mous  XVIII.  8,9.  Marc  IX.  43,  45.  47.  ColofT,  III.  j.  t.  31 ,  32.  Deut.  XXIV.  1.  Jerenv  III.  1.  Match.  XIX. 
7.  Marc  X.  4  >  11.  Luc  XVI.  18.  Rom.  VIL  3.  I.  Cor.  VIL  io,  11  ,&  39. 


aller  trouver  les  Juges.    Voyez,  Luc  XII.  58.  tes, à  la  lettre.  Lefenseft,  qu'il  faut  éviter  tou- 

Le  fèns  eft ,  qu'il  faut  prévenir  dans  cette  vie  le  tes  les  occafions  de  pécher ,  &  avoir  un  tel  em- 

jugement  de  Dieu  par  une  promte  réconcilia-  pire  fur  {es  Sens, qu ils  ne  deviennent  jamais  les 

tion.  inftrumens  &les  organes  du  péché. 

y.  2.6.  Quadrain.]  Cetoit  la  plus  petite  mon-  #.31.  La  lettre de  divorce.']  C'étoit  un  Ecrit, 


ra  jamais ,  parce  qu'il  ne  pourra  jamais  payer.  répudier  leurs  femmes,  &  Ton  eft  furpris  de  trou- 

y.  28.  Regarde  <&c]  Voyez  les  préceptes  des  ver  dans  les  Livres  de  leurs  Docteurs ,  des  caufès 

Sages  Juifs  fur  ce  fujet,  Eccléfiaftique  IX.  5.  &  de  divorce  tout-à-fait  légères.  Voyez,  ci-defïbus 

fuiv.  XLI.  23.  XLII.  12.         ^  XIX.  9.  de  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'Ecclefias- 

Pour  la  convoitera]  Ou  ^jufqu'à  h  convoiter.  Ce  tique  XXV.  32,33,  34,. 

mot  exprime  tous  les  mauvais  defirs ,  qui  font  y.  32.  Pour  cauje  d'adultère!}  Il  y  a  fimple~ 

ou  la  caufe,  ou  les  effets  des  regards  impurs;  on  ment  dans  le  Grec,  de  fornication  j  mais  ici  ce 

y  peut  ajouter  les  artifices  qu'on  employé  pour  mot  eft  pris  pour  celui  d'adultère, 

fàtisfaire  ces  mauvais  defirs.  Les  Savans  ont  re-  Il  la  fait  devenir  adultère.]  C.  à  d.  l'expofe  à 

cueilli  des  Livres  des  Juifs  une  fentence  à  peu  tomber  dans  l'adultère ,  en  la  mettant  en  liberté 

près  femblable.  Que  celui  qui  regarde,  une  femme ,  d'épouferun  autre  mari.  Voyez.  Matth.  XIX.  4. 

avec  une  maùvaife  intention ,  eft  coupable  d'adul-  &fuiv.  &COnf.  I.  Cor.  VIL  39. 

tère.  Il  faut  que  les  Pharifiens  eufient  alors  une  y.  33.  Vous  vous  acquitterez  &c]  Gr.  Vous 

autre  Morale.  rendrez,  au  Seigneur  vos  fermens. 

y.  29.  Vous  eft  une  occafion  de  pécher."]  Il  y  a  y.  34.  De  ne  jurer  point  du  tout!]    Quoique 

dans  le  Grec ,  vous  fcandalize.  Scandale  eft  pro-  cette  exprefîion  femble  générale  èc  abfolue,  il 

prement  un  piège ,  ou  une  pierre  qui  fait  tomber,  faut  néanmoins  l'entendre  avec  reftridHon ,  com- 

Ce  mot  fignifie  au  figuré  tout  ce  qui  fait  tom-  me  en  plufieurs  autres  occafions  où  l'Ecriture 

ber  dans  le  péché ,  ou  qui  eft  une  occafion  de  Sainte  s'exprime   abfolument ,  quoiqu'il   faille 

chute  dans  le  péché.  Aînfi  feandalizer  fignifie  l'entendre  avec  limitation.    J.  C.  défend  donc 

ici,  être  occafion  de  pécher ',  faire  pécher ,  détour-  ici  1.  de  jurer  par  les  Créatures.  2.  Les  lèrmens 

lier  de  la  vertu  &  de  la  piété.  téméraires  &profanesque  les  Juifs  avoient  accou- 

Arrachez-lé]Tàut  le  monde  voitbien  qu'il  ne  tumé  de  faire  fur  des  chofes  de  nulle  importan- 

feut  pas  prendre  ces  expreffions ,  ni  les  fiiivan-  ce,  uns  aucune  néceffité,  par  pure  habitude,, 

ou, 
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lettre  de  divorce.  3*  Mais  moi  je  vous  dis,  que  quiconque  répudie  fa  femme, 
fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'adultère ,  il  la  fait  devenir  adultère  ;  &  que  quicon- 
que époufe  la  femme  répudiée,  il  commet  auiîi  un  adultère. 

3Î  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens,  Vous  ne  vous 
parjurerez  point ,  mais  vous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur  des  fermens 
que  vous  aurez  faits.  3+  Mais  moi  je  vous  dis  de  ne  jurer  point  du  tout  5  ni 
par  le  Ciel,  parce  que  c'eft  le  tronc  de  Dieu;  3î  ni  par  la  Terre,  parce 
que  c'eft  fon  marchepied;  ni  par  Jérufalem,  parce  que  c'eft  la  Ville  du  grand 
Roi.  3°~  Vous  ne  jurerez  point  non  plus  par  votre  Tête  ,  puifque  vous  n'en 
pouvez  rendre  un  feul  cheveu  blanc  ou  noir.  37  Mais  que  votre  parole  foit 
Oui ,  oui ,  Non ,  non  ;  car  tout  ce  qui  eft  au-delà  vient  du  méchant. 

38  Vous  avez  appris  cju'ila  été  dit,  Oeil  pour  œil,  dent  pour  dent.  39Mais 
moi  je  vous  dis ,  Ne  réfiftez  point  à  celui  qui  vous  fait  du  mal  ;  au  con- 
traire ,  fi  quelqu'un  vous  frappe  à  la  joue  droite  ,  préfentez-lui  aufli  l'autre. 

40  Si 

f.  33.  Exod.  XX.  7.  Levk.  XIX.  ia.Deuf.V.  n.  XXIII.  ai  ,  23.  Norrib.  XXX.  3.  #.34.'Jaq.  V  12.  Eccléïias- 
tîque  XXIII.  9.  XXVII.  iy-  Efai.  LXVI.  1.  9-  3f.  Pf.  XLVIII.  3.  f.  36.  Match.  X.  30.  f.  37.  II.  Cor.  I.  17. 
18.  f.  38.  Exod.  XXI.  24.  Deut.  XIX.  21.  Levk.  XXIV.  20.  f.  39.  Prov.  XX,  22.  XXIV.  29.  Efai.  I.  6.  La- 
ment.  III.  30.  Luc  VI.  29.  Rom.  XII.  17 ,  19.  I.  Cor.  VI.  7.  I.  Theff.  V.  1  j.  I.  Pierr.  III.  9. 

ou,  ce  qui  eft  plus  criminel,  dans  le  defïèinde  leur  non  eft  non,  pour  dire  qu'ils  font fmcères Se 

tromper.    Car  il  paraît  d'ailleurs  par  plufieurs  qu'ils  font  ce  qu'ils  difent.  Voyez  Jaq.  V.  12. 

exemples  &  paffages  de  l'Ecriture,  qu'il  y  a  des  Du  méchant']  Du  Diable;  autr.  du  mal,  ou 

occafions  où  le  ferment  eft  légitime  &  même  d'un  mauvais  principe,  c.  à  d.  que  ce  qui  eft  au- 

nécefïaire.  Voyez  Exod.  XXII.  11.  Pf.  CX.  4.  delà  eft  mauvais. 

Rom.  IX.  1.  II.  Cor.  I.  23.  XL  31.  Gai.  I.20.  f.    38.   Oeil  pour   œil   &c]    Deut.    XIX. 

Hebr.  VI.  16.  Apoc.  X.  6.  21.    C'étoit  la  Loi  de  Dieu,  félon  laquelle  le 

Ni  par  le  Ciel  &c]  Les  Juifs  croyant  ne  s'en-  Magiftrat  devoit  juger  ;  mais  les  Juifs  en  abu- 

ger  à  rien  en  jurant  par  le  Ciel,  par  férufa-  foient,  pour  autorifer  des  vengeances   particu- 


lem  &c.  s'étoient  accoutumés  à  jurer  ainfi  fou-  lières. 
ventée  fans  fcrupule.  J.  Cleur  dit  là-deffùs,que  if.  39.  Ne  réfiftez  point .]  J.C.  ne  défend  pas 
le  Ciel,  la  Terre  &c.  avoient  de  telles  relations  a-  les  efforts  qu'on  peut  faire  pour  fè  garantir  de 
vec  Dieu  ,qu'oh  le  nommoit  tacitement  en  nom-  l'injure,  mais  ceux  qu'on  fait  pour  la  repouf- 
mant  fes  Créatures,  &  que  les  fermens  faits  en  fer  par  une  autre  injure.  Rom.  XII.  17.  Voyez 
leur  nom  dévoient  être  auffi  religieufement  ob-  la  force  du  termede  l'Original,  II.  Tim.  III.  8. 
fèryés,  que  s'ils  étoient  faits  au  nom  de  Dieu  où,  réftfter  à  la  vérité,  eft  tâcher  de  la  dé- 
même. Conf.  Matth.  XXIII.  16-22.  truire. 

f.  35.  Son  marchepied.]  Gr.  marchepied  de  fes  Qui  vous  fait  du  mal?]  Gr.  au  méchant.  C'eft 

pieds.  La  Terre  eft  repréfentée  comme  le  mar-  ainfi  que  les  LXX.  Exod.  IL  13.  ont  rendu  le 

chepied  du  trône  de  Dieu.  mot  Hébreu  méchant,  par  celui,  qui  fait  tort, 

La  Ville  du  grand  Roi .]  De  Dieu.  Voyez  Ma-  ou  qui  maltraite, 

lach.  I.  14.  Pf  XLVIII.  3.  Si  quelqu'un  vous  frappe  à  la  joue.]  Cetexem- 

f.  36.  Vous  n'en  pouvez  rendre ,  Sec]  Lefëns  pie  eft  allégué,  pour  marquer  les  plus  grands  ou- 

eft:  Ce  n'eft  pas  à  vous  à  difbofer  de  votre  tête,  trages;  Job  XVI.  10.  Pf.  III.  8. 

&  de  votre  vie,  pour  ofer  les  engager  par  des  Vréfentez-lui  auffi l 'autre  ï]  C'eft  une  allufion  â 

fermens.  ce  qui  eft  dit, Efai.  L.  &.  & Lament.  de Jérémie 

f.  37.  Oui,  oui,  Non ,  non.]  Le  fèns  eft,  III.  30.  C.  à  d.  qu'il  vaudrait  mieux  sexpofer 
qu'on  doit  fè  contenter  d'une  fimple  affirmation,  à  de  nouvelles  injures,  que  de  fortir  des  bornes 
ou  d'une  fimple  négation  ,  &  en  demeurer  là.  de  la  patience  &  de  la  modération  à  laquelle  J.  C. 
Ces  expreffions  peuvent  marquer  aufïi ,  qu'il  faut  veut  former  fes  Difciples ,  comme  devant  foute- 
être  fidèle  dans  fès  proméfïès,  f.  33.  Les  Juifs  nir  une  caufe  qui  leur  attirera  beaucoup  de  per- 
dirent es  proverbe  ,  Le  oui  des  Juftes  eft  oni^  fécutions, 

C  3:  f.  40. 
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40  Si  quelqu'un  veut  vous  faire  un  procès  pour  avoir  votre  robe ,  laiffez-lui 
aufll  le  manteau.  4I  Et  fi.  quelqu'un  veut  vous  contraindre  à  faire  mille  pas 
avec  lui ,  faites-en  deux  mille.  4*  Donnez  à  celui  qui  vous  demande ,  &  ne 
vous  détournez  point  de  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

4'  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit,  Vous  aimerez  votre  prochain,  &vous 
haïrez  votre  ennemi.   4*  Mais  moi  je  vous  dis ,  Aimez  vos  ennemis ,  bénif- 
fez  ceux  qui  vous  maudiffent,  faites  du   bien  à  ceux  qui  vous  haïflent,  & 
priez  pour  ceux  qui  vous   calomnient ,  &  qui  vous  periecutent  ;  4Î  afin  que 
vous  ibyez  enfans  de  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel  :  car  il  fait  lever  ion 
Soleil  fur  les  médians  &  fur  les  bons ,  &  il  fait  pleuvoir  fur  les  juftes  &  fur 
les  injuftes.  45  En  effet ,  fi.  vous  n'aimez  que  ceux   qui  vous   aiment ,  quelle 
récompenfe  en  aurez-vous?  Les  Péagers  eux-mêmes  n'en  font-ils  pas  autant? 
47  Et  fi  vous  ne  faluez  que  vos  frères,  que  faites- vous  d'extraordinaire?  Les 
Péagers  ne  le  font-ils  pas  aulîi-bien  que  vous?  4S  Soyez  donc  parfaits , com- 
me votre  Père,  qui  eft  dans  le  Ciel,  eft  parfait. 

CH  A- 

t.  40.  Luc  VI.  29.  I.  Cor.  VI.  7.  f.  42.  Deur'  xv-  8-  Luc  VI.  30.  Rom.  XII.  20.  Eccltfiaftique  IV.  5-.  XXIX* 
ï.2.  f.  44.  Luc  VI.27.  XXIIL  34.  Aft.  VII.  60.  Rom.  XII.  14,  20,  ai.  I.  Cor.  IV.  12.I.  Pierr.  III.  9.  f  .47. 
Luc  VI.  3;.  Eccléfiaftique  IV.  10 ,  il.  Ephef.  V.  1.  f.  46.  Luc  VI.  32.  f.  48.  Luc  VI.  36.  Levic.  XL  44.  XX. 
26.  I.  Pierr.  I.  ij,  16. 

•m 

f.  40.  Votre  robe?]  Gr. tu?iique.Nous  n'avons        f.  42.  Ni?  vous  détournez  point]  Ou,  neren- 

Ï>as  de  termes  fort  propres ,  pour  faire  concevoir  voyez,  point.  Cette  règle  de  la  charité  eft  limi- 

es  habillemens  des  Juifs,  ôc  les  mots  employés  tée  par  les  moyens  de  celui  qui  donne,  &  par 

dans  le  Grec  fe  prennent  diverfement.    Cepen-  la  neceffité  de  celui  qui  demande, 
dant  la  robe  eft  ici  la  vefle  ou  la  tunique ^  le  vê-        f.  43.  Votre  prochain.]  Voyez  le  fêns  que  les 

tement  de  deffous;  &c  le  manteau ,  celui  qu'on  Docteurs  Juifs  donnoientàce  mot,  à  la  Note  fur 

mettoit  par-deffus  ,  &  qui  d'ordinaire  étoit  de  la  mot  frère  f.  22. 

plus  grand  prix.  Cela  fèrt  à  faire  voir  la  penfée        Vous  haïrez  votre  ennemie]  Ces  paroles  ne  fè 

de  J.  C.  Si  on  veut  vous  ôter  le  moins,  donnez  trouvent  point  dans  la  Loi,  &  même  on  y  voit 

le  plus.  le  contraire,  Exod.  XXIII.  4,5.  Levit.  XIX. 

Laiiïèz-lui  aufjt  le  manteau?]  Toutes  ces  maxi-r  17,18.  Prov.  XXV.  ai.  mais  les  Docteurs  Juifs 

mes    Evangéliques    demandent  néceffairement  prétendoient  pouvoir  tirer    cette    conféquence 

quelque  limitation,  J.  C.  n'aiant  pas  voulu  li-  d'Exode  XXXIV.  11,12.  deDeut.  VU.  1,24. 

vrer  fes  Difciples  à  toutes  les  injures  que  leur  &  XXIII.  6.  Et  lesJAuteurs  Paiens,  comme  Ta- 

voudroient  faire  les  méchans,  ni  les  obliger  à  fe  cité,  ont  reproché  aux  Juifs,  qu'ils  étoient  enne- 

dépouiller.  Le  fens  eft  donc,  que  la  charité  doit  mis  du  Genre-humain.  Cela  fait  voir  qu'il  s'agit 

régler  Mage  de  la  juftice^  qu'il  ne  faut  pas  ufer  ici  de  la  Tradition ,  plutôt  que  de  la  Loi  même, 
de  fon  droit  à  la  rigueur,  6c  qu'il  vaut  mieux        f.  44.  B<?»/^z.]  C'eft  fouhaiter  du  bien,  com- 

fupporter  avec  patience  des  pertes  qui  ne  ruï-  me  maudire  eft  au  contraire  fouhaiter  du  mal. 

nentpas,  que  d'en  venir  à  des  querelles  &à  des  Rom.  XII.  14. 
procès.  I.  Cor.  VI.  7.  Calomnient]  Diffament.    C'eft  le  fènsdu  mot 

f.  41.  Vous  contraindre  à  faire  mille  pas  ?\  Le  Grec.  Voyez.  I.  Pier.  III.  16.  Autr.  outragent , 

mot  Grec  qu'on  traduit  contraindre ,  eft  pris  d'ù-  infultent. 

ne  coutume  des  Perfans,  qui  s'étoit  introduite  en        f.  45.  Enfans.]  Ç.  à  d.  les  imitateurs,  &  les 

Judée  &  dans  l'Empire  Romain.  C'eft  que  les  héritiers.     Voyez  ci-deffus  f.  9.  &  ci-deffous 

Couriers  des  Princes  prenoient  de  force  les  voi-  f.  48. 

tures  qu'ils  trouvoient  fur  leur  route,  s'ils  en        f.  46.  Les  Péagers]  C'étoient  des  Commis  des 

avoient  befoin,  &c  obligeoient  même  les  gens  à  Romains,  qu'ils  appelloient  Publicains dans  leur 

les  accompagner.    Voyez  la  même  expreflion  Langue ,  &  qui  levoient  leurs  impôts.  Il  y  en 

Matth.  XXVII.  32.  avoit  de  Juifs,  mais  ils  étoient  encore  plus  o- 

Mille  pas!]  Grec ,  un  mille.  dieux  à  la  Nation  que  les  Paiens.    Les  autres 

Juifs 
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Suite  du  Sermon  fur  la  montagne.     Secret  dans  les  aumônes  <&  dans  les  prières.  1-6.    Vaines  répé- 
titions condamnées.    7 ,8.  Or 'ai >J on  Dominicale.    9-13.    Faire  grâce  pour  V obtenir.    14,15.     Secret 
dans  les  jeûnes.     16-18.     Tréfor  dans  le  Ciel.  19-21.  Oeil  [impie.  22.  23.  Servir  Dieu,  &  non 
Mammon.   24.   Se  confier  en  la  Providence.   25-32.    Chercher  le  Règne  de  Dieu  ,•   ne  s'inquiéter 
point  de  l'avenir.  33  ,  34- 

1  ~0^- E  N  E  z  kien  Sarc^e  &c  ne,.  Pas  ^a^re  votf e  aumône  devant  les  hom- 
mes, afin  d'en  être  regardés;  autrement  vous  nV»  recevrez  aucune  ré- 
compenfe  de  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel.  2  C'eft  pourquoi,  lorfque 
vous  donnerez  l'aumône,  ne  faites  point  former  la  trompette  devant  vous, 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  Synagogues ,  <k  dans  les  rues ,  pour  avoir 
lapplaudiflement  des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'ils  reçoivent  leur 
récompenfe.    3  Pour  vous,  quand  vous  donnerez  l'aumône,  que  votre  main 

gau- 


Chap.  VI.    f.  1.  Rom,  XII.  8.         f.  2.  Luc  VI.  24.  Jean  V.    44.  XII.  4 
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Juifs  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  avec  J.  C.  a  donné  ces  mêmes  préceptes  plus  d'une 

eux.  Luc  III.  13.  Marc  II.  16.  Luc  VIL  34.  fois,  &  que  les  Evangéliftes  ne  te  font  point  at- 

îls  les  regardoient  comme  des  gens  infâmes  par  tachés  à  rapporter  toujours  les  propres  paroles 

leur  profellion ,  &  par  leurs  injuftices.    Voyez,  de  J.  C. ,  ni  à  placer  fes  difcours  dans  le  même 

Matth.  IX.  10.  XVIII.  17.  ordre.  Voyez  la  Note  fur  le  Ch.  VIII.  y.  2. 

f.  47.  Saluez]  Le  mot  Grec  exprime  tous  Vous  n'en  recevrez]  Gr.  vous  n'avez,  au  prè- 
les témoignages  extérieurs  d'amitié,  comme  bai-  fènt.  Le  préfènt  eft  mis  pour  l'avenir.  Cela  eft 
fer ,  embrafïer ,  fouhaiter  du  bien ,  faire  accueil,  fréquent  dans  ces  Livres-ci. 
C'eft  le  mot  employé  dans  les  falutations  Apos-  y.  2.  Ne  faites point  fonner 'la  trompette]  Les 
toliques ,  Rom.  XVI.  &  ailleurs.  Il  femble  a-  Juifs  affèmbloient  le  peuple  au  fon  de  la  trom- 
voir  ici  la  même  fignification  que  le  mot  de  bé-  pette.  Voyez  Joël  IL  15.  Mais  il  ne  faut  pas 
nir,  y.  44.  Voyez  ci-deffous  X.  12.  &  conf.  croire,  que  les  Pharifiens  le  fiffent  à  la  lettre, 
Luc  X.  k.  qui  expliquera  S.  Matthieu.  ^         _  quand  ils  vouloient  donner  l'aumône.  J.  C.  mar- 

Vosfreres]l\  y  a  dès  Exemplaires,  où  on  lit,  que  feulement  par  cette  exprefïïon,  la  vanité  a- 

<vos  amis,  ce  qui  paroît  être   une  explication,  vec  laquelle  ils  afteétoient  de  faire  leurs  aumô- 

Les  Juifs  embraflbient  les  autres  Juifs  ,  &  leur  nés  en  public.  Conf.  Matth.  XXIIL  5. 

faifbient  un  accueil  fraternel  :  ils  croyoient  les  Dans  les  Synagogues ,]  Autr.  dans  les  A ffemblées 

Gentils  indignes  de  cet  honneur.    J.  C.  veut  é-  publiques  en  général,  &  de  même  au  y!  5. 

tendre  à  tous  les  hommes  la  charité  de  fes  Difci-  Qu'ils  reçoivent  leur  récompenfe.]  Autr.  ils  empê~ 

pies.  Voyez  Rom.  XII.  17,18.  chent  leur  récompenje,  ils  s'en  privent.    C'eft  la 

y.  48.  Soyez  parfaits  e^c.]C.à  d.  Exercez  la  même  chofè  pour  le  fensj  mais  bien  que  le  mot 

charité  d'une   manière  parfaite ,  comme  Dieu  Grec  ait  cette  dernière  fignification ,  il  a  auffi 

l'exerce  ,  fans  diftinétion  d'amis  ou  d'ennemis,  dans  les  LXX.  celle  qu'on  lui  a  donnée.  Con- 

Conf.  Luc  VI.  36.  Ephef.V.  1,2.  Cette perfec-  ferez   l'Hébreu  &  le  Grec,  Nombr.  XXXIL 

tton  eft  oppofée  à Fimperfeélion  delà  juftice des  19.  Voyez  de  même  Luc  VI.  24.  Philipp.  IV. 

Pharifiens  ^y.  20.                                              .  18.  Philem.  y.  15. 

Chap.  VI.  f.  1.  Prenez  bien  garde  <&c?]  On  y.  3.  Que  votre  main  gauche  <&c]  C'eft  une 

trouve  dans  S.  Luc  Ch.  XL  XII.  XVI.  les  di-  efpèce  de  proverbe,  pour  dire:  Queperfonnene 

vers  préceptes  qui  font  rapportés  par  S.  Matthieu  fâche  ce  que  vous  faites,  non  pas  même  ceux 

dans  ce  Chap.  VI.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  qui  font  le  plus  unis  avec  vous  :  ignorez-le  vous» 

me» 
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gauche  ne  fâche  pas  ce  que  fait  votre  droite  5  4  afin  que  votre  aumône  foit 
ïècrette.  Et  votre  Père ,  qui  voit  ce  que  vous  faites  en  fecret ,  vous  en  ré- 
compenfera  publiquement. 

5  De  même  ,  quand  vous  priez ,  n'imitez  pas  les  hypocrites  5  car  ils  aiment 
à  prier  debout  dans  les  Synagogues ,  &  aux  coins  des  rues ,  pour  être  vus  des 
hommes.  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'ils  reçoivent  leur  récompenfe.  6  Mais 
vous ,  lorfque  vous  voulez  prier ,  entrez  dans  votre  cabinet  ,  &  aiant  fermé 
la  porte ,  priez  votre  Père  qui  eft  avec  vous  pendant  votre  retraite.  Et  vo- 
tre Père,  qui  voit  ce  que  vous  faites  en  fecret,  vous  en  récompenfera  devant 
tout  le  monde. 

7  N'ufez  point  de  vaines  redites  dans  vos  prières,  comme  font  les  Paiens,  qui 

s'ima- 

f.  4.  Luc  XIV.  14.     f.  7.  Eccléfufte  V.  a.  &  Eccléfiaflique  VII.  14. 

même ,  s'il  eft  poffible ,  ou  l'oubliez,  aufïi-tôt.  fifter  en  cela  les  louanges  &  les  prérogatives  de 

Au  refte,  J.  C.  ne  défend  pas  abfolument  ni  de  ces  mêmes  Dieux.     Les  Juifs   tomboient  auflï 

donner  l'aumône,  ni  de  prier  en  public  ;  mais  dans  ce  défaut  des  redites  &  de  la  longueur,  & 

il  défend  de  le  faire  dans  la  vue  d  être   regardé  les  croyoient  fort  efficaces ,  comme  on  en  voit 

des  hommes,  &  d'en  être  applaudi.    Perfonne  encore  des  exemples  dans  leurs  Livres  &  dans 

n'y  doit  chercher  que  la  gloire  de  Dieu,  ôenon  leurs  Liturgies. 

fa  propre  gloire.  Ci-deiTus  V.  \6.  y.  8.  Votre  V ère  fait  <&c]  Cette  raifon  por- 
y.  4.  Publiquement.]  A  la  vue  de  tout  le  mon-  teroit  contre  la  prière  en  général,  fi  on  la  regar- 
de ,  dans  le  dernier  jour.  Luc  XIV.  14.  Voyez  doit  comme  un  moyen  de  faire  connoître  à  Dieu 

I.  Cor.  IV.  5.  Matth.  XXV.  31.  &  fuiv.  nos  befoins;  au-lieu  qu'elle  n'eft  qu'un  a&ed'o- 
y.  5.  Debout]  L'affeétation  ne  confiftoit  pas  béiffance  envers  Dieu,  qui  commande  la  priè- 

à  prier  debout ,  car  c'étoit  la  pofture  ordinaire  re,  Matth.   VII.  7.  &  qui  en  a  fait  la  condition 

des  Juifs  en  priant.  Marc  XL  25.  Luc  XVIII.  de    fes  grâces;  un  a&e  de  confiance  en  Dieu, 

II ,  13.  Même  dans  le  ftile  des  Juifs,  être  de-  de  dépendance  par  rapport  à  l'homme,  qui  re- 
bout  en  priant,  ne  fignifioit  autre  chofe que/>ràr  ;  connoit  que  tous  les  biens  viennent  de  Dieu, 
&  ils  ne  fe  mettoient  à  genoux  ,  que  dans  les  &  qu'il  faut  s'adreffer  à  lui  pour  les  recevoir, 
occasions  d'humiliation  extraordinaire.  Dan.  VI.  y.  9.  Voici  donc  &c]  J.  C.  donne  à  fes  Dif- 
10.  Elle  confiftoit  à  prier  dans  les  rues,ôcàufer  ciples  un  formulaire  de  prière.  C'étoit  la  cou- 
de prières  particulières  dans  les  Synagogues,  au-  tume  des  Docteurs ,  d'en  ufer  ainfi  avec  leurs 
lieu  de  s'en  (tenir  à  la  prière  publique.  Difciples.  Jean  Baptifte  l'avoit  fait.  Voyez,  Luc 

y.  6.  Lorsque  vous  voulez, prier]  Gr.  lorsque  XL  1.  Il  faut  remarquer  au  refte,  que  les  trois 

vous  priez.   Xa  fuite  demande  qu'on  traduife  premières  Demandes  de  l'Oraifon  Dominicale 

comme  on  a  fait.  font  prifes  de  la  prière  que  les  Juifs  nomment 

Dans  votre  cabinet ,]  Le  mot  Grec  fignifie  Cadifch,  cà  d.  Sainte,  &  que  J.  C.  s'eftappro- 

l'endroit  le  plus  fecret  &  le  plus  retiré  de  la  priée,  en  y  faifant  quelques  changemens.  Il  veut 

maifon.  Voyez  dans  les  LXX.  Efai.  XXVI.  20.  que  fes  Difciples  fe  bornent  là,  au-lieu  des  vai- 

J.  C.  recommande  cela  à  fes  Difciples  par  op-  nés  redites,  dont  ufoient  les  Juifs  à  l'imitation 

pofition  aux  Pharifiens ,  qui  affeétoient  de  prier  des  Paiens. 

dans  des  Lieux  publics.  Notre  Père  qui  es  <&c.~\  C'eft  le  titre  que  les 

y.  7.  N'ufez, point  de  vaines  redites]  Ou,  ne  Juifs  donnoient  ordinairement  à  Dieu,  &  que 

vous  fervez  point  de  longs  &  vains  difeours,  car  ï.  C.lui  donne  aufïi  dans  ce  Chap.  Voyez  Matth. 

le  mot  Grec  fignifie  la  vanité  des  répétitions,  ou  XVIII.  35. 

celle  de  la  longueur  exceflive.    Il  faut  au  refte  ^ue  ton  Nom  foit  Janclifé.]  Sanctifier  le  Nom 

bien  diftinguer  les  redites  &  la  longueur  dans  les  de  Dieu ,  c'eft  fanëiifier  Dieu  même  j  comme 

prières,  de  la  perfévérance  &  de  la  ferveur  dans  invoquer  le  Nom  du  Seigneur ,  ejpérer  au  Nom  du 

la  prière.  Voyez  Luc  VI.  12.  Rom.    XII.  12.  Seigneur v  c'eft  invoquer  le  Seigneur,  efpérer  en  lui. 

I.  Tim.  V.  5.  &c.  Voyez  IL  Sam.  VII.  2.6.  ci-defïbus  XII.  21.  Or 

Comme  font  les  Paiens \]  Ils  remplifïbient  leurs  fanclifier  Dieu,  ne  fignifie  que  reconnoîtrefafain- 

prières  d'un  grand  nombre  de  titres  fynonymes  teté,  &  en  général  fès  vertus  &  fes  perfections; 

qu'ils  donnoient  à  leurs  Dieux,  ôz  faifoient  con-  l'honorer   feul  par  la  foi,  par  la  crainte,  par  le 

culte 
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s'imaginent  qu'ils  feront  exaucés  en  parlant  beaucoup.  8  Ne  les  imitez  point, 
parce  que  votre  Père  fait  de  quoi  vous  avezbefoin,  avant  que  vous  le  lui  de- 
mandiez. 

9  Voici  donc  comment  vous  devez  prier: Notre  Père  qui  es  dans  le  Ciel; 
Que  ton  Nom  foit  fan&ifié;  I0  Que  ton  Règne  vienne;  Que  ta  volonté  foit 
faite  fur  la  Terre ,  comme  dans  le  Ciel.  ll  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien.  I2  Remets-nous  nos  dettes,  comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui 
nous  doivent.  \  3  Et  ne  nous  indui  point  en  tentation ,  mais  délivre-nous  du  malin 
Efprit.    Car  c^  à  toi  qu'appartient  dans  tous  les  fiècles,  le  Règne,  la  puif- 

fance , 

f.  8.  Plus  bafvf.  32.  $■  9-  Luc  XI.  2.  Pf.  VIII.  1.  XI.  4.  CXI.  9.  Efai.  LXVI.  1.  f.  ri.  Luc  XI.  3.  Prov. 
XX.Y.  8.  I.  Tim.  VI.8.  it.  12.  Ci-deflbus  XVIII.  ai,  22.  Luc  XI.  4.  Ecclefiaftique  XXVIII.  2.  f.  13.  Match. 
XXVI.  41.  Luc    XI.  4.  XXII.  40,46.  I.  Cor.  .X  13.  Apocal.  VII.  12.  I.  Pierr.  V.  8.    II.  Cor.    XII.  7,  5, 

culte  religieux  ;  en  un  mot,  le  glorifier.    Voyez,  me  l'explique  S.  Luc  XI.  3. 

Efai.  XXIX.  23.  oùfancliper  le  Saint  de  Jacob*  Quotidien.]  Ceft  ainfï  que  l'ancien  Interprète 

eft  exprimé  enfuite  par  craindre  le  Dieu  d'ifratï.  Latin  avoit  traduit  le  mot  Grec,  qui  nefe  trou- 

Si  on  confère  Deut.  XXXII.  51.  avec  Nombr.  ve  nulle  part,  ni  dans  la  Verfion  des  LXX.,ni 

XX.  12,24.  XVII.  14.  on  verra  que  ne  pas  fane-  dans  les  Auteurs  Grecs,  au  rapport  d'Origène, 

tifierDieu,  c'eft  nepasreconnoitrefatoute-puis-  ni  dans  aucun  endroit    du  N.  Teftament ,  fi 

jfance,  fa  fidélité;  ceft  être  incrédule  &  rebelle,  ce  n'eft  dans  la  prière  du  Seigneur.  Ce  terme  eft 

Voyez  aufïi  Lévit.  X.  3.  Efai.  VIII.  13.  formé  d'un  autre  qui  fignifie  le  lendemain ,  &c  fe- 

y.  10.  Que  ton  Règne  vienne. ,]  Le  Règne  de  Ion  leftile  des  Hébreux ,  l'avenir.  Cette  fignifica- 

Dieu  eft  univerfelôc  éternel.  Pf.  CXLV.  13.  Il  tion  eft  confirmée  par  ce  que  rapporte  S.  Jérô- 

s'agit  donc  du  Règne  du  Meiîie,  qui  eft  appelle  me,  qu'il  trouva  dans  TËvangile  de  S.  Matthieu 

le  Règne  de  Dieu.   Voyez  ci-deflùs  III.  2.  Va-  à  l'ufàge  des  Nazaréens,  le  mot  Hébreu  Mahar, 

vénement  de  ce  Règne  a  divers  degrés.  La  Ré-  qui  fignifie  le  lendemain ,  ou  l'avenir.  Voyez  fur 

furre&ion  de  J.  C,  fon  Afcenfion,  l'effufiondu  le  %  34.  Ainfi  le  fens  ferait,  Donne-nous  chaque 

S.  Efprit,  en  furent  les  commencemens.  Ait.  IL  jour  le  pain,  qui  nous  fera  néceffaire  pendant  tout 

32-36.  La  prédication  de  l'Evangile,  adreffée  aux  le  tems  qui  nous  refie  à  vivre.    Voyez  ôc  conf.,1 

Gentils,  l'etendit  hors  des  bornes  de  la  Judée,  Exod.  XVI.  16-21.  Prov.  XXX.  8.  XXXI.  15. 

fur-tout  lors  qnejérufalem  étant  détruite,  Ôcle  IL  Rois  XXV.  30.  Job  XXXIII.  18.  1.  Tim. 

Culte  cérémoniel  tout-à-fait  aboli  ^  ce  Règne  VI.  6,  8.  Jaq.  II.  i?. 

terreftre,  que  Dieu  exerçoit  en  Judée ,  ceffa  en-  f.  12.  Nos  dettes.']  C'eft  une  exprefïîon  Sy- 

tièrement,  &  que  l'Evangile  fe  répandit  par  tou-  riaque,  pour  dire  nos  péchés.  Voyez  Luc  XL  4.' 

te  la  Terre.  Pf.  IL  8.  Voyez  Match.  XVI.  28.  XIII.  2,4. 

conf.  avec  Marc  VIII.39.Luc  IX.  27.  Le  Règne  Comme  nous  les  remettons.']  C.  à  d.  comme 
de  Dieu  a  continué  depuis  d'avoir  de  nouveaux  nous  femmes  obligés,  &  comme  nous  nous  en- 
progrès,  àmefure  que  l'Evangile  lui  a  fournis  les  gageons  à  le  faire.  Matth.  V.  23 ,  24. 
peuples  j  &  il  continuera  de  s'étendre ,  jufqu'à  y.  13-  Ne  nous  indui  point  en  tentation.']  A  la 
ce  que  Dieu  ait  afïùjettiàj.  C.  tous  les  enne-  lettre ,Ni?  nous porte  point  dans  la  tentation.  C'eft 
mis.  I.  Cor.  XV.  24.  &  fùiv.  Ce  qu'on  deman-  ainfi  que  les  Evangéliftes  ont  exprimé  en  Grec , 
de  aujourd'hui  par  cette  prière,  c'en:  le  progrès  ce  que  J.  C.  a  dit  en  Hébreu  ou  en  Syriaque.  Les 
de  l'Evangile,  l'obéiffance  à  la  foi  parmi  toutes  Juifs  demandoient  à  Dieu  dans  leurs  prières,  de 
les  Nations,  &  l'avènement  de  J.  C.  en  gloire,  ne  les  pas  faire  venir  dans  la  main  de  la  tenta- 
VoyezIL  Tim.  IV.  8.  Rom.  VÛI.  19.  Ôc  fùiv.  tion\  ce  qui  ne  fignifie  pas,  ne  pas  permettre 
Apoc.  XXII.  17,  aï.  qu'ils  foient  tentés,  mais  les  abandonner  à  laten- 

gue  ta  volonté  foit  faite  &c.  [Cad.  que  ce  tation,  &  permettre  qu'ils  y  fuccombent.  Et  en 

queDieu  commande  foit  accompli  par  lesnom-  effet,  entrer  dans  la  tentation ,  Matth.  XXVI. 

mes,  comme  il  l'eft  par  les  Anges  du  Ciel.  Conf.  41.  c'eft  y  fuccomber  :  &  faire  entrer dans la  ten>* 

Pf.  CIH.  20 ,  21 .  Cette  prière  renferme  aufïi  un  tation ,  ou ,  y  porter ,  c'eft  permettre  qu'on  y  fùc- 

acquiefeement    aux    ordres  de  laProviden  ce.  combe:  car  du  refte,  Dieu  ne  fait  fuccomber  per- 

Matth.XXVL  42.  Act.  XXI.  14.  forme  à  la  tentation.  Jaq.  1. 13.  conf.  I.Cor.  X.  13. 

il.  11.  Aujourd'hui]  C.  a  d.  chaque  jour  scom*  Du  malm  Efprit. .]C 'eft  le  Diable,  le  Tenta- 

Tome   l  D                              teur, 
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fance,  &  la  gloire.  Amen.  «4  Si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs  fautes, 
votre  Père  célefte  vous  pardonnera  auffi  les  vôtres.  **  Mais  fi  vous  ne  pardon- 
nez point  aux  hommes  leurs  fautes ,.  votre  Père  célefte  ne  vous  pardonnera 
point  non  plus  les  vôtres. 

16  Lors  que  vous  jeûnez,  ne  prenez  point  un  air  trifte  &  abbattu  ,  comme 
les  hypocrites,  qui  fe  rendent  le  vifage  défait,  pour  faire  paraître  aux  hommes 
qu'ils  jeûnent.  Je  vous  dis  en  vérité, qu'ils  reçoivent  leur  récompenfe.  lr  Mais 
vous,  lorfque  vous  jeûnez,  parfumez- vous  la  tête  &  lavez- vous  le  vifage;  iH- 
fin  qu'il  ne  paroifle  point  aux  hommes  que  vous  jeûnez ,  mais  feulement  à  vo* 
tre  Père  ,  qui  eft  avec  vous  dans  vos  retraites.  Et  votre  Père ,.  qui  voit  ce  que 
vous  faites  en  fecret ,  vous  en  récompenfera  publiquement. 

!9  Ne  vous  amaffez  point  des  tréfors  fur  la  Terre,  où  les  vers  &  la  rouille 
confument,  &  où  les  voleurs  percent  &  dérobent.   *°  Mais  amaffez^vous  des 

tre* 

t.  14.  Mattb.  XVm.  35-.  Sec.  Marc  XL  aj.         f.  1 6.  Match.  IX.14.  Luc  XVIIL  12,  14.  Efai  LVIII.  j.  Joël 
IL  13.  f.  19.  Luc  XII.  33.  I.  Tim.  VI.  9,  17.  Kebr.  XIII.  5.  Jaq.  V.  i.  f.  20.  Match.  XIX.  ai,  Luc 

XVIIL  22.  Tob.  IV.  9. 

teur.  Ci-deffiis  IV.  3.  V.  37.  Luc  XXII 31.  On  volontaires;  car  dans  les  jeûnes  publics,  on  pou* 

peut  auffi  fort  bien  traduire  du  mal,  car  le  Grec  voit  paroître  trifte  ôc  prendre  toutes  les  marques 

eft  équivoque.  Les  Juifs  demandent  dans  ce  der-  de  la  mortification.    Au  refte,  les  Pharifiens  jeu- 

nier  fèns ,  que  Dieu  les  délivre  de  la  rencontre  du  noient  le  Lundi  &  le  Jeudi  ;  ceux  qui  preten* 

■mal.  doient  à  une  plus  haute  perfection ,  le  faifoient 

Car  c'efl  à  toi  quy  appartient  ç^c.]  Ces  derniè-  encore  le   Mardi  &  le  Vendredi ,  &  cela  fans 

res  paroles  ne  fe  trouvent  point  dans  plufieurs  prendre  aucune  nourriture  jufqu'au  coucher  du 

anciens  Manufcrits ,  ni  dans  plufieurs  Verfions.  S.  Soleil. 

Luc  ne  les  a  point  non  plus,  Ch.  XI.  4.  Mais  les  Quife  rendent  le  vifage  défait?]  Ilya  dans  le 

Juifs  les  ajoutoient  à  la  fin  de  leurs  prières.  Grec  un  mot,  qui  fignifie /<«><?  difparokre,  abo* 

,  Ame».]  Voyez,  Matth.  V.  18.  Les  Juifs  ajou-  lir.  C'eft  le  même  qu'on  a  traduit  aux  f.  19.  & 

toient  auffi  ce  mot  à  la  fin  de  leurs  prières ,  &c  20.  par  conjùmer,  gâter.    Il  ne  fignifie  ici  quW 

c'étoit  ordinairement  le  peuple  qui  diïbit  Amen,  vifage  pâle,  défait,  par  le  jeûne,  par  Faufterité, 

après  que  le  Miniftre  avoit  prié.  Voyez  I.  Cor.  par  une  trifteffè  affectée;  un  vifage  mal-propre 

XrV.  iô.Deut.  XXVII.  15. 1.  Chron.XVI.  36.  &  défiguré;  car  peut-être  les  Pharifiens  fe  met- 

&c.  On  trouve  ce  vœu  à  la  fin  des  Pf.  XLI.  &  toient-ils  de  la  cendre  fur  la  tête,  pour  montrer 

LXXII.  leur  pénitence. 

f.  14.  Si  vous  pardonnez.']  Il  y  a  dans  le  Grec ,  f.  17.  Parfumez-vous-  la  têteT]  C.à  d.n'afrec* 

Car  fi  vous  paraonnez.  On  n'a  pas  exprimé  le  car,  tez  rien  d'extraordinaire ,  &  plutôt  que  de  pren- 

Î)arce  qu'il  eft  quelquefois  fuperflu.    Si  on  veut  dre  un  air  trifte,  qui  faffe  voir  que  vous  jeûnez^ 

'exprimer,  il  faut  rapporter  ces  mots  à  la  cin-  lavez-vous  le  vifage ,  parfumez-vous  la  tête.  Ex- 

quieme  demande  de  FOraifon  Dominicale ,  com-  cepté  les  tems  d'affliction ,  les  Juifs  fe  lavoient  & 

me  s'ils  en  étoient  la  fuite.  fe  frottoient  d'huiles   &  même  d'huiles  parfu- 

Leurs  fautes.]  Cela  fignifie,  &c  pardonner  les  mées,  fur-tout  les  jours  de  fête;  voyez  Ruth  IIL 

injures,  &  avoir  de  l'indulgence  pour  les  autres  3.  Judith  X.  3.    Luc  VII.  38.  mais  ils  ne  le  fai- 

fautes.  foient  pas  dans  les  jeûnes;  voyez  Dan.  X.  3. 

f.  16.  Ne  prenez  point  un  air  trifte.]  Le  mot  f.  18.  Qui  eft  avec  vous  dans  vos  retraites. . .  J 

Grec  fignifie  proprement  un  air^  chagrin  &c  fâ-  Voyez  fur  le  f.  6. 

ché  ;  mais  ici  c^eft  un  vifage  févère ,  abbattu ,  Publiquement.']  Voyez  fur  le  f .  4. 

mortifié  par  la  pénitence.   Les  LXX.  fe  fervent  f.  ïç.  Les  vers.],  Le  mot  Grec  fignifie  à  là 

de  ce  mot  Gen.  XL.  7.  pour  fignifier  mauvais  lettre  cette  efpèce  d'infèdre,  qu'on  nomme  tigne. 

*uifage.  Voyez  dans  ces  mêmes  Interprètes Prov.  On  l'a  rendu  par  le  terme  général,  parce  que  le 

AV.  13.  mot  qui  fignifie  une  efpèce, eft  fbuvent  mis  pour 

Comme  les  hypocrites.]    J.  C.  défigne  les  Pha-  celui  du  genre.  Voyez-en  un  exemple  Luc  Xlï. 

siûens,  &  il  parle  ici  des  jeûnes  parric«liers3  ôc  24.  conf.  avec  Matth.  VI.  26.    Au  refte3on  ne 

met- 
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tréforsdans  le  Ciel,  où  les  vers  &  la  rouille  ne  confument  point,  &  où  les  voleurs 
ne  percent  ni  ne  dérobent.  XI  Car  où  eft  votre  tréfor,  là  aufïï  fera  votre  cœur. 
ai  L'œil  eft  la  lumière  du  corps  :  Si  donc  votre  œil  eft  fïmpie,  tout  votre  corps 
fera  éclairé:  ^  Mais  fi  votre  œil  eft  mauvais,  tout  votre  Corps  fera  ténébreux. 
Si  donc  ce  qui  eft  lumière  en  vous,  neft  que  ténèbres,  combien  feront  gran- 
des les  ténèbres  mêmes?  *+  Nul  ne  peut  iërvir  deux  maîtres.  Car  ou  il  haïra 
l'un,  &  il  aimera  l'autre 5  ou  il  s'attachera  à  l'un,  &  négligera  l'autre.  Vous  ne 
pouvez  ièrvir  Dieu  &  Mammon. 

*s  C'eft  pourquoi  je  vous  le  dis,  ne  vous  mettez  point  en  peine  pour  ce  qui 
regarde  votre  vie,  de  ce  que  vous  mangerez  &  de  ce  que  vous  boirez  5  ni  à 
l'égard  de  votre  corps ,  de  quoi  vous  vous  habillerez.  La  vie  n  eft -elle  pas 
plus  que  la  nourriture  5  &  le  corps  plus  que  le  vêtement?  z6  Confidérez  les  01- 
leaux  de  l'air.  Ils  ne  feraient  ni  ne  moutonnent ,  ni  n'amaffent  dans  des  gre- 
niers; <3c  votre  Pèrecélefte  les  nourrit.  Ne  valez-vous  pas  beaucoup  plus  qu'eux? 

27  Et 

it.  il.  Luc  XII.  34.  f.  22,23.  Luc  XI  34,  36.       *.  24.  Luc  XVI.  13.         *.  aj-.  Luc  XII.  22,  23.  Phi- 

lip. ÎV.  6.  I.  Tim.  VI.  '8.  I.  Pier.  V,  7.  Pf.  LV.  23.         f.  3.6.  Job  XXXIX.  3  ,   2p.  Pf.  CIV.  27,  28.  CXLV.  ij> 
CXLVII.  9.  Luc  XII.  24. 

mettoit  pas  feulement  de  l'or  &  de  l'argent  dans  pour  l'eforit  &  la  volonté.    C'eft  ce  que  J.  C. 

lestréfors,  mais  des  habits  riches.  Voyez  Efdr.  appelle  ta  lumière  de  l'homme.     Le  fens  eft:  Si 

IL  6p.  Job  XXVII.  16.  Jaq.  V.  2,  3.  C'eft  ce  le  cœur,  qui  doit  régler  &  conduire  vos  actions, 

qui  fait  dire  à  J.  C.  que  les  vers  confument  ces  eft  gâté,  que  feront  les  actions  &c  la  conduite 

tréfor  s.  générale  de  votre  vie? 

m  if.  21.  Car  où  eft  &c.     Cette  réflexion  porte  f.  24.  Haïra.']  IcïbaYr  c'eft  aimer  moins,  & 

(Ur  les  deux  verfets  précédens.    Le  fens  eft  :  Si  aimer  c'eft  aimer  plus  j  comme  cela  paroît  par  la 

vous  regardez  les  biens  de  ce  monde  comme  fuite  du  verfet,  &  par  Matth.  X.  37.  conféré 

vos  vrais  biens,  vous  ne  ferez  occupés  que  du  avec  Luc  XIV.  26. 

foin  d'en  acquérir  &  de  les  conferver.  I.  Tim.  Mammon.]  On  a  confèrvé  ce  mot ,  qui  eft 
VI.  9,  10.  Mais  fi  vous  regardez  le  Règne  de  Syriaque  ,  &c  qui  fignifie  riche Jfes ,  tréfor ,  par- 
Dieu  &  fà  juftice  comme  votre  fouverain  bien ,  ce  que  les  Evangéliftes  l'ont  confèrvé  en  ecri- 
vous  ne  travaillerez  quà les  acquérir  &  vous  n'y  vant  en  Grec,  &  que  d'anciennes  Verrions  l'ont 
renoncerez  jamais.  Conf.  Coloii.  III.  2,3.  fait  auffi;  outre  qu'il  paroît  que  J.  C.  a  perfon- 
f.  22.  La  lumière?]  Gr.  la  lampe.  nifié  les  Richefïès ,  &  qu'il  les  fait  regarder  ici 
Oeil  Jimple.]  L'œil  fimple  dans  le  fens  propre  comme  une  efpèce  de  faufïè  Divinité. 

eft  un  œil  bon,  fain  j  oppofé  à  Y-œil  mauvais  ou        f.  25.  Ni?  vous  mettez  point  en  peine ~]  J.  C. 

gâté.    Dans  le  fens  figuré,  qui  eft  celui  de  J.C.,  ne  blâme  ici  que  ces  foucis,  que  caufe  l'amour 

c'eft  un  cœur  pur, dégagé  de  l'amour  des  richef-  du  monde  &  des  richefïès,  &  qui  viennent  de 


au  flile  de  l'Ecriture,  qui  appelle  l'amour  des  n-  Votre  vie.  J  Gr.  votre  ame.L,  eft  un  hebratfme 

chefTes ,  la  convoitife  des  yeux,  (I.  Jean  II.  16.  fréquent.    Voyez  Exod.  XXI.  23.  Deut.  XIX. 

Conf.  Eccléfiafte  V.  11.)  qui  exprime  la  libéra-  21.  &c. 

lité  par  le  mot  àtfimplicité  (Rom.  XII.  8.    II.  La  vie  neft-elle  <&>c7]  Le  fens  eft:  Celui,  qui 

Cor.  VÏÏL  2.  )  &  qui  fè  fert  des  termes,  à' œil  vous  a  donne  la  vie  ,  ne  manquera  pas  de  vous 

mauvais ,  pour  fîgnifier  non  feulement  l'envie,  donner  dequoi  l'entretenir.    C'eft  un  raifonne- 

mais  l'avarice  &  Ta  dureté  envers  les  pauvres,  ment  du  plus  au  moins. 

Voyez  Deut.  XV.  9.  Prov.  XXIII.  6.  &  ail-  f.  26.  Ds  l'air.]  Gr.  du  Ciel.    Il  ne  faut  pas 

leurs.    De  même  Y  œil  bon  c'eft  l'œil  miféricor-  au  refte  abufer  de  ces  préceptes,  pour  autorifèr 

dieux,  bienfaifant.  Prov.  XXII.  9.  la  parefTe  &  la  négligence.    Tout  ce  que  J.  C. 

f.  23.  Si  donc  ce  qui  eft  lumière  &c] [Il  s'agit  veut  recommander ,  eft  la  con'îance  en  Dieu, 

du  cœur3  qui  dans  le  flile  des  Hébreux  le  prend  &  la  tranquillité  de  l'efprit ,  en  travaillant  à  fà 

D  2  vô- 
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*7Et  oui  de  vous, par  fes  inquiétudes, peut  ajouter  une  feule  coudée  à  fa  ftature? 
a8  A  l'égard  du  vêtement,  pourquoi  vous  en  mettriez-vous  en  peine?  Voyez 
les  lis  des  champs,  comme  ils  croinent;  ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent.    i?  Ce- 
pendant je  vous  dis ,  que  Salomon  même     avec  toute  fa  magnificence  ,   n'a 
point   été  vêtu  comme  l'un  d'eux.     3°  Or  il  Dieu  revêt  arniï  l'herbe  des 
champs,  qui  eft  aujourd'hui,  &  qui  demain  fera  jettée  dans  le  four;  combien 
plutôt  vous  revêtira-t-il,  6  gens  de  peu  de  foi  ?     **  Ne  foyez  donc  point  en 
peine,  &  ne  dites  point,  Que  mangerons-nous,  ou,  que  boirons-nous,  ou, 
de  quoi  ferons-nous  vêtus?     32  Car  ce  font  les  Paiens ,  qui  recherchent  tou- 
tes ces  chofes-là  ;  &  votre  Père  celefte  fait  bien  quelles  vous  font  néceffai- 
res.    î%  Mais  cherchez  premièrement  le  Règne  de  Dieu  &  fa  jufticc,  &  tou- 
tes'ces  chofes  vous  feront  données  par-deffus.    î4  Ainfi,  n'ayez  point  d'inquié- 
tude pour  le  lendemain; car  le  lendemain  aura  foin  de  ce  qui  le  regarde.    A 
chaque  jour  fuffit  fa  peine. 

CHAPITRE     VIL 

Ne  juger  point.  1-5.  N'expofer  pas  les  chofes  faintes.  6.  Efficace  de  la  prière.  7-1 1.  Traiter  les 
autres  comme  on  veut  être  traité.  12.  Forte  étroite.  13^,  14.  Caraclères  des  vrais  &  des  faux 
Prophètes,  des  vrais  &  des  faux  Chrétiens.  15-23.  Bâtir  fur  le  roc.  24-27.  Doftrine  dej.  C. 
admirée.  28,  29. 

Ne 

f.  27.  Luc  XILij,  26.         f.  28.  Luc  XII.  27,  28.*        t.  33.  Pf.  XXXVII.  18  ,  19,  *f> XXXIV.  ?,  10.  I. 
Rois  III.  11  s  12  >  13.  Luc  XII.  31.  Marc  29,  30.         f.  34.  ci-deflùs  f.  11.  Exod.  XVI.  19,  20. 

vocation,  Se  en  employant  les  moyens  dont  les  entendoient  les Pharifiens.  Ci-deflus V. 20, 48.' 

Dieu  nous  a  ordonné  I'utege.  Conf.  Prov.  VI.  6.  Par  dejfus.~\  C.  à  d.  que  les  biens  de  ce  mon- 

y.  27.  Peut  ajouter  Sec.']  Voyez,  Luc  XH.25,26.  de  ne  doivent  pas  être  confidérés  par  les  Chré- 

y.  28. Les  lis.~\  Il  faut  entendre  ici  toutes  for-  tiens,  comme  les  biens  eflèntiels.    Ils  doivent 

tes  de  fleurs, félon  le  ftile  des  LXX.  Conférez  en  faire  un  bon  ufage  quand  Dieu  les  leur  ac- 

l'Hébreu  &  les  LXX.  Exod.  XXV.  33  0  34.  corde, comme  il  fait  ordinairement  ,I.Tim. IV. 

Nombr.  VIII.  4.  Efai.  XXXV.  1.  8.  Mais  s'il  les  leur  refufe ,  ils  doivent  être  con- 

y.  29.  Magnificence!  Gr.  gloire.  Voyez,  Efâi.  tens  de  leur  condition  ?  poffédans  les  biens  fpiri- 

LII.  1.  où  il  y  a  dans  l'Hébreu ,  les  vêtemens  de  tuels  ,    &  dans  l'efpérance  des  biens  éternels. 

la  gloire,  ce  qu'on  a  traduit,  vêtemens  magnifi-  Hebr.  XI.  10,  13, 16, 17. 

ques.  C'eft  ce  qui  eft  dit  Efther  V.  1.  fe  vêtir  dit  y.  34,  Pour  le  lendemain .]   En  général,  pour 

Royaume ,pour  dire  d'habits  Royaux.  Voyez  Efai.  l'avenir,  les  Hébreux  employant  ce  mot  pour 

III.  18.  Luc  VII.  25.  fignifier  même  un  avenir  fort  éloigné.    Voyez 


y.  32.  Les  Paiens. 


Cad.  en  général  leslnfidèles.    Exod.  XII.  i4.Jofué  IV.  6.  où  il  y  a  dans  l'Hé- 


6}ui  recherchent'     Cette  recherche  eft  celle  breu  le  lendet?2ain.  Voyez  ci-deffus  y.  11.  Cette 

2ui  eft  accompagnée  de  follicitude  6c  de  crainte  expreflîon  étoit  aufli  en  ufage  parmi  les  Grecs, 

e  manquer,  (Voyez  le  y.  25.) qui  vient  de  l'a-  Sa  peine.~\  Le  mot  Grec,  qui  fignifie  malice, 

mour  du  monde, &  d'un  défaut  de  confiance  en  fignifie  ici  la  peine,  comme  Eccléiiaftique  XII. 

Dieu; car  elle  convient  à  des  gens  qui  manquent  1.  dans  les  LXX. 

de  foi.  y.  30.                             ,      ,        .  Chap.  VIL  y.  1.  Ne  jugez  point. ]    Il  s'agit 

ir.  33.  Le  Règne  deDieu.~\  C.  à  d.  les  biens  du  des  jugemens  par  lefquels  on  deîàpprouve  &  on 

Royaume  de  Dieu,  Rom.  XIV.  17.  les  tréfors  condamne.  Voyez  Luc  VI.  37  J.  C.  défend  non- 

du  Ciel  y.  20.  Conf.  I.  Rois  III.  11 ,  12.  feulement  la  témérité,!  Cor.  IV.  5. ,  mais  la  ri- 

Sa  juftice7\  Voyez  Chap.  V.  6.  C'eft  en  parti-  gueur  des  jugemens  ;  car  le  jugement  eft  quel- 

culier  l'obfervation  des  commandemensdeDieu,  quefois  oppofé  à  la  miféricorde.    Voyez  Jaq.  II, 

tek  que  J .  C.  les  avoit  expliqués  3  &  non  commç  1 3 .  &  conf.  Jaq.  IV.  1 1  ?  12» 

*3 
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*]VTE  JL1Sez  point,  afin  que  vous  ne  foyez  point  jugés.  2  Car  feïon  que 
J_^  vous  jugerez,  on  vous  jugera  ;  &  l'on  fe  fervira  envers  vous  de  la  mê- 
me mefure,  dont  vous  vous  ferez  fervi  pour  les  autres.  3  Pourquoi  voyez- vous 
un  fétu  dans  l'œil  de  votre  frère,  &  que  vous  ne  voyez  pas  une  poutre  dans 
votre  œil?  +  Ou  comment  pouvez- vous  dire  à  votre  frère,  Souffrez  que  je 
tire  ce  fétu  de  votre  œil ,  pendant  qu'il  y  a  une  poutre  dans  le  vôtre  ?  5  Hy- 
pocrite, ôtez  premièrement  la  poutre  de  votre  œil,&  enfuite  vous  penferezà 
ôter  le  fétu  de  l'œil  de  votre  frère. 

6  Ne  donnez  point  les  çhofes  faintes  aux  chiens  ,  &  ne  jettez  point  vos 
perles  devant  les  pourceaux  ;  de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  aux  pieds ,  &  que 
fe  tournant  contre  vous  ils  ne  vous  déchirent. 

7  Demandez,  &  l'on  vous  donnera;  cherchez,  &  vous  trouverez; heurtez, 
&  l'on  vous  ouvrira.  *  Car  quiconque  demande,  reçoit  ;  quiconque  cherche, 
trouve;  &  l'on  ouvre  à  celui  qui  heurte.  s  Y  a-t-il  quelqu'un  de  vous,  qui 
donnât  une  pierre  à  ion  fils,  s'il  lui  demandoit  du  pain  ?  I0  Ou  qui  lui 
donnât  un  ferpent,sil  lui  demandoit  un  poiffon?  "  Si  donc  vous,  tout  mé- 
dians que  vous  êtes, vous  favez  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans, com- 
bien plus  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel,  donnera-t-il  des  biens  à  ceux  qui 
les  lui  demandent? 

ïz  Agiflèz  en  toutes  choies  envers  les  autres  hommes,  comme  vous  vou- 
driez 

Chap.  VII.#.  1,  2.  Marc  IV.  24.  Luc  VI.  37,  38.  XVI.  iy.  XVHI.  9,  11,  Rom.  II.  1. XIV. 3  ,4,10.13.  t. 
Cor.  IV.  3,  4,  5«  XIII.  7.  Gai.  VI.  i.  Jaq.  II,  13.  III.  1 ,  2.  IV.  11  ,  12.  Prov.  X.  12.  f.  3.  Luc  VI.  41 ,  42. 

3^.  6.  Match.  X.  11,14.  XI.  2f.  A£t.  XIII.  45,  46.  Philipp.  III.  2.  Prov.  IX.  7.  t.  7.  Ci-deffous  XXI.  22.  Marc 
XI.  24.  Luc  XI.  9.  XVIII.  1.  Jean  XIV.13.  XV.  7.  XVI.  23  ,  24.  Jaq.I.j,  6.1.  Jean  III.  22.  Pf.  CXVIII.  5.  II.  Cor. 
XIL8.9-  Hebr.IV.i6.  Genef.  XXXII.26,27.  f.  9  ,  10.  Luc  XI.  1 1.  f.  ri.  Lue  XI.  1 3.  Hebr.  XII.  10.  $.iz. 
Luc  VI.  3 1  •  Tob.  IV.  1 6.  Matth.  XXII.  39, 40.  Rom.  XIII.8, 1  o.Gal.  V.  1 4. 1.  Tim.  I.  j.  Tic.  III.  2,  3. 

f.  1.  Et  Von  fe  fervira  &c]     Il  y  a  dans  le  préfentez  point  la  fagejfe  à  celui  qui  rien  connoît 

Grec ,  Et  de  la  mefure  dont  vous  mefurerez ,  il  pas  le  prix.  J.  C.  pour  cette  railon  fe  fërvoit  de 

vous  fera  mtfuré  à  votre  tour.     Au  refte,  c'eft  paraboles  en  enfeignant.  Conf.  Ac~t  XIII.  45, 

ici  une  Sentence  familière  aux  Juifs;  on  la  trou-  46.  &  les  parallèles. 

ve  dans  les  Paraphrafès  Chaldaiques ,  fur  Gen.  f.  8.  Car  quiconque  &e.~\    Comme  il  s'agit 

XXXVIII.  25,  26.  &c  fur  Efai.  XXVII.  8.  des  grâces  que  l'on  demande  à  Dieu,  J.  C.  en- 

f.  3.  Voyez-vous \]  Ce  n'eft  pas  feulement  voir  feigne,  qu'il  accorde  toujours  les  chofes  qu'on 

les  défauts  d'autrui  ,   mais  les  étudier  pour  les  lui  demande,  en  fuppofant  ces  deux  conditions, 

découvrir  &  les  reprendre.  qu'on  les  demande  bien ,  &  qu'on  les  demande 

Un  fétu ,  une  poutre?]    Ces  façons  de  parler  félon  fa  volonté.    Voyez,  I.  Jean  V.  14.  &  les 

font  encore  des  proverbes,  ufités  parmi  les  an-  parallèles.  Conf.  Jean  IX.  31. 

ciens  Juifs..  On  les  trouve  dans  leurs  Livres,  où  f.  ri.  Tout  méchans  que  vous  êtes!]    J.  C. 

le  fétu  fignifie,  comme  ici,  des  défauts  légers;  parle  ici  à  les  Difciples  ,  qu'il  a  appelles  le  fel 

&C  la  poutre ,  de  grands  défauts.  de  la  terre*  &  la  lumière  du  monde ,  parce  qu'ils 

#.  4.  Pouvez-vous  dire.]  Gr.  dites-vous.  On  dévoient  l'être  ,  mais  qui  pourtant  étoient  des 

a  rendu  le  fens ,  qui  eft ,  Comment  avez-vous  la  gens  de  bien.  V.  1 ,  13,14.  Ainfi  ces  mots ,  tout 

hardiejfe  de  dire  ?               -  méchans  que  vous  êtes ,   doivent  s'entendre  par 

f.  6.  Ne  donnez  point  &c7\  Les  chiens  &les  comparaison  avec  Dieu,  dont  la  fainteté  eft  par» 

pouneaux  font  ici  des  adversaires  opiniâtres  de  faite. 

la  doctrine  de  l'Evangile,  qui  la  meprifènt,  &  Des  biens.]   C.  à  d.  les  vrais  biens.  Luc  XI. 

qui  la  rejettent,  &  que  la  Vérité  ne  fait  qu'ir-  13.  les  grâces  du  S.  Efprit  ;  en  général,  ce  qui 

nter.    On  trouve  aufïi  dans  les  anciens  Livres  leur  fera  néceffaire,  ôc  ce  qui  leur  fera  véritable- 

des  Juifs ,  une  Sentence  toute  pareille,  en  ces  ment  un  bien. 

termes:  Ne  jettez  point  les  perles  devant  les  pour-  f.  12.  Agijfez  en  toutes  chofes  Sec]  Cette  pa~ 

eeauxi  &  cette  explication  y  eft  ajoutée  ;  Ne  rôle,  qui  exprime  la  Loi  de  l'équité  naturelle,  & 

D  3  nier 
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driez    qu'ils   agjffent   envers    vous  ;    car    c'eft-  là  la  Loi  &   les   Prophè- 

tes. 

J*3  Entrez  par  la  porte  étroite.  Car  la  porte  qui  mène  à  ia  perdition  eft 
large,  &  le  chemin  en  eft  fpacieux,  &  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  y  pas- 
fent.  ,+  Au-lieu  que  la  porte  qui  mène  à  la  vie  eft  étroite  ,  le  chemin  en 
eft  difficile,  «5c  il  y  a  peu  de  peribnnes  qui  le  trouvent. 

ls  Gardez-vous  des  taux  Prophètes.  Ils  viennent  à  vous  fous  un  habit  de 
brebis,  mais  au-dedans  ce  font  des  loups  rayiflans.  l6  Vous  les  connoîttez  à 
leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raifms  à  des  épines,  ou  des  figues  à  des  char- 
dons >  l7  Ainfi,  tout  bon  arbre  produit  de  bon  fruit  ;  mais  le  mauvais  ar- 
bre produit  de  mauvais  fruit.  l8  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais 
fruit,  ni  un  mauvais  arbre  porter  de  bon  fruit.  l9  Tout  arbre  qui  ne  pro* 
duit  pas  de  bon  fruit ,  eft  coupé  &  jette  au  feu.  zo  Vous  les  connoitrez 
donc  à  leurs  fruits. 

ai  Tous  ceux  qui  me  difent,  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  dans  le 
Royaume  des  Cieux  ;  mais  feulement  ceux  qui  font  la  volonté  de  mon  Père 
qui  eft  dans  le  Ciel.  ai  Plulieurs  me  diront  ce  jour-là,  Seigneur,  Seigneur, 
n  avons-nous  pas  prophétifé  en  votre  Nom  ?  N'avons-nous  pas  chaffé  les  Dé- 
mons en  votre  Nom  ?  Et  n'avons-nous  pas  fait  beaucoup  de  miracles  en  votre 
Nom?   2?  Mais  alors  je  leur  dirai  ouvertement:  Je  ne  vous  ai  jamais  connus  ; 

éloi- 

if.  13,  14.  Luc.  XIII.  24.  f.  if.  Mkh.  III.  f.  c'i-defïous.  vf.  2.2.  Matth.  XXIV.  4,  /»  n,  24.  Marc  XIII. 
a.2.  II.  Pierr.  II.  1 ,  2.  I.  Jean  IV.  i.Rom.XVI.  17,  18.  II.Tim.  III.  j.  Zach,  XIII.4.  A£r.  XX.  29  ,  3°-  t-i6. 
Ci-deflbus  vf.  20,  23.  II.  Tim.  III.  1.  II.  Pier.  II.  1.  &  fuiv.  Jud.  vf.  1-2.0.  Luc  VI.43,  44*  Ja1*  HL12.  Jp".  17. 
Macth.  XII.  33.  f.  18.  Matth.  VI.  22,  23  XII.  34,  3^.  jr.  10.  Matth.  III.  10.  Luc  III.  9.  Deut.XX,  20.  Jean 
XV.  2,6.  Sf.  21.  Matth.  V.  20.  Ofée  VIII.  2.  Luc  VI.  46.  Rom.  II.  23-Jaq.  I.  22.  f.  2a.  Luc  XIII.  2j  ,  26. 
II.  Theff.  II.  9. 

même  de  la  charité,  étoit  connue  des  Juifs,  &  paiement  les  mœurs,  mais  cela  doit  regarder  auffi 

une  de  leurs  Maximes.  Voyez  Tob.  IV.  16.  la  doctrine.  I.  Jean  IV.  1.  II.  Cor.  XIII.  3. 

Car  c'efl-là  la  Loi  ére]  C'eft  le  fommaire  de  Cueille-t-on  des  raifms, ,]     Il  fèmble  que  ce  foit 

tous  les  préceptes  de  la  Loi ,  par  rapport  au  pro-  une  efpèce  de  proverbe ,  &  l'on  trouve  des  ex-* 

chain  ,  &  de  la  Doctrine  des  Prophètes  fur  le  prefïions  à  peu  près  femblables  dans  les  Auteurs 

même  fujet.    Voyez  Rom.  XIII.  8.  Gai.  V.  profanes. 

14.  if.  21.  Tous  ceux  qui  me  difent  <&c]  Le  fens 

f.  13.  Entrez."}  C.  à  d.  faites  des  efforts  pour  eft  :  Parmi  ceux  qui  me  reconnoiffent  pour  le 

entrer.    Voyez  Luc  XIII.  24.  Meffie ,  il  n'y  aura  que  ceux  qui  font  la  volonté 

La  porte  large ,  le  chemin  fpacieux.']    J.  C.  re-  de  Dieu  ,   qui  foient  reçus  dans  fon  Royaume, 

préfènte  par  ces  exprefllons  figurées,  qu'il  eft  fa-  Voyez  fur  cette  dernière  expreffion  la  note  fur 

cile  de  le  perdre,  6c  très  difficile  de  fe  fauver;  le  Ch.  V.  20. 

que  la  foule  des  hommes  fuivent  l'Erreur  &c  f.  22.  Ce  jour-là.]  Au  jour  du  Jugement.  II. 

leurs  paffions,  &c  qu'un  petit  nombre  fait  trou-  Tira  IV.  8.  &c. 

ver  la  Vérité,  &  s  y  attacher,  malgré  les  obfta-  N'avons-nous  pas  prophétifé  &c]     N'avons- 

cles  qu'il  faut  furmonter.  Conf.  Prov.  XIV.  12,  nous  pas  annoncé  l'Évangile,  de  votre  part,  & 

13.  VII.  27.  Eccléfiaftique  XXI.  11.  après  en  avoir  reçu  le  pouvoir  de  vous  ?  Voyez 

f.  15.  Sous  un  habit  de  brebis.}  J.C.  fait  allu-  fur  Rom.  XII.  6.  I.  Cor.  XIII.  2.  ce  que  c'eft 

fion  à  1  habit  des  Prophètes  ,qui  étoient  quelque-  que  prophétifer.    Ici ,  c'eft  prêcher  l'Evangile, 

fois  couverts  de  peaux  de  brebis.    Voyez  Hebr.  Chaffe  les  Démons  en  votre  Nom  &c]  C.  à  d. 

XL  37-  Et  il  entend  par-là  le  dehors  de  douceur  en  invoquant  votre  Nom,  par  votre  puiffànce. 

&  de  piété,  que  les  Pharifiens  affecloient.  Conf.  Voyez  A6l.  XVI.  18.  XIX.  13. 

Rom.  XVI.  18.  II.  Tim.  III.  %.  Miracles.]  Gx : puiffances .ou  vertus.  C'eft  ain- 

;   &.  16.  A  leurs  fruits.]  Cela  regarde  prinçi-  ft  que  font  fouvent  appelles  les  miracles  dans  les 

Evan- 
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éloignez-vous  de  moi,  vous  qui  faites  métier  d'iniquité.  a+  Quiconque  donc 
entend  ces  inftrudions  que  je  vous  donne,  &  les  met  en  pratique,  je  le  com- 
parerai à  un  homme  prudent,  cjui  a  bâti  fa  maifon  fur  le  roc.  25  La  pluie  eft 
tombée,  les  rivières  ont  débordé,  les  vents  ont  foufflé,  &  font  venus  fondre 
fur  cette  maifon;  &  elle  n'a  point  été  renverfée,  parce  quelle  étoit  fondée  fur 
le  roc.  z6  Mais  il  en  fera  de  celui ,  qui  entend  ces  inftrudions  que  je  viens 
de  vous  donner, &  qui  ne  les  met  point  en  pratique,  comme  d'un  homme  in- 
fenfé,  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  le  fable.  z7  La  pluie  eft  tombée  ,  les  rivières 
ont  débordé,  les  vents  ont  foufflé, &  font  venus  fondre  fur  cette  maifon j elle 
eft  tombée, &  la  ruine  en  a  été  grande. 

28  Lors  que  Jésus  eut  achevé  ce  difcours,  le  peuple  étoit  tout  étonné  de 
fa  do&rine.  2*  Car  il  les  enfeignoit  comme  aiant  autorité,  &  non  pas  com- 
me les  Scribes. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^.^^^^^^ 

CHAPITRE    VIII. 

Lépreux  guéri.  1-4.  Foi  du  Centenier:  f-io.  Vocation  des  Gentils  prédite,  ri ,  12.  Malades  gué- 
ris. iV'ÏJ.  Pauvreté  du  Fils  de  l'homme.  18-20.  Laijfer  les  morts  enjevelir  les  morts.  21 ,  22. 
Tempête  appaifée.  23-26.     Démons  chaffésj  pourceaux  précipités.  28-34. 

esus  étant  defeendu  de  la  montagne,  une  grande  multitude  de  peuple  le: 
fuivit.    J  Alors  un  Lépreux  vint  à  lui>  &•  fe  jettant  à  fes  pieds  lui  dit  :  Sei- 
gneur ,, 


J 


ir.  £3.  Luc  VI.  46.  XIII.  s.6,  2.7.  Matth.XXV.  12,  41.  I.  Cor.  VIII.  3.  ■H.  Tim.II.  r>  Pf.  1. 6.  V.  r.  Hab.  1. 13. 

fc-ov.  XV.  29.         #•  24,  2.J.  Luc VI. 47,  48.         f.  28,  29.  Marc  I.  22.  XI. 28.  Luc  IV.  32.  VII.  i<5.  XX.  z.    Ci~ 
deflbus  XIII.  5-4.  XXI.  23.        Chat.  VIII.  f.  2.  Marc  I.  40.  Luc  V.  12. 

Evangéliftes.    Le  nom  delacaufe  eft  donné  a  n'étoit  pas  un  fimple  Doreur,  mais  un  Légiflateur^ 

l'effet.   Ci-deflbus  XI.  20.  Marc  VI.  2.  Ad.  II.  &unMiniftre  de  Dieu,  d'une  autorité  infini  ment 

22.  &c.  fûpérieure  à  tous  les  autres.  Voyez  ,  pour  juger 

f.  23,.  Je  ne  vous  ai  jamais  connus.]  Vous  ne  de  la  force  de  ces  paroles, I.  Cor.  1. 23.24. 
m'appartenez,  point ,  je  ne  vous  ai  jamais  approu-        Et  non  pas  comme  les  Scribes.']    La  Vulgate 

vés.    Connoitre,  fe  prend  fouvent  pour  approu-  &  la  Vemon  Syriaque  ajoutent,  les  Pharijiens. 

ver  &  reconnoitre.  Matth.  XXV.  12. 1.  Cor.  Ceux-ci  appuioient  leur  doclrine  fur  l'a  tradi- 

VIII.  3.  II.  Tim.  IL  19.  Jean  X.  14.  tion,  ôc  fur  des  autorités  humaines  ;  J.  C.  furfk 

f.  24.   Ces  inftrufiions  que  je  vous   donne.]  propre  autorité,  Moi  je  vous  dis  &c.  Outre  ce- 

Gr.  ces  miennes  paroles.  De  même  au  f.26.  Ia,J.C.  faifoit  des  miracles  pour  confirmer  fà 

f.  25,  26,  27.  La  pluie  &c]  Le  fèns  de  ces  doctrine  ,  au-lieu  que  les  Scribes  n'en  faifoienC 

verfets  eft,  que  celui  qui  fonde  fort  fâlut  fur  une  point. 

fimple  profefïion  extérieure  de  l'Evangile ,  fans        ChaP.  VIII.  f.  1.  De  la  4n<mtagne.]    Où  il 

accomplir  les  commandemens  de  Dieu  ,  verra  avoit  donné  les  inftruétions  renfermées  dans  les 

fondre  &  s'évanouir  toutes  fes  efpérances,  lors  Chapitres  précédens. 

qu'il  paroîtra  devant  le  tribunal  du  Seigneur,  qui       f.  2.  Un  Lépreux.]  Voyez  la  même  Hiftoire 

jugera  les  hommes  félon  leurs  œuvres.  Luc  V.  12.  Marc  I.  40.    Comme  J.  C.  guérit 

$,.  28.  De  fa  doBvine.]    Ou,  de  fa  manière  ce  Lépreux  en  defeendant  de  la  montagne,   & 

d'enfeigner.  Marc  I.  27.  '  après  le  Difcours  que  S.  Matthieu  vient  de  rap- 

f.  29.  Comme  aiant  autorité^]  Cette  autorité  porter;  ôc  qu'au  contraire  le  Difcours  de  J.  C. 

©aroît  par  ces  mots.  Mais  moi jé^vous  dis  <&c.ci-  que  S.  Luc  rapporte  Châp.  VI.  &t  qui  eft  en 

defïûs  ch.  V.  &  par  les  f.  22.  &c.  Nous  avons  pro-  beaucoup  de  chofes  femblable  à  celui-ci ,  fuivoic 

jhétiféen  votre  Now,,paroles  qui  font  voir  quej.  C.  la  guérifon  du  même  Lépreux  ?  il  faut  les  diftin- 

guec 
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gneur ,  ft  vous  voulez  ,  vous  pouvez  me  guérir.  ?  J  e  s  u  s  étendant  la  main 
le  toucha,  &  lui  dit:  Je  le  veux,foyez  guéri.  Et  a  hnftant  il  fut  guéri  de  fa 
lèpre.  4  Puis  Jésus  ajouta  ;  Gardez-vous^  de  le  dire  a  perfonne  s  mais  allez 
vous  montrer  au  Sacrificateur,  &  préfentez  l'offrande  que  Moïfe  a  ordonnée, 
afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage. 

s  Comme  il  fut  entré  dans  Capernaiim  ,  un  Centenier  vint  le  trouver  ' 
&  lui  fit  cette  prière  :  6  Seigneur  ,  difoit-il,  j'ai  chez  moi  un  de  mes 
ferviteurs  malade  d'une  paralyfie  ,  dont  il  eft  fort  tourmenté.  7  j  e  s  u  s  lui 
dit.:  J'irai,  &  je  le  guérirai.  8  Le  Centenier  lui  répondit:  Seigneur, je  ne  fuis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifonj  mais  dites  un  mot  feulement,  ôc 
mon  ïerviteur  fera  guéri.  s  Car  bien  que  je  fois  fous  la  puùTance  d'autrui, 
cependant,  comme  j'ai  des  Soldats  fous  moi,  quand  je  dis  à  l'un,  Allez, il  va; 
à  l'autre  ,  Venez,  il  vient 5  à  mon  ferviteur.  Faites  cela,  il  le  fait.  IO  Ce  que 
Te  s  us  aiant  appris,  il  en  fut  étonné,  &  dit  a  ceux  qui  le  fuivoient:  En  vérité 

je 

Marc  I.  44.  Luc  V.  14.  Levit.  XIII.  2.  XIV.  3  ,  4,  10.         f.  f.  Luc  VII.  1.         f.  8.  Luc  XV.  19»  ar. 


t.  4. 
VII.  6. 

guer  l'un  de  l'autre.  On  fait  cette  remarque, afin 
qu'elle  ferve  à  concilier  les  deux  Evangéliftes. 
Voyez  la  note  fur  le  Ch.  VI.  y.  1. 

Me  guérir.']  Grec ,  purifier.  La  Lèpre  étoit 
une  efpèce  de  gale  très  opiniâtre  &  très  conta- 
gieufe.  Elle  eft  à  caufe  de  cela  confidérée  dans 
là  Loi  comme  une  extrême  impureté.  Elle  fé- 
paroit  un  homme  du  commerce  des  autres  hom- 
mes, &  le  rendoit  immonde  à  leur  égard.  Voyez 
Lévit.  5ÇJÏÏ.  45 ,46.  C'eft  pour  cela  que  la  gué- 
rifon  en  eft  appéuêe  purification. 

y.  3.  Il  fut  guéri  de  fa  lèpre.']  Gr.  fa  lèpre  fut 
purifiée. 

y.  4.  Gardez-vous  de  le  dire  &cc^]  J.C.  en  ufè 
ainft,  afin  que  les  Juifs  n'euffent  aucun  prétexte 
de  Faccufer  de  chercher  fa  gloire.  Matth.  XII. 
15 — 19.  Il  ne  veut  pas  d'ailleurs  irriter  leur 
envie,  qui  lui  avoit  déjà  fait  quitter  la  Judée , 
Marc  I.  39.  ni  s'attirer  trop  la  faveur  du  peuple, 
avant  qu'il  eût  bien  fait  connoître  quelle  étoit  la 
nature  de  fon  Règne ,  pour  ne  pas  être  l'occa- 
fion  de  quelques  mouvemens  féditieux.  Voyez 
ce  qui  arrive  Jean  VI.  15.  Conf.  Matth.  IX.  30. 
Marc  V.  43.  J.  C.  en  uie  néanmoins  autrement 
dans  des  occafions ,  où  là  fageflè  le  veut.  Marc 

y.  19.  Luc  vin.  39. 

Au  Sacrificateur^]  A  celui  qui  étoit  commis 
pour  connoître  de  la  nature  &  de  la  guérifon  de 
la  Lèpre.  Il  fortoit  de  la  ville  pour  cela ,  parce 
qu'il  etoit  défendu  auxLépreux  d'y  entrer.  Lévit. 

San.  2.  xiv.  3. 

Fréfentez  l'offrande.]  Voyez  Lévit.  XIV.  les  cé- 
rémonies de  la  purification  d'un  Lépreux  ,  &  le 
don  qu'il  devoit  offrir  pour  fà  guérifon. 

Afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage.]  Gï.ea 


témoignage  à  eux.  Savoir  aux  Juifs  ;  Se  en  parti- 
culier aux  Sacrificateurs  &  aux  Pharifiens ,  qui 
s'ojppofoient  à  la  doctrine  de  J.  C.  Le  fens  eft  : 
Afin  que  le  facrifice  offert  par  le  Lépreux  après 
l'examen  du  Sacrificateur ,  foit  une  preuve  de  la 
vérité  du  miracle ,  &  par  conféquent  de  la  mis- 
non  divine  de  J.  C.  Les  Juifs  difoient  de  la  Lè- 
pre, que  c'étoit  le  doigt  de  Dieu,  c.  à  d.  une  ma- 
ladie que  lui  feul  envoyoit ,  &  que  lui  feul  pou- 
voit  guérir.  Voyez  II.  Rois  V.  3  ,  7.  &  conf. 
Matth.  XI.  5.  ou  la  guérifon  de  la  Lèpre  eft 
mifè  entre  les  preuves ,  que  J.C.  eft  le  Mefïie. 
Au  refte  on  peut  traduire,  Afin  que  ce  foit  un 
témoignage  contre  eux.  Conf.  Marc  VI.  11.  Luc 
IX.  f. 

y.  5.  Un  Centenier '.]  Capitaine  de  cent  hom- 
mes, dans  les  troupes  Romaines.  C'étoit  appa- 
remment un  de  ces  Profélytes  de  la  Porte,  qui 
renonçpient  à  l'Idolâtrie  ,  fans  embraflër  le  Ju- 
daïfme. 

Vint  le  trouver  Szc]  Ce  ne  fut  pas  lui  en  per- 
fonne,  mais  des  amis  ,  les  Anciens  du  peuple, 
qu'il  envoya,  avec  charge  de  dire  de  fa  part  à 
Jéfùs,  ce  qui  eft  rapporte  ici.  Voyez  Luc  VIL 
3.6. Dans  le  ftile  des  Hébreux, on  attribue  fou- 
vent  une  action  à  celui  qui  a  ordonné  de  la 
faire.  Voyez  des  Exemples  pareils,  Matth.  XX. 
20.  conf.  avec  Marc  a.  %%.  Jean  XI.  3.  Matth. 
XL  2,3. 

y.  7.  Lui  dit.]  C.  à  d.  lui  fit  dire. 

y.  8.  Lui  répondit.]  Lui  fit  répondre  par  fe* 
amis. 

Dans  ma  maifon.]  Gr.  fous  mon  toit. 

Dites  un  mot.]  C.  à  d.vous  n'ayez  qu'à  vou- 
loir &  à  commander, 

i.  9. 
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je  vous  dis ,  que  même  en  Ifrael  je  n'ai  point  trouvé  une  fi  grande  foi. 

11  Aufll  je  vous  déclare,  qu'il  en  viendra  pluficurs  d'Orient  &  d'Occident,  qui 
feront  à  table  dans  le  Royaume  des  Cieux,     avec  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob. 

12  Mais  les  enfans  du  Royaume  feront  jettes  dans  les  ténèbres  de  dehors  ;  là  il 
y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  *?  A  l'égard  du  Centenier,  Jé- 
sus lui  dit  :  Allez,  qu'il  vous  foit  fait  félon  votre  foi.  Et  dans  ce  moment-là, 
fon  ferviteur  fut  guéri. 

h  Puis  Jésus  étant  entré  dans  la  maifon  de  Pierre,  vit  fa  belle-mère,  qui 
étoit  au  lit  aiant  la  fièvre.  ls  U  lui  toucha  les  mains,  &  la  fièvre  l'aiant  quit- 
tée, elle  fe  leva  &  les  fèrvit.  l6  Sur  le  foir  on  lui  préfenta  plusieurs  Pofledés. 
dont  il  chaflà  les  malins  Efprits  par  fa  parole.  Il  guérit  aufîi  tous  ceux  qui 
étoient  malades  j  w  afin  que  s'accomplit  cette  parole  du  Prophète  Efaïe  :  lî 
a  pris  nos  langueurs,  &  il  s'eft  charge  de  nos  maladies. 

■«Je- 

#.  ii.  Luc  XIII.  a9,  49.  Gen.  XXVIII.  14-  Efai.  H.  2,  3.  XL  10.  XLII.  6.  XLIX.  6.  conf.  avec  Aa.XIIL 
46.  47.  Mal.  Lu.  Matth.  III. 9.  Aa.  X.  35.  XL  1 ,  18.  XIV.  27.  XV.  14.XVIII.  6.  XXII. 21.  XXVI.  S.3.XXVIIL 
28.  Rom.  XV.9.  Eph.IlI.  6.  f.iz.  Matth.  III.  10.  XXL43.  XXII.  13.XXlV.j1. XXV.  30. Luc  XIII. 28,  30.  II. 
Pier.  IL  17.  Judevf.  13.  ^.13.  Marc  IX.  23.  f.  14.  Marc  I.  29.  Luc  IV.  38.  f.  16.  Marc  L  32.  LueIV.40. 
t.  ij.  Efai.  LUI.  4-  L  Pier.  IL  24. 

f.  9.  Sous  la  pui  (Tance  cT autrui.]  Gr.qui  fuis  nérale,  parce  que  le  plus  grand  nombre  des  Juifs 

un  homme  fous  puiffance.  demeura  dans  l'incrédulité  ,  &  qu'il  n'y  en  eut 

f.  10.  Même  en  ifrael']    Le  Centenier  étoit  que  peu  qui  crurent.  Rom,  IX.  29. 

Paien  ,   mais  apparemment  Profélyte,  de  ceux  Les  ténèbres  de  dehors?]    Ou,  dehors  dans  les 

qui  font  nommés  dans  les  kdxs^craignansDieu.  ténèbres.  J.  G  a  égard  à  la  coutume  de  faire  le$ 

Voyez  Luc  VII.  5.  feftins  le  foir.    Voyez  Luc  XIV.  16.  Apocal. 

Une  fi  grande  foi.]    On  ne  peut  en  effet  ex-  XIX.  9.    Ainfi  ceux  qui  font  indignes  d'être  ad- 

primer  plus  dignement  l'idée  que  le  Centenier  mis  au  feftin,  font  jettes  dehors  dans Tobfcurité, 

avoit  de  la  puiffance  de  J.  C. ,  qu'elle  Peft  dans  c.  à  d.  livrés  aux  peines  de  l'Enfer. 

le  #.9.    Il  regarde  le  Seigneur  comme  le  Mai-  Des  pleurs  &c]    Le  mot  Grec  fignifie  aufïi 

tre  des  maladies,  qui  peut  leur  commander  &  les  cris  &  les  hurlemens ,    qui  accompagnent 

s'en  faire  obéir,  comme  il  fe  faifoit  obéir  lui-  quelquefois  les  ^pleurs  ;  Se  les  grincemens  de  dent  s ^ 

même  par  fes  Soldats.  qui  font  ajoutes ,  achèvent  la  defeription  de  la 

t.  11.  D'Orient  &  d'Occident.]    G  à  d.  de  rage  ôc  du  defefpoir.    Voyez  Matth.  XIII.  42. 

toute  la  Terre.    Conf.  Luc  XIII.  29.  C'eft  une  50.  Ad.  VII.  54.  &  Pf.  CXII.  10. 

prédiction  de  la  vocation  prochaine  des  Gentils.  #.13.  Lui  dit.]  Lui  fit  dire. 

Qui  feront  à  table  Sec.]     Les  biens  du  Ciel  .    Son  ferviteur  fut  guéri. ,]  On  trouve  dans  plu- 

fbnt  figurés  par  des  feftins,  Luc  XXII.  18—30.  fleurs  Manufcrits  les  paroles  qui  fuivent:  Et  h 

Apoc.  IL  7.  Efai.  XXV.  6.  &c  &  la  vocation  Centenier  étant  retourné  dans  fa  maifon,  trouva. 

des  Gentils  eft  repréfentée  en  particulier  par  un  que  fin  ferviteur  avoit  été  guéri  à  cette  même 

grand  feftin  ,  [auquel  le  Roi  les  appelle,  Matth.  heure-là;  mais  il  y  a  apparence  que  ces  mots  ont 

XXII.  2.  Luc  XIV.  16.      Le  fens  eft,  que  les  été  pris  de  S.Luc  VII.  10. en  appliquant  au  Cen- 

Gentils  obtiendront  par  la  foi  tous  les  avantages  tenier,  ce  qui  eft  dit  dans  cet  endroit-là  des  amis 

&  tous  les  biens,  qui  avoient  été  promis  aux  Pa-  qu'il  avoit  envoyés. 

marchés  Rom.  IV.  16,  17.  IX.  30.  ôc  fuiv.  f.  14.  Dans  la  maifon  de  Pierre.]  Dans  cel- 

Gal.  III.  7,3,9.  Sec.  le  où  il  fe  retirait  à  Capernaiïm.  Voyez  Marc  I. 

f.  12.  Les  Enfans  du  Royaume.]    Q.  à  d.  les  21,  29;  Il  étoit  de  Bethfaïde  ,  qui  n'en  étoit 

Juifs,  qui  étoient  les  héritiers-nés  du  Royaume,  guères  éloignée.  Jean  I.45. 

ceux  à  qui  il  étoit  deftiné  par  la  naifïànce,  par  Sa  belle-mère.]   La  mère  de  là  femme.  Voyez 

les  promefles,  par  l'Alliance.    Voyez  Ch.  XV.  I.  Cor.  IX.  5. 

26,27.    L'Ecriture  dit,  Fils  de  la  Mort,  mm  #.15.  Et  les  fervit.]  Savoir  à  table.    Voyez 

dire,  deftiné  à  la  mort.  Voyez  Pf.  LXXIX.  2.  ci-deffus  IV.  11. 

JeanXVH.  12.Fi/*  de  la  Géhenne.  Matth.  XXIII.  f.  ïî.  Il  a  pris  nos  langueurs,  &c]  Cet  Ora- 

15.  Au  refte,J,  C.  s'exprime  d'une  manière gé-  de  d'Efai.  JLJÏI.  4.  'regarde  proprement  les  pé- 

Tqme  I.  '  E                         chef 
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18  Jésus  fe  voyant  environné  d'une  grande  foule  ,  commanda  que  l'on 
parlât  de  l'autre  côte  du  Lac.  *?  Alors  un  Scribe  Rapprochant  lui  dit  •  Maî- 
tre, je  vous  fuivrai  quelque  part  que  vous  alliez.  2°  J  e  s  u  s  lui  répondit  •  Les 
renards  ont  des  tanières ,  &  les  oifeaux  du  Ciel  ont  des  nids  ;  mais  le  Fils  de 
l'homme  n'a  pas  où  repofer  fa  tête.  2I  Un  autre  de  fes  Difciples  lui  dit-  Sei- 
gneur ,  permettez-moi  d'aller  enfevelir  mon  Père ,  avant  que  de  vous  fuivrê 
"  Mais  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Suivez-moi ,  &  laifièz  les  morts  enfevelir  leurs 
morts. 

2?  Il  entra  enfuite  dans  labarque7fuivide  fes  Difciples.  2+  Et  il  s  éleva  tout  d'un 
coup  fur  la  mer  une  ft  grande  tempête ,  que  la  barque  étoit  toute  couverte  des 
flots.  Cependant  Jésus  dormoit.  25  Alors  fes  Difciples  s'approchant  de  lui 
1 éveillèrent  ,&  lui  dirent:  Seigneur,  fauvez-nous,  nous  périifons.  26  Te  sus* 
leur  répondit:  Pourquoi  avez-vous  peur,  gens  de  petite  foi  ?  Et  fe  levant  il 
menaça  les  vents  &  la  mer  5  &  il  fe  fit  un  grand  calme.  l7  Tout  le  monde  en 
fut  étonné.  Quel  eft  cet  homme-ci,  difoit-on,  que  même  les  vents  &  la  mer 
lui  obéiffent  ? 

2*  Quand  il  fut  parlé  à  l'autre  bord,  dans  le  pays  des  Gergéféniens,  deux  Dé- 
moniaques) qui  fortoient  des  fepulcres,  &  qui  étoient  fi  furieux  que  perlbnnc 

rio- 

f.  18.  Marc  I.  33.  f.  19.  Luc  IX.  tf.  f.  21.  Luc  IX.  j9.  f.  zl.  Luc  IX.  60.  L<*vit.  XXI.  10  ir 
Nomb.  VI.  6,  7 ,  f.  23.  Marc  IV.  35.  Luc  VIII.  2a.         f.  27.  Lnc  VIII.  2/.         Pf.  LXV.  8.  LXXXIx'  10' 

f.  28.  MarcV.i.  Luc  VIII.  26.  '  **" 

chés  des  hommes, dont  les  maladies  font  l'image  demment  dans  ce  fèns, que  cette  expreflîon  eft 
&  les  effets  ;  d'où  vient  que  les  LXX.  &  S.  Pier-  employée  Pf.  VIII.  5.  &  CXLIV.  }>  Il  eft  vrai 
te  I.  Ep.II.  24.  ont  traduit  nos  péchés,  au-lieu  de  que  J.  C.  a ^foin  de  la  relever,  quand  il  s'agit  de 
nos  langueurs.  S.  Matthieu  applique  cet  Oracle  à  faire  connoitre  fon  autorité  &  ion  pouvoir.  Ci- 
la  guérifon  des  maladies  ;  &  il  n'eft  pas  extraor-  deffous  IX.  6.  XIII.  37.  &  ailleurs.  Mais  on  ne 
dinaire  aux  anciens  Théologiens  des  Hébreux  peut  douter ,  qu'il  ne  s'en  foit  fêrvi  pour  des- 
d'employer  le  même  texte  de  l'Ecriture ,  pour  abufèr  les  Juifs  de  l'opinion  où  ils  étoient  fur 
prouver  deux  vérités,  fuMout  lors  qu'il  s'agit  de  la  nature  de  fon  Règne,  &  pour  leur  infinuer 
chofes,  qui  ont  du  rapport  &  de  la  ïiaifon  en-  qu'il  ne  devoit  arriver  à  la  gloire  que  par  les 
fcmble.  Voyez,  la  note  fur  Ch.  IX.  2.  fouffrances  &  par  les  humiliations. 

f.  18.  §ue  ton  pajfât^  de  t  autre  coté  du  tac \]  f.  21.  Un  autre  de  fes  Difciples!]  Un  des  dou- 

Dans  le  pays  des  Gergéféniens,  qui  etoit  du  cô-  fce,  ou  en  général  un  de  ceux  qui  le  fuivoient 

té  oriental  du  Lac.  Voyez.  V.  r. 

^.20.  y  (fus  lui  répondît ?les  renards  &c.]  Cet-  Permettez-moi  d'aller  enfevelir  mon  père. 1  Cet- 
te réponfe  de  T.  C.  fait  voir  ,  que  le  Scribe  ne  te  demande  fuppofe  un  commandement  de  fui- 
vouloit  s'attacher  à  lui  que  dans  l'efpérance  d'à-  vre  J.  C.  rapporté  par  S.  Luc  IX.  59  II  eft  in- 
voir part  aux  avantages  temporels,  qu'il  s'imagi-  certain  fi  le  père  de  ce  Difdple  venoit  de  mou- 
noit  trouver  à  la  fuite  du  MefTie.  rir  ;  mais  il  paroît  plus  vraifemblable  qu'étant  fort 

Le  Fils  de  t  homme?]     Ce  titre  eft  pris  des  vieux,  fon  fils  demandoit  la  permiffion  de  de- 
Prophètes.  Dan.  VII.  \\  Pf.  VIII.  5.  C'eft  ce-  meurer  auprès  de  lui  jufqu'à  fà  mort.    Voyez  I 
Jui  par  lequel  J.  C.  fe  défîgne  ;  6c  comme  per-  Rois  XIX.  20. 

forme  ne  l'appelloit  ainfi  que  lui-même ,   cela  f.  22.  Laijffez  les  morts?]    C.  à  d.  les  morts 

montre  que  c'étoit  un  titre  d'humilité, qui  avoit  fpiritueis.    Ceux  qui  font  morts  dans  le  péché 

du  rapport  à  fon  anéanti#ement.  Fils  de  thom-  Èphef  V.  14.                                       " 

me,  dans  ks  Prophètes,  Ezéchiel,  Daniel,  Za-  Enfevelir  leurs  morts.]  C.  à  d.  avoir  foin  des 

charie3  marque  moins  la  nature  humaine,  que  chofes  temporelles.  Luc  IX.  60,  61,  6% 

fe fipgjltté  &  le  néant  de  I'hommeiôc  c'eft  évî-  f.  24.  Tout  d'un  coup.]  Grec,  voici 

f.  28L 
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n'ofoit  paûer  par  ce  chemin-là,  vinrent  au  devant  de  lui ,  *9  &  fe  mirent  à 
crier:  Qu'y  a-t-il  entre  vous  &  nous,  Jésus,  Fils  de  Dieu  ?  Etes-vous  venu 
ici  pour  nous  tourmenter  avant  le  tems  >  3°  Or  il  y  avoit  à  quelque  diûance 
d'eux  ,  un  grand  troupeau  de  pourceaux,  qui  paiûoit  :  3*  &  les  Démons  le 
prioient  en  lui  difant:  Si  vous  nous  chaffez,  permettez -nous  d'entrer  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux.  ^  Jésus  leur  dit:  Allez.  Les  Démons  donc,  for- 
tant  des  Poffedes,  entrèrent  dans  ce  troupeau  de  pourceaux;  &  en  même  tems 
on  vit  tous  ces  pourceaux  fe  précipiter  du  haut  du  rocher  dans  la  mer,  &  pé- 
rir dans  l'eau.  "  Alors  ceux  qui  les  gardoient,  s'enfuirent,  &  étant  venus  dans 
la  Ville,  ils  racontèrent  tout,&  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Poffédés.  n  Auiîî-tôt 
toute  la  Ville  fortit  au-devant  de  Je  s  us  j  &  quand  ils  l'eurent  vu,  ils  le  priè- 
rent de  fe  retirer  de  leur  Contrée. 

CHAPITRE     K. 

'Paralytique  guéri.  1-8.  Vocation  de  Matthieu.  Jéfus  mange  avec  des  Viagers.  9-13.  Set  Dijciplet 
ne  jeûnent  point  j  pourquoi.  14-17.  Guérifon  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang.  20-22. 
Fille  de  Jdirus  reffufcitée.  23-26.  Guérijbn  de  deux  aveugles.  27-31.  D'un  muet  pojfédé.  32,11, 
Blajphême  des  Pharijiens.  34.  Jéfus  prêche  en  Galilée.  Brebis  errantes.  Moiffon.  35-38. 

Je- 

f.  19.  II.  Pier.II.4.  Jude  vf.  6.  Luc  VIII.  31.  conf.  avecApocal.  XX.  1. 

f.  28.  Gergéféniens ,]     S.  Marc  dit  Gadaré-  leur  jugement,  II.  Pier.  II.  4.  Jude  f.  6.  Ceux-ci 

viens ,  V.  1.  auflï-bien  que  S.  Luc  VIII.  26.  Ga-  fe  regardoient ,  comme  devant  encore  jouir  de 

data  &  Gergéfa  étoient  deux  villes  voifines,  fur  la  liberté,  pour  tourmenter  les  hommes, 

la  côte  orientale  du  Lac  de  Gennézareth,  au-  f.  30.  A  quelque  diflance  d'eux.']  Il  y  a  dans 

delà  du  Jourdain.    Voyez,  Jofeph  de  la  Guerre  le  Grec  à  la  lettre,  loin  d'eux.  Mais  fi  1  on  con- 

des  Juifs,  L.  II.  C.  20.  L.  III.  Cf.  2.  fère  Marc  V.  1 1.  &  Luc  VIII.  32.  avec  S.  Mat- 

Deux  Démoniaques.']    S.  Luc  &  S.  Marc  ne  thieu  ,  on  reconnoitra  que  la  fignification  du 

parlent  que  d'un,  (bit  parce  qu'il  y  en  avoit  un  mot  Grec,  dans  cet  endroit-ici,  en:  celle  qu'on 

plus  furieux  que  l'autre, &  qui  s'appelle  Légion;  a  exprimée.    L'Interprète  Latin  a  traduit,  non, 

toit  parce  qu  il  fe  diftingua  en  voulant  fuivre  Je-  loin  d'eux. 

fus,  ce  qui  oblige  les  deux  Evangéliftes  ,S.  Marc  Un  grand  troupeau  de  pourceaux.]  S.  Marc  dit, 

Se  S.  Luc  ,  à  ne  faire  d'attention  qu'à  celui-là.  environ  deux  mille.    Cela  n'eft  pas  furprenant , 

Voyez  Marc  V.  2.  Luc  VIII.  27,  38.  parce  que  les  habitans  de  ce  pays-là  étoient  pour 

ghti  fortoient  des  fepulcres.    Les  fepulcres  des  la  plupart  Paiens.    Gadara  eft  appellée  par  Jo- 

Juifs  étoient  des  grottes  creufées  dans  la  terre,  fepn,  une  ville  Grecque  ou  Paienne  ;  &  c'eft 

où  l'on  pouvoit  fe  retirer.  pour  cela  qu'elle  fut  détachée  des  Etats  d'Arché- 

f.  29.  Qu'y  a-t-il  entre  vous  &  nous.]    Ex-  laiis,  &  réunie  à  la  Province  de  Syrie.    Jofeph 

preffion  Hébraïque  pour  dire,  De  quoi  vous  mê-  Antiq.  Jud.  L.  XVII.  13.    On  voit  auffi  dans  le 

lez- vous?  II.  Sam.  XVI.  10. 1.  Rois  XVII.  18.  même  Auteur,  que  les  Gadaréniens  &  les  Ger- 

Juges  XI.  1 2.  Jean  IL  4.  Pourquoi  nous  faites-vous  géféniens  étoient  pour  la  plupart  Paiens,   quoi- 

du  tort  ?  Quel  démêlé  avons-nous  enfemble  ?  Que  qu'ils  eufïènt  des  Juifs  dans  leurs  Villes.  Jofeph 

vous  avons-nous  fait  ?  Ainfi  IL  Chron.  XXXV .  de  la  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  II.  c.  20. 

ai.  Joël  III.  4.  Voyez  fur  Marc  V.  7.  f.  33.  Dans  la  Vtlk.]   Dans  Gergéfa,  autre- 

Fils  de  Dieu!]  Voyez  la  note  fur  IV.  3.  ment, Gérafa,  ou  dans  Gadara. 

Pour  nous  tourmenter  avant  le  tems.]  Ils  crai-  f.  34.  Aujjî-tôt  toute  la  Ville.]  Gr.  Et  voici 

gnent  d'être  envoyés  dans  l'Abyme,  Luc  VIII.  toute  la  Ville. 

3 1.  où  les  Démons  font  réfervés  pour  le  jour  de  Ils  le  prièrent  &c]  Ce  fut  pv  h  crainte  qu'ik 

Ë2  eu- 
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t|Esus  étant  rentré  dans  la  barque  repana  le  Lac  ,  &  vint  dans  fa  Ville. 
I     *  On  lui  préfenta  là  un  Paralytique,  étendu  fur  un  lit  ;  &  J  e  s  u  s  voyant 
T    leur  foi,  dit  au  Paralytique:  Prenez  courage,  mon  Fils,  vos  péchés  vous 
font  pardonnes.    3  Sur  quoi  quelques  Scribes,  qui  étoient  préfens,  dirent  en 
eux-mêmes  :  Cet  homme  blafphême.    4  Mais  Jésus  connoiflànt  leurs  pen~ 
fées  :  Pourquoi ,  leur  dit-il ,  avez -vous  de  mauvaifes  penfées  dans  le  cœur  ? 
5  Car  lequel  eft  le  plus  aifé  de  dire,  Vos  péchés  vous  font  pardonnes  ;  ou  de 
dire,  Levez-vous  &  marchez?     e  Cependant,  afin  que  vous  lâchiez  que  le ïils 
de  l'homme  a  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  fur  la  Terre, Levez- vous, dit 
alors  Iesus  au  Paralytique ,  emportez  votre  lit  &  vous  en  allez  dans  votre 
rnaifon.    7  A  Imitant  le  Paralytique  fe  leva,&  s'en  alla  chez  lui.  8  Et  le  peu- 
ple aiant  vu  ce  qui  venoit  d'arriver ,  il  en  fut  rempli  d'admiration ,  &  glonrioit 
Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes. 
9  Puis  Jésus  partant  de  là  vit  un  homme  appelle  Matthieu,  affis  au  bu- 
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Chap.  IX.  f.  1.  Marc  II.  i.Matth.IV.  13.     -    f.  2.  Luc  V.18.  Deut.  XXVlII.  i?,  22,  27.  Jean  V.  14.  IX.  2, 
I.  Cor.XI.  jo.Jaq.  V.  ij.         $•  3.  Efai  XLIII.  if.  XLIV.  22.  Job  XIV.  4.       f.  J.Marc  II.  13,  14.  Luc  V.27,  28» 

eurent  de  la  préfence  d'un  homme  fi  extraordi-   fins.]  Gr.  <&  voici  quelques-uns  des  Scribes. 
naire,  &  peut-être  par  l'appréhenfion  de  faire  de        Blafphême^]  Ce  mot  exprime  en  général 


nouvelles  pertes.  Voyez 


tou- 

Juc  VIII.  37.  Conf.  I.  te  parole  impie.  Or  J.  C.  aurait  dit  en  effet  une 

Rois  XVÛ.  18.  Job  XXII.  17.  Voyez,  fur  Marc  impiété,  s'il  n'eût  été  lui-même  qu'un  homme 

V.  17.  ordinaire.    Oeil  la  penfée  des  Scribes,  qui  re~ 

Chap.  IX.  f .  1.  Dans  fa  Ville.']    C'eft  Ca-  connoiflent  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  l'auto- 

pernaum,  où  Jéfus  s'étoit  retiré.    Voyez  Matth.  rite  de  pardonner  les  péchés.  Luc  V.  21. 

IV.  13.  Marc  II.  I.     .  f.  t.  Lequel  efi  le  plus  aifé.']    J.  C.  veut  &- 

f.  2.  Voyant  leur  foi. ]    Cela  eft  dit  à  l'occa-  re,qu'aiant  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies, 

{ion  de  ce  que  firent  ces  gens-là ,  lors  que  ne  il  a  en  même  tems  &  par  la  même  raifon    le 

Eouvant  introduire  leur  malade  dans  la  cham-  pouvoir  de  pardonner  les  péchés ,  qui  ont  attiré 

re  où  étoit  Jéfus ,  à  caufe  de  la  foule ,  ils  le  la  maladie. 

;  defcendirent  par  le  toit;  ce  qui  fait  voir  l'extrê-  f.  8.  Rempli  a" admiration^]  Ce  fut  une  admi- 

me  confiance  qu'ils  avoient  en  la  puifïànce  &  ration  mêlée  de  frayeur.    Pktfieurs  Exemplaires 

en  la  bonté  du  Seigneur.  Voyez  Marc  11.4,5.  Grecs,  aufïi-bien  que  d'anciennes  Verfions,  por- 

Luc  V.  19,  20.                                          ;  -■;  tent,  ils  furent  faifs  de  crainte.  Voyez  Luc  V. 

Vos  péchés  vous  font  pardonnes.]  Les  Juifs  é-  26.  &  la  note  for  VIII.  34. 

toïent  perfuadés  que  les  maladies  étoient  la  pu-  Glorifioit  Dieu.]  Bénit  Dieu.  Voyez  ci-defïus 

nition  de  quelque  péché  ,  ôc  fur-tout  les  gran-  V.  16.     Ce  qui  fut  pour  les  Scribes  une  occa- 

des  maladies.     Quoiqu'ils  étendifTent  trop  loin  fion  de  blafphême,  fut  à  l'égard  du  peuple  un 

cette  maxime,  (voyez  Jean  IX.  3.)  il  eft  pour-  fujetde  bénir  Dieu. 

tant  vrai,  que  les  adverfités  de  la  vie  ne  font  Qu'il  avoit  donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes  7] 
que  trop  fouvent  la  jufte  punition  des  péchés  des  C.  à  d.  à  un  homme,  ou  aux  hommes  en  la  per- 
hommes.  Voyez  Deut.  XXVIII.  21. 1.  Cor.  XL  fonne  de  J.  C.  Conf.  Marc  II.  12.  Luc  V.  26. 
30.  Jean  V.  i4.Jaq.  V.  15.  I.  Jean  V.  16.  C'eft  Ils  béniffoient  Dieu  de  ce  qu'il  leur  avoit  en- 
ce  qui  a  donné  fieu  à  J.  C.  de  dire  au  Paralyti^  voyé  un  homme,  qui  eût  le  pouvoir  de  guérir 
que,  en  le  guérilïànt,  vos  péchés  vous  font  par-  leurs  maladies ,  &  de  pardonner  leurs  péchés. 
donnés.  Conf.  Elài.  XXXIII.  24.  &  obfervez  Conf. Luc  1.68.6c  fuiv.  On  peut  entendre  auffi, 
que  S.  Marc  IV.  12.  a  mis,  &  que  leurs  péchés  qu'ils  glorifioient  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné 
ne  leur  foient  pardonnes ,  au-lieu  de  ces  paroles  aux  hommes  la  grâce  &  le  privilège  de  pouvoir 
oui  font  dans  S.  Matth.  XIII.  15.  <&>  que  je  ne  enmême  tems  accorder  le  pardon  de  leurs  pé~ 
tes  guérijfe.  chés,  &  la  guérifon  de  leurs  maladies. 
f.  I.  Sur  quoi  quelques  Scribes  qm  étoient  pré-  i.9.  Matthieu.]  Il  eft  appelle  Lévi  par  Saint 

Marc 
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reau  des  Impôts,  &  lui  dit  :  Suivez  moi.  Il  fe  leva  &  le  fuivit.  Iô  Et  comme 
Tesus  étoit  à  table  dans  la  maifon  de  Matthieu,,  il  y  vint  beaucoup  de  Péa- 
gers  &  de  gens  de  mauvaife  vie,  qui  fe  mirent  à  table  avec  Jésus,  &  avec 
les  Difciples.  JI  Des  Pharifiens  voyant  cela  dirent  à  fes  Difciples  :  Pourquoi 
votre  Maître  mange-t-il  avec  des  Péagers,&  des  gens  de  mauvaife  vie?  I2  Mais 
Jésus  entendant  cela ,  leur  dit  :  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  fanté,  qui  ont 
befoin  de  Médecin  j  Ce  font  ceux  qui  fe  portent  mal.  ,3  Allez  donc  appren- 
dre ce  que  fignifie  cette  parole  ,Je  veux  miféricorde ,  &  non  pas  facrifke  ;  car 
je  ne  fuis  point  venu  appeller  les  juftes  à  la  repentance,  mais  les  pécheurs. 

14  Alors  les  Difciples  de  Jean  Baptijle  vinrent  trouver  J  e  s  u  s ,  &  lui  di- 
rent: D'où  vient  que  nous  jeûnons  fouvent,  nous  &  les  Pharifiens,  &  que 
vos  Difciples  ne  jeûnent  point?  u  Jésus  leur  répondit:  Ceux  qui  accom- 
pagnent l'Epoux ,  peuvent-ils  être  dans  le  deuil ,  pendant  que  l'Epoux  eft  avec 
eux?   Mais  un  tëms  viendra  que  l'Epoux  leur  fera  été,  &  ce  fera  alors  qu'ils 

-    r      ..  ■.';..;■  jeû- 

$.  il.  Matth.  XI-  19.  tue  V.  30. XV.  a.  Jean  IV.  9.  A£bX.2.8. I.Cof.  V.  11.  II.  Jeanv£  10.  Gen.  XLIII.  32.  Dan.  I. 
8.  f.  13.  Matth.  XII.  7.  Ofée  VI.  6.  Mich.  VI.  6,  7,  8.  Ëccléuaftique  XXXV.  1.2,  3.  I.  Sam.  XV.  22.  Prov.  XXI. 
".  Efai.'l. 11.  Marc  11.17.  Luc  V.  32.  XV.  7,  10.  XIX.10.  I.  Tim.  I.  15.  f.  14.  Marc  II.  18.  Luc  V. 33. XVIII. 
12.  Matth.  VI.  ï&  XI.  19.  .      ±.  ij.  Aft.X.  30.XIII.2,  3.  XIV,  12.  I. Cor. VII.  s. 
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Marc  II.  14.   &  par  S.  Luc  V.  27.    'Voyez  ajoute  en  changeant  de  tour,  <&  la  connoiffance 

auffi  Matth."  X.  '3.    Il  portôit  les  deux  noms.  de  Dieu  plus  que  les  holocauftes.  J.  C.  veut  dire, 

Au  bureau  des  Impôts.']    C'étoit  un  lieu  pro-  qu'une  œuvre  de  miféricorde ,  telle  que  la  con- 

che  du  Lac  &  du  Port.  Marc  II.  13 ,  14.  Il  y  verfion  des  pécheurs ,  valoit  mieux  que  tous  les 

en  avoit  fur  les  grands  chemins, fur  les  Lacs  6c  fàcrifices.  Voyez  des  façons  de  parler  femblables 

fur  les  Rivières.  Matth.  X.2Q.  Jean  VII.  16.  &  l'explication  de 

f.  10.  Dans  la  maifon  de  Matthieu^]    On  a  cette  Sentence  Matth.  XXIII.  23. 

fùppléé  ces  mots  de  Matthieu.  Voyez  S.  Marc  Je  ne  fuis  point  venu  ef-c]    C'eft  une  Ironie 

II.  15.  &  S.  Luc  V.  29.  contre  lés  Pharifiens.    Ce  n'efl  pas  vous  autres 

Il  y  vint  beaucoup  &C.]    Gr.  Voici  beaucoup  juftes  que  je  fuis  venu  fauver,  &c. 

de  &c.  'f.  14.  Nous  jeûnons  fouvent.'}    Jean  Baptifte 

Gens  de  mauvaife  vie.  1  Gr.  pécheurs.  C'eft  aiant  prêché  la  repentance  ,  vivoit  non  feule- 
le  titre  par  lequel  les  Juifs  défignoient  les  Péa-  ment  d'une  manière  auftère  dans  le  choix  de  fa 
eers,  &  ceux  qui  avoient  commerce  avec  eux.  nourriture , mais  il  jeûnoit  beaucoup, &  il  avoit 
Ils  regar-doient  les  premiers  comme  des  Infidèles  formé  à  cela  fes  Difciples.  Voyez  Ch.  XI.  18. 
&  des'  Paiens  ,  que  l'Ecriture  défigne  fous  le  Luc  V.  33.  Voyez  fur  le  jeûne  des  Pharifiens  la 
nom  de  Pécheurs.    Voyez  Matth.  XXVI.  45.  note  fur  Ch.  VI.  16. 

Marc  XIV.  41.  Luc  XXIV.  7.  &C.    Et  ils  au-  "  Vos  Difciples  ne  jeûnent  point  .J  C.à  d.  nejeû- 

roienterafè* fouiller  ,  s'ils  avoient  mangé  avec  nent  pas  fouvent,  ou  n'ont  pas  accoutume  de 

ces  gens-là.    Voyez  fur  Marc  II.  16.  jeûner.    Voyez  une  expreiïion  fèmblable, Marc 

ir.  12.  Ce  ne  font  pas  ceux  &c]  C'eft  un  trait  XTV.  12.  &  XV.  16. 

contre  la  préfomption  des  Pharifiens ,  enflés  de  f.  15.  Ceux  qui  accompagnent  l'Epoux."]    Le 

l'opinion  de  leur  propre  juftice.  lis  étoient  juftes  mot  Grec  fignifie  ,    les  enfans  de  la  chambre 

&  faints  à  leurs  yetix.     C'eft  au  refte  une  façon  nuptiale.    C'eft  une  façon  de  parler  Hébraïque, 

de  parler  proverbiale;  elle  n'a  pas  été  inconnue  pour  dire ,  les  amis  qui  affiftent  l'Epoux  à  fês 

aux  Philofophes  Paiens, qui  Font  employée  pour  noces.    Voyez  Jean  III.  29.  Pf.  XLv.  10.  J.  C. 

répondre  à  de  pareils  reproches.  au  refte  fe  préiente  ici  fous  l'idée  d'Epoux.    S. 

f.  13.  Je  -veux  miféricorde ,  <&>  non, pas  facri-  Jean  Tavoit  défigné  par  ce  nom,  Jean  III.  29. 

JÊre.3    Cela  veut  dire  :  J'aime  mieux  la:  miféri~  Conf.  Matth.  XX V.  6. 

corde  que  le  facrif.ee.    Auffi  les  LXX.  ont  tra-       Un  tems  viendra ]  J.  C.  parle  du  tems  de 

duit  de  la  forte  les  paroles  d'Ofée  VI.  6.  &  le  fa  mort,&  prédit  toutes  les  aftlidions,  qui  ar- 

Prophète  s'explique  lui-même,  lors  qu'après  avoir  riyeroient  enfiiite  à  fes  Difciples,  fur-tout  quand 

dit,  Je  veux  miféricorde  &  non  pas ■  fatrîfice ,  il  ils.  ne  feroient  plus  fous  fà  protection.  C'eft  ce 

E  3  qu'il 
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jeûneront.  l6  On  ne  met  point  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  habit, 
parce  que  la  pièce,  qu'on  y  ajoûteroit,  emporteroit  une  partie  de  1  habit,  & 
il  en  feroit  encore  plus  déchiré.  I7  On  ne  met  pas  non  plus  le  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vauTeaux ,  autrement  les  vauTeaux  venant  à  fe  rompre ,  le  vin 
fe  répand ,  &  les  vaifleaux  font  perdus  ;  mais  on  met  le  vin  nouveau  dans  des 
vaifleaux  neufs,  &  l'un  &  l'autre  fe  conferve. 

18  Comme  il  leur  tenoit  ce  difcours,le  Chef  de  la  Synagogue  vint  le  trou- 
ver, &fc  jettant  à  lès  pieds  lui  dit:  Ma  fille  eft  morte  à  prêtent}  mais  venez 
lui  impofer  les  mains,  &  elle  vivra.  l*  Je  s  us  fe  leva  &  le  fuivit,  accom- 
pagné de  fes  Difciples. 

zo  Cependant  une  femme,  qui  depuis  douze  ans  avoit  une  perte  de  fang, 
s'approcha  de  lui  par  derrière,  &  toucha  le  bord  de  fa  robe  :  2I  car  elle 
diiôit  en  elle-même,  Si  je  touche  feulement  fon  habit,  je  ferai  guérie. 
*.*  Mais  Jésus  fe  retourna,  &  lui  dit  en  la  regardant  :  RalTurez-vous, 
ma  fille,  votre  foi  vous  a  fauvée.    Et  cette  femme  fut  guérie  à  l'heure 


même. 


lî  Lorfque  Jésus  fut  arrivé  dans  la  maifon  du  Chef  de  la  Synagogue, 
&  qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte,  &  une  troupe  de  gens  afîèmbles,  qui 
faifoient  un  grand  bruit  ;  24  il  leur  dit  :  Retirez-vous ,  car  cette  jeune  fille 
n'eft  pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils  fe  moquoient  de  lui.  25  Quand 
donc  on  eut  fait  retirer  tout  ce  monde,  il  entra,  &  aiant  pris  cette  fille  par 

la 

f.  i8.  Marc  V.  22 ,  23.  Luc  VIII.  41 ,  4.2. 

qu'il  a  exprimé  d'une  manière  figurée,  ils  jeune-  ou,  le  Prince.    C'étoit  Jaïrus,  Chef  de  la  Syna- 

ront.  gogue  de  Capernaùm,  Luc  VIII.  41.  Il  y  avoit 

y .16.  On  ne  met ]  Le  fens  de  cette  com-  dans  chaque  Synagogue  confidérable  plufieurs 

paraifon  &  de  celle  qui  fuit,  eft,  qu'il  faut  ob-  Dodteurs  ,  qui  font  nommés  les  Chefs  ou  les 

lèrver  en  toutes  chofès  des  règles  de  prudence;  Princes.    Voyez  Marc  V.  22.    Aâ.  XIII.  15. 

afïbrtir  les  pratiques  au  tems,aux  lieux, aux  per-  &  par-defîùs  tous  un  Président,  comme  il  fèm- 

fonnes  ;&  ne  pas  impofer  à  des  Difciples  encore  ble  que  l'étoit  Jaïrus  dans  celle  de  Capernaùm. 

novices ,  des  Loix,  dont  l'obfèrvatipn  ne  conve-  Ma  fille  eft  morte  à  prêtent. ]  Le  fèns  eft, 

noit  pas  à  leur  état.  qu'il  l'avoit  laiflée  à  l'extrémité ,  &  qu'il  crai- 

Neuf.~]   Le  mot  Grec  fignifie  un  drap  écrit,  gnoit  qu'elle  ne  fut  morte.  Voyez  Marc  V.  23. 

qui  n'a  pas  été  apprêté;  ce  qui  repréfènte  fort  Luc  VI.  41  &  49. 

bien  des  hommes,  qui  n'ont  pas  encore  été  in-  Venez  lui  impofer  les  mains.']    Cérémonie  an- 

ftruits  ni  difeiplines.  cienne,  pratiquée  par  les  Prophètes,  &  dont  ils 

La  pièce  qu'on  y  ajoûteroit.  Gr.  le  remplage.  accompagnoient  les  Prières  qu'ils  faifoient  pour 

Au  refte,  le  Grec  eft  équivoque;  &  peut  figni-  quelquun.     Voyez,  Nombr.  XXVII.  18.    IL 


fier,  ou  que  la  pièce  d'un  drap  ecru  déchire  le  Rois  V.  11.     Matth.  XIX.  13  ,  &c.    Jaïrus 

vieux  ^habit;  ou  que  celui  qui  l'a  mife  l'arrache  demande  à  J.  C.  de  venir  prier  Dieu  pour  fa  fil- 

lui-même,  choque  de  la  difformité  qu'elle  eau-  le,  ne  doutant  point  qu'étant  un  grand  Prophè- 

fe.  Cela  ne  change  rien  au  fèns  de  la  comparai-  te,  Dieu  ne  lui  en  accorde  la  guerifbn.   Voyez 

fon.  &  conf.  Gen.  XX.  7. 

#.  17.  De  vieux  vaijjeaux.~\  Gr.  de  vieilles  ou-  f.  2,0».   Cependant  une  femme!]  Gr.  Et  voki 

très  ^  vaifleaux  de  peaux  de  bouc,  où  l'on  met-  une  femme. 

toit  le  vin ,  pour  le  tranfporter  fur  des  bêtes  de  Le  bord!]    C'eft  ce  que  fignifie  en  général  le 

charge.    Cette  comparaifon  a  le  même  fens  que  mot  Grec.  Les  LXX.  s  en  font  fervis, Nombr. 

la  précédente.  XV.  38.  pour  exprimer  un  mot  Hébreu,  d'une 

y.  18.  Le  Chef  de  la  Synagogue!]  Autr.  un  des  fignification  aflèz  incertaine ,  que  nos  Verfions 

Chefs.  11  y  a  amplement  dans  le  Grec,&  Chef2  traduifent  une  bande ,  èc  d'autres  une  frange. 

Mais 
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la  main ,  elle  fe  leva.  i6  Et  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 
17  Enfuite,  comme  Jésus  fortoit  de  ce  lieu-là,  deux  Aveugles  le  fuivi- 
rent,  en  criant,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  28  Et  lors  quil  fut  en- 
tré dans  la  maiibn ,  ces  aveugles  vinrent  à  lui  ;  &  J  e  s  u  s  leur  dit  :  Croyez- 
vous  que  cela  foit  en  mon  pouvoir?  Ils  lui  répondirent,  Oui,  Seigneur. 
*'  Alors  il  toucha  leurs  yeux ,  en  leur  difant ,  Qu'il  vous  fbit  fait  félon  vo- 
tre foi.  î0  Et  leurs  yeux  s'ouvrirent.  Mais  Jésus  leur  défendit févèrement 
d'en  parler  :  Prenez  bien  garde,  leur  dit-il,  que  perfonne  ne  le  fâche. 
31  Cependant,  quand  ils  furent  partis,  ils  répandirent  fa  renommée  dans 

tout  ce  pays-là. 

32  Comme  ils  s'en  alloient,  on  lui  préfenta  un  homme  muet,  poiTédé  du 
Démon.  3  3  Le  Démon  aiant  été  chaffé ,  le  Muet  parla  ;  &  tout  le  peuple  difoit, 
dans  l'admiration  dont  il  étoit  rempli ,  Jamais  on  ne  vit  rien  de  lemblable  en 
Ifrael.  î+  Mais  les  Pharifïens  difoient ,  Il  chaiTe  les  Démons  par  le  Prince 
des  Démons. 

35  Or  Jésus  alloit  dans  toutes  les  Villes  &  dans  toutes  les  Bour- 
gades ,  eriïèignant  dans  leurs  Synagogues  ,  prêchant  l'Evangile  du  Règne 
de  Bien ,  &  guériiïànt  toute  forte  de  maladies  &  de  langueurs  parmi  le 
peuple.  i6  Et  aiant  jette  les  yeux  fur  cette  multitude  de  gens  qui 
le  fmvoient ,  il   en   eut    compaflion ,    parce  qu'ils  étoient  languiflans  & 

difperfés, 

$r.  27.  Match.  XII.  23.  Jean  VIL  42.  f.  32.  Luc  XL  14.  f.  33.  Match.  XII.  22,  23.  f.  34.  Match. 
XII.  24.  Marc  III.  22.  Luc  XI.  if.  $.  35.  Marc  VI.  6.  Luc  XIII.  22.  Match.  IV.  23.  1r.  36.  Marc  VI.  34. 
Wombr.  XXVII.  17.    Match.  X.  6.    I.  Rois  XXII.  17.  Jérém.  L.  6.  Eiech.  XXXIV.  j.  Zach.  X.  2. 

Mais  ce  que  l'Evangélifte  veut  remarquer  eft  leur  ordonne  de  fe  retirer ,  par  la  raifon  qu'il 

fimplement ,  que  cette  femme  toucha  le  bord  ajoute,  qu'elle  nefaifoit  que  dormir  ;  c.  à  d.  que 

du  vêtement  de  J.  C. ,  comme  le  verfèt  fuivant  là  mort  n'alloit  être  que  comme  un  fommeil 

&  le  récit  de  S.  Marc  le  confirment.  Marc  V.  fort  court.  Conf.  Jean  XI.  u. 

27  j  28.  f.  27.  En  criant.}   Gr.  crians  <&  difans,  Fi/s 

f.  22.  Raflùrez-vous.'}  Ou  ,  prenez  courage,  de  David.     C'eft  un  des  titres  que   les  Juifs 

Cette  femme  fut  faifïe  de  crainte,  lorfque  J.  C.  donnoient  alors  au  Meflie.  Matth.  XII.  23.  Se 

la  regarda.  Marc  V.  33.  Luc  VIII.  47.   -Elle  ailleurs.    Voyez  fur  Matth.  I.  1. 

eut  peur  de  lui  avoir  déplu  en  le  touchant  en  f.  30.  Prenez  bien  garde  &c.  ]    Voyez,  fur 

fecret,  d'autant  plus  qu'elle  étoit  fouillée  félon  la  VIII.  4.  &  fur  XII.  16. 

Loi.  Lev.  XV.  25.    Voyez,  fur  Marc  V.  33.  #-33-  Jamais  on  ne  vit  rien  &c.~]    Ceci  re- 

Vous  afauvée.~]  Autr.  gu/rie.    C'eft  ce  que  fi-  garde  oC  la  grandeur  des  miracles,  &  leur  nom- 


mme  aes  jutts,  aeratre  jouer  des  airs  runeores,  veugies,  oc  oeuvra  un  ro 

aux  funérailles  des  morts.  Voyez.  Jérém.  XLVHL  tout  cela  dans  Capernaum. 

6.  , Quelques  Savans  remarquent,  qu'on  fe  {et-       -f.  35.  De  langueurs.']    Voyez,  ci-defïùs  IV. 

voit  de  la  tromrjette  aux  funérailles  des  perfbn-  23. 

nés  d'un  âge  mûr,  ou  avancé;  &  de  la  flûte  à        jr.  36.  Langui  (fans. ~\    Le  mot  Grec  lignifie 

celles  des  jeunes  perfbnnes,  comme  étoit  la  fille  ici  une  efoèce  de  défaillance ,  l'abattement  que 

de  Jaï'rus,  qui  n'avoit  que  12  ans.  la  faim  &  la  fatigue  caufent.  Voyez,  Matth. XV. 

gui  faifoient  un  grand  bruit. ~\    Cétoit  par  32.   Hebr.  XII.  3.    Cependant  il  y  a  plusieurs 

leurs  cris  &  par  leurs  lamentations.  Marc  V.  Manuferits  Grecs ,  qui  portent  avec  la  Vulgate, 

38.  Jérém.  IX.  17.  fatigués,  harajfésj  ce  qui  revient  dans  le  fond  à 

f.  24.  Retirez- vous,  car  é»c.']    Comme  ces  la  même  choie.    Cette  multitude  venoit  non 

gens-là  pleuroient  une  perfonne  morte  5  J.  Ç.  feulement  des  divers  quartiers  de  1*  Galilée  ,mais 

4k- 
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difperfés ,  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de  Pafkur.  A  Alors  il  dit  à  fes 
Difciples  :  La  moiflbn  eft  grande,  mais  il  y  a  peu  d'Ouvriers.  3S  Priez 
donc  le  Maître  de  la  moiffon,  qu'il  envoie  des  Ouvriers  dans  fa  moiffon. 


CHAPITRE    X 


. 
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Noms,  mijjion ,  pouvoir  des  Apôtres.  1-8,  Ne  faire  provision  de  rien.  9-1 1.  Châtiment  des  in- 
crédules. 12-15.  Prudence  &  [implicite.  16.  PerfécutiOns  prédites.  '  17-23.  Motifs  de  patience 
&  de  confiance.  24-33.  Jéfus  apporte  la  guerre  dans  le  monde.  34-36.  U aimer  plus  que  tou- 
tes chofes  j  porter  fa  croix.  37,  38.  Perdre  fa.  vie  pour  la  conferver.  39.  Récompenfe  de  quicon- 
que reçoit  les  Difciples  de  J.  C.  40-42. 

Es  us  aiant  appelle  fes  douze  Difciples,  leur  donna  le  pouvoir  de  chas- 
fer  les  Efprits  immondes ,  Ôc  de  guérir  toute  forte  de  maladies  &  de  lan- 
gueurs. 

a  Voici 

#.  37.  Luc  X.  2.     Jean  IV.   37.     AcT:.  XVI.  9,  10.     XVIII.  10.    II.  Thefl".  III.  1.        f.  38.  Luc  VI.  iz,  13. 
C  h  a  p.  X.  f   1.    Marc  III.  13  6cc.    VI.  7.     Luc  VI.  13.    IX.  1. 

de  la  Judée ,  de  l'Idumée  ,  d'au-delà  le  Jour-  tre  ces  maladies ,  celles  qui  rendoient  les  hom- 

dain,  &  des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon.   Vo-  mes  fouillés,  &  celles  qui  ne  le  faifbient  pas. 

yez  Marc  III.  7,8.  Ainfi  cette  femme  qui  avoit  un  Efprit  de  mala- 

Dijperfés.']    Il  eft  aifé  de  fè  figurer  une  troupe  die  qui  la  tenoit  courbée,  Luc  XIII.  11.  n'a- 

de  gens ,  que  la  laffitude  obligeoit  de  fe  cou-  voit  pas  un  Efprit  immonde ,  parce  que  fâ  mala- 

cher  çà  &  là ,  comme  un  troupeau  difperfe  dans  die  ne  fouilloit  point;  au  contraire,  ceux  qui 

la  campagne,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  quit-  étoient  affligés  de  maladies  qui  fbuilloient,  étoient 

ter  Jéfus,  &  qu'ils  avoient  peine  à  le  fuivre.  poffédés  par  des  Efprits  immondes.    Or  comme 

Comme  des  brebis  <&c~]  Ceft  l'idée  qu'on  vient  rien  ne  fouilloit  plus  que  les  fepulcres.  les  Dé- 

d'exprimer;  à  quoi  l'on  ajoutera,  que  cette  ex-  moniaques  qui  y  habitoient  étoient  poffedéspar  de 

prerfion  de  J.  C.  dans  l'ufâge  de  l'Écriture,  re-  tels  Efprits.    On  remarque  aufïi  que  ces  Efprits 

préfente  un  état  très  déplorable.  Nombr.  XXVII.  .de  menfonge  qui  infoiroient  les  faux  Prophètes, 

17.  Zach.  X.  2.  &  ailleurs.  font  nommés  des  EJprits  immondes  ^ach.  XIII. 

f.  37.  L.amoiJfon  efi  grande  <&c.']  Cette mul-  2.  Apoc.  XVI.  13,  14.  Conf.  Luc  IV.  33.  & 

titude  qui  fuivoit  Jéfus,  &  qui  témoignoit  un  fi  c'eft  apparemment  parce  que  ces  gens-là alloient 

grand  defir  d'être  inftruite,  lui  fait  faire  cette  ré-  dans  les  fepulcres  pour  y  attirer  quelque  infpira<- 

flexion.   Il  compare  la  Judée  &  les  pays  voifins  tion  :  c'étoit  une  efpèce  de  Nécromantiens.  On 

à  une  campagne  couverte  de  bleds  déjà  murs,  a  obfèrvé  que  depuis  la  Captivité, la  Nation  des 

où  il  ne  manque  que  des  moifïbnneurs  pour  y  Juifs  étoit  fort  adonnée  à  la  Magie, 

mettre  la  faucille  &  le  recueillir.    Conf.  Jean  .    Langueurs.^    Voyez  ci-deffus  IV.  23. 

IV.  35.  f-  ?•  Apôtres. .]    J.  C.  donna  ce  nom  à  fês 

Chap..  X.  f.  1.  Appelle. .]  Ou,  fait  appro-  douze  Difciples,  Luc  VI.  13.    Il  fignifie  En- 
cher  de  lui.                               ■  voyé;  &  S.  Marc  en  rend  la  raifbn ,  c'eft  que 

Ses  douze  Difciplet.~)  Il  paroît  par  ce  récit  de  J.  C.  les  envoya  prêcher.  Marc  III.  14.  Jéfus 
S.  Matthieu,  que  Jéfus  avoit  déjà  choifi  parmi  choifit  ces  douze,  qu'il  avoit  appelles  dès  le  corn- 
tous  fes  Difciples,  ceux  qu'il  honora  dans  la  fui-  mencement  de  fon  Miniftère,  afin  qu'étant  par- 
te du  nom  d'Apôtres,  Marc  III.  14.  Luc  VI.  iàitement  inftruks  de  toute  fa  doctrine,  £<  de 
13.  Ce  nombre  de  douze  femble  avoir  du  rap-  fes  miracles,  de  fa  réfurredion,&  de  fon  afcen- 
port  aux  douze  Patriarches  &  aux  douze  Tribus  ifon  dans  le  Ciel,  ils  pufïènt  en  rendre  un  té- 
d'Ifrael,  Matth.  XIX.  28.  Luc  XXII.  30.  A-  moignage  certain,  Voyez  Ad.  I.  21,22. 
poc.  XXI.  12,14.  Voyez  auffi  Exod.  XXIV.  Pierre?^  J.  G.  lui  avoit  isnoofé  ce  nom ,  lors 
4.  Deuter.  I.  23.  Jof  III.  12.  .qu'avec  André  fon  frère,  il  étoit  venu  le  trou- 

Efprits  immondes^]  Les  Juifs  croyant  que  Dieu  ver  la  première  fois.  Voyez  Jean  I.  42,  43. 

permettoit  aux  mauvais  Efprits  de  punir  les  hom-  #.3.  Jaques  fils  d'Alphée.l    C'eft  celui  qui 

mes  par  diverfes  maladies,  ils  diftinguoient.  en-  eft  appelle 7<?  Mmur 5Mœc  XV.  40.  à  caufede 

fon 
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*  Voici  les  noms  des  douze  Apôtres.  Le  premier  eft  Simone  nommé 
Pierre;  puis  André  fon  frère;  Jaques  fils  de  Zébédée,  &  Jean  fon  frère; 
3  Philippe,  &  Barthélemi ;  Thomas  v&  Matthieu  le  Péager;  Jaques  fils  d'Al- 
phée,  &  Lebbée  (lirnommé  Thaddée;  4  Simon  le  Cananite,  &  Judas  Ifca- 
riote',  qui  fut  celui  qui  livra  Jéius. 

J  Ce  font-là  les  douze ,  que  J  e  s  u  s  envoya  après  leur  avoir  donné  les 
inflrudions  [rivantes  :  N'allez  point  vers  les  Gentils,  &  n'entrez  dans  au- 
cune Ville  des  Samaritains  ;  e  mais  allez  plutôt  vers  les  brebis  perdues  de 
la  Maifon  d'Ifrael.  7  Var-tout  on  vous  irez ,  prêchez  que  le  Règne  des  Cieux 
eft  proche.  8  Rendez  la  fanté  aux  malades,  guéririez  les  Lépreux,  reflùfcitez 
les  Morts,  chaffez  les  Démons.  Vous  avez  reçu  gratuitement,  donnez  gra- 
tuitement. 

s  Ne 


ir.  2.  A£t.  I.  13-  f'  *>•  Matth.  IX.  36.  XV.  24.  Jean  I.  n.  A&.  III.  25-,  26.  XIII.  46.  Rom.  XV.  8. 
Luc  I.  54,  $5-  Ezech.  XXXIV.  4,  y,  16,  23.  Efài.  LUI.  6.  I.  Pierr.  II.  25-,  Jérém.  L.  6,  17.  Zach.  XI.  17. 
f.  7.  Luc  IX.  2.    X.  9.     Match.  III.  2.    IV.   17.    Dan.  IX.  2  f.    Mal.  III.  1.  f.  8.  Match.  XI.  y.     A&.  XX. 

33,34,35-.    I.  Cor.  IX.  12,15-,  18.     II.  Cor.  XI.  9,  12.     XII.  13,14. 


fon  âge  ou  de  fa  taille;  &  frère  de  notre  Seigneur, 
Gai.  I.  19.  Ceft  l'Auteur  de  l'Epître  Catholi- 
que de  S.  Jaques. 

Lebbée  furnommé 'Thaddée :]  Ceft  celui  qui  eft 
nommé  Jude  Luc  VI.  16.  ôc  qui  eft  l'Auteur 
de  l'Epître  qui  porte  fon  nom. 

f.  4.  Simon  le  Cananite '.]  Comme  S.  Luc 
appelle  cet  Apôtre  Simon  le  Zélé,  ôc  que  le  mot 
Hébreu  Cana  fignifie  avoir  du  zèle,  il  paraît 
très  vraifemblable,  que  le  furnom  de  Cananite 
ne  fignifie  autre  choie  que  le  Zélé.    Voyez  Luc 

VI.  15. 

Ifcariote.]  On  ne  fait  pas  bien  quelle  eft  l'ori- 
gine de  ce  furnom.  Les  conjectures  des  Inter- 
prètes varient  extrêmement.  Celle  qui  fuppofe 
que  ce  nom  fut  donné  à  Judas  depuis  fa  mort , 
oc  qu'il  vient  du  mot  Ifcara ,  qui  fignifie  étran- 
glement ,  eft  fort  ingénieufe ,  &  n  eft  pas  fans 
vraifemblance.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparen- 
ce, qa'Ifcariot  fignifie  homme  de  Cariot,  parce 
qu'il  étoit  de  cette  Ville  dans  la  Tribu  de  Juda  ; 
félon  le  ftile  des  Hébreux,  qui,  pour  marquer 
la  Patrie  de  quelqu'un ,  difoient  qu'il  étoit  hom- 
me d'un  tel  endroit. 

f.  5.  N'allez  point  vers  les  Gentils.  ]  Gr. 
N'allez  point  dans  la  voie  des  Gentils.  C.  à  d. 
dans  le  chemin  qui  conduit  vers  les  Gentils.  La 
raifon  de  cette  défenfe  étoit ,  que  J.  C.  ne  vou- 
loit  donner  aucun  lùjet  de  fcandale  aux  Juifs.  Car 
comme  ils  étoient  perfuadés  que  le  Meffie  ne 
viendrait  que  pour  eux ,  ils  auraient  conclu  que 
J.  C.  ne  l'étoit  pas,  s'il  s'étoit  adreflé  aux  Gen- 
tils. Il  falloit  d'ailleurs  conferver  les  Privilèges 
de  la  Nation.  Ils  étoient  les  enfans  du  Royau- 
me, Matth.VIH.  12.C0nf.A6t.Xm.46;  Cette 

Tome  I. 


défenfe  fut  abolie,  Marin.  XXVIII.  19. 

N'entrez  dans  aucune  Ville  des  Samaritains."] 
Il  ne  leur  eft  pas  défendu  proprement  d'y  en- 
trer, voyez  Luc  IX.  52.  Jean  IV.  4,5.  mais  d'y 
prêcher  l'Evangile.  Les  Juifs  mettoient  les  Sa- 
maritains au  même  rang  que  les  Paiens ,  quoi- 
qu'ils ne  fuffent  pas  idolâtres  ;  ôc  même  il  rè- 
gnoit  entre  eux  ôc  les  Juifs- -une  jaloufie,  qui  les 
rendoit  encore  plus  odieux  aux  Juifs  que  les  Paiens. 
Jean  IV.  9.  VIII.  48. 

f.  6.  Vers  les  brebis  de  la  Maifin  d'ijrael.]  Ce 
font  les  Juifs.  Comme  ils  étoient  le  peuple  élu 
à  qui  le  Meffie  étoit  promis,  ôc  duquel  ildevoit 
defeendre,  Rom  IX.  4,  5,  Dieu  voulut  qu'ils 
fuffent  les  premiers  honorés  de  la  prédication  de 
l'Evangile,  ôc^  qu'ils  jouîffent  feuls  du  miniftère 
de  J.  C.  &  même  de  celui  de  fès  Difciples pen- 
dant fa  vie.  Voyez  Matth.  XV.  24.  Rom.  XV. 
8.  Luc  I.  54,  55. 

Perdues.]  Autr.  égarées.  J.  C.  compare  les 
Juifs  à  des  brebis  égarées,  que  le  Berger  va  cher- 
cher. Conf.  Luc.  XV.  4.  ôc  ci-deffus  IX.  26. 
Jérém.  L.  6.  Efai.  LIE.  6.  Pf  CXIX.  176. 
.  f.  7.  Par-tout  où  vous  irez.]  Gr.  allant , 
OU  étant  partis. 

Le  Règne  des  Cieux.]  Voyez  ci-deffus  III.  2. 

f.  8.  Guéri/fez  les  LépreuxP\  Autr.  purifiez, 
les  Lépreux.    Voyez  ci-deffus  VIII.  2. 

Donnez  gratu'z'teinent.]  Cela  n'exclud  pas"  la 
nourriture  ôc  les  chofes  néceffaires  à  la  vie,  que 
les  Apôtres  pouvoient  prendre  de  ceux  qu'ils  in- 
ftruifoient.  Seulement  ils  ne  dévoient  point  ven- 
dre les  grâces  de  Dieu,  parce  qu'elles  n'étoient 
point  à  eux  ôc  qu'ils  n'en  étoient  que  les  Difpen- 
fateurs.  I.  Cor.  IV.  1. 
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9  Ne  prenez  ni  or,  ni  argent,  ni  monnoie  dans  vos  ceintures,  I0  ni  fac 
pour  le  voyage ,  ni  deux  habits ,  ni  des  fouliers ,  ni  un  bâton.  Car  l'ouvrier 
eft  digne  d'avoir  fa  nourriture.  ' x  En  quelque  Ville  ou  Bourgade  que  vous 
alliez  T  informez-vous,  qui  eft  digne  de  vous  recevoir,  &  demeurez  chez  cet 
homme-là  jufqua  ce  que  vous  partiez  du  lieu. 

12  Quand  vous  entrerez  dans  une  maifon,  faluez-la;  n  fi  cette  maifon  en 
eft  digne ,  que  votre  paix  lui  demeure  ;  mais  fi  elle  n'en  eft  pas  digne ,  que 
votre  paix  retourne  à  vous.  l4  Lorsqu'on  ne  vous  recevra  point  &  qu'on 
n'écoutera  point  vos  inftruclions,  en  fortant  de  cette  maifon  ou  de  cette  Vil- 
le-là, fecouez  la  pouffière  de  vos  pieds.  I$  Je  vous^  dis  en  vérité,  qu'au 
jour  du  Jugement  Sodome  &  Gomorrhe  feront  traitées  avec  moins  de  ri- 
gueur que  cette  Ville-là. 

16  Te  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  5  foyez  donc  pru- 
dens  comme  des  ferpens,  &  fimples  comme  des  colombes.  I7  Et  vous  don- 
nez de  garde  de  ces  gens-là  ;  car  ils  vous  livreront  à  leurs  Tribunaux ,  &  vous 

fe- 

f.  9.  Marc  VI.  8.  Luc  IX.  3.  XXII.  35.  f.  10.  Luc  X.  7,8.  I.  Cor.  IX. 7.  11.  14.  I.  Tim.V.  18.  Deut.  XXIV. 
14,  15.  Lévic.  XIX.  13.  Tob.  IV.  15.  f.  13,  Efai.  LV.  11.  Pf.  XXXV.  13.  f.  14.  Marc  VI.  11.  Luc  IX.  5.  X. 
10,  11.  A&.  XVIII.  6.  XX.  26.  conf.  avec  XIII.  51  ,52.  f.  15.  Matth.Xl.  24.  Lament.  IV.  6.  f.  16.  Luc  X.  3. 
Rom.  XVI.  19.  I.  Cor.  XIV.  2.0.  Col.  IV.  5,6.  Eph.  V.  ij.  17.  Phil.  II.  ij.  Gen.  III.  1.  f.  17.  A£t.  IL  40. 
Match.  XXIV.  9.   Marc  XIII.  9.  Luc  XII.  11.  XXI.  12. 

y.  9.  Ni?  prenez]    Le  mot  Grec  qui  fignifie  regardée  comme  une  Ville  Paienne.    Les  Juifs 

pojj'éder,  fignifie  aufîi  acquérir,  fê  pourvoir  de  croy oient  que  la  pouffière  de  la  terre  des  Infidè- 

quelque  chofe.    C'efl  le  ièns  qu'il  doit  avoir  ici.  les  les  fouilloit.  Voyez  Luc  X.  1 1 .  conf.  Matth. 

Dans  vos  ceintures.]    C.  à  d.  dans  vos  bour-  XVIII.  17. 

fes,  comme  il  y  a  dans  S.  Luc  X.  4.    Les  An-  y.  15.  Sodome  &  Gomorrhe^]  Gr.  la  terre  des 

ciens  portoient  leur  argent  dans  des  bourfes  pen-  habit  ans  de  Sodome  <&>  de  Gomorrhe. 

dues  à  leurs  ceintures.  y.  16.  Prudens  comme  des  Serpens.]     On  attri- 

y.  10.  Ni  des  fouliers]     C.  à  d.  d'autres  fou-  bue  au  Serpent  diverfes  qualités  qui  ont  du  rap- 

liers  que  ceux  que  vous  portez.    Cela  eft  expli-  port  à  la  prudence.    Voy.  Gen.  XLIX.  17.  Pf. 

que  par  S.  Marc  VI.  9.                    a  LVIII.  6. 

Ni  un  bâton.]    C.  à  d.  d'autre  bâton  que  ce-  Simples.]    Le  mot  Grec  fignifie  proprement 

lui  que  vous  avez  déjà,  Marc  VI.  8.  Luc  IX.  pur  <&fans  mélange,  ou  innocent  &  incapable 

3.    Le  deffein  de  J.  C.  eft  d'apprendre  à  fes  défaire  du  mal.    Cette fimplicité  renferme  donc 

Difciples,  dès  ce  premier  voyage,  qu'ils  doivent  la  douceur,  la  fincérité,  l'innocence  ^  &  c'eft 

fè  repofer  fur  la  JProvidence ,  &  que  pourvu  par-là  que  J.  C.  corrige  ce  qu'il  y  auroit  de  vi- 

qu'ils  faffent  leur  devoir,  rien  ne  leur  manque-  cieux  dans  les  Serpens,  dont  la  prudence  eft  ac- 

ra.    Cet  ordre,  au  refte,  ne  regarde  que  la  pré-  compagnée  de  malignité.  Gen.  III.  1.    J.  C.  a 

mièré  million  des  Apôtres  j  car  il  fut  révoqué  donné  de  grands  exemples  d'une  prudence  pa- 

enfûite,  Luc  XXII.  36.  reille   à  celle  qu'il   demande  à  fes  Difciples, 

y.  12.  Une  maifon.]     La  maifon,  ici,  c'eft  la  Matth.  XXII.  ai.  &  ailleurs, 

famille.  y.  17.   A  leurs  Tribunaux.]     Gr.  aux  Sanhe- 

Saluez-la^    Cette  fâlutation  eft  exprimée  rar  drins.    Voyez  Matth.  V.  22.    C'eft  non-feule- 

S.  Luc  X.  5.  Que  la  paix  foit  dans  cette  maijon.  ment  au  Grand-Sanhédrin,  mais  aufti  aux  Tri- 

y.  13.  Lui  demeure.]    Gr.  Viemie  fur  elle.  bunaux  inférieurs. 

Retourne  à  vous.]     C.  à  d.  qu'elle  n'ait  aucun  Dans  leurs  Synagogues. .]    Comme  les  Affëm- 

effet  par  rapport  à  cette  maifbn-là.    Voyez  le  blées  des  Juges  font  auffi  appellées  Synagogues 

{èns   de   cette  expreffion  ,  Elài.  LV.  11.  Pf.  f  voyez  l'Hiftoire  de  Sufanne  y.  41.  &  I.  Macc. 

XXXV.  13.  VII.  12.)  on  pourroit  croire  qu'il  s'agit  ici  des 

y.  14.  Secouez,  la  pouffière  de  vos  pieds.]     Cet-  Affembléesreligieufes,  Aét.  XXII.  19.  &XXVI. 

te  aftion  témoignoit  que  cette  Ville  devoit  être  11.    Et  il  eft  très  croyable  que  les  Juifs  faifoient 

cbâ- 
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feront  fouetter  dans  leurs  Synagogues.  \ 8  Vous  ferez  menés  devant  les  Gou- 
verneurs &  devant  les  Rois  à  caufe  de  moi ,  pour  me  fendre  témoignage  de- 
vant eux,  &  devant  les  Nations.  I;*  Mais  quand  on  vous  livrera  entre  leurs 
mains ,  ne  foyez  point  en  peine ,  ni  comment  vous  parlerez ,  ni  de  ce  que 
vous  direz  ;  parce  qua  l'heure  même ,  ce  que  vous  aurez  à  dire  vous  fera  in£ 
pire.  *°  Car  ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez,  mais  ce  fera  TEfprit  de  votre 
Père  qui  parlera  par  vous.  SI  Alors  le  frère  livrera yô»  frère  à  la  mort,  & 
le  père  fon  fils  5  les  enfans  fe  fouléveront  contre  leurs  pères  &  leurs  mères , 
&  les  feront  mourir.  2a  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  ponde  à  caufe  de' 
mon  Nom.    Mais  qui  perfévérera  jufqua  la  fin ,  fera  fauve. 

23  Lors  done  qu'on  vous  perfécutera  dans  une  Ville  où  vous  ferez,  entrés, 
fuyez  dans  une  autre;  car  je  vous  dis  en  vérité,  qu'avant  que  vous  ayez  fait 
le  tour  des  Villes  d'Iirael ,  le  Fils  de  l'homme  fera  venu,  2+  Le  Difciple 
n'eft  pas  plus  que  le  Maître,  ni  le  Serviteur  plus  que  fon  Seigneur.  25  II 
fuffit  au  Difciple  d'être  comme  fon  Maître,  &  au  Serviteur  d'être  comme 
fon  Seigneur.    S'ils  ont  traité  de  Béelzebul  le  Maître  de  la  maifon  ,  à  plus 

forte 

t.  18.  Marc  XIII.  9;  Luc  XXI.  12,13.  Aa-  XIL  -1*  xxv-  23«  H.Tim.  IV.  16.  f.  19.  Luc  XII.  11.  XXI.  14. 
15-.  Jer.  I.  6.  f.  t.  20.  A£t.  II.  4.  16.  17.  IV.  8,  31.  VI.  10.  15.  Exod.  IV.  12.  if.  II.  Sam.  XXIII.  2.  f.2.1. 
Mich.  VII.  5,  6.  Deut.  XIII.  6.8c  fuiv.  Luc  XXI.  16.  ci-deffous  vf.  36.  f,  22.  Marc  XIII.  13.  Luc  XXI.  17.  Macth. 
XXIV.  13.  Dan.  XII.  12.  13.  ^.24.  Luc  VI.  40.  Jean  XIII.  16.  XV.  20.  f,  zf.  Macch.  IX,  34.  XII.  24.  Mare 
II.  22.  Luc  XI.  iy.  Jean  VII.  20.  VIII.  48,52.  X.  20.  Xv.  20. 

châtier  dans  quelque  endroit  de  leur  Synagogue,  le,  &  ufez  de  la  prudence  enfeignée  au  f.  16. 

ceux  qu'ils  jugeoient  coupables  de  quelque  héré-  Conf.  VIL  6.  Se  voyez,  la  note.    Voyez  auflî 

fie.    Il  y  a  de  fàvans  Interprètes  qui  le  fbutien-  Ait.  XII.   17.  IX.  35.  XVII.  10.  8c  l'exemple 

nent,  &c  qui  prétendent  qu'il  y  avoit  dans  cha-  de  J.  C.  Jean  XI.  54.  ci-deflbus  XII.  15. 

que  Synagogue  un  Confeil  compofé  de  trois  Ju-  Dans  une  autre!]  J.  C.  leur  ordonne  de  ne  fë 

ges,  qui  ordonnoit  la  flagellation.  pas  rebuter,  &  de  n'abandonner  pas  leur  minif- 

f.  18.  Pour  me  rendre  témoignage  devant  Sic.']  tère. 

Gr.  en  témoignage  à  eux  &  aux  Nations.  Avant  que  vous  ayez  fait  le  tour  des  Villes: 

y.  19.  Ni  comment  vous  parlerez.]    Conférez  &c]  Gr.  avant  que  vous  ayez  achevé  les  Villes* 

Exod.  IV.  10,  11,  12.  Le  Fils  de  l'homme  fera  venu.]    Il  s'agit  de 

Infor  é.]   Gr.  donné.  l'avènement  de  JVC.  prédit  dans  le  Ch.  XXIV. 

y.  20.  Ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez.]  C.à  d.  de  S.  Matthieu,  pour  punir  Jérufàlem  &  la  Ju- 

ce  fera  moins  vous  qui  parlerez,  que  l'Efbrit  de  dée  de  leur  incrédulité..     Le  fens  eft  :  Vous  n'au- 

Dieu.    C'eft  une  expreflion  pareille  à  celle  du  rez  pas^  achevé  de  prêcher  dans  toutes  les  Villes 

Chap.  IX.  13.    Le  S.  Efprit  devoit  affilier  les  des  lfraélites,  que  je  viendrai  faire  juftice  de  vos 

Apôtres ,  félon  le  befoin  qu'ils  en  auraient ,  dans  perfécuteurs. 

leur  défenfe  envers  les  Magiftrats.    C'eft  l'office  f.  24.  Le  Difciple  n'efl  pas  plus  &zc]    C'eft 

du  Paraclet,  que  d'être  1  Avocat  des  premiers  une  efpèce  de. Proverbe,  dont  J.  C.  fait  des  ap- 

Prédicateurs  de  l'Evangile.   Confér.  Marc  XIII.  plications  différentes  ;  dans  cet  endroit  &  Jean 

11.  XV.  20.  il  a  en  vue  les  perfécutions  ;  &  ailleurs, 

y.  22.  De  tout  le  tnonde.]    Gr.  de  tous.  d'autres  fujets.    Voyez  Jean  XIII.  16.  Luc  VI. 

Qui  perfévérera.]  C.  à  d.  qui  fouffrira  conftam-  40. 

ment,  &  avec  une  patience  invincible,  les  per-  y.  25.  Béelzebul]    C'eft  le  nom  que  les  Juifs 

fécutions  du  monde.    Conf.  Héb.  X.  32.    Le  donnoient  au  Prince  des  Démons.    Voyez  Ch. 

mot  Grec  exprime  la  patience  &  la  confiance.  IX.  34.  XII.  24.    Les  Hécronites  avoient  une 

y.   23.  Lorsqu'on  vous  perfécutera.]    Autr.  Idole  qu'ils  nommoient  TSéelfamen ,  e'eft-à-dire , 

Lorsqu'on   vous  chajfera  ;   èc  quelques  Exem-  le  Dieu  ou  le  Seigneur  du  Ciel,  ou,  comme  par- 

plaires  appuyent  cette  verfion,  car  on  y  lit  de  loient  d'autres  Nations ,  Jupiter  Olympien.  Cet- 

cette  Ville ,  &  non  dans  cette  Ville.  te  Idole  eft  nommée  Béelfebub ,  c.  à  d.  le  Dieu 

Fuyez.]    Ou,  allez.   Evitez  un  danger  inuti-  ou  le  Seigneur  des  mouches,  IL  Rois  I.  2.  ;  &  les- 

F  2  Juifs  » 
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forte  raifon  traiteront-ils  ainfi  fes  Domeftiques.  ie  Ne  les  craignez  donc 
point  5  car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert ,  ni  rien  de  fe- 
cret  qui  ne  doive  être  connu.  ^  Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres  di- 
tes-le en  plein  jours  ce  que  vous  entendez  dire  à  l'oreille,  préchez-le  fur  les 
toits.  z8  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  &  qui  ne  fauroient 
faire  mourir  l'amej  craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre  dans  la  Géhenne 
&  l'ame  &  le  corps.  Z9  Ne  donne-t-on  pas  deux  paflereaux  pour  un  fou? 
Cependant  il  n'en  tombe  pas  un  feul  à  terre,  fans  la  permiflion  de  votre  Pè- 
re. 5°Les  cheveux  même  de  votre  tête  font  tous  comptés,  s1  Ainfi  ne  vous 
allarmez  point  ;  vous  valez  mieux  qu'un  grand  nombre  de  paffereaux. 

3i  Quiconque  me  confeflèra  devant  les  hommes ,  je  le  confefîerai  aufll  de- 
vant mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel.  3  3  Mais  quiconque  m'aura  renoncé  de- 
vant les  hommes,  je  le  renoncerai  aufïï  devant  mon  Père  qui  eft  dans  le 

Ciel. 

f.  2.6.  Marc  IV.  22.  Luc  VIII.  17.  XII.  4.  Job  XII.  22.  ^.28.  Jer.  I.  8.  Efai.  VIII.  12,  13.  LI.  7,8.  I. 
Pieir.  III.  14.  Sap.  XVI.  13.  f.  30.  Luc  XXI.  18.  A£t.  XXVII.  34.  II.  Sam.  XIV.  11.  f.  32.  33.  Marc  VIII.'  38*. 
LncIX.  26.  XII.  8.  II.  Tim.  II.  12.  Apoc.  III.  ;. 

Juifs ,  qui  affectoient  de  donner  des  noms  de  En  plein  jour .]  C.  à  d.  en  public.  Grec  dans 

mépris  aux  faux  Dieux ,  avoient  changé  ce  nom  la  lumtère. 

en  celui  de  Béelfebul,  c.  à  d.  an  Dieu  de  fumier;  Sur  les  toits.]    C'eft  une  façon  de  parler  pro- 

ou  bien  le  Trime  des  Idoles,  parce  qu'ils  trai-  yerbiale.    Les  toits  des  maifons  dans  la  Judée 

toient  les  Idoles ,  de  Dieux  de  fumier.    Voyez  étoient  plats ,  &  l'on  pouvoit   s'y  promener 

I.  Rois  XV.  12.  IL  Rois  XVII.  12.    Ce  Béel-  Voyez  Ââ.  X.  9.                          *   F 

xebub,  au  refte,  on  Seigneur  des  mouches,  eft  un  f.  28.  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps 

titre  d'honneur  que  les  Paiens  ont  donné  à  des  <&c]     C'eft  une  fentence  familière  aux  Juifs. 

Divinités,  comme  on  le  peut  voir  dans  Pline  Voyez  Sap.  XVI.  13.  14.  Conf.  Efai.  LI.  7. 

Liv.  X.  c.  28.  XXIX.  6.  &  cela  dans  la  penfée  Dans  la  Géhenne.]     C.  à  d.  dans   l'Enfer, 

qu'elles  les  délivraient  de  l'importunité  de  ces  Voyez  V.  22.  &  XXIII.  15 .  33. 

infe&es.  f.  29.  Un  fou.']     Le  mot  Grec  fignifie  une 

f.  26.  Ne  les  craignez  donc  point ,  car  &c]  très  petite  monnoie,  fur  la  valeur  de  laquelle  les 

Le  fens  de  ce  verfet  eft,  que  les  Difciples  ne  Interprètes  ne  font  point  d'accord.  La  Vulgate 

doivent  point  diffimuler  la  vérité  qui  leur  a  été  a  traduit  un  fou. 

confiée ,  quelques  contradictions  qu  ils  trouvent  Tombe  a  terre.  C.  à  d.  périt.  C'eft  une  phra- 

dans  leur  miniftère;  parce  que  le  deffein  de  Dieu  fe  Hébraïque.   Voyez  Jof.  XXIII.  14.  II.  Rois 

eft  ,  que  la  doctrine  de  l'Evangile,  que  J.  C.  X.  10.  Conf.  Luc  XXI.  18.  avec  Act.  XXVII. 

leur  enfeignoit  alors  en  fecret  &  qui  éroit  un  fe-  34. 


proverbiale.    Voyez  Marc  IV.  22.    Luc  VIII.  Dieu,  puisquil  en  fait  le  compte.    C'eft  une 

17.  XII 2.                  ^  expreffion  proverbiale',  qui  marque  d'une  ma- 

II  n'y  a  rien  de  caché.]  C'eft  une  maxime  gé-  nière  très  forte,  le  foin  que  Dieu  prend  des  Fi- 

nérale,  qui  peut  fouffrir  beaucoup  d  exceptions  j  dèles.    Voyez  I.  Sam.  XIV.  45.  H.  Sam.  XIV. 

J.  C.  l'applique  à  divers  fujets.    Ici  il  fait  con-  11.  I.  Rois  I.  52.  Luc  XXI.  18. 

noitre  à    fej  Difciples,  que  Ion  intention  eft  #.31.  Qu'un  grand  nombre  de  paffereaux.]  C. 

qu'ils  fe  préparent  à  annoncer  à  tout  le  monde,  à  d.  que  tous  les  paffereaux  du  monde.    Il  y  a 

ouvertement  &  courageufement ,  les  vérités  que  dans  le  Grec ,  plufeurs ,  qui  fe  met  quelquefois 

le  tems  ne  permettoit  pas  encore  de  publier  par-  pour  une  grande  multitude ,  ou  pour  tous.  Voyez 

tout.  Voyez  Marc  IV.  22.  Luc  VIII.  17.  XII. 2.  Dan.  XII.  2.  &  conf.  les  verfets  12,  &  15." du 

f.  27.  Dans  les  ténèbres.]    Cad.  en  parti-  Chap.  V.  des  Rom! 

gulierr  f.  32.  Me  confejfera.]    C'eft  reconnoitre  pu- 
blia 
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Ciel.  3+  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  apporter  la  paix  fur  la  Terre.  Je 
ne  fuis  point  venu  y  apporter  la  paix ,-  mais  l'epée.  v  je  fuis  venu  mettre  la 
divifion  entre  le  fils.&  le  père,  entre  la  fille  &  la  mère,  entre  la  belle-fille  & 
la  belle-mère  ;  35  &  chacun  aura  fes  propres  domeftiques  pour  ennemis. 
37  Celui  qui  aimeyô»  père  ou  fa  mère  plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi, 
Celui  qui  aimeyW  fils  oxxfa  fille  plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi.  3S  Et 
qui  ne  prend  pas  fa  croix,  &  ne  me  fuit  point,  n'eft  pas  digne  de  moi. 
3*  Qui  conferve  fa  vie,  la  perdra;  &  qui  la  perd  pour  l'amour  de  moi,  la 

trouvera. 

40  Qui  vous  reçoit,  me  reçoit;  &  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 4I  Celui  qui  reçoit  un  Prophète,  en  qualité  de  Prophète  ,  recevra  la 
récompenfe  d'un  Propriété  ;  &  celui  qui  reçoit  un  Jufte ,  en  qualité  de  Jufte , 
recevra  la  récompenfe  d'un  Jufte.    42  Et  quiconque  aura  donné  un  verre  d'eau 

fraî- 


f.  34.  Luc  XII.  49»  fù"  f.  36.  Cî-deflûs  vf.  21.  IV.  Efd.  V.  9.  VI.  24,  f.  37.  Luc  XIV.  16.  f.  38.  Matth. 
XVI.  24.  Marc  VIII.  54-  Luc  IX.  23.  XIV.  27.  f.  39.  Match.  XVI.  25-.  Marc  VIII.  3J.  Luc  IX.  24.  XVII.  33. 
Jean  XII.2J.     #.40.  Matth.  XVÏII.5.  Luc  X.  16.  Jean  V.23.  XII. 44.  XIII. 20.  XIV.  21. 24.      #.42.  Marc  IX.  41. 


bliquement  J.  C.  pour  le  Meffie  promis ,  &c 
pour  le  Fils  de  Dieu  :  mais  cette  confeffion  s'é- 
tend à  toute  fa  dodrine;  voyez  Marc  VIII.  38. 
Rom.  I.  16.  &  jufques  à  fes  moindres  comman- 
demens,  ci-deffus  V.  19. 

y.  33.  M'aura  renoncé?]  Renoncer ,  c'eft  ne 
pas  reconnoitre  J.  C. ,  le  defavouer ,  abjurer  fà 
doctrine,  avoir  honte  de  lui.  Voyez  Marc  VIII. 
38.  Luc  XL  26. 

fe  le  renoncerai?]  C'eft  ce  qui  eft  exprimé 
ci-deffus  par  ces  mots,  3e  ne  vous  ai  jamais  con- 
nus ,  VII. 2 3. 

y.  34.  fe  ne  fuis  point  venu  y  apporter  la 
faix ,  mais  Vépéef]  Ces  paroles  n'expriment  pas 
le  deffein  de  J.  C.  ni  le  but  de  l'Evangile,  dont 
les  maximes  font  fi  propres  à  entretenir  la  paix. 
Elles  marquent  feulement  ce  qui  arrivera  à  ï'oc- 
cafion  de  l'Evangile ,  par  la  malice  &  par  l'in- 
crédulité des  hommes. 

y.  35.  Le  fils?\  Gr.  l 'homme ,  comme  Deu- 
ter.  XXII.  30.  Prov.  XV.  20.  conf.  Luc  XII. 
53.   Ces  paroles  font  imitées  de  Michée  VIL  6. 

y.  37.  Celui  qui  aime  [on  père.]  Voyez,  le 
paflage  de  Deut.  XXXÎÎL  9.  auquel  J.  C.  fait 
manifestement  allufion. 

N'eft  pas  digne  de  moi?]  C.  à  d.  d'être  mon 
Difcipk.    Voyez  Luc  XIV.  26. 

y.  38.  Frend  fa  croix.']  Ou  porte  fa  croix.  J. 
C.  a  égard  à  la  coutume  de  faire  porter  au  cri- 
minel ,  jusqu'au  lieu  du  fupplice,  la  croix  où  il 
devoit  être  attaché.  Prendre  fà  croix  ou  la  por- 
ter, c'eft  fcutenir  conftamment  les  perfécutions 
qui  doivent  arriver  âtex  Difciples  de).  C. 
y.  39*  Qui  conferve  fa  vie.]  Gr.  trouvé  fon 


ame.  Comme  ci-deffus  IL  20.  C.  à  d.  Celui  qui 
voudra  fàuver  fa  vie  en  renonçant  à  ma  dodri- 
Voyez  Luc  XVII.  33.   &  conf.  Matth 


ne. 


XVI.  7.%.  &  Marc  VIII.  if.  S.  Matthieu  a  dit 
trouver  fa  vie,  pour,  la  conferver  lorsqu'on  eft 
en  danger  de  la  perdre.  Conférez  l'Hébreu  avec 
les  LXX.  Jér.  XXXVIII.  2.  XXXIX.  18. 
&  XLV.  5. 

y.  41.  Un  Prophète.']  C'eft  en  général  un  Mi~ 
niftre  de  Dieu.  Voyez  ci-deffus  VIL  22.  &Rom. 
XII.  6. 

En  qualité  de  Prophète?]  Gr.  au  nom  de  Pro~ 
phète.  C.  à  d.  parce  qu'il  eft  Miniftre  de  ma 
Parole,  &c  que  c'eft  moi  qui  l'ai  envoyé. 

La  récompenfe  d'un  Prophète.]  C.  à  d.  la  mê- 
me récompenfe  qui  eft  deftinée  à  un  Prophète, 
&  par  conséquent  une  grande  récompenfe.  Con- 
férez Dan.  XII.  3.  Luc  XIX.  5,  p.Hébr.  XLÏÏ. 
C'eft  une  allufion  à  la  coutume  de  porter 


2. 


des  préfens  aux  Prophètes.  I.  Sam.  IX.  7 ,  8. 

Un  jfufîe.]  Celui  qui,  fans  avoir  une  voca- 
tion à  enfeigner,  croit  en  J.  C.  &  obferve  fes 
Commandemens.  Ce  Jufte  a  été  décrit  Ch. 
VIL  24,  25.  Au  refte  ici,  comme  Matth. 
XIII.  17.  Jufte  eft  joint  Se  fubor donné  à  Pro- 
phète. Ce  font  les  Fidèles ,  &  les  Difciples  des 
Prophètes.  Voyez  Matth.  XXIII.  29. 

y.  42.  A  l'un  de  ces  petits .]  J.  C.  appelle  ainfî 
des  perfonnes  qui  n'étoient  recommandables  ni 
par  leurs  connoiffances  ni  par  leurs  dignités  j  des 
perfonnes  fimples ,  qui  avec  très  peu  de  lumière 
avoient  beaucoup  de  docilité,  &  d'amour  pour 
la  Vérité.  Ci-deffous  XL  5,  25.  XVIII.  6. 
Marc  IX.  42.  Luc  XVII.  2, 

F  3  De 
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fraîche  feulement  à  l'un  de  ees  petits,  comme  à  l'un  de  mes  Difciples,  je  vous 
dis  en  vérité,  qu'il  ne  perdra  point  fa  récompenfe. 


CHAPITRE    XL 

Jean  Baptifte  fait   demander  à   Jéfus  s'il  eft  le  Mejjîe.    Réponfe  1-6.     Eloge  de  Jean.  j-n 
Royaume  du  Ciel  forcé.  I2-IÇ.     Auftérité  de  Jean,  &>  douceur  de  J.  C.  ,  [ans  fruit.    16-19. 
Reproches  aux  Villes  impénitentes.  20-24.    Evangile  caché  aux  fages ,  révélé  aux  enfans.    Joug 
de  J.  C.  25-30. 

1  A  P  R  E  s  ^ue  J E  s  u  s  eut  ae^eyé  de  donner  fes  inftructions  à  Ces  dou- 

j£\,  ze  Difciples ,  il  partit  de  là  pour  s'en  aller  enfeigner  &  prêcher  dans 

leurs  Villes.     2  Cependant  Jean  Baptifte  aiant  ouï  parler  dans  la  prifon  des 

actions  de Jes us-Christ,  envoya  deux  de  fes  Difciples,  lui  taire  cette 

queP 

Chap.  XI.  f.  2.  Matth.  XIV.  3.    Luc  VII.  18.  19. 

De  mes  Difciples .1  Il  ne  s'agit  pas  là  des  dou-    roît  par  cette  quefKon ,  &  par  ce  que  dit  J. 


ci-deffus  V.  1.    On  voit  ici,  que  ce  qui  fait  le  qu'il  ne  le  délivroit  point, 

prix  des  bonnes  œuvres,  &  ce  qui  leur  procure  Qui  devoit  venir.']  C'eft  ainfî  qu'ils  défignoient 

la  récompenfe,  c'eft  qu'elles  fe  rapportent  à  Dieu  le  MefTie  qui  avoit  été  promis,  &  que  la  Na- 

&  à  J.  C.  tion   attendoit.    C'eft  une  exprefïïon  abrégée , 

Chap.  XI.  f.i.  Dans  leurs  Villes.']    C'eft  pour  dire,  le  Roi  qui  devoit  venir.    Voyez  PL 

dans  les  Villes  des  Juifs.     Le  pronom  fe  met  CXVHL  26.   Efai.  LXII.    u.    Zach.  IX.  9, 

quelquefois,  fans  qu'il  fe  rapporte  au  nom  qui  conf.  Marc.  XI.  10.  Hebr.  VL  5. 

précède.    Voyez-en  des  exemples  Luc  IV.  15.  y.  4,  5.  Allez,  rapporter  <&c.    Les  aveugles 

V.  17.    Autrement  il  faut  entendre  les  Villes  &cc]    Ces  miracles  étoient  précifément  les  ca- 

d  où  étoient  les  Difciples,  qui  étoient  des  Villes  ra&ères  du  Meffic.    Efai.  XXX V.  5.  &  fuiv. 

de  Galilée.  Ad.  IL  7.                             .        .  LXI.  1.  ci-deffus  VIII.  17.    Au  refte ,  S.  Mat- 

f.  2.  Jean  Baptifte  aiant.]     Cela  fait  voir  thieu  n'a  pas  rapporté  une  cir confiance,  qui  é- 

que  Jean  Baptifte  avoit  été  mis  en  prifon  peu  de  claircit  ce  récit  :  c'eft  que  J.  C.  fit  plufieurs  mi- 

tems  après  que  J.  C.  eut  commencé  fon  Minif-  racles  en  préfence  des  Difciples  de  Jean,  Luc 

tère,  &  avant  qu'il  eût  fait  un  grand  nombre  de  VIL  21. 

miracles.    Voyez  ci-defïùs  LV.  12.  Les  Lépreux  font  guéris.]   Voyez  fur  VIII.  2- 

Dans  la  prifon?^     Hérode  Antipas  avoit  fait  L'Evangile  eft  annojicé  aux  pauvres.]    Ces 

mettre  en  prifon  Jean  Baptifte.    Voyez  Matth.  mots  font  ajoutés  d'Efàïe  LXI.  1.  pour  faire  en- 

XI V.  3.  tendre  aux  Difciples  de  Jean,  que  le  Royaume 

Des  aclions?]    On  pourroit  traduire  des  mira-  des  Cieux  ne  devoit  rien  avoir  de  la  pompe  &c 

eles,  car  le  mot  Grec  eft  fouvent  mis  dans  ce  de  la  grandeur  mondaine.    Les  pauvres  font  les 

fens.    Luc  XXIV.  19.  Jean  V.  32.  VIL  3, 21.  petits  du  Ch.  X.  42. 

Hébr.  III.  9.  &  ailleurs.  f.  6.  Heureux  eft  celui  à  qui  je  &cj    II  y  a 

Envoya  deux  de  fes  Difciples ,  lui  faire  cette  dans  le  Grec ,  qui  n  eft  point  feandalizé  en  moi. 

queftion.]    Il  y  a  dans  le  Grec  ,  aiant  ^  envoyé  On  a  rendu  le  fens  de  ce  mot.    Voyez  Matth. 

deux  de  fes  Difciples,  lui  dit,  ce  qui  fignifie,  lui  V.  29.    Ceci  porte  indirectement  fur  Jean  Bap- 

fit  dire.    Voyez  ci-defïùs  IX.  18.                  _  tifte ,  qui  prévenu,  comme  l'étoient  tous  les 

f.  3.  Etes-vous  celui.]  Quoique  Jean  Baptifte  Juifs  &  les  Difciples  même  de  J,  C,  des  faufïes 

eût  rendu  témoignage  à  J.  C.  Jeanl.  15.  3  pa-  idées  qu'on  avoit  alors  de  fon  Règne,,; ne  pou- 
voie 
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queftion:  3  Etes-vous  celui  qui  devoit  venir,  ou  fi  nous  devons  en  attendre  un 
autre?  4  Jésus  leur  répondit:  Allez  rapporter  à  Jean  ce  que  vous  entendez, 
&  ce  que  vous  voyez.  5  Les  aveugles  voyent,  les  boiteux  marchent,  les  lé- 
preux font  guéris,  les  fourds  entendent ,  les  morts  refïufcitent ,  l'Evangile  eft 
annoncé  aux  pauvres.  6  Et  heureux  eft  celui  à  qui  je  ne  ferai  point  une  occa- 
fïon  de  chute. 

7  'Quand  ils  furent  partis,  Jésus  dit  au  peuple,  en  parlant  clcJean-.Que- 
tes-vous  allé  voir  au  Défert?  Un  rofeau  agité  du  vent?  8  Qu  etes-vous  donc 
allé  voir  ?  Un  homme  vêtu  magnifiquement  ?  Mais  ceux  qui  font  vêtus  de  la 
forte  font  dans  les  maifons  des  Rois.  s  Encore  une  fois,  qu  etes-vous  allé 
voir?  Un  Prophète?  Oui,  je  vous  le  dis,  &  même  plus  qu'un  Prophète  :  ,0Car 
.c'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon  Meffager,  qui  vous  pré- 
parera 


f.  3.  Gen.  XLIX.  10.  Efai.  XXXV.  4.  Dan.  IX.  24.  Jean  VI.  14.  f.  5-.  Efai.  XXIX.  18.  XXXV.  j>.  XLII.  7. 
LXI.  1.  Pf.  CXLVI.  8.  Match.  X.  8.  Jean  II.  23.  III.  2.  V.  36.  X.  25,  38.  XIV.  11.  Luc  IV.  18.  Jaq.  II.  5.  #•. 
6.  Match.  XIII.  57.  XXI.  44.  XXIV.  10.  XXVI.  31.  Efa'i.  VIII.  14.  if.  conf.  Rom.  IX.  32,  33.  &  I.  Pierr.  II.  8. 
Luc  II.  34.  Jean  VI.  60.  66.  I.  Cor.  I.  23.  II.  14.  f.  7.  Luc  VIL  24.  Macth.  III.  y.  f.  9.  Macth.  XIV.  y.  XXI. 
2.6.   Luc  I.  76.        f.  10.  Match.  III.  3.  Marc  I.  2.  Luc  VU.  27.  Efai.  XL,  3.  Mal.  III.  1. 


voit  comprendre  que  le  Mettre  laiflat  fon  Pré- 
curfeur dans  la  pnfon  d'Hérode.  En  général, 
ceci  regarde  l'extérieur  humble  ôc  pauvre  de  J. 
C,  fa  naiffance  obfcure  en  apparence.  fes  fouf- 
frances  &  fa  mort.  Conf.  Matth.  XIII.  57. 
XXVI.  31.  Marc  VI.  3. 

y.  7.  Un  rofeœuT]  L'Ecriture  Sainte  compare 
quelquefois  les  Puiffànces  mondaines  à  des  ro- 
feaux,  à  caufe  de  leur  inconftance  &  de  leur 
inhabilité.  Voyez  Efaie  XXXVI.  6.  Ezechiel 
XXIX.  6.  C.  à  d.  qu'ils  ne  dévoient  attendre  ni 
de  Jean  Baptifte ,  ni  du  Règne  du  Meffie^  dont 
il  etoit  le  Précurfeur,  rien  qui' approchât  des 
grandeurs  qui  n'ont  qu'un  éclat  pafiager ,  fur  les- 
quelles on  ne  doit  pas  s'appuyer.  Il  veut  les  des- 
abufer  par-là  des  idées  groflières  &  mondaines 
que  les  Difciples  de  Jean  Baptifte ,  &  peut-être 
Jean  Baptifte  lui-même,  avoient  conçues  duRè« 
gne  du  Meffie. 

y.  8.  Magnifiquement  ï]  Il  y  a  dans  le  Grec , 
ëhabits  mollets ,  c.  à  d.  d'une  étoffe  fine ,  dou- 
ce, mollette,  telles  que  la  pourpre,  le  fin  lin,  la 
foie,  qui  étoient  fort  précieufes.  Auffi  S.  Luc 
a  exprimé  la  penfée  de  J.  C.  par  des  habits  ma- 
gnifiques ,  Luc  VII.  25.  J.  C.  veut  faire  penlèr 
ceux  à  qui  il  parle ,  à  l'auftérité  de  Jean  Baptifte, 
ôc  par  conféquent  au  caractère  du  Royaume  des 
Cieux,  dont  le  Précurfeur  avoit  été  fi  éloigné 
du  luxe  &  de  la  molleffè  des  Grands.  Voyez 
Matth.  III.  4.  D'où  il  s'enfuivoit  que  ce  Royau- 
me n'étoit  point  un  Royaume  mondain. 

y.  9.  Encore  une  fois. J    Gr.  mais. 

Flus  qu'un  Prophète.'}  Voyez  lur  le  verfet  10. 

f.  10.  J'envoie].  Gr.  Voici  que  j'envoie.  C,  à 


d.  je  vais  envoyer.  Ce  mot  voici,  qui  eft  em- 
ployé très  fouvent  dans  les  récits  des  Hébreux , 
&  qui  la  plupart  du  tems  eft  fuperflu ,  n'exprime 
ici  que  la  prefence  de  l'événement. 

Devant  vous.']  Gr.  devant  votre  face.  C'eft 
un  Hébraïfme.  Il  y  a  dans  l'Hébreu,  devant 
moi,  ou  devant  ma  face.  Cette  diverfité  ne  fait 
rien  au  lèns.  J.  C.  a  expliqué  l'Oracle  de  Ma- 
lach.  III.  1.  en  le  citant,  parce  que  Dieu  n'eft 
venu  dans  le  monde  que  dans  la  perfonne  de  fon 
Fils.  Conf.  Matth.  X.  40.  Jean  XIV.  9,  10  j 
11. 

Mon  Meffager.']  Il  y  a  dans  le  Grec,  mon 
Ange,  terme  qui  ne  lignifie  qu'Envoyé,  Am- 
baffadeur.  Ce  titre  eft  donné  aux  Prophètes, 
comme  àMoïfe,  Nombr.  XX.  16.  Agg.  I.  13. 
Il  eft  auffi  donné  au  Souverain-Sacrificateur , 
Malach.  II.  7.  aux  Evêques  des  Eglifès  fous  le 
Nouveau  Teftament,  Apoc.  IL  1.  en  général  à 


2  qui  elt  appelle  Y  Ange 
liance,  Malach.  III.  1.  Ce  qui  élève  Jean  Bap- 
tifte au-deffus  des  Prophètes,  c'eft  qu'il  a  été  le 
Meffager  ou  le  Précurfeur  de  J.  C,  qu'il  a  vu 
de  fes  propres  yeux  le  falut  que  les  autres  a- 
voient  prédit ,  &  qu'il  lui  a  préparé  immédiate- 
ment fes  voies. 

Qui  vous  préparerai]  Gr.  qui  préparera  de- 
vant vous.  C'eft  une  allulion  a  la  coutume  des 
Rois,  qui  en  voyent  des  gens  devant  eux,  pour 
préparer  les  lieux  où  ils  doivent  palïèr.  S.  Jean 
a  préparé  les  voies  à  J.  C.  quand  il  lui  a  rendu 
témoignage  qu'il  étoit  le  Meffie,  &  qu'il  a  dit 

pofé 
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parera  votre  chemin.     XI  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'entre  tous  ceux  qui  font 
nés  de  femme ,  ii  n'y  en  a  point  eu  de  plus  grand  que  Jean  Baptiftè  ;  &  tou- 


phètes  &  la  Loi  ont  prophétizé  juiqua  Jean  ;  I4  &  même,  û  vous  voulez  m'en 
croire,  c'eft  lui  qui  eft  l'JElie  qui  devoir  venir.  ljf  Qui  a  des  oreilles  pour  en- 
tendre ,  qu'il  entende.  x6  Mais  à  qui  comparerai- je  cette  génération?  Elle 
reflèmble  à  des  enfans  qui  font  dans  les  places  publiques ,  &  qui  crient  à  leurs 
compagnons:  17Nous  vous  avons  joué  delà  flûte,  &  vous  n'avez  point  danfé  ; 
nous  vous  avons  chanté  des  airs  lugubres ,  &  vous  ne  vous  êtes  point  lamen- 
tés. 

f.  11.  Matth.  XIII.  17.  Luc  I.  15.  III.  16.  Jean  I.  ij, 27,  30.  Eph.  I.  9.  Col.  I.  26,  27.  II.  Tins.  I.  10.  ï. 
P'ierr.  I.  20.  f.  12.  Luc  I.  16  ,  17  ,76.  VII.  29.  XVI.  16.  Matth,  III.  2  ,  5".  f.  1  3.  Luc  XVI.  16.  Mal.  IV.  s  >  6. 
eonf.  avec  Luc  I.  17.  #".  14.  Mîtth.  XVII.  12,13.  Mu!.  IV.  f.  Luc  I.  17.  Jean  I.  21.  conf.  Match.  XVII.  10.  f.if. 
Matth.  XIII.  9.  Apoc.  II.  7.     f.  16.  Luc  VII.  2-9  ,  30,  3i,&c. 

{>ofé  les  pécheurs  à  la  repentance.  Voyez  Matth.  touchés  des  exhortations  de  Jean  Baptifte  ,  a- 

II.  3.  &  Luc  I.  76,  77.  voient  embraffé  l'Evangile.  Ils  1 'enlevaient ,  pour 

if.  11.  Ceux  qui  font  nés  de  femme .]  C'eft  une  ainfi  dire,  aux  Phariliens  6c  aux  Docteurs  de  la 

expreffion  Hébraïque ,  pour  dire  les  ho?nmes.  \o\ ,  à  qui  il  fembloit  appartenir.    Le  fens  eft 

Voyez,  Job  XIV.  1.  XV.  14.    XXV.  4.  6cc.  donc  ,  que  l'Evangile  eft  annoncé  depuis  lapré- 

II  ne  s'agit  au  relie  que  des  tems  qui  avoient  dication  de  Jean  Baptifte,  &  que  ceux  quil'em- 

précédé  la  venue  de  Jean  Baptifte  &  duMeffie,  braffent  avec  le  plus  d'ardeur,  font  ceux  qui 

comme  la  fuite  le  fait  voir.  fembloient  en  être  les  plus  indignes,  des  Péagers, 

lue  moindre  dans  le  Royaume  6cc]     Le  fens  des  Soldats ,  &  des  femmes  de  mauvaife  vie. 

eft,  que  le  moindre  des  Fidèles,  depuis  l'exalta-  Conf.  Luc  VIL  29,  30.  Matth.  XXI.  31.  32, 

tion  du  Seigneur,  a  bien  d'autres  connoiffànces  43.  6c  VIII.   n 3  12.    Voyez,  auffi  dhdeffcus 

fur  le  fujet  de  J.  C.  de  fa  Rédemption  &  de  fon  f.  19. 

Règne,  que  n'en  a  eu  Jean  Baptifte,  qui  mou-  f.  13.  Car  tous  les  Prophètes!.    Le  fens  eft, 

rut  avant  la  pleine  manifeftation  de  l'Évangile.  Les  Prophètes  &  la  Loi  ont  été  vos  maitres  juf- 

Voyez  fur  le  f.  2,7.  &  Matth.  III.  2.  V.  20.  qu'à  ce  que  Jean  foit  venu  ;  préfentement  Dieu 

Au  refte ,  cette  expreffion ,  le  moindre  ou  le  plus  vous  en  donne  un  autre  dans  ma  perfonne  ;  6c 

petit  dans  le  Royauîne  des  deux ,  n'a  pas  ici  le  Jean  a  été  cet  Elie ,  qui  devoit  marcher  devant 

même  fèns  que  ci-deffus  V.  19.    Il  faut  remar-  moi,  &z  m'annoncer  au  monde.    Conf.  Jean  I. 

quer  auffi  que  cette  réflexion  de  J.  C.  cenfure  17.  Hebr.  I.  1. 

indirectement  le  doute  où  Jean  Baptifte  venoit  L'Elie.~]    Les  Juifs  croyoient  qu'Elie  revien- 

de  paraître  fur  fon  fujet ,  6c  qu'elle  en  décou-  droit  au  monde  en  perfonne ,  fous  le  Règne  du 

vre  la  caufe;  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  de juftes  idées  Meffie.    Voyez  Matth.  XVI.  14.    Jean  I.  21. 

de  la  nature  de  fon  Règne.  Ils  fondoient  cette  opinion  fur  1  oracle  de  Ma- 

f.  12.  Depuis  le  tems  de  Jean  &c.~]   Ceci  eft  lachie  IV.  5.  qu'ils  entendoient  de  la  perfonne 

lié  avec  ces  paroles  du  verfet  précédent,  il  ny  d'Elie,  au-lieu  qu'il  faloit  l'entendre  de  YEfprit 

en  a  point  eu  de  plus  grand  que  Jean  Baptifte.  <&  de  la  vertu  d'Elie^  qui  parurent  en  Jean  Bap- 

La  raifon  en  eft,  que  c'eft  depuis  qu'il  a  com-  tifte.    Voyez  fur  Luc  I.  17   6c  ci-defïus  III.  4. 

mencé  à  prêcher,  que  le  Royaume  des  Cieux  #.15.  Qui  a  des  oreilles  6cc]    C'eft  une  ré- 

a  été  annoncé  aux  hommes,  &c  comme  expofé  flexion  vive  6c  fententieufe ,  dont  J.  C.  fe  fert 

à  tous  ceux  qui  voudraient  en  faire  la  conquête,  quelquefois  à  la  fin  de  fes  difcours ,  pour  en  fai- 

Conf.  Luc  XVI.  16.    Voilà  ce  qui  fait  la  gran-  re  fentir  l'importance,  &c  pour  appliquer  l'efprit 

deur  de  Jean  Baptifte.  à  en  pénétrer  le  fens.  Matth.  XIIÏ.  9.  Saint  Jean 

Ce  font  les  violens  qui  remportent.    J.  C.  a  s'en  fert  auffi  dans  l'Apocalypfe. 

voulu  défigner  par  les  violens ,  les  Péagers,  les  f.  16.  Cette  génération.  Les  gens  de  ce  tems- 

Centeniers,  ces  gens  qui  exerçoient  des  emplois  ci. 

fujets  à  la  violence  6c  aux  extorlions,  &  qui,  Elle  reffembh  à  des  enfa7is.~\    A  proprement 

parler , 
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tés.  l8  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant,  ni  ne  buvant 5  &  ils  difent,  Il  eft 
poffédé  du  Démon.  ls  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  mangeant  &  buvant  ;  & 
ils  difent,  Ceft  un  mangeur  &  un  buveur,  un  ami  des^Péagers  &  des  pé- 
cheurs.   Mais  la  Sageffe  a  été  j  unifiée  par  fes  enfans. 

20  Alors  Jésus  fe  mit  à  faire  des  reproches  aux  Villes  où  il  avoit  fait  la 
plupart  de  fes  miracles,  parce  qu'elles  ne  setoient  point  converties.  lï  Mal- 
lieur  fur  toi ,  Chorazin  !  malheur  fur  toi ,  Bethfaïde  !  car  fi  les  miracles ,  qui 
ont  été  faits  parmi  vous,  avoient  été  faits  dans  Tyr  &  dans  Sidon,  il  y  a 
lon°--tems  qu'elles  auroient  fait  pénitence  avec  le  lac  &  la  cendre.  *»  C'eft 
pourquoi  je  vous  déclare  qu'au  jour  du  Jugement,  Tyr  &  Sidon  feront  trai- 
tées avec  moins  de  rigueur  que  vous.  2Î  Et  toi,  Capernaùm,  qui  as  été  éle- 
vée jufqu'au  Ciel,  tu  feras  abarflee  jufquen  Enfers  car  fi  les  miracles,  qui  ont 

été 

t.  18.  Matth.  III.  4.  Luc  I.  Tf.  VII.  33.  Jean  X.  20.  f.  19.  Matth.  IX.  11.  f.  20.  Luc  X.  13.  Ef.  XXIII. 
i.  Ezech.  III.  6,7.  XXVIII.  7.  f.  2.3.  Lament.  IV.  6.  Luc  X.  ij.  Efai.  XIV.  13.  Jerem. LI.  5-3.  Ez,ech.  XXVI. 
20.  XXXII.  18 ,  13.  Gen.  XL  4.  Deuc.  I.  2.8. 

parler,  cette  génération  ne  reffemble  pas  aux  en-  appelle  le  confeil  de  Dieu.    Voyez,  VII.  30. 

fans  qui  crient,, mais  à  ceux  à  qui  l'on  crie.    C.  A  été jufiifiée  par  fes  enfans.']    C.  à  d.  qu'elle 

à  d.  que  le  caractère  &  la  conduite  de  cette  gé-  a  été  reconnue  par  ceux  qui  l'aiment  &  qui  l'ho- 

nération  reiïemble  à  celle  de  ces  gens  à  qui  les  norent.    Les  enfans  de  la  Sageffe ,  ce  font  les 

enfans  font  ces  reproches.  Sages ,  les  difciples  de  la  Sageffe  ;  comme  les 

f.  17.  Nous  vous  avons  joué.]     Le  lèns  de  enfans  de  la  Paix,  font  les  pacifiques.     Luc  X. 

cette  comparaifon  eft,  que  ni  la  févérité  de  Jean  6.  ce  font  les  enfans  du  f.  25.  de  ce  Chapitre. 

Baptifte  &  l'auftérité  de  fes  mœurs,  ni  la  clou-  f.  21.  Malheur  fur  toi.]    Ces  paroles  ne  font 

ceur  de  Jéfus  Chrift,  &  la  bonté  avec  laquelle  point  une  imprécation  que  J.  C.  fait  contre  ces 

il  s'eft  accommodé  à  la  foibleffe  des  hommes,  Villes-ci,  c'eft  feulement  une  dénonciation  des 

n'ont  pu  toucher  les  Juifs,  Se  n'ont  fait  même  malheurs  qu'elles  alloient  s'attirer  par  leur  impé- 

que  les  endurcir  :  ce  qui  doit  s'appliquer  princi-  nitence. 

paiement  aux  Pharifiens  &  aux  Docteurs ,  Luc  Chorazin  -  -  -  Bethfaïde.']    Villes  de  Galilée 

VII.  30.  conf.  Prov.  XXIX.  9.    Cette  compa-  fituées  fur  le  Lac  de  Gennélâreth ,  Bethfaïde  à 

raifon  au  refte  eft  une  efpèce  de  Proverbe.  l'Orient ,  ôc  Chorazin  à  l'Occident. 

f.  18.  Ne  mangeant  ni  ne  buvant^      Cette        Tyr Sidon.]    Villes  maritimes  de  la  Phé- 

exprelïion  eft  limitée,  par  S.  Luc  VII.  33.  à  ne  nicie,   riches,  Paiennes  ,  &  très  corrompues, 

point  manger  de  pain  oc  à  ne  point  boire  de  vin:  Voyez  Efai.  XXIII.  1.  &  ailleurs, 

mais  elle  pourroit  bien  fignifier  auffi  des  jeûnes  Le  fac  <&  la  cendre^]   Le  fac  ou  le  cilice  étoit 

fréquens  ;  car  les  Difciples  de  Jean  difent  à  J.  C.  un  habit  tiffu  de  crins ,  ou  fait  de  quelque  étof- 

que  les  liens  mangeoïent  <&>  buvoient,  pour  dire  fe  rude  &  groffière.    Les  Prophètes  eux-mêmes 

qu'ils  ne  jeûnoient  pas.  Luc  V.  33.  fe  vêtoient  d'un  cilice  lorsqu'ils  prêchoient  la 

Il  efi  pojfédé  du  Dér,wnl]  C.  à  d.  c'eft  un  fou,  pénitence ,  &  le  peuple  fe  couchoit  fur  la  cen- 

un  fanatique.    Voyez  Tean  VII.  20.  dre  ôc  en  jettoit  fur  fà  tête.  Job  II.  8.  Matth. 

.    f.  19.   Mangeant  t$r  buvant.]     C.  à  d.  vi-  III.  4- 

vant  comme  les  hommes  ont  accoutumé  de  vi-  t.  23.  Elevée  jufhu'au  Ciel.   J.  C;  exprime 

vre ,  fans  s'abftenir  du  vin  &  des  alimens  com-  ainfi  les  grâces  que  Dieu  avoit  fait  à  cette  V aie , 

muns,  fans  affecter  des  jeûnes  extraordinaires,  en  voulant  que  J.  C.  y  demeurât,  qu'il  y  prê- 

Voyez  Jean  II.  2.  chat  l'Evangile  &  qu'il  le  confirmât  par  les  plus 

Un  buveur •.]    Le  Grec  fignifie  un  buveur  de  grands  miracles.    Voyez  Matth.  IVT  13.  VIII. 

•vin.  5.  IX.  1.    Les  miracles  rapportés  dans  ces  deux 

La  Sageffe  &c]    Ces  paroles  fèmbîent  être  Chapitres  font  prdque  tous  faits  à  Capernaiim. 

une  fentence  des  Doéteurs  Juifs.    La  Sageffe  eft  Conf.  Dan.  IV .  22.    S.  Pierre  étoit  de  Caper- 

ici  cette  conduite  de  Dieu  qu'il  avoit  employée  naiim ,  auffi-bien  que  S.  Matthieu. 

pour  convertir  les  Juifs,  l'auftérité  de  Jean  Bap-  Abaiffée  juf/u'en  Enfer.]    C'eft  une  expref- 

tifte,  &  la  douceur  de  J.  C,  C'eft  ce  que  S.Luc  fion  de"  l'Ecriture,  pour  dire  un  extrême  abaif- 

10 me  I.  G                       fement, 


fo  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XI. 

été  faits  au  milieu  de  toi,  avoient  été  faits  dans  Sodome,  elle  fubfifteroit  en- 
core aujourd'hui.  24  Aufli  je  vous  déclare,  qu'au  jour  du  Jugement  >  Sodo- 
me fera  traitée  moins  rigoureufement  que  vous. 

^  En  même  tems  Jésus  continuant  à  parler,  Je  te  bénis,  dit-il,  ô  mon 
Père,  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  de  ce  que  tu  as  caché  ces  ehofes  aux 
fages  &  aux  prudens ,  &  de  ce  que  tu  les  as  révélées  aux  enfans.  lS  Cela  eft 
ainfi ,  mon  Père,  parce  que  telle  a  été  ta  volonté.  Z7  Mon  Père  m'a  en- 
feigné  toutes  ehofes,  &  perlonne  ne  connoit  le  Fils,  que  le  Père;  ni  perfon- 
ne  ne  connoit  le  Père,  que  le  Fils,  ou  celui  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  ré- 
véler. 

28  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  travaillés  &  chargés,  &  je  vous  foula- 
gérai.  *9  Soumettez-vous  à  mon  joug,  &  apprenez  de  moi,  que  je  fuis  doux 
&  humble  de  cœur;  &  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes.  io  Car  mon 
joug  eft  doux ,  &  mon  fardeau  léger. 

C  H  A- 

#.  24.  Matth.  X.  17.  Luc  X.  12.  f.  25.  Luc  X.  ai.  Matth.XIIT.  11.  Efaî.  XXIX.  14.  XXXII,  4.  XLIVV 
18.  LXI.  1.  Pf.  XXV.  9.  Ecctffiaftiq.  III.  19.  I.  Cor.  I.  26.  II.  Cor.  III.  14.  IV.  3.  $.  26.  I.  Cor.  I.  21! 
#.  27.  Matth.  XXVIII.  18.  Luc  X.  2.2.  Jean  I.  18.  III.  35".  V.  27.  VI.  46.  X.  if.  XIII.  3.  XVII.  2.  il 
Cor.  XV.  24,  25,  27.  IV.  Efd.  II.  34«  Sap-  VIII.  4-  tt  *8.  Jean  VII.  37,  38.  #.29.  Zach.  IX.  9.  Phi!.  Il" 
7,  8.  Jer.  VI.  16.  XXXI.  2j.  Eccléûafliq.  VI.  2j.  28.  f.  30.  I.  Jean  V.  3.  A&.XV.  10.  Gai.  V.  1.  Sap.  Vin. 
16.    Prov.  III.  17. 

fement,  une  entière  ruine.    Voyez.  Efài.  XIV.  miracles  de  J.  C. ,  puisqu'il  n'y  eut  point  d'endroit 

13 ,  15.  LVIL  9.    Capernaiim  a  été  fi  entière-  où  J.  C.  fît  plus  de  miracles  ôc  prêchât  plus  long- 

ment  détruite,  qu'à  peine  des  Voyageurs  y  ont-  tems.   Ils  fe  cachoient  donc  à  eux-mêmes  la  ve- 

ils  trouvé  huit  cabanes.  Au  refte ,  le  mot  d'En-  rite ,  par  l'aveuglement  que  leur  cauibient  leurs 

fer  ne  fignifie  pas  ici  le  lieu  des  damnés ,  &  il  préjugés  &  leurs  faufïès  maximes  fur  la  perfbnne 

n'a  prefque  jamais  cette  fignification  dans  l'E-  &  le  règne  du  Meffie,  &  par  l'empire  que  leurs 

criture;  il  fignifie  fimplement  le  fépulcre  ,  ou  paffions  avoient  pris  fur  leurs  jugemens.    Dieu 

ïe  lieu  ôc  l'état  des  morts.    Ici  c'eft  le  fépulcre,  cache  l 'Evangile ,  comme  J.  C.  eft  venu  mettre 

qui  eft  appelle  le  lieu  le  plus  bas  delà  terre,  Eph.  Vépée  dans  la  Terre,  ci-defïus  X.  34,  35.    Ce 

IV.  9.  ce  qui  éclaircit  ce  que  dit  J.  C.  n'eft  pas  le  deffein  de  J.  C,  c'eft  l'ouvrage  des 

f.  24.  Sodome^]    Gr.  La  terre  des  habitans  paffions  des  hommes,  ôc  l'Évangile  n'en  eil  que 

de  Sodome,  comme  ci-defïùs X.  15.  roccafion.    Conf.  Jean  IX.  39.    Matth.  XIII. 

Que  vous.  Il  y  a  dans  le  Grec,  que  toi  :  mais  11,  12,  13,  14,  15. 

on  a  mis  vous,  àcaufe  du  vous,  qui  précède;  Aux  Sages.']    Ce  font  les  Savans.    Les  Sages 

outre  qu'on  lit  ainfi  dans  quelques  Manufcrits.  &  la  Sageffe  ne  fignifient  que  les  Savans  &  la 

#.2,5.  Continuant  à.  parlera]    Le  mot  Grec,  Science.    C'eft  une   expreffion  Hébraïque  Ôc 

qui  fignifie  ordinairement  répondre ,  ne  fignifie  Grecque.    Voyez,  les  III  premiers  Chapitres  de 

ici  que  continuer  le  difeours,  comme  ces  mots  la  I.  aux  Cor.    Les  prudens,  ce  font  les  habiles 

en  même  tems  l'infinuent.  C'eft  une  fignification  gens  du  fiècle.  Mais  J.  C.  a  voulu  défignerceux 

Hébraïque;,  comme  de  favans  Interprètes  l'ont  qui  font  enflés  de  leur  Science,  I.  Cor.  VIII.  1- 

remarqué.  3-  qui  font  Cages  à  leurs  yeux. 

Je  te  bénis']    Gr.  Je  te  confeffe.    Expreffion  Aux  enfans^]    Aux  fimples,  aux  petits,  aux 

Hébraïque,  pour  dire,  je  te  bénis,  je  te  loue,  humbles,  par  oppofïtion  aux  fàvans ,  auxnobles5 

où^V  te  rends  grâces.    Tout  eft  plein  d'exemples  aux  habiles  gens  du  monde.    Voyez  I.  Cor.  I. 

dans  les  Pfeaumes.  26.  Conf.  Luc  I.  48.  Matth.  X.  42.  ci-defïus 

De  ce  que  tu  as  cachée]    Autrement ,  de  ce  f.%.  I.  Cor.  II.  7,  8,  9.  Pf  XXV.  14.  Ecclé- 

qiïaiant  caché.    L'aétion  de  grâces  de  J.  C.  ne  fiaftique  III.  19.    Ces  enfans  &  ces  fimples  fà- 

roule  pas  tant  fur  le  refus  que  Dieu  a  fait  aux  Sa-  voient   néanmoins  très  bien  raifonner,  com- 

Îes,  que  fur  la  grâce  qu  il  a  faite  aux  Simples,  me  on  le  voit  Jean  IX.  30-33. 

)ieu  ne  cachoit  pas  aux  Sages  &  aux  Prudens  f.  27.  Enfeigné.~]    Le  mot  Grec  a  cette  fi- 

de  k  Galilée  ou  de  la  Judée ,  la  doctrine  ôc  les  gnlfication.    C'eft  une  façon  de  parler  Hébraï- 
que. 
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CHAPITRE     XIÎ. 

Epis  rompus ,  é*  main  Jèche  guérie  le  jour  du  Sabbat^  1-14.  Patience  <&>  douceur  de  y.  C.  l?-2ï. 
Démon  chajfé.  Calomnie  réfutée.  22-30.  Blafphème  irrémijfible.  Rendre  compte  des  paroles  oi- 
feufes.  31-37.  Juifs  condamnés  par  les  Ninivites  &  par  la  Reine  de  Séba.  38-42.  Parabole  de 
l'EJprit  immonde.  43-45.    Vrais  par ens  du  Seigneur.  46-50. 

?  '  H^N  ce  tems-là,  comme  Jésus  pafïbit  par  des  bleds  un  jour  de  Sabbat, 
j£j  ^es  Disciples  aiant  faim  fe  mirent  à  arracher  des  épis ,  &  à  les  manger, 
£  Des  Pharifiens  voyant  cela,  lui  dirent:  Voilà  vos  Dilciples,  qui  font  ce 
qu'il  n'eft  point  permis  de  faire  le  jour  du  Sabbat.  3  Jésus  leur  répondit: 
N'avez-vous  point  lu  ce  que  fit  David,  quand  il  eut  faim,  lui  &  ceux  qui  é- 
toient  avec  lui?  4  Comment  il  entra  dans  la  Maifon  de  Dieu,  «5c  mangea  les 

pains 

Chai».  XII.   f   I.    Marc  II.  23.     Luc  VI.   1.    Deut.  XXIII.  2j.        f.  4.  I.  Sam.  XXI.  6.    Exod.  XXV.  50. 
XXIX.  33.     Lév.  VIII.  32.    XXIV.  6.  9. 

que.    Voyez  I.  Cor.  XI.  2,  23.  XV.  3.  Cette  pie.    Ce  caractère  de  J.  C.  eft  oppofé  à  la  ty- 

explication  eft  confirmée  par  la  fuite,  perfonne  rannie,  au  fafte  &  à  l'orgueil  des  Pharifiens,  qui 

ne  connoit  &c.  &  par  les  parallèles  Jean  VIII.  aggravoient  tous  les  jours  le  joug  de  la  Loi  par 

28.  XII.  49.  XV.  15.  Le  fens  eft:  Le  Père  leurs  traditions,  &  qui  traitoient avec  mépris  les 

m'a  donné  la  connoifTance  de  toutes  chofès,m'a  petits  &  les  fimples.    Voyez  Matth.  XII.  19, 

révélé  tous  fes  fecrets.    Voyez  Jean  III.  11.  13.  20.  XXIII.  4,  7. 

I.  18.    On    peut   traduire  aufii ,  toutes  chofes  y.  30.  Mon  joug  eft  doux. 1    Ou  facile  à  por- 

•nïont  été  remifes  entre  les  mains  par  mon  Père.  ter  :  c'eft  par  oppofition  aux  Cérémonies  de  la 

Perfonne  ne  connoit  le  Fils  &c]    Il  faut  en*  Loi  &  aux  traditions  des  Pharifiens. 

tendre  tout  ceci  par  rapport  à  l'Evangile,  foit  à  Chap.  XII.  y.  1.]    En  ce  tems-là.')    Voyefc 

l'égard  du  defTein  du  Père,  de  fàuver  le  monde  Luc  VI.  1.  où  l'Evangélifte  défigne le  Sabbat  ôc 

)ar  la  mort  de  fonFils,  &  par  la  foi  j  d'appeller  le  jour  que  ceci  arriva.    C'étoit  après  les  fêtes 

es  Gentils,  fans  les  affujettir  à  la  Loi  deMoïfè :  de  Pâques. 

bit  à  l'égard  de  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu,  qui  Par  des  bleds.']    Par  des  fentiers  qui  y  étoient. 

n'étoit  pas  encore  connue,  non  plus  que  fon rè-  Il  s'agit  des  orges,  qui  étoient  mûres  alors  dans 

gne.    C'eft-là  ce  que  J.  C.  appelle  connaître  le  la  Judée. 

Père  <&  le  Fils;  5c  il  veut  dire,  que  perfonne  y.  2.  Vos  difcif>les  qui  font  ce  qu'il  n'eft  point 

ne  pouvoit  entrer  de  foi-même  dans  cette  con-  permis  &c]    Il  étoit  permis  par  la  Loi  d'arra- 

noiffance,  qu'il  n'y  a  que  le  Père  &  le  Fils  qui  cher  des  épis  dans  le  champ  d'autrui,  pour  en 

Çeuvent  la  donner,  &  que  ce  n'eft  que  par  le  manger,  Deut.  XXIII.  25.  Mais  comme  lamê- 
ils  que  le  Père  la  donne.  Conf.  Matth.  XVI.  me  Loi  défendoit  de  moiffonner  le  jour  du  Sab- 
17.  Jean  VI.  44.  bat,  les  Pharifiens  mettoient  cette  action  des 
y.  28.  Travaillés  <&  chargés^]  Il  s'agit  des  Difciples  au  même  rang  que  la  moifïbn;  ils  re- 
péchés &  de  leurs  peines,  Pf.  XXXII.  4.  gardoient  auffi  celle  de  froifïèr  des  épis,  com- 
XXXVIII.  5.  des  cérémonies  de  la  Loi,  Gai.  me  une  violation  de  la  Loi  qui  défendoit  qu'on 
V.  1.  Ad.  XV.  10.  ôc  des  traditions  Pharifaï-  apprêtât  à  manger  le  jour  du  Sabbat, 
ques,  Matth.  XXIII.  4.  y.  3.  Ceux  qui  étoient  avec  lui.]  David  pa- 
y.  29.  Apprenez,  de  moi.']  Autr.  Soyez  mes  rut  feul  devant  le  Souverain-Sacrificateur,!  Sam. 
Difciples,  car  je  Juis  doux.  Ce  qui  fait  auffi  un  XXI.  1.  mais  il  avoit  laiffé  les  gens  de  fà  fuite 
très  bon  fèns.  dans  un  lieu  proche,  I.  Sam.  XXI.  2,  4. 

Doux  &  humble  de  cœur'!]    Autr.  y  ai  l'efprit  y.  4.  Dans  la  Maifon  de  Dieu.]    Ce  n'eft 

humble,  C.  à  d.  le  génie  de  ma  doctrine  eft  fim-  pas  dans  le  Temple,  qui  n'étoit  pas  encore  bâti; 
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pains  de  propofîtion,  qu'il  îïétoit  permis  de  manger  ni  à  lui,  ni  à  ceux  qui 
l'accompagnoicnt,  mais  aux  feuls  Sacrificateurs?  s  Ou  n'avcz-vous  point  lu 
dans  la  Loi,  qu'aux  jours  de  Sabbat  les  Sacrificateurs  violent  le  Sabbat  dans  le 
Temple,  fans  qu'ils  foient  coupables  pour  celai  6  Or  je  vous  déclare  qu'il  y 
a  ici  plus  que  le  Temple.  7  Et  fi  vous  compreniez  bien  ce  que  lignifie  cette 
parole ,  Je  veux  miféricorde  &  non  point  facrifice,  vous  n'auriez  pas  condam- 
né  des  innocens.     8  Car  le  Fils  de  l'homme  cft  Maître  même  du  Sabbat. 

9  Puis  Jésus  étant  parti  de  là,  s'en  alla  dans  leur  Synagogue.  lQ  Et  s'y 
étant  trouvé  un  homme,  qui  avoit  une  main  fèche,  les  Pharifïem,  pour  a- 
voir  lieu  d'accufer  Jésus,  lui  demandèrent  s'il  étoit  permis  de  guérir  quei- 
qu'un  le  jour  du  Sabbat.  Il  II  leur  répondit:  Y  a-t-il  quelqu'un  de  vous,  qui 
aiant  une  brebis,  fi  elle  vient  à  tomber  dans  une  folle,  un  jour  de  Sabbat, 
ne  la  prenne  &  ne  l'en  retire?  ll  Et  combien  un  homme  vaut-il  mieux  qu'u- 
ne brebis?  11  cil  donc  permis  de  faire  du  bien,  le  jour  de  Sabbat.  1J  Alors 
il  dit  à  cet  homme,  Etendez  votre  main.  Il  retendît,  &  elle  devint  aufli  fai- 
ne que  l'autre. 

'4-  Li-deflùs  les  Pharifiens,  étant  fortis  de  la  Synagogue,  délibérèrent  en- 
femble  contre  lui  fur  les  moyens  de  le  faire  mourir.    \5  Mais  Jésus,  qui 

cora- 

f.  s-  Nomb.  XXVIII.  9.  f.  6.  Mal.  III.  1.  f.  7.  Ofée  VI.  4-  MatrPi.  IX.  1  3;  Mich.  VI.  6.  Ecclëfiaftîq. 
XXXV.  1.  I.  Sam.  XV.  2.2.  Ecctéfiaft.  V.  1.  Efai  I.  11.  f.  9.  Marc  III.  1.  Luc  VI.  6.  f.  10.  Luc 
XIII.   14.    XIV.  3.    Jean  IX.  16.      f.  13.  I.  Rois  XIII.  6.      f.  14.  Marc  III.  6.  Luc  VI.  11.    JeanX.  39.  XI.  5 }. 

mais  dans  le  Parvis  du  Tabernacle,  qui  éroit  a-  f.  7.  Je  veux  mifericorde.~]  C'eft  la  preuve 
lors  dans  Nobé,  Ville  fàcerdotale  de  la  Tribu  du  verfet  précédent.  Les  oeuvres  de  miféricor- 
de Benjamin.  de  font  plus  agréables  à  Dieu  que  tous  les  fâcri- 

Les  pains  de  propofition?]    Ou  des  pains,  qui  fiées.    Voyez  ci-defïus  IX.  13. 

avoient  été préjentés  à  Dieu.     On  en  préfèntoit  f.  ?.   Car  le  Fils  de  P homme  &c]     C'eft  h 

douze  chaque  Sabbat ,  &  on  les  mettoit  dans  le  raifon  qui  juftifie  les  Difciples.    Ils  fervent  le- 

Sanctuaire  fur  la  Table  d'or.  Lévit.  XXIV.  6.  Fils  de  P  homme  dans  ion  Miniftère,  comme  les- 

Au  refte,  les  pains  dont  David  mangea  étoient  Sacrificateurs  fervoient  Dieu  dans  le  Temple  ; 

ceux  qu'on  avoit  ôtés  le  jour  précédent  pour  en  outre  que  le  Fils  de  l'homme  avoit  le  pouvoir 

mettre  d'autres.  de  les  difpenfer  de  la  Loi  cérémonielle  du  Sabbat. 

f.  5.    Les  Sacrificateurs  violent  le   Sabbat. ,]  f.  10.  Sy  étant  trouvé .]     Gr.  voici. 

C'eft  qu'ils  immoloient  les  victimes ,  allumoient  Les  Pharifiens.']    Ces  mots  font  fùppléés  du 

Je- feu  &c.  actions  qui  auroient  été  une  violation  f.  14.  &  de  Luc  VI.  6. 

du  Sabbat,  fi  Dieu  ne  les  avoir  pas  comman-  Le  jour  du  Sabbat.']    Ceci  fè  paffè  un  autre 

dées.    Auffi  les  juifs  difoient  ,  qu'il  n'y  avoit  Sabbat  que  celui    du  f..  2.    Voyez,  fur  Luc 

point  de  Sabbat  dans  le  Temple.  Voyez.  Nombr.  VI.  6. 

XXVIII.  9.  f.  11.  Si  elle  vient  a  tomber  &c]    On  rap- 

f.  6.  Il  y  a  ici  plus  que  le  Temple .]    Le  fens  porte  cette  maxime  des  Juifs,  qiiil  efi  défendu 

eft:  Les  chofes  qui  fe  pafiènt  ici,  &  auxquelles  de  fiaire  aucune  œuvre  fiervile  le  jour  du  Sabbat ,. 

j'employe  mes  Difciples ,  font  plus  grandes  &  fi  ce  n'efi  pour  fauver  une  ame ,  ce  qui  compre- 

plus  néceffaires  que  celles  qui  fe  pafiènt  dans  le  noir,  les"  bêtes.    Ce  que  dit  ici.  J.  C.  confirme 

Temple.  Laguérifondes  maladies  &  Tinftruction  que  cette  maxime  éteit  alors  en  ufage,  aufii-bien 

des  pécheurs,  qui  occupoient  le  Seigneur  &  fes  que  ce  qui  eft  dit  Luc  XIII.  15.  XIV.  5. 

Difciples,  étoient  en  effet  des  oeuvres  plus  ex-  #.15.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  de  malades '.]  Gr. 

cellentes  que  tout  le  culte  cérémonie!  de  la  Loi.  il  les  guérit  tous.    On  a  rendu  le  fens. 

Ou  lit  dans  d'autres  Exemplaires,  celui  qui  efi:  f.  16.  Il  leur  défendit -.]    On  traduit  d'ordinaî- 

i«,  efi  plus  grand  que  h  Temple.     Ce  qui  fe  rap-  re  le  mot  Grec,  il  défendit  avec  menaces-^  mais 

porteroit  à  J.  C  il  n'eft  pas  néeeflàire  d'ajouter  ces  derniers  mots.. 

Voyez, 
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connut  leur  deiïein ,  partit  de  là  ;  &  aiant  été  fuivi  dune  grande  multitude ,  il 
guérit  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  malades.  16  Et  il  leur  défendit  de  le  décou- 
vrir 5  l7  afin  que  s'accomplît  cette  parole  du  Prophète  Efaïe  :  l8  Voici  mon 
Serviteur  que  j'ai  élu,  mon  bien-aimé,  dans  lequel  mon  ame  fe  plaît;  je  met- 
trai mon  Eiprit  en  lui,  &  il  annoncera  la  juftice  aux  Nations.  lS>  Il  ne  con- 
teftera  point  ;  il  ne  criera  point ,  &  Ton  n'entendra  point  la  voix  dans  les  rues. 
ao  II  ne  brifera  point  le  rofeau  caffé,  &  n'éteindra  point  le  lumignon  qui 
fume  encore,  juiqua  ce  qu'il  ait  rendu  la  Juftice  victorieufe.  i[  Et  les  Na- 
tions efpèreront  en  fbn  Nom. 

az  Alors  on  lui  préfenta  un  Poffédé  aveugle  &  muet,  &  il  le  guérit;  de 
forte  que  cet  homme  qui  avoit  été  aveugle  &  muet ,  recouvra  &  la  parole  & 
la  vue.  23  Ce  qui  caufà  tant  d'étonnement  à  tout  le  peuple,  qu'ils  difoient: 
Cet  homme-ci  ne  feroit-il  point  le  Fils  de  David  ?  a*  Mais  les  Pharifiens  qui 
entendirent  cela ,  difoient  :  Il  ne  chalfe  les  Démons ,  que  par  Béelzebul ,  le 
Prince  des  Démons. 

a5  Jésus  connoiflant  leur  penfée,  leur  dit:  Tout  Royaume  divifé  contre 
lui-même ,  fera  réduit  en  défert  ;  &  toute  Ville  ou  maiibn  divifée  contre  elle- 
même,  ne  fauroit  fubfifter.    z6  Or.  fi  Satan  chaiTe  Satan,  il  elt  divifé  contre 

lui- 

f.  18.  Efat.  XLIL  1.  Mitth.  III.  17.  XVII.  f.  f.  20.  E'zech.  XXXIV.  16.  Efîi.  [.XI.  1.  Job  XXXVI.  7. 
Lament.  V.  20.  Amos  VIII.  7.  f.  22.  Luc  XI.  14.  f.  23.  Matth.  IX.  33.  Jean  III.  2.  VII.  31.  f.  24. 
Matth.  IX.  23.  Marc  III.  22.  Luc  XI.  15.  3f".  2j,  26.  Match.  IX.  4.  Jean  II.  zf.  Apoc.  II.  23.  Marc  III  24, 
Luc  XI,  ij,  17. 

Voyez  la  note  fur  Matth.  VIII  4.  Rom.  IL  8.  Conf.  I  Tim.  VI.  4. 

De  le  découvrir.^    Voyez,  ci-deffus  VIII.  4.  Il  ne  criera  pointa]    Ce  font  les  clameurs  d'uri 

les  raifons  qui  obligeoïent  J.  C.  à  ne  pas  faire  homme  impatient  &  colère.  Voyez  A6t.  XXII. 

trop  éclater  fes  miracles,  &  à  fe  retirer  quand  22 .  23.  Conf.  Eph.  IV.  31.  Efai.  LIII.  7. 

les  Pharifiens  confpiroient  contre  lui.  f-  20.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau  cajfe.~]  Ex- 

f.  17.  Afin  que  s'accomplit  &c]    Cet  ora-  prefïjon  figurée,  pour  marquer  la  patience  du 

cle  d'Efaïe,  qui  exprime  parfaitement  bien  la  Seigneur  envers  ceux  dont  la  repentance  &  le 

douceur  8c  la  patience  de  J.  C,  n'efl  pas  tout-  falut  n'étoient  point  defefpérés.     Elle  exprime 

à-fait  cité  félon  PO.  iginal,  parce  que  l'Evangé-  auffi  fa  tolérance  envers  des  ennemis  qu'il  pou- 

Iifte  l'a  abrégé.    Il  n'efl  pas  auffi  cité  félon  les  voit  détruire  fans  effort.    Conf.  Job  XIII.  2<f. 

LXX.  qui  ontafïez  mal  commenté  Efaïe  dans  Jufqu'à  ce  qu'il  ait  rendu  lajufiice  viclorieu- 

cet  endroit.  y?.J  Gr.  jufqu'a  ce  qu'il  ait  jette  hors  le  jugement 

f:  18.  Que  j'ai  âu^\    Autr.  que  j 'ai  protégé ',  en.vièloire.  C.  à  d.  que  la  patience  de  J.  C.  en- 

que  f  ai  défendu.    Ce  qui  s'accorde  fort  bien  a-  vers  les  Juifs  ne  cefïeroit  point,  jufqua  ce  qu'il 

vec  l'Hébreu.  leur  eût  fait  annoncer  l'Evangile,  6c  qu'il  l'eût 

Mon  ame  fe  plaît. ~]    C'eft  une  exprefïlon  Hé-  rendu  victorieux  des  calomnies  de  fes  adyerfàires. 

braïque  ,  pour  dire  je  me  plais.     Voyez  Efài.  C'eft  ce  qui  efl  exprimé  par  ces  mots  d'Efaïe, 

XLÏÏ.  1.  &  Matth.  III.  17.  jufqtta.  ce  quil  ait  établi  le  jugement  ou  la  jufiï- 

La  ?uftice.']    Gr.  le  jugement.     C'eft  encore  cejur  la  Terre: 

un  Hébraïfme,  pour  dire  les  Loix,  les  Com-  f.  21.  Et  les  Nations  efpèreront  en  fin  Nom .] 

mandemens  de  Dieu,  ce  qui  eftjufte.    Voyez  Cad.  en  lui.  S.  Matthieu  a  fui  vi  ici  les  LXX. 

Matth.  XXIII.  23.  Luc  Xi.  42.  LePf.CXlX.  qu'il  n'a  pas  fuivi  dans  le  commencement  de 

en  fournit  beaucoup  d'exemples.  cette  citation ,  parce  qu'ils  fè  font  éloignés  du 

f.  19.  Il  ne  contefiera  point. ~]  C'eft  un  des  ca-  fèns  du  Prophète, 

ra&ères  de  J.  C.  A6t.  VIII.  32.  imité  par  fes  f.  23.  Le  Fils  de  David.']  Le  Meffie.  Voyez 

Difciples,  I.  Pier.  III.  15,  16.  L  Cor.  XI.  16.  Matth.  I.  1. 

XIV.  33.  &  oppofé  à  celui  de  Ces  adverfaires,  f.  24.  Béelzebul.']    Voyez  fur  le  Ch:  X.  2f. 

G  $  i.  27. 


f4  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XIL 

lui-même;  comment  donc  fon  Règne  fubfifteroit-il?  v  Et  fi  ceft  par  Béelze- 
bul  que  je  chaOe  les  Démons,  par  qui  vos  enfans  les  chaffent-ils?  Ceft  pour- 
quoi ils  feront  eux-mêmes  vos  juges.  28  Mais  fi  je  charte  les  Démons  par  l'EÊ 
prit  de  Dieu ,  il  senfuit  de-là  que  le  Règne  de  Dieu  eft  parvenu  à  vous. 
*s>  Ou  comment  peut-on  entrer  dans  la  maifon  d'un  homme  fort,  &  enlever 
fon  bien,  fi  l'on  n'a  auparavant  lié  cet  homme  fort?  Alors  on  pourra  piller 
fa  maifon. 

?°  Qui  n'eft  point  avec  moi,  eft  contre  moi;  &  qui  n'amalfe  point  avec 
moi,  difîipe.  11  Je  vous  déclare  que  tout  péché  &  tout  blafphème  fera  par- 
donné aux  hommes;  mais  pour  le  blafphème  contre  le  Saint  Efprit,  il  ne 
leur  fera  point  pardonné.  iZ  Et  fi  quelqu'un  parle  contre  le  fils  de  l'hom- 
me ,  il  pourra  lui  être  pardonné  ;  mais  fi  quelqu'un  parle  contre  le  Saint 
Efprit,  il  ne  lui  fera  pardonné,  ni  dans  ce  fiècle,  ni  dans  le  fiècle  à  venir. 

3i  Ou 

f.  28  Luc  XL  20.  Dan.  IL  44.  VIL  14.  couf.  avec  Luc  I.  33.  Heb.  XII.  28.  f.  29.  Ëfai.  XLIX.  24,  25-. 
Jean  XIX.  11.  f.  30.  Luc  XL  23.  f.  31.  Marc  III,  28.  Luc  XII.  10.  I.  Jean  V.  16.  Heb.  VI.  4.  X.  26. 
I.  Sam.  IL  25.        #.  32.  Match.  XIII.  f  j.    Jean  VIL  12.  52.  &  Match.  XL  19. 

•}.  27.  Vos  enfans.]  C.  à  d.  vos  Difciples,  C.  ait  en  vue  quelques  Pharifiens,  qui  ne  pou- 
ou  en  général  des  gens  de  votre  Nation.  Il  y  a-  voient  s'empêcher  de  reconnoitre  la  fainteté  de 
voit  des  Juifs  qui  fe  mêloient  d'exorcifer  les  Dé-  fa  doftrine,  mais  que  la  crainte,  l'intérêt  ou  la 
mons.  Quelques-uns  fe  fervoient  pour  cela  vaine  gloire  empêchoient  de  fe  déclarer.  Voyez 
d'herbes,  de  parfums  &  de  cérémonies  fuperfli-  Jean  XII.  42, 43.  Il  y  a  Luc  IX.  }o.  une  Sen- 
tieufes.  Mais  d'autres  conjuroient  les  Démons  tence  qui  paroît  contraire.  Voyez  l'endroit,  & 
par  le  Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  Sec.  &  quel-    Marc  IX.  39. 

ques-uns  même  par  le  nom  de  Jéfus.    Voyez        t.  31.  Tout  péché  &  tout  blafphème \]    Tout 
Marc  IX.  38.  Luc  IX.  49.  Ad.  XIX.  13.  autre  péché  qui  n'aura  pas  le  même  caractère  de 

#.2,8.  St  je  chajfc  &c.  le  Règne  de  Dieu.']  Le  méchanceté.  S.  Luc  limite  ces  blafphèmes  à 
fens  eft:  Je  fuis  le  Meffie,  le  Roi  promis  à  la  ceux  que  l'on  prononce  contre  le  Fils  de  l'hom- 
Nation.    Les  miracles  de  J.  C,  &  la  manière    me,  Luc  XII.  10. 

de  les  faire,  prouvoient  évidemment  qu'il  étoit        Sera  pardonné.]    Ce  pardon  fùppofe  la  repen- 
envoyé  de  Dieu;  (Voyez  Jean  III.  2.  de  ailleurs)    tance. 

&par  conféquent,  ce  qu'il  difoit  de  lui-même  "  Le  blafphème  contre  le  Saint  Efprit. ~]  Ceft 
étoit  véritable.  Mais  en  particulier  l'expulfion  l'outrage  fait  au  S.  Efprit  par  les  Pharifiens,  qui 
des  Démons  étoit  un  miracle  qui  défignoit  le  attribuoient  fes  miracles  a  la  puiffance  des  De- 
Mefïie,  puisqu'il  étoit  venu  dans  le  monde  pour  mons.  Dans  le  f,  28.  J.  C.  a  dit  que  c'étoit 
détruire  les  oeuvres  du  Diable.  Voyez  I.  Jean  par  l'Efprit  de  Dieu  qu'il  chafïbit  les  Démons. 
III.  8.  Jean  XII.  31.  Hébr.  IL  14.  Il  ne  leur  fera  point  pardonné?]    Il  peut  y  en 

f.  29.  Ou  comment  &c]  Dans  cette  compa-  avoir  diverfes  raifbns.  Comme  des  miracles  cer- 
raifbn  le  Diable  eft  l'homme  fort ,  &  J.  C.  celui  tains  font  la  dernière  preuve  de  vérité  que  Dieu 
qui  le  lie  ôcqui  lui  enlève  fes  riche Jfes,  enlechaf-  puifïè  donner  aux  hommes,  ceux  qui  réfiftent 
iant  des  hommes  qu'il  pofïède  &  qu'il  tourmen-  opiniâtrement  à  de  telles  preuves,  ne  peuvent 
te.    Conférez  Efai.  XLIX.  24,  25,  26.  plus  être  convertis;  d'où  il  s'enfuit  qu'ils  n'ob-, 

f.  30.  Qui  n'eft  point  avec  moi  &c]  Ceft  tiendront  jamais  le  pardon  de  leur  crime.  Ce- 
un  proverbe,  fondé  fur  ce  que  dans  une  guerre  pendant,  la  manière  dont  J.  C.  s'exprime  ,  fait 
déclarée  entre  deux  partis  irréconciliables,  c'eft  juger  que  le  blafphème  contre  le  S.  Efprit  eft  un 
être  ennemi  que  d'être  neutre  ;  &  telle  eft  la  crime  fi  horrible ,  que  Dieu  l'a  excepté  de  l'Al- 
guerre  entre  J.  C.  &  les  Démons.  Gen.  III.  15.  liance  de  grâce,  &  qu'il  a  réfolu  de  ne  le  par- 
J.  C.  veut  conclurre  de-là,  que  celui  qui,  loin  donner  jamais.  Il  ny  avoit  ^point  de  facrifice 
d'être  neutre  dans  cette  guerre ,  combat  &  chaf-  fous  la  Loi  pour  divers  pèches  :  celui-ci  eft  le 
fe  les  Démons ,  ne  peut  être  de  leur  parti  ni  agir  fèul  pour  lequel  il  n'y  en  ait  point  fous  l'Evangi- 
par  leur  vertu.   Au  refte,  il  femble  auffi  que  J.    le.    Conf.  Nombr.  XV.  22,  30,  31.  Hébr. VI. 

4.  &  X.  2.6,  f,  32, 
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33  Ou  dites  que  l'arbre  eft  bon,  &  fon  fruit  bon  -,  ou  bien,  dites  que  l'ar- 
bre eft  mauvais,  &  fon  fruit  mauvais:  car  on  connoit  l'arbre  à  fon  fruit. 
3*  Race  de  Vipères,  comment  pourriez- vous  dire  de  bonnes  chofes,  étant 
médians  comme  vous  êtes,  puifque  c'eft  de  l'abondance  du  cœur  que  la 
bouche  parle?  3Î  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes  du  bon  tréfor  de 
fon  cœur,  &  le  méchant  tire  de  mauvaifes  chofes  de  fon  mauvais  tréfor. 
36  Mais  je  vous  déclare  que  les  hommes  rendront  compte  ,  au  jour  du  Ju- 
gement, de  toutes  les  paroles  vaines  qu'ils  auront  prononcées.  37  Car  vous 
ferez  juftine  par  vos  paroles,  &  condamné  par  vos  paroles. 

38  Alors  quelques-uns  des  Scribes  &  des  Pharifiens  lui  dirent  :  Maître, 
nous  voudrions  bien  vous  voir  faire  quelque  miracle.  3?  Sur  quoi  Jésus 
leur  répondit:  Cette  race  méchante  &  adultère  demande  un  miracle 5  niais 

il 

#.33.  Irfatth.III.  8.  VII.  16,  17,  18.  Luc  VI.43,44.  f.  34.  Matth.  III.  7.  XXIII.  53.  Luc  VI.  45-.  f.  06. 
Exod.  XX.  7.  Lév.  XIX.  12.  Eph.  V.  4,6.  f.  38.  Match.  XVI.  1.  Marc  VIII.  il.  Luc  XI.  16,  29.  I.Cor. 
I.  22.       Sr>  39'  Mstch.  XVI.  4.    Marc  VIII.  12,  38.    Jean  IV.  48. 

f.  32.  Parle  contre  le  Fils  de  V  homme.']  Voyez    fais  eft:  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  méchan- 
la  note  fur  VIII.  20.    Il  s'agit  des  outrages  faits    ceté,  qui  règne  dans  vos  jugemens  &  dans  vos 
1ère  dans  cet  état  d'humiliation    difeours:  teiqu'eftle  cœur,  telles  font  les  paro- 


à  J.  G,  confidéré  dans  cet  état  d humiliation  difeours:  tel  qu'eftle  cœur,  telles  font  les  paro- 

qui  eft  déligné  par  le  titre  de  Fils  de  P  homme ,  les.    Conf.  ci-deffus  VI.  22,  23 . 
êc  qui  étoit  fi  propre  à  caufer  du  fcandale  à  des        f.  36.  Vaines.]   Les  LXX.  Interprètes,  dont 

efprits  prévenus  par  de  fauiTes  idées  du  Meffie.  les  Apôtres  fuivent  ordinairement  le  ftile ,  tra- 


CÎ-deffus  XI.  6.  Le  Fils  de  l'homme  eft  oppofé  duifent  par  vam3  le  mot  qui  fignifie  en  Hébreu, 

àj.  G  agiffant  avec  la  puiffance  divine:  Se  les  fauffeté^  menfonge,  calomnie;  conf.  l'Hébreu  a- 

blafphèmes  ou  les  outrages  faits  à  fa  perfonne  vec  les  LXX.  Exod.  V.  9.  XX.  7.  Deut.  V. 

font  oppofés  à  ceux  qu'on  faifoit  à  fon  miniftè-  11.  Hof  XII.  2.   Mich.  I.  14.  Habac.  II.  3. 

re,  prouvé  &  démontré  par  des  miracles  préfens  Eph.  V.  6.  où  le  mot  de  vain  eft  joint  avec 

&  inconteftables.    Voyez,  Marc  III.   30.     Au  celui  de  féduiïion^  Se  d'impofture;  or  il  paraît 

refte,  parler  contre  le  Fils  de  l'homme,  eft  la  mê-  manifeftement  par  les  f.  31 ,  32.  qu'il  ne  s'agit 

me  chofe  que  le  blafphémer  Marc  III.  28.  Luc  point  ici  de  paroles  oifives  ou  ^différentes,  mais 

XII.  10.  Conférez,  Luc  XXII.  65.  XXIII.  39.  demenfonges,  de  calomnies  &c  de  blafphèmes; 

Matth.  XXVII.  39.    Marc  XV.  29.  I.  Tim.  &  c'eft  pour  cela  qu'on  lit  dans  quelques  Exem- 

I.  13.                                                   v  plaires,  paroles  méchantes:  c'eft  ainfi  que  l'aen- 

Ni  dans  ce  fiècle ,  ni  dans  le  fiècle  à  venir.']  tendu  S.  Chryfoftome. 

C.  à  d.  ni  dans  cette  vie,  ni  dans  l'autre.    Dans  f.  38.  Quelque  miracle.]  Gr.  Nom  voudrions 

le  ftile  des  Juifs ,  le  fiècle  à  venir  eu.  le  fiècle  de  voir  un  ftgne  de  vous.    Signe  eft  une  expreffion 

laîréfurreélion.  Cela  eft  confirmé  par  Luc  XX.  Hébraïque,  fondée  fur  ce  que  les  miracles  font 

34.  35.    Cela  veut  dire,  que  ce  blafphèmene  la  marque  &  la  preuve  d'une  miffion  divine. 

fera  jamais  pardonné ',  comme  S.  Marc  l'expli-  Voyez  Exod.  IX.  8,  9.  &c.    Les  guérifbns  mi- 

que  Ch.  III.  29.  &  qu'il  fera  puni  dans  cette  vie  raculeufes  étoient  àesfgnes^  mais  les  Pharifiens 

oc  dans  la  vie  à  venir.    Voyez  une  expreffion  en  demandent  d'une  autre  forte ,  &  ce  qui  eft 

pareille  II.  Mach.  VI.  26.  appelle  figne  dans  cet  endroit  eft  quelque  prodi- 

f.  33.  Ou  dites."]    Gr.  faites.    Le  fêns  eft:  ge  dans  le  ciel^  Luc  XI.  16.  femblable  à  ceux 

Puisque  c'eft  un  bon  fruit ',  que  de  chaffer  les  de  Jofué  X.  13.  de  Samuel  I.  Sam.  VIL  10.  d'E- 

Démons ,  il  faut  que  vous  reconnoiffiez  que  lie  I.  Rois  XVIII.  32. 

T arbre  qui  porte  ce  fruit  eft  un  bon  arbre.  Ou  fi  f.  39.  Race  adultère.    C.  à  d.  race  bâtarde , 

vous  niez  le  dernier,  il  faut  que  vous  difiez,que  &  qui  a  dégénéré  de^la  fainteté  de  fes  Ancêtres. 

chafïer  les  Démons  eft  un  mauvais  fruit  ;  ce  C'eft  une  auuiicn  à  Efài.  LVII.  3,4.    Confér. 

qui  eft  abfurde:  car  le  fruit  tient  delà  qualité  de  Jean  VIII.  34-44.  Pf.  CXLIV.  7,  11.  C'eft  la 

1  arbre.   Voyez  ci-deffus  VIL  16 ,  17.  race  de  vipères  du  f.  34.    Peut-être  auffi  J.  C. 

f.  34.  Puifque  c'eft  de  l'abondance  &c]    Le  a-C-il  en  vue  la  corruption  des  mœurs,  &  les 

in- 
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il  ne  lui  fera  point  donné  d'autre  miracle  ,  que  celui  du  Prophète  Jonas. 
40  Car ,  comme  Jonas  fut  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un  grand 
poiflbn ,  ainfi  le  Fils  de  l'homme  fera  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  fein 
de  la  Terre.  4I  Les  Ninivites  s'élèveront  au  jour  du  Jugement  contre  cette 
génération ,  &  la  condamneront ,  parce  qu'ils  fe  font  convertis  à  la  prédica- 
tion de  Jonas;  &  il  y  a  ici  plus  que  Jonas.  42  La  Reine  du  Midi  s  élèvera 
au  jour  du  Jugement  contre  cette  génération,  &  la  condamnera ,  parce  qu'el- 
le vint  des  extrémités  de  la  Terre  pour  entendre  la  fageife  de  Salomon  ;  ôc 
il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43  Quand  un  Efprit  impur  eft  forti  d'un  homme  ,  il  va  par  des  lieux  ari- 
des pour  chercher  du  repos;  &  n'en  trouvant  point,  44  il  dit:  Je  retourne- 
rai dans  ma  maifon  d'où  je  fuis  forti;  &  à  fon  retour  la  trouvant  vuide,  ba- 
layée &  fort  propre  ,  4Î  il  va  prendre  auiîi-tôt  avec  lui  fept  autres  Efprits 
plus  médians  que  lui ,  ils  y  entrent ,  ils  y  demeurent  ;  &  la  dernière  condi- 
tion de  cet  homme  devient  pire  que  la  première.  Il  en  arrivera  de  même 
à  cette  méchante  race. 

45  Comme  Jésus  parloit  encore  au  peuple  ,  fa  mère  &  fes  frères  fe 
préfentérent  dehors,  demandant  à  lui  parler.  47  II  y  eut  donc  quelqu'un  qui 
lui  dit,  Voilà  votre  mère  &  vos  frères  qui  font  là-dehors  &  qui  défirent  de 
vous  parler.    48  Mais  Tes  us  répondit  à  celui  qui  lui  avoir  dit  cela  :  Qui 

eft 

•fr.  40.  Jonas  II.  1.       ir,  41.  Luc  XI.  32.    Jonas  III.  /.    Ezéch.  XVI.  fi ,  52.     t.  42.  I.  Rois  X.  1.  II.  Chron. 
ÏX.  1.    Luc  XI.  31.        f.  45-,  II.  Pier.  IL  20,  21.    Héb.  VI.  4.    X.  26.        t.  46.  Marc  III.  31.  Luc  VIII.  19. 

injuftes  divorces ,  qui  rendoient  la  Nation  Ju-  Loi  qui  ordonne  de  circoncire  les  enfans  le  hui- 

daïque  coupable  d'une  infinité  d'adultères.  tième  jour. 

Miracle.]     Gr.  figne.    Comme  au  verfet  pré-  Dans  le  fein  de  la  Terre.']  Il  y  a  dans  le  Grec, 

cèdent.  dans  le  cœur  de  la  Terre.    C'eft  un  Hébraïfme, 

Celui  du  Prophète  Jonas^\     C.  à  d.  celui  qui  pour  dire,  dans  la  Terre.  Voyez  ce  qu'Ezéchieî 

eft  arrivé  dans  la  perfbnne  du  Prophète  Jonas.  dit  de  la  Ville  de  Tyr  fituée  au  bord  de  la  mer, 

f.  40.  D'un  gra?id poijfon.]    Il  y  a  ainfi  dans  Ch.  XXVII.  4.  &  XXVIII.  2.   Ce  qui  a  obli- 

Jonas  Ch.  IL  i.  &  le  mot  Grec  qui  eft  employé  gé  J.  C.  à  s'exprimer  de  la  forte,  c'eft  qu'il  fait 

dans  cet  endroit  ci ,  ne  fignifie  que  cela ,  &  non  pro-  allufion  à  ce  que  dit  Jonas  II.  4.  qu'il  a  été  jet- 

g  rement  une  Baleine.  On  a  même  remarqué  que  la  té  au  cœur  de  ta  mer. 

aleine  a  le  gofier  trop  étroit  pour  engloutir  un  f.  41.  S'élèveront^    Gr.  fe  lèveront.    C'eft 

homme  ;  &  les  Savans  ont  conjecturé  que  le  une  allufion  à  la  coutume  des  Juifs  &  des  Ro- 

poiflbn   qui  engloutit  Jonas   eft  celui  que  les  mains.    Les  Témoins  fe  levoient  de  leurs  lièges 

Grecs  ont  nommé  Lamie,  à  caufè  de  la  gran-  pour  accufer  les  criminels,  &  pour  rendre  té- 

deur  de  là  gueule  &  de  fon  gofier.  ■  moignage  contre  eux.  Marc  XIV.  57. 

Trois  jours  <&  trois  nuits.]     Les  Hébreux  di-  La  condamneront]  C.  à  d.  la  feront  condam- 

fent  le  jour  <&  la  nuit^  pour  dire  le  jour  naturel  ner.    Comme  Héb.  XI.  7.  ci-defïùs  f.  27. 

de  vingt-quatre  heures.   Voyez  Gen.  VII.  4,12.  Et  il  y  a  ici  plus  quefonasT]  Gr.  <&  voici  &c. 

Exod.   XXIV.  18.  XXXIV.    18.  &c.     C'eft  De  même  au  verfet  fuivant,  Et  voici  plus  que 

donc  comme  fi  J.  C.  avoit  dit,  le  Fils  de  Vhom-  Salomon. 

me  fera  trois  .ours  dans  le  fein  de  la  Terre.    Il  f.  42.  La  Reine  du  Midi.]    C'eft  de  Scéba, 

çft  vrai  que  J.^C.  ne  demeura  pas  trois  jours  en-  ou  Saba,  dans  l'Arabie  heureufè,  au  Midi  de  la 

tiers  dans  le  tombeau,  mais  on  met  le  tout  pour  Judée.    Voyez  Luc  XI.  3 1. 

une  partie.    On  remarquera  même ,  que  les  Juifs  Des  extrémités  de  la  Terre.]    Le  Royaume 

comptoient  pour  un  jour  une  partie  d'un  jour,  de  Saba  s'étendoit  jufqu'à  l'Océan,  &  étoit  te 

&  m£m  eune  heure  ,  lorsqu'ils  expliquoient  la  bout  de  la  Terre  de  ce  côté-là. 

La 
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eft  ma  mère ,  &  qui  font  mes  frères  ?  4?  Et  étendant  la  main  vers  Ces  Difci- 
pks  ,  Voilà,  dit-il,  ma  mère  &  mes  frères.  5°  Car  quiconque  fait  la  vo- 
lonté de  mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel,  celui-là  eft  mon  frère,  ma  fbeur 
&  ma  mère. 
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de  celle  du  Semeur.  Bonheur  des  Difciples.  16-23.  Parabole  de  PTvroie.  24-30.  Du  grain  de 
Sénevé,  du  Levain  31-35.  Celle  de  PTvroie  expliquée.  36-43.  Le  Tréfor  caché;  la  Perle  de 
grand  prix;  le  Filet.  44-50.  Scribe  bien  infiruit.  51 ,  52.  Scandale  &  incrédulité  des  habitam 
de  Nazareth.  53-58. 

1  A^IE  même  jour  Jésus  étant  fbrti  de  la  maifon,  s'afîît  au  bord  de  la 

\^jl  mer.    2  Et  il  s  aftembla  tant  de  monde  auprès  de  lui ,  qu'il  fut  obligé 

de  monter  dans  une  barque,  où  il  s'aflit,  tout  le  peuple  fe  tenant  fur  le  ri- 


vage, 


3  Alors  il  leur  dit  beaucoup  de  choies  en  paraboles ,  &  leur  tint  ce  dif- 

cours  : 

Chap.  XIII.  t.  I.  Marc  IV.  I.    Luc  VIII,  4. 

La  fagejfe  de  Salomon.']    C'eft  la  feience  de  f.  46.  Ses  frères.']    Voyez  Matth.  XIII.  <;<. 

Salomon.  Les  Grecs  appeUoient/âge/p,  la  con-  #.50.   Quiconque  fait  la  volonté  Sec.']    Cefl 

noiflànce  des  chofès  divines  6i  humaines,  de  la  une  très  belle  fentence  du  Seigneur,  par  laquelle 

Nature  &  de  la  Religion.    Telle  étoit  la  fagef-  il  témoigne  que  celui  qui  eft  le  plus  iufte,  lui 

fe,  dont  les  Egyptiens  fe  vantoient  d'être  lesmaî-  eft  le  plus  proche  6c  le  plus  cher.    Il  prend  le 

très,  Act.  VII.  22.  &  dont  les  Philofophes  Grecs  beau  caractère  qui  eft  donné  à  Lévi,  Deut. 

faifoient  profefïion.                        ^  XXXIII.  9.    Ce  qui  fait  les  enfans  de  Dieu, 

t.  43.  Quand  un  Efprit  &c]  C'eft  une  com-  c'eft  ce  qui  fait  les  parens  &  les  frères  du  Fils 

paraifon,  qui  eft  expliquée  au  f.  45.   Voyez,  fur  de  Dieu.    Conf.  Luc  XL  27,  28.  &  Matth. 

Matth.  X.  1.                                           /  V.  9,  45. 

Par  des  lieux  arides.]    C.  à  d.  dans  les  déferts,  Chap.  XIII.  f..t.   Ce  même  jour.     L'Origi- 

où  les  Juifs  croyoient  que  les  Démons  fe  reti-  nal  fignifie  cela ,  &  on  peut  l'expliquer  [du  jour 

roient.    Voyez  dans  les  LXX.  Efai.  XIII.  21.  que  la  Mère  &  les  Parens  de  J.  C.  vinrent  le 

f.  45.  Sept  autres  Ejprits.]  C.  à  d.  plufieurs.  trouver.    Il  faut  pourtant  remarquer,  que  cette 

Efai.  IV.  1.  I.  Sam.  IL  5.  exprefîion  ne  doit  pas  toujours  être  prefïee,  & 

Il  en  arrivera  de  même.']    Les  Juifs  avoient  qu  elle  peut  lignifier  Amplement  en  ce  tems-là 

lènti  plufîeurs  fois  la  rigueur  des  jugemens  de  ou  un  de  ces  jours-là,  comme  parle  S.  Luc  V. 

Dieu,  ils  s'étoient  corrigés,  &  Dieu  leur  avoit  17. 

fait  grâce.  Mais  enfin  ils  s'attirèrent  leur  entiè-  f.  2.  Qu'il  fut  obligé  de  monter  dans  une  bar~ 
re  ruine,  en  rejettant  l'Evangile  avec  obftina-  que.]  Pour  n'être  pas  prefîé  par  la  foule,  & 
tion,  &  en  crucifiant  J.  C.  Ce  fut  alors,  qu'au-  pour  fe  faire  entendre  de  plus  de  monde. 
lieu  qu'ils  n'avoient  été  autrefois  punis  pour  ainfi  Se  tenant.]  Le  mot  Grec  qui  fignifie  pro- 
dire que  par  un  feul  Démon ,  ils  le  furent  par  prement ,  fe  tenant  debout ,  ne  fignifie  ici  que 
une  infinité  de  Démons,  auxquels  ils  furent  li-  la  préfence  du  peuple.  Voyez  la  note  fur  Ch. 
vrés  fans  retour.  Conf.  Hébr.  VI.  4,  5 ,  6.  IL  VI.  5- 
Pierr.  IL  20,  21,  22.  f.  3.  Paraboles.]  Parabole  eft  un  mot  Grec; 

Tome  I.  H                           qui 
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tours  :  *  Un  Semeur  s'en  alla  pour  femer;  &  comme  il  fcmoit,  une  partie 
de  la  femence  étant  tombée  le  long  du  chemin,  il  vint  des  oifeaux  qui  la 
mangèrent.  *  Une  autre  .partie  tomba  dans  des  endroits  pierreux ,  où  elle 
navoit  pas  beaucoup  de  terre;  de  forte  quelle  leva  bien-tôt,  parce  que  la 
terre  où  elle  étoit ,  riétoit  pas  profonde.  6  Cela  fit  que  le  Soleil  venant  à 
paroître,  elle  en  fut  brûlée,  &  que  comme  elle  navoit  point  de  racine,  elle 
lécha.  7  Une  autre  partie  tomba  parmi  les  épines,  &  les  épines  crurent  & 
^étouffèrent.  8  Mais  enfin  une  autre  partie  étant  tombée  en  bonne  terre, 
y  porta  du  fruit;  un  grain  en  rendit  cent,  un  autre  foixante,  un  autre  tren- 
te.   9  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre ,  entende. 

10  Après  cela  les  Difciples  s'étant  approchés  de  J  e  s  u  s ,  lui  dirent:  Pour- 
quoi leur  parlez- vous  en  paraboles?  ll  11  leur  répondit:  C'eft  parce  qu'il  vous 
eft  donné  de  connoitrc  les  myftéres  du  Royaume  des  Cieux,  &  que  pour 
eux  il  ne  leur  eft  point  donné.  lz  Car  il  iera  donné  à  celui  qui  a  déjà,  & 
il  aura  davantage;  mais  pour  celui  qui  n'a  rien,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il 

va 

f.  8.  Gen.  XXVI.  12.  f.  9.  Matth.  XL  xy.  Luc  VIII.  8.  Marc  IV.  9.  Deut.  XXIX.  4.  f.  11.  Matth. 
XL  25.  XVr.  17.  L  Cor.  IL  10.  I.  Jean  IL  27.  f.  12.  Matth.  XXV.  29.  Marc  IV.  2/.  Luc  VIII.  18.  XIX. 
26.     Apoc.  XXII.  11. 

qui   fignifie  comparaifon.    Il  fe  prend  ici  pour  monies  religieufès  &  fecrettes.    J.  C.  s'en  fert 

ces  difcours  figurés  &  énigmatiques ,  dont  J.  C.  ici  pour  exprimer  des  événemens  à  venir,  qui 

fe  fervoit  en  donnant  fes  inftrudtions  au  peuple  concernoient  l'Evangile ,  fa  prédication  &  fon 

pour  n'être  pas  entendu  des  uns,  (voyez  les  y.  fuccès;  mais  qui  étoient  encore  inconnus,  & 

13, 14,  15.)  &  pour  exciter  la  curiofité  &  l'atten-  par  conféquent  des  Myftéres,  jufqu'à  ce  qu'ils 

tion  des  autres.    Ainfi  l'Apologue  d'Ezéchiel  eft  fufïènt  révélés.  Voyez,  ci-defïous  $.35.  &conf. 

une  parabole ,  Ezéch.  XVII.  2.   Voyez  encore  I.  Cor.  IL  9. 

dans  les  LXX.  Ezéch  XX.  49.  c'eft  dans  nos  y.  12.  Car  il  fera  donnée]    C'eft  une  fenten- 

Verfions  Ch.  XXI.  5.    Les  LXX.  ont  aufïï  ce  dont  J.  C.  s'eft  fervi  plufieurs  fois,  &  qui  a 

appelle  du  même  nom  ces  proverbes  qui  font  un  air  de  paradoxe.    Celui  qui  a ,  eft  celui  qui 

dans  la  bouche  de  tout  le  monde.    II.  Chron.  profite  des  grâces  que  Dieu  lui  a  faites ,  &  qui 

VII.  20.    Pf.  LXIX.  y.  12.  en  reçoit  toujours  de  nouvelles  iufqu'à  ce  qu'il 

f.  4.  Un  Semeur.']  11  y  a  dans  le  Grec ,  Voici,  en  foit  comblé.    Et  celui  qui  n'a  rien-,  eft  celui 

»»    Semeur  fortit  pour  femer.    Ce  voici  n'eft  qui  ne  profite  point  des  grâces  de  Dieu ,  &  qui 

qu'une  expreffion  Hébraïque  qui  entre  dans  les  en  ufe  fi  mal,  qu'elles  ne  lui  fervent  pas  pius 

narrations,  fans  avoir  aucune  emphafe  particu-  que  s'il  n'avoit  rien.    La  parabole  des  talens  ex- 

ïière.  plique  cette  fèntence.    Les  Juifs  avoient  une 

f.  6.  Cela  fit."]    C'eft  le  fens  ici  de  la  parti-  Maxime  à  peu  près  femblable,  comme  il  paroît 

cule  Grecque.  par    quelques    endroits  du  Thalmud.     Voyez 

Le  Soleil  venant  a  paroître.~]Gr.   s'étant  levé.  Matth.  XXV.  14.  &  fuiv. 

f.  8.   Un  grain  en  rendit  cent7\    C'eft  la  plus  On  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a.l    On  lui  ôtera 

abondante  récolte.    Voyez  Gen.  XXVI.  12.  .  les  talens  que  Dieu  lui  a  donnes.    C'eft  ce  qu'il 

f.  9.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  &c]  Voyez  a.    Et  il  n'a  rien,  parce  qu'il  n'a  pas  fait  valoir 


Matth.  XL  15.  ces  talens. 

y.  10.  Après  cela?\    Il  y  a  dans  le  Grec  fim-  y.  13.  Ceft  pour  cette  raiftm  &c]    Voilà  la 

plement  Et.    Et  les  Difciples ,  <&c.    Mais  on  raifon  pourquoi  J.  C.  cache  fa  dodrine  fous  des 

apprend  de  S.  Marc,  que  ce  ne  fut  qu'après  paraboles.    Voyez  ci-defïus  XI.  25.  &  VII.  6. 

que  le  peuple  fe  fut  retiré ,  qu'ils  firent  cette  En  voyant  ils  ne  voyent  point.  ]     C.  à  d.  ils 

queftion  à  Jéfus.  Voyez  Marc  IV.  1-0.  ne  veulent  pas  voir,  ni  entendre,  ni  compren- 

y.  u.   Les  myftères.']     Ce  mot  fignifie  en  dre,  comme  le  y.  15.  le  montre.    Cette  expref- 

fénéral  tout  ce  qui  eft  caché  &  inconnu.  Les  fion,  qui  n'eft  pas  particulière  aux  Ecrivains  fà- 

'aiens  l'ont  employé  pour  fignifier  leurs  céré-  crés  ,  marque  ici  un  défaut  d'attention  &  de 

goût 
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a.  I a  C'eft  pour  cette  raifon  que  je  leur  parle  en  paraboles  -,  car  en  voyant  ils 
ne  voyent  point,  en  entendant  ils  n'entendent  point ,  &  ne  comprennent 
point.  ,4  De  forte  que  c'eft  en  eux  que  s'accomplit  cette  Prophétie  d'Efàïe  : 
Vous  entendrez ,  mais  vous  ne  comprendrez  point  ;  vous  verrez ,  mais  vous 
n'appercevrez  point,  i  Is  Car  le  cœur  de  ce  peuple  eft  appefanti;  ils  ont  ouï 
dur  des  oreilles,  &  ont  fermé  les  yeux,  de  peur  qu'ils  ne  voyent  des  yeux, 
qu'ils  n'entendent  des'  oreilles ,  qu'ils  ne  comprennent  du  cœur,  qu'ils  ne  fe 
convertiflent ,  &  que  je  ne  les  guériffe.  IS  Mais  pour  'vous  ,  vos  yeux  font 
heureux,  parce  qu'ils  voyent;  &  vos  oreilles  font  heureufes,  parce  qu'elles  en- 
tendent. i?  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  plufieurs  Prophètes  &  plufteurs 
Juftes  ont  defiré  de  voir  ce  que  vous  voyez,  &  ne  l'ont  point  vu  ;  &  d'enten- 
dre ce  que  vous  entendez,  &  ne  l'ont  point  entendu. 

iS  Vous  donc,  écoutez  V explication  de  la  parabole  du  Semeur.     I9  Lors 
qu'un  homme  entend  la  Parole  du  Règne  de  Dieu,  ôç  qu'il  ne  la  goûte  point, 
le  Méchant  vient,  &  enlève  ce  qui  avoit  été  femé  dans  fon  cœur.    Voilà  ce- 
lui 

t.  14.  15.  Efai.  VI.  9.  Marc  IV.  12.  Luc  VIII.  10.  Jean  XII.  40.  A£.  XXVIII.  z6.  Rom.  XI.  8.  II.  Cor, 
fil.  14,  ij-,  f.  16.  Match.  XVI.  17.  Luc  X.  2.3.  f.  17.  Héb.  XI.  13.  I.  Pierr.  I.  10,  11.  $.  i8.  Marc 
IV.  14.    Luc  VIII.  11. 

goût  pour  les  chofès  dont  il  s'agit.    On  les  'voit  f.ij.  Plujîeurs  Proph)tes  <&  plufieurs  Juftet 

fans  les  voir ,  parce  qu'on  ne  ie  foucie  pas  de  &c]    Voilà  ce  qui  met  les  Difciples  au-defïus 

les  connoitre ,  &  qu'on  les  méprifè.    Au  refte ,  des  Prophètes ,  &  ce  qui  les  a  faits  grands  dam 

ce  qui  eft  dit  ici,  oc  dans  les  verfets  fuivans,  ne  le  Royaume  des  Cieux.    Voyez.  Matth.  XI.  11. 

regarde  que  le  plus  grand  nombre,  ôc  non  pas  Conf.  Pf  CXIX.  174.    Luc  IL  25,  29,  30- 

tous.  Jean  VIII.  56.   I.  Pier.  I.  10,  11  ?  12.  &c. 

-    f.  14.  C'eft  en  eux  que  s* accomplit  &cc.~\  C.  à  f.  19.    Lors  qu'un  homme  entende]    Gr.  tout 

d.  que  cette  Prophétie  a  été  accomplie  de  nou-  homme  entendant. 

veau  dans  les  Juifs  contemporains  de  J.Q,  com-  La  Parole  du  règne  de  Dieu.']    Ceft  l'Evan- 

me  elle  l'avoit  été  déjà  dans  les  Juifs  con tempo-  gile.    Voyez  Matth.  III.  2. 

rains  d'Efàïe.    Au  refte,  S.  Matthieu  a  fuivi  les  Et  qu'il  m  la  goûte  point \]    Gr.  qu'il  ne  U 

LXX.  dans  la  citation  de  cet  endroit  d'Efàïe;  comprend  point .  C.  à  d.  qu'il  n'en  connoit  point 

ce  qui  fuffit  pour  rendre  raifon  de  la  différence  la  vérité,  l'excellence,  le  prix;  qu'il  ne  fait 

qu'il  y  a  entre  l'Hébreu  &  le  Grec.  point  fur  les  inflrudtions  qu'il  entend ,  les  réfle- 

Vous  entendrez,  &c.[   Il  y  a  dans  le  Grec,  en  xions  qu'il  doit   faire  ,  &  qu'il  ne  s'en  foucie 

entendant  vous  entendrez, .  en  voyant  vous  ver-  pas.     voyez,  la  force  du  mot  Grec ,  Rom.  III. 

rez.    C'eft  une  phrafe  Hébraïque,  qui  fignifie  11.  &  I.  21,  31.    Les  LXX.  l'ont  employé, 

fimplement ,   vons  entendrez ,  vous  verrez.    Il  Efài.  VII.  9.  pour  exprimer  le  mot  Hébreu  qui 

y  en  a  une  infinité  d'exemples  dans  le  V.  Tefta-  fignifie  croire. 

ment,  comme  Jérém.  IVt  20.  Zachar.  VI.  15.  Le  Méchant  vient. ~]  C'eft  le  Diable,  à  qui  eft 

S.  Luc  n'a  point  jugé  à  propos  de  conferver  cet  atttribuée  la  première  caufe  du   mal.    Voyez 

Hébraïfme,  Ch.  VIII.  10.  Marc  IV.  15.    C'eft  une  exprefîïon  Hébraïque, 

if.  15.  Le  cœur  de  ce  peuple  efl  appefanti.']  Gr.  qui  ne  doit  pas  être  prefïee,  car  le  Diable  n  en- 

engraijfé.  C'eft  à  dire ftupide , infenlïble ,  &pro-  tre  pas  dans  le  cœur  d'un  homme,  pour  en  0- 

prement  d'une  ftupidité  caufée  par  la  profpérité.  ter  la  Parole;  elle  s'évanouît  d'elle-même  par 

Voyez,  Deut.  XXXII.   12,  13,  14,  15.    Au  un  défaut  de  connoifïànce ,  de  foi,  d'attache- 

refte,  le  cœur  eft  mis  deux  fois  dans  ce  verfet  ment  pour  la  Vérité,  &  comme  dit  J.  C.,  par- 

pour  Vefprit  ou  l'intelligence.    C'eft  une  expref-  ce  qu'on  ne  la  goûte  point.    Le  Diable  fait  tout 

lion  Hébraïque.  ce  que  font  les  parlions  &  le  monde  ,  qui  font 

Guéri ffeJ]    S.  Marc  s'eft  exprimé  fans  figure,  regardés  comme  fes  inftrumens. 

&  que  leurs  péchés  ne  leurfotent  pardonnes.  Vo-  Celui  qui  a  reçu  la  femence.']    Gr.  Celui  qui 

yez.  Marc  IV.  12.  eft  femé \  c.  à  d.  le  champ  qui  a  été  femé;  mais 

y_  in  2                           j» 
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lui  qui  a  reçu  la  femence  le  long  du  chemin.  a°  Pour  celui  qui  a  reçu  la  fe- 
mence  dans  des  endroits  pierreux,  c'elt  un  homme  qui  entend  la  Parole, 
&  qui  d'abord  la  reçoit  avec  joie^  lI  mais  qui  n'aiant  point  en  lui  de  racine, 
ne  croit  que  pour  un  tems;  car  dès  qu'il  furvient  quelque  oppreflion  ou  quel- 
que perfécution  à  caufe  de  la  Parole ,  il  fe  rebute  aufli-tôt.  22  Celui  qui  re- 
çoit la  femence  parmi  les  épines ,  c'eft  un  homme  qui  entend  la  Parole ,  mais 
en  qui  les  follicitudes  du  ftècle  &  l'illufion  des  richeiïès  l'étouffent  &  la  rendent 
infru&ueufe.  zi  Enfin  ceux  qui  reçoivent  la  femence  en  bonne  terre,  ce 
font  ceux  qui  entendent  la  Parole,  &  qui  l'aiant  goûtée,  portent  du  fruit. 

a+  Jésus  leur  propofa  une  autre  parabole  en  ces  termes  :  Le  Royaume 
des  Cieux  eft  femblable  à  un  homme ,  qui  avoit  femé  de  bon  grain  dans  fon 
champ;  2Î  mais  pendant  qu'on  dormoit,  fon  ennemi  vint,  qui  fema  de  l'y- 
vroie  parmi  le  bled,  &  fe  retira.  z6  Quand  donc  l'herbe  eut  pouffé,  &  qu'el- 
le eut  produit  fon  fruit,,  on  vit  aufli  paroître  l'y  vroie.  z7  Alors  les  gens  du 
Père  de  famille  vinrent  le  trouver,  &  lui  dirent:  Seigneur,  n'aviez- vous  pas 
femé  de  bon  grain  dans  votre  champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'yvroie  ? 
a8  II  leur  dit  :  C'eft  quelque  ennemi  qui  l'y  a  femée.  Voulez-vous  donc ,  lui 
dirent  fes  fcrviteurs,  que  nous  allions  l'arracher  ?  z9  Non,  leur  répondit-il, 
de  peur  qu'en  arrachant  l'yvroie,  vous  n'arrachiez  aufli  le  bled.  io  Laiffez- 
les  croître  enfemble  jufqua  la  moiflbn ,  &  dans  le  tems  de  la  moiflbn  je  di- 
rai aux  Moiftonneurs:  Cueillez  premièrement  l'yvroie,  &  la  liez  en  bottes 
pour  la  brûler  ;  mais  amaffez  le  bled  days  mon  grenier. 

3  '  Jésus  leur  propofa  aufli  cette  autre  parabole  :  Le  Royaume  des  Cieux 

ref- 

#■.  20.  Efai.  LVIII.  2.    Ezecb.  XXXIII.  31 ,  3,2.     f.  22.  II.  Tira.  IV.  10,     f.  27.  Matth.  XIII.  37.        $,  30» 
Matth.  III.  12.       f.  31.  Marc  IV.  30.    Luc  XIII.  18.    Efai.  II.  2,  3.    Mich.IV.  1. 

J.  C.  mêle  le  propre  avec  le  figuré ,  dans  l'ex-  y.  24.    "Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable 

Ïlieation  de  cette  parabole.    Voyez  la  note  fur  &c]    Le  fens  eft,  qu'il  arrive  dans  la  prédica- 

,uc  VIII.  12.    Il  y  a  de  même,  celui  qui  eft  tion  de  l'Evangile,  ce  qui  arriverait  à  un  hom- 

femé,  dans  les  y.  20,  22,  23.  me  qui  aurait  femé  de  bon  grain  ôcc.    Il  y  a 

y.  21.     ®ltii  n'aiant  point  en  lui  de  racine."]  dans  le  Grec,  de  bonne  femence. 

C'eft  proprement  la  Parole  qui  n'a  point  de  ra-  f.  29.  Arrachant.']    Gr.  amajfant^  ou  ajfem- 

cine  en  lui.    Conf.  ColofT.  II.  7.  Eph.  III.  18.  blant^  cueillant. 

Cette  racine  c'eft  une  foi  éclairée  &  folide,  ac-  y.  31.  Cette  autre  parabole.]    Gr.  une  autre 

compagnée  des  bonnes  œuvres.    Voyez  Matth.  parabole^  difant.    Cette  parabole  &  la  fuivante 

VII.  26,  27.                                             ^  fignifîent ,  qu'il  n'y  aurait  qu'un  petit  nombre 

Ne  croit  que  pour  un  tems?]    Gr.  eft  à  tems.  de  Juifs  qui  embralTeroient   l'Evangile;  mais 

On  a  fuppleé  le  mot  croit,  de  Luc  VIII.  13.  qu'ils  ferviroient  d'inftrumens  à  la  Providence, 

llfe  rebute^]    Gr.  il  eft  feandalifé.    C.  à  d.  pour  convertir   une    multitude  incroyable  de 

qu'il  apoftafie  &  qu'il   renonce   à  l'Evangile.  Gentils. 

Voyez  fur  ce  mot,  ei-deffus  ,  XL  6.    V.  29.  y.  32.   Ce  grain  eft  bien  la  plus  petite  de  tow- 

Conf.  Luc  VIII.  13.  où  il  y  a,  ils  fe  retirent.  tes  les  femences.]    C'eft  une  exagération  ordinai- 

y.  22.  L.es  follicitudes  du  ftècle.]    Conf  Luc  re  dans  le  difeours  familier,  car  il  y  a  des  grai- 

XXI.  34.  &  IL  Tim.  II.  4.  nés  plus  petites  encore.    Il  faut  donc  prendre 

Uillufton  des  richeffesT]    C.  à  à.  les  richeffes  ce  mot,  comme  s'il  y  avoit,  Ceft  une  des  plus 

qui  trompent.    J.  C.  au  refte  parle  moins  des  petites  graines.    Jéfus,  en  fe  fervant  de.  l'embiê- 

richeffes,  que   de  l'amour  des  richefres,  qui  me  d'un  grain  de  Sénevé,  a  fuivi  le  ftile  des 

mettoit  un  fi  grand  obftacle  à  la  foi,  ou  à  la  Juifs,  qui  l'employent  pour  lignifier  une  trèspe- 

perfévérance.    Voyez  Matth.  VI.  33.  L  Tira  tite  choie.    Vôy.  Matth.  XVTL  20, 

VI9     *Q-  M 
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refTemble  à  un  grain  de  Sénevé,  qu'un  homme  prend  pour  femer  dans  fon 
champ.  3  z  Ce  grain  eft  bien  la  plus  petite  de  toutes  les  femences  $  mais 
quand  il  a  crû ,  il  furpafle  les  autres  légumes ,  &  devient  comme  un  arbre , 
de  forte  que  les  oifcaux  du  ciel  viennent  faire  leurs  nids  dans  fes  branches. 

3  3  II  leur  dit  encore  cette  autre  parabole  :  Le  Royaume  des  Cieux  eft  fem- 
blable  à  du  levain  qu'une  femme  prend,  &  qu'elle  met  parmi  trois  mefurcs 
de  farine  pour  faire  lever  toute  la  pâte. 

34  Jésus  dit  toutes  ces  chofes  au  peuple  en  paraboles,  &il  ne  leur  parloit 
point  fans  paraboles;  3*  afin  que  ce  mot  du  Prophète  fut  accompli:  J'ouvri- 
rai ma  bouche  pour  parler  en  paraboles ,  je  publierai  des  chofes  qui  ont  é%à 
cachées  depuis  la  fondation  du  Monde. 

36  Alors  Jésus  aiant  laiiïe  le  peuple,  vint  dans  fa  maifon;  &  fes  Difcï- 
pies  étant  venus  le  trouver  lui  dirent  :  Expliquez-nous  la  parabole  de  l'yvroie 
lemée  dans  le  champ.  37  II  leur  répondit:  Celui  qui  ieme  le  bon  grain, 
c'eft  le  Fils  de  l'homme;  38  le  champ,  c'eft  le  Monde;  le  bon  grain,  ce 
font  les  enfans  du  Royaume;  l'yvroie  ,  ce  font  les  enfans  du  Méchant; 
39  l'Ennemi  qui  l'a  femée ,  c'eft  le  Diable  ;  la  Moifton ,  c'eft  la  fin  du  Mon- 
de; &  les  Moifîbnneurs ,'  font  les  Anges.  4°  Comme  donc  on  amafte  l'yvroie 
&  qu'on  la  brûle  dans  le  feu ,  il  en  arrivera  de  même  à  la  fin  de  ce  Monde. 
«■'  Le  Fils  de  l'homme  envoyera  fes  Anges,  qui  ôteront  de  fon  Royaume 
tous  les  fcandales,  &  tous  ceux  qui  pratiquent  l'iniquité,  *a  &  les  jetteront 

dans 

#.  33.  Luc  XIII.  20.  f.  34.  Marc  IV.  33,  34.  $.  35-,  Pf.  LXXVIII.  2.  Rom.  XVI.  25.  T.  Cor.  II.  7 
Col.  I.  z6.  Eph.  III.  9.  #.38.  Gen.  III.  15.  Mauh.  XXIV.  14.  XXVIII.  19.  Marc  XVI.  15.  Luc  XXIV.  47 
Jean  VIII.  44.  A&.  XIII.  8.  I.  Jean  ni.  8.  Rom.  X.  18.  XI.  11,  12.  Col.  I.  6.  f.  39.  Apoc.  XIV.  15  1r 
40.  IV.  Efd.  IV.  31.  t.  41.  Matth.  XVIII.  7.  1.  Cor.  XI.  19.  Rom.  XVI.  17.  f.  42.  Match.  III.  32.  VIII 
12.    Apoc.  XIX.  20.   XX.  10. 

Il  furpajfe  les  autres  légumes •.]     Le  grain  de  où  les  Juifs  incrédules  font  appelles  les  enfans  du 

Sénevé,  qui  ne  produit  dans  nos  régions  qu'une  Royaume  ,  par  oppofition  aux  Gentils  ;    parce 

plante  médiocre,  pouffé  dans  l'Orient  une  tige  qu'étant  nés  dans  l'Alliance,  le  Royaume  leur 

haute  &  branchue,  fous  laquelle  on  peut  femet-  appartenoit,  s'ils  ne  l'avoient  pas  rejette  par  leur 

tre  à  l'ombre.  incrédulité.    Ici  les  Enfans  du  Royaume  font  1. 

Faire  leurs  nids.']    Autrem.  fe  percher ,  ^  fe  les  Juifs  fidèles,  6c  2.  les  Gentils  convertis,  & 

mettre  à  Vombre.  fubftitués  dans  la  place  des  Juifs  incrédules. 

f.  33.  Trois  mefures  de  farine.']   J.  C.  a  choifi  Les  enfa?is  du  Méchant.']     C.  à  d.  du  Diable, 

cette  quantité,  parce  qu'il  femble  qu'on  prend  ceux  qui  font  les  imitateurs  de  fa  méchanceté, 

d'ordinaire  autant  de  farine ,  pour  la  pétrir  en  &  les  inftrumens  de  fes  mauvais  defïèins.  Jean 

une  fois.    Voyez,  Gen.  XVIII.  6.  VIII.  41 ,  44. 

f.  34.  Il  ne  leur  parloit  point  fans  par  aboies. 1  f.  39.  La  fin  du  Monde. ~]  Gr.  du  fècle.  C'eft 

Cela  doit  être  limité,  ou  à  ce  tems-là,  ou  au  une   expreflîon  Hébraïque  fouvent    employée 

peuple  qui  l'écoutoit  alors.  dans  le  Nouveau  Teftament.    Voyez  Heb.  I. 

f.   3^.  Afin  que  ce  mot  du  Prophète  &CC.  ]  2.   Ainfi  au  f.  40. 

Voyez  Pf.  LXXVIII.  2.    Ce  n'eft  point  une  Les  Anges. .]  C'eft  une  aÏÏufion  â  Joël  III.  13. 

Prophétie  de  la  manière  dont  J.  C.  de  voit  en-  Voyez  aufli  Apoc.  XIV.  15. 

feigner  j  c'eft  feulement  une  application  que  fait  ^.41.  Qui  ôteront. ~\    Il  y  a  Amplement  dans 

S.  Matthieu  des  paroles  du  Pfalmifte ,  à  la  ma-  le  Grec ,  qui  amajferont ,  ou  cueilleront  de  fon 

nière  myftérieufè  dont  J .  C.  inftruifoit.  Royaume  ;  c.  à  d.  hors  de  fon  Royaume. 

f.  38.  Les  enfans  du  Royaume.]    Hébraïïme,  Tous  les  fcandales.]  C.  à  d.  tous  ceux  qui  font 

pour  dire  les  Héritiers.  Voyez  ci-deffusVIU.  12.  occafwn  de  chute ,  &  qui,  femblables  àl  yvroie, 

_  H  1  cm- 
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dans  la  foumaife  ardente.  Là  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de  dents» 
43  Pour  les  Juftes,  ils  refplendiront  alors  comme  le  Soleil,  dans  le  Royaume 
de  leur  Père.    Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre ,  entende. 

4+  H  en  eft  encore  du  Royaume  des  Cieux ,  comme  d'un  tréfor  caché  dans 
un  champ;  un  homme  trouve  ce  tréfor,  &  le  cache  de  nouveau  ;  puis,  de  la 
joie  qu'il  a ,  il  s'en  va  vendre  tout  ce  qu'il  poffède ,  &  achète  ce  chariip-là. 

4?  De  plus,  le  Royaume  des  Cieux  eft  fcmblable  à  un  Marchand,  qui 
cherche  de  belles  Perles,  4S  &  qui  en  aiant  trouvé  une  de  grand  prix',  s'en 
va  vendre  tout  ce  qu'il  poffède  &  l'achète. 

47  Le  Royaume  des  Cieux  reflemble  auffi  à  un  filet ,  qu'on  jette  dans  la 
Mer,  &  qui  ramafle  de  toute  forte  de  poiffons.  4ï^Lors  qu'il  eft  plein,  les 
pêcheurs  le  tirent  fur  le  rivage,  &  après  s'être  affis,  ils  mettent  en(emble 
dans  leurs  vaifteaux  ce  qu'il  y  a  de  bon  ,  &  jettent  ce  qui  ne  vaut  rien. 
4*  Ceft  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  Monde.  Les  Anges  viendront,  &  après 
avoir  féparé  les  médians  d'avec  les  juftes,  *°  ils  jetteront  les  méchans  dans  la 
fournaiic  ardente.  Ceft  M  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de 
dents. 

s  '  Jésus  dit  alors  à  fes  Difciples  :  Avez- vous  bien  compris  tout  cela  ?  Ils 
lui  répondirent,  Oui,  Seigneur.  yl  Puis  il  leur  dit:  Ceft  ainfl  que  tout 
Docteur  bien  inftruit  pour  le  Royaume  des  Cieux,  eft  comme  un  Père  de 
famille,  qui  tire  de  fon  tréfor  des  chofes  nouvelles  &  des  chofes  vieilles. 

53  Lors 

1  #.  4.5.  Sap.  III.  7.     Dan.  XII.  3.     IV.  Efd.  VII.  jj-.     I.  Cor.  XV.  41.         f.  44.  Prov.  II. 4.  III.  13.       f.  46. 
Prov.  VIII.  1.0,  11.        f.  49.  Match.  XXV.  3a.       f.  jz.  IH.  Efd.  TtlI.  3. 

empêchent  le  bon  grain  de  croître  ;  les  Enfans        f-  52.  Tout  DocleurT]  Gr.  tout  Scribe.  Mais 

du  Méchant,  #.38.  on  n'a  pas  confèrvé  ce  mot  gui  eft  deftiné  à 

f.  42.  Dans  la  foumaife  ardente.]    Dans  la  marquer  les  Dodeurs  de  la  Loi,  parce  qu'il  s'a- 

Gehenne.  Ci-deflus  V.  22.  git  ici  des  Docteurs  de  l'Evangile.  Voyez  Matth. 

Il  y  aura  des  fleurs  &c]  Voyez.  Matth.  VIII.  XXIII.  34.  où  J.  C.  fè  fert  de  ce  terme  dans  le 

12.  .  même  fens.    Il  s'agit  ici  en  particulier  de  J.  C. 

f.  44.  Il  en  eft  encore  &c]  Le  fens  eft,  lui-même,  qui  tantôt  fè  fert  d'énigmes,  tantôt 
qu'il  arrive  dans  le  Royaume  des  Cieux,  ce  qui  les  explique,  tantôt  allègue  Moïfe  &  les  Pro- 
arrive lors  qu'un  homme  &c.  Le  but  de  cette  phètes ,  tantôt  les  Apologues  ufités  dans  le 
comparaifon ,  &  de  la  fuivante ,  eft  de  montrer  pays. 

que  les  biens  du  Royaume  des  Cieux  font  d'un        Eft  comme  un  Père,  &c]  J.  C.  .compare  un 

h  grand  prix,  que  celui  qui  les  peut  avoir,  doit  bon  Docteur  de  l'Evangile,  à  un  bon  Oeconp- 

tout  facri fier  pour  les  acquérir.    Conf.  Matth.  me,  qui  a  amaffé  des  fruits  de  plufieurs  années > 

XIX.  27 ,  28 ,  29.  ôc  qui  les  diftribue  à  fa  famille.     Il  vient  de 

ir.  47.  A  un  filet  Sec]  Conf.  Matth.  XXII.  donner  l'exemple  &  le  modèle  d'un  tel  Doc- 

9,  10.    Cette  parabole  revient  à  celle  de  l'y-  teur,  dans  le  difeours  qu'il  a  fait.    Au  refte,  on 

vroie  &  du  champ.    La  prédication  de  TE  van-  a  déjà  remarqué  que  le  mot  de  Tréfor  fignifie 

gile  attire  des  fidèles  &  des  hypocrites  ;  ils  de-  toute  forte  d  amas ,  &  les  lieux  où  on  les  fait, 

meurent  confondus  enfemble,  jufqu'à  ce  que  J.  Les  Greniers  font  appelles  des  Tréfor  s  dans  les 

C.  vienne  avec  fès  Anges  en  faire  la  leparation.  LXX.  Joël  I.  17.    Voyez,  ci-deflus  II.  11. 

ir.  49.  Vu  Monde. .[    Gr.  du  fiècle.    Comme        #-53-  Il  partit  de  ce  lieu-là.']    Il  traverfà  le 

'ci-deflus  f.  39.  Lac  pour  aller  à  Gadara,  Marc  IV.  35. 

.    ir.  50.  Ils  jetteront."]    Ci-deflus  #.42.  .  54.  Cette  fagejfe.]   C.  à  dire  cette  feience.  Ils 

f.  51.  Avez-vous  bien  compris.]    Voyez,  ci-  étoient  étonnés  de  voir  en  J.  C^  une  feience 

deflùs  vf.  19.  toute  extraordinaire  ,  fans  qu'il  eût  jamais  été 

in- 
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s  '  Lors  qu'il  eut  achevé  ces  paraboles ,  il  partit  de  ce  lieu-là  ;  *4  &  étant 
venu  dans  fon  pays,  il  y  enfeigna  le  peuple  dans  leur  Synagogue,  de  forte 


pentier 


Simon  &  lude?  *6  Ses  lbeurs  ne  font-elles  pas  toutes  parmi  nous?  D'où  lui 
peuvent  donc  venir  toutes  ces  chofes?  s7  Et  il  leur  étoit  une  occafion  defean- 
dale.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Ce  n'eft  que  dans  fon  pays,  &  dans  fa  propre 
famille,  qu'un  Prophète  n'eft  point  honoré.  58  Et  il  ne  rit  pas  là  beaucoup 
de  miracles ,  à  caufe  de  leur  incrédulité. 


CHAPITRE    XIV. 

Hérode  ente?id  parler  de  J  E  S  U  S-C  HRIST,^-  de  [es  miracles,  i ,  2.  Mort  de  Jean  Baptifle ,"■ 
racontée  à  cette  occafion ,  3- 12.  JESUS-CHRIST  raffa fie  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains 
&  deux  poiffens.  13-21.  Il  marche  fur  les  eaux,  &  y  fait  marcher  S.  Pierre.  22-31.  P/ufeurs 
malades  guéris  en  touchant  le  bord  des  vêtemens  de  J  e  S  U  s-C  H  R I  s  T.  32-36. 

En 

f.  74.  Marc  VI.  1.    Luc  IV.  16.      f.  $5.  Jean  VI-.  42-     Matth.  XII.  46.    K(k\.  XLIX.  7.       f.  j-j.  Mash.  XI, 
6.    Marc  VI.  3.  4.     Luc  IV.  24.     Jean  IV.  44.     Efai.  LUI.  3. 

irjftruit  par  leurs  Docteurs.     Voyez  ci-deffus.  J®de7\    L'Auteur  de  l'Epitre  qui  porte  fon 

XII.  42.  nom ,  ôc  dans  laquelle  il  fe  déltene  par  le  titre 

Et  le  pouvoir  de  faire  ces  miracles  7\    Gr.  &  de  Frère  de  Jaques.   Voyez,  Matth.  X.  3. 

ces  vertus.     Mot  qui  lignifie  ,   &  les  miracles  f.  57.   Il  leur  était  une  occafon  de  fcandale\\ 

mêmes,  &  la  puifTance  qui  les  opère.  Gr.  Ils  étoient  fcandalifés  en  lui.    11  ne  s'agit 

f.  55.  Du  Charpentier. ~]   Le  mot  Grec  figni-  pas  là  de  fcandale,  félon  la  fignification  de  ce 

fie  indifféremment  un  Ouvrier  en  bois,  en  fer,  mot  en  François.   Les  habitans  de  Nazareth  ne 

ou  en  pierre;  mais  c'eft  l'ancienne  tradition  de  pouvant  concilier  les  miracles  &  la  fagefïè  de  J. 

l'Eglifè ,  que  Jofeph  étoit  Charpentier.  C.  avec  l'obfcurité  de  fà  naifïànce ,  ne  favent 

Ses  frères  ~]    Il  paroît  en  conférant  Matthieu  que  dire;  ils  chancellent  fur  fon  fujet,  foupçon- 

XXVII.  56.  Marc  XV.  20.  Jean  XIX.  25.  a-  nant  peut-être  que  c 'étoit  un  Magicien.  Le  mot 

vec  cet  endroit  de  S.  Matthieu ,  que  les  quatre  ^incrédulité ',  qui  eft  employé  dans  le  verfèt  fui- 

perfonnes  qui  font  nommées  ici,  étoient  fils  de  vant,  explique  tout  cela  ;  &  même  S.Luc  nous 

Marie,  fœur  de  la  Sainte  Vierge,  &  femme  de  apprend  IV.  22.  que  leur  incrédulité  ne  laifloit 

Cléophas  ou  d'Alphée,  car  c'eft  le  même  nom.  pas  d'être  accompagnée  d'applaudifïèmens. 
Voyez  ci-deffus ,  X.  3.                                       .Ce  n'eft  que  dans  fon  pays ,  &c]     C'eft  un 

Jaqties']  C'eft  Jaques,  furnommé  le  Mineur ,  Proverbe,  fondé  fur  ce  qu'en  effet  cela  arrive  le 

que  S.  Paul  appelle  Frère  de  notre  Seigneur.  Gai.  plus  fouvent.    Voyez  la  note  fur  Marc  VI.  4. 

I  19.  conf.  Luc  IV.  24. 

Jofesï]    Ou  Jofeph,  car  c'eft  le  même  nom;  f.  58.  A  caufe  de  leur  incrédulité?^   J.  C.  ne 

le  feul  des  fils  de  Marie  femme  d'Alphée ,  qui  déployé  fa  piufîance  qu'en  faveur  de  ceux  qui 

n'ait  pas  été  Apôtre.  croyent;  de-là  cette  parole.  Ta  foi  fa  guérie. 

Simone    C'eft  celui  qui  eft  nommé  le  Zélé  Luc  VIII.  48-  XVIII.  42.  Conf.  A&.  XIV.  9. 

ou  le  Cananite  ,  pour  le  diftinguer  de  Simon  Voyez  fur  Marc  VI.  J. 
Pierre.   Voyez  Matth.  X.  4. 

Chap. 
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1  T7^  ce  tems"^  Hérodc  le  Tétrarque  ,  apprenant  ce  que  la  renommée 
g*,  jpublioit  de  Jésus,  z  dit  à  fes  ferviteurs:  C'eft  ]ean  Baptifte,  il  eft 
rcflufcite,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fait  des  miracles.  *  Car  Hérode  aiant  fait 
prendre  Jean,  l'avoit  fait  lier  &  mettre  en  prifon,  à  caufe  d'Hérodiade  fem- 
me de  fon  frère  Philippe  5  4  parce  que  Jean  avoit  dit  à  Hérode  :  Il  ne  vous 
eft  pas  permis  d'avoir  cette  femme.  *  Il  eût  donc  bien  voulu  le  faire  mou- 
rir; mais  il  craignoit  le  peuple,  parce  que  Jean  en  étoit  regardé  comme  un 
Prophète.  *  Mais  un  jour  qu'on  célébroit  la  naiffance  d'Hérode ,  la  fille 
d'Hérodiade  danfa  en  pleine  aflèmblée,  &  plut  à  Hérode;  7  de  forte  qu'il  lui 
promit  avec  ferment ,  de  lui  donner  tout  ce  qu'elle  lui  demanderoit.  8  Elle 
donc ,  inftruite  auparavant  par  fa  mère ,  dit  :  Faites-moi  donner  ici  dans  un 
bafîln  la  tête  de  Jean  Baptifte.  9  Le  Roi  en  fut  fâché;  mais  à  caufe  de  fon 
ferment,  &  de  ceux  qui  etoient  à  table  avec  lui,  il  commanda  qu'on  la  lui 
donnât ,  IO  &  envoya  décapiter  Jean  Baptifte  dans  la  prifon.  l  l  Sa  tête  fut 
apportée  dans  un  baflîn ,  &  donnée  à  la  fille ,  qui  la  porta  à  fa  mère.  l  z  A- 
près  quoi  fes  Difciples  vinrent  prendre  ion  corps,  &  l'aiant  enféveli,  ils  allè- 
rent rapporter  à  J  e  s  u  s  ce  qui  étoit  arrivé. 

1 5  Dès  qu'il  eut  appris  cela ,   il  fe  mit  fur  une  barque ,  pour  le  retirer  en 
particulier  dans  un  lieu  défert;  mais  le  peuple  l'aiant  fu,  fortit  des  villes  à 

pied 

Chai».  XIV.  f.  i.  Marc  VI.  14.  Luc  IX.  7.  t.  3.  Matth.  XI.  2.  Marc  VI.  17.  Luc  III.  19,  20.  -f.  4. 
Lév.  XVIII.  16.  XX.  21.  f.  f.  Matth.  XXI.  26.  Luc  XX.  6.  f.  9.  Voyez  le  verfet  y.  f.  13.  Marc  VI. 
32.    Luc  IX.  io.    Jean  VI.  2. 

Chap..  XIV'  f.  1.  Hérode. ~]    C'eft  Hérode  Jofeph,  au  même  endroit. 

Antipas ,  l'un  des  fils  d'Hérode  le  Grand.  f.  4.  Parce  que  Jean  avoit  dit."]  ^  S.  Luc  re- 

Apprenunt^]    On  croit  que  l'année  préceden-  marque ,  que  Jean  Baptifte  reprit  Hérode  de  fes 

te,  Hérode  aiant  fait  un  voyage  à  Rome,  il  ne  autres  crimes.  Luc  III.  19. 

pouvoit  pas  avoir  appris  plutôt  ce  que  la  renom-  Il  ne  vous  eft  pas  permise]    La  Loi  de  Moïfè 

mée  pubHoit  de  J.  C.  défendoit  d'époufêr  la  femme  de  fon  frère  ,  à 

Tétrarque?]    C'eft-à-dire ,  Prince  ou  Gouver-  moins  qu'il  ne  lût  mort  fans  enrans.  Lév.  XVIII. 

neur  de  la  quatrième  partie  d'un  Royaume,  ou  16.  XX.  21.  Deut.  XXV.jf.  Or  Philippe  vi- 

pays.    Hérode  le  Grand  avoit  donné   par  fon  voit  encore,  6c  il  avoit  même  une  fille  de  fâ, 

Teftament  la  Galilée  &  la  Pérée  à  Hérode  An-  femme,  ce  qui  aggravoit  le  crime. 

tipas.    Jofeph,  Antiq.  L.  XVII.  Chap.  X.  f.  5.  Il  craignoit  le  peuple?]    S.  Marc  ajou- 

f.  2.  Il  eft  rejjujcité.    Il  paroît  par  ce  pafîà-  te,  VI.  20.  qu'Hérode  avoit  du  refpecr.  pour  la 

ge,  &  par  Luc  IX.  7.  que  la  doctrine  de  la  fainteté  de  Jean  Baptifte.    L'un  &  l'autre  s'ac- 

réfurrection  étoit  alors  commune  parmi  les  Juifs,  corde  fort  bien. 

Il  fait  des  miracles.']    Gr.  Les  puiffances,  ou  f.  6.  Danfa.]    Cette  coutume  étoit  ancien- 

les  vertus  opèrent  par  lui.    Voyez,  la  note  fur  ne  parmi  les  Rois  d'Orient.    Voyez  Gen.  XL. 

Matth.  VII.  22.  20. 

f.  3.  Car  Hérode].    C'eft  une  digreflion  juf-  En  pleine  ajfemblée?]    En  préfence  des  Prin- 

qu'au  verfet  13.  ces,  des  Capitaines,  des  Principaux  de  la  Na- 

Fait  prendre.']    Gr.  pris.    Voyez  la  note  fur  tion.  Marc  VI.  21. 

Matth.  XXVII.  26.  f.  7.  Tout  ce  qu'elle  lui  demanderoit.]  S.Marc 

Hérodiade.]  Elle  étoit  fille  d'Ariftobule,  qu'Hé-  ajoute,  fût-ce  la  moitié  de  mon  Royaume.   Marc 

rode  le  Grand  fon',  père  fit  tuer.    Jofeph,  An-  VI.  23.  Voyez  les  mêmes  offres,  Efth.  V.  3. 

tiq.  L.  XVIII.  Chap.  VII.  f.  9.  Le  Roi.]    C'eft  ainfi  qu'il  eft  appelle 

Philippe?]    Tétrarque  de  la  Trachonite  ;  de  la  Marc  VI.  14;    Les  Tétrarques  prenoient  fbu- 

GauUnite,  de  h  Batanée,  &  de  la  Panéade.  vent  le  titre  de  Rois;  témoin  Dejotarus  Tétrar- 
que 
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pied  pour  le  fuivre.  I+  Et  aiant  vu,  en  fortant _de  la  barque p  une  grande 
multitude  de  peuple,  il  en  fut  touché  de  compailîon,  &  il  guérit  ceux  d'en- 
tre eux  qui  étoient  malades. 

V*  Comme  il  fe  faifoit  tard,  Tes  Difciples  vinrent  à  lui,  &  lui  dirent:  Ce 
lieu  eft  défert ,  &  l'heure  eft  déjà  paffée  ;  donnez  congé  à  ce  peuple ,  afin  qu'il 
aille  s'acheter  des  vivres  dans  les  bourgades.  1S  Mais  Jésus  leur  dit:  Il  n'eft 
pas  befoin  qu'ils  s'en  aillent  ;■  vous-mêmes  donnez-leur  à  manger.  l7  Nous 
n'avons  ici,  lui  répondirent-ils,  que  cinq  pains  &  deux  poiffons.  ^Apportez- 
les-moi  ici,  leur  clit-il.  l9  Aiant  donc  commandé  qu'on  fît  affeoir  le  peuple 
fur  l'herbe,  il  prit  les  cinq  pains  &  les  deux  poinons,  &  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  bénit  Dieu,  &  après  avoir  rompu  les  pains,  il  les  donna  aux  Difciples, 
&  les  Difciples  au  peuple.  i0  Ils  en  mangèrent  tous ?  &  furent  raffafiés  j  &  on 
emporta  douze  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  étoient  reliés.  2I  Or  ceux 
qui  mangèrent  faifoient  environ  cinq  mille  hommes,  fans  les  femmes  &  les 
enfans. 

2Z  Aufîi-tôt  après,  Jésus  obligea  lès  Difciples  à  monter  dans  une  barque, 
&  à  parler  à  l'autre  bord  devant  lui,  pendant  qu'il  congédieroit  le  peuple. 
zi  -Quand  donc  il  l'eut  renvoyé,  il  fe  retira  à  l'écart  fur  la  montagne  pour  prier; 
&  le  foir  étant  venu,  il  fe  trouva  (eul  en  ce  lieu-là.  24  Cependant  la  barque 
étoit  déjà  au  milieu  de  la  mer,  fort  agitée  des  vagues,  parce  que  le  vent  étoit 
contraire.  2  5  Mais  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit ,  Jésus  vint  à  eux  mar- 
chant fur  la  mer.    26  Les  Difciples  le  voyant  marcher  fur  la  mer ,  en  furent 

■ef- 

f.  14,  ij.  Marc  VI.  35-.  &c.    Luc  IX.  12.  &c.    Jean  VI.  f.        f.  16.  II.  Rois  IV.  43.       f>  19.  Mat  th.  XV. 
|5.    XXVI.  2.6.        f.  23.  Marc  VI.  4e.    Jean  VI.  16.  f.  2.J.  Job  IX.  8. 

que  de  Galatie,  à  qui  le  Sénat  Romain  donna  de  grâces.    Béni  fait  Dieu,  difoient-ils ,  qui  a 

le  titre  de  Roi.  do?mé  le  pain  &c.  Voyez,  Marc  VI.  41.  VIII.  6. 

y.  10.  Dans  la  prifon.]    Contre  la  Loi  de  ôc  7.  &  Matth.  XXVI.  27.  I.  Cor.  XIV.  16. 

♦doïfe,  qui  vouloir  que  les  criminels  fufient  pu-  20.   Douze  corbeilles.']     Autant  de  corbeilles 

nis. publiquement.  que  de  Difciples.    Chacun  des  Difciples  avoit 

f.  13.  Des  qu'il  eut  appris  cela?]    Ici  finit  la  une  corbeille,  félon  la  coutume  des  Juifs,  quand 

parenthèfe  ou  digreflïon  qui  commence  au  ver-  ils  voyageoient. 

fet  3.    C'eft  donc  à  dire:  Jéfus  aiant  appris  le  f.  22.   A  l'autre  bord.]    Dans  la  Galilée, où 

jugement  qu'Hérode  faifoit  de  lui,  ôcc.  fans  doute  les  Difciples  ne  repaflbient  qu'avec 

Dans  un  lieu  défert  7]  Au  défert  de  Bethfa'tde ,  répugnance,  depuis  qu'Hérode  An  tipas  avoit  fait 

Luc  IX.  10.  au-delà  de  la  mer,  Jean  VI.  1.  mourir  Jean  Baptifte. 

•6c  par  conféquent  dans  la  Tétrarchie  de  Philip-  f.  23.  Le  foir  étant  venu.]    La  même  ex- 

pe,  Prince  paifible  &  modéré.  preffion  fe  trouve  au  #.15.  dans  le  Grec.    Les 

f.  14.  Il  en  fut  touché.]    S.  Marc  en  rend  la  Juifs  comptoient  deux  feirs,  l'un  vers  les  trois 

raifon  ;  c'eft  qu'ils  étoient  comme  des  Brebis  ou  quatre  heures ,  l'autre  après  Soleil  couché  : 

qui  n'ont  point  de  Pafteur,  Marc  VI.  34.  c'eft  de  ce  dernier  qu'il  s'agit  ici. 

f.  15.   Il  fe  faifoit  tara.]     Il  approchoit  de  f.  25.   La  quatrième  veille.]     C'étoit  depuis 

Soleil  couché.  Luc  IX.  12.  trois  heures  du  matin  jufqu'à  fix.    Les  Romains 

L'heure  eft  déjà  pajféeT]    L'heure  du  diner.  avoient  introduit  en  Judée  la  coutume  de  parta- 

y.  19.  Il  bénit  Dieu.]    Au  Chapitre  fuivant  ger  la  nuit  en  quatre  veilles. 

f.  36.  il  y  a,  il  rendit  grâces.    C'eft  la  même  Marchant  fur  la  ?ner.]    C'eft  le  caractère  que 

choie  dans  le  ftile  du  N.  T.    La  prière  que  fai-  Job  attribue  à  Dieu,  Job  IX.  8.  Voyez,  la  Ver- 

foient  les  Juifs  avant  le  repas,  étoit  une  a&ion  fion  des  Septante. 

Tome  I.  I                       f.  26. 
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effrayés.  Ceft,  difoient-ils  ,•  un  phantôme;  &  la  frayeur  leur  fît  jetrer  un 
orand  cri.  *7  Mais  au  même  inftant  Jésus  s'adreffa  à  eux ,  &*  leur  dit  :  Ra£ 
forez-vous,  ceft  moi ,  n'ayez  point  de  peur.  z3  Pierre  lui  répondit  :  Sei- 
gneur, fi  c'eft  vous  ,  commandez  que  j'aille  à  vous  ,   en  marchant  fur  les 


foi 

fauvez-moi.  s1  Auffi-tôt  Jésus  étendant  la  main,  le  prit  &  lui  dit:  Hom- 
me de  peu  de  foi,  pourquoi  avez-vous  douté?  iz  Et  quand  ils  furent  entrés 
dans  la  barque,  le  vent  s'appaifa.  33  Alors  ceux  c^ui  étoient  dedans,  s'appro- 
chant  de  lui,  l'adorèrent  en  lui  difant  :  AfTûrement,  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu. 

34  Puis  aiant  pafle  l'eau,  ils  entrèrent  dans  la  contrée  de  Généfaret ;  3S  où 
aiant  été  reconnu  par  ceux  du  lieu,  ils  envoyèrent  par  tout  le  pays  d'alentour, 
&  lui  préfentérent  tous  les  malades,  36  le  priant  qu'ils  puffent  feulement  tou- 
cher le  bord  de  fon  vêtement  î  &  tous  ceux  qui  le  touchèrent  furent  guéris. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■^^^•^ 

CHAPITRE     XV. 

Vanité  des  Traditions  humaines.  1-9.  En  quoi  confifie  ce  qui  fouille  l'Homme.  10-20.  y.  C.  fe 
retire  du  coté  de  Tyr  <&  de  Sidon.  Foi  d'une  Cananéenne.  Sa  fille  efi  guérie.  21-28.  %  C. 
monte  fur  une  montagne  le  long  de  la  mer  de  Galilée.  Il  y  guérit  un  grand  nombre  dé  malaobs , 
&  nourrit  quatre  mille  perfonnes  avec  fept  pains  &  quelques  petits  poijfons.  29-39. 


"A 


Lors  des  Scribes  &  des  Pharifiens,  venus  de  Jérufalem,  s'adrefférent 
à  J  e  s  u  s ,  &  lui  dirent  :  2  Pourquoi  vos  Difciples  violent-ils  la  Tra- 
dition 


Jfr.  33.  Matth.  XVI.  16.     XXVI.  63.    Jean  I.  jo.    Pf.  II.  7.       f.  36.  Macth.  IX.  2.1.        Chap.  XV.  f.  1.  Marc 
VU.  I. 

26.  Phantôme!]    C'étoit-  une  opinion  com-  Chap.  XV.  f.  1.  Alors.]    C.  à  d.  envi- 

mune  parmi  les  Juifs,  que  certains  Efprits  pa-  ron  ce  tems-là. 

roifloient  quelquefois  revêtus  d'une  forme  hu-  y.  2.  Des  Anciens. .]    Dans  cet  endroit,  les 

maine.    Ce  qui  effraye  ici  les  Difciples ,  c'eft  Anciens  font  les  principaux  Docteurs.  On  trou- 

qu'on  s'imaginoit  que  les  mauvais  Efprits  paroif-  ve  dans  les  livres  des  Juifs  ces  maximes  pleines 

foient  plus  ordinairement  la  nuit  que  le  jour.  de  blarphème:  Les  paroles  des  Scribes  font  plus 

y.  33.    Le  Fils  de  Dieu.]   C'eft-à-dire  leMef-  aimables  que  celles  de  la  Loi:  Les  paroles  des 

fie,  dans  le  ftile  des  Juifs,  qui  appliquoient  au  Anciens  font  de  plus  grand  poids  que  celles  des 

Meflie  ces  paroles  du  Pf.  II  Tu  es  mon  Fils  &c.  Prophètes. 

Voyez  la  note  fur  Matth.  IV.  3.  Nefe  lavent.]    Voyez,  la  note  fur  Marc  VII. 

y.  34.  Généfaret."]    C'étoit  le  nom  du  Pays  2,  3,  4. 

ôc  du  Lac  ;  c'eft  le  Cinneret  dont  il  eft  parlé  Quand  ils  prennent  leur  repas!]    Gr.  quand 

Nombr.  XXXIV.  11.  Capernaiim,  où  alla  a-  ils  mangent  le  pain.    C'eft  un  Hébraïfme,  pour 

lors  J.  C. ,  étoit  dans  ce  pays-là.    Voyez  Jean  marquer  le  repas  tout  entier.    Voyez.  I.  Sam. 

VI.  17.  XX.  24.  Marc  III.  20. 

y.  36.  Le  bord  de  fon   vêtement^    Voyez.  y.  4.  Honore^    Il  eft  important  de  remar- 

Matih.  IX.  20,  quer,  que  le  mot  8 honorer  fignifie  proprement 

ici 
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dition  des  Anciens?  car  ils  ne  fe  lavent  point  les  mains,  quand  ils  prennent 
leur  repas.  s  Mais  il  leur  répondit  :  Et  vous ,  pourquoi  violez-vous  la  Loi  de 
Dieu,  ^ouxfmvre  votre  Tradition?  *  Car  Dieu  a  donné  ce  Commandement, 
Honore  ton  père  &  ta  mère;  ôc  ailleurs,  Quiconque  maudira  fon  père  ou  fà 
mère,  qu'il  foit  puni  de  mort.  s  Mais  vous,  voici  ce  que  vous  dites  :  Quand 
quelqu'un  aura  dit  à  fon  père,  ou  à  fa  mère,  Tout  le  fecours  que  vous  pour- 
riez tirer  de  moi ,  eft  'un  don  facré;  qu'il  n'honore  plus  fon  père  ou  fa  mè- 
re.   6  Ainfï  vous  avez  anéanti  le  Commandement  de  Dieu  par  votre  Tradition. 

7  Hypocrites ,  cette  Prophétie  d'Efaïe  vous  convient  bien,  lors  qu'il  a  dit: 

8  Ce  peuple  s'approche  de  moi  de  la  bouche,  il  m'honore  des  lèvres,  mais 
fon  cœur  eft  bien  éloigné  de  moi.  ?  En-vain  me  fervent-ils,  pendant  qu'ils 
enfeignent  des  do&rines,  qui  ne  font  que  des  Commandemens  d'hommes. 

10  Puis  aiant  appelle  le  peuple,  il  parla  ainfi:  Ecoutez  &  comprenez  bien 
ceci  :  "  Ce  qui  entre  dans  la  bouche,  n'eft  pas  ce  qui  fouille  l'homme  ;  mais 
ce  qui  le  fouille,  c'eft  ce  qui  en  fort. 

Iz  Sur  quoi  les  Difciples  s  étant  approchés  lui  dirent  :  Avez-vous  remarqué, 
que  quand  les  Pharifiens  ont  ouï  ce  difeours,  ils  en  ont  été  feandalifés? 
*s  Mais  il  leur  répondit:  Toute  plante  qui  n'a  point  été  plantée  par  mon  Pè- 
re célefte,  fera  déracinée.  J*  Laifïèz-les,  ce  font  des  aveugles,  qui  mènent 
des  aveugles.  Or  fî  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  tomberont  tous  deux 
dans  la  fofTe.  IJ  Là-deflùs  Pierre  prit  la  parole ,  &  lui  dit  :  Expliquez-nous 
cette  Sentence.  16  Et  Jésus  leur  dit:  Et  vous,  êtes-vous  encore  làns  intel- 
ligence? 1?  Ne  comprenez-vous  pas  encore,  que  tout  ce  qui  entre  dans  la 

bou- 

f.  4.  Ëxocf.  XX.  12.  Deut.  V.  16.  XXI.  iS.  XXVIÏ.  16.  Eph.  VI.  2.  Exod.  XXI.  17.  Lêv.  XIX.  3.  XX. 
9.  Prov.  XX.  2.0.  XXIII.  2.2.  XXX.  17.  Eccléfiaftique  III.  8  ,  12.  f.  6.  Prov.  I.  25-.  f.  8.  Efai.  XXIX.  ij« 
Marc  VII.  6.  Col.  II.  22.  #.  10.  Marc  VII.  14.  f.  11.  Aâ.  X.  14.,  if.  Rom.  XIV.  14.  I.  Cor.  VIII.  4. 
X.  xf.  I.  Tim,  IV.  4.  Tic.  I.  15.  ir.  13.  Jean  XV.  2.  I.  Cor.  III.  12.  f.  14.  Luc  VI.  39.  Efai.  III.  4,  6,  8. 
IX.  ij.    XLII.  19.    Jérém.  V.  31.      f.  15.  Marc  VII.  17.       t.  16.  Matth.  XVI.  9.    Marc  VII.  18. 

ici  fecourir  &  ajfifter,  aufïï-bien  que  dans  lever-  vœu,  ou  de  ce  ferment,  par  lequel  ils  préten- 

fet  fuivant.    Voyez,  Gen.  XXXI.  1.   Nombr.  doient  que  les  enfàns  fetrouvoient  tellement  liés, 

XXII.  17.  où  les  mots  de  gloire  &  à' honneur  fe  qu'il  ne  leur  étoit  plus  permis,  dès  qu'ils  l'a- 

prennent  pour  les  riche jfes  ,  les  biens.    Voyez  voient  fait ,  d'affifter  père  &  mère, 

encore  I.  Tim.  V.  17.  y.  9.  Des  Dotlrines  qui  ne  font  &c.j    Autr. 

Maudira^    Autrem.  médira,  de  ....  ou  lui  di-  Des  dotlrines  &  des  institutions  humaines. 

ra  des  injures,  l'outragera  en  paroles.    Deut.  y.  13.  Toute  plantet\  C'eft-à-dire ,  toute  doc- 

XXVII.  16.  Prov.  XX.  20.  trine.    Comme  ce  que  J.  C.  venoit  de  dire  dans 

y.  5.  Don/acre.']    Voyez  la  note  fur  Marc  les  verfets  précédens,  attaquoit  toutes  les  tra- 

VII.  11.  où  il  y  a,  eft  Corban.    Voyez  Matth.  dirions  des  Pharifiens,  ils  en  avoient  été  cho- 

XXVII.  6.  qués.    Mais  J.  C.  dit  là-deffus,  que  tout  cela 

Qu'il 'n'honore plus. .]     Qu'il  n'affiile  plus ,  fe-  n'étant  point  d'inftitution  divine,  il  n'y  faloit  a- 

lonla  remarque  précédente,  &  félon  S.  Marc  voir  aucun  égard  ,  non  plus  qu'à  l'indignation 

VII.  12.    Il  eût  été  trop  odieux  d'empêcher  di-  des  Pharifiens. 

re&ement  les  enfans  d'aiîifter  père  &  mère  :  les  y.  14.  Ce  font  des  aveugles^]    Voyez  plus  bas 

Do&eurs  Juifs  avoient  même  des  maximes  ex-  XXIII.  16.  &c  Luc  VI.  39. 

preflès  pour  recommander  ce  devoir.    Mais  ils  y.  15.  Cette  Sentence^]    Il  y  a  au  Grec,  Pa~ 

difpenfoient  de  le  pratiquer  3  fous  prétexte  de  ce  r aboie.    Mais  ce  mot  fignifie  fouvent  une  Sen- 

I  a  tence 
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bouche,  defeend  dans  le  ventre,  &  eft  jette  au  lieu  fecret?  I8  Mais  ce  qui  fort 
de  la  bouche,  part  du  cœur;  &  c'eft-là  ce  qui  fouille.  l9  Car  c'eft  du  cœur 
que  partent  les  mauvaifes  penfées ,  les  meurtres ,  les  adultères ,  la  fornication , 
les  larcins,  les  faux  témoignages ,  les  médiiances.  i0Ce  font  ces  chofes-là  qui 
fouillent  l'homme  ;  mais  de  manger  fans  s'être  lavé  les  mains ,  cela  ne  le 

fouille  point.  v  n  r 

21  Jésus  étant  parti  de  là,  fc  retira  du  côte  de  Tyr  &  de  Sidon.    2-  Et 
une  femme  Cananéenne,  qui  étoit  venue  de  ces  quartiers-là ,  lui  difoit  en 
criant  :   Seigneur ,  Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi  ;  ma  fille  eft  miférablc- 
ment  tourmentée  du  Démon.    a3  Mais  comme  il  ne  lui  faifoit  aucune  ré- 
ponfe    fes  Difciples  Rapprochant  de  lui ,  le  crièrent  de  la  renvoyer  ;  car ,  di- 
lbient-ils,  elle  crie  après  nous.    i+Je  n'ai  été  envoyé,  leur  répondit-il,  qu'aux 
brebis  perdues  de  la  maiibn  d'Ifrael.    25  Elle  s'avança  cependant,^  &  fe  jet- 
tant  à  lès  pieds ,  elle  lui  dit  :  Seigneur ,  fecourez  moi.    2Ô  II  lui  répondit  :  Il 
n'eft  pas  jufte  de  prendre  le  pain  des  enfans,  pour  le  donner  aux  petits  ehiens. 
27  Elle  répliqua:  Il  eft  vrai,  Seigneur;  mais  auili  les  petits  chiens  mangent 
des  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.     2d  Alors  Jésus  lui 
répondit  :  O  femme ,  votre  foi  eft  grande  !  qu'il  vous  foit  fait  comme  vous 
le  defirez.    Et  dès  ce  moment,  la  fille  "fut  guérie. 

19  Tesus  aiant  quitté  ce  lieu,  s'en  alla  près  de  la  Mer  de  Galilée;  &  é- 
tant  monté  fur  une  montagne ,  il  s'y  aiïlt.  î°  En  même  tems  il  vint  à  lui 
une  «rande  multitude  de  gens ,  qui  avoient  avec  eux  des  boiteux ,  des  aveu^ 
sles  ^des  muets,  des  gens  perclus  de  leurs  membres,  &  beaucoup  d'autres 
malades,  qu'ils  mirent  aux  pieds  de  J  es  us  :  &  il  les  gu:rit.  s1  De  forte  que 
tout  ce  peuple  étoit  dans  l'admiration,  de  voir  les  muets,  parler;  ceux  qui' 
étoient  perclus  de  leurs  membres,  guéris;-  les  boiteux,  marcher;  les  aveugles^ 
voir.  Et  ils  glorifioient  le  Dieu  d'Ifrael. 
I»  Alors  j  es  us  appella  fes  Difciples,  &  leur  dit  :  ,Ce  peuple  me  fait  com- 

pailion, 

tf  iff  Taq.  ïir.  6.  #•.  19;  Gen.  VI.  y.  VIII.  2r.  Marc  VIL  ar.  f.  ai.  Marc  VIL  2-4.  f-  M-  Matth. 
ÎX  -6  X  V,  6.  Luc  I.  54 ,  55.  Jean  Lu.  Aft.  III.  25- ,  26.  XIII.  46.  Rom.  XV.  8.  Efa'r.  LUI.  6.  conf. 
avec  I  Pierr  IL  25.  Jér.  L.  6,  17.  Ezéch.  XXXIV.  5,  6,  23.  Zach.  XL  17.  f.  26.  Matth.  VIL  6.  f.  29* 
Marc  VIL  31.        t-  3°-  Efai.  XXXV.  S.       t.  32.  Marc  VIII.  1. 

tence   une  Maxime.    Au  refte,  cela  fe  rapporte  Se  le  commerce  des  Juifs,  que  le  Même  dévoie 

à  la  IVlaxime  du  verfet  onzième,  être  fils  de  David. 

f    19.    Les  médifances.)      Ou  les  calomnies.  Tournwztée  du  Démon.~]    Le  mot  Grec  qui  efî 

Le  même  mot  qui  eft  employé  au  Grec,  figni-  employé  dans  l'Original, peut  lignifier  unecruel- 

fie  auffi  les  blafphëmes  ;  on  Ta  rendu  ici  par  lé  maladie.    Voyez,  la  note  fur  Matth.  IV.  24. 

■médiÇance  ou  calomnie,  parce  qu'il  s'agit  des  pé-  f.  23.   De  la  renvoyer.']    De  lui  accorder  là 

chés  commis  contre  les  hommes,  comme  Marc  demande. 

VII.  22.  Ephéf.  IV.  31.  Goioffi  III.  8.  y.  24.  Je 'ri 'ai  été envoyée]    Comme  l'Evan- 

f.  2.2.  Cananéenne.  ]     S.  Marc  VIL  2<>.  dit  gile  devoit  être  annoncé  aux  Juifs,  avant  que  de 

que' cette  femme  étoit  Syro-Vhénicienne,  parce  l'être  aux  Gentils,  le  miniftère  de  J.  C.  na  pas 

qu'en  effet  cette  partie  feptentrionale  de  la  Terre  paffé  la  Judée.    C'eft  pourquoi  S.  Paul  rappel- 

3e  Canaan  s'appeïloit  Syro-Phénicie.  le  le  Miniftre  de  la  Circoncifion,  Rom.  XV.  8^ 

Fils  de  David.]    Cette  femme,  quoique  Pa-  Voyez,  Ad.  XIII.  46. 

ienne,  ayoit  fans  doute  appris  par  le  voifinage  Qu'aux  brebis  ôcc],   Autrem.  Qu'aux  brebis 

ds- 


Ch.  XVI.  SELON    St.    MATTHIEU.  69 

paillon ,  il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  font  avec  moi ,  fans  avoir  rien  à  man* 
ger  j  or  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  fans  avoir  mangé  ,  de  peur  que  les  forces 
ne  leur  manquent  en  chemin.  ^  Mais  fes  Difcipies  lui  dirent  :  D'où  nous 
viendrait  dans  un  Défcrt,  un  alfez  grand  nombre  de  pains  pour  raflafier  tant 
de  monde?  3+ Et  Jésus  leur  dit:  Combien  avez- vous  de  pains?  Sept,  lui 
dïrent-ils ,  &  quelques  petits  poiffons.  3*  Alors  il  .commanda  à  toute  la  trou- 
pe de  s'arranger  à  terre.  3*  Puis  aiant  pris  les  fept  pains  &  les  poiflbns,  il 
les  mit  par  morceaux,  après  avoir  béni  Dieu,  &  les  donna  aux  Difcipies,  & 
les  Difcipies  au  peuple.  37  Us  en  mangèrent  tous,  &  furent  rafiafiés;  &  on 
remporta  fept  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  reftérent.  38  Or  ceux  qui 
en  mangèrent  étoient  au  nombre  de  quatre  mille  hommes,  fans  les  femmes 
&  les  petits  enfans.  3?  Puis  Jésus  aiant  congédié  ce  peuple  ,  il  fe  mit 
dans  une  barque ,  &  alla  dans  la  contrée  de  Magdala, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^•^^ 

'CHAPITRE      XVL 

Lw  Pharifiens  &  les  Sadducéens  demandent  un  Signe  à  Je  S U S-C HRIST.  Il  les  renvoie  au  Si- 
gne de  Jonas.  1-4.  Levain  de  leur  Doclrine.  Les  Difcipies  repris  de  leur  peu  de  foi ,  <&  de  leur 
peu  d'intelligence.  5-12.  Confeffîon  de  S.  Pierre.  Ce  que  Je  SU  S  lui  répond.  13-19.  Je  SUS 
prédit  fa  mort  &  fa  réfurreclion.  Réflexion  de  Pierre  là-deffus.  Il  efl  cenfuré.  Renoncemeut 
a  foi-même  j  gloire  prochaine  du  Fils  de  l'homme.  20-28, 

1  A  Lors  des  Pharifiens  &  des  Sadducéens  vinrent  à  lui,  &  pour  le  ten- 
jLJl  ter  ?  ^s  *e  prièrent  de  leur  faire  voir  quelque  miracle  dans  Je  Ciel. 

2  Mais  il  leur  répondit  :  Lorsque  le  foir  eft  venu ,  vous  dites ,  //  fera  beau 
tems,  car  le  Ciel  eft  rouge  5  *  &  le  matin  ,  Il  y  aura  aujourd'hui  de  l'ora- 
ge, car  le  Ciel  eft  rougeârre  &  couvert.    Hypocrites,  vous  favez  bien  juser 

"de 

ir.  57.  II.  Rois  ÏV.  41.       Chat.  XVI.  f .  i.  Matth.  XII.  38.     XIX.  3.    XXII.  i2r    Marc  VÏIL  n.    Luc  XI, 
16.    Jean  IV.  48.    I.  Cor.  I.  2.2.        f.  z.  Luc  XII.  54. 

de  la  maifon  d'Ifrael  qui  font  perdues ,  qui  périf-  cheft  les  Hébreux.    Voyefc  la  note  fur  XIV.  ly. 

fent,  ou  qui  font  en  danger  de  fe  perdre,  faute  f:   39.  Magdala.]    Ou  Magedan.    S.  Marc 

de  Pafteurs.  Matth.  IX.  36.  VIII.  10.  dit  que  Jéfus  vint  du  côté  de  Dalma- 

jr.  28.  Votre  foi.]  La  foi,  dans  cet  endroit,  eft  nutha.    En  effet,  Magdala  &  Dalmanutha  é- 

cette  confiance  qui  naît  de  la  haute  idée  que  toient  deux  lieux  proches  l'un  de  Fautre. 

l'on  a  de  la  puiffance  &  de  la  bonté  de  Dieu.  Chap.  XVL  f.  1.   Pharifiens  &  des  Sud' 

Guérie?]  Ce  mot  peut  faire  conclurre  que  c'é-  ducéens .]    Voyez  la  note  fur  Matth.  III.  7. 

toit  une  maladie.  Miracle  dans  le  Ciel.]    Tels  que  pouvoient  ê- 

f.  30.  Perclus  de  leurs  membres.]    Autrem.  tre  le  feu  du  Ciel,  I.  Rois  XVIII.  38.  ou  des 

efiropies  ou  manchots.  tempêtes  dans  l'air,  I.  Sam.  VIL  10.    Comme 

f..  31.  Ils  glorifiaient^  le  Dieu  d'Ifrael.]    Re-  fi  les  miracles  que  J.  C.  faifbit  fur  la  Terre, 

connoiffant  dans  cet  événement  Faccompliffe-  n'euilènt  pas  été  des  preuves  fuffifàntes  de  la 

ment  de  la  Prophétie  d'Efaïe  XXXV.  5.  divinité  de  fa  vocation. 

f,  7,6.  Béni  Dieu.  Gr.  rendu  grâces.]  Le  mot  #.3.   Hypocrites.']    Il  les  appelle  Hypocrites, 

de  bénir ,  &  de  rendre  grâces ,  a  le  même  fens  parce  qu'ils  feignoient  d'avoir  encore  befoin  de 

I  3  preu- 
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de  ce  qui  paroît  au  ciel ,  &  vous  ne  pouvez  juger  des  figues  des  tems. 
4  Cette  race  méchante  &  adultère  demande  un  Miracle,  mais  il  ne  lui  en 
fera  point  donné  d'autre  que  celui  de  Jonas  le  Prophète.  Et  les  laiilant,  il 
s'en  alla.  v 

5  Or  en  partant  pour  paner  a  l'autre  bord  ,  fes  Difciples  avoient  oublié 
de  prendre  du  pain.  6  Et  J  e  s  u  s  leur  dit  :  Gardez- vous  foigneufement  du 
levain  des  Phariftens  &  des  Sadducéens.  7  Sur  quoi  ils  fe  difoient  l'un  à 
l'autre  :  C'eft  parce  que  nous  n'avons  point  pris  de  pain.  8  Ce  que  Jésus 
aiant  remarqué ,  il  leur  dit  :  Gens  de  peu  de  foi ,  pourquoi  raifonnez-vous 
cnfemble ,  fur  ce  que  vous  n'avez  point  pris  de  pain  ?  *  Etes-vous  encore 
fans  intelligence  ?  Et  ne  vous  fouvient-il  plus  des  cinq  pains  des  cinq  mille 
hommes,  &  combien  vous  en  remportâtes  de  paniers  :  I0  ni  des  fept  pains 
des  quatre  mille  hommes,  &  combien  vous  en  remportâtes  de  corbeilles? 
11  Ne  comprenez-vous  pas  que  ce  n'efl:  pas  de  pain  que  je  parlois,  quand  je 
vom  ai  dit  de  vous  garder  du  levain  des  Phariftens  &  des  Sadducéens  ?  I2  Ils 
comprirent  alors  que  ce  nétoit  pas  du  levain  du  pain,  .qu'il  leur  avoit  dit 
de  fe  garder;  mais  de  la  doctrine  des  Pharifiens  &  des  Sadducéens. 

n  Comme  Jésus  alloit  du  côté  de  Céfarée  de  Philippe,  il  demanda  à 
fes  Difciples:  Qui  dit-on  que  je  fuis,  moi  le  Fils  de  l' homme  ?    h  Ils  lui  ré- 

pondi- 

f.  4.  Matth.  XII.  39.  Jon.  II.  i.  #.  f.  Marc  VIII.  14.  Luc  XII.  1.  £.  9.  Matth.  XIV.  17.  20.  Jean 
VI.  9,  12.  $.  10.  Matth,  XV.  34.  #•  13-  Marc  VIII.  27.  Luc  IX.  18.  Pf.  VIII.  4,  5.  conf.  Hébr.  II.  6. 
Dan.  VII.  13,  14.        #.  14.  Matth.  XIV.  2.    Luc  IX.  19. 

preuves ,  pour    être  convaincus  qu'il  étoit  le  eut  cet  entretien  avec  fes  Difciples. 

Meffie;  quoique  dans  le  fond  ils  n'euffent  pas  Céfarée  de  Philippe?]    Cette  Ville  eft  appellée 

befoin  de  plus  d'éclairciffement  là-deffus.  Céfarée  de  Philippe,  parce  que  Philippe  le  Té- 

Des  tems.']  C'eft-à-dire ,  du  tems  de  la  venue  trarque  la  fit  rebâtir  en  l'honneur  de  Tibère  Cé- 

du  Meflïe;  ou,  comme  l'a  heureufement  expri-  far.    On  la  diftingue,  par  le  nom  de  Philippe, 

mé  une  ancienne  Verfion ,  de  ce  tems.  d'une  autre  Céfarée  dont  il  eft  parlé  Aét.  X.  1. 

il.  4.   Cette  race.]    Cela  fe  dit  des  Pharifiens  Moi  le  Fils  de  l'homme.]    Autrement ,  difent- 

6c  des  Sadducéens,  &  non  de  toute  la  Nation,  ils  que  je  fuis  le  Fils  de  l'homme,  en  fuppléant, 

Voyez  ci-deffus  XII.  39,  40.  ditent-ils.    Voyez  un  exemple  d'un  pareil  fup- 

Adulthe?]    C'eft-à-dire  infidèle  ou  bâtarde,  plément,  plus  bas  XVIII.  21.  où  il  faut  fuppléer 

&  qui  a  dégénéré  de  la  foi  &c  de  la  fainteté  de  lui  par  donner  ai-je. 

fes  Ancêtres.    Voyez  Matth.  XII.  39.  Le  Fils  de  l'homme^]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

De  Jonas?]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XII.  3^.  VIII.  20.    Ce  mot  fignifie  le  Meffie  Matth. 

f.  6.  Gardez-vous  foigneufement 7]    Il  paroît  VIII.  20.  XII.  40.  XIII.  41.  Marc  II.  10.  Luc 

par  S.  Marc  VIII.  14,  22.  que  ce  fut  en  che-  XVII.  26.  Jean  XII.  34. 

min  que  J.  C.  eut  cette  converfation  avec  fes  f.  14.   Jean   Baptifte.]     Voyez   ci-defïus 

Difciples.    Ce  qui  eft  rapporté  Luc  XII.  1.  eft  XIV.  2. 

différent  de  ceci.     Voyez  la    note  fur  Marc  Jéremie.]    Ils  parlent  de  Jérémie  plutôt  que 

VIII.  15.  d'un  autre  Prophète  ,,  parce    que  les  anciens 

f.  9.   De  paniers?]    Pleins  des  morceaux  qui  Docteurs  Juifs  mettoiént  Jérémie  à  la  tête  des 

reftérent  après  qu'on  fut  rafïàfié.  Prophètes. 

f.  12.  De  la  doéîrme.]    Une  mauvaife  doc-  f .  17.  JonaT]    Jean  &  Jona  ne  font  qu'un 

trine,  &  de  mauvaifes  maximes,  font  comme  même  nom,  à  ce  que  quelques  Savans  croyent. 

un  levain,  qui  corrompt  les  fentimens  &  les  La  chair  &  lefang.]    Hebraïfme,  pour  dire, 

mœurs.  les  hommes:    Aucun  homme  ne  vous  a  appris 

f.  13.  Comme  Jéfus  alloit?]    S.  Marc  témoi-  cela.  Voyez  Galat.  I.  16.  Ephef  VI.  12.  Hébr. 

gne,  VIII.  27.  que  ce  fut  en  chemin  que  J.  C.  11.  14. 

t  18. 
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pondirent:  Les  uns,  Jean  Baptifte;  les  autres,  Elle;  les  autres,  Jérémie,  ou 
quelqu'un  des  Prophètes.  **  Et  vous  ,  leur  dit-il,  qui  dites- vous  que  je  fuis? 
16  Simon  Pierre  prit  la  parole,  &  dit:^  Vous  êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  Dieu 
vivant.  J7  Et  Jésus  lui  dit:  Vous  êtes  bien-heureux,  Simon  fils  de  Jona; 
car  ce  n'eft  pas  la  chair  &  le  fang  qui  vous  ont  révélé  cela,  mais  mon  Père 
qui  eft  dans  le  Ciel.  l8  Et  moi  je  vous  dis  auffi,  que  vous  êtes  Pierre,  & 
fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife,  &  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  l9  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel ,  ôc 
tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  Terre ,  fera  lié  dans  le  Ciel  ;  comme  tout  ce 
que  vous  aurez  délié  fur  la  Terre ,  fera  délié  dans  le  Ciel. 

ao  En  même  tems  il  défendit  à  fes  Difciples,  de  dire  à  perfonne  que  Jé- 
sus fût  le  Meflie.  2I  Et  il  commença  dès-lors  à  leur  faire  connoître,  qu'il 
falloit  qu'il  allât  à  Jérufalem ,  qu'il  y  fournit  beaucoup  de  chofes  de  la  part 
des  Anciens,  des  Souverains-Sacrificateurs  &  des  Scribes,  qu'il  fut  misa  mort, 
&  qu'il  reffufcitât  le  troifième  jour.  2i  Sur  quoi  Pierre  l'aiant  tiré  à  part,  en- 
treprit de  le  réprimer  en  ces  termes:  Seigneur,  à  Dieu  ne  plaife!  cela  ne 

vous 

f.  16.  Jean  I.  42.  VI.  69.  XI.  27.  Aft.  VIII.  37.  IX.  20.  I.  Jean  IV.  if.  V.  j-.  Pf.  II.  7.  conf.  Hébr.  I.  f, 
Macch.  XXVI.  63.  t.  17.  Match.  XI.  27.  Jean  I.  14.  Rom.  VIII.  3.  I.  Cor.  I.  29.  II.  10.  Gai.  I.  16.  I. 
Jean  IV.  ij".  V.  f.  Pf.  LVI.  f.  EccléTiaftique  XIV.  19.  f.  18.  Luc  XXII.  31  ,  32.  Jean  I.  42.  Eph.  II.  10. 
Apoc.  XXI.  14.  19.  Job  XXXVIII.  17.  Efai.  XXXVIII.  10.  Pf.  IX.  14.  CVII.  18.  Sap.  XVI.  13.  t.  19. 
Match.  XVIII.  18.  Jean  XX.  23.  Marc  XVI.  ij.  Rom.  I.  16.  f.  20.  Match.  XVII.  9.  Marc  VIII.  30.  Luc 
IX.  21.  f.  21.  Macth.  XX.  17.  Mare  VIII.  31.  Luc  IX.  22.  f.  22.  II.  Sam.  XXIII.  17.  I.  Chron.  XI.  19. 
i.  Macc.  II.  21. 

if.  18.  Pierre '.]    En  Syriaque  Céphas^  ce  qui  les  clefs.    Cela  eft  encore  entièrement  perfon- 

fignifie  une   pierre.  Jean  I.  43.    Jéfus-  Chrift  nel. 

donne  ce  nom,  ou  plutôt  cette  qualité  à  Simon,        Ce  que  vous  lierez^]    Il  femble  que  dans  cet 

comme  Dieu  donna  à  Abram  le  nom  d'Abra-  endroit  cette  maxime  regarde  moins  les  perfon- 

ham,  à  "Jacob  celui  d'Ifrael,  &  comme  J.  C.  nés,  que  les  chofes;  c'eft-à-dire ,  félon  le  ftile 

donna  à  Jaques  &  à  Jean  celui  de  Boanerges.  des  Juifs  :  Ce  que  vous  permettrez,  fera  permis , 

Simon  eft  donc  appelle  Pierre ,  ou  parce  qu'aiant  ce  que  vous  défendrez,  fera  défendu  :  vos  déci- 

été  l'Apôtre  des  Juifs,  à  qui  l'Evangile  fut  d'à-  fions  feront  approuvées  dans  le  Ciel.    Cela  peut 

bord  adreffé  ,  il  devoit  être  confidéré  comme  regarder  &  Pierre ,  &  les  autres  Apôtres  qui 

étant  en  quelque  forte  un  des  premiers  fonde-  comme  lui  avoient  re.-u  le  don  d'infaillibilité, 

mens  de  î'Eglifë  Chrétienne  ,  ou  à  caufe  de  la  La  même  maxime  ou  promeffè  a  un  autre  fens 

fermeté  avec  laquelle  il  a  foutenu  la  Religion  jà-deffous  XVIII.  18. 

Chrétienne,  jufqu'au  martyre.     Cela  eft  entiè-        il-  20.    De  dire  à  perfonne  <fue  Jéfus  fût  le 

rement  perfbnnel.  Mejfie.']    C 'étoit  à  J.  C.  lui-même  a  ménager 

Les  portes  de  V Enfer. 7\    Cette  phrafè  fignifie  les^  occasions  d'annoncer  ouvertement  îcette  vé- 

conftamment  la.  mort  dans  les  Ecrivains  facrés  rite,  qui  n'auroit  pu  être  prêchée  hors  de  faifbn, 

&  profanes.    Voyez  Job  XXXVIII.  17.   Efai.  fans  lui   attirer   des  perfecutions   &  arrêter  les 

XXXVIII.  10.    Sarx  XVI.  13.   Apoc.  L  18.  progrès  de  l'Evangile.   Voyez.  XVII.  9. 
C'eft-à-dire ,  que  1'jcglife  ne  périra  jamais.  f-  21.  Souverains -Sacrificateurs. "\      En  ce 

f.  19.  Les  clefs  du  Royaume  du  Ciel  &c]  Le  tems-là ,  il  y  avoit  fouvent  plus  d'un  Souverain- 
Royaume  du  Ciel  n'eft  pas  le  Ciel  même,  c'eft  Sacrificateur  en  même  tems,  comme  cela  paroît 
îe  Règne  du  Meflie.  Et  comme  S.  Pierre  de-  par  plufieurs  endroits  de  l'Evangile  ,  &  par 
voit  être  l'Apôtre  des  Juifs  ,  par  où  fe  devoit  î'Hiftbrien  Jofeph. 

faire  l'ouverture  du  Règne  du  Meflie,  &  que        f.  22.  Tiré  a  part  ^    D'autres,  Vembraffant. 
ce  fut  lui  qui  prêcha  le  premier  l'Evangile  aux       Entreprit^]  Gr  commet  ça. 
Gentils,  Ad.  X.  &  XL,  c'eft  avec  beaucoup        A  Dieu  ne  plaife.~]    Il  y  a  proprement  dans  le 

de  fondement  que  J.  G.  dit  qu'il  lui  en  donnera  Grec  ,   Dieu  vous  Jbit  propice  ;  ce  qui  revientà 
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vous  arrivera  point.  *3  Mais  Jésus  fe  tournant,  dit  à  Pierre  :  Eloignez- 
vous  de  moi,  Satan,  vous  metes  en  obftacle;  parce  quau-lieu  de  penfer  à  ce 
oui  eft  de  Dieu,  vous  n'avez  que  des  penfées  humaines. 

*4  Alors  Jésus  dit  à  fes  Difciples:  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi, 
qu'il  renonce  à  foi-même,  qu'il  charge  fa  croix,  &  me  fuive;  v  parce  que 
quiconque  voudra  fauver  la  vie,  la  perdra,  &  quiconque  perdra  fa  vie  pour 
l'amour  de  moi,  la  trouvera.  z6  Or  que  ferviroit-il  à  un  homme  de  gagner 
tout  le  monde,  s'il  perdoit  la  vie?  ou  par  quel  échange  pourroit-il  en  répa- 
rer la  perte  ?  a7  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  fon  Pè- 
re avec  fes  Anges,  &  alors  il  rendra  à  chacun  félon  fes  oeuvres.  2g  Je  vous 
le  dis  en  vérité ,  il  y  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  préfens ,  qui  ne  mour- 
ront point  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  l'homme  venir  en  fon  Règne. 

^^^^^^^•^•^^^^'^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE     XVII. 

'Transfiguration  ejrfes  circonfiances .  1-9     Jean  Baptifie  efl  FElie  qui  devoit  venir.  10-13.  Lunati* 

fue  guéri  ;  efficace  de  la  foi  <&  de  la  pété.  14-20.    J.  C.  prédit  fes  fouffrances ,  &  paye  le  tri- 
ut.  21 -26. 

1  Six 


X 
4^ 


jr.  23.  Rom.  VIII.  7.    f.  24.  Match.  X.  58.    Marc  VIII.  34-    Luc  IX.  ^3.  XIV.  27.   XVII.  33.      f.  2j.  Matrh. 

.39.  Marc  VIII.  3 }-.  Luc  XVII.  33.  Jean  XII.  2f.  #.  26.  Marc  VIII.  36.  Luc  IX.  2  f.  XII.  20.  Job  II. 
f.  27.  Match.  XXV.  31.  XXVI.  64.  Marc  VIII.  38.  Luc  IX.  2.6.  conf.  Jean  XVII.  S-  Z.ach.  XIV.  f.  Judc 
vf.  14.  PC  LXII.  13.  Dan.  VIL  10.  Ecde'fiaflique  XVI.  12,  13,  14.  Job  XXXIV.  n.  Prov.  XXIV.  12.  Je'r. 
XVII.  10.  XXXII.  19.  Rom!  IL  6.  I.  Cor.  III.  8.  IL  Cor.  V.  10.  I.  Pierr.  I.  17.  Apoc.  IL  23.  XXIL  12. 
f.  2,8.  Marc  VIII.  39.    Luc  IX.  27.    XXIL  18.    Match.  XXVI.  64.    Héb.  II.  9. 

à  cette  exprefïîon,  à  Dieu  ne  plaifè.  nelle.    Vovez  la  note  fur  Matth,  X.  39. 

y.  23.  Satan.]    Autrement  adverfaire  ,  qui  f-   28.  Ne  mourront.]     Grec  ne  goûteront 

e£t  la  propre  lignification  du  mot  Satan.  Voyez,  point  la  mort,  c'eft  unHébraïfme. 

II.  Sam.  XIX.  22.  où  le  mot  Satan  fignifie  un  En  fon  Régnée]    A  proprement  parler,  J.  C. 

adverfaire,  un  homme  qui  dreiTe  des  embûches,  a  commencé  d'entrer  dans  fon  Règne  par  (à  ré- 

comme  les  Septante  l'ont  traduit.                   *^  furreetion,  &  par  fon  afcenfion  dans  le  Ciel. 


1' 

feins  de  Dieu  dans  la  mort  de  J.  C. ,  tâchoit  doivent  être  regardés  comme  des  'fuites  &  des 

d'y  mettre  obftacle  par  fon  avis.  effets  de  ce  Règne  glorieux  j  or  S.  Jean  furvê- 

Des  penfées  humaines.']    S.  Pierre  étoit  enco-  eut  à  cet  événement, 

re,  à  l'égard  du  Règne  duMeffie,  dans  les  idées  Chap.  XVII.  y.  1.  Six  jours.]  Six  jours  com- 

eharnelles  de  la  Nation  Judaïque.    Voyez  au  plets.    Voyez  Luc  IX.  28.  où  il  y  a,  environ 

refte  Rom.  VIII.  5 ,  6,  7,  8.  huit  jour  s,  en  comptant  le  jour  qui  précéda  ces 

y.  24.  Charge  fa  croix?]    Voyez  la  note  fur  fix  jours-là ,  &  celui  qui  les  fuivit. 

X.  38.  Pierre,  Jaques  <&  Jean?]    Ce  font  les  trois 

y.  2(5.   La  vieT]    Gr.  fon  ame,  félon  le  ftile  Difciples,  que  J.  C.  honoroit  le  plus  de  fà  con- 

des  Hébreux,  qui  par  lame,  entendent  fouvent  fidence.  Matth.  XXVI.  37.  Marc  V.  37. 

la  vie,  ou  même  la  perfonne  toute  entière.    Ici  f.  2.  Il  fut  transfiguré?]  Jéfus-Chriir,  paroît 

la  vie  elr.  prife  dans  le  premier  endroit  pour  la  avoir  deux  vues  dans  fa  transfiguration.    La  pré- 

vie  préfente,  &  dans  le  fécond  pour  la  vie  éter-  mière  eil  de  donner  à  fes  Difciples  un  prélude 

'  de 
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*ÇVx  jours  après,  Jésus  prit  avec  lui  Pierre,  Jaques,  &  Jean  fon  frère; 

^  &  les  mena  à  iecart  fur  une  haute  *  montagne.  Là  il  fut  transfiguré  en 
leur  préfence,  fon  vifage  devint  refplendiffant  comme  le  Soleil,  &  fes  vête- 
mens  aufli  éclatans  que  la  lumière.  i  Et  tout  à  coup  ils  virent  Moïfe  &Elie, 
qui  sentretenoient  avec  lui.  4  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  dit  à  Je  s  u  s  ; 
Seigneur,  il  eft  bon  que  nous  demeurions  ici 5  faifons-y,  fi  vous  le  voulez, 
trois  tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moïfe,  &  une  pour  Elie.  s  Et  com- 
me il  parloit  encore ,  ils  fe  trouvèrent  environnés  dune  nuée  lumineufe, 
d'où  il  fortit  en  même  tems  une  voix  qui  difoit  :  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien- 
aimé,  en  qui  je  me  plais  ;  écoutez-le.  6  A  cette  voix  les  Difciples  tombèrent 
le  vifage  contre  terre ,  &  furent  failis  d'une  grande  frayeur.  7  Mais  Jésus 
Rapprochant,  les  toucha,  &  leur  dit:  Levez-vous,  ne  craignez  point.  8 Alors 
levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  feul. 

9  Comme  ils  defcendoient  de  la  montagne,  Jésus  leur  fit  cette  défen- 
fe:  Ne  parlez,  dit-il,  à  perfonne  de  ce  que  vous  avez  vu,  jufqua  ce  que  le 
Fils  de  ltiomme  foit  reflufcité  d'entre  les  morts.  10  Mais  fes  Difciples  lui 
demandèrent  :  Pourquoi  donc  les  Scribes  difent-ils ,  qu'il  faut  qu'Elie  vienne 
premièrement?  "Jésus  leur  répondit  :  Il  eft  vrai  qu'Elie  devoit  venir 
premièrement,  rétablir  toutes  chofes.  lz  Aufli  je  vous  déclare  qu'Elie  eft 
déjà  venu;  mais  ils  ne  l'ont  point  connu,  &  ils  l'ont  traité  comme  ils  ont 

vou~ 

*  Vojr.  la  Préface  générale,  page  ci.xxviii. 

Chat.  XVII.  f.  i.  Marc  IX.  i.  Luc  IX.  28.  f.  2.  Matth.  XXVIII.  3.  Jean  I.  14.  IL  Pierr.  I.  17.  Ex- 
ôd.  XXXIV.  2.9,  35".  f.  s-  Matth.  IÎI.  17.  Marc  I.  n.  Jean  I.  34.  Efai.  XLII.  1.  Eph.  I.  21.  Phil.  II.  y. 
Col.  I.  13.  IL  Pierr.  I.  17.  Deut.  XVIII.  iy.  conf.  Aft.  III.  22.  f.  7.  Dan.  VIII.  18.  IX.  21.  X.  10,  18. 
f.  9.  Matth.  XVI.  20.  Marc  VIII.  30.  f.  10,  Matth.  XL  14.  Marc  IX.  11.  Mal.  IV.  5.  f.  12.  Matth.  III. 
7.  8rfuiv.    XI. 14,  XVI.  21.    XXL  2/. 

de  fa  réfurre£tion  &  de  fa  gloire,  après  leur  a-  veille  n'auroit  fait  que  les  irriter  davantage  con- 

voir  parlé  de  fes  fbuffrances.    La  féconde .  de  tre  J.  C.  fans  aucun  fruit. 

leur  apprendre  combien  les  Prophètes  de  l'an-  #.  10.  Pourquoi  doncT]    Pourquoi  ne  voulez- 

cienne  Loi,  même  les  plus  célèbres,  lui  étoient  vous  pas  que  nous  dirions  que  nous  avons  vu  E- 

inferieurs}  &  qu'étant  ce  Prophète  par  excel-  lie,  puifque  devant  être  le  Précurfeur  du  Mefïie, 

lence,  promis  Deut.  XVIII.  18.  tous  les  autres  félon  l'opinion  desDo&eurs  de  la  Loi,  ce  ferait 

dévoient,  pour  ainfi  dire,  difparoitre  devant  lui.  un  moyen  très  efficace  de  perfuader  que  vous 

EclatansT]    Gr.  Blancs.  êtes  le  Mefïie? 

Comme  la  lumière.']  Ou  comme  la  neige,  Marc  Qu'il  faut  qu'Elie  vienne.]    C'étoit  une  opi- 

IX.  2.  &  comme  il  y  a  ici  dans  la  Vulgate,  nion  commune  parmi  les  Juifs,  qu'Elie  devoit 

&  dans  quelques  Manufcrits  Grecs.  être  le  Précurfeur  du  Mefïie.     Cette  opinion 

#•3-  Qp*  s" entretenaient  avec  lui. .]    S.  Luc  étoit  fondée  fur  le  pafïàge  mal  entendu  de  Mala- 

nous  apprend  qu'ils  s'entretenoient  de  la  mort  chie  IV.  5 ,  6. 

que  J.  C.  devoit  endurer  à  Jérufalem.  Luc  IX.  Premièrement.']    Avant  le  Mefïie. 

31.  f.  11.  Rétablir  toutes  chofes.]  J.C.  ne  difcon- 

jf.  <.  Bien-aimé.]    Ce  mot  emporte  aufli  le  vient  pas  de  cette  venue, ni  de  ce  rétablifïèment; 

fens  ê unique.    Voyez  Gen.  XXII.  2.  &  conté-  mais  u  entend  de  Jean  Baptifte,  ce  que  les  Juifs 

rez,  l'Hébreu  avec  les  LXX.    Voyez,  au  refte  entendoient  d'Elie  lui-même  ;  ôc  au-lieu  d'un 

fur  cette  expreffion  la  note  fur  Matth.  III.  17.  rétablifïèment  t  charnel ,  comme  ils  fe  le  figu- 

f.  9.  Ne  parlez  à  perfonne^]    Dans  la  difpo-  raient,  ce  divin  Sauveur  l'entend  d'un  réiablifïè- 

fitbn  où  étoient  les  Scribes ,  les  Pharifïens  &  ment  fpirituel,  tel  qu'il  eft  exprimé  Luc  I.  17. 

les  Principaux  de  la  Nation,  cette  nouyellem  er-  f,  12.  Ils  Vont  traité  comme  ils  Vont  voulu.] 

Tpme  I.  K                          Jean 
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voulu.    C'eft  ainfi  qu'ils  feront  foufFrir  le  Fils  de  l'homme.    ,3  Alors  fès  Dis- 
ciples comprirent  que  cetoit  de  Jean  Baptifle  qu'il  leur  avoit  parlé. 

'♦  Puis  quand  ils  eurent  joint  la  troupe ,  il  s'approcha  de  lui  un  homme , 
qui  fe  jettant  à  fes  pieds,  lui  dit:  '*  Seigneur,,  ayez  compafEon  de  mon  fîST 
qui  eft  lunatique,  &  tourmenté  miférablement  ;  cartf  tourbe  fouvent,  tantôt 
dans  le  feu,  &  tantôt  dans  l'eau.    I6  Je  l'ai  préfente  à  vos  Difciples,  mais  ils 
n'ont  pu  le  guérir.     I7  Sur  quoi  Jésus  dit  :  O  Race  incrédule  &  perverfe! 
Jufques  à  quand  ferai-je  avec  vous,,  jufques  à  quand  vous  fopportçrai-je ï  A- 
menez-le  moi  ici.    l%  Et  Te  s  us  aiant  menacé  le  Démon,  il  fortit  hors  d& 
l'enfant,  qui  fut  guéri  i  l'heure  même.    IS  Alors  les  Difciples  s'étant  adreûes 
à  Jésus  en  particulier,  lui  demandèrent,  pourquoi  ils  n  avoient  pu  chaiïèr 
ce  Démon^    2o  C'eft  à  caufe  de  votre  incrédulité,  leur  répondit  Je  sus  y  ça* 
je  vous  dis  en  vérité,  que  ii  vous  aviez  de  la  foi  r  feulement  auffi.  gros  qu'eft 
un  grain  de  Sénevé,  vous  pourriez  dire  à  cette  montagne,.  Tranfporte-toi  dV 
ci-là,  elle  s'y  tranfporteroit,.  &  rien  ne  vous  feront  impolfibleo.    zl  Mais  cette 
forte  de  Démons  ne  fe  chafie  que  par  la  prière  &  par  le  jeûne.. 

22  Enfuite,  comme  ils  étoient  dans  la  Galilée,  Jésus  leur  dit  :  Le  Fils 
de  l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains  des  hommes:  ^  Ils  le  feront  mou- 
rir j  mais  il  reflùfcitera  le  troiiième  jour.    Et  les  Difciglej  en  furent  loct  afiu> 


Quand  ils  furent  venus  a  Capemaum,  ceux  qui  recevoient  les  deuxDrach- 
mes  s'adrefférent  à  Pierre,  &  lui  dirent  :  Votre  Maître  ne  paye-t-il  pas  les 
deux  Drachmes?  ^  Il  répondit,  Oui..    Et  quand  il  fut  entré  dans  la  maiibn 
Jésus  le  prévint  &  lui  dit  :  Qu'en  penfez-vous,  Simon?  Les  Rois  de  la  Ter- 
re,;  de  qui  prennent-ils  des  tributs,  ou  des  impôts?  Eft-ce  de  leurs  enfans 


ou- 


#.  14..  Marc  IX.  16.  #.  a».  Matth.  XXL  «.  Marc  XI.  2.3.  Luc  XVII.  6.  L  Cor.  XIII.  2.  #.  22.  Matth. 
XVI.  21.  XX.  18.  Marc  VIII.  31.  IX.  30.  X.  33.  Luc  IX.  22,  44.  X  VIII.  31.  XXIV.  26.  JeanX.  i)8* 
.XIX.  11.    Aft.  U.  a  3..        f.  24..  Exod.  XXX.  13. 

Jean  Baptifle  fut  l'objet  delà  calomnié  des  Juifs,  #.20:  Auffi 'gros qu'un  grain  ck 'Sénevé.]  Cet- 

&  la  victime  de  la  paffion  d'Hérode,  &  du  ca-  te  comparaifoh  étoit  ordinaire  parmi  les  Juifs 

price  d'Hérodiade.    Voyez,  Matth.  XL  18.  &  pour  exprimer  une  petite,  chofë-  Vovez.  k  nntZ 

XIV.  3,  10.  fur  Matth.  XIII.  3/                        l          OK 

f    15.  Mon  fils.']    S.  Luc  marque  qu'il  étoit  Vous  diriez,  a  cette  montagne^  Quand  les  Juifs: 

unique,  Luc  IX.  38:  voûtaient  exalter  quelqu'un  de  leurs  Doreurs 

Lunatique.]    Voyez.  IV.  24.  ils  difoient  qu'il  déracinait  les  montagnes-.    Il  ne 

ii.  17.  O  Race....]  Ce  reproche  femble  s'a*-  faut  pas  prendre  ces  expreffions  de  J.  G  à  la 

drefïèr  à  tous  ceux  qui  étoient  préïèns  ,  à  cha-  lettre. 

cun  félon  la  part  qu'il  méritoit  d'^  avoir  i  aux  f.  2r.  Cette  forte  de  Bernons:..!]  U  paraît 

Difciples  dont  l'incrédulité  eft  taxée  #.  2.0.  au  par  Matth.  XII.  45.  qu'il  y  a  dès  Démons  plus 

Père  quifemble  douter  Marc IX.  21  ?  22,2.3.  méchans  les  uns  que  les  autres,,  comme  ifya 

mais  fur-tout  à  toute  la  Nation  Judaïque,  qui  des  hommes  de  différens  caractères.  NOh  peut 

«ft  repréfentée  précifément  fous  ce  caractère,  entendre  auffi  par-la  ces  fortes  de  maladies  opi- 

Deut.  XXXII.  s  y  20.  niâtres  &  invétérées,  qui  ne  peuvent  être  gué- 

f.  19.   Ce  Démon.]    Il  y.  a^  fimplement  au.  ries  que  par  miracle.    Voyez  Marc  IX.  2a 

Grec,  le  chajfer:  mais  il  paraît  par  le  f.  18.  t.  22.  Comme  Ut  étoient  en  Galilée?^   Voyez 

qu'il  faut  fous-entendre  Démon ,  ce  qui  peut  être-  Marc  IX.  29;. 

une  expreffion  figurée  pour  défigner  fàmpternent  $■  H-  Capemaûm.]  J.  G  avok  choifî  ce  fê- 
la maladie.  Jour  Matth.  IV.  1.3.   &  IX.  r,  confér.   avec 

Mare 
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ou  des  étrangers  ?  $  Des  étrangers ,  lui  dit  Pierre.  Jésus  lui  répondit  i 
Les  enfans  en  font  donc  exemts.  27  Mais  pour  ne  les  pas  fcandalifer,  allez- 
vous-en  à  la  mer,  jettez  l'hameçon,  &  le  premier  poiflbn  qui  s'y  prendra, 
tirez-le,  &  lui  ouvrez  la  bouche,  vous  y  trouverez  un  Statèrej  prenez-le,  & 
le  leur  donnez,  pour  moi  &  pour  vous. 

CHAPITRE     XVffl, 

Les  enfans ,  Symbole  de  P humilité.  1-5.  Eviter  tout  ce  qui  peut  être  occajion  de  chute  ou  donner  du 
fcandale.  6-11.  Brebis  égarée  ;  correction  fraternelle.  12-17.  Pouvoir  de  lier  &  de  délier  donné 
aux  Apôtres:  union  dans  la  prière  <&  fon  efficace.  18-20.  Dureté  des  créanciers  condamnée  :  être, 
facile  à  pardonner.  21-35". 


1 JJN  ce  même  tems  les  Difciples  s^pprochérent  de  J  e  s  u  s , 
Jf^  dérent,  qui  étoit  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 


&  lui  deman- 
Cieux.  a  Sur 
quoi  Jésus  âiant  appelle  un  enfant,  il  le  mit  au  milieu  d  eux ,  &  leur  dit  : 
s  En  vérité  je  vous  le  déclare ,  û  vous  ne  changez ,  &  iî  vous  ne  devenez 
femblables  à  des  enfans,  vous  n'entrerez  point  au  Royaume  des  Cieux.  4  Ce- 
lui donc  qui  deviendra  humble  comme  eft  cet  enfant,  fera  le  plus  grand  au 
Royaume  des  Cieux.  5  Et  quiconque  reçoit  un  enfant  tel  que  celui-ci,  en 
mon  nom,  c eft  moi-même  qu'il  reçoit. 
t  Mais  û  quelqu'un  eft  occafion  de  chute  à  l'un  de  ces  petits,  qui  croyent 

en 

Chap.  XVIII.  t.  I.  Matth.  XX.  ai.  Marc  IX.  33.  Luc  ÏX.  46.  f.  3.  Matth.  XIX.  14.  Marc  X.  14.  Luc 
XVIII.  16.  I.  Cor.  XIV.  2.0.  I.  Pierr.  IL  1  ,  2.  f.  4..  Match.  XX.  2.6.  XXIII.  11.  Luc  IX.  48.  f.  s, 
fjlacth.  X.  %àî\    ity.?&  Marc  IX.  4a.    Luc  XVII.  i. 

Marc  H.  ï.  Céftpoùr  cela  qu*on  attend  à  lui  leur  donner  occafion  de  faire  quelque  mauvais 

demander  le  tribut  dont  il  s'agit  ici,  qu'il  foit  à  jugement. 

Capernaum.                                                     ^  Un  Statère.]    C'eft-à-dire ,  quatre  Drachmes,1 

Deux  Drachmes.']    Grec  Didrachme.  C'eft-à-  ou  autrement  un  Sicle,  ce  qui  pouvoit  valoir 

dire  deux  Drachmes ,  ou  demi-ficle ,  ce  qui  pou-  demi-écu  de  notre  monnoie 

voit  valoir  environ  un  quart-d'écu.    Les  Juifs  Chap.  XVIII.  f.  1.  Royaume  des  Cieux!] 

payoîeht  ce  tribut  tous  les  ans ,  pour  l'entretien  C'eft-à-dire  le  règne  du  Même  :  d'où  il  paroîc 

du  Temple.  Exod.  XXX.  13,  16.    On  voit  que  les  Difciples  avoient  encore  des  idées  groP 

encore  dans  quelques  Cabinets  de  cette  .'mon-  «ères  &  Judaïques  de  ce  Règne, 

noie ,  avec  fcëtte  infcription  3  DIDRACHME.        f.  4.  Deviendra  humble }   Ou  deviendra 

t.  25;.  Des  impôts!]    Grec  le  Cens.    Le  mot  petit  ^  c'eft-à-dire,  exemt  d'ambition:  car  l'hU- 

employé  dans  l'Original  étoit  ufité  parmi  lesRo-  milité  proprement  ainti  nommée,  n'eft  pas  une 

que 


aux  terres  mêmes.  re,  un  homme  aufïï  exemt  d'ambition  que  reft 

Des  'étrangers!]    Autrement  des  autres,  parce    cet  entant, 
que  lé  mot  d'étranger  peut  être  équivoque.  En  mon  nom!]    C'eft-à-dire,  parce  qu'il  eft 

f.  2%  Tour  ne  les  pas  fcandalifer!]    C'eft-à-    Chrétien, 
dire,  de  peur  dltre  ua  obftacle  à  leur  fol,  &       f.  6.  Eft  nccafionde  chute]    Quelquefois  la 

K  3  piété 
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en  moi,  il  vaudroit  mieux  pour  lui,  qu'on  lui  eût  attaché  au  cou  une  de  ces 
meules  qu'un  âne  tourne,  &  qu'on  l'eût  jette  au  fond  de  la  mer.  7  Malheur 
au  monde,  à  caufe  des  fcandales!  car  il  eft  néceftaire  qu'il  arrive  des fcandales : 
toutefois  malheur  à  celui  par  qui  le  fcandale  arrive!  *  Que  fi  votre  main,  ou 
votre  pied ,  vous  font  une  occafion  de  chute ,  coupez-les  &  les  jettez  loin  de 
vous:  car  il  vaudroit  bien  mieux  pour  vous,  que  vous  entraillez  boiteux,  ou 
manchot  dans  la  vie,  que  d'avoir  deux  mains,  ou  deux  pieds,  &  d'être  pré- 
cipité dans  le  feu  éternel.  5  Tout  de  même ,  fî  votre  oeil  vous  eft  une  occa- 
fion de  chute,  arrachez-le,  &  le  jettez  loin  de  vous  :  car  il  vaudroit  mieux 
que  vous  entrafîiez  dans  la  vie  n  aiant  qu'un  œil ,  que  d'avoir  deux  yeux  & 
d'être  jette  dans  la  Géhenne  du  feu.  ,0  Gardez-vous  de  méprifer  aucun  de  ces 
petits,  car  je  vous  dis  que  dans  le  Ciel,  leurs  Anges  voyent  fans  cefTe  la  face 
de  mon  Père  célefte.    1X  Aufli  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  fauver  ce  qui  pé- 

rifioit. 

lz  Si  un  homme  avoit  cent  brebis,  &  qu'il  s'en  égarât  une,  penfez-vous 
qu'il  ne  laiflferoit  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf,  {jour  aller  dans  les  montagnes 
chercher  celle  qui  eft  égarée?.  "  Que  s'il  venoit  â  la  retrouver,  je  vous  dis  en 
vérité ,  qu'elle  lui  donneroit  plus  de  joie  que  ne  font  les  quatre-vingt-dix-neuf 
qui  ne  font  point  égarées.  '4  Tout  de  même  votre  Père,  qui  eft  dans  le 
Ciel ,  ne  veut  pas  qu'aucun  de  ces  petits  périfïè. 

is  Si  votre  frère  vous  a  fait  quelque  tort ,  allez  l'en  reprendre  entre  vous 

& 

'  f.  7.  Luc  XVÎI.  1.  I.  Cor.  XI.  19.  #.  8;  Matth.  V.  30.  Marc  IX.  42.  Deur.  XIII.  6.  f'.  10.  Pf,  XXXIV. 
8.  XCI.  11  ,iz.  II.  Rois  VI.  16,  17.  Gen.  XXXII.  1.  2.  Uébr.  I.  14.  Luc  I.  19.  Dan.  VII.  10,16.  VIII.  16- 
Apoc.  VIII.  2.  f.  n.  Matth.  X»  6.  XV.  24.  Luc  IX.  y 6.  XIX.  10.  Jean  III.  17.  XII.  47.  I.  Cor.  VIII.- 
11.  f.  12.  Luc  XV.  4.  ]ér.  L.  6.  '  #.  1/.  Luc  XVII.  3.  Lév.  XIX.  17.  Eccléïiaftique  XIX.  13.  Jaq,  V»- 
19.     I.  Cor.  IX.  19.    I.  Pierr.  III.  I. 

"piété  eft  traitée  dans  le  monde  avec  tant  d'indi-  que  de  s'expofèr  aux  fùpplïces  ,de  l'Enfer  en  le 

Enité  6c  de  mépris ,  que  même  les  plus  gens  de  voulant  conferver. 

ien  font  découragés  de  la  pratiquer  :  c'eft-là  ce  Géhenne.']     Voyez  fur  ce  mot  Matth.  V.  22. 

quej.  C.  appelle  ici fcandalijer,  être  occafion  de  if.  10.  De  ces  ■petits.']    Ceux  qui  feront  du 

thute;  c'eft-a-dire ,   rebuter  les  hommes  de  la  caractère  dont  on  a  repréfenté  les  enfans  dans 

Srofeffion  de  l'Evangile,  en  les  traitant  avec  in-  les  verfets  précédens. 

îgnité.     Voyez  plus  bas  y.  iq.  Leurs  Anges,  ]    Comme   Dieu   emploie  en 
Une  de  ces  meules?]    C'eft  pour  dire  une  très 
groffe  pierre.    Ce  genre  de  fupplice  êtoit  en 
uïàge  en  Syrie. 

f.  7.  Scandales.]    Par  les  fcandales,  il  faut 

entendre  généralement  tout  ce  qui  eft  capable  autres, "comme  fe  l'imaginoient  les  tuifs. 

dé  détourner  les  hommes  dé  la  piété  &  de  la  Voyent  fans  cette  la  face.]    C'eft'à-dire,  font 

profeiîion  de  l'Evangile,  comme  les  mépris,  les  toujours  préfens  devant  Dieu,  pour  exécuter  fès 

injures,  les  perfécutions,  aurB-bien  que  les  mau-  ordres,  en  faveur  des  Fidèles.    Voyez iûr  cette 

vais  exemples.                                           '.  expreflion  I.  Rois  XVII.  l  Luc  L 19.  &  Dan. 

NécejfaireT]    C'eft-à-dire  que  cela  eft  inévita-  Vil.  10. 

fck,  Luc  XVII.  r.  vu  la  malice  des  hommes.  f.  11.  AuJJtle  Fils  de  Phtmme  &c]  Ceft-à- 

#.8,0.  Votre  main  ou  votre  fied —  votre  œil.  dire,  tels  que  vous  les  voyez,  meprifâbles  aux 

&c]    É  ne  faut  pas  prendre  ces  verfets  à  la  let-  yeux  des  hommes,  ils  font  pourtant  l'objet  de 

tre.    Lefens  eft,  qu'il  vaut  mieux  renoncer  à  l'amour  de  Dieu,  &  c'eft  pour  fauver  les  gens 

ce  qu'on  a  de  plus  précieux  &  de  plus  cher  au  de  ce  cara&ère  que  le  Meffie  eft  venu, 

monde,  dè&  qu'il  devient  un  obftacle  au  fehitâ  #.  15.  Si  votre  frère. . .  ]  Ceft-à-dire,  que  lé 

iort 
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&  lui  feul;  s'il  vous  écouté  ,  vous  avez  gagné  votre  frère.  16  Maïs  s'il  ne 
vous  écoute  {?as ,  prenez  encore  avec  vous  une  perfonne  ou  deux ,  afin  que 
tout  foit  confirmé  fur  Ja  parole  de  deux  ou  de  trois  témoins.  »7  Que  s'il  re- 
fufe  de  les  écouter,  dites-le  à  l'Eglife  :  &  s'il  ne  veut  pas  même  écouter  TE- 
glife,  qu'il  foit  à  votie  égard  comme  un  Paien  &  un  Péager.  »>  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  Terre,  fera  lié  dans  le 
Ciel;    &  que  tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  Terre,  fera  délié  dans  le 

Ciel. 

*9  Je  vous  dis  encore ,  que  lors  que  deux  d'entre  vous  vivront  fur  la  Terre 
en  bonne  intelligence,  tout  ce  qu'ils  demanderont  leur  fera  accordé  par 
mon  Père  qui  elt  dans  le  Ciel.  2°  Car  où  il  y  a  deux  ou  trois  perfonnes 
alTemblées  en  mon  nom ,  j'y  fuis  au  milieu  d'eux. 

aI  Alors  Pierre  s'approchant  lui  dit  :  Seigneur  ,  quand  mon  frère  m'aura 
offenfé,  combiert.de  fois  lui  pardonnerai- je  ?  lui  pardonnerai- je  jufqu'à  fept 
fois  ?  "  j  e  s  u  s  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  feulement  jufqua  fept  fois-, 
mais  jusqu'à  feptante  fois  fept  fois. 

*3  De  forte  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à  un  Roi,  qui  voulut 
fe  faire  rendre  compte  par  fes  Serviteurs.  a*  Quand  il  eut  commencé  à 
compter,  il  s'en  préfenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  talens.  *■*  Et  comme  il 
n'avoit  pas  dequoi  payer,  ion  Maître  ordonna  qu'on  le  vendît,  lui,  fa  fem- 
me, fes  enfans,  &  tout  ce  qu'il  avoit,  afin  que  la  dette  fût  payée.  26  Mais 
le  Serviteur  lui  difoit  profternç  devant  lui;  Seigneur,  donnez^moi  du  tems., 

& 

fr.  16.  Norobr.  XXXV.  30.  Deut.  XVII.  6.  XIX.  iy.  I.-Roïs  XXI.  10.  Jean  VIII.  17.  II-  Cor.  XIII*  1. 
Hébr.  X.  2.8.  #.  17.  Rom.  XVI.  17.  II.Theff.  III.  6,  14.  II.  Jean  verf.io.  I.  Cor.  #.  5,9.  II.  Cor.  II.  6.  I. 
Tim.  V.  20.  f.  18.  Jean  XX.  23.  Matth.  XVI.  19.  f.  19.  Jean  IX.  31.  Jaq.  V.  16.  I.  Jean  III,  22.  V.  14°- 
f.  21.  Luc  XVII.  3,4.        f.  22.  Gen.  IV.  24.        f.  2j.  II.  Rois  IV.  x. 

tort  que  pourroit  vous  avoir  fait  votre  frère  ne  qu'il  avoit  établie  ci-defïùs  XVI.  19-. 

vous  ferve  pas  de  prétexte,  pour  vous  difpenfèr  f.  19.  Tout  ce  qu'ils  demanderont?]    Ces  pa- 

de  travailler  à  fon  falut.    Voyez,  une  Loi  à  peu  rôles  ne  doivent  pas  fe  prendre  à  la  lettre.    Le 

près  femblable,  Lé  vit.  XIX.  17.  fens  eft,  que  l'union  eft  fi  agréable  à  Dieu ,  fur- 

f.  16.  Tout.']  C'eft  une  application  du  pafïà-  tout  cette  union  qui  fe  forme  dans  le  defïèin  de 

ge  du  Deut.  XIX.  15.    Mais  parce  qu'il  s'agit  fe  porter  les  uns  les  autres  à  la  vertu  ^  &  de  fè 

plus  ici  de  médiation  Ôc  d'entremife  que  de  dé-  corriger  mutuellement,  que  dans  cet  état  il  n'y 

pofîtîon  de  témoins,  c'eft  comme  s'il  y  avoit,  a  point   de  grâce  qu'on  ne  puifïè  efpérer  de 

afin  de  terminer  toute  V affaire  par  V entremise  de  Dieu. 

deux  ou  de  trois  perfonnes.                          ■  .  if.  20.   En  mon  nom~]    Cad.  en  qualité  de 

f.   17.  A  l'Eglife.]    C'eft-à-dire  en  pleine  Chrétiens,  pour  s'aquitter  des  devoirs  de  la  Re« 

Afïèmblée.   Les  Juifs  avoient  accoutumé  de  dé-  Ligion  Chrétienne. 

concer  en  pleine  Synagogue  ,  ceux  qui  rejet-  Au. milieu  d'eux.]    Comme  Médiateur,  pour 

toîent  opiniâtrement  les  remontrances  particu*  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qui  fera  demande  en 

lières.    Voyez,  la  Préf.  p.  LVIII.  LIX.  mon  nom. 

Faien  <&  Péager.']    Deux  ordres  de  gens,  que  f.  23.  Le  Royaume  derCieux- eft  femblable . . .] 

les  Juifs  mettoient  à  peu  près  au  même  rang,  fe  C'eft— à-dire  ,  qu'il  en  fera  fous  le  Règne  du 

croyant  fouillés  par  le  commerce  des  uns  ce  des.  Meffie,  comme  quand  un  Roi  voulant  ôcc. 

autres.  f.  24.  Dix  mille  talensT]    Le  talent  valoir  à 

f.  18.  Tout  ce  que  vous  aurez  lié.]  C'eft-à-di-  peu  près  cinq  à  fix  cens  éeus;  dix  mille  talens 

te ,  que  la  condamnation  d'un  homme  auffi  in-  font  mis  là  pour  une  fomme  immenfe. 

corrigible  fera  ratifiée  dans  le  Ciel.    J.  C.  applt*  f.  25.   <gu'cn  le  vendît.]    C'eft  une  allufioix 

que  ici  au  fujet  dont  il  vient  deparkra  la.  maxime  à  la  coutume  auffi-bien  qu'à  la  Loi  des  Juifs: 

K-3-.  voyei 
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Se  je  vous  rendrai  le  tout.    27  Alors  fou  Maître,  touché  de  compallîon,  le 
laiffa  aller,  &  lui  remit  la  dette.    i8  Mais  ce  ferviteur  ne  fut  pas  plutôt  forti, 
que  trouvant  un  de  fes  compagnons  qui  lui  devoit  cent  deniers,  il  le  faifit, 
&  l'étranglant,  il  lui  difoit:  Paye-moi  ce  que  tu  me  dois.    as>La-deiïùs  fon 
compagnon  fe  jettant  à  fes  pieds  le  conjuroit,  endifant:  Donnez-moi  du  tems, 
Se  je  vous  payerai  tout  ce  que  je  vous  dois.    3°  Mais  au-lieu  de  l'écouter,  il 
s'en  alla  &  le  fit  mettre  en  prifon,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  la  dette.    **  Ses 
autres  compagnons  voyant  cela  en  furent  fort  touchés ,  &  allèrent  avertk 
leur  Maître  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé,    p  Alors  le  Maître  le  fit  appeller,  & 
lui  dit  :  Méchant  ferviteur ,  je  vous  avols  remis  cette  dette ,  parce  que  vous 
m'en  aviez  prié.  ■  »  Ne  deviez-vous  donc  pas  avoir  pitié  de  votre  compagnon, 
comme  j'ai  eu  pitié  de  vous?  3*  De  forte  que  fon  Maître  en  colère  le  livra 
«aux  Exécuteurs  de  la  Juftice ,  jufqua  ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il  devoit. 
.3 s  C'eft  ainfi  que  mon  Père  célefte  en  uièra  à  votre  égard,  fi  de  tout  fon 
cœur  chacun  de  vous  ne  pardonne  à  fon  frère  fes  fautes, 

CHAPITRE     XIX. 

' Mariage  tndijfolublei  divorce  permis  eux  Juifs  ,  feulement  à  caufe  de  la  dureté*  de  leur  cœur.  1-1% 
y.  C.  bénit  les  enfans  par  timpofition  des  mains.  13-15.  Le  jeune-homme  riche  refufe  de  quitter 
fes  biens  pour  fuivre  J.  C.  Le  falut  des  riches  difficile.  16-26.  Récompenfe  de  ceux  qui  abandon* 
tient  toutes  chofes  paurjuivre  J.  C.  27-30. 

Quand 

f.  3J.  Matth.  VI.  s 4.    Marc  XL  26.   Jaq.1l.  13.    Prov.  XXI.  13." 

voyez  Exod.  XXII.  3.    Lévk.  XXV.  47.    II.  croyoïent  qu'il  n'étoit  permis  de  répudier  une 

Rois  IV.  1.                           ,  femme  que  pour  crime  d'adultère;  &  les  autres, 

t.  28.  Cent  deniers."]  Ceft-à-dire,  une  fort  qui  fuivoient  le  fentiment  de  Rabin  Hillel  &C 
petite  fomme  ai  comparaifbn  de  la  précédente,  quifaifoient  le  plus  grand  nombre,  efthnoient 
Le  Denier  Romain  étoit  de  la  même  valeurque  qu'on  pouvoit  répudier  une  femme  pour  quel- 
la  Drachme.  que  fujet  que  ce  fut; 

$.  34.  Exécuteurs.]    Le  mot  de  l'Original  ne  f.  5.  Dit  PEcriture.]    Gr.  &  dît.    H  faut 

lignifie  pas  feulement  des  Bourreaux  ,  ou  gens  fùppléer  l'Ecriture  3  comme  Héb.  ï.  7.  EpheC 

qui  donnent  la  queftion;  mais  aufïi  des  gens  V.  14. 

ebargés  de  la  garde  des  criminels  &  de  leur  exa-  Une  feule  chah .]    Hébraïfme,  pour  dire  une 

men.  feule  Se  même  pérfbnhe. 

Chap.  XIX.  f.  ï.  Vers  les  confins  de  laju-  f.  7.  Mo'ife  a-t-il  commandée  ïl  faut  bien 
dée.]  Céft-à-dire  dans  le  pays  de  la  Judée  qui  remarquer  que  Moïfê  Deut.  XXIV.  1 ,  2.  ne 
confinoit  au  Jourdain,  dans  le  lieu  où  Jean  a-  commande  pas  formellement  aux  maris  de  re- 
voit baptifé.  Jean  X.  40.  pudièr  leurs  femmes;  -mais  feulement  de  ne  les 

Le  long.]    Autrement,  au-delà.  pas  répudier,  fans  leur  avoir  auparavant  donné 

tf.  3.  S'il  étoit  permis.]    Les  Juifs  étoient  a-  un  Acte  dé  divorce  ou  de  répudiation, 

îors  partagés  furie  fujet  du  divorce.    Les  uns,  Commande.]     Autrement }  permis 3    comme 

qxà  fuivoient  le  fentiment  du  Rabbin  Sammai3  Marc  X.  4.  " 
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Y~\Uanï>  Jésus  eut  achevé  ces  difcôurs,  il  partit  de  Galilée,  &  alla 
V/  vers  les  confins  de  la  Judée ,  le  long  du  Jourdain.    z  De  grandes  trour 
pesTy  fuivirent,  &  il  guérit  leurs  malades. 

i  Alors  il  vint  à  lui  des  Pharifiens ,  qui  pour  lefurprendre  lui  demandèrent  ; 
s'il  étoit  permis  à  un  homme  de  répudier  fa  femme,  pour  quelque  caufe  que 
ce  fût.  4  U  leur  répondit  :  N'avez-vous  pas  lu ,  que  dès  le  commencement  le 
Créateur  fit  l'homme  &  la  femme?  %  Pour  cette  raïfon,  dit  l'Ecriture,  l'hom- 
me quittera  père  &  mère ,  &  demeurera  attaché  à  fa  femme ,.  &  ils  ne  feront 
tous  deux  qu'une  feule  chair..  *  De  forte  qu'ils  ne  font  plus  deux,  mais  une 
feule  chair.  Que  l'homme  ne  fépare  donc  pas  ce  que  Dieu  a  joint.  7  Pour- 
quoi donc,  lui  dirent-ils,  Moïfe  a-t-il  commandé  de  donner  la  lettre  de  di- 
vorce,. Se  de  répudier  fa  femme  ?  8  II  leur  répondit  :  Ceft  à  caufe  de  la  dure- 
té de  votre  cœur  que  Moïfe  vous  a  permis  de  répudier  vos  femmes  5  mais  au 
commencement  il  n'en  étoit  pas  ainit  9  Pour  moi  je  vous  déclare,  que  qui- 
conque répudie  fa  femme ,  il  ce  n'eft  pour  caufe  d'adultère,  &  fe  marie  à  une" 
autre,,  commet  un  adultère;  &  que  quiconque  fe  marie  à  celle  qui  a  été  ré- 
pudiée, commet  aufïi  un  adultère.  10  Sur  quoi  fesDifciples  lui  dirent:  Si  tel 
eft  l'engagement  de  l'homme  avec  la  femme ,  il  n'eft  pas  expédient  de  fe  ma- 
rier. -S  leur  répondit  1  Tous  ne  font  pas  capables  de  cela,  mais  ceux  à  qui 
il  a  été  donné.  "  Car  comme  il  y  a  des  Eunuques  qui  font  nés  tels,  &r 
d'autres  qui  ont  été  faits  Eunuques  par  les  hommes,  il  y  en  a  auffi.  qui  fe  font; 
faits  Eunuques  eux-mêmes  pour  le  Royaume  des  Cieux.  Que  celui  qui  eft 
capable  de  celay  le  fafle. 

i3  Alprs  on  lui  préfenta  des  enfans^  afin  qu'il  leur  impofât  les  mains,  & 


. 


'  Chat.  XIX.  $:r.  Marc  X.  i.  JeanlIL  22.  X.  40.  $.  3.  Eçcléfiaffiq,  XXV.,  z6.  #.  4.Gen.  L  27.. V.  2.  MaL- 
H.  15.  tf.  y.  Gen.  IL  24.  Eph.  V.  31.  I.  Cor.  VI.  16.  VIL  11.  III.  Efdr.  IV.  20.  t.  7.  Deut.  XXIV. 
1.    Matrh.  V.    31.  t.  9.  Matth.  V.  32..    Marc  X.  11.    Luc  XVL  18.    I.  Cor.  VIL  11.    Jér.  III.  t.         f.  10. 

Brov.  XXL  19.    EcctéGafiique  XXVI.  10.  &c.       f.  11.  L  Cor.  VIL  2,  7,  9,  17.        f.  12.  I.  Cor. VIL  7,32,  34.- 
IX.  J,  IS-    Efe'u  LVI.  3,4>f«     Sap.  IIL  14.       #.  13.  Gen.  XLVIII.  14,  ijv 

f.  8.  La  dureté  de  votre  cmrï]  C'eft-à-dire,  gence.    La  Verfion  Syriaque  l'a  ainû  entendu; 

à  caufe  du  naturel  mauvais  &  incorrigible  de  Voyez  Matth;  XVIII.  16. 

vos  Ancêtres.  Deut.  X.  16.  conférez  avec  les  ^.  I3.   gui  fe  font  faits  Eunuques.]   Qui  ont 

LXX.                                                        _  renoncé  volontairement  au  mariage,  four  avoir 

f.  9.  Adultère    Le  mot  employé  au  Grec  f0in  des  chofes-  qui  Jont  du  Seigneur.  L  Cor.  VII. 

fignifie  proprement  fornication ,  mais  le  même  04. 

mot  fe  prend  fouvent  pour  adultère  ■  gm£eIuiHui  eft  capabh >  de  cela,  lefa.lfe]    On 

f   H»  L engagement r.]  Il  y  a  au  Grec   fite^  ^  ordiemei/       e  ^  qu{  JfJeJ  com. 

fh tîfi         ffmre'          qm  ****  *  le  m*®**    ïï  paraît  par  la  re- 

pris  du  Barreau.                          r     ,     ;         -,  marque  qu'on  a  faite  fur  le  verf.  précédent ,  que 

f.  11     Tous :  ne font  pas -capables  de  cela...    ]  ce  n?eft  ^  là  le Tens.  J.  C.  veut  dire,  que  tout 

On  traduit  ordmairement    Tous  ne  comprennent  h       ^    ,  ft        ca^ble  de  !^l 

fas  cette  parole.    Mais  d: ny  avoit r^n  dethffi,-  ^        |  dg  ^jjjgj  céHbat; 

crie  dans  ce  que  J.  G.  venoit  de  dire.    Le  mot  ,-»  »                          •  .    -1    ***&-.'■« 

de  **™£  fignifie  fouvent  c^>  en  Hébreu  &  *•  ^  /*W*  Usmam\   Çetoit  la  marne-' 

dans  le  Grec  du  N.  T.    Et  le  mot  qu'on  trar  «"  des  Juifs  d  implorer  la  benediâion  de  Dieu 

duit  comprend,  fignifie  auffi  être  capable ,  &  mar-  m  quelqu  uu.  Voyelle  pratiquer  Geq.  XLV1IL 

que  la  force  de  l'efprit  aufli-bien  quç  l'IntelLb  H**S\ 
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qu'il  priât  pour  eux  -,  mais  comme  lesDifciples  réprimoient  ces  gens-là,  ^Jé- 
sus leur  dit  :  Laifiez  ces  enfans ,  &  ne  les  empêchez  point  de  venir  à  moi  ; 
car  c'eft  à  ceux  qui  leur  reflemblent  qu'appartient  le  Royaume  du  Giel.  l?%t 
quand  il  leur  eut  impofé  les  mains,  il  partit  de  là. 

16  En  même  tems  un  homme  s'approcha  de  lui,  &  lui  dit:  Bon  Maître 
quel  bien  dois-je  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle?  '7  Jes  us  lui  répondit  : 
Pourquoi  m'appelkz-vous  bon?  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  bon.  Que  fi  vous 
voulez  entrer  en  la  vie ,  gardez  les  Commandemens  *  8  Quels  ?  lui  répon- 
dit-il. Ceux-ci ,  lui  dit  j  e  s  u  s-Chrift  :  Tu  ne  tueras  point  :  Tu  ne  commet- 
tras point  d'adultère  :  Tu  ne  déroberas  point  :  Tu  ne  rendras  point  de  faux 
témoignage:  ^Honore  ton  père  &  ta  mère:  &  cet  autre ,  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même.  20  Le  jeune-homme  lui  dit  :  J'ai  obfervé  toutes 
ces  chofes  dès  ma  jeunefte ,  que  me  manque-t-il  encore  \  X1  J  e  s  y  s  lui  dit  : 
Si  vous  voulez  être  parfait,  allez,  vendez  ce  que  vous  avez,  &  le  donnez 
aux  pauvres,  &  vous  aurez  un  tréfor  dans  le  Ciel;  puis  venez  &  me  fuivez. 
xz  Mais  quand  ce  jeune-homme  eut  entendu  cela ,  il  s'en  alla  tout  trille  ;  car 
il  pofiedoit  de  grands  biens.  ^  Et  Jésus  dit  à  fes  Difciples:  Je  vous  dis 
en  vérité,  qu'un  riche  n'entrera  que  difficilement  au  Royaume  des  Cieux. 
z*  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  Un  chameau  palleroit  plus  aifément  par  le 
trou  d'une  aiguille  qu'un  riche  n'entreroit  dans  le  Royaume  de  Dieu.  zs  Les 
Difciples  aiant  ouï  cela,  en  furent  fort  étonnés  ,  &  ils  diïbient  :  Qui  peut 
donc  être  fauve?  z6  Et  Jésus  leur  dit,  en  les  regardant:  Cela  eft  impoflï- 

blc, 

$.  14.  Ci-deflus  XVIII.  3.  Marc  X.  14.  Luc  XVÏII.  ij.  I.  Cor.  XIV.  20,  $.  16.  Marc  X.  17.  Luc  XVIII. 
18.  Dan.  VII.  18.  f.  17.  Jaq.  I.  17.  ir.  18.  Exod.  XX.  13.  Deut.  V.  17,  ir.  19.  Macth.  XV.  4.  XXII. 
39.  Lév.  XIX.  18.  Rom.  XIII.  9.  Gai.  V.  14.  Eph.  VI.  2.  Jaq.  II.  8.  f.  ai.  Match.  VI.  20.  Luc  XII.  33. 
A£t.  II.  44.  IV.  32,  34.  #.  23.  Marc  X.  24.  I.  Tim.  VI.  9,  10.  I.  Cor.  I.  26.  Jaq.  ,11.  f.  f.  zÇ.  Jéf 
XXXII.  17.     Zach.  VIII.  6.    Luc  I.  37.    Job  X.  7.     XLII.  2. 

Ces  gens-là  1    Ceux  qui  préfentoient  ces  en-  cet  homme  jparticulièrement;  &  la  néceflïté  de 

rans,  Marc  X.  13.  l'obferver  dépend  des  circonftances  où  l'on  fe 

f.  14.  A  ceux  qui  leur  reftemblent.']    Voyez  trouve:  mais  il  n'y  a  point  de  Chrétien,  qui  ne 

le  chap.  précédent  f.  2,  J  ,  4.  &  Marc  X.  15.  doive  toujours  être  dans  la  difpofition  de  le  faire 

îf.  16.  Un  homme.']    C'étoit  un  jeune-hom-  quand  Dieu  l'y  appelle. 
me,  comme  il  paroît  par  le  f.  20.  &  par  quel-        f.  24.  Un  chameau.^]    Les  Juifs  avoient  un 

ques  Manufcrits  Grecs  de  ce  paflàge.    Il  etoit  Proverbe  femblable,  pour  exprimer  une  chofe. 

revêtu  de  quelque  dignité ,  Luc  XvIII.  18.  impoffible,  ou  extrêmement  difficile:  ils  di- 

f.  17.  Il  ny  a  que  Dieu.~]^  J.  C.  veut  faire  foient,  quun  Eléphant  paflèroit  plus  aifément 

entendre  par-là,  qu'il  ne  mérite  la  qualité  de  par  le  trou  d'unejaiguille ,  que  telle  ou  telle  cho- 

bon  Maître,  que  cet  homme  lui  donne ,  qu'en-  fe  n'arriveroit. 

tant  qu'il  a  été  envoyé  de  celui  qui  eft  le  feul  f.  25.  gui  feut  donc  être  fauve.'}  La  raifon 
bon.  Il  y  a  des  Manufcrits  qui  portent  :  Pour-  de  cette  queftion ,  c'eft  que  le  monde  eft  corn- 
ai m'interrogez-vous  fur  ce  qui  eft  bon  ?  /'/  ri  y  pofé  ou  de  riches,  ou  de  gens  qui  défirent  pat- 
us;  qu'un  feul  bon*,  à  f  avoir  Dieu.  iionnément  de  l'être. 

il.  19.  Tu  aimeras  ton  prochain  &c]  Le  Com-     .  f.  26.  Cela  eft  impojftble  aux  hommes^]    Ck 

mandement  d'aimer  fon  prochain  comme  foi-  d.  humainement  il  eft  extrêmement  difficile  d'ê- 

même  n'eft  point  dans  le  Décalogue.    Mais  il  tre  riche,  fans  abufer  des  richeftes;  mais  "avec  le 

fe  trouve  Lévit.  XIX.  18.  fecours  de  Dieu  on  peut  &  ufer  bien  des  ri- . 

f.  21.  Vendez  ce  que  vous  avez.~]    Ce  n'eft  cheffes,  &  y  renoncer  quand  on  y  eft  appelle 

pas  ici  un  Commandement  général,  il  regarde  pour  fuivre  J.  C, 
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ble  aux  hommes ,  mais  toutes  chofes  font  pofîibles  à  Dieu. 

27  Alors  Pierre  prit  la  parole  &  lui  dit:  Mais  nous  qui  avons  tout  quitté, 
&  qui  vous  avons  luivi,  quel  bien  nous  en  arrivera-t-il  ?  28  J  e  s  us  leur  ré- 
pondit: Je  vous  dis  en  vérité  que  dans  la  Régénération  lorsque  le  Fils  de 
l'homme  fera  aiïis  fur  le  trône  de  fa  gloire ,  vous  qui  m'avez  fuivi  vous  fe- 
rez affis  fur  douze  trônes,  jugeant  les  douze  Tribus  d'Ifrael.  ^  Et  quicon- 
que aura  abandonné,  ou  maifons,  ou  frères,  ou  fœurs,  ou  père,  ou  mère, 
ou  femme ,  ou  enfans ,  ou  terres  à  caufe  de  mon  nom  ,  il  en  recevra  cent 
fois  autant,  &  héritera  la  vie  éternelle.  3°  Or  plufieurs  qui  font  les  premiers, 
feront  les  derniers ,  &  les  derniers  feront  les  premiers. 

C    H    A    P    I    T    R.    E      XX. 

Je  SU  S-CHRIST  propofe  la  F af  aboie  des  Ouvriers  ,  qui  bien  que  loués  en  un  même  jour  h  des 
heures  différentes ,  reçoivent  le  même  falaire.  1-16.  Il  prédit  fa  mort  <&  fes  foujfrances  à  fis 
Difciples.  17-19.  Ambition  des  fils  de  Zébédéç  réprimée.  20-29.  Deux  Aveugles  recouvrent  la 
vue  auprès  de  Jéricho.  30-35. 

!/^1Ar.  le  Règne  du  Ciel  eft  femblable  à  un  Père  de  famille,  qui  fortit 
\^j  dès  la  pointe  du  jour,  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  fa  vigne:   *  & 

;  aiant 

f.  27.  Matth.  V.  3.    Marc  X,  28.    Luc  XVIII.  28.    Deut.  XXXIII.  9.       f.  28.  Aâ.  III.  il."  II.  Pierr.  III.  15. 
Apoc.  IV.  4.    Luc  XXII.  29,  30.    Efai.  LXV.  16.    LXVI.  22.    Sap.  III.  8.    II.  Cor.  V.  17.       f.  29.  Marc  X.29. 

30.  Luc  XVIII.  29,  30.       f.  30.  Match.  XX.  16.    Marc  X.  31.    Luc  XIII.  30.  conf.  Matth.  VIII.   Il ,  12.    XXI. 

31,  32.    Luc  VII.  29,  30.       Chat.  XX.  f.  1.  Matth.  XXI.  33.    Efai.  V.  1. 

f.  27.  Tout  quitté.^}  Le  peu  que  nous  a-  bien,  que  lors  de  la  Réfùrreâion ils  feront com- 
vions,  &  qui  par  rapport  à  nous  étoit  autant  me  les  Affeflèurs  du  Juge  fouverain.  I.  Cor  .VI.  2. 
qu'aux  autres  leurs  grandes  richefïès.  f.  29.  A  caufe  de  mon  nom.']    Marc  X.  29. 

f.  28.  La  Régénération^]  On  peut  entendre  à  caufe  de  moi  &  de  mon  Evangile.  Luc-  XVIIL 
ces  paroles,  ou  de  la  Réfurrection,  ou  de  ce  grand    29.  pour  le  Règne   de  Dieu. 

'  MarcX.3o.&LucXVin. 
lècle.  Ce  qu'il  ne  faut  pas 
mais  par  une  compenfation 
Oeft  ce  tems  que  S.  Paul  nous  fait  connoitre,  dont  la  piété  doit  être  juge,  &  non  la  cupidité, 
fous  l'idée  du  renouvellement  de  toutes  chofes ,    I.  Tim.  VI.  6. 

II.  Cor.  V.  17.    A  proprement  parler,  c'eft  le        f.  30.  Orplufieurs.']  C'eft  une  façon  de  par-  , 
Règne  du  Meffie.  S.  Marc  X.  30.  l'explique  du    1er  proverbiale      J.  C.   s'en  fert  fouvent  pour 
Siècle  à  venir.    Voyez  auffi  Luc  XVIII.  30.         réprimer  la  préfomption  dont  quelques-uns  des 

Sera  affis .]  Dans  les  Ecrivains  profanes  le  Apôtres,  &  en  particulier  S.  Pierre,  n'étoient 
mot  afieoir  défigne  l'autorité  &  le  commande-  pas  exemts.  Voyez,  plus  bas  XX.  16.  Marc  X. 
ment,  quand  il   s'agit  des  Rois  &  des  Juges.    31.  Luc  XIII.   30. 

Voyez  Exod.  XVIII.  13.  Pf.  IX.  5.  XXlX.  Chap.  XX.  f.  1.  Le  Règne  du  Ciel  efi 
10.  XLVII.  9-  CX.  1.  Matth.  XXII.  44.  femblable  à  un  F 'ère Q  C'eft-à-dire,  qu'il  en  fera 
XXVI.  64.    Act.  II.  34,  35. ^  fous  le  Règne  du  Meffie,  à  peu  près  comme 

Vous  ferez  aiïis  fur  douze  trônes^]    Cela  veut    quand  un  Père  &c.    Cette  parabole  regarde  di- 
dire ,  que  les  Apôtres  dévoient  être  dans  l'Eglifè    reniement  les  Juits  &  les  Gentils. 
les  Juges  fouverains  de  ce  qui  regarde  la  foi  &        Tour  fa  vigne. .1    Les  Hébreux  appélîoient  in- 
les  mœurs.  Luc  XXII.  29, 30. Jean  XX. 21. ou    différemment  champ  ou  vigne,  toute  forte  de. 

Tome  I  L  bien 
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aiant  aceordé  avec  eux  à  un  denier  par  jour,  il  les  envoya  à  fa  vigne.  3Puis 
étant  forti  vers  la  troifième  heure ,  il  en  vit  d'autres  qui  étoient  ïùr  la  place 
fans  rien  faire.  4  Et  il  leur  dit  :  Allez- vous-en  auffi  à  ma  vigne,  je  vous  don- 
nerai ce  qui  fera  raifonnable  ;  &  ils  y  allèrent.  s  11  fortit  encore  fur  la  fixiè- 
me  heure  &  fur  la  neuvième,  &  en  fit  de  même.  6  Enfin  il  fortit  vers  l'on- 
zième heure,  &  en  aiant  trouvé  d'autres  qui  étoient  oifîfs,  il  leur  dit:  Pour- 
quoi demeurez-vous  ici  tout  le  jour  fans  rien  faire  ?  7  Parce  que  perfonne  ne 
nous  a  loués,  répondirent-ils.  Sur  quoi  il  leur  dit:  Allez-vous-en  auffi  à  ma 
vigne,  &  je  vous  donnerai  ce  qui  ièra •  raifonnable.  8  Quand  le  foir  fut  ve- 
nu, le  Maître  de  la  vigne  dit  à  ion  Oeconome  :  Appeliez  les  ouvriers  &  leur 
payez  leur  faiaire,  en  commençant  depuis  les  derniers  jufques  aux  premiers. 
*  Ceux  donc  qui  ri  étoient  venus  que  vers  l'onzième  heure  ,  setant  avancés 
reçurent  chacun  un  denier.  I0  Les  premiers  s'approchèrent  à  leur  tour , 
croyant  recevoir  davantage  ;  mais  ils  ne  reçurent  non  plus  qu'un  denier  cha- 
cun. "  Et  en  le  recevant  ils  murmuraient  contre  le  Père  de  famille  :  I2  Ces 
derniers  n'ont  travaillé,  difoient-ils ,  qu'une  heure,  &  vous  les  avez  égalés  à 
nous,  qui  avons  foutenu  toute  la  fatigue  &  toute  la  chaleur  du  jour.  '3  Mais 
il  répondit  à  l'un  d'eux:  Mon  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort;  n'avez- 
vous  pas  accordé  avec  moi  à  un  denier  par  jour  \  h  Prenez  ce  qui  vous  ap- 
partient ,  &  vous  en  allez.  Pour  moi  ,  je  veux  donner  à  ce  dernier  autant 
qu'à  vous,  is  Ne  m'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  qiùl  me  plaît  de  ce  qui  eft 
à  moi  ?  &  votre  œil  eft-il  malin,  parce  que  je  fuis  bon?  l6  Ainfi  les  derniers 
feront  les  premiers,  &  les  premiers  feront  les  derniers,  car  il  y  en  a  beau- 
coup d'appellés,  mais  peu  d'élus.  ^Or 

f.  16.  Match.  XIX.  30.     XXII.  14.    Marc  X.  31.    Luc  XIII.  30.  conf.  Macth.  VIII.  11.    XXI.  31.    Luc  VIL 
29.     XII.  32.     IV.  Efdr.VIII.  i,  3.    IX.  )j,  12.    X.  57. 


bien  de  campagne.    Conférez  l'Hébreu  avec  les  Beaucoup  d'appellés ,  mais  peu  d'élus.]  Ce  font 

LXX.    Lévit.  XIX.   19.    Prov.  XXXI.  16.  des  façons  de  parler  communes  &  proverbiales  ,, 

Ofée  II.  15.    Lament.  II.  6.  qu'il  ne  faut  pas  preffer  à  la  rigueur  de  la  lettre; 

y.  2.   A  un  denier!]    C'étoit  environ  fix  ou  elles  reviennent  à  peu  près  à  ce  que  dit  J.  C. 

fept  fols  de  notre  monnoie.  Matth.  VII.  14.  que  la  porte  qui  mené  à  fa  vie 

if.  3.   Vers  la  troijième  heure ]     C'eft-à-di-  eft    étroite^  &  qu'il  y  en  a  peu  qui  y  entrent. 

re,  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Voyez  de  femblables  façons  de  parler  IV.  Efd.r. 

y.  5.   Sur  la  jîxième  heure. ~]     A  midi.  VIII.  1,3.    IX    15.    X.  57. 

Sur  la  neuvième!]    A  trois  heures  après  midi.  y.  18.  Le  Fils  de,  l'homme  y  va  être  Uvré.] 

y.  6.    L'o?izième  heure. ~]    Il  ne  reftoit  plus  Comme  c'eft  ici  Ir  dernière  année  de  la  vie  de 

qu'une  heure  pour  achever  la  journée.  J.  C.  fur  la  Terre,  il  prépare  fes  Difciples  à  fit 

y.  15.  Votre  œil  eft-il  malin.']    C'eft-à-dire ,  mort, 
êtes-vous  jaloux  de  ce  queje  fuis  bon ,  ou  regar-  y.  19.  Aux  Gentils.]     A  Pilate  Juge  Ro- 
dez-vous de  mauvais  œil  ma  libéralité  ?  L'œil  main  >  &  à  fes  gens.  Jean  XVIII.  32. 
malin  défigne  dans  l'Ecriture ,  l'envie  &  l'avari-  y.  20.  La  mère  des  fils  de  Zébédée.]    Il  fem- 
ce,  deux  vices  qui  ont  beaucoup  de  rapport,  ble  qu'elle  s'appelloit   Salomé  ,    en  conférant 
Deut.  XV.  g.   Prov.  XXII.  5,.  &  XXIII.  6.  Marc  XV.  40.  &  Matth.  XXVII.  tf. 
Eccléfiaftique  XIV.   10.    Voyez   la   note   fur  f.  21.  Mes  deux  fis.]    C'étoit  Jaques  appeî- 
Matth.  VI.  22.  lé  le  Majeurj,  &  Jean  l'Evangélifte.  Marc  X.  3^. 

y.  16.  Les  premiers  feront  les  derniers!]  C'elt-        L'un  à  votre  droite  ,  l'autre ]     Il  paroît 

à-dire,  qu'ils  feront  traités  de  même,  &  que  le  par-là  que  les  Apôtres  mêmes  étoient  encore^iûr 

Père  de  famille  ne  mettra  aucune  différence  en-  la  nature  du  Règne  du  Meffie,  dans  le  même 

Vtè  eux,  préjugé  que  le  commun,  delà  Nation,  c'eft-à- 
dire 
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'/Or  comme' il  étoit  en  chemin,  pour  aller  à  Jérufalem,  il  prit  â  part  fes 
douze  Difciples  ,  &  leur  dit  :  *8  Nous  voici  en  chemin  pour  aller  à  Jérufa- 
lemï  le  Fiis  de  l'homme  y  va  être  livré  aux  Principaux  Sacrificateurs  &z  aux 
Scribes,  qui  le  condamneront  à  mort,  x?  &  le  livreront  aux  Gentils,  afin  qu'il 
foit  expoië  à  leur  moquerie,  qu'il  foit  fouetté  &  crucifié  5  mais  le  troifième 
jour  il  refïuicitera. 

20  En  ce  même  tems,  la  mère  des  fils  de  Zébédée,  s'approchant  de  lui  a- 
vec  eux ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  pour  lui  demander  quelque  chofe.  «  Et  il  lui 
dit:  Que  fouhaitez-vous  ?  Ordonnez,  dit-elle,  que  mes  deux  fils  que  voici, 
foient  aflis  dans  votre  Règne,  l'un  à  votre  droite,  l'autre  à  votre  gauche. 
»  Jésus  répondit  :  Vous  ne  favez  ce  que  vous  demandez  ;  pouvez-vous 
boire  le  calice  que  je  dois  boire,  &  être  baptizés  du  Baptême  dont  je  dois 
être  baptizé?  Ils  lui  dirent,  Nous  le  pouvons.  *3 II  eft  vrai,  leur  répliqua  Jé- 
sus, que  vous  boirez  mon  calice ,  &  que  vous  ferez  baptizés  du  Baptême 
dont  je  dois  être  baptizé;  mais  4  être  aflis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche,  je 
ne  puis  le  donner  qu'à  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  deftiné.  *4  Les  dix  autres 
aiant  ouï  cela ,  conçurent  de  l'indignation  contre  les  deux  frères.  *s  Et  J  e- 
s  u  s  les  aiant  appelles ,  leur  dit  :  Vous  favez  que  les  Princes  des  Nations  les 
maîtrifent ,  &  que  les  Grands  en  ufent  avec  elles  d'une  manière  impérieufe. 
%6  II  n'en  doit  pas  être  ainfi  parmi  vous:  au  contraire,  quiconque  voudra  s'é- 
lever 

$.  17.  Matth.  XVI.  ai.    Mafc  X.  32.    Luc  XVIII.  31.  f.  18.  Matth.  XXI.  38.    XXVII.    3.  Marc  XIV.  64. 

f.  19.  Jean  XVIII.  32.  A&.  IV.  27.  f.  20.  Matth.  IV.  21.  Marc  X.  35.  f,  21.  Matth.  XVI.  27,  28.  I.  Rois 
II.  19.  XXII.  19.  Pf.  XLV.  10.  HéT>r.  XII.  2.  f.  22.  Matth.  XXVI.  39 ,  42.  Jean  XVIII.  u.  Marc  XIV. 
36.  Luc  XII.  fo.  XXII.  42.  t.  23.  Matth.  XXV.  34.  A&.  XII.  2.  Rom.  VIII.  17.  I.  Cor.  II.  9.  II.  Cor.  I. 
7.    Hébr.  XI.  16.    Apoc.  I.  9.        f.  24.  Marc  X.  41.    Luc  XXII.  24.       f.  2j.  Marc  X.  42.    Luc  XXII.  zy. 

dire  que  ce  feroit  un  Règne  temporel }  ce  qu'il  mos,  Apoc.  I.  9.  &  mis  dans  l'huile  bouillante 

eft  bon  de  remarquer  pour  éclaircir  quantité  de  à  Rome  ,  félon  Tertullien  Vrafcript.  Cap.  35. 

ÏafTages.    Voyez  des  preuves  de  ce  préjugé  des  &  S.  Jérôme  fur  cet  endroit  de  S.  Matthieu, 

'idèles  d'alors  &  des  Apôtres  même,  Jean  VL  Qu'à  ceux — ]     C'eft  ainfi  que  porte  la  Ver- 

J5-  Luc  XXII.  25,  26.  &  XXIV.  21.  A£t.  fion  ^Syriaque.    Il  n'y  a  rien  à  fuppîéer:  la  par- 

I.  6.  ticule  mais  qui  eft  dans  l'Original  fignifie  quel- 

f.  22.  Vous  ne  [avez,.  ]    Il  s'adreffe  dire&e-  quefois  dans  le   N.  T.  [mon.    Voyez- en  un 

ment  aux  Difciples  qui  fe  fervoient  de  l'entre-  exemple  Marc  IX.   8.  conféré    avec    Matth. 

mile  de  leur  mère,  pour  faire  cette  demande  ou  XVII.  8. 

avec  plus  de  fuccès ,  ou  avec  plus  d'afïùrance.  Deftinéï]  Grec  préparé.  Au  refte  J.  C.  en- 
Marc  X.  35,  36.  37.  Cette  réponfe  générale  tend  de  la  gloire  célefte,  ce  que  fes  Difciples 
<ie  J.  C.  pouvoit  les  defabufer  du  préjugé  d'un  entendoient  groffièrement  d'une  gloire  tempo- 
Règne  temporel.  relie. 

Le  calice Le  baptême ... .]    Par  l'une   &  f.  25.   Les  Princes  des  Nations. ,]     C'eft-à-di- 

l'autre  de  ces  expreffions  J.  C.  entend  fes  fbuf-  re  des  Gentils.    Car  Dieu  avoit  prefcrit  aux 

frances  &  fa  mort.  Ces  métaphores  étoient  con-  Rois  d'Ifrael  un  gouvernement  équitable  &  mo- 

nues  parmi  les  Juifs.    A  l'égard  du  calice,  voyez  déré.    Voyez  Deut.  XVII.  14.  jufqu'à  la  fin  du 

Pf  XI.  6.  &  LXXV.  9.    Job  XXI.  20.  Jéré-  Chapitre.^ 

mie  XXV.  15.    A  l'égard  du  baptême  ou  de  Les  maîtrifent.']    Le  terme  qui  eft  employé 

l'immerfïon,  voyez  Pf.  XLII.  Z.    LXIX.  3.  dans  l'Original  fignifie  quelquefois  ufer  d'une  au- 

jr.  23.  Il  eft  vrai  que  vous  boirez.']    S.  Jaques  'torité  excefïïve- &  arbitraire.    C'eft  l'abus  de 

dit  le  Majeur  fut  décapité  par  ordre  d'Hérode  l'autorité  Royale  décrit  I.  Sam.  VIII.  11,  12, 

Agrippa,  Ad.  XII. 2.  &  S.  Jean  fouffiit  diverfes  13.  que  Dieu  permet  quelquefois  pour  châtier 

perfécutjons,  aian*  été  relégué  dans  l'Ile  de  Path-  les  peuples, 

L  2  f,  26, 
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lever  parmi  vous  ,  il  faut  qu'il  foit  comme  votre  Serviteur.  *7  Et  il  faut 
que  celui  qui  voudra  être  le  premier  entre  vous,  foit  comme  votre  Efclave: 
*8  tout  de  même  que  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu  pour  être  fêrvi,  mais 
pour  fervir,  &  donner  fa  vie  pour  la  rançon  de  plufieurs. 

»*  Comme  ils  fortoient  de  Jéricho,  une  grande  multitude  de  gens  le  fuivitj 
3°  &  deux  Aveugles,  quiétoient  le  long  du  chemin,  aiant  appris  qu'il  paifoit, 
fe  mirent  à  crier:  Seigneur,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  3i  Le  peu- 
ple leur  parloit  rudement  pour  les  obliger  à  fe  taire  5  mais  ils  crioient  encore 
plus  fort:  Seigneur,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  3 2.  Alors  J  e sus  se- 
tant  arrêté  les  appella  &  leur  dit:  Que  fouhaitez-vous  que  je  faiîe  pour  vous? 
33  lis  lui  dirent:  Seigneur ,  faites  que  nos  yeux  s'ouvrent.  ?4  Jésus  donc, 
ému  de  compaflion ,"leur  toucha  les  yeux  3  &  ils  virent  à  l'heure  même,  & 
'leToivirent. 

^^^'^^^^^•^^^^^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE      XXI. 

JESUS  fait  fin  entrée  dans  Jérufalem  monté  fur  un  ânon.  i-ll.  Entre  dans  le  Temple,  chajfe 
les  Marchands ,  y  fait  quelques  miracles ,  répond  aux  Principaux  Sacrificateurs  <&  aux  Scribes. 
I2-l6.     Il  maudit  un  figuier  Jur  le  chemin  de  Béthanie  à  jérufalem,  &  en  feigne  à  cette  occa- 

,  fo?i  quelle  efi  l'efficace  de  la  foi.  17-22.  Il  ferme  la  bouche  aux  Sacrificateurs ,  qui  lui  deman- 
daient des  preuves  de  fa  miffion.  23-27.  Il  défigne  l'incrédulité  de  la  Nation  Judaïque  par 
deux  Paraboles  ,  dans  lefqueiles  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  fe  reconnoiljent. 
28-46. 

1  COM- 

f.i.%.  Matth.  XXVI.  28.    Jean  XI.  5-1.  XIII.4,5.  Phil.II.  7.  LucXXII.27.  I.  Tim.  II.  6.  T'it.II.  14.  Hébr.IX- 
2.1.  I.Pierr.1. 19.  Efai.LIII,  10,11.  Dan.  IX. 24.     f.  29.MarcX.46.  LusXVl.II.3j.     f.  30. Match. IX. 27.  XII.23.. 

f.  2.6.  8c  27.  Serviteur Efclaveï]    Il  ne  Chap.  XXI.  f.  1.  Bethphagé.~\    Bourg  au 

faut   pas  prendre  ici  les  termes  de  ferviteur ,  bas  de  la  montagne  des  Oliviers.    Voyez  Marc 

"èHefclave ,  à  la  lettre.    Ceft-à-dire,  que  celui  qui  XL  1.  ôc  Luc  XIX.   20.    Bêthphagi  lignifie 

commande  doit  moins  regarder  falîtuation  com-  maifon  des  figues  ou  des  dattes, 

me  une  dignité ,  que  comme  une  charge  &  un  La  montagiie  des  Olivier  s?\    Elle  étoit  vis-à- 

office  qui  l'afïùjettit  à  tous  les  befoins  de  ceux  vis  de  Jérufalem  à  l'Orient,  &  n'en  étoit  éloi- 

à  qui  il  commande.    Ce  peut  être  une  allufion  gnée  que  du  chemin  d'un  Sabbat,  c'eft-à-dire 

à  ce  qui  eft  dit  Deut.  XVII.  20.  que  le  cœur  environ  deux  mille  coudées,  ou  cinq  à  fax  fla- 

du  Roi  d'Ifrael  ne  doit  point  s'élever  par  deffus  des.   Adt.  I.  12.    Jofeph,  Antiq.  XX,  6 

fes  frères.  En  général,  la  véritable  grandeur  con-  f.  2.  Bourgade.^    Il  y  a  beaucoup  d'apparen- 

'  fille  à  s'humilier  foi-même ,  &  à  ne  rien  efti-  ce  que  ce  bourg  ou  village  étoit  Bethphagé  mê- 

mer.de  bas  &  d'abjet,  lorsqu'il  s'agit  de  prati-  me,  qui  étoit  moins  éloigné  de  Jérufalem  que 

quer  les  uns  envers  les  autres  les  devoirs  de  l'a-  Béthanie  d'où  venoit  J.  C.    Voyez  Jean  XII. 

mour  fraternel.  1-12. 

f.  28    Plufieurs7\    Voyez  la  note  fur  Matth.  f.  5.  Dites  à  la  fille  de  Sion.~\    Les  prémiè- 

XXVI.  28.  res  paroles  font  d'Efaïe  LXII.  1  r.  &  le  reftede 

,  f.  30.  Deux  Aveugles^]    S.  Marc  X.  46.  &  Zacharie  TX.  9.    Les  anciens  Docleurs  Juifs" 

S.  Luc  XVIII.  35.  ne  parlent  que  d'un  Aveugle  appliquoient  ces  oracles  au  Meffie.    Au  relie  la 

dans  cette  occafion;  fans  doute  parce  qu'il  y  en  fille  de  Sion,  ceft  Jérufalem,  comme  cela  eït 

avoit  un  plus  connu  que  Faune,  &  dont  on  fà-  expliqué  dans  le  Texte  de  Zacharie,  &  IL  Rois 

voit  le  nom.    Il  s'appelloit  Bartimée,  &  appa-  XIX.  21. 

rernment  il  eut  le  plus  de  part  à,  cette  action.  Sur  un  âne.']    Le  texte  de  Zachari®  fe  Jfêrt 
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'/^(Omme  ils  approchoient  de  Jérufalem  &  quïlseroknt  vers  Bethpliagé, 
\^j  près  de  la  Montagne  des  Oliviers,  Je 
&  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  cette  bourgade  <ji 


près  de  la  Montagne  des  Oliviers,  J  es tJ s  envoya  deux  Dilciples,  * 
■  dit  :  Allez-vous-en  à  cette  bourgade  qui  eft  vis-à-vis  de  vous  :  d'abord 


vous  trouverez  une  âneflè  attachée,  &  ion  anon  auprès  d'elle,  détachez-les, 
&  me  les  amenez.  3  Que  fi  quelqu'un  vous  dit  quelque  choie  ;  vous  lui  di- 
rez, que  le  Seigneur  en  a  befoin  ;  &  aufli-tôt  il  les  envoyera.  +  Or  tout  cela 
fe  fit,  afin  que  ce  qu'avoit  dit  le  Prophète  fût  accompli:  5  Dites  à  la  fille  de 
Sion ,  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous  plein  de  douceur ,  &  monté  fur  un 
âne,  fur  le  poulain  d'une  ânerTe.  6  Les  Difciples  donc  s'en  allèrent,  &  aiant 
fait  comme  Tes  us  leur  avoit  ordonné,  7  ils  amenèrent  lancfle  avec  l'ânon, 
mirent  leurs  vêtemens  deffus,  &  l'y  firent  afieoir.  8  Aufli-tôt  une  grande 
multitude  étendit  fes  vêtemens  le  long  du  chemin,  pendant  que  les  autres 
coupoient  des  rameaux  d'arbres  &  en  jonchoient  les  chemins.  s>  Et  le  peu- 
ple qui  marchoit  devant  lui,  aufli-bien  que  celui  qui  le  fuivoit,  alloit  criant, 
Hofanna  au  Fils  de  David,  béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur, 
Hofanna  dans  les  lieux  très  hauts!  IO  Comme  il  entroit  dans  Jérufalem,  tou- 
te la  ville  en  fut  émue,  &  chacun  demandoit:  Qui  eft  celui-ci?  "  Et  la  Trou- 
pe difoit  :  C'eft  Jésus,  le  Prophète  de  Nazareth  en  Galilée. 

"  Puis  Jésus  étant  entré  dans  le  Temple  de  Dieu,  il  enchaiTa  tous  ceux 
qui  y  vendoient ,  &  qui  y  achetoient ,  renverfa  les  tables  des  Changeurs ,  & 
les  lièges  de  ceux  qui  vendoient  des  pigeons,  &  leur  dit:  "3  11  eft  écrit:  Ma 

Maifon 

Chai».  XXI.  t.  i.  Mire  XI.  t.  Luc  XIX.  19.  f.  f.  Efai.  LXII.  n.  Zach.  IX.  9.  Jean  XII.  if.  f.%.  Jeao 
XII.  13.  Lévit.  XXIII.  40.  II.  Rois  IX.  13.  f.  9.  Vf.  CXVIII.  24,25.  Matth.  XXIII.  39.  t.  1 1.  Macth.  II. 
23.  XVI,  14.  Luc  VIL  16.  XXIV.  19.  Jean  VI.  14.  VII.  40  ,  5-2.  IX.  17.  f.  1 2.  Marc  XL  15.  LucXlX. 
4j.    Jean  IL  14,  &c.    Deuc.  XIV.  15.       f.  13.  Efai.  LVI.  7.    LX.  7.    Jér.  VIL  11.    I.  Macc.  VIL  37. 

d'un  terme  qui  marque  les  deux  genres  ;  mais  lement  en  mémoire  de  là  délivrance  d'Egypte , 
tous  les  Interprètes  anciens  &  modernes  ont  tra-  mais  auffi  dans  l'efpérance  du  Mefïîe  à  venir  -y 
duit  un  ane.    Voyez  Zachar.  IX.  9.  &  par-là  ce  peuple  reconnoiflbit  Jéfus  pour  le 


Sur  le  poulain^  La  particule  çf  qui  eft  dans    Mefïîe. 
FHébreu  &  dans  le  Grec,  n'y  eftfouv 


fouvent  que  Hofanna  dans  les  lieux  très  hauts.]    C'efl-à- 

pour  expliquer,  &  non  pas  pour  joindre  deux  dire,  qu'on  entende  cette  acclamation  dans  le 

chofes/différentes.  Ciel  auffi  bien  que  fur  la  Terre.  Luc  XIX.  38. 

f.  7.  De  fus.]     Sur  l'ânon.    S.  Marc  ,   S.  f.  11.  La  troupe. ,]  C'étoit  la  troupe  qui  Tac- 
Luc,  &  S.  Jean  difent  que  J.  C.  monta  fur  l'a-  compagnoit. 

non ,  &  il  y  a  auffi  dJanciens  Manufcrits  Grecs  f.  12.  Qui  y  vendoient. ~]     Ce  commerce  fè 

de  S.  Matthieu  qui  portent ,  fur  lui.  faifoit  dans  cette  partie  du  Temple  qui  s'ap- 

f.   8.    Etendit  fes  vêtemens  7\    Comme  cela  pelloit  le  Parvis  des  Gentils. 

fe  pratiquoit  parmi  les  Orientaux  à  l'arrivée  de  Les  tables  des  Changeurs.]  C'étoient  des  gens 

leurs  Rois.    Voyez  IL  Rois  IX.  13.  qui  changeoient  aux  Juifs  étrangers  l'argent  de 

Des  rameaux.^    En  figne  de  joie  ,  comme  leur  Pays,  pour  celui  qui  avoit  cours  en  Judée, 

cela  fè  pratiquoit  à  la  fête  des  Tabernacles,  &  foit  afin  d'acheter  des  victimes,  fbit  pour  quel- 

<3ans  les  autres  occafions  de  réjouïfTance.  Voyex  que  autre  cas  marqué  par  la  Loi.    Voyez  Exod, 

Lévit.  XXIII.  40.  I.  Maccab.  XIII.  51.  XXX.  13.  Lévit.  V.  ft.  XXVII.  3.  Nombr. 

f.  9.  Hofanna.']    Ces  paroles  font  prifes  du  XXXI.  47.    Deut.  XIV.  24. 

Pf  CXVIII.  25.  26.  &c  fignifient,  fauve ,  je  te  Des  pigeons.]    Il  y  avoit  des  cas  où  la  Loi  o- 

frie.  ^C'eft  une  acclamation  qui  étoit  ordinaire  bligeoit  à  offrir  des  pigeons.  Lévit.  I.  14.    XIL 

à  la  fête  des  Tabernacles:  elle  fe  faifoit  non  feu-  6.  Luc  II.  24. 

L  3  f.  13, 
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Maifon  fera  appellée  Maifon  de  Prière,  &  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
brigands. 

*4  En  ce  même  tems  des  Aveugles  &  des  Boiteux  fe  préfentérent  à  lui  dans 
le  Temple,  &  il  les  guérit.  'fJ  Mais  .les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scri- 
bes voyant  les  merveilles  qu'il  avoit  faites,  &  les  enfans  qui  crioient  dans  le 
Temple ,  Hofanna  au  Fils  de  David ,  lui  dirent  tout  indignés  :  l6  Entendez- 
vous  ce  qu'ils  difent  ?  Oui ,  leur  répondit-il  :  N'avez-vous  jamais  lu  cette  paro- 
le :  Tu  as  tiré  la  louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  enfans  &  de  ceux 
qui  font  à  la  mammelle?  J7  Puis  les  aiant  quittés,  il  fortit  de  la  ville,  &  s'en 
alla  à  Béthanie,  où  il  pana  la  nuit. 

18  Le  matin,  comme  il  retournoit  à  la  ville,  il  eut  faim;  '?&  voyant  un 
figuier  fur  le  chemin,  il  s'en  approcha;  mais  n'y  trouvant  que  des  feuilles, 
il  lui  dit  :  Que  jamais  ii  ne  naine  plus  aucun  fruit  de  toi.  Et  au  même  inftant 
le  figuier  fécha.  z0  Les  Difciples  aiant  vu  cela,  s'entre-difoient  tout  étonnés  : 
Comment  cft-ce  que  ce  figuier  eft  devenu  fec  en  un  inftant  ?  2I  Et  J  e  s  u  s  leur 
répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que  fi  vous  avez  la  foi,  &  que  vous  ne  dou- 
tiez point ,  non-feulement  vous  pourrez  faire  ce  qui  a  été  fait  à  ce  figuier , 
mais  même  fi  vous  difiez  à  cette  montagne:  Qu'on  t'ôte  de-là,  &  qu'on  te 
jette  dans  la  mer,  cela  fe  feroit.  "  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  dans 
vos  prières,  fi  vous  les  faites  avec  foi,  vous  l'obtiendrez. 

2 3  Puis  quand  il  fut  venu  au  Temple,  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  les 
Anciens  du  peuple  s'approchèrent  de  lui ,  comme  il  enfeignoit ,  &  lui  dirent  : 
De  quelle  autorité  faites-vous  ces  chofes,  &  qui  vous  a  donné  ce  droit? 

24  J  E- 

#.  16.  Pf.  VIII.  3.  f.  17.  Marc  XL  n.    Jean  VI.  if.  f.  18.  Marc  XI.  12.  f.  20.  Maie  XI.  20. 

f.  21.  Matrh.  XVII.  20.  Luc  XVII.  6.  Jaq.  L  6.  f.  22.  Match.  VIL  7.  XVIII.  19.  Marc  XL  24.  Luc  XL 
5.  Jean  XIV.  13.  XV.  7.  XVI.  24.  L  Jean  III.  22.  V.  14.  Jaq.  V.  16.  #.  23.  Macth.  VIL  25.  MarcXI. 
27.    Luc  XX.  1. 


f.  13.  Sera  appellée.']    C'eft-à-dire,  fera:  ces  enfans  n'étoient  point  téméraires,  qu'ils  le 

voyez,  Éfai.  LVI.  7.  &  Jérém.  VIL  11.  reaonnoiffoient  pour  le  Meffie,  &  leur  mon- 

Caverne  de  brigands.']    Ce  peut  être  une  allu-  traient  leur  devoir, 

lion  au  grand  nombre  de  brigands  qui  couraient  f.  17.  Béthanie.']    Elle  étoit  à  environ  quin- 

alors  la  Judée,  &  qui  fe  cachoient  dans  les  ca-  Te  ftades  ou  deux  mille  pas  de  Jérufalem,  àl'O- 

vernes    des   montagnes  ,  comme  il  paraît  par  rient  de  la  montagne  des  Oliviers.  Jean  XI.  18. 

l'Hiftoire  dejofeph  en  plufieurs  endroits;  mais  f-,1?-  Sécha.']    Tous  les  miracles  de  J.  C. 

il  s'exerçoit  des  brigandages  &  des  meurtres  dans  ont  éte^dermiracles  de  bénéficence,&  de  criari- 

le  Temple  même,  Jérém.  VIL  6.  &  Jofeph  de  té.    ^il  en  fait  quelqu'un  qui  tende  à  détruire, 

la  Guerre  des  Juifs  L.IV.  C.  V.  Antiq.  L.  XX.  c'eft  fur  des  fujets  inanimés,  comme  eft  ce  fi- 

Ç.  VI.  guier  :  encore  n'eft-ce  que  dans  une  vue  chari- 

f.  15.  Tout  indignés."]    Le  vrai  fujet  de  leur  table,  puisque  c'eft  pour  apprendre  aux  hom- 

indignation,  c'étoit  les  miracles  de  J.  C.    Mais  mes  à  répondre  aux  foins  &  aux  grâces  de  Dieu, 

ils  feignent  ici  d'être  indignés  de  ce  que  ce  Di-  Hébr.  VI.  8.    Cette  leçon  fymbolique  regardoit 

vin  Sauveur  donne   occafion  aux  enfans,  de  direétement  la  Nation  Judaïque, 

blafphemer  le  Nom  de  Dieu ,  &  d'appliquer  a  f.  20.  Aiant  vu  cela.  ]     Ce   fut  le  lende- 

Jéfus  des  Hofanna  qui  ne  dévoient  être  chantés  main ,  Marc  XL  20. 

qu'à  l'honneur  du  vrai  Meffie.  f.  11.  A  cette  montagne.]    Voyez  la  note  fur 

il.  16.  Tu  as  tiré. . . .]  Par  cette  application  des  Matth.  XVII.  20. 

paroles  de  David  Pf  VIII.  3.    J.  C.  infinue  aux  f.  22.  Tout  ce  que  vous  demanderez^]    Voyez 

Principaux  de  la  Nation  que  les  acclamations  de  la  note  fur  Matth.  XVIII.  19. 
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hTesus  leur  répondit  :  Je  vous  ferai  à  mon  tour  une  queftion  5  &  fi  vous 
m'y  répondez,  je  vous  dirai  aufli  de  quelle  autorité  je  fais  ces  chofcs.  2*  Le 
Baptême  de  Jean,  d'où  étoit-il,  du  Ciel,  ou  des  hommes?  Mais  ils  raifon- 
noient  ainfi  en  eux-mêmes:  Si  nous  difons  du  Ciel,  il  nous  dira,  Pourquoi 
donc  ne  l'avez-vous  pas  cru  ?  2Ô  Et  fi  nous  difons  des  hommes ,  nous  avons 
fujet  de  craindre  le  peuple ,  car  tout  le  monde  regarde  Jean  comme  un 
Prophète.  27  Us  répondirent  donc  à  Jésus:  Nous  ne  lavons.  Et  mol , 
leur  dit-il,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus,  par  quelle  autorité  je  fais  ces 
chofes. 

28  Mais  que  vous  fembie-t-il  de  ceci?  Un  homme  avoit  deux  fils,  &  s'a- 
dreflànt  au  premier,  il  lui  dit  :  Mon  fils ,  allez  travailler  aujourd'hui  à  ma  vi- 
<nie.  a9  Mais  il  répondit:  "Je  n'y  veux  point  aller;  puis  s  étant  repenti,  il  y 
alla.  3°  Enfuite  il  vint  à  l'autre  ,  &  lui  dit  la  même  choie.  Et  celui-ci  ré- 
pondit: l'y  vais,  Seigneur;  mais  il  n'y  alla  point.  31  Lequel  des  deux  a  fait 
la  volonté  de  fon  père  ?■  Le  premier ,  répondirent-ils.  Et  J  e  s  u  s  leur  dit  : 
Te  vous  déclare  en  vérité,  que  les  Péagers  «5c  les  femmes  de  mauvaife  vie 
vous  devancent  dans  le  Royaume  de  Dieu.  32  Car  Jean  eft  venu  à  vous  dans 
la  voie  de  la  juftice,  &  vous  ne  l'avez  point  cru;  les  Péagers  au  contraire,  & 
les  femmes  de  mauvaife  vie,  l'ont  cru:  &  vous,  après  avoir  vu  cela,  vous  ne 
vous  êtes  point  repentis ,  &  ne  l'avez  point  cru. 

33  Ecoutez  une  autre  Parabole:  Il  y  avoit  un  Père  de  famille,  qui  planta 
une  vigne ,  l'enferma  d'une  haie ,  y  fit  un  prefibir ,  &  y  bâtit  une  tour  ;  puis 
la  loua  à  des  Vignerons,  &  s'en  alla  faire  un  voyage.  34  La  faifon  des  fruits 
étant  proche,  il  envoya  fes  Serviteurs  aux  Vignerons  pour  recevoir  d'eux  les 

fruits 

f.  2.4,  2.5-.  Matth.  XVII.  12..  Marc  XI.  29.  Luc  I.  76.  VII.  29,  30.  &.  2.6.  Match.  XIV.  y.  Marc  VI.  20. 
Luc  XX.  6.  $.  31.  Luc  VII.  29-,  30.  Eccléfiaftique  XIX.  21.  -f.  32.  Luc  III.  12,  13.  f.  33.  Marc  XII. 
1.    Luc  XX., p.    M;  Chi-on.  XXXVI.  ij".     Efïi.  V.  1..  Jér.  II.  2.1.     Pf.  LXXX.  9.    Cantiq.  VIII.  1  r.  12. 

■ 

f.  23.  Les  Anciens  du  peuple.    C'eft  ici  un  Dieu  le  nom  de' Gel,  parce  qu'il  y  habite, 
nom  de  dignité,  plutôt  que  d'âge.    C'étoit  des  .     jv&  r  avez -vous  pas  cru  ?J  C'eft-à-dire,  n'avez- 

Magiftrats,  que  leur  gravité  &  leur  âge  faifoit  vous  pas  cru  ie  témoignage  qu'il  a  rendu  de 

choifir  dans  chaque  Ville  pour  administrer  les  moi 

affaires  Eccléfiaftiques  ou  Civiles.    Dans  l'An-        f         ^   p/         &  ksfemmes  j 

cien  Teftament  les  Anciens  du  peuple  font  or-  fi  *  .*  lancent  au   Royaume  de  Dieu\ 

dinairement  les  Magiftrats    ou  les  plus  confide-  t'eft-à-dire,  les  gens  de  ce  caractère  &  dont  les 

râbles  du  peuple.    Voyez  Exod.  lit  16.  Nom-  mœurs  ne  jjg^g  rien  ef  érer  de  b      n^. 
bres  XXII.  4,  7,8.    C eft  amfi  qu  on  les  ap-      ^        ^      {  avdt  ^gg  ^^^  trava'm™? 

pelfoit  auffi  parmi  es  Grecs  6c  les  Romains  fa     ?  ^s  montrent  néanmoins  par  leur 

De  quelle  autante.A    9 ces  gens-la  n  avaient  œnvfrfl0n        j  eft  le  chemill  du  ^au-liw 
pas  vu  les  miracles  de  Jefus-Chnft ,  qui  1  auto-        -        .    £  promettoit  votre  extl- 

rifoient  fuffifamment,  il  n  y  eut  eu  nen  que  de  H  4^  F         M     ^  m 

raifonnable  dans  leur  queftion,  parce  que  cetoit  '  .      ___,    _.  OJ 

au  Sanhédrin ,  dont  ils  étoient  Membres,  à  dif-  ,   f-,  &■  *>*  Ia-J»Ptcî-)    De  la  famtete  &  de 

cerner  les  faux  d'avec  les  vrais  Prophètes.   C'eft  ^  P6?1^™*'  1U  d  enfeignoit  &  qu  il  pratjquoit. 

à  caufe  de  leur  mauvaife  intention,  que  J.  C.  leur  Matth.  111.  2. 
fait  la  réponfe  qui  fuit,  f.  tf.  Père  de  famille.]    Gr.  Le  maître  d'u- 

f.  25.  Du  Ciel.]    C'eft-à-dire  de  Dieu,  fe-  ne  msufon. 
Ion  le  ftile  des  Juifs,  qui  donnoient  fouvent  à       Une  vigne^]    Voyez  la  note  ci-deflus  XX.  i. 

i-  41.' 
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fruits  de  fa  vigne,  v  Mais  les  Vignerons  s'étant  faifis  de  fes  Serviteurs,  bat- 
tirent l'un,  tuèrent  l'autre,  &  aflbmmérent  l'autre  à  coups  de  pierres.  ^  En- 
fuite  il  leur  envoya  d'autres  Serviteurs,  en  plus  grand  nombre  que  les  pre- 
miers, &  ils  les  traitèrent  de  même.  37  Enfin  il  leur  envoya  fou  Fils,  difant: 
Ils  auront  du  refped  pour  mon  Fils.  $  Mais  quand  les  Vignerons  virent  le 
Fils,  ils  dirent  entre  eux:  Voici  l'héritier ,  venez,  tuons-le,  &  nous  emparons 
de  lbn  héritage.  ^  Ainfi  l'aiant  pris ,  ils  le  jettérent  hors  de  la  vigne ,  &  k 
tuèrent.  +°  Quand  donc  le  Maître  de  la  vigne  fera  venu ,  que  fera-t-il  à  ces 
Vignerons-là  ?  +1  Ils  lui  répondirent  :  Il  fera  périr  miférablement  ces  méchans, 
&  louera  fa  vigne  à  d'autres  Vignerons,  qui  lui  en  rendront  les  fruits  dans 
leur  faifon. 

4*  Sur  quoi  Jésus  leur  dit:  N'avez-vous  jamais  lu  dans  les  Ecritures:  La 
pierre  que  ceux  q  li  bâtifloient  ont  rejettée,  eft  devenue  la  principale  pierre  de 
l'angle.  Çeft  le  Seigneur  qui  a  fait  ceci ,  &  nos  yeux  le  voyent  avec  admi- 
ration? 43  C'cft  pourquoi  je  vous  déclare  que  le  Royaume  de  Dieu  vous  fera 
ôté,  &  qu'il  fera  donné  à  une  Nation,  qui  en  rapportera  les  fruits.  44  Et 
celui  qui  tombera  fur  cette  pierre  en  fera  brifé,  &  elle  écrafera  celui  fur  qui 
elle  tombera. 

4*  Quand  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Phariuens  eurent  entendu  ces 
Paraboles,  ils  comprirent,  que  cetoit  d'eux  qu'il  parloit.  ^X'eft  pourquoi 
ils  cherchoient  à  fe  faifir  de  lui.  Mais  ils  craignoient  le  peuple,  parce  qu'il  le 
regardoit  comme  un  Prophète, 


CHA- 

f.  35.  Mann.  V.  12.  XXIII.  34,37.  Kéhétti.nX.  i6.  A&.  VII.  fi.  I.  Thefl".  II.  tj.  HeT>r.  XI.  36.  Jérém. 
XXXVII.  ijt.  I.  Rois  XXII.  24.  II.  Chron.  XXIV.  2,1.  XXXVI.  16.  t.  38.  Matth.  XXVI.  3 ,  4.  XXVII. 
1.  Jean  XI.  53.  f.  ?9  Hébr.  XIII.  la.  y.  40,  41.  Act.  XIII.  46.  XV.  7.  XVIII.  6.  XXVIII.  28.  f. 
42.  Pf.  CXVIII.  22.  Efai.  XXVIII.  16.  Marc  XII.  10.  Luc  XX.  17.  Aâ.  IV.  11.  Rom.  IX.  33.  I.  Pierr.  II. 
7.  f.  43.  Dan.  II.  44.  Pf.  XLVII.  9.  Matth.  III.  2.  IV.  17,  X.  7.  Hébr.  XII.  28.  Jean  IX.  59.  Aa. XIII. 
4.6.  XXVIII.  23,28.  II.  Cor.  III.  14.  IV.  3.  IV.  Efdr.  I.  24,  3/.  II.  10.  f.  44.  Efai.  VIII.  14,  ij.  Luc 
XX.  18.     I.  Pierr.  II.  7.    Dan.  II.  44.     IV.  Efd.  XVI.  11. 

f.  4.1.  Ils  lui  renoncèrent."]    Voyez  la  note  Prophètes,  Matth.  XXIII.  37.  &  J.  C.  en  par- 
fur  Luc  XX.  i<5.  ticulier.    Les  autres  Vignerons,  font  les  Gentils 

f.  42.    La  pjerre.~]    Il  faut  remarquer ,  que  convertis  à  l'Evangile ,  à  l'exclufion  des  Juifs, 

les  Juifs  eux-mêmes  appliquoient  au  Même  cet  f.  44.  Celui  qui  tombera  fur  cette  pierre.']    Il 

Oracle  du  Pf.  CXVIII.  22.  qui  eft  cité  félon  la  y  a  ici  une  tranfpofition.    Ce  verfet  doit  fuivre 

Verfîon  des  LXX.  immédiatement  le  42.    Cela  veut  dire,  que  ce- 

Ceux  qui  bâtijfiient.']    S.  Pierre  applique  ces  lui  qui  refufèra  de  croire  en  J.  C.  périra, 

paroles  aux  Gouverneurs  du  peuple,  &  aux  An-  Chap.  XXII.  ir.  2.    Le  Royaume  des  deux 

ciens  d'Ifrael,  Ad.  IV.  8-1 1.  eftfimblable7\    C'eft-à-dire ,  que  fous  le  Règne 

f.  43.  Le  Royaume  de  Dieu  vous  fera  ôté ',  du  Meffie  on  verra  arriver  à  peu  près  la  même 
&.  — j  C'eft  ce  que  les  Apôtres  difènt  aux  chofe  que  ce  qui  eft  repréfenté  dans  cette  Para- 
Juifs  Aâ.  XIII.  46.  &  ce  qui  eft  en  effet  arrivé  bole,  où  J.  C.  prédit  la  rejeétiôn  des  Juifs,  à 
par  la  ruïne  des  Juifs  &  la  converfion  des  Gen-  caufe  de  leur  incrédulité,  &  la  vocation  des 
tils.    On  voit  par-là  quel  eft  le  fens  de  toute  Gentils. 

cette  Parabole.    Le  Père  de  famille,  c'eft  Dieu  Un  Roi.  -. .  ]    C'eft  Dieu  ;  fin  Fils,  c'eft  J.  C. 

lui-même.    Les  Vignerons ,  font  les  Juifs.    Les  fis  ferviteurs,  ce  font  les  Prophètes. 

Serviteurs  &  le  Fils  maltraités  par  eux,  font  les  LesNoces.'}    Autrement,  qui  f  ai/oit  un  Fef 

tin 
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CHAPITRE      XXII. 

La  parabole  des  Noces,  r-14.  Les  Fharifens,  &  les  Hérodiens  tâchent  de  furprendre  J  E  S  U  6- 
CHRIST  par  une  quefiion  captieufe ,  en  lui  demandant,  fil  faut  payer  le  tribut  à  l'Empereur. 
15-22.  Les  Sadducéens  lui  propofent  une  difficulté  au  fujet  de  la  réjurreclion  ,  laquelle  il  leur 
décrit  comme  un  état  Angélique.  23-33.  Les  F  h  arifiens  lui  demandent ,  quel  efi  k  plus  grand 
Commandement  de  la  Loi.  Jesus-Christ  la  réduit  à  l'amour  de  Dieu,  &  du  prochain. 
34-40.  Jesus-Christ  demande  aux  Fharifiens,  comment  le  Chrift  efi  appelle  Fils  de  Da- 
vid, puisqu'il  efi  fin  Seigneur  $  à  quoi  ils  ne  peuvent  répondre.  41-43. 

'  TE  s  u  s  continuant  à  leur  parler  en  paraboles,  leur  dit  :  2  Le  Royaume  cks 
J  Cieux  eft  femblable  à  un  Roi ,  qui  faifoit  les  noces  de  fon  fils.  3  II  en- 
voya fes  Serviteurs  pour  appeller  ceux  qui  avoient  été  conviés  aux  noces, 
mais  ils  n'y  voulurent  point  aller.  4  II  envoya  donc  encore  d'autres  Servi- 
teurs, avec  ordre  de  dire  aux  conviés:  J'ai  préparé  mon  dîner  j  mes  veaux  & 
mes  autres  bêtes  grades  font  tuées ,  tout  eft  prêt  ;  venez  aux  noces.  *  Mais 
eux,  fans  y  avoir  aucun  égard,  s'en  allèrent,  l'un  à  fa  métairie,  l'autre  à  fon 
trafic.  6  Et  les  autres  fe  faifirent  de  fes  Serviteurs,  les  outragèrent  &  les  tuè- 
rent. 7  Quand  le  Roi  eut  appris  cela,  il  en  fut  irrité;  &  aiant  envoyé  fes 
troupes,  il  fit  périr  ces  meurtriers,  &  brûla  leur  ville.  8Puis  il  dit  à  fes  Ser-»» 
viteurs:  Le  feftin  des  noces  eft  prêt,  à  la  vérité  ;  mais  ceux  qui  étoient  invi- 
tés n'en  étoient  pas  dignes.  9  Allez  donc  par  les  carrefours ,  &  autant  que 
vous  rencontrerez  de  gens,  conviez-les  aux  noces.  IO  Ainfï  ces  Serviteurs 
s'en  allèrent  par  les  rues,  &  aiïèmblérent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  bons 

& 

Chai».  XXII.  f.  i.  Matth.  XXV.  1,  10.   Xuc  XIV.  16.    Apoc.  XIX.  7,9.    Prov.  IX.  z.    Soph.  I.  7.    Efther  I. 
3>*«  ^»  $>  Héb.  II.  3.         f.  7.  Matth.  XXIII.  37,  38.     Luc  XIII.  34,  3J.    XIX.  27,4.3.  f.  8.  Matth. 

X.  11,13.    Aft.  XIII.  46.        t.  10.  Matth.  XIII.  47. 

tin   à  fon  fis.    Le  mot  de  l'Original  fignifie  Apôtres  ont  fini  leur  vie  par  le  martyre.  Ad. 

quelque  Feftin  que  ce  foit,aufii-bien  qu'un  Re-  IV.  Ijir-->  3-    Act.  V.  17,  18.    Ad.  VIL  59, 

pas  nuptial.    Au  verfêt  quatrième ,  ce  Feftin  eft  Adf  XII.  2. 

appelle  un  Dîner;  &  les  Noces  ne  fe  faifoient  f.  7.  Ses  troupes.']  Les  troupes  Romaines, de 

eue  le  foir.    C'eft  le  ftile  des  Septante ,  d'enten-  qui  Dieu  fe  fervit  pour  exécuter  là  vengeance 

are  un  Feftin  par  le  mot  qui  fignifie  ordinaire-  fur  les  Juifs. 

ment  Noces.    Confoltez,  leur  Verfion  Genef.  Brûla  leur  ville."]    C'eft  ce  qui  a  été  accom- 

XXIX.  22.    Efther  I.  35.    II.  18.    IX.  22.  plia  la  lettre  par  l'embrafement  de  Jérufàlem;. 

f.  3.  Ceux  qui  avoient  été  conviés.]  Ce  font  de  forte  que  c'eft  ici  en  même  tems  une  Para- 
fes Juifs,  qui  ont  été  invités  les  premiers.  Voyez,  bole,&  une  Prophétie  dont  Faccompliflement  a 
Ad.  III.  25 ,  26.  mis  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  dans  une 

f.  4.  D'autres  Serviteurs.]    Les  Apôtres.  entière  évidence. 

Mes  veaux.]    Gr.  mes  taureaux.    Le  même  $.  9.  Les  carrefours.]  Autrement,  les  gran~ 

mot ,  qui  fignifie  en  Hébreu  bœuf  ou  taureau ,  eft  des  rues ,  ou  les  rues  pajjantes ,  ou  les  grands  che- 

traduit  par  celui  de  veau  dans  les  LXX.  II.  Sam.  mins. 

VI.  13.  Pf.  L.  9.  félon  l'Hébreu,  &  XLIX.  9.  f.  9.  &  10.].    Ces  verfets  expriment  fort 

félon  les  LXX.  clairement  la  vocation  des  Gentils. 

f.  6.  Et  les  tuèrent....]    Prefque  tous  les  f.  10.  Les  rues.]    Grec,  chemins. 

Tome  I.  M                        f.  11, 
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&  mauvais;  de  forte  que  la  falle  du  feftin  fe  trouva  remplie  des  perfonnes  qui 
étoient  à  table.  l  '  Mais  le  Roi  y  étant  entré  pour  voir  ceux  qui  étoient  à  ta- 
ble, apperçut  un  homme  qui  riavoit  point  de  robe  de  noces,  '*&  lui  dit: 
Mon  ami,  comment  êtes- vous  entré  ici,  fans  avoir  une  robe  de  noces?  Et  il 
eut  la  bouche  fermée.  1 3  Alors  le  Roi  dit  à  fes  Serviteurs  :  Liez-le  pieds  & 
mains,  emportez-le,  &  le  jettez  dehors  dans  les  ténèbres.  Là  il  y  aura  des 
pleurs,  &  des  grincemens  de  dents.  J*  Car  il  y  a  beaucoup  d'appellés,  mais 
il  y  a  peu  delûs. 

1 J  Alors  les  Pharifiens  s  étant  retirés ,  confultérent  entre  eux ,  comment  ils 
feroient  pour  le  furprendre  dans  fes  difcours.  1S  Ils  lui  envoyèrent  donc 
leurs  Diiciples  avec  des  Hérodiens,  &  ils  lui  dirent  Maître,  nous  favons: 
que  vous  êtes  fincère ,  &  que  vous  enfeignez  fidèlement  la  voie  de  Dieu ,  fans 
avoir  égard  à  qui  que  ce  ioit;  car  vous  ne  faites  point  acception  des  perfonnes. 
17  Dites-nous  donc  votre  penfée  fur  ceci:  Faut- il  payer  le  tribut  à  Céfar,  ou 
non?  I8  Mais  Jésus  connoiffant  leur  malice,  leur  dit:  Hypocrites,  pour- 
quoi voulez- vous  me  furprendre  ?  $  Montrez-moi  la  pièce  qu'on  donne  pour 
le  tribut.  Lui  aiant  donc  préfenté  un  denier,  20il  leur  dit  :  De  qui  eft  cette 
image,  &  cette  infcription  ?  2I  De  Céfar,  lui  réçondirent-ils.  Rendez  donc, 
leur  dit-il  alors,  à  Céiàr,  ce  qui  appartient  à  Célàr*  &  à  Dieu,  ce  qui  appar- 
tient 

.  f.  11.  II.  Cor.  V.  3.  Eph.  IV.  24.  Col.  III.  10,  12.  I.  Pierr.  V.  5.  Apoe.  III»  4.  ZVI.  ij.  XIX.  8.  IV. 
Éfdr.  II.  38,39.  #.  13.  Match.  VIII.  12.  XIII.  42.  XXIV.  51.  XXV.  30.  II  Pierr.  II.  17.  Judevf.  13. 
JK  14.  Matth.  XIX.  30.  XX.  16.  Marc  X.  31.  Luc  XIII.  28  ,  29  .  30.  conf.  Match.  VIII.  n.  XXI.  31.  Luc 
VII.  29.  XII.  32.  IV.  Efdr.  VIII.  3.  t.  15.  Marc  XII.  13.  &  fuiv.  Luc  XX.  20.  &  fuiv.  jfv  17.  Efdr.  IV, 
13.    III. Efdr.  IL  15.     Aft.  V.  37.       t.  21.  Macth.  XVII.  2j.     Rom.  XIII.  7. 

f.  iî.  Robe  de  noces."]   Les  Orientaux  avoient  afin  d'avoir  un  prétexte  d'accufer  J.  C.  ae  quet- 

àts  habits  de  rechange  pour  les  jours  de  Céré-  que  manière  qu'il  répondît  à  leur  demande.  Car 

monie  &  pour  les  Feitins;  voyez,  aurefteApoc.  s  il  eût  répondu,  qu'il  ne  falloit  pas  payer  le  tri- 

XIX.  8.  pour  comprendre  ce  que  c'eft  que  la  but,  les  Hérodiens  l'auroient  dénoncé  a  Hérode 

robe  de  noces:  c'eft  la  foi  en  l'Evangile,  &  la  pour  être  livré  au  Gouverneur,  Luc  XX.  20; 

pratique  de  la  piété  Chrétienne.  Et  en  répondant  comme  il  fit ,  qu'il  falloit  payer* 

f.  13.  Dehors  dans  les  ténèbres .]    Voyez,  fur  le  tribut,  ils  l'auroient  décrié  auprès  du  peuple 

cette  expreffion  Matth.  VIII.  12.  comme  un  homme  qui  vouloit  les  affujettir  a. 

il.  14.  Beaucoup  d'appellés.']    Voyez,  la  note  un  joug  étranger,  '&c  comme  un  ennemi  de 

fur  Matth.  XX.  16.  leur  liberté,  dont  les  Pharifiens  affedtoient  d'être 

f.  15.  Bans  fes  difcours.  — ]    Ou  par  leurs  fort  jaloux,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 

difcours,  car  c'eft  l'un  &c  l'autre.    C'eft-à-dire  peuple.    Sur  les  Hérodiens  voyez,  la  Préface  de 

qu'ils  lui  faifoient  des  queftions  captieufes,  pour  Jean  Saubert  à  la  tête  de  laDefcription  du  Tem- 

tirer  de  fes  réponfes  quelque  prétexte  pour  le  pie  de  Jérufâlem  par  Léon  dejuda,  pag.  6,  7. 

condamner.  Acception  des  perfonnes.  ]     Sans  craindre  les 

f.  16.  Leurs  Difeiples.']    S.  Luc  XX.  20.  les  Grands ,  tels  que  pouvoient  être  les  Hérodiens. 

appelle  des  gens  apoftés,  qui  contrefaifoient  les  if.  17.   Faut-il  j>ajter.l    Un  certain  jfadar 

gens  de  bien.  Gaulonite,  afibcié  d'un  Pharifien  nommé  Sa- 

Des  Hérodiens .]    La  Verfion  Syriaque  les  ap-  doc ,  avoit  formé  parmi  les  Juifs  un  grand  Parti, 

pelle  les  Domeftietues  d 'Hérode,  ou  ceux  de  fà  qui,  fous  prétexte  de  la  liberté  publique,  enfèi- 

Cour.    Origène  3c  S.  Jérôme  ont  fort  bien  ju-  gnoit  qu'ils  ne  dévoient  fe  foumettre  à  aucune 

gé ,  à  mon  avis ,  que  c'étoit  des  gens  dans  le  par-  Puiflànce  étrangère ,  ni  lui  payer  aucun  tribut. 

ta  d'Hérode  Antipas,  qui  pour  faire  fa  cour  à  Jofèph.  Antiq.  XVIIL  1.  • 

FEmpereur  prefïbit  beaucoup  la  levée  des  im-  Le  tribut.!    Grec  le  Cens.   Voyez,  k  note  c£- 

pots.    Les  f&rèftens^'affociaai:  .les  tiàsodkns  3  deflus  XVII.  25. 

^S  C/far.} 
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tient  à  Dieu.    "  Aiant  entendu  cette  réponfe ,  ils  en  furent  remplis  d'admira- 
tion, &  le  laiffant,  ils  fe  retirèrent. 

2  3  Ce  jour-là  même,  les  Sadducéens,  qui  nient  la  Réfurre&lon ,  vinrent 
le  trouver,  &  lui  proj>oférent  cette  queftion :  2+  Maître,  Moïfe  a  ordonné, 
que  quand  quelqu'un  viendroit  à  mourir  fans  enfans,  fon  frère  en  époufât  la 
Veuve,  afin  de  lufciter  lignée  à  fon  frère.  y  Ox  il  y  avoit  parmi  nous  fept 
frères,  dont  le  premier  s  étant  marié,  &  étant  mort  fans  enfans,  laiflà  fa 
femme  à  fon  frère.  26 La  même  choie  arriva  au  fécond,  puis  au  troifième, 
jufqu au  feptième.  2?  Enfin  la  femme  mourut  aulli  après  eux  tous.  i8  Du- 
quel des  fept  fera-t-elle  donc  femme,  après  la  Réfurredion ,  car  ils  font 
tous  eue?  2?Mais  Jésus  leur  répondit:  Vous  êtes  dans  l'erreur,  parce  que 
vous  ne  comprenez  pas  les  Ecritures ,  non  plus  que  la  puiffance  de  Dieu. 
3°  Car  après  la  Réfurreûion ,  on  ne  fe  mariera  point  5  mais  on  fera  comme 
les  Anges  de  Dieu  font  dans  le  Ciel,  s1  Et  pour  ce  qui  regarde  la  Réfurrec- 
tion  des  morts,  n'avez- vous  point  lu  ce  que  Dieu  vous  a  dit  en  ces  termes  : 
32  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Ifàac,  &  le  Dieu  de  Jacob?  Dieu 
n'eft  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivans.  3 3 Le  peuple  aiant  entendu  ce- 
la, étoit  dans  l'admiration  de  fa  doctrine.  34  Mais  les  Phariitens,  apprenant 
qu'il  avoit  fermé  la  bouche  aux  Sadducéens,  tinrent  confeil  enfemble. 

î5  Et 

t.  23.  Marc  XII.  18.  Luc  XX.  27.  A&.  XXIII.  8.  f.  24.  Gen.  XXXVIII.  8.  Deut.  XXV,  f.  f.  29. 
Jean  XX.  9.  #.30.  I.  Cor.  XV.  42,  44,  49,  jz.  t.  32.  Gen.  XVII.  7.  XXVIII.  ai.  conf.  Hébr.  XI.  16. 
Exod.  III.  6,  16.      Le'vit,  XXVI.  12.     Marc  XII.  26.    Luc  XX.  37.      A&.  VII.  32.  f.  33.  Macch.  VIL  28. 

t.  34.  Marc  XII.  28.    Lue  X.   2J. 

A  Ce/àr.']    C'eft-à-dire  à  l'Empereur.  f.  32.  Je  fuis  le  Dieu.]    Voyez  Exod.  HI- 

f.  18.  Me  furprendre.']     Gr.  Pourquoi  me  6-16.    Comme  les  traverfes  &   les  calamités, 

tentez-vous  ?  qu'Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  avoient  eu  à  ejf- 

f.  19.  Un denier .]    Voyez  la  note  fur  Matth.  fuyer  pendant  leur  vie,  ne  répondoient  point 

XVII.  24.  &  .XVlfl.  28.  aux  grâces  extraordinaires  que  renferme  cette  £j- 

J.  ai.  Rendez,  à  Céfar.]    Le  caractère  de  la  çon  de  parler,   être  le  Dieu  de  quelqu'un ,  Pf. 

Religion  Chrétienne  eft  d'infpirer  la  foumiffion  XXXIII.  12.  il  s'enfuit  de-là,  que  Dieu  en  fe 

&  l'obéiffançe  aux  Supérieurs,  dans  tout  ce  qui  déclarant  leur  Dieu,  s'étoit  engagé  à  les  rendre 

n'eft  pas  contraire  à  la  Loi  de  Dieu.  Sur  les  im-  heureux  après  cette  vie,  comme  cela  eft  maF- 

pôts  voyez,  Matth.  XVII.  25.  6c  Rom.  XIÏI.  7.  que  Héb.  XI.  16.  fur  quoi  on  çeut  voir  la  note. 

f.  23.  Tues  Sadducéens.']    Voyez  la   Préface  Ce  raifonnement  étoit  donc  déjà  d'une  grande 

générale  p.  84.  force  contre  les  Sadducéens  ,  qui  nioient  l'imr 

f.  24.  Môîfe.'}  Voyez  Deut.  XXV.  5.  Moi-  mortalité  de  l'ame  auffi-bien  que  la  réfurreâàon 
fè  ne  fit  que  confirmer  par  cette  ordonnance ,  des  corps  :  mais  il  prouve  en  même  tems  la.  ré- 
ce  qui  fe  pratiquoit  déjà  parmi  les  Patriarches,  furreétion,  parce  que  l'ame  d'Abraham,  d'iiàac 
Voy.  Gen.  XXXVIU.  8.  &  de  Jacob ,  n'étant  pas  Abraham  ,  Ifaac  & 

f.  29.  La  puiffance  de  Dieu.~]    La  puiffance  Jacob  eux-mêmes,  il  s'enfuit  de-là  que  Dieu  ne 

de  Dieu  jointe  à  là  fageffè ,  fera  que  le  bonheur  pouvoit  être  véritablement  leur  Dieu  que  par  h 

des  hommes  ne  confiftera  plus,  comme  ici-bas,  réfurredion.     On  trouve  encore  dans  les  E- 

dans  les  liaifons  de  la  chair  &  du  fàng.  crits  des  Juifs  quelques  argumens  à  peu  près  fem- 

f.  30.  On  ne  fe  mariera  point .]    Gr.  ils  rfé-  blables  à  celui  de  J.  C.  pour  prouver  la  réfùrrec 

pouferont  point ,   <&  ne  prendront  point  en  ma-  tion. 

riage.  f.  34.  Enfemble.']    Au  même  moment  &  au 

Comme  ks  Anges 7]    Immortels  &  incorrupti-  même  lieu, pour  chercher  de  nouveaux  moyens 

blés  comme  eux.  I.  Cor.  XV.  42 .  43 ,  44.  de  le  furprendre. 
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v  Et  un  d'entre  eux,  qui  étoit  Dofteur  de  la  Loi ,  lui  demanda  pour  l'é- 
prouver: 36 Maître, quel  eft  le  plus  grand  Commandement  de  la  Loi  ?  37]  e- 
sus  lui  répondit:  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  de  tout  votre  cœur, 
de  toute  votre  ame,  &  de  toute  votre  intelligence.  38  C'eft-là  le  premier  ôc 
le  plus  grand  Commandement.  3 9 Et  le  fécond, qui  eft  femblable  à  celui-là, 
c'eft ,  Vous  aimerez  votre  prochain ,  comme  vous-même.  *°  Toute  la  Loi  & 
les  Prophètes  fe  réduifent  à  ces  deux  Commandemens. 

41  Pendant  que  les  Pharifiens  étoient  encore  afïèmblés,  Jésus  leur  deman- 
da :  42  Que  jugez-vous  du  Chiïft  ;  de  qui  doit-il  être  fils  ?  Us  lui  répondi- 
rent, de  David.  43  Comment  donc,  leur  dit-il,  David  infpiré  par  Tiifprit, 
l'appelle-t-il  fon  Seigneur,  en  diiant,  44 Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 
aflëiez-vous  à  ma  droite ,  julqu  a  ce  que  j'aye  réduit  vos  ennemis  à  vous  fer- 
vir  de  marchepied  ?  45  Car  i\  David  l'appelle  fon  Seigneur ,  comment  eft-il 
fon  Fils  ?  46  Mais  il  n'y  en  eut  aucun  qui  pût  lui  répondre  un  feul  mot.  Au£ 
ii  perfonne  n'ofa-t-il  l'interroger  depuis  ce  tems-là. 

f.  37.  Deut.  VI.  5.     X.  ia.     XXX.  6.     Luc  X.  2.7.  f.  39,  40.  I.évit.  XIX.  18.    Matth.  VII.  12.     Marc 

XII.  31.  Luc  X.  27.  Rom.  XIII.  9.  Gai.  V.  14.  I.  Tim.  I.  j.  Jaq.  II.  8.  jr.  41.  Marc  XII.  35.  Luc  XX. 
41.  f.  43.  II.  Sam.  XXIII.  1.  Aft.  I.  16.  II.  30.  #.  44.  Pf.  CX.  1.  Aâ.  IL  34.  I.Cor.  XV.  2f.  Héb* 
I.  13.    X.  la,  13.        f.  46.  Maire  XII.  34.    Luc  XIV.  6.    XX.  40» 

y.  35.  Un  d'entre  eux.~]    C'eft  quelqu'un  de  pas  manqué  de  contefter  ce  fait  à  J.  C.  ,  s'il 

la  troupe  qui  étoit  là,&  non  un  des  Pharifiens,  n'eût  pas  été  confiant.    Au  refle ,  les  anciens 

qui  font  encore  afîèmblés.  Docteurs  Juifs    appliquoient.   ce  Pfeaume  au 

Doffeur  de  la  Loi.']    Grec  Nomikos;  voyez  Mefïîe. 

ce  même  mot  employé  Luc  VII.  30.   X.  25.  Par  PEjprit.']    Grec,  enEfprit. 

XL  45 5  46>  52-    XIV.  3.    Il  y  a  beaucoup  ^  u   AfTéiez-vous.]    Voyez  la  note  for 

d'apparence  que  les  Docteurs  de  la  Loi  font  les  XIX.  28. 

mêmes  gens  que  les  Scribes.  La  différence  que  A  '  'droite.-]  La  droite  ne  marque  pas  feu- 
quelques  Savans  mettent  entre  eux, ne  roule  que  ^^^  {c{  ]&  premiers  honneurs,  mais  la  puif- 
fur  des  conjectures.              r  fance  &  l'autorité  fouveraine.    Voyez  I.  Cor. 

Peur  réprouver]    II  paroit  par  S.  Marc  XII.  XV.  25.  où  S.  Paul  explique  par  régner,  ce  qui 

3*>  33  •  34-  q«f  cet  homme  approuva  la  je-  eft  dit  de  la  féance  de  f  £  à  la  droite  du  père. 

ponfe  de  J .  C. ,  &  que  J .  C.  applaudit  a  fa  do-  A  vous  jirvir  ^  manhepied.~]    Voyez  I.  Cor. 

cilité.                                %    ■  XV.  24,  25,  26,27. 

Jrf&£^à^\£  l  ?-££  *■  45  -Comment  eft-ilfon  ÇH    J.  C.  m 

me  pas  fon  prochain,  n  aime  point  Dieu.  I.Jean  oue  comme  un  Roi  temporel!  &  quelaqualité 

fïi    David]    H paroît  par-là,  non-feule-  de  Fik  de  Dieu  l'élevoit  beaucoup  au-deffus  de 

y.  4.3.  f^?"-J-  vr        %  prrY  ™\  mi  ceUe de  Fils  de  David. 

ment  que  David  eft  1  Auteur  du  ri.  L,  A.  ou  eit  •               __....     ,         ,!•„. 

cet  oracle  i  mais  que  les  Pharifiens  eux-mêmes  #-.4<*-  L'interroger]    Lui  Eure  des  queftions 

étoient  dans  ce  fentimeni*  puisqu'ils  n'auroient  capueufes. 


CHA~ 
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CHAPITRE      XXIII. 

Hypocrife  &  orgueil  de's  DoSteurs  de  la  Loi  ,  <&>  des  Pharifiens.  1-7.  Leur  affectation  a  pren- 
dre les  titres  de  Père  <&  de  Douleur  fort  oppofée  à  V humilité  Chrétienne.  8-12.  Plufieurs  de 
leurs  maximes  convaincues  dab fur  dite.  13-31.  Cenfure  de  leurs  vices,  <&  prédiclion  des  ju fes 
Jugemens  de  Dieu  fur  eux  &  fur  leur  ville.  32-39.  ^ 

x  y%  Lors  Jésus  s'adrefîà  au  peuple,  &  à  fes  Difciples,  &  leur  dit: 
jLjl  z  Les  Scribes  &  les  Pharifiens  font  afîis  fur  la  chaire  de  Moïfe.  i  Ob- 
fervez  donc  tout  ce  qu'ils  vous  difent  d'obferver.  Mais  n'imitez  pas  leurs  œu- 
vres, parce  qu'ils  dilent,  &.  ne  font  pas.  4  Car  ils  lient  des  fardeaux  pefans 
&  difficiles  à  porter ,  &  les  mettent  fur  les  épaules  des  hommes  5  mais  ils  ne 
voudraient  pas  même  les  remuer  du  bout  du  doigt.  s  Ils  font  toutes  leurs 
a&ions  dans  la  vue  d'être  regardés  des  hommes  ;  car  ils  portent  de  plus  larges 
phylactères,  &  ils  ont  de  plus  longues  franges  que  les  autres  à  leurs  vête- 
mens.  6  Us  aiment  les  premières  places  dans  les  feftins,  &  les  premiers  fiè- 
ges  dans  les  Synagogues  ;  7  auiïï-bien  qu'à  être  falués  dans  les  places  publi- 
ques, &  à  être  appelles  par  les  hommes,  notre  Doëteur,  notre  Docteur. 

8  Mais  vous ,  ne  vous  faites  point  appeller ,  notre  Docteur  5  car  vous  n'avez 
qu'un  feul  Do&eur,  qui  eft  le  Chrift;  &  pour  vous,  vous  êtes  tous  frères. 
s  N'appeliez  perfonne  fur  la  terre,  votre  Père;  car  celui  qui  eft  dans  le  Ciel, 

eft 

Ch  a  p.  XXIII.  f.  2.  Néhém.  VIII.  4.  f.  4.  Luc  XI.  46.  A&.  XV.  10.  Gai.  VI.  13.  Efai.  X.  1.  f, 
f,  Matth.  VI.  1  »  2.  V.  16.  ci-deflbus  vf.  zf,  27,  28.  Marc  XII.  38.  Nombr.  XV.  38.  Deur.  VL.  8.  XXII. 
12.         f.  6.  Marc  XII.  39.    Luc  XI.  43.    XX.  46.  f.  8.  Jaq.  III.  1.    I.  Cor.  III.  4.  f.  9.  Mal.  I.  6. 

Jean  VI.  4J. 

Chap.  XXIII.  f.  2..  La  chaire  de  Moi  Ce.  parchemin,  où  étoient  écrites  quelques  Senten- 

Cette  expreflîon  marque  la  charge  qu'avoient  les  ces  de  la  Loi,  que  les  Juifs  s'attachoient  fur  le 

Docteurs  de  la  Loi  (qui  pour  la  plupart  étoient  front  &  fur  les  oras,  fondés  fur  les  paroles  du 

de  l'ordre  Pharifaïque)  de  lire  publiquement  la  Deut.  VI.  8.  qu'ils  prenoient  à  la  lettre.    Les 

Loi  de  Moïfe  &  de  l'expliquer  au  peuple.    Né-  Phylactères  des  Pharifiens  étoient  plus  larges  que 

hém.  Vffi.  4.  Aét.  XV.  21.  ceux  des  autres,  &  leurs  franges  plus  longues. 

f.  3.  Tout  ce  qu'ils  vous  difent^\    Quoique  Franges.^     Voyez  l'inftitution   des  franges, 

cette  propofition  foit  fort  général»,  il  faut  pour-  Nomb.  XV.  38,  39.  &  Deut.  XXII.  12. 

tant  la  reftreindre  à  ce  que  les  Pharifiens  ordon-        f.  7 ,  8 ,  9 ,  10.  DoBeur —  Père. MaU 

neroient  de  conforme  à  la  Loi  de  Dieu,  &  à  la  tre.']    Divers  titres  que  prenoient  les  Docteurs 

piété.    Voyez.  Matth.  XVI.  6.    J.  C.  ne  veut  Juifs.    Cette  coutume  ne  s'étoit  introduite  que 

pas  dire  quil  fallût  leur  obéir  aveuglément,  mais  peu  de  tems  ayant  J.  G,  félon  le  rapport  des 

feulement  reconnoitre  leur  autorite.  Rabbins  eux-mêmes.    Depuis  ce  tems-là  chaque 

f.  4.  Les  remuer  du  bout  du  doigta]  C'efl  Docteur  affèâoit  de  fe  faire  des  Difciples,  en 
une  façon  de  parler  proverbiale,  qu'il  ne  faut  pas  enfeignant  des  maximes  particulières.  C'efl:  ce 
preffer  à  la  rigueur.  J.  C.  exprime  par-là  l'hy-  que  J.  C.  ne  veut  pas  que  fes  Difciples  fafîent, 
pocrifie  des  Phanfiens,  qui  prechoient  une  mo-  parce  que  ne  devant  fuivre  que  les  maximes  de 
raie  fort  févère,  mais  qui  dans  le  fond  étoient  leur  commun  Maître,  favoir  Jéfus-Chrift  lui- 
fort  corrompus.    Voyez,  plus  bas  f.  24.  même,  ils  dévoient  aufll  fe   regarder  comme 

f.  5.  Phjlafîères.']    C  étoient  des  bandas  de  frères.    U  ne  condamne  donc  que  l'abus  ôcl'anu 

M  3  bitieu- 
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eft  fcul  votre  Père.  10  Ne  vous  faites  point  non  plus  appeller,  Maître  ;  car 
vous  n'avez  qu'un  feul  Maître,  qui  eft  le  Chrift.  ïl  Et  celui  qui  eft  le  plus 
grand  parmi  vous,  doit  être  votre  ferviteur.  lz  Car  quiconque  s'élèvera,  fera 
abaiffé;  &  quiconque  s'abaiftera,  fera  élevé. 

13 Mais  malheur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifiens  hypocrites  !  parce  que  vous 
fermez  aux  hommes  le  Royaume  des  Cieux.  Car  non-feulement  vous  n'y 
entrez  pas  vous-mêmes,  mais  vous  empêchez  d'y  entrer,  ceux  qui  voudraient 
le  faire.  I+  Malheur  fur  vous,  Scribes  &  Pharifiens  hypocrites  !  car  affe&ant 
de  faire  de  longues  prièr|^,  vous  dévorez  les  maifons  des  veuves.  Ceft  pour 
cela  même  que  vous  fubirez  une  plus  grande  condamnation.  * 5  Malheur  fur 
vous,  Scribes  &  Pharifiens  hypocrites  !  car  vous  courez  la  Mer  &  la  Terre 
pour  faire  un  Profélyte  ;  &  quand  il  feft  devenu,  vous  le  rendez  digne  de  la 
géhenne,  deux  fois  plus  que  vous.  iff  Malheur  fur  vous,  conducteurs  aveu- 
gles, qui  dites,  Si  quelqu'un  jure  par  ce  Temple,  il  ne  s'engage  à  rien;  mais 
s'il  jure  par  l'or  du  Temple,  il  faut  qu'il  tienne  ion  ferment.  '7  Infenfés  & 
aveugles  !  Car  lequel  eft  le  plus  confidérable ,  de  l'or ,  ou  du  Temple  qui  fanc- 
tine  l'or?  lS  Vous  dites  encore,  Si  quelqu'un  jure  par  l'Autel,  il  ne  s'engage 
à  rien;  mais  fi  quelqu'un  jure  par  le  don  qui  eft  fur  l'Autel,  il  faut  quil  tien- 
ne fon  ferment.  19  Infenfés  &  aveugles!  Car  lequel  eft  le  plus  confidérable, 
ou  du  don,  ou  de  l'Autel  qui  fantfiKe  le  don?  z0  Celui  donc  qui  jure  par 
l'Autel,  jure  &  par  l'Autel,  &  par  tout  ce  qui  eft  deflus.    2IEt  quiconque 

jure 

f.  ii.  Marth.  XX.  16;  27.  f.  ia.  Luc  XIV.  11.  XVIII.  14.  Job  XXII.  29.  Prov.  XV.  33.  XXIX.  13. 
Eccléfiaftique  III.  19.  Jaq.  IV.  6.  I.  Pierr.  V.  s-  #•  ij»  Ez<fch.  XXII.  25.  Luc  XI.  52.  II.  Tim.  III.  6. 
Tit.  I.  11.  f.  14.  Marc  XII.  40.  Luc  XX.  47.  Sr.  16.  Match.  V.  33  ,  34.  XV.  14.  f.  19.  Exod.  XXIX. 
37.         t  21.  I.Rois  VIII.  13.    IL  Chron.  VI.  2.    Pf.  XXVI.  8.    CXXXII.  14. 

bitieufè  recherche  de  ces  titres,  qui  en  quelques  des  Pharifiens  font  dignes  de  la  géhenne  deux 

occafions  peuvent  être  légitimes,  pourvu  qu'ils  fois  plus  qu'eux. 

n'aillent  point  à  ôter  à  Dieu  &  à  J.  C.  l'empire  Digne  de  la  géhenne^]    Gr.  fis  de  la  géhenne. 

fbuverain  qu'ils  doivent  avoir  fur  les  confcien-  Hébraïfme  pour  dire ,  digne  de  l'Enfer.    Sur  le 

ce».  mot  de  géhenne  voyez,  ci-defïùs,  V.  22. 

f.  13.  Vous  fermez."]    Comme  J.  C.  ouvroit  Deux  fois  plus  que  vous.]    Juftin  Martyr  di- 

le  Royaume  des  Cieux  par  la  prédication  de  FE-  foit  au  Juif  Tryphon:  Non-feulement  vos  Profély- 

vangile,  c'étoit  le  fermer  que  de  le  calomnier  tes  ne  croyent  pas,  mais  ils  blafphèment  le  nom 

&  de  le  perfecuter,  comme  faifoient  les  Scribes  de  y.  C.  deux  fois  plus  aue  vous;  fans  doute 

&  les  Pharifiens.  pour  perfuader  de  la  fincérité  de  leur  conver- 

f.  14.  Des  veuves.]    Qui  font  les  dupes  de  lion, 

votre  hypocrifie  ,  &  des  longues  prières  que  f.  16,  17,^8,  ^9,  20,  21,  22.]  Les  Juifs 

vous   faites   femblant   d'adreflèr  à  Dieu  pour  avoient  emprunté  des  Paiens  plufieurs  manières 

elles.  de  jurer ,  &  pourvu  que  le  Nom  de  Dieu  n'y 

f.  15.  Un  Profélyte.]    J'ai   du   penchant   à  fût  pas  formellement  exprimé , ils  croyoient  que 

croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  Profélyte  du Pharifaif-  leurs  fermens  ne  les  engageoient  à  rien.    Ceft 

me  en  particulier.    On  ne  remarque  pas  que  les  ce  grand  abus  encore  n  commun  aujourd'hui, 

Juifs  aient  été  fort  empreffés  à  faire  des  Profely-  que  J.  C.  condamne  dans  ces  verfèts. 

tes,  mais  les  Pharifiens  l'étoient  beaucoup  à  fe  f.  16.  L'or  du  Temple.]    C'eft-à-dire  le  Tré- 

faire  des  fectateurs.    Et  comme,  lorsqu'il  s'agit  for   du   Temple,  autrement  appelle  Corban3 

d'un  mauvais  exemple,  le  Difciple  enchérit  or-  Matth.  XX  VU.  6.    Ce  vœu  fait  par  lé  Cor  ban 

dinairement  fur  le  Maître,  c'eft  avec  beaucoup  étoit  auffi  fàcré  parmi  eux  que  les  fermens  où  le 

de  fondement  que  J.  C.  dit  que  les  Proféh/tes  Nom  de  Dieu  même  étoit  employé  3  &  fans 

doute 
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jure  par  le  Temple,  jure  &  par  le  Temple,  ôc  par  celui  qui  habite  dans  le 
Temple.  22Tout  de  même,  celui  qui  jure  par  le  Ciel,  jure  parle  Trône 
de  Dieu,  &  par  celui  qui  eft  affis  defïùs.  a3  Malheur  fur  vous,  Scribes  & 
Pharifiens  hypocrites  !  car  vous  payez  la  dixme  de  la  mente,  de  Taneth,  ôc 
du  cumin  5  pendant  que  vous  négligez  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la 
Loi,  favoir  la  juftice,  la  miféricorde,  &  la  bonne-foi.  Cetoient-là  les  cho- 
fes  qu'il  falloit  pratiquer  ,  fans  néanmoins  négliger  les  autres.  *4  Conduc- 
teurs aveugles,  qui  coulez  le  moucheron,  &  qui  avalez  le  chameau.  ^  Mal- 
heur fur  vous,  Scribes  &  Pharifiens  hypocrites!  car  vous  nettoyez  le  dehors 
de  la  coupe  &  du  plat,  mais  le  dedans  eft  tout  plein  de  rapine  &  d'excès. 
-*6Pharifien  aveugle!  nettoyé  premièrement  le  dedans  de  la  coupe  &  du 
plat,  afin  que  le  dehors  en  foit  net  auffi.  a7 Malheur  fur  vous,  Scribes  & 
Pharifiens  hypocrites  !  car  vous  reflemblez  à  cks  fépulcres  blanchis.  Ils  pa- 
roiffent  beaux  par  dehors  ;  mais  au  dedans  ils  font  pleins  d bffemens  de  morts, 
&  de  toute  forte  d'impuretés.  a8  II  en  eft  de  même  de  votre  extérieur  :  vous 
paroiifez  juftes  aux  yeux  des  hommes  j  mais  au  dedans  vous  êtes  pleins  d'hy- 
pocrifie  &  d'iniquité.  2?  Malheur  lur  vous,  Scribes  &  Pharifiens  hypocri- 
tes! parce  que  vous  bâtiûez  les  tombeaux  des  Prophètes,  vous  ornez  les  mo- 
numens  des  juftes,  i?  &  vous  dites:  Si  nous  enflions  été  du  tems  de  nos  Pè- 
res, nous  ■n'enflions  point  confpiré  avec  eux  pour  répandre  le  fang  des  Pro- 
phètes.    31  Ainfi  vous  vous  rendez  ce  témoignage  à  vous-mêmes,  que  vous 

êtes 

#.  23.  Luc  XL  42.    I.  Sam.  XV.  22.    Ofée  VI.  6.    Mich.  VL  8.    Matth.  IX.  13.    XII.  7.  &.  x$.  Matth. 

XV.  2.0.     Marc  VIL  4.    Luc  XL  33.         f.  z6.  Tir.  I.  if.         jf .  27.  Luc  XI.  44.    Aâ.  XXUL  3,.  f.  29. 

Luc  XL  47. 

doute  <jue  l'intérêt  &  l'avariée  avoient  beaucoup  quelque  infe&e ,  paffoient  leur  vin  avant  que  de 

de  part  à  ce  jugement.    Sur  Corban  voyez,  ci-  le  boire. 

defïùs  Matth.  XV.  5,  6.  &  Marc  VII.  10,  11.        f.  2y.  D'excès^    On  peut  traduire  auffi  in- 

t.  18.  Il  ne  s'engage  à  rien.]    Gr.  cela  neft  juftice,  félon  plufieurs  Manufcrits;  ou  impureté 

rten-  ÔC  intempérance  ,  félon  d'autres. 

JiîZ*  *Uk  fT* fm(eTnt\l  *•  fr  4£«We  le  *t»rs.-]    Cela  fignifie, 

on ,  pea  auffi te^y  tl  eft  coupable  que  quand  oL  a  fa  confcience nette,  &  le  cœu^ 

vh\v£    Jmt    f  J        3  LIE  ?xe™  d'impureté,  les  chofes  extérieures  ne  font 

Exod    XXIX.  pt    $ne  tout   ce  9m  touchera  capables  de  fouiller.    Voyez  Tit.  I.  15. 

/  Autel  Jerajamt.  f.  zy.  Sépulcres  blanchis.!    C'était  la  coutu- 

J.  23.  Delamente.J   Des  moindres  herbes,  me  desWde  peindre  ou  de  reblanchir,  en  ceJ- 

&  qui  par  conséquent  ne  pouvoient  pas  pafïèr  tains  ^  de  ^     les  fé    ,              f  n  ^ 

^&^Mt^^t^.^  &  &*°  «  W  ******  ^ 

Sans  néanmoins  négliger^    Quoique  la  dixme  ..•■      *          ,*.*-,    0               . 

des  herbes  ne  fût  pas  formellement  ordonnée  T  t ■  *9-  £<>£'  battjfe^    Sur  cet  u%e  voyez 

par  la  Loi,  J.  C.  ne  la  condamne  pas  ;  par-  IMacc.  XLIL  27,  28,  29. 

ce  que  cette  pratique  n'avoit  rien  de  mauvais  ;   f.  29,  30,  31,  32.^     C'eft-à-dire  :  Vous 

en  foi,  &  qu'elle  étoit  d'inftitution  Eecléiialli-  feignez,  d'honorer  la  mémoire  des  Prophètes,  & 

que.  de  blâmer  la  conduite  de  vos  Pères  qui  les  ont 

#.  24.  Coulez  le  moucheron.']  Ceft-à-dire ,  qui  maltraités  :  mais  quelles  que  foient  vos  protefta- 

coulez,  ce  que  vous  buvez,  de  peur  d'avaler  un  tions  làdeffiis,  toute  votre  conduite  montre 

moucheron.    C'eft  une  alluûon  à  la  coutume  bien,  &  elle  le  montrera  encore  mieux  dans  la 

fttperftiàeufe  des  Juifs  ,  qui  de  peur  d'avaler  fuite, que  vous  êtes  les  dignes  enfans  de  tels  Pè- 


res, 
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êtes  les  enfans  de  ceux  qui  ont  fait  mourir  les  Prophètes.  3*  Achevez  donc 
de  combler  la  mefure  de  vos  Ancêtres.  33  Serpens,  race  "de  vipères,  com- 
ment éviterez-vous  le  fupplice  de  la  géhenne  ?  3+  Car  je  vous  envoierai  des  Pro- 
phètes, des  Sages,  &  des  Scribes;  &  vous  tuerez  les  uns,  vous  crucifierez  les 
autres,  vous  en  fouetterez  quelques-uns  dans  vos  Synagogues ,  &  vous  lesperfé- 
cuterez  de  ville  en  ville;  3  5  afin  que  tout  le  fang  innocent,  qui  a  été  répandu  fur 
la  terre,  retombe  fur  vous,  depuis  le  fang  du  jufte  Abel,  jufqu'au  fang  de 
Zacharie  fils  de  Barachie  ,  que  vous  avez  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel. 
36  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  toutes  ces  chofes  arriveront  à  cette  généra- 
tion. 

37  Jérufalem,  Jérufalem,  qui  tues  les  Prophètes,  &  qui  lapides  ceux  qui 
te  font  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voulu  rafTembler  tes  enfans,  comme 
la  poule  raflemble  {es  petits  fous  fes  ailes  ?  mais  vous  ne  l'avez  point  voulu. 
38  Sachez  donc  que  votre  demeure  va  devenir  déferte;  39  car  je  vous  dis, 
que  déformais  vous  ne  me  verrez  plus,  jufqua  ce  que  vous  difiez:  Béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

f.  32.  Sap.  XIX.  4.  Efai.  I.  ij.  #.  33.  Matth.  III.  7.  1r.  34.  Luc  XI.  49.  Ac\.  V.  40.  VII.  5-2,  fa. 
XII.  2.  XXII.  19.  II.  Cor.  XI.  24.  25.  Apoc.  XVIII.  24.  II.  Chron.  XXXVI.  iy.  Néh.  IX.  26.  III.  Efdr. 
I.fi.  IV.Efdr.  I.  32.  f.  35.  Gen.  IV.  8.  Héb.  XI.  4.  I.Jean  III.  12.  Il.jChron.  XXIV.  21,2a.  jf.  37. 
Luc  XIII.  34.    IV.  Efdr.  I.  30.    Deut.  XXXII.  11  ,  12.       t.  39»  Pf.  CXVIII.  26.    Matth.  XXI.  9. 

res,  &  vous  comblerez  bien-tôt  la  mefure  de  a  que  lui  qui  ait  été  tué  entre  le  Temple  &  l'Au- 

leurs  iniquités.  tel ,  c'eft-à-dire  entre  le  Sanctuaire  &  l'Autel 

$.  32.  Achevez  donc.~]    Voyez  une  fembla-  des  holocauftes ,  qui  étoit  hors  du  Temple.  Que 

ble  façon  de  parler  Jean  XIII.  27.  fat  bien-tôt  fi  ce  Zacharie  eft  appelle  ici  fils  de  Barachie,  & 

ce  que  tu  fais.  Deux  jours  après,  ils  firent  mou-  non  fils  de  Jojada,  il  faut  remarquer  que  fou- 

rir  J.  C.  vent  parmi  les  Juifs  on  changeoit  ton  nom  pour 

f.  34.  ye  vous  envoierai.  J    II  y  a  dans  S.  en  prendre  un  autre  à  peu  près  de  même  figni- 

Luc,  La  Sagejfe  de  Dieu  dit,  ye  leur  envoie-  ficarion.    Jojada  fignifie  qui  confejfe  le  Seigneur , 

rai.    Voyez  la  note  fur  Luc  XI.  49.  &  Barachie  qui  bénit  le  Seigneur.    S.  Jérôme  au 

Des  Sages  &  des  Scribes.']    J.  C.  appelle  ainfi  refte  témoigne  ,  que  dans  l'Evangile  Hébreu 

les  Dodeurs  de  l'Evangile,  pour  s'accommoder  des  Nazaréens,  Zacharie  étoit  appelle  fils  de 

au  ftile  des  Juifs.  Jojada. 

Crucifierez?)    Jéfûs-Chrift  fè  met  ici  dans  le        t.  36.  Ces  chofes.']    C'eft-à-dire  les  juftes  pei- 

rangde  ces  Prophètes  &  de  ces  Dodteurs  qui  nés  que  méritent   les  crimes  des  Scribes ,  des 

dévoient  éprouver  la  fureur  des  Juifs.  Phanfiens  &  du  gros  de  la  Nation  Judaïque. 

f.   35.  Afin  %ue.~]    Autr.  enforte  que.    Car        f.  38.  Demeurée]    Autrem.  maifon.    Ce  qui 

ceci  femble  plutôt  marquer  l'événement ,  que  la  fe  peut  entendre  de  la  Judée,  de  Jérufalem,  & 

fin  &  le  but  de  Dieu.  du  Temple. 

Tout  le  fang ]    Il  ne  faut  pas  prendre  ces        f.  39.  Déformais.']    Cela  regarde  le  tems  qui 

paroles  à  la  lettre.  C'eft-à-dire,  que  comme  par  a  fuivi  immédiatement  l'afcenfion  de  J.  G  dans 

votre  conduite  meurtrière  il  femble  que  vous  le  Ciel,  l'envoi  du  S.  Efprit,    &  la  ruine  de 

approuviez  tous  les  homicides  qui  fè  font  com-  Jérufalem.  Car  alors  un  grand  nombre  de  Juifs, 

mis  depuis  le  commencement  du  Monde ,  vous  perfuadés  qu'il  étoit  le  Meffie,  embrafïerent  fon 

ferez  traitez  avec  la  même  fevérité  que  fi  vous  Evangile,  &  eufïènt  dit  volontiers  ces  mêmes 

les  aviez  commis  vous-mêmes.  paroles  qu'ils  ne  pouvoient  entendre  prononcer 

Zacharie.]    Ce  ne  peut  être  que  Zacharie  fils  au   peuple   fans   indignation ,  Matth.  XXI.  9. 

de  Jojada , lequel  Joas  fit  lapider,  comme  celaeft  Voyez  la  vérité  de  cette  prédiction,  Ad.  II.  37, 

rapporté  II,  Chron.  XXI V.  20 ,  21.    Car  il  n'y  41 ,  47. 

Ç  H  A- 
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CHAPITRE      XXIV. 

'Ruine  du  Temple.  Séducleurs.  Guerres,  'Famines.  1-8.  Terfécutions.  Faux  Chrifls,  faux  Pro~ 
phetes.  Charité  refroidie;  Ferjévérance.  9-14.  Abomination  dans  le  Lieu  Saint.  Fuite.  Maux 
extrêmes.  15-22.  Faux  Chrifls.  Elus  prefque  féduits.  Maux  extrêmes.  23-28.  Soleil  obfcurci. 
Avènement  de  J.  C.  Fermeté  de  fa  parole.  29-35.  Dernier  jour  imprévu.  L'un  pris ,  l'autre 
laiffé.    Veiller  à  toute  heure.  36-44.    Serviteur  prudent  récompenfé.    Violent  condamné.  45-51. 

1    A  U  fortir  du  Temple ,  comme  Jésus  s'en  alloit ,  fes  Difciples  s'ap- 
/"\   prochérent  de  lui,  pour  lui  en  faire  confîdérer  les  édifices.    2  Mais  il 
leur  dit:  Vous  voyez  toutes  ces  chofes;  je  vous  dis  en  vérité,  qu'on  ne  laiflë- 
ra  pas  ici  une  pierre  fur  l'autre  fans  l'abattre. 

î  Enfuite  s'étant  aflis  fur  la  montagne  des  Oliviers ,  fes  Difciples  lui  vin- 
rent dire  en  particulier;  Dites-nous  quand  ces  chofes  arriveront,  &  quel  fera 
le  figne  de  votre  avènement ,  &  de  la  fin  du  fiècle  ? 

4  Et  Jésus  leur  répondit  :  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  féduife  ; 
5  car  plufteurs  viendront  fous  mon  nom,  en  difant,  Je  fuis  le  Chrift  ;  &  ils 
féduiront  beaucoup  de  monde.  6  Vous  entendrez  aufîî  parler  de  guerres  & 
de  bruits  de  guerres  :  gardez- vous  bien  d'en  être  troublés,  parce  qu'il  faut 
que  toutes  ces  chofes  arrivent  ;  mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin.  7  Car  on 
verra  s'élever  Nation  contre  Nation,  &  Royaume  contre  Royaume,  &  il  y 

aura 

Chai.  XXIV.  f.  1.  Marc  XIII.  1.  &c.  Luc  XXI.  y.&c.  f.  2.  Luc  XIX.  44.  I.  Rois  IX.  7.  Mich.  III. 
12..  Ter.  XXVI.  18.  t.  4.  Marc  XIII.  5.  Eph.  V.  6.  Col.  II.  8.  II.  Theff.  II.  2,  3.  I.Jean  IV.  1.  3.  t. 
5-.  Luc  XXI.  8.  f.  6.  Jér.  IV.  27.  V.  10,  18.  IV.  Efd.  XV.  35.  ci-defîbus  vf.  8,  14.  f.  7.  IV.  Efdr.  IX. 
3.    XIII.  31.    XV.  5,  19.    XVI.   19,  20,  21.    Aâ.  XI.  28. 


Chap.  XXIV.  f.  1.  Les  édifices.']  On  peut 
voir  la  defcription  de  ces  édifices  dans  Jofeph , 
Guerre  des  Juifs  VI.  14.  félon  la  Vedion  de 
Mr.  Arnauld  d'Andilli. 

f.  2.  Sans  l'abattre.']  C'eft  ce  qui  arriva  au 
pied  de  la  lettre ,  comme  il  paroît  par  Jofeph  de 
la  Guerre  des  Juifs  VII.  1.  Les  Docteurs  Juifs, 
comme  Maimon ,  difent  que  Turnus  (ou  plutôt 
Terentius  Rufks)  fit  paiTer  la  charrue  fur  la  place 
du  Temple. 

f.  3.  De  votre  avènement  &  de  la  fin  du 
fiècle.]  Autrem.  du  Monde.  Lesjuifs  joignoient 
enfemble  i'avenement  du  Même  &  la  fin  du 
Monde,  confidérant  les  jours  du  Meffie  com- 
me les  derniers  jours,  Héb.  I.  1.  Ad.  II.  17. 
I.  Tim.  IV.  12.  Il.Pierr.  III.  3.  après  lefquels 
il  n'y  avoit  plus  rien  à  attendre  que  la  fin  du 
Monde. 

f.  5.  Vhfieurs  viendront '.]  On  ne  vit  jamais 
tant  d'Impofteurs,  &  de  faux  Prophètes,  que 

Tome  I. 


quelques  années  devant  la  ruïne  de  Jérufèlem; 
voyez  Jofeph  Antiq.  Liv.  XX.  6.  fans  doute 
parce  que  c'étoit  dans  ce  fiècle-là  que  la  Nation 
Judaïque  attendoit  le  Meffie,  fondée  fur  la  Pro- 
phétie de  Daniel.  Voy.  Orig.  cont.  Celf.  p.  44. 
Eufeb.  Hift.  Eccl.  L.  IV.  c.  6. 

f.  6.  &c  7.  Vous  e?ttendrez  &c.l  Ceux  qui 
ont  quelque  teinture  de  l'Hiftoire  Romaine  ôc 
de  l'Hiftoire  Judaïque  de  ce  tems-là,  peuvent 
remarquer  ici  une  defcription  fi  naturelle  de  l'é- 
tat des  chofes  avant  la  ruine  de Jérufalem, qu'el- 
le peut  être  regardée  comme  une  Hiftoire ,  au- 
tant que  comme  une  Prophétie.  Voyez  Jo- 
feph au  même  Livre  qu'on  a  déjà  cité. 

f.  6.  La  fin.]  Des  jugemens  de  Dieu  fur  la 
Nation  Judaïque. 

f.  7.  Nation  contre  Nation.]  Ces  paroles 
peuvent  fignifier,  ou  qu'une  Nation  s'élèvera  con- 
tre une  autre  Nation .  comme  cela  arriva  entre 
|es  Juifs  &  les  Syriens  quelque  tems  avant  la 
N  prife 
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aura  des  famines,  des  peftes ,  &  des  trcmblemens  de  terre  en  divers  lieux. 
.  *  Encore  tout  cela  ne  fera-t-il  que  le  commencement  des  douleurs.  9  Alors 
on  Vous  livrera  pour  être  tourmentés,  &  on  vous  fera  mourir,  &  vous  ferez 
haïs  de  toutes  les  Nations,  à  caufe  de  moi.  JO  II  y  en  aura  même  plufieurs 
qui  fuccomberont ,  qui  fe  livreront,  &  qui  fe  haïront  les  uns  les  autres.  "  Il 
s  élèvera  aufli  plufieurs  faux  Prophètes ,  qui  réduiront  beaucoup  de  o-cns, 
iZ  Et  parce  que  l'iniquité  fera  extrême,  la  charité  de  plufieurs  fe  refroidira.* 
"3  Mais  celui  qui  aura  perfévéré  jufqua  la  fin,  fera  fauve.  I4  Et  cet  Evangile 
du  Règne  fera  prêché  par  toute  la  Terre,  pour  fervir  de  témoignage  à  toutes 
les  Nations  ;  &  c'eft  alors  que  la  fin  arrivera. 

ls  Quand  donc  vous  verrez  que  l'abomination  pleine  de  défolation,  prédi- 
te par  le  Prophète  Daniel,  fera  dans  le  Lieu  Saint:  que  celui  qui  lit  cela,  y 
fafle  réflexion  :  ,6  Alors  que  ceux  qui  font  en  Judée,  s'enfuient  fur  les  mon- 
tagnes:   1?  Que  celui  qui  fera  fur  le  toit,  ne  defeende  pas  dans  la  maiibn, 

pour 

'  f.  8.  IV.  Efdr.  XIV.  ij.       XVI.  18.  f.  9.  Matth.  X.  17.    Marc  XIIL  9.    Luc  XXI.  12.    Jean    XV.  20, 

XVI.  2.  Apoc.  II.  10.  A&.  IV.  I,  3,  y.  &c.  V.  18.  VII.  59.  XII.  i.&c.  XVI,  22.  Sec.  I.  Pierr.  IV,  iÇ. 
f.  10.  Matth.  XI.  6.        XIIL  57.    IL  Tim,  I.  15.     IV.   10,   16.  f.  11.  Matth.  VIL  ij.     Afl.  XX.  29.    I. 

Cor.  XL  19.  IL  Cor.  XL  13..  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim.  If.  17.  IL  Pierr.  II.  1.  Jude  vf.  4,  18.  f.  12.. 
IV.  Efdr.  V.  2,  10.  XV.  6.  Héb.  X.  24,  25-.  Gai.  III.  1.  IL  Tim.  1. 1  j.  II.  Thefl".  III.  n.  f,  13.  Apoc„ 
IL  io.    Dan.  XII.  12.       #.14.  Rom.  X.  18.       Col,  I.  6,  23.  f.  ij.   Marc  XIIL   14.    Luc  XXI.  20.   con- 

férez  XIX.    43.      Dan.  IX.  2j ,  26,  27.     XII.  11. 

Îrife  de  Jérufalem ,  Jofeph  de  la  Guerre  des  Juifs  accompagnèrent  la  ruine  de  Jérufalem ,  &:  du 
Av.  II.  c.  19.  ou   d'une  Nation  contre  elle-  falut  éternel, 
même,  comme  cela  arriva  à  Rome  entre Othon  f.  14.  Par  toute  la  Terre.']    Non  pas  généra- 
le Vitellius,  &  entre  Vitellius  &  Vefpafien,  lement,  &  fans  nulle  exception,  car  c'eft  ce  qui 
Tacit.  Hift.  L.  I.  &  III.  &  entre  les  Juifs  du  n'eft  pas  même  encore  arrivé  ;  mais  indifîèrem- 
tems  de  la  prife  de  Jérufalem,  voyez.  Jofeph,  ment  par  tout  le  Monde,  non-feulernent  dans  la 
de  la  Guerre  des  Juifs  Liv.  V.  chap.  II.  Judée,  mais  dans  les  autres  pays;  c'eft  ce  qui 
Famines.']  On  peut  rapporter  à  cela  cette  fami-  eft  arrivé  avant  la  ruine  de  Jérufalem.    S.  Paul 
ne  qui  arriva  dans  la  Judée   fous  l'Empire  de  dit  qu'il  a  porté  l'Evangile  dans  cette  grande  é- 
Oaude,  Ad.  XL  28.  tendue  de  pays  qui  eft  depuis  Jérufalem  juiqu'en 
Despefies.]    La  pefte  eft  la  fuite  ordinaire  de  Illyrie.    On  doit  juger  des  autres  Apôtres  à  pro- 
k  famine.    Voyez  Apoc.  VI.  8.  portion.    Voyez,  Rom.  X.  18.    Col.  I.  6,  23. 
Tremblement  de  terre.]    Eufèbe  parle  dans  fa  Ad.  II.  5.  où  il  eft  dit  qu'il  y  avoit  à  Jérufalem 
Chronique  d'un  grand  tremblement  de  terre  ar-  des  Juifs  de  toutes  les  Nations  du  Monde, 
rivé  en  Afie  fous  Tibère  ,  &  Tacite  marque  La  fin  arriverai]    La  fin  de  ce  terrible  Juge- 

f'il  fut  accompagné  de  pefte.    Tacit.  Annal,  ment  de  Dieu  fur  la  Nation  Judaïque,  duquel  il 

47.  s'agit  ici.    Voyez  Dan.  IX.  27. 

if-  10.  Qui  fuccomberont.]     Gr.  Jeront  fean-  f.  15.   Pleine  as  défolation.]    Gr.  l'abomina- 

dalizés.  tion  de  la  défolation.    C'eft-à-dire  l'abomination. 

Se  livreront .]     Autrem.  fe  trahiront.  qui  défoie  &  qui  ravage.    Ces  paroles  font  em- 

f.  12.  V iniquité.  ]     C'eft-à-dire ,  la  perfécu-  pruntées  de  Daniel  IX.  27.  &  XII.  su  S.  Luc 

tion  ôc  l'impoiture.                          ^  les  explique  clairement,  Quand  vous  verrez  Jé- 

Sera  extrême.]     Gr.  fera  multipliée.  rufalem  environnée  d'Armées.  L'Armée  desRo- 

La  charité.]    C'eft-à-dire,  l'amour  de  Dieu,  mains  étoit  en  effet  une  abomination  par  rapport 

ou  de  la  Religion.    Comme  la  perfécution  aug-  au  Peuple  Juif,  à  caufe  de  leurs  Etendarts ,  où  l'on, 

mentera,  les  révoltes  deviendront  plus  fréquentes,  voyoit  les  images  de  leurs  Dieux,  &  de  leurs 

^.13.  Sera  fauve.]    On  peut  l'entendre  &  Empereurs  j  ou  même  Amplement  en  qualité  de 

des  dangers  auxquels  expofe  la  p-ofeflion  de  Paiens. 

rEvangile,  ou  même  des  grandes  calamités  qui  J>ans  le  Lieu  Saiut.J  Devant  Jérufalem  qui  eft. 
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pour  en  rien  emporter  :  ) 8  Et  que  celui  qui  fera  à  la  campagne ,  ne  retourne 
point  à  la  Ville,  pour  prendre  là  robe.  l9  Mais  malheur  aux  femmes  qui  fe 
trouveront  enceintes,  ou  qui  auront  des  enfans  à  la  mammielle,  dans  ces 
conjonctures  !.  Zo  Priez  Dieu  fur- tout  que  votre  fuite  n  arrive  point  en  Hi- 
ver, ni  un  jour  de  Sabbat.  Zi  Car  il  y  aura  alors  une  fi  grande  défolation, 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  femblable,  depuis  le  commencement  du  Monde, 
ôc  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  "  Et  fi  ces  jours-là  n'étoient  abrégés ,  perfonne 
nechaperoit.    Mais  ils  feront  abrégés  à  caufe  des  Elus. 

Zi  Alors  fi  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Chrift  eft  ici,  ou  il  eft  là,  ne  le  croyez 
point.  i4  Car  il  s'élèvera  de  faux  Chrifts,  &  de  faux  Prophètes,  qui  feront 
de  fi  grands  miracles ,  &  des  chofes  fi  prodigieufes ,  qu'ils  féduiroient  même 
les  Elus,  s'il  étoit  poffible.  2*  Vous  voyez,  que  je  vous  l'ai  dit  par  avance. 
x6  Si  donc  on  vous  dit ,  Il  eft  dans  le  défert ,  n'y  allez  point  :  11  eft  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon,  n'en  croyez  rien.  *7  Car  comme  un  éclair, 
qui  fort  de  l'Orient,  fe  montre  en  un  inftant  jufqu'en  Occident,  tel  fera  l'a- 
vénement  du  Fils  de  l'homme.  a8.  Et  où  fera  le  corps  mort ,  là  saflcmble- 
ront  les  Aigles. 

-     ^  Or 

t.  19.  Luc  XXIII.  29.    IV.  Efdt.  XVI.  34.         f.  20.  A&.  I,  12.  Exod.  XVI.  2.9.    I.  Macc.  IL  34.  #.21 

Dan.  XII.  1.     Joël  IL  2.  f.  22.  IV.  Efdr.  IL  13  ,  27.  &c.  IX.  7.  &   fuiv.  #.  23.  Marc  XIII.  21.    Lue 

XVII.  2j.  XXL  8.  f.  24.  Marc  XIII.  22.  IL  Pierr.  III.  17.  Match.  VIL  ij.  f.  2*.  Jtjb  XXXIX.  33. 
Luc  XVII.  37. 

t 

appellée  lafainte  ville,  Matth.  IV.  f.  ou  même  A  caufe  des  Elus?]    Par  les  Elus  il  faut  enten*. 

dans  le  pays  de  Judée,  qui  étoit  faint  par  oppo-  dre  ici  les  Juifs  convertis  au  Œriftianifme;  voyez 

fition  à  ceux  qu'habitoient  les  Gentils.  Luc  XVIII.  7.  &  les  Juifs  que  Dieu  fe  confer- 

f.  16,  17,  18.]    11  ne  faut  pas  prendre  ces  voit  parmi  ce  peuple  corrompu, 

verfets  à  la  lettre.    Ils  marquent  feulement  qu'il  f.  23.   Chrift .]    Autrem.  Mejjïe. 

n'y  aura  pas  de  tems  à  perdre,  &  qu'il  faudra  t*  24..  De  faux  Chrifts.  ]   Amx.faux  Mejjïes. 

faire  une  extrême  diligence,  à  caufe  de  la  rapidi-  'f  De  fi  grands  miracles.']    La  Nation  Judaïque 

té  des  progrès  de  l'Armée  Romaine.    Voyez,  étoit  alors  fort  adonnée  aux  enchantemens  &aux 

Luc  XVII.  Ç.i.  preftiges.  :  de  forte  que  les  faux  Docleuis,  qui 

f.  17.  Sur  le  toit.']    Voyez,  Matth.  X.  2.7.  8c  joignoient  l'Art  Magique  à  leurs  menfonges;  a- 

Deut.  XXII.  8.  voient  d'autant  moins  de  peine  à  féduire  fe  peu- 

f.  18.  Sa  robe.]    C'eft  l'habit  que  mettoient  pie,  que  c'étoit  le  tems  auquelle  Meflie  étoit  at- 

les  Orientaux  par-defrus  la  tunique ,  ôc  qu'ils  ne  tendu.    Voyez,  fur  ce  verfet  Jofeph  Antiq.  XX* 

portoientpas  à  la  campagne.  6.  Guerre  des  Juifs  VII.  58.  Eufeb.  Hift.  Ec- 

20.  Un  jour  de  Sabbat.]    Selon  le  règlement  cléfiaftique  IV.  6. 

de  la  Synagogue,  il  n'étoit  pas  permis  de  faire  Qu'ils  féduiroient  même  les  Elus,  s'il  étoit  pof 

plus  de  deux  mille  pas  communs  le  jour  duSab-  fibleT]    Autr.  Jufau'à  feduire  les  Elus,  s'il  eft 

bat.    Voyez  Exod.  XVI.  29.   Ad.  I.  12.  poffible. 

f.  21.  Il  y  aura  alors  une  fi  grande  défila-  f.  26.  Dans  le  défert.]     Voyez  Ac~t.   XXL 

tion  &cc]    Pendant  le  fiège  de  Jérufalem  il  y  38.  &  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs  VII.  37,  38. 

eut  tout  à  la  fois ,  famine ,  mortalité ,  incendies ,  Dans  le  lieu  le  plus  retiré.]    C'eft-à-dire ,  qu'il 

maffacres ,  brigandages ,  &  guerre  entre  les  af-  eft  retiré  en  tel  ou  tel  endroit, 

fiégés  eux-mêmes.  f.  27.  Car  comme  un  éclair — ]    Cette  com- 

f.  22.  Abrégés.]    Cela  eft  conforme  à  l'Hif-  paraifon  exprime  bien  vivement  la  rapidité  ôc: 

toire.    Jofeph  a  reconnu  une  Providence  toute  l'éclat  avec  lequel  de  voit  s'exécuter  ce  jugement 

particulière  dans  la  promtitude  de  l'expédition,  terrible  ,  que  J.  C.  alloit  exercer  fur  la  Nation. 

Voyez  Guerre  des  Juifs  VI.  42.  Judaïque. 

Per/onne.l  Grec  chair.,  Voy.  Matth.  XVI.  17.  f.  28.  Où  fera  le  corps  mort.    C'eft  un  Pro-. 

If  N  z                           verbes 
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*9  Or  auflî-tôt  après  ces  jours  d'affliction,  le  Soleil  s'obfcurcira ,  &  la  Lune 
neclairera  point ,  les  Etoiles  du  Ciel  tomberont ,  &  les  Puiffances  des  Cieux 
feront  ébranlées.  3°  Alors  le  figne  du  Fils  de  l'homme  paraîtra  dans  le  Ciel  ; 
alors  aufïi  toutes  les  Tribus  de  la  Terre  lé  lamenteront ,  &  elles  verront  le 
Fils  de  l'homme  venant  fur  les  nues  du  Ciel  avec  une  grande  puiflfance,  & 
une  grande  majefté.  31  Et  il  envoiera  fes  Anges  ,  qui,  au  fon  éclatant  de 
la  Trompette ,  raifembleront  fes  Elus  des  quatre  vents ,  depuis  une  extrémité 
du  Ciel  jufqua  l'autre.  ^  Apprenez  ceci  par  une  comparaifon  prife  du  figuier. 
Quand  fes  branches  commencent  à  être  tendres,  &  qu'il  poulie  des  feuilles, 
vous  connoiffez  que  l'Eté  eft  proche.  33  Tout  de  même,  quand  vous  verrez 
arriver  toutes  ces  chofes,  fâchez  que  le  Règne  de  Dieu  eft  près,  «5c  à  la  porte. 
34  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  génération  ne  finira  point,  que  toutes  ces 
chofes  ne  foient  arrivées,  v  Le  Ciel  &  la  Terre  parferont  5  mais  pour  mes 
paroles,  elles  font  irrévocables. 

36  A  L'égard  de  ce  jour,  &  de  cette  heure-là,  perfonne  ne  le  fait,  non  pas 
même  les  Anges;  il  n'y  a  que  mon  Père  feul  qui  le  fâche.  37  Mais  il  arrive- 
ra, à  l'avènement  du  Fils  de  l'homme,  la  même  chofe  qu'au  tems  de  Noé. 
38  Car  comme  dans  le  tems  qui  précéda  le  Déluge,  les  hommes  d'alors  man- 
geoient,  &  buvoient,  fe  marioient,  &  marioient  leurs  enfans,  jufqu'au  jour 
que  Noé  entra  dans  l'Arche.  39  Et  comme  ils  ne  penférent  au  Déluge,  que 
lorsqu'il  furvint  &  les  emporta  tous  :  il  en  fera  de  même  à  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme.  +°  De  deux  perfonnes  qui  fc  trouveront  alors  dans  un 
champ ,  l'une  fera  prife  &  l'autre  laiflée.  41  De  deux  femmes  qui  moudront 
au  moulin ,  l'une  fera  prife  &  l'autre  laillée.    ^  Veillez  donc ,  car  vous  ne  fa- 

vez 

f.  29.  Marc  XIII.  24.  25.  Luc  XXI.  2. y.  Ezecb.  XXXII.  7.  Efai.  XIII.  10.  15.  XXXIV.  4.  Joël  II.  10, 
31.  Iir.  iy.  Aâ.  II.20.  Amos  V.  2.0.  VIII.  9.  Soph.  I.  15.  $ .  30.  Apoc.  I.  7.  Match.  XVI.  27.  XXVI. 
64.    Marc  XIV.  62.     Zach.  XII.  10,  12..  Dan.  VII.  13.         f.  31.  Matth.  XIII.  41.     I.  Cor.  XV.  52.     I.  Tnefil 

IV.  16.        f.  33.  Jaq.  V.  9.        f.  34.  Matth.  XXIII.  36.    Marc  XIII.  30.31.    Luc  XXI.  32,33.        f.  35-,  Matth. 

V.  18.  Efai.  LI.  6.  Pf.  Cil.  26.  II.  Pierr.  III.  7,  10.  f.  56.  Marc  XIII.  32.  ci-deflbus  vf.  42,  44.  A£L  U 
7.  II.  Pierr  III.  10.  I.  Thefl.  V.  2.  f.  37.  Luc  XVII.  26.  I.  Pierr.  III.  20.  Gen.  VI.  3,13.  VIL  4,  5, 
f.  40.  Luc  XVII.  35-.  IV.Efdr.  XVI.  28.       f.  42.  Matth.  XXV.  13.    Marc  XIII.  33,  35".  &c.  Luc  XXI.  34.  &c. 

verbe;  voyez.  Job  XXXIX.  33.  Habac.  I.  8.  Les  Puiffances  des  deux.']    Ce  font  les  Etoi- 

L'application  que  fait  ici  J.  C.  de  ce  Proverbe,  les,  que  l'Ecriture  appelle  zutti  l'Armée  des  Cieux. 

efl  également  jufte  &  fublime.    Le  corps  mort  C'eft  toujours  la  même  figure, 

ceft  l'Etat  Judaïque  tout  prêt  à  expirer,  c'eft  y.  30.  Alors  le  figne ■.]  C'eft  alors  que  le  pou- 

Jérufalem  qui  alloit  être  la  proie  des  Romains ,  voir  &  l'autorité  foaveraine  du  Même  fera  fi 

qui  avoient  des  Aigles  à  leurs  Etendarts.  manifefte,  que  toutes  les  Tribus  le  reconnoi- 

f.  29.  Après  ces  jours  d'ajfli&wn.']   Après  ces  tront  dans  ce  terrible  jugement, 

terribles  préparatifs  qui  jetteront  toute  la  Judée  La  Terrée]    C'eft  la  Judée. 

dans  une  exterme  confternation ,  le  dernier  coup        f.  3 1.  Ses' Anges J    C'eft-à-dire,  fes  Mef- 

frappera.  fagers  :  par  où  il  faut  entendre  les  Miniftres  de 


Le  Soleil  s'obfiurcira.']    Le  Prophète  Efaïe  fe    l'Evangile,  qui  après  la  deftruéf ion  de  Jérufalem , 
fert  des  mêmes  termes  pour  prédire  la  deftruc-    &  l'entière  extindion  du  Culte  Judaïque ,  firent 


publique  Judaïque ,  qui  devoit  fuivre  de  près  le    Plages  du  Monde.    Voyez  Efai.  XLIII.  5,6 
iac  de  Jérufalem.    Voyez  Efai.  XIII.  10.  Du  Ciel.]    C'eft-à-dire  du  Monde  qui  eft  fo 


fous 
le 
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vez  à  quelle  heure  votre  Maître  doit  arriver.  43  Et  confidérez,  que  fi  un  Pè- 
re de  famille  favoit  à  quelle  veille  de  la  nuit  le  larron  doit  venir,  il  veille- 
roit ,  &  ne  laifleroit  pas  percer  fa  maifon.  44  Ceft  pourquoi ,  vous  auiîl ,  te- 
nez-vous prêts  5  car  le  Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure  que  vous  n'y  penfe- 
rez  pas. 

45  Que  s'il  y  a  un  ferviteur  fidèle  &  prudent,  que  fon  Maître  ait  établi  fur 
tous  fcs  domeftiques,  pour  leur  diftribuer,  dans  le  tems,  la  nourriture  dont 
ils  ont  befoin;  4* heureux  eft  ce  ferviteur-là ,  fi  fon  Maître,  en  arrivant,  le 
trouve  agiflant  ainfî.  47  je  vous  dis  en  vérité ,  qu'il  l'établira  fur  tous  fes  biens. 
48  Mais  li  c  eft  un  méchant  ferviteur ,  qui  dife  en  lui-même ,  Mon  Maître  tarde 
à  venir  ;  49  &  qu'il  fe  mette  à  battre  fes  compagnons  en  fervice,  &  même  à 
manger  &  à  boire  avec  des  yvrognes  :  *°  le  Maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  qu'il  ne  l'attend  point ,  &  à  l'heure  qu'il  ne  fait  point  :  f1  il  le  féparera 
des  autres,  &  le  mettra  au  rang  des  hypocrites.  Là  il  y  aura  des  pleurs,  & 
des  grincemens  de  dents.  " 


CHAPITRE      XXV. 


manqué  de  prévoyance  furent  exclu/es  des  noces.  1-13.    Dans  Vautre  il  leur  représente  aujfi 
heur  ou  le  malheur  à  venir ,  par  la  différente  condition  de  ces  jerviteurs ,  dont  tes  uns  aiant  fait 
valoir  les  talens  de  leur  Maître  en  furent  vécompenfés  ;  pendant  aae  celui  ,.  qui  avoit  enfoui  le 

feul 

f.  43..  Luc  XII.  39.  I.  Thefl",  V.  2.  IL  Pierr.  III.  10.  Apoc.  III.  3.  XVI.  1 5.  f.  44.  I.  Thefl.  V.  6.  IL 
Tierr.  III.  12.  t.  45".  Luc  XII.  42.  I.  Cor.  IV.  2.  Gai.  VI.  10.  Héb.  III.  5-.  Aft.  XX.  28.  Jean  XXI.  if. 
$.  46.  Apoc.  XVI.  if.       f-  47.  Macth.  XXV.  21.     Luc  XII.  44.    XXII.  29,  30.       Gen.  XXXIX.  4.  t.  f. 

Matth.  VIII.  12.    XIII.  42,  jo.    XXII.  13.    XXV.  30. 

le  Ciel.    Voyei.  Deut.  IV.  32.  6c  XXVIII.  64.  f*  36.  Il  rfy  a  que  mon  Père:]  Gr.  fnon  mo-a 

#.33.   Quand  vous  verrez. ..  ]   Ceft  ici  une  l 'ère  feul.     Voyex  Marc  XIII.  32. 

eipèce  de  récapitulation:  A  raefore  que  vous  ver-  f.   39.  Penférent.]     Gr.  connurent.     C'eft-à- 

rez  arriver  toutes  ces  chofes  dont  je  viens  de  re ,  que  ces  gens  fenfuels  ne  firent  aucune  atten- 

vous  parler,  vous  pourrez  juger  que  la  ruine  de  tion  aux  avertifïèmens  de  Noé. 

Jérufalem  &  de  la  Nation  judaïque  fera  proche,  f.  40.  De  deux  perfinnes.]  C'eft  une  allufion 

6c  que  le  Fils  de  l'homme  ne  tardera  pas  à  exé-  à  l'Hiftoire  de  Loth  que  les  Anges  prirent  par  la 

cuter  ce  jugement.  main,  &c  de  fa  femme  qui  demeura  en  chemin  3 

Le  Règne  de  Dieu.]    On  a  fuppléé  ces  mots  Gen.  XIX.  16,  26.  6c  Luc  XVII.  28,  32. 

de  S.  Luc  XXI.  3.1.  Dans  un  champ.']     Autrem.  à  la  campagne, 

f.  34.  Cette  génération... . .]  C'eft-à-dire,  ceux  f.  51.  Il  le  féparera  &c]    Dans  ce  verfet  ou 

?ui  vivent  à  préfent.    yoyez  Matth.  XL  16.  &c  il  eft  parlé  d'hypocrites,  c'eft-à-dire  de  faux  &  de 

[XIII.  36.,  En  effet,  un^grand  nombre  de  ceux  mauvais  Chrétiens,  &  de  pleurs  &  de  grincemens 

qui  vivoient  alors,  furent  terqoins  de  la  ruine  de  de  dents,  c'eft-à-dire  de  l'Enfer,  J.  C.  fait  une 

Jérufalem.    Voyez.  Matth.  XVI.  28,  6c  Jean  application  indirecle  de  cette  Parabole  à  ce  que 

XXI.  22.                                \  fera  le  fouverain  Juge   de  l'Univers.    Voyez, 

f.  35.   Sont  irrévocables. ,]    Gr.  ne  pafferont  Matth.  XXV.  32. 

peint,  Hypocrites.']    S.  Luc  a  Infidèles, 

N  3  Chai, 
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feul  qui  lui  avoit  été  confié ',  fut  honteufement  chajfé.  14.-30.  Faifant  l'application  de  ces  Para- 
boles, ilrepréfente  les  différent  Jugement  que  Dieu  prononcera  au  dernier  Jour ,  fuivant  les  dif- 
férent caractères  des  hommes:  Où  en  même  tems  il  recommande  la  nécejjité des  bonnes  œuvres,  fur- 
tout  de  la  bénéficence,  <&  de  la  charité ',•  &  fait  voir  l'étroite  union  qu'il  y  a  entre  lui  ^  jet 
rotais  Difciples.  3 1-46. 

1    A  Lors  le  Royaume  des  Cieux  fera  femblable  à  dix  Vierges  qui  pri- 
XX  rent  leurs  lampes,  afin  d'aller  au-devant  de  l'Epoux.    2  £t  il  y  en  a- 
voit  cinq  d'entre  elles  qui  étoient  fages ,  &  cinq  qui  étoient  folles.     3  Celles 
qui  étoient  folles,  en  prenant  leurs  lampes,  n'avoient  point  pris  d'huile  avec 
elles.    +  Au-lieu  que  les  fages  avoient  pris  de  l'huile  dans  leurs  vafes ,  avec 
leurs  lampes.    5  Or  comme  l'Epoux  tardoit  à  venir ,  elles  s  aifoupirent  toutes  > 
&  s'endormirent.    6  Mais  fur  le  minuit  on  entendit  crier  :  Voici  l'Epoux  qui 
vient ,  allez  au-devant  de  lui.    7  Aufll-tôt  toutes  les  Vierges  fe  levèrent ,  & 
préparèrent  leurs  lampes.    8  Et  les  folles  dirent  aux  fages:  Donnez-nous  de- 
votre  huile,  parce  que  nos  lampes  s'éteignent.     ?Les  fages  leur  répondirent: 
De  peur  que  nous  n'en  ayons  pas  allez  pour  nous  &  pour  vous ,  allez  plutôt 
chez  ceux  qui  en  vendent,  &  en  aehetez  pour  vous.    IOMais  pendant  qu'el- 
les en  alloient  acheter,  l'Epoux  vint:  celles  qui  étoient  prêtes  entrèrent  avec 
lui  dans  la  Salle  des  noces,  &  la  porte  fut  fermée.     H  Puis  les  autres  Vierges 
vinrent  auffi,  &  dirent:  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez-nous.     I2  Mais  il  leur 
répondit:  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  ne  vousconnois  poiut.    * 3  Veillez  donc, 
puisque  vous  ne  favez  ni  le  jour ,  ni  l'heure ,  que  le  Fils  de  l'homme  viendra. 
*4  Car  il  en  eft  comme  d'un  homme  ,  qui  s'en  allant  faire  un  voyage  p 
appella  fes  ferviteurs,  &  leur  commit  fes  biens.    **  Il  donna  à  l'un  cinq  ta- 
lens,  à  l'autre  deux,  &  à  un  autre  un,  à  chacun  félon  fa  capacité?  &  partit 
auifi-tôt.    l6  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq  talens,  s'en  alla,  il  en  trafiqua , 
&  gagna  cinq  autres  talens.    l7  Tout  de  même  celui  qui  en  avoit  reçu  deux, 
en  gagna  aurfi  deux  autres.     l8Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'une  s'en  é- 

tant 

CHAT.  XXV.  f.  i.  Pf.  XLV.  13»  14.    Apoc.  XIX.  7.         f.  y.  Jaq.  III.  2.    Rom.  XIII.  11.      Marc  XIII. 
35.         f.  6.  Match.  XXIV.  31.     I.  Thefl".  IV.  16.         f.  7.  Luc  XII.  37.         f.  10.  Luc  XIII.  25.  t.  11. 

Matth.  VII.  ai.        #.12.  Matth.  VII.  23.    Pf.  I.  6.     V.  f.    Hab.  I.  13.     I.  Cor.  VIII.   3.    Gai.  IV.  9.    II.  Tim.' 
ïî.   I9.  t.   13.  Matth.  XXIV.  42.    Marc  XIII.  33,  3J.    Luc  XXI.  34,  36.    I.  Cor.  XVI.  13.    I.  Pierr.  V.  8. 

Apoc.  XVI.  15.        t.  14.  Luc  XIX.  12.  &  fuiv.     f.  ij.  Rom.  XII.  6.    I.  Cor.  XII.  7, 11  ,  29.     Eph.  IV.  11. 
t.  18.  Ecckffiaftiq.  XX.  31. 

Chap.  XXV.  f.  1.  Alors. .]    J.  C.  faifânt  de  cérémonie  &  de  folennité. 

envifager  à  fes  Difciples  le  Jugement  qu'il  de-  f.  2.  Folles.']    C'eft-à-dire,  imprudentes, 

voit  exercer  fur  la  Nation  des  Juifs,  comme  un  fans  foin  &  fans  précaution, 

emblème  &  un  prélude  du  Jugement  univerfel  f.  5.  Elles  s'ajfoupirent  toutes....]    Les  plus 

qu'il. exercera  au  dernier  jour,  paffe  à  la  defcrip-  fâges  font  fujets  à  s'endormir.    Voyez  Rom, 

tion  de  ce  dernier  dans  ce  Chapitre.  XIII.  11.    Jaq.  III.  1. 

Le  Royaume  des  deux.]     C  eft-à-dire,  il  ar-  f.  12,  Je  ne  vous  connois  poivt.]    C'eft-à-di- 

rrvera  dans  le  Royaume  des  Cieux,  à  çeu  près  la  re,  je  ne  vous  regarde  point  comme  les  compa- 

même  chofe  que  ce  qui  eft  repréfenté  dans  cet-  gnes  de  l'Epoufè!    Voyez  ci-deiTus  VII.  23. 

te  parabole.  f..  13.  Veillez  donc]    On  peut  entendre  ce. 

Dix — 3  Parmi  les  Juifs  on  ne  devoit  jamais  verfet  du  Jugement  que  j.  C.  devoit  exercer  fur 

être  moins  de  dix,  foit  aux  noces,  foit  aux  en-  la  Nation  Judaïque,  de  l'heure  de  la  mort,  & 

terremens ,  foit   dans [quelque  .aupre.  occafion  du  Jugement  dernier. 
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tant  allé  ,  fit  un  trou  dans  la  terre  ,  &  y  cacha  l'argent  de  fon  Maître.  l9 
Long-tems  après,  le  Maître  de  ces  ferviteurs  revint,  &  compta  avec  eux. 
10  Alors  celui  qui  avoit  reçu  cinq  talens,  vint,  &  en  prélcnta  cinq  autres, 
en  diiant:  Seigneur,  vous  m'avez  confié  cinq  talens,  en  voilà  cinq  que  j'ai 
gagné  de  plus.  zl  Son  Maître  lui  dit  :  Cela  va  bien ,  bon  &  fidèle  ferviteur; 
vous  avez  été  fidèle  quand  il  ne  s'agiiïbit  que  de  peu  de  chofe,  je  vous  en 
confierai  de  grandes;  entrez  dans  la  joie  de  votre  Maître.  "Puis  celui  qui 
avoit  reçu  les  deux  talens  vint  aufli ,  &  dit  :  Seigneur ,  vous  m'avez  confié 
deux  talens ,  en  voici  deux  autres  que  j'ai  gagnés  par-deflùs.  z3  Et  fon  Sei- 
gneur lui  dit  :  Cela  va  bien ,  bon  &  fidèle  ferviteur  5  vous  avez  été  fidèle 
quand  il  ne  s'agiiïbit  que  de  peu  de  chofe,  je  vous  en  confierai  de  grandes,* 
entrez  dans  la  joie  de  votre  Maître.  2+  Mais  celui  qui  n'avoit  reçu  qu'un 
talent ,  vint  à  fon  tour ,  &  dit  :  Seigneur ,  je  favois  que  vous  étiez  un  hom- 
me dur  ,  qui  moiiTonnez  où  vous  n'avez  point  femé,  ôc  recueillez  où  vous 
n'avez  rien  mis  •  2f  c'eft  pourquoi  la  crainte  m'a  fait  cacher  votre  talent 
dans  la  terre  :  le  voici ,  vous  avez  ce  qui  vous  appartient'.'  26  Mais  fon  Maî- 
tre lui  répondit  :  Mauvais  &  lâché  ferviteur  que  vous  êtes  !  vous  faviez  que  je 
moiflbnnois  où  je  n'ai  point  femé,  &  que  je  recueillois  où  je  n'ai  rien  mis. 
*7  Vous  deviez  donc  donner  mon  argent  aux  banquiers,  &  à  mon  retour 
j'euffe  retiré  mon  bien  avec  ufure.  28  Qu'on  lui  ôte  donc  le  talent  qu'il  a,  & 
qu'on  le  donne  à  celui  qui  en  a  dix.  a?  Car  il  fera  donné  à  celui  qui  a  déjà, 
&  il  en  aura  encore  plus;  mais  à  celui  qui  n'a  rien,  cela  même  qu'il  a  lui  fe- 
ra ôté.  3° Pour  ce  ferviteur  mutile,  qu'on  le  jette  dehors  dans  les  ténèbres • 
là,  il  y  aura  des  pleurs,  &  des  grincemens  de  dents. 

s1  Or  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  fa  majefté,  accompagné  de 
tous  fes  fàints  Anges ,  il  s'aiîerra  fur  fon  trône  glorieux,  a*  Alors  toutes  les 
Nations   étant  ailemblées  devant  lui ,  il  féparera  les  uns  d'avec  les  autres  > 

com- 

9.  21.  Matth.  XXIV.  47.      Luc  XII.  44.      XXII.  2.9,  30.      Gen.  XXXIX.  4,  6.  ci-deflous  vf.  34,  46.     Efa't» 
LXI.  7.    II.  Cor.  I.  7.    II.  Tim.  II.  iz.    I.  Pierr.  I.  8.  f.  2.3.  Ci-defl"us  f.  21.  f.  26.  II.  Tim.  II.  z& 

$.  29.   Matth.  XIII.  12.     Marc  IV.  25-.     Luc  VIII.  18.     XIX.  2,6.    Jean  XV.  2.     Apoc.  XXII.  11.  f.   30. 

Matth.  VIII.  12.  XIIÏ.  42.  XXIV.  ji.  Eccle'fiaftique  XX.  31.  Luc  XVII.  10.  f.  31.  Zach.  XIV.  f.  Match. 
XVI.  27.  XIX.  28.  Marc  VIII.  38.  I.  Thefl".  IV.  16,  IL  ThefT.  I.  7.  Jude  vf.  14.  Aft.  I.  11.  Apoc.  I.  7. 
S'-.  32.  Macib.  XIII.  49.    Rom.  XIV.  10.    II.  Cor.  V.  10.    Ezéch.  XX.  ;8.    XXXIV.  17,  2.2.    Apoc.  XX.  la. 

f.  15.  Talens. ~\    Voyez,  la  note  fur  XVIII.  tre  n'approuve  pas  ici  l'ufure,  mais  il  veut  con- 

24.  vaincre  fon  débiteur  de  l'ablùrdité  de  fa  défaite  j 

Capacité. ~\    Ses  facultés,  fes  forces,  ion  habi-  à  peu  près  comme  s'il  avoit  dit  :  Suppofé  que  je 

kié,  fon  induftrie.                                         _  fois  tel  que  vous  me  repréfentez,  vous  n'2vié£ 

f.  21.  Da?is  la  joie.']    La  joie  fe  prend  ici  qu'à  mettre  mon  argent  a  la  banque  ôcc. 

pour  le  lieu  deftiné  à  la  joie  &  au  feftin,  com-  f.  29.    A  celui  qui  â(\    Voyez  la  note  fur 

me  cela  paroît  par  le  verfet  30.  ou  le  mauvais  Matth.  XIII.  12.    Celui  mi  ^,  c'eîfc-à-dire,  ce- 

ferviteur  eft  jette  hors  de  la  Salle  dans  les  ténè-  \^  qui  ufe  bien  de  ce  qu'il  a.    gui  n'a  rien. 

bres,  par  oppofitLon  aux  flambeaux  qui  éclai-  c'eft-à-dire ,  qui  ne  s'en  fert  pas  plus  que  s'il  n'a- 

roient  cette  Salle.    Voyez,  Luc  XII.  37.          _  voit  rien. 

nue'  ufurier  '         L  #•  3°-  Dehors  dans  les  ténèbres^    Voyez,  la. 

3  f]  26,47.  Mauvais  &  lâche  Ôcc]  Le  Mai-    »0^  iur  le  f.  21, 
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comme  un  Berger  fépare  les  brebis  d'avec  les  boucs.     33  Et  mettant  les  bre- 
bis à  fa  droite,  &  les  boucs  à  fa  gauche,   34-  le  Roi  dira  à  ceux  qui  feront  à 


) 

étranger,  &  vous  m'avez  recueilli  5  16  j'ai  été  nud,  &  vous  m'avez  revêtu  5  j'ai 
été  malade,  &  vous  avez  pris  foin  de  moi;  j'ai  été  en  prifon,  &  vous  rnavez 
viftfé.  37  Alors  les  juftes  lui  répondront:  Seigneur,  quand  eft-ce  que  nous 
vous  avons  vu  avoir  faim ,  &  que  nous  vous  avons  donné  à  manger  ;  ou  a- 
voir  foif,  &  que  nous  vous  avons  donné  à  boire?  38  Quand  eft-ce  que  nous 
vous  avons  vu  étranger ,  &  que  nous  vous  avons  recueilli ,  ou  nud  &  que 
nous  vous  avons  revêtu?  39 Ou  quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu  malade, 
ou  en  prifon ,  &  que  nous  fommes  allés  vous  voir  ?  +°  Et  le  Roi  leur  dira  : 
Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'entant  que  vous  avez  fait  ces  chofes  pour  l'un  des 
plus  petits  d'entre  mes  frères  que  voilà ,  c  eft  pour  moi-même  que  vous  l'avez 
fait.  41  II  dira  enfuite  à  ceux  qui  feront  à  ia  gauche  :  Retirez-vous  de  moi , 
maudits ,  allez  dans  le  feu  étemel ,  qui  eft  préparé  au  Diable  &  à  fes  Anges  : 
42  Car  j'ai  eu  faim ,  &  vous  ne  m'avez  point  donné  à  manger  ;  j'ai  eu  foif,  & 
vous  ne  m'avez  point  donné  à  boire  ;  43  j  etois  étranger ,  &  vous  ne  m'a- 
vez point  recueilli  ;  j'ai  été  nud ,  &  vous  ne  m'avez  point  revêtu  ;  malade  & 
en  prifon ,  &  vous  ne  m'avez  pas  vifité.  44  Alors  ceux-ci  lui  diront  auilî  : 
Seigneur,  quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir  faim,  ou  foif,  ou  être 
étranger,  nud,  malade,  ou  en  prifon,  &  que  nous  ne  vous  avons  point  fe- 
couru?  4j  H  leur  répondra:  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'entant  que  vous  ne  l'a- 
vez point  fait  pour  l'un  de  ces  petits,  vous  ne  l'avez  point  fait  pour  moi. 
46  Et  ceux-ci  feront  condamnés  à  des  peines  éternelles ,  au-lieu  que  les  juftes 
iront  à  la  Vie  éternelle. 

t.  34.  Rom.  VIII.  17.    I.  Pierr.  I.  -3 ,  9.    Apoc.  XXI.  7.    Matth.  XX.  23.    I.  Cor.  If.  9.    Héb.  XI.  16.   IV. 
Efdr.  II.  13.        t.   35-.  Efai.  LVIII.  7.    Ez<?ch.  XVIII.  7.    Eccléfiaftique  VII.  33.    Jaq.  I.  27.  f.  40.  Match. 

X.  42.  Marc  IX.  41.  Prov.  XIV.  31.  XIX.  17.  Héb.  VI.  10.  f.  41.  Macch.  VII^.3.  Luc  XIII.  27.  Pf. 
VI.  9.  II.  Pierr.  II.  4.  conf.  avec  Jude  vf.  6.  f.  45-.  Prov.  XIV.  31.  XVII.  y.  f.  46.  Dan.  XII.  2.  Jean 
V.  29.    Apoc.  XIV.  11.    XX.  10. 

f.  32.   Les  brebis  d'avec  les  boucs..,.']  Voyez  l'on  rend  aux  malades,  mais  du  foin  que  l'on 
Ezéch.  XXXIV.  17,  18.  &  fuiv.    Les  brebis  prend  d'eux,  Jaq.  I.  27.  où  le  même  mot  eft 
&:  les  boucs,  ce  font  les  bons  &  les  mauvais  employé,  pour  avoir  foin  des  veuves  &  des  or- 
Chrétiens  ,  qui  fe  trouvent  mêlés  enfemble  dans  phelins. 
l'Eglife.  Vt[né7]    Les  vifites  font  particulièrement  né- 

$•  V)-  J****  <&£  étranger?]  Autrem.  je  ne  fa-  ceffaires  aux  prifonniers,  parce  qu'ils  fontordi- 

vois  ou  loger.  nairement  feuls  &  abandonnés  du  refte  du  mon- 

t.  36.  Pris  foin  de  moi.~\    C'eft  le  fêns  du  de. 
mot  employé  dans  l'Original ,  &  que  la  Vulgate        f.  40.  Que  voilà.']    A  ma  droite. 
%  traduit  vifiter.    Il  s'agit  3  non  des  vifites  que 


C  H  A- 


Ch.  XXVI.  SELON    St.    MATTHIEU.       .,      iof 

CHAPITRE      XXVI. 

Les  Principaux  Sacrificateurs  délibèrent  enfemble  fur  le  tems  propre  à  fefaifir  de  Je  SUS.  i-Ç) 
Un  repas  que  J.  C.  avoit  pris  à  Bethanie  quatre,  jour  s  auparavant ,  ou  une  femme  avoït  ré- 
pandu fur  fa  tête  un  vaje  de  parfum  précieux ,  fert  d'occafwn  <&-  de  prétexte  à  judas  pour  exécu- 
ter le  dejfein  qu'il  avoit  de  le  trahir  j  il  fait  fon  marché  avec  les  Souverains-Sacrificateurs. 
7-16.  Les  Difciples  vont  à  Jérufalem  par  ordre  de  J.  C.  pour  lui  préparer  la  Vaque.  17-19: 
Sur  le  foir  il  Je  met  à  table  avec  les  Douze.  Il  prédit  la  trahifon  de  Judas  ,  <&>  le  défigne-. 
Dans  le  même  repas  il  infiitue  la  Ste.  Cène.  20-30.  Etant  fur  la  Montagne  des  Oliviers ,  il 
prédit  la  fuite  de  fes  Difiiples  ,^  &  la  défertion  de  Pierre  malgré fes protestations.  31-35.  Û 
prend  trois  de  fes  Difciples  pour  être  témoins  de  fon  angoijfe ,  &  en  même  tems  de  fa  foumijfion 
à  la  volonté  de  Dieu.  Foiblejfe  des  Difciples  dans  cette  conjoncture.  36-4.6.  Je  SUS  efi  pris 
fur  le  [tgnal  de  Judas.  Pierre  coupe  V oreille  d'un  des  gens  du  Souverain-Sacrificateur.  47-57, 
JESUS  efi  mené  chez,  Cdtphe^  ou  Pierre  le  renie  &  s'en  repent.  57-75. 

'AUand  Jésus  eut  achevé  tous  ces  difcours,  il  dit  à  fes  Difciples: 
V^  2  Vous  lavez  que  dans  deux  jours  on  célébrera  la  Pâque  ;  alors  le  Fils 
de  l'homme  fera  livre  pour  être  crucifié. 

3  En  ce  même  tems  les  Principaux  Sacrificateurs ,  les  Scribes  &  les  An- 
ciens du  peuple  s'affemblérent  dans  le  Palais  du  Souverain-Sacrificateur  appel- 
lé  Caïphe;  4  &  tinrent  confeil  pour  fe  faifîr  de  Jésus  par  furprifè,  afin 
de  le  faire  mourir.  s  Mais  ils  difoient  :  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit  pendant  la 
fête ,  de  peur  qu'il  n'arrive  quelque  émotion  populaire. 

6  Or  pendant  que  Jésus  étoit  à  Bethanie  dans  la  mahon  de  Simon 

le 

Chat.  XXVI.  f.  1 ,1.  Marc  XIV.  1.  Luc  XXII.  1.  Jean .XI.  57.  XIII.  1.  #.  3.  Jean  XI.  47.  Pf.IL 
2.  conf.  A&.  IV.  26.  t.  4.  Pf.  XLI.  6,  7.  f.  /.  Jean  VII.  12,  13,  40.  f.  6.  Marc  XIV.  3.  Luc  VIL 
37.    Jean  XI.  2.    XII.  3. 

Ch  a  p.  XXVI.  $.  1.  Quand  Jéfus.]    Le  Vitellius ,  ibid.  XVIII.  6.  On  peut  conclure  des 

mardi  au  foir.  A&es  V.  17.  que  Caïphe  étoit  de  la  Se&e  des 

Tous  ces  difcours!]    Cela  fe  rapporte  à  tous  les  Sadducéens. 

difcours  que  J.  C.  tint  pendant  ce  jour-là,  tant  f.  4.  Par  furprifè, .]     Ceft-à-dire  en  fecret, 

à  fes  Difciples  qu'aux  Juifs  dans  le  Temple,  &  ou  en  cachette,  dans  quelque  endroit  éloigné  du 

lùr  la  montagne  des  Oliviers ,  ôc  qui  commen-  peuple.  Luc  XXII.  6. 

cent  au  f.  23.  du  Chap.  XXI.  f.  5.    Quelque  émotion  populaire.]    Le  tems 

f.  2.  Alors  le  Fils.]    Grec  &  . . .  J.  C.  leur  des  Fêtes  folemnelles  étoit  fort  favorable  à  ces 

avoit  annoncé  fà  mort  prochaine  plufieurs  fois ,  émotions ,  à  caufe  de  la  grande  confufton  de 

Matth.  XVI.  2.1.    XVil.  22,  23.    XX.  17,  monde  qui  fe  trouvoit  à  Jérufalem.    C'eft  pour- 

18.  mais  il  ne  leur  avoit  pas  marqué,  comme  il  quoi  les  Gouverneurs  Romains  redoubloient  la 

fait  ici,  le  jour  de  cet  événement.  garde  dans  ce  tems-là.    Jofeph,  Antiq.  XX.  4. 

f.  3.  En  ce  même....  s'affèmblérent.]    C'eft  f.  6.   Pendant  que  JéfusJ]    Il  y  avoit  déjà 

la  féconde  fois  que  le  Sanhédrin  s'aflèmble  en  quatre  jours  que  ceci  s'étoit  paffé.    Voyez  Jean 

corps  pour  cefujet.    Voyez,  Jean  XL  47.  XII.  1.    C'eft  donc  une  digreffion  que  fait  ici 

Caïphe.]    Jofeph  Caïphe  fut  élevé  au  fouve-  S.Matthieu;  pour  marquer  ce  qui  fervit  d'occa- 

raih'-Pohtificat  parValenus  Gratus,  au  rapport  de  fion  &  de  prétexte  à  la  perfidie  de  Judas.  Voyez. 

Jofeph,  Antiq. XVIII.  3.  &  enfuite  dépofé  par  LucVII.  36. 

Tome  I.  O                              Le 
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le  Lépreux,  7  il  étoit  venu  à  lui  une  femme  avec  un  vafe  d'albâtre,  plein 
d'un  parfum  de  grand  prix,  qu'elle  lui  répandit  fur  la  tête, pendant  qu'il  étoit 
à  table.  8  Ses  Difciples  qui  voyoient  cela  en  furent  indignés,  &  dirent  :  A 
quoi  fert  cette  profufion?  9  Car  on  pouvoit  vendre  ce  parfum  bien  cher, 
&  en  donner  l'argent  aux  pauvres.  I0  Mais  Jésus,  qui  s'apperçut  de  cela, 
leur  dit  :  Pourquoi  inquiétez- vous  cette  femme  ?  elle  a  fait  une  a&ion.  loua- 
ble. "  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres  parmi  vous;  mais  pour  moi, 
vous  ne  m'aurez  pas  toujours.  IZ  Lorsqu'elle  a  répandu  ce  parfum  fur  mon 
corps,  elle  l'a  fait  pour  anticiper  mon  cnféveliflèment.  J3 Je  vous  le  dis  en 
vérité':  En  quelque  endroit  du  monde  que  cet  Evangile  foit  prêché, ce  qu'el- 
le vient  de  faire  fera  aufli  raconté  en  mémoire  d'elle. 

1 4  Alors  l'un  des  douze,  nommé  Judas  Ifcariot,  s'en  alla  trouver  les  Prin- 
cipaux Sacrificateurs ,  &  leur  dit  :  ?*  Que  voulez-vous  me  donner,  &  je  vous 
le  livrerai?  Us  convinrent  donc  de  lui  donner  trente  pièces  d'argent.  *«  Et 
depuis  ce  tems-là ,  il  cherchoit  une  occafion  favorable  pourrie  livrer. 

*7  Or  le  premier  jour  des  pains  fans  levain,  les  Difciples*  vinrent  à  Jésus, 

& 

tf.  n.Deut.  XV.  il     Jean    XII.  8.     XIII.  33.     XIV.    19.     XVI.  5,  28.     XVII.    11.     Maitb.  XXVIII.    2a. 
£.    14.  Matth.  X.  4.     Marc  XIV.  10.    Luc  XXII.  4-  '        f-  */•  ^ch.  XL  12.  f.  17.  Marc  XIV.  12.    Luc 

XXII.  7.    Exod.  XII.  6. 

Le  Lépreux."]    C'eft-à-dire  qu'il  l'avoit  été,  la  penfée  de  J.  C.  fort  nettement  :    Elle  P a  fait 

&  que  le  furnom  lui  en  étoit  demeuré.  pour  ni  embaumer  par  avance  afin  de  trienjêvelir. 

f.  7.  Vafe  a"albâtre.  ^   Ces  petits  vafes  s'ap-  Marc  XIV.  8.    Ce  n'étoit  pas,  à  la  vérité,  la 

pelloient  Amplement  albâtres ,  non  qu'ils  fuffent  penfée  de  Marie;  maisj.  C.  explique  ainfi  fon 

tous  d'albâtre,  car  il  y  en  avoit  auffi  de  verre,  action ,  pour  confirmer  à  fes  Difciples  ce  qu'il 

La  plupart  étoient  d'une  efpèce  d'albâtre  qu'on  leur  avoit  dit  de  fà  mort  prochaine  ,  Matth. 

appelle  Onyx:  ils  étoient  en  Forme  pyramidale.  XX.  18. 

f.  8.  Ses  Difciples...']    Il  paraît  par  S.  Jean  ^13.  Cet  Evangile.]  C'eft-à-dire ,  cette  par- 

XII.  4.  qu'il  n'y  eut  que  Judas  qui  blâma  Tac-  tie  de  l'Hiftoire  de  l'Evangile, 

tion  de  cette  femme.    S.  Matthieu  nomme  ici  f%  14.  Alors..  .]    L'Evangélifte  reprend  ici 

les  Difciples  au  pluriel ,  par  la  même  figure  qui  le  récit  de  ce  qui  fe  pafïà  dans  l'Aflèmblée  dont 

lui  a  fait  dire  aufïi-bien  qu'à  S.  Marc,  que  les  il  eft  parlé  f.  j. 

brigands  difoient  des  outrages  à  J.  C.  quoiqu'il  Judas  Ifcariot?]    Voyez  la  note  fur  le  Chap.' 

paroifTe  par   S.   Luc  XXIII.   39.  qu'il  n'y  en  X.4. 

eut  qu'un  qui  fe  rendit  coupable  de  ce  crime.  f.  13.  Ils  convinrent.]    Autr.  ils  lui  compté- 

C'eft  ainfi  que  le  péché  d'Âcham  eft  attribué  vent. 

aux  enfans  cl'Ifrael  en  général ,  Jof.  VIL  1,  21.  Trente  pièces.]    Ceft-à-dire  trente  ficles,  ce 

Tout  de  même  S.  Luc  XXIII.  36.  &  S.  Jean  qui  pouvoit  faire  environ  quinze  écus  de  notre 

XIX.  29.  attribuent  aux  Soldats  en  général ,  ce  monnoie.     Trente  ficles  étoient  le  prix  d'un 

que  Matth.  XXVII.  48.  &  Marc  XV.  35.  di-  efclave.  Exod.  XXI.  32. 

fent  n'avoir  été  fait  que  par  un.  f.  ij.  Le  premier  jour  des  pains  fans  levain.~\ 

3^.  11.  Vous  aurez,  toujours  des  pauvres.]    11  II  paraît  par  S.  Marc XIV.  12.  ôcS.Luç  XXII, 

s'agit  moins  ici  de  mendians,  que  de  gens  né-  7.  que  c'étoit  le  jour  même  auquel  on  immo- 

ceffiteux,  &  qui  ont  peine  à  fubfifter  de  leur  loit  la  Pâque.  Quoique  la  fête  des  pains  fans  le- 

travail,  ou  du  peu  qu'ils  ont,  tels  qu'il  eft  dit,  vain  ne  commençât,  à  proprement  parler,  que 

Îu'il  y  en  aura  toujours  en  Ifrael,  Deut.  XV.  11.  le  15  du  mois  d'Avril ,  Lévit.  XXIII.  5.  Nombr. 

.es  juifs  eux-mêmes  conviennent  que  cela  de-  XXVIII.  16,17.  cependant  on  commençoit  à 

voit  être  ainfi  fous  le  Règne  du  Meffie.  s'abftenir  de  pain  levé  dès  le  foir  du  quator- 

f.  12.  Pour  anticiper.]    On  a  fuppléé  le  mot  zième,  Exod.  AÏÏ.  6. 

8  anticiper  s  dont  fe  fert  S.  Marc,  qui  explique  V Agneau  de  "Pâques.]   Gr.  La  Pâ^ue.    Ce 

mot 
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&  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  vous  apprêtions  à  manger  Y  Agneau 
de  Pâques  ?  l8  II  leur  répondit  :  Allez  à  la  Ville  chez  un  tel ,  &  lui  dites  : 
Le  Maître  vous  envoie  dire  que  fon  tems  approche ,  &  qu'il  va  faire  la  Pâ- 
que  chez  vous  avec  fes  Difciples.  ^Les  Dilciples  firent  donc  comme  Jé- 
sus leur  avoit  ordonné,  &  préparèrent  la  Pâque. 

a°Le  foir  étant  venu,  il  fe  mit  à  table  avec  fes  douze  Difciples.  ai  Et  pen- 
dant qu'ils  mangeoient,  il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que  l'un  de  vous 
me  livrera.  "  Ils  en  furent  faifis  de  trifteffe,  &  chacun  commença  à  lui  dire: 
Seigneur,  eft-ce  moi  ?  * }  Et  il  leur  répondit  :  Celui  qui  met  avec  moi  là 
main  dans  le  plat,  c'eft  celui  qui  me  livrera.  2+  Pour  le  Fils  de  l'homme,  il 
s'en  va,  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  :  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  fera  livré  !  il  eût  mieux  valu  pour  cet  homme-là  qu'il  ne  fut  ja- 
mais né.  z*  Alors  Judas ,  celui  qui  le  devoit  trahir ,  lui  dit  :  Mon  Maître , 
eft-ce  moi  ?    Vous  t'avez  dit ,  lui  répondit  Jésus. 

a6  Après  qu'ils  eurent  mangé,  Jésus  prit  du  pain,  &  aiant  béni  D/>#,  il 
le  rompit,  &  le  donna  à  fes  Difciples,  en  difant:  Prenez,  mangez,  ceci  eft 

mon 

#•.  ai.  Marc  XIV.   i8.     Luc  XXII.  il.     Jean  XIII.  ai.    Pf.  XLI.  10.  conf.  Jean  XIII.  18.     Aft.  I.  16. 
jh  23.  Marc  XIV.  20.    Luc  XXII.  21.  f.  24.  Pf.  XXII.    Efai.  LUI.  3.    Dan.  IX.  26.    Luc  XXIV.  26,46. 

A&.   XVII.  3.     XXVI*  23.    Jean  XVII.    12.  f,  zj.  Jean   XIII.  2.  ci-deffous  vf.  64.  conf.  Marc  XIV.  62. 

Jf.  26.  I.Cor.  XI.  24.     Marc  XIV.  22.    Luc  XXII.  19. 

mot  fignifioit  auffi  l'Agneau  même,  qu'on  im-  donna  l'indice  de  cette  trahifbn,  il  fe  contenta 
moloit  &  qu'on  mangeoit  pour  célébrer  cette  de  dire  à  l'oreille  de  Jean  que  c'étoit  Judas  ;  Jean 
fête.  Voyez  Exod.  Xll.  43.  Deut.  XVI.  5.  le  dit  à  Pierre  ;  les  autres  n'en  favoient  rien.  Cet- 
Marc  XIV.  12.   Luc  XXII.  7.  te  fois  J.  C.  le  défigne  ouvertement. 

f.  18.  A  la  Fille  j]    C'eft-à-dire  à  Jérufàlem,  f.  26.  Après  qu'ils  eurent  mangé,  ]     Jéfus 

qui  eft  appellée  la  Ville  par  excellence,  com-  inftitua  la  Cène  après  le  repas  Pafchal.     Vo- 

me  Rome  eft  appellée  la  Ville  tout  court  par  les  yez  Luc  XXII.  20.  &  I.  Cor.  XI.  25".     On 

Latins.  peut  traduire  auffi  ,  ils  mangeoient  encore ,  lorf- 

Un  tel.']  Il  eft  défigné  dans  S.  Marc  XIV.    que 

13.  &  dans  S.  Luc  XXII.  10.  Prit  du  pain 7]  Ou  autrement,  un  pain.    Se- 

"  Faire.]    Manger  l'Agneau  Pafchal.  Ion  la  coutume,  c'étoit  un  pain  fans  levain.  Les 

f.  19.  Les  Difciples.  .  .]     C'étoit  Pierre  6c  pains  des  Juifs  etoient  ronds,  plats,  minces,  6c 

Jean.  Voyez.  Luc  XXII.  8.  par  conféquent  fort  aifés  à  rompre. 

f.  20.  Le  foir  étant   venu.  ]     Après  Soleil  Béni  Dieu.  ]     Bénir  ,  rendre  grâces  ,  eft  la 

couché.  même  chofe.    Voyez  la  note  fur  Matth.  XIV. 

f.  21.  Qu'ils  mangeoient.]  L'Agneau  Pafchal.  19. 

Livrera.]    Autr.  trahira.  Ceci  eft  mon  corps.]    Ce  pain  que  je  tiens  dans 

if.  23.  Celui  qui  met.]    C'eft  ce  que  fit  fans  ma  main,&  que  je  vous  ordonne  de  prendre  ôc 

doute  Judas  dans  ce  moment-là.  de  manger,  eft  mon  corps. 

Plat.]    C'étoit  un  vafe  où  il  y  avoit  du  vin-  Eft.  .  .]    C'eft-à-dire  fgnifie ,  félon  le  ftyle 

aigre  ,  Ôc  dans  lequel  on  trempoit  les  herbes  a-  des  Ecrivains  facrés.  Gen.  XL.  12.    Les  trois 

mères.  feps  font  trois  jours.  18.    Les  trois  corbeilles  font 

if.  24.  Il  s'en  va.]    C'eft  ainfi  que  J.  C.  ex-  trois  jours.   XLI.  26.     Les  fept  belles  vaches 

prime  fa  mort  prochaine.  Voyez  une  façon  de  font  fept  ans.  Dan.  VIII.  20.   Le  bélier  font  les 

parler  à  peu  près  femblable,  Gen.  XV.  2.  en  Rois  des  Mèdes  &  des  Perfes.  Gai.  IV.  24.    S. 

conférant  l'Hébreu  avec  les  LXX.  Paul  aiant  parlé  de  Sara  &  d'Agar,  dit,  ce  font 

il.  25.  Vous  Pavez  dit.]  Cette  façon  de  par-  les  deux  Alliances.  Apoc.  I.  20.  Les  fept  étoi- 
les vaut  une  affirmation  dans  les  Auteurs  facrés  les  font  les  Anges  des  fept  Eglifès.  Enfin  Exod. 
&  profanes.  Conférez  Matth.  XXVI.  64.  avec  XII.  11.  Dieu  aiant  parlé  de  l'Agneau  Pafchal, 
Marc  XIV.  62.    La  première  fois  que  J.  C.  dit ,  c'eft  la  Pâque  de  l'Eternel.    J.  C.  fàifant 

O  2  fuc- 
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mon  corps.  *?  Puis  il  prit  la  coupe,  &  après  avoir  rendu  grâces,  il  la  leur 
donna,  en  difant  :  Buvez-en  tous  5  a8  car  ceci  eft  mon  fang,  le  fang  de  la 
nouvelle  Alliance ,  lequel  fera  répandu  pour  plufieurs ,  pour  la  remifîion  des 
péchés.  29  Or  je  vous  dis ,  que  déformais  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de 
vigne ,  jufqu  a  ce  que  je  le  boive  nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume  de 
mon  Père. 

3°  Et  quand  ils  eurent  chanté  le  Cantique ,  ils  s'en  allèrent  fur  la  monta- 
gne des  Oliviers.  w  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  ferai  à  tous  cette  nuit 
une  occafion  de  chute,  car  il  eft  écrit  :  Je  frapperai  le  Berger,  &  les  brebis 
du  troupeau  feront  difperfées.  s*  Mais  quand  je  ferai  reflufcité ,  j'irai  devant 
vous  en  Galilée.  33  Sur  quoi  Pierre  lui  dit  :  Quand  même  vous  feriez  pour 
tous  les  autres  une  occafion  de  chute,  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi. 
3+ J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  nuit  même ,  avant  que  le 
Coq  air,  chanté ,  vous  me  renierez  trois  fois,  3/  Mais  Pierre  lui  dit  :  Quand 
même  il  me  faudroit  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renierai  point.  Et  tous 
les  Difciples  dirent  la  même  chofe. 

36  Après 

f.  27.   I.  Cor.  X.  4.  f.  28.   Match.  XX.  28.    Rom.  V.  ij.    Héb.  IX.   22.     Lév.  XVII.  11.  $,  29. 

Marc  XIV.  25.    Luc  XXII.  18.    A£t.  X.  41.         t.  30.  Jean  VIII.  1.   Marc  XIV.  26.  Luc  XXII.  39.         jf.  31. 
Match.  XI.  6.    Marc  XIV.  27.    Jean  XVI.  32.    Zach.  XIII.   7.  f.  32.  Match.  XXVIII.  16.    Marc  XIV.  28. 

XVI.  7.       t.  33.  Jean  XIII.  37.        f.  34.  Marc  XIV.   30.    Luc  XXII.  34.    Jean  XIII.  38. 

fùccéder  la  S  te.  Cène  à  la  Pâque,  fuit  le  même  multitude  des  hommes.  En  Hébreu  &  en  Grec 

ftyle,  &  emploie  les  mêmes  expreflïons.  le  mot  plufieurs  fè  prend  fouvent  pour  tous. 

Corps..  .]     Le  mot  employé  dans  l'Original  C'eft  ainfi  que  S.  Chryfoftome  &:  Théophylac- 

fignifie  proprement  un  corps  mort  qui  n'a  plus  te  l'ont  entendu.    Voyez  Matth.  XX.  28.  I. 

de  fang.    C'eft  ainfi  que  les  Juifs  appelloient  Jean  II.  2. 

l'Agneau  qu'ils  mangeoient  dans  le  repas  Pafchal,  f.  29.  Je  ne  boirai."]  Il  continue  à  les  avertir 

le  corps  de  l'Agneau.  L'Interprète  Syriaque  a  tra-  de  fa  fin  prochaine. 

duit  le  mot  de  l'Original  par  un  autre  qui  fi-  Ce  fruit  de  vigne.]    Les  Juifs  fe  fervoient  de 

gnifie  cadavre.    Plufieurs  Pères  de  l'Eglife ,  au-  cette  périphrafe  pour  exprimer  le  vin,  en  célé- 

ïieu  de   ceci  eft  mon  corps  ,  ont  traduit  ceci  eft  brant  la  Pâque. 

ma  chair.    Il  eft  bien  clair  que  J.  G  l'a  ainfi  Jufqrfà  ce  que  je  le  boive.]    Les  Juifs  expri- 

entendu,  puisqu'il  fait  mention  de  l'efrufion  de  moient  la  félicité  par  les  termes  de  manger  & 

fon  fang.  de  boire.  Matth.  VIII.  11. 

f.  27.  Fuis  il  prit  la  coupe.]    Ce  fut  après  le  Nouveau^]  C'eft-à-dire,  d'une  toute  autre  na- 

repas,  félon  la  coutume  des  Juifs,  qui  finiffoient  ture,  comme  des  deux  nouveaux ,  une  nouvelle 

le  repa&de  la  Pâque  en  buvant  une  coupe,  qu'ils  Terre ,  la  nouvelle  Jérufalem  <&c. 

appelloient  la  coupe  de  bénédiction.  Dans  le  Royaume  de  mon  Père.  1    C'eft-à-dire 

f.  28.  Ceci  eft  mon  fang.]     Il  s'agit  ici  du  ou  dans  le  Ciel,  ou  après  la  Refurrection  qui 

fang  féparé  du  corps.    La  victime  avoit  deux  fut  comme  l'ouverture  &  le  commencement 

parties ,  la  chair ,  6c  le  fang  ;    &  même  le  du  Règne  de  Dieu  par  fbn  Fils, 

iàng  étoit    la    plus   considérable  partie  de  la  f.  30.  Le  Cantique.]   Les  Juifs  dévoient  boi- 

vidime.     Voyez   Lév.  XVII.   11.  ôc  Exod.  re  quatre  coupes  en  célébrant  la  Pâque.  Laqua- 

XXIV.  8.  trième  finifloit  la  cérémonie.      Quand  le  Père 

Le  fang  de  la  nouvelle  Alliance.]  L'ancienne  de  famille  l'avoit  bue,  on  chantoitun  Pfâume, 

Alliance  avoit  auffi  été  ratifiée  par  le  fang.  Voyez  &  on  fè  retiroit.  Cette  coupe  s'appeïloit  la  cou- 

Exod.  XXIV.  8.  où  il  eft  dit  du  fang  des  vifti-  pe  de  louanges,  &  ce  Cantique  le  Cantique  de 

mes,  C eft  ici  le  fang  de  l 'Alliance  <£yc.  Aurefte,  congé.    Ils.  chantoient  fix  Pfaumes  en  célébrant 

ce  n'étoit  pas  une  figure  qui  dût  paraître  écran-  la  Paque,  fàvoir  Pf.  CXIII,  CXIV,  CXV; 

ge  que  d'appeller  le  vin,  an  fang.  Voyez  Ecclé-  CXVI,  CXVLT,  CXVITI.  une  partie  avant  le 

îiaftiqueL.  15.  I.  Macc.  VI.  34.  repas,  &  une  autre  partie  après. . 

Pour  plufieurs. ~}   C'eft-à-dire,  pour  toute  la  La  montagne  des  Oliviers.]    Cette  montagne 

étoit 


Gh.  XXVI.  SELON    St.    MATTHIEU.  iop 

3* Après  cela,  Jésus  alla  avec  eux  à  un  lieu  appelle  Gethlemané,  &  leur 
dit  :  Demeurez  ici,  pendant  que  je  m'en  vais  là  pour  prier.  37  Mais  il  prit 
avec  lui  Pierre,  &  les  deux  fils  deZébédée.  Alors  il  commença  à  être  faifî  de 
triftefle  &  d'angoifle.  ?8  Et  il  leur  dit  :  Mon  ame  eft  trille  jufqu a  la  mort: 
tenez- vous  ici ,  &  veillez  avec  moi. 

39  Puis  s  étant  un  peu  avancé,  il  fe  profterna  le  vifage  contre  terre,  &  pria 
en  ces  termes  :  Mon  Père,  que  ce^  calice  parle  loin  de  moi,  s'il  eft  poilî- 
ble!  Toutefois,  que  votre  volonté  s'exécute.,  &  non  pas  la  mienne.  40  fl  re. 
vint  enfuite  à  fes  Difciples,  &  les  aiant  trouvés  aidormis,  il  dit  à  Pierre: 
Eft-il  poilible  que  vous  n'ayez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  ?  ^  Veillez  & 
priez,  de  peur  que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tentation:  car  pour  Tefprit,  il  eft 
promt  5  mais  la  chair  eft  foible.  «2  S 'étant  retiré  une  féconde  fois ,  il  pria 
en  ces  termes  :  Mon  Père ,  s'il  n'eft  pas  poflible  que  ce  calice  pafte  loin  de 
moi  fans  que  je  le  boive ,  que  votre  volonté  foit  faite.  43  Puis  étant  revenu , 
il  trouva  encore  fes  Difciples  endormis?  car  leurs  yeux  étoient  appefantis. 
4+  11  les  quitta  encore ,  &  s'en  alla  prier  pour  la  troifïème  fois,  fe  fervant  des 

mêmes 

t.  36.   Marc  XIV.  32.    Luc  XXII.  39.    Jean  XVIII.  1.         #.  37.  Matth.  IV.  ai*    Jean  XII.  27.         f.  38,. 
Pf.  CX VI.  3.        f.  39.  Héb.  V.  7,8.    Jean  V.  30.    VI.  38.    XII.  27.    Matth.  XX.  22.    Phil.  II.  8. 

était  vis-à-vis  du  Temple  de  Jérufalem,  à  envi-  pierre,  Luc  XXII.  41.  en  forte  que  les  Apô~ 

ron  cinq  ftades  de  cette  ville.    C'eft  là  que  J.  très  pouvoient  le  voir  &  l'entendre. 
C.  fe  retirait  ordinairement  après  avoir  enfei-        Calice.  ]    C'eft-à-dire  cette  mort,  cefopplicè, 

gné  au  Temple.  Luc  XXI.  37.  XXII.  39.  Jean  félon  le  ftyle  des  Orientaux.     Voyez,  Ezéch. 

VIII.  1.  XXIII.  $t,  32.  33.  Apoc.  XIV.  10.  Matth. 

f.  31.  Je  vous  ferai  à  tous  &c]    Autr.  vous  XX.  23.  C'eft  ainfi  que  J.  C.  appelle  fbn  heu- 

m' abandonnerez  tous.  Il  y  a  au  Grec ,  vous  ferez,  re,  l'heure  de  (à  mort.  Voyez,  Marc  XIV.  3?. 

tous  feandalizés  en  moi.    Or  cette  phrafè,  être  Jean  XIII.  1.     &  plus  bas  #.45.    Voyez,  en- 

fiandalizé  en  quelqu'un ,  fignifie  fouvent  dans  les  core  Jean  VII.  30. 

Evangiles ,  &  for-tout  dans  celui  de  S.  Mat-        if.  40;  Endormis.]    Il  étoit  fort  avant  dans  te 

thieu ,  fe  rebuter ,  abandonner  quelqu'un  dans  F  ad-  nuit;  car  après  le  repas ,  J.  C.  les  avoit  entrete- 

verfité ,  ne  pas  faire  à  fon  égard  ,  l'office  de  nus  long-tems,  voyez,  Jean  XIV,  XV,  XVI,. 

Difciple  ou  d'ami.  Voyez  Matth.  XL  6,  XIII.  XVII.  &  ils  étoient  d'ailleurs  accablés  de  triftes- 

21.  XXIV.  10.  Marc  IV.  17.  XIV.  27.  Luc  fe.    Voyez  Luc  XXII.  45. 
VII.  23.  Jean  XVI.  1.   Le  mot  de  feandalizer        Que  vous  n'ayez.  Pu.']    Ce  reproche  s'adreiïe 

ne  convient  point  dans  tous  ces  endroits.  particulièrement  à  Pierre ,  comme  cela  paroît 

f.  32.  En  Galilée. ,]  Voyez  Matth.  XXVIII.  par  S.  Marc  XIV.  37.  par  le  Manufcrit  d'A- 
7,  10,  16,  17.  lexandrie  ôc  par  S.  Chryfoftome,,  où  il  y  a,  que- 
if.  34.  Ait  chanté.]    C'elt-à-dire ,  avant  que  tu  n^ayes  pu,  aufingulier. 
Ieî  coq  ait  achevé  de  chanter  j  car  il  chante  à        3^.  41.  Succombiez.]  Voyez  la  note  for  Matth. 
plufieurs  reprifes.  Voyez  Marc  XIV.  30.  VI.  13. 

f.  36.  Gethfémané.]    Petit  lieu  au  pied  de  la        Uejirit  e fi  promt.  ]    Cela  regarde  principale- 
montagne  des  Oliviers,  où  il  y  avoit  un  jardin,  ment  Pierre,  qui  avoit  été  le  plus  hardi  àrépon- 

Demeurez  ici.]    Ce  font  les  propres  paroles  dre  de  lui.    On  fe  flatte  aifément  de  réfrfter  à  la 

d'Abraham  à  fes  ferviteurs,  lorsqu'il  alla  facrifier  tentation,  hors  du  péril  ;  mais  fans  une  grande 

ïfaac.  Gen.  XXII.  5.  vigilance,  les  Paffions  l'emportent  for  la  Raifônr 

f.  37.  Pierre  &c.J  Les  mêmes  qu'il  avoitpris  quand  le  péril  fondent. 
pour  être  les  témoins  de  fa  transfiguration.  f-  42.  Pajflè  loin  de  moi.]  C'eft-à-dire,  que  je 

#.38.  Tri  fie  jufqu' à  la  mort.  ]    Voyez  une  ne  le  boive  pas. 

femblable  façon  de  parler,  Jonas  IV.  9.  .    f.  43,.  Appefantis.~]    La  triftefle:  les  avoit  af- 

f.  39.  Un  peu  avancé.]    Environ  d'un  jet  de  ibupis.  Luc  XXII.  45"  • 

O  3  tf,  45' 
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mêmes  paroles.  «"  Alors  il  revint  à  fes  Difciples ,  &  leur  dit  !  Dormez 
maintenant,  &  repofez-vous 5  voici  l'heure  qui  approche,  le  Fils  de  l'homme 
va  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.  *6  Levez-vous ,  allons ,  voici  celui 
qui  me  doit  livrer  qui  s'approche. 

47  Et  comme  il  parioit  encore,  voici  arriver  Judas  l'un  des  douze,  &  avec 
lui  une  grande  troupe  de  gens  armés  depées  &  de  bâtons,  qui  étoient  en- 
voyés par  les  Principaux  Sacrificateurs  &  par  les  Anciens  du  peuple.  48  Or 
celui  qui  devoit  livrer  Jésus  leur  avoit  donné  cefignal  :  Celui  que  je  bai* 
ferai,  c'eft  lui,  faififlèz-lc.  49  Aufïi-tôt  donc,  Rapprochant  de  Jésus,  il  lui 
dit  :  Je  vous  falue,  mon  Maître;  &  il  le  baifa.  *°  J  esus  lui  dit  :  Mon 
ami  ,  à  quel  defïein  êtes-vous  ici  ?  Et  les  autres  s'étant  avancés  en  même 
tems,  fé  jetterait  fur  Je  sus,  &  fe  faiftrent  de  lui. 

r1  Alors  un  de  ceux  qui  étoient  avec  Jésus,  aiant  porté  la  main  à  1  e- 
pée,  la  tira,  en  frappa  un  ferviteur  du  Souverain-Sacrificateur,  &  lui  empor- 
ta l'oreille.  *2  Mais  Jésus  lui  dit  :  Remettez  votre  épée  en  fon  Heu  ;  car 
tous  ceux  qui  auront  pris  l'épée,  périront  par  l'épée.  *3  Penfez^vous  que  fi 
j'en  priois  mon  Père,  il  ne  m'envoyât  pas  d'abord  plus  de  cjouze  Légions 
d'Anges?  ** Mais  comment  s'accompliroient  les  Ecritures,  qukdifent  que  ce- 
la doit  arriver  ainfi?  v-, 

f?  En  même  tems  Jésus  dit  à  cette  troupe:    Vous  êtes  venus  ici  avec 

des 

f.  47.  Mire  XIV.  43.     Luc  XXII.  47.     Jean  XVIII.  3.    A&.  I.  \6.  f.  48.  Jean  XVIII.  12.  f.  49. 

II. Sam.  XX.  9.  #.  fi.  Jean  XVIII.  10.  f.  f3..  Gen.  IX.  6.  Ezech.  XXXV.  5,  6.  Rom.  XII.  19.  Apoc. 
XIII.  10.  f.  5-3.  Dan.  VII.  10.    II.  Rois  VI.  17.  f.  54.  Efai.  UII.  3,  7,  8,  10.    PC.  XXII.    Dan.  IX. 

2.6.    Luc  XXIV.  16 ,  46.     Au.  XVII.  3.     XXVI.  23. 

y.  45.  "Dormez,  maintenant^    Autr.  Dormez-  XVIII.  10.    S.  Luc  nous  apprend  que  quelques 

vous  maintenant  <&  vous  repofez-vous  a  cette  Difciples   demandèrent  à  Jéfas  ,  s  ils  dévoient 

heure  ?    Ce  qui  eft  un  reproche  qui  s'accorde  frapper  de  l'épée  :  mais  Pierre  n'attendit  pas  la 

&  41.  oc  les  paroles  réponfe.  Luc  XXII.  49. 


S 


fort  bien  avec  les  y.  40. 

ui  fuivent  dans  celui-ci.    D'autres  l'ont  "enter*-  Serviteur.  ]     Il  s'appelloit  Malchus ,   Jean 

u  comme  fî  J.  C.  leur  avoit  dit  par  une  elpè-  XVIII.  10. 

ce  d'ironie  :  C'eft  bien  le  tems  de  dormir  à  cet-  y.  52.  En  fin  lieu.]  Autrement,  au  fourreau, 

le  heureque  je  vais  être  livré!  Voyez,  Théophy-  Voyez  Jean  XVIII.  11. 

îaéte.    Tous  ces  fens  font  bons  &  naturels.  Tous  ceux.  .  .  ]     C'eft  une  maxime  générale, 

Pécheurs.]    C'eft-à-dire  des  1  Gentils ,  dans  le  qu'il  ne  faut  pas  entendre  à  la  lettre  &  fans 

ftyle  des  Hébreux,  Gai.  IL  15.  Héb.  XII.  3.  reftridion.    On  peut  auffi  regarder  ces-paroles 

tels  qu'étoient  les  Soldats  que  Judas  avoit  avec  comme  une  prédiâion  de  ce  qui  eft  arrivé  aux 

lui ,  Jean  XVIII.  3.  Juifs  &  aux  Romains.    Voyez  Apoc.  XIII.  10. 

y.  46.  Qui  me  doit  livrer."]     Autr.  qui  m'a  &  Rom.  XII.  19. 

trahi.  y.  53.  Douze  Légions.']  C'eft-à-dire  un  grand 

y.  47.  Une  grande  troupe.'}  Une  Cohorte Ro-  nombre,  Dan.  VIL  10.    Une  Légion  étoit  or- 

maine  ,  avec  les  Officiers  du  Sanhédrin.  Jean  dinairement  de  fïx  mille  hommes. 

XVIII.  3.  ^-54-  Les  Ecriture  s  7\    Voyez  ci-defïùs  y.  24. 

Par  les  Principaux  Sacrificateurs.  ]    On  défi-  &  Efài.  LUI.  8. 

;nepar-là  le  Sanhédrin ,  qui  avoit  réfolu  d'arrêter  y.  5?.  Brigand.]    Voyez  ci-deflbus  la  note  fur 

C  XXVIL  3°. 

y.  48.  Leur  avoit  donne*. . .]  Aux  Soldats  Ro-  fhois  tous  les  jours.]     Voyez  Luc  XXI. 

mains,  qui  ne  connoilToient  pas  Jéfus.  37,  38. 

y.  50.  Mon  ami7\  Voyez  la  Pref.  gén.  p.  115.  Dans  le  temple.]  Dans  la  Synagogue  du  Tem- 

f.  51.  Un  de  ceux.  J    Ce  fut  Pierre  ,  Jean  pie,  où  les  Docteurs  étoient  aiHs. 
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des  épées  &  des  bâtons ,  comme  après  un  brigand ,  pour  me  prendre.  J'étois 
tous  les  jours  afïïs  parmi  vous,  enfeignant  dans  le  Temple,  &  vous  ne  vous 
êtes  point  faifis  de  moi.  *6  Mais  tout  ceci  eft  arrivé,  afin  que  les  Oracles 
des  Prophètes  muent  accomplis.  Alors  tous  les  Difciples  l'abandonnèrent  & 
s'enfuirent. 

S7  Et  ceux  qui  avoient  pris  Jésus  l'emmenèrent  chez  Caïphe  Souverain- 
Sacrificateur,  chez  qui  les  Scribes  &  les  Anciens  étoient  affemblés.  *8  Pierre 
le  fuivit  de  loin  jufqu'au  Palais  du  Souverain-Sacrificateur,  &  y  étant  entré, 
il  s'aflit  avec  les  Ofhciers,  pour  voir  comment  tout  cela  fe  terminerait. 

59  Cependant  les  Principaux  Sacrificateurs  ,  les  Anciens,  &  tout  le  Con- 
feil,  cherchoient  quelque  faux  témoignage  contre  Jésus  pour  le  condam- 
ner à  la  mort.  6o  Mais  ils  n'en  trouvoient  point  ;  &  quoique  plufieurs  faux 
témoins  fe  préfentaifent ,  il  ne  s'en  rencontrait  point  de  fuffifant.  A  la  fin 
pourtant  il  en  vint  deux  qui  dirent  :  6l  II  a  dit  ,  Je  puis  détruire  le  Terri- 
pie  de  Dieu,  &  le  rebâtir  en  trois  jours.  6z  Alors  le  Souverain-Sacrificateur 
le  leva,  &  lui  dit  :  Ne  répondez- vous  rien?  Qu'eft-ce  que  ces  gens  dépo- 
fent  contre  vous  ?  és  Mais  Jésus  ne  répondit  point.  Et  le  Souverain- 
Sacrifîcareur  lui  dit  :  Je  vous  fomme  par  le  Dieu  vivant ,  de  nous  dire  il 
vous  êtes  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu?  6+ Jésus  lui  répondit:  Vous  l'avez 
dit.    Mais  bien  plus:  je  vous  déclare,  que  déformais  vous  verrez  le  Fils  de 

l'homme 

,■-...  • 

#.  j7.  Marc  XIV.  jj.  Luc  XXII.  5-4.  Jean  XVIII.  11,24.  f.  S9-  Marc  XIV.  ff.  Pf.  XXVII.  12.  XXX V.  ir. 
#.  60.  Dent.  XIX.  ij.  9.  61.  Matth.  XXVII.  40.  Jean  II.  19.  A£t.  VI.  13.  t.  63.  Efti.  LUI.  7.  conf.  AcTr. 
VIII.  32..  XIII.  33.  Héb.  I.  y.  Jean  I.  50.  Matth.  XVI.  16.  f.  64.  Matth.  XVI.  27.  XXIV.  30.  XXV.  31. 
Luc  XXI.  27.  Je3n  VI.  62.  Au.  I.  11.   Rom.  XIV.  10.   I.ThefF.  IV.  16.  Apoc.  I.  7.  Pf.  CX.  1.  Dan.  VII.  13. 

ir.  56.  Des  Prophètes.]     Après  avoir  dit  qu'on  Temple,  fait  de  la  main  des  hommes.     Or  c'eft 

le  traite  comme  un  brigand,  il  dit  que  cela  eft  dans  cette  addition  que  confifte  le  faux  témoi- 

arrivé  aufli-bien  que  le  refte,  afin  que  les  Pro-  gnage,  parce  qu'elle  limite  au  Tempie  de  Jéru- 

phéties  fuflènt  accomplies.    Voyez  Eiài.  LUI.  falem  les  paroles  de  J.  C.  qui  fe  pouvoient  en- 

12.  il  a  été  mis  au  rang  des  brigands;  &  Marc  tendre  &  du  Temple  &  de  ion  Corps,  ôc  qu'il 
XV.  28.  où  cet  oracle  eft  allégué.  avoit  en  effet  entendues  de  ce  dernier.  D'ailleurs 

fi  57.  Chez,  Caïphe.']  Il  paroït  par  Jean  XVIII.  J.  C.  n'avoit  pas  dit,  Je  puis  détruire  ce  Temple, 

13.  que  Jéfus  fut  d'abord  mené  chez,  Anne , par-  mais,  Vous  abbattrez,  ce  Temple;  ce  qui  découvre 
ce  qtfil  étoit  beau-père  de  Caïphe;  outre  qu'aiant  la  malice  de  ces  faux  témoins.  Voyez  Jean  II.  19. 
lui-même  été  Souverain-Sacrificateur,  &qu'aiant  f-  62.  Se  leva.]  Par  cette  adrion  il  décou- 
eu  beaucoup  de  part  à  toute  cette  affaire,  il  é-  vre  fon  émotion.  Les  Rabbins  difent  qu'un  Ju- 
toit  naturel  de  lui  déférer  cet  honneur.  S.  Mat-  ge  fe  lève  fur  fes  pieds,  quand  il  entend  que  des 
thieu  ne  fait  point  mention  d'Anne,  parce  qu'il  témoins  dépofent  que  quelqu'un  a  blafphemé. 
n'arriva  rien  de  mémorable  chez  lui ,  J.  C.  n'y  ^  f.  64.  Lui  répondit.  J-  J.  C.  n'a  pas  répondu 
aiant  demeuré  qu'autant  de  tems  qu'il  falloit,  à  une  accufàtion  qui  tomboit  d'elle-même;  mais 
pour  faire  avertir  le  Confeil  qu'on  l'alloit  me-  quand  il  eft  queftion  de  confeûer  une  vérité 
ner  chez  Caïphe.  aufïi  capitale  que  celle  dont  il  s'agit  ici ,  qu'il 

f.  58.  Pierre.]  Avec  un  autre  Difciple.  Jean  étoit  venu   annoncer  au  monde ,   &:  pour  le 

XVIII.  15.  maintien  de  laquelle  il  s'expofbit  à  la  mort,  il 

Palais.]    C'était  le  veftibule  du  Palais.  parle  ouvertement. 

Officiers.]    Ils  avoient  été  envoyés  de  la  part  Vous  verrez,.  .  .~\    Par  l'envoi  du  S.  Efprit , 

du  Sanhédrin  pour  arrêter  Jéfus.  Jean  XVIII.  3.  Adl.II.33.par  les  merveilleux  progrès  del'Evan- 

f.  61.  Il  a  dit,  Je  puis  détruire  &c.  ]    S.  gile,  par  la  ruine  de  Jérufalem,  du  Temple  &  de 

Marc  XIV.  58.  rapporte  que  ces  faux  témoins  rEtat Judaïque,  qui  furent  des  oreuves  incontefta- 

dépofoient  que  J.  C.  avoit  dit3  Je  détruirai  ce  blés  du  pouvoir  infini  dont  J.  C.  avoit  été  revêm. 

Ajfn 
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l'homme  aflïs  à  la  droite  toute -puiffante  <k  Dieu,  &  venir  %  les  nuées 
du  Ciel.  6*  Alors  le  Souverain-Sacrificateur  déchira  fes  vêtemens,  &  dit  :  U 
a  blafphémé; qu'avons-nous  plus  befoin  de  témoins?  Vous  venez  vous-mêmes 
d'entendre  fon  blafphême;  qu'en  jugez-vous?  66  II  mérite  la  mort,  répon- 
dirent-ils. 61  Alors  on  fe  mit  à  lui  cracher  au  vifage,  à  le  frapper  à  coups 
de  poing,  &  à  lui  donner  des  foufflets,  en  lui  difant:  68Chrift,  prophétize- 
nous ,  qui  eft-ce  qui  t'a  frappé  ?  . 

69  Cependant,  comme  Pierre  étoit  aflis  dehors  dans  le  veftibule,  une  fer- 
vante  s'approcha  de  lui,  &  lui  dit:  Vous  étiez  auliî  avec  Jésus  le  Galiléen. 
70 Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde,  difant  :  Je  ne  fai  ce  que  vous  me 
dites.  71  Et  comme  il  étoit  fur  la  porte  pour  îortir ,  une  autre  fervante 
l'aiant  apperçu,  dit  à  ceux  qui  étoient  là:  Celui-ci  étoit  aufîî  avec  Jésus 
de  Nazareth.  ?z  Mais  il  le  nia  encore  une  fois  ,  en  difant  avec  ferment  : 
Je  ne  connois  point  cet  homme.  7?  Peu  après  ceux  qui  fe  trouvoient  là  se- 
tant  avancés ,  dirent  à  Pierre  :  Certainement  vous  êtes  aufïï  de  ces  gens-là  5 
car  votre  langage  vous  découvre.  74  Alors  il  fe  mit  à  faire  des  imprécations, 
&  à  jurer,  en  difant  :  Je  ne  connois  point  cet  homme.  Aufli-tot  après  le 
Coq  chanta.  7 s  Et  Pierre  fe  reffouvint  de  ce  que  Jésus  lui  avoit  dit  :  A- 
vant  que  le  Coq  ait  chanté,  vous  me  renierez  par  trois  fois 5  &  étant  forti, 
il  pleura  amèrement. 

#.  6j.   II.  Rois  XIX.  1.  t.  67.  Matth.  XXVII.  30.    Efai.  L.  6.    LUI.  3.         #.  68.  Marc  XIV.  65.    Luc 

XXII.  64.         f.  69.  Marc  XIV.  66.     Luc  XXII.  55.    Jean  XV III.  17  ,  2.J.        f.  73.  Luc  XXII.  j>       f.  74. 
Marc  XIV.  71.  #.  75-.  Ci-deflus  vf.  34.    Luc  XXII.  61. 

AjRs  à  la  droite  1    Voyez  les  notes  fur  Matth.  f.  69.  Veftibule?]    Autr.  dans  la  Cour. 

XIX.  28.  &  XXII.  44.  Avec  Je  fus.  ]    C'eft-à-dire,  vous  étiez  de  fes 

Sur  les  nuées. 1    Tel  que  Daniel  le  repréfente  Difciples ,  comme  l'exprime  S.  Jean  XVIII.  17. 

VII.  13,14.    Voyez  la  note  fur  Matth.  XXIV.  #.71.  Sur  la  porte.  .  .]    Il  pafTa  de  la  cour 

30.  dans  une  efpèce  d'avant-cour.    Voyez  Marc 

if.  65.  Déchira  Jes  vêtemens.]  C'étoit  la  cou*  XIV.  68. 
tume  des  Juifs  &  en  particulier  des  Juges,  de  dé-  f.  73.  Votre  langage."]  Selon  le  témoignage 
chirer  leurs  habits  quand  ils  entendoient ,  ou  des  Juifs ,  les  Galiléens  avoient  un  langage  gros- 
quand  ils  s'imaginoient  d'entendre  quelque  blas-  fier  qui  les  faifoit  méprifer  des  habitans  de  la  Ju- 
phême,  comme  ils  fe  l'imaginent  ici  fauffement,  dée.  Chaque  Province  d'un  même  pays  a  fôu- 
parce  que  J.  C.  a  dit  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu,  vent  un  accent  &  un  diale&e  différent.  Voyez 
Voyez  II.Rois  XVIII.  37.  XIX.  1.  AdLXIV.  Jug.  XII.  6. 
14.  I.  Macc.  XL  71.  f.  74.  Chanta.']    Pour  la  féconde  fois.  Marc 

f.  67.  Alors.]  Dès  que  Jéfus  eut  déclaré  qu'il  XIV.  72. 
étoit  le  Fils  de  Dieu,  le  Sénat  le  fit  fans  doute  f.  "]k.  Se  rejfouvint.     S.  Luc  remarque  que 
fottir  pour  délibérer,  comme  Act.  IV.  15.  &  Jéfus-Chrift,  qui  n'étoit  pas  apparemment  en- 
alors  les  gens  qui  le  gardoient  fè  mirent  à  l'inful-  core  rentré  dans  le  Sénat,  regarda  Pierre,  dans 
ter.  le  moment  que  le  coq  chanta;  ce  qui  fit  refïbu- 

t.  68.  Prophétise.  ]   Ou  devine.  On  lui  avoit  venir  cet  Apôtre  de  ce  que  fbn  Maître  lui  avoit 

bandé  les  yeux.    Voyez  Marc  XIV.  65.  Luc  prédit.    Voyez  la  note  fur  le  $.  34-  &  Luc 

XXIL  64.  XXII.  61. 
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CHAPITRE      XXVII, 


Roi  des  Juifs ,  il  ne  répondit  plus  a  rien.  I  î-14.  Pilote  efi  exhorté  par  fa  femme  a  ne 'fi  point 
mêler  de  ce  qui  regardoit  Je  SU  s.  Cependant  le  peuple  aiant  demandé  à  Pilate ,  à  Vinfligatiott 
des  Sacrificateurs,  qu'il  relâchât  Barabbas,  il  le  fit ,  &  après  quelques  proteflations  contre  cette 
injuftice,  il  leur  livra  Je  SU  S,  pour  être  crucifié,  après  l'avoir  fait  fouetter.  15-25.  Il  efi  mis 
entre  les  mains  des  Soldats,  dont  il  reçoit  diverfes  infultes.  On  contraint  Simon  le  Cyrénien  à 
porter  fa  croix.  27-32.  Il  arrive  au  Calvaire,  ou  on  lui  donne  du  vin  mixtionné,  qu'il  refufe. 
23,  34.  On  l'attache  en  croix  entre  deux  brigands.  On  y  affiche  le  fujet  de  fa  condamnation. 
On  partage  fes  vêtemens.  Il  efi  infultépar  les  paffans ,  par  tes  Souverains-Sacrificateurs ,  <&>  mê- 
me par  les  brigands.  On  lui  donne  a  boire  du  vinaigre.  35-49.  J  E  S  U  s  expire.  Divers  mira* 
clés  fe  font  à  fa  mort.  Le  Centenier  fe  convertit.  49-54.  Des  femmes  pieufes ,  qui  avoient  fuivi 
Jésus,  ne  l'abandonnent  point.  Joftyh  d'Arimatnée  demande  fon  Corps,  &  l'obtient.  Il  l'en- 
fevelit.    On  met  une  garde  devant  le  fépulcre.  54-66. 

*  T~*\Es  qu'il  fut  jour,  tous  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  les  Anciens 
J  du  peuple  tinrent  confeil  contre  Jésus  pour  le  faire  mourir.    a  Ils 
le  firent  donc  lier  ,  ôc  ils  allèrent  le  remettre  à  Ponce  Pilate  Gouverneur 
de  Judée. 

3  En  même  tems  Judas  qui  avoit  livré  Jésus  ,  voyant  qu'il  étoit  con- 
damné, fe  repentit,  &  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux  Principaux  Sa- 
crificateurs &  aux  Anciens ,  leur  difant  :  *  J'ai  péché  en  trahiffant  le  fang 
innocent.  Mais  ils  lui  dirent  :  Que  nous  importe  ?  c'eft  votre  affaire.  5  Alors 
Judas  jetta  les  pièces  d'argent  dans  le  Temple,  &  s'étant  retiré,  il  alla  s'étran- 
gler. 

Chap.  XXVIT.  f.  1.  Marc  XV.  1.  LQc  XXII.  66.  XXIII.  ri  Jean  XVIII.  28.  Pf.  II.  2.  conf.  Aâ.  IV.  %6. 
ir.  2.  Jean  XVIII.  12,28.  A&.  III.  13.  t.  3.  Matth.  XXVI,  66.  f.  4.  Ci-deflous  vf.  24..  Au.  XVIII.  iy* 
t>  f.  Aft.  I.  18,  19.    Tob.  III.  io.    ILSam.  XVII.  23. 

Chap.  XX  VIL  f.  1.  Dès  qu'il  fut  jour.  ]  où  il  n'y  avoit  point  de  Proconful.  Voyez  Jo- 

Comme  le  Sanhédrin  s'affembloit  dans  l'enclos  feph  de  la  Guerre  des  Juifs  L.  II.  Chap.  XII. 

du  Temple,  f.  5.  gui  ne  s'ouvroitpas  la  nuit,  il  &  Tacite. 

fallut  qu'ils'  attendirent  le  matin  pour  exécuter  f.  4.  En  trahiffant?\    Autr.  en  livrant. 

d'une  manière  plus  régulière  la  réfolution  qu'ils  f.  5.  Dans  le  Temple.  ]     Dans  l'endroit  du 

avoient  prife  la  nuit  chez  Caïphe  de  faire  mou-  Temple  où  s'affembloit  le  Sanhédrin,  &  où  il 

rir  Jéfus.  étoit  actuellement. 

f.  2..  Le  firent  lier.  ]     Sans  doute  pour  la  fe-  Il  alla  s'étrangler.  ]     Gr.  s'en  étant  allé  il 

conde  fois, car  il  l'avoit  déjà  été  une  fois.  Voyez  s'étrangla.    L'expreffion  de  l'Original  peut  aufïî 

Jean  XVIII.  12.  marquer,  que  Judas  fut  fuffoque  par  l'angoiiïe 

Gouverneur. ,]  Pilate  n'étoit  proprement  que  &  par  le  defefpoir  où  le  mit  ton  crime.  Dans 
Procurateur  de  la  Judée  ;  mais  on  l'appelle  Gou-  cet  état  on  peut  comprendre ,  que  tous  les  con- 
verneur,  parce  que  ce  nom  eft  plus  connu,  &  duits  étant  fermés  il  put  crever  par  le  milieu, 
que  Pilate  en  faiioit  en  effet  la  fonction ,  jugeant  comme  le  rapporte  S.  Luc  Ad.  I.  18.  Cè- 
des Caufes  criminelles  comme  avoient  fait  fes  pendant  la  fignifîcation  la  plus  naturelle  &  1» 
prédécefïèurs,  &  comme  le  faifoient  les  Procu-  plus  ordinaire  du  mot  qui  eft  employé  ici,  eft 
rateurs  dans  les  petites  Ptovinces  de  l'Empire,  celle  de  s'étrangler. 

Tome  I.  P                 t.  6.  Tre- 


y 
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gler.  6  Mais  les  Principaux  Sacrificateurs,  aiant  pris  cet  argent,  dirent:  Il 
n'eft  pas  permis  de  le  mettre  au  Tréfor  facré,  parce  que  ceft  un  prix  de  fang. 
7  Ainfi  après  avoir  délibéré  enfemble  là-deflus,  ils  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier ,  pour  la  fépulture  des  étrangers.  8  Ceft  pour  cela  que  ce  champ 
eft  encore  appelle  aujourd'hui ,  le  champ  du  fan^.  f  9  Ce  fut  alors  qu'on  vit 
s'accomplir  ce  qui  avoit  été  dit  par  le  Prophète  Jérémie  :  Ils  ont  reçu  trente 
pièces  d'argent,  le  prix  de  celui  qui  a  été  apprécié  par  les  enfans  d'Iftael; 
10  &  ils  les  ont  données  pour  acheter  le  champ  d'un  potier,  comme  le  Sei- 
gneur me  l'avoit  ordonné. 

11  Jésus  parut  donc  devant  le  Gouverneur,  lequel  l'interrogea  en  ces 
termes  :  Etes- vous  le  Roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit,  Vous  le  dites. 
12 En  même  tems  étant  aceufé  par  les  Principaux  Sacrificateurs,  il  ne  répon- 
dit rien.  ' 3  Pilate  donc  lui  dit  :  N'entendez-vous  pas  combien  de  chofes  ils 
avancent  contre  vous  ?  ,4  Mais  il  ne  répondit  pas  un  mot ,  fur  quoi  que  ce 
fût  j  de  forte  que  le  Gouverneur  en  étoit  fort  étonné. 

15  Or  c'étoit  la  coutume,  que  pendant  la  fête,  le  Gouverneur  relâchât  un 
prifonnier,  au  choix  du  peuple.  JSI1  y  en  avoit  alors  un  fameux,  nommé 
Barabbas.  I?  Comme  ils  étoient  donc  afTemblés,  Pilate  leur  dit  :  Lequel 
voulez-vous  que  je  vous  relâche ,  Barabbas,  ou  J  e  s  u  s  qu'on  appelle  Chrift  ? 

48  Car 

#.  8.  A3.  i.'rj.  f.  $.   Zacn.  XI.  12.    J<?r.  XXXII.  9.  f.u.   Marc  XV.  2.     Luc  XXIII.  3.     Jean 

XVIII.  33,  37.    I.Tim.  VI.  13.        f.  12.  Macth.  XXVI.  63.    Efa'i.  LUI.  7.  conf.  Aft.  VIII.  32,  34.        f.  ijv 
Jean  XIX.  10.  f.  14.  Ci  deffus  vf.  12.  f.  15.  Marc  XV.  6.    Luc  XXIII.  17.    Jean  XVIII.  59.     Macth. 

XXVI.  2,  5.     Jean  IV.  4J-.  confer.  avec  IL  13.     Luc  XXII.  1.         f~.  17.  Matth.  XXI.  9,11.  ci-delTous  vf.  22. 
Jean  IX.  22.    XII.  42. 

f.  6.  Tréfirï]  Gr.  Corbdnan.  Le  lieu  où  Ton  Prophètes,  ou  le  corps  des  Prophéties  en  gêné- 
mectoit  les  dons  qui  fe  faifoient , foit  pour  l'entre-  rai,  tout  de  même  que  par  les  riàumes  on  en- 
tien  du  Temple,  foit  pour  quelque  autre  ufage  tendoit  les  Hagiographes  ou  Livres  moraux  en- 
iàcré.    II.  Rois  XII.  10.    Marc  XII.  41,  42.  général,  parce  que  les  Pfaumes  tenoient  le  pré- 

Prix  de  Jang.  ]     Dieu  n'auroit  pas  eu  moins  mier  rang  dans  ce  Recueil, 

d'horreur  pour  cette  oblation  que  pour  le  loyer  Ils  ont  reçu.  .  .  ]    Enfuivantla  Verfion  Sy- 

d'une  proftituée  ,  ou  le  prix  d'un  chien ,  Deuter.  riaque,  on  peut  traduire  ce  paffage  d'une  ma- 


XXIII.  18.  nière  très  nette,  &  très  conforme  au  texte  de 

f.  7.  Des  étrangers.  ]     Des  Juifs  qui  n'habi-    Zacharie.    J'ai  reçu  des  enfans  d'I/rael  trente 


,  Jérufalem.  me  le  Seigneur 

f.  8.  Le  champ  du  Jang.']    Parce  qu'il  avoit  f.  11.  Le  Roi  des  Juifs.]    Il  paroît  par  Luc 

été  acheté  de  l'argent  que  Judas  avoit  reçu  pour  XXIII.  2.  que  les  Juifs  avoient  aecufé  Jéfus  de 

livrer  J.  C.  à  mort.  Quelques  Anciens  ont  aufïï  fedire  Roi.    Jéfus-Chrift ,  à  proprement  parler, 

cru  que  ce  fut  le  lieu  où  Judas  s'étrangla  &  fut  eft  le   Monarque  fpirituel  de  tout  l'Univers, 

enterré.  S.  Jérôme  qui  avoit  été  fur  les  lieux  té-  Mais  il  s'appelle  Roi  des  Juifs  pour  s'accommo- 

moigne  que  de  fon  tems  on  montroit  encore  der  aux  idées  communes  delà  Nation  qui  s'i- 

cet  endroit  au  Midi  de  la  montagne  de  Sion ,  &  maginoit  que  le  Mefïïe  feroit  leur  Roi ,  &  qu'il' 

qu'on  y  enterroit  les  morts  de  baffe  condition,  les  feroit  triompher  de  toutes  les  autres  Nations. 

f.  9.  Jérémie  ]    Ces  paroles  fe  trouvent  dans  C'efl  donc  comme  fi  Jéfus  avoit  dit  à  Pilate  : 

Zachar.XI.  12, 13.  à  quelques  petits  changemens  Oui,  je  fuis  celui  que  les  Juifs  attendent  comme 

près.  r  Mais  l'Evangélifte  a  cité  Jérémie  parce  leur  Roi. 

qu'il  étoit  mis  par  les  Juifs  à  la  tête  des  Prophè-  Vous  le  dites.  ]    Voyez  la  note  fur  XXVI. 

tes ,  comme  cela  paroît  Matth.  XVI.  14.  de  25. 

forte  qu'en  citant  Jérémie,  on  citoit  le  Livre  des  f.  12.    Il  ne  répondit  rien.  ~\     Il  fe  contente 

d'avoir 
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18  Car  il  favoit  bien  ,  que  cetoit   par  envie  qu'ils  l'avoient  livré. 

19 Pendant  que  Pilât e  étoit  affis  fur  ion  Tribunal,  fa  femme  lui  envoya  di- 
re :  N'ayez  rien  à  faire  avec  ce  jufte,  car  j'ai  beaucoup  fouffert  aujourd'hui  à 
fon  fujet  dans  un  fonge.  2°  Mais  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  les  An- 
ciens, perfuadérent  au  Peuple  de  demander  Barabbas,  &  de  faire  mourir  Jé- 
sus. 2I  Le  Gouverneur  donc  leur  aiant  demandé,  lequel  des  deux  ils  vou- 
loient  qu'il  leur  relâchât,  ils  répondirent,  Barabbas.  2Z  Que  ferai- je  donc  de 
Jésus,  qu'on  appelle  Chrift,  leur  dit  Pilate  ?  Ils  dirent  tous  :  Qu'il  foit 
crucifié.  23  Mais ,  dit  le  Gouverneur ,  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Et  ils  fc  mirent  à 
crier  encore  plus  fort  :  Qu'il  foit  crucifié.  24  Pilate  voyant  donc  qu'il  ne  ga- 
gnoit  rien,  qu'au  contraire  le  tumulte  augmentoit,  prit  de  l'eau,  fe  lava  les 
mains  devant  tout  le  peuple,  &  dit  :  Je  fuis  net  du  fang  de  ce  jufte,  vous  en 
ferez  refponfables.  zs  Et  tout  le  peuple  répondit  :  Que  fon  iang  foit  fur 
nous,  &  fur  nos  enfans. 

25  Alors  il  leur  relâcha  Barabbas  ;  &  après  avoir  fait  fouetter  Jésus,  il  le 
leur  livra  pour  être  crucifié.  i7Enfuite  les  Soldats  du  Gouverneur  aiant  mené 
Jésus  dans  le  Prétoire,  afiemblérent  autour  de  lui  la  Cohorte  entière.  28  Et 
après  l'avoir  dépouillé,  ils  le  revêtirent  d'un  manteau  d'écarlate.  2?Puis  aiant 
fait  une  couronne  d'épines,  ils  la  lui  mirent  fur  la  tête,  avec  une  canne  dans 
fa  main  droite,  &  s'agenouillant  devant  lui,  ils  lui  difoient  en  fe  moquant  : 

Roi 

f.  18.  Aft.  VII.  9.  f.  20.    Marc  XV.  n.     Luc  XXIII.  18.     Jean  XVIII.  40.  #.  2.1.   Aft.  III.  14. 

f.  24.  Deut.  XXI.  6.       t.  2.5.  Lév.  XX.  9.    Jof.  II.  19.    Deut,  XIX,  10.    II.  Sam.  I.  16.       jf.  2.6.  Marc  XV. 
ij-.    Luc  XXIII.  24.   Jean  XIX.  1. 

d'avoir  dit  nettement  à  Pilate,  qu'il  efHe  Roi  #.  25.  Son  fang foit fur nous. .]  Hébraïfîne  pour 

des  Juifs,  c'eft-à-dire  le  Chrift,  oc  de  s'être  ex-  dire,  que  fà  mort  nous  foit  imputée, 

pliqué  fur  la  nature  de  fon  règne ,  en  lui  difànt  f.  26.  Fait  fouetter.  1    Grec  ,  après  V avoir 

qu'il  n'eft  point  de  ce  monde,  comme  il  fait  Jean  fouetté.    C'eft  le  ftile  des  Hébreux:  ils  difent 

A VIII.  36.  qu'on  a  fait  foi-même,  ce  qu'on  a  fait  par  un  au- 

f.  15.  Or.]    Pilate  avoit  déjà  envoyé  Jéfus  à  tre.    Cetoit  au  refte  la  coutume  des  Romains , 

Hérode ,  apprenant  qu'il  étoit  de  Galilée ,  6c  de  faire  fouetter  ceux  qui  dévoient  être  cruci- 

Hérode  le  lui  avoit  renvoyé.   Luc  XXIII.  6,  fiés.  Voyez,  Jofeph  delà  Guerre  des  Juifs,  Lib. 

7î  8,  9.  V.  c.  12.    Philo  in  Flaccum,  p.  755.  c.  ôc 

La  coutume."]  Voyez  la  note  fur  Jean  XVIII.  756.  e. 

39.    On  ne  fait  pas  bien  fi  cette  coutume  ve-  f.  27.  Prétoire.]    Le  Palais  du  Gouverneur, 

noit  des  Romains,  ou  des  Juifs.    On  trouve  que  &  en  même  tems  le  lieu  où  il  rendoit  la  Juftice. 

les  Empereurs  Chrétiens ,  comme  Valentinien,  Voyez,  Marc  XV.  16. 

Valens,  ôcGratien,  établirent  aufîi  la  coutume  Cohorte.]    C'étoit  un  Corps  d'Infanterie  que 

de  relâcher  certains  prifonniers  à  la  Fête  de  Pa-  commandoit  le  Gouverneur,  &  qui  étoit  deili- 

ques,  Cod.  Théodofien,T.IIl.  rit.  de  Indul.  p.  né  à  empêcher  le  defordre  &  à  arrêter  les  émo- 

271,  273.  tions  populaires,  fur-tout  dans  les  tems  de  fo- 

Pendant  la  fête.]    Il  faut  entendre  par-là  la  lennite.                                                               \. 

Fête  de  Pâques,  comme  cela  eft  enfeigné  par  La  Cohorte  entière.]    C'eft-à-dire  ce  qui  a- 

S.  Jean  XVIII.  39.  voit  été  détaché  de  ce  Corps  pour  cette  exé- 

f.  16.  FameuxT]    Voyez,  Marc  XV.  7.  Luc  cution. 

XXIII.  19.  Jean  XVIII.  40.       f  f.  28.  Manteau  d'écarlate.]    C'étoit  l'habil- 

f.  19.  N'ayez  rien  à  faire.]   Hébraïfme  pour  lement  ordinaire  des  Rois, 

dire,  n'inquiétez,  point.  f.  29.  Une  canne.]    Ou  un  rofèau,  au-lieude 

if.  24.  /«/?*.]    C'eft-à-dire  innocent  ^  comme  fceptre. 

au  f.  19.  S'agenouillant.]    Pour  fê  moquer  de  Jéfûs,  ils 

P  2  con- 
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Roi  des  Juifs,  je  vous  falue.  3°  Et  crachant  contre  lui,  ils  prenoient  la  can- 
ne, &  lui  en  donnoient  des  coups  fur  la  tête,  v  Après  s'être  ainfi  moqués 
de  lui,  ils  lui  ôtérent  le  manteau  decarlate,  &  lui  aiant  remis  fes  habits,  ils 
remmenèrent  pour  le  crucifier. 

3*  Comme  ils  fortoient,  ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyrène,  nommé 
Simon ,  lequel  ils  contraignirent  de  porter  la  croix  de  j  e  s  u  s.  3  3  Et  quand 
ils  furent  arrivés  au  lieu  appelle  Golgotha,  ccft-à-dire,  la  place  du  crâne  > 
34  on  lui  donna  à  boire  du  vin  mêlé  de  fiel  ;  mais  quand  il  en  eut  goûté ,  il 
nen  voulut  point  boire.  sr  Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils  partagèrent  entre 
eux  fes  vêtemens,  les  jettant  au  fort,  afin  que  s'accomplît  cette  parole  du 
Prophète,  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vêtemens,  &  ont  jette  ma  robe  au 
fort.  36  Et  s  étant  aflis,  ils  le  gardoient  là.  37  Us  mirent  aufïï  au-deffus  de 
fa  tête  une  infcription,  où  le  fujet  de  fa  condamnation  étoit  marqué  en  ces 
mots  :  Celui-ci  est  Jésus  le  Roi  desJuifs. 

î8  On  crucifia  en  même  tems  avec  lui  deux  brigands,  l'un  à  fa  droite,  l'au- 
tre 

f.  30.  Eftu.  L.  6.     Match.  XXVI.  67.      f.  32.  Marc  XV.  ai.    Luc  XXIII.  z6.    Jean  XIX.  17.  Hê1>.  XIII.  12. 
Nombr.  XV.  35".      !•  Rois  XXI.  13.    Aft.  VII.  ;2.  f.  33.    Marc  XV.  22.    Luc  XXIII.  33.     Jean  XIX.  17. 

ir.  34.  PC  LXIX.  22.  conf.  Jean  XIX.  28.  f.  35-.  Marc  XV.  24.  Luc  XXIII.  34.  Jean  XIX.  23.  Pf.  XXII. 
19.  f.  36.  Ci-deflbus  vf.  J4.  f.  37.  Marc  XV.  z6.  Luc  XXIII.  38.  Jean  XIX.  19.  #.  38.  Efai.  LUI. 
12.    Luc  XXIII.    33. 

V 

eontrefaifoient  la  manière  dont  les  Orientaux  Ce  n'a  point  fait  difficulté  de  traduire, du  vin  ^ corn- 

préfentoient  devant  leurs  Rois.  Corn,  Nep.  Con.  me  a  fait  la  Vulgate,  d'autant  plus  que  quelques 

III.  Q^Curt.  L.  VIII.  5.  T.    Liv.  IX.  t8.  Exemplaires  portent  expreffément  le  mot  Grec 

Je  vous  falue.']  C'eft  ainfi  qu'on  faluoit  les  Em-  qui  fignifie  proprement  w»,  auffi-bien  que  S. 

pereurs  j  c'eft  ainfi  que  ceux  d'Alexandrie  traité-  Marc  XV.  23. 

rent  Agrippa.  Voy.  Philon  in  Flaccum ,  p.  75 1 .  Fiel.  ]    C'eft  pour  dire  en  général  Quelque 

f.  31.  Ils  V emmenèrent.]    Hors  de  la  Ville,  chofe  d'amer  &  de  fort  comme  l'abônthe,  fe- 

fêlon  la  coutume  des  Juifs  aufîi-bien  que  des  Ro-  Ion  la  Verfion  Syriaque,  ou  la  myrrhe,  comme 

mains,  qui  exécutoient  hors  des  Villes  ôc  hors  le  dit  S.  Marc  XV.  23.  ou  l'encens, 

des  Camps.  Il  nen  voulut  point  boire. ]    Parce  qu'on  ne 

Four  le  crucifier.]    Parmi  les  Romains,  c'é-  donnoit  ce  breuvage  que  pour  afïbupir;  &  ce 

toient  les  Soldats  qui  exécutoient  ceux  qui  p-  n'étoit  pas  le  defïèin  de  J.  C. 

toient  condamnés;  &  c'eft  un  des  motifs  dont  #-35-  Ils  partagèrent.]    C'étoit  l'ufage 'des 

Tèrtullien  fe  fert  pour  détourner  d'aller  à  la  Romains.  Les  Soldats  faifoient  l'office  de  Bour- 

guerre.  Tertull.  de  Cor.  milit.  reaux,  &  partageoient  les  dépouilles  des  fuppli- 

f.  32.  Cyrène.  ]    Ville  d'Afrique  où  il  y  avoit  ciés.    Il  n'y  eut  que  la  tunique  qu'ils  ne  partagé- 

auantité  de  Juifs.  Ad.  VI.  9.  XI.  20.  jofeph,  rent  pas  entre  eux  \  ils  tirèrent  au  fort  pourvoir  à 

e  la  Guerre  des  Juifs  Liv.  VII.  Chap.  dernier  qui  elle  demeureroit.  Voyez  Jean  XIX.  23,24. 

.&  contre  Appion  L.  IL  c.  2.  Du  Prophète.]    David,  Pf.  XXII.  19. 

Porter  la  croix.]     S.  Jean  XIX.   17.  nous  f.  36.  Ils  le  gardoient  là.]  C'étoit  la  coutume 

apprend  que  Jéfùs  la  portoit  lui-même  d'abord  ;  de  garderies  crucifiés  de  peur  qu'on  ne  les  enlevât, 

mais  comme  il  étoit  accablé,  ils  contraignirent  #•  37-  Une  infription.]    C  étoit  encore  l'ufà- 

ce' Simon  à  s'en  charger.  ge  des  Romains,  comme  cela  paroît  par  plu- 

f.  33.  Golgotha.]    Mot  Syriaque  qui  fignifîe  fieurs  Auteurs  Profanes, 

crâne  ou  tête.     Ce  lieu  s'appelloit  ainfi ,  parce  f.  38.  Brigands.]  C'étoit  de  ces  fadieux dont 

qu'on  y  décapitoit.  la  Judée  étoit  alors  toute  remplie,  &  qui  fous  le 

f.  34.  Du  vin.]    Les  Grecs  avoient  accoutu-  prétexte  de  la  Liberté  publique,  exerçoient  dans 

me  d'appeller  les  vins  mixtionnés  du  même  mot  la  Judée  toutes  fortes  de  violences  &  de  brigan- 

qui  fignifie  aufli  vinaigre.    C'eft  pourquoi  on  dages,  &  fouleyant  le  peuple  contre  la  domina- 
lion 
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tre  à  fa  gauche.  39  Et  ceux  qui  panoient  par-là,  l'injurioient,  &  lui  difoient, 
en  fecouant  la  tête  :  +°  Toi  qui  détruis  le  Temple  &  qui  le  rebâtis  en  trois 
Jours,  fauve-toi  toi-même  :  defcends  de  la  croix,  ft  tu  es  le  Fils  de  Dieu. 
4'Les  Souverains-Sacrificateurs  fe  moquoient  auffi  de  lui,  avec  les  Scribes  & 
les  Anciens.  +2  II  a  fauve  les  autres,  difoient-ils,  &  il  ne  peut  fe  fauver  lui- 
même.  S'il  eft  le  Roi  d'Iiïael,  quil  defcende  préfentement  de  la  croix,  & 
nous  croirons  en  lui.  «  Il  fe  confie  en  Dieu  ;  fi  donc  Dieu  l'aime ,  qu'il 
le  délivre  maintenant,  car  il  a  dit  :  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu.  44  Les  bri- 
gands auffi  ,  qui  étoient  crucifiés  avec  lui ,  lui  faifoient  les  mêmes  repro- 
ches. 
«  Or  depuis  la  fixième  heure  toute  la  Terre  fut  couverte  de  ténèbres ,  iuf- 


m'as-tu  abandonné  ?    47  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  préfens  , 
tendu ,  difoient ,  Il  appelle  Elie. .  48  Et  aulli-tôt  un  d'entre  eux  courut  pren- 
dre une  éponge,  l'emplit  de  vinaigre,  &  l'aiant  mife  au  bout  d'un  bâton,  il 

lui 

#.39.  Pf.  XXII.  8.  CIX.  2j.  IL  Rois  XIX.  21.  Efai.  XXXVII.  22.  Jér.  XVIII.  16.  Lament.II.  jj.  #40,, 
Jean  II.  19.  Matth.  XXVI.  $1.  Ci-deflous  vf.  43,  74.  conf.  Luc  XXIII.  35-.  Match.  IV.  3.,  6.  Sap.  II.  13, 
16.  V.  S'  *■•  42-  SaP'  u'  l8«  3^.-43.  Pf.  XXII,  9.  XVIII.  19.  Matth.  XXVI.  64.  #.  44.  Luc  XXIIL. 
39,  &c.  #.  4J.  Amos  VIII.  9.  #.  46.  Pf.  XXIL  2.  f.  47.  Matth.  XVII.  10.  Mal.  IV.  j.     Ecclé- 

fiaftique  XLVIII.  10.         f.  48.  Pf.  LXIX.  22.    Mare  XV.  36.    Luc  XXIIL  36.     Jean  XIX.  29. 


non  Romaine,  attirèrent  fur  leur  propre  Nation  XXIV.  30. 

tous  les  maux  qui  lui  arrivèrent  dans  la  fuite.  f.  46.  Eli  f  Eli  !  lamtna  fabachtanî.  ]    Ces 

Voyez  Jofeph ,  dans  fa  Vie,  au  commencement  paroles  furent  prononcées  en  langage  Syro-Chal- 

de  la  Guerredes Juifs,  Liv.  IV.  Chap.  II.  de  Antiq.  daïque ,  que  l'on  parloit  alors  en  Judée. 

Liv.  XX.  Ch.  6-  f.  47.  Il  appelle  Elie.']    Il  y  avoit  une  tradi- 

Deux  brigands :]  Ce  n'étoit  pas  l'ufàge  de  cru-  tion  parmi  les  Juifs ,  qui  portoit  qu'Elie  devoit 
cifier  plufieurs  perfonnes  à  la  fois .  à  moins  qu'el-  venir  pour  délivrer  les  malheureux.    Ainfi  quel- 
les ne  fuffent  dans  le  même  cas  :  ainfi  on  cru-  ques-uns  d'entre  les  Juifs  ,   ou  trompés  par  la 
cifie  deux  féditieux  avec  J.  C.  parce  qu'on  l'a-  reffemblance  des  mots  ,  s'imaginent  que  Jéfus 
voit  aceufé  de  fédition.  appelloit  Elie  à  ion  fecours  ;  ou  dérournans  ma- 

L'un  à  fa  droite ,  l'autre  à  fa  gauche. .]  Ils  met-  licieufement   à  un  autre  fens  des  paroles  qu'ils 

tent  Jéfus  au  milieu  comme  dans  la  place  la plus  entendoient  fort  bien ,   infultent  J.  C.  fur  ce 

honorable,  par  dérifion,  comme  ils  lui  avoient  qu'il  appelle  vainement  Elie  à  fon  fecours. 

donne  un  habit  d'écarlate,  un  feeptre,  une  cou-  f.  48.  Un  d'entre  eux.}    Un  Soldat.  Voyez 

ronne.  Luc  XXIII.  36. 

f.  42.  Sauvé.]  km. délivré.  J.  C.  avoit  gué-  Vinaigre^]  C'étoit  ou  pour  prolonger  les  fouf- 

ri  des  malades  &  reffufeité  des  morts.            •  frances  de  J.  C.  en  le  ranimant  par  le  vinaigre, 

f.  44.  Les  brigands.  ]     L'un  des  brigands ,  ou  pour  l'infulter,  parce  que  le  vinaigre  étoit  un- 
dit  S.  Luc  XXIIL  39.    Le  pluriel  eft  mis  ici  breuvage  vil ,  qu'on  ne  donnoït  qu'aux  Efclaves 
pouf  le  fingulier.  Voyez  la  même  façon  de  par-  &  aux  fimples  Soldats. 
Fer,  Matth.  XX VL  8.  &  la  note  [fur  cet  en-  Bâton.]    Le  mot  fignifie  proprement  rofeau?. 
droit.           •  mais  il  fe  dit  auffi  du  tronc  &  des  branches  des 

f.  45.  Depuis  la  fixième  heure.  1    C'étoit  la  arbres  Se  des  plantes  qui  pouffent  quelque  efpè- 

manière  de  compter  des  Juifs  ;  félon  la  nôtre,  ce  de  bois.    C'étoit  donc  un  bâton  d'nyfïbpe, 

c'eft  depuis  midi  jufqu'à  trois  heures.  car  en  Judée  il  y  en  a  une  forte  qui  pouffe  des 

Toute  la  Terre.]  Autr.  tout  le  pais.  Apparem-  branches  allez  fortes  pour  faire  un  bâton.  Voyez 

ment  la  Judée,  comme  Luc  IV.  25.  ôc  Matth.  Jean  XIX.  29, 
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lui  en  préfenta  à  boire.  ^  Mais  les  autres  difoient:  Laiiïèz,  voyons  fi  Elie 
viendra  le  délivrer.  *°  Alors  Jésus  jettant  encore  un  grand  cri,  rendit 
l'efprit.  , 

^  Au  même  inftant  le  voile  du  Temple  le  déchira  en  deux,  depuis  le  haut 
jufqu'au  bas;  la  Terre  trembla ,  les  pierres  fe  fendirent,  *Mes  fépulcres  s'ou- 
vrirent, ôc  les  corps  de  plufieurs  Saints  qui  étoient  morts  refiiifcitérent  ;  ^  & 
forçant  de  leurs  tombeaux,  ils  entrèrent,  après  fa  réfurredion ,  dans  la  fainte 
Cité,  &  fe  firent  voir  à  plufieurs.  54  Or  le  Centenicr,  &  ceux  qui  étoient  a- 
vec  lui  pour  garder  Jésus,  aiant  vu  le  tremblement  de  Terre,  &  tout  ce 
qui  venoit  d'arriver  >  furent  faifis  d'une  grande  frayeur,  &  dirent  :  Certaine- 
ment cet  homme  étoit  Fils  de  Dieu. 

v  II  y  avoit  aufli  là  plufieurs  femmes  gui  regardoienr  de  loin ,  &  qui  a. 
voient  iuivi  Jésus  depuis  la  Galilée ,  l'affiliant  de  leurs  foins.  *6  Entre  lef- 
quelles  étoient  Marie  Magdelaine,  Marie  mère  de  Jaques  &  de  Jofes,  &  la 
mère  des  fils  de  Zébédée. 

S7  Sur  le  foir  un  homme  riche  d'Arimathée,  nommé  Jofeph,  qui  avoit  auf- 
fi  été  Difciple  de  J  e  s  u  s ,  *8  vint  trouver  Pilate ,  pour  lui  demander  le  corps 
de  Je  s  u  s  ;  &  Pilate  commanda  qu'on  le  lui  donnât,  s 9  Jofeph  donc  aiant 
pris  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc,     6o  &  le  mit  dans  un  fépul- 


.  fépulcre. 
6z  Le  lendemain,  qui  étoit  le  jour  d'après  la  préparation  du  Sabbat,  les  Prin- 
cipaux 

't,  fo.  Marc  XV.  37.    Luc  XXIII.  4.6.    Jean  XIX.  30.    Mb.  V.  7.       f.  /i.  II.  Chron.  III.  14.    He"b.  X.  20. 
f.  5-4.  Marc  XV.  39.      Luc  XXIII.  47.   ci -deflus   vf.  36,  43.  Sap.  II.  13.    V,  j.  f.  s  S*  Luc  VIII.  2,  f'„ 

J7.  Marc  XV.  42.    Luc  XXIII.  jo.    Jean  XIX.  3S.       f.  60.  Efai.  LUI.  9. 

A  boire.  ]    S.  Jean  rapporte  XIX.  28.  que  Verfîons  Arabe  &  Ethiopique. 

Jéfus  avoit  crié  j'ai  foif.    Ce  fut  alors  que  fut  Dans  la  fainte  Cité.']    C7efl>à-dire  à  Jérufà- 

accomplie  la  Prophétie  du  Pf.  LXIX.  22.  lem.    Voyez  Matth.  IV.  5.  &  Luc  IV.  9. 

f.  49.  Laijfez.]    Autr.  hé bien  voyons.  il.  54.  Le  Centenier.]    L'Officier  qui  com- 

f.-fi.  Le  voile.']    Ce  voile  féparoit  le  Lieu  mandoit  les  Soldats  qui  gardoient  le  corps  de 

très  Saint  du  Sanctuaire.    Exod.  XX VI  31.  &  Jéfus ,  félon  la  coutume. 


.1  ïiuuuuuii  uu  \->uiLu  jïiviaiijwtj  vuuivi'^.  ia  i-w-  iwo  i/u^iv-u^  juiw}  m.  uui  leur  rournuioierir  1C 

marqué  S.  Chryfoflome.  nécelïàire  de  leurs  biens  &  leur  rendoient  d'au- 

La  Terre  trembla.']    Pour  marquer  la  colère  très  bons  offices.    Voyez.  Luc  VIII.  2.   J.  C. 

de  Dieu  enflammée  contre  la  Nation  Judaïque  à  pour  n'être;  point  là  charge  avec  les  Difciples  j 

caufe  d'un  fi  horrible  crime.  Pf.  XVIII.  8.  A-  fuivit  la  même  coutume, 

poc.  XVI.  18,  19,  20.  f.  <j6.  Marie  Magdelaine.]    Sur  Marie  Mag- 

Les  pierres  je  fendirent.]    Autre  marque  de  la  delaine  voyez  Marc  XVI.  9.    Luc  VIII.  2. 

colère  de  Dieu.  Nahum  I.  6.  Marie  mère  de  Jaques.]    Qui  étoit  femme  de 

f.  53.   Après  fa  réfurreUlon.]    Il  y  a  un  Cléopas,  ôefeeur  ou  proche  parente  de  la  Vierge, 

ancien  Manufcrit  Grec  qui  porte  après  leur  ré-  Jean  XIX.  25. 

farreftion  i  &  cette  leçon  eft  fuivie  par  les  Jofes.]    C  efl:  le  même  nom  que  Jofeph. 

La 
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cipaux  Sacrificateurs  &  les  Phariftens  allèrent  enfemble  chez  Pilate  .  6i  &  lui 
dirent  :  Seigneur,  nous  nous  fommes  fouvenus,  que  cet  Impofteur  a  dit, 
lors  qu'il  vivoit  encore:  Dans  trois  jours,  je  rcfiufciterai.  6+  Commandez 
donc  qu'on  garde  le  fépulcre  jufqu'au  troifième  jour ,  de  peur  que  fes  Difci- 
ples  ne  viennent  la  nuit  enlever  ton  corps,  &  ne  difent  au  peuple,  Il  eft  ref- 
iùfcité  ;  car  cette  dernière  impofture  feroit  plus  dangereufe  que  la  première. 
6*  Pilate  leur  dit:  Vous  avez  une  Garde,  allez,  faites-le  garder  comme  vous 
jugerez  à  propos.  66  Us  s'en  allèrent  donc,  &  pour  s'alïùrer  du  fépulcre,  ils 
en  fcellérent  la  pierre,  &  y  mirent  des  Gardes. 

CHAPITRE      XXVIIL 

Il  Je  fait  un  tremblement  de  terre.  Un  Ange  defeend  du  Ciel,  <&  ôte  la  pierre  de  devant  le  fé- 
pulcre. Les  Gardes  en  font  effrayés  ;  un  Ange  annonce  la  réfurreclion  de  J  e  S  U  S  aux  fem- 
mes comme  elles  -venaient  pour  Y  embaumer ,  <&  leur  ordonne  d'en  aller  annoncer  la  nouvelle  aux 
Difciples.  1-8.  Jésus  leur  apparoh.  Les  Souverains-Sacrificateurs  corrompent  les  Soldats  par 
argent ,  pour  leur  faire  dire  au' on  avoït  enlevé  le  corps  de  JESUS  comme  ils  dormoient.  9-15. 
Jésus  apparaît  aux  Difciples  en  Galilée ,  oit  il  leur  ordonne  d'aller  enfeigner ,  &  baptizer  tou- 
tes les  Nations. 


■11 


E  jour  du  Sabbat  étant  fini,  &  le  premier  de  l'autre  femaine  commen- 
çant à  peine  à  luire,  Marie  Magdelaine  &  l'autre  Marie,  vinrent  pour 

voir 


f.  63.  Mat*.  XXVI.  6t.  Jean  II.  19.    VII.  ii<     Luc  XXIII.  2.  f.  66.  Dan.  VI.  if.  Chap. 

XXVIII.  t.   l.    Marc  XVI.  1.      Luc  XXIV.  1.      Jean  XX.  1.    Matth.  XXVII.  sô. 

La  mère  des  fils  de  Zébédée.)    Saïomé.    Marc  mettre  les  corps  à  couvert  des  infaltes  des  bêtes 

XV.  40.  Elle  étoit  mère  de  Jean  &  de  Jaques  &  des  hommes, 
le  Majeur.  f.  62.  Le  jour  d'après.']    C'étoit  le  jour  du 

f.  57.  Arimathéel]    Cétoit  une  ville  de  la  Sabbat  même.  Jean  XIX!  31. 
Judée.    Luc  XXIII.  51.  &  la  Préf.  Gen.  p.        #.65.  Une  Garde.']    Voyez  leverlèt54. 
CLXX1II.  f.  66.  Scellèrent.-]    Darius  fcella  lui-même  la 

Jofeph.]    S.  Marc  XV.  42.  le  défigne   par  pierre  qui  couvrent  lafoffè  où  on  avoit  jette  Da- 

deux  caractères  i  l'un,  que  c'etoit  un  Confeiller  niel.  Dan.  VI.  17. 

honorable  i  l'autre ,  qu'il  attendoit ,  le  Règne  de        Chap.  XXVIII.  f.  1.  Le  jour  du  Sabbat 

Dieu:  &  S.  Luc  XXIII.  51.  dit  qu'il  n'avoit  étant  fini.]     Gr.  le  foir  du  Sabbat.    C'eft-à-dire 

point  été  du  complot  des  Sénateurs  contre  Je-  la  nuit  qui  fuivoit  le  Sabbat,  le  Dimanche  de 

fus.  grand  matin.    Elles  partirent  avant  jour  &  n'ar- 

Difciple.  J    Caché ,  à  caufe  de  la  crainte  des  rivèrent  qu'à  Soleil  levé ,  s'étant  arrêtées  fans 

Juifs.  Jean  XIX.  38.  doute  en  chemin  à  faire  divers  préparatifs  pour 

f.  60.  Sépulcre  neuf]    Luc  XXIII.  53.  dans  embaumer  Jéfus.  Marc  XVI.  1. 
lequel perfonne  n'avoit  encore  été mis  ,Jean  XIX.         Le  premier  de  V autre  femaineT]     Grec  le  pré- 

41.  ce  que  la  Providence  dirigea  afin  qu'on  ne  mier  des  Sabbats.  Dansleftile  des  Juifs,  les  jours 

dît  pas  qu'un  autre  que  Jéfus  étoit  forti  de  ce  de  la  femaine  font  fouvent  appelles  les  Sabbats  s 

tombeau.  comme  dans  S.  Marc  XVI.  2.  Luc  XXIV.  i„ 

Pierre.]    C'étoit  la  coutume  des  Juifs  de  met-  Jean  XX.  1. 
tre  de  groiïès  pierres  devant  les  Sépulcres  ;  pour       Et  l'autre  Mark^]    S,  Marc  nous  apprend 
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voir  le  fépulcre.  a  Or  il  y  avoit  eu  un  grand  tremblement  de  Terre  ;  car  un 
Ange  du  Seigneur  defcendu  du  Ciel  étoit  venu  ôter  la  pierre  de  devant  le 
fépulcre ,  &  s 'étoit  afils  deffus.  *  Son  regard  étoit  femblable  à  un  éclair ,  & 
fes  vêtemens  étoient  blancs  comme  la  neige.  4Les  Gardes  en  avoient  été  tel- 
lement effrayés,  qu'ils  en  étoient  devenus  comme  morts.  5  Mais  l'Ange  s'a- 
dreflant  aux  femmes,  leur  dit  :  Pour  vous,  n'ayez  point  de  peur:  je  fai  que 
vous  cherchez  J  e  s  u  s  qui  a  été  crucifié.  6  II  n  eft  point  ici  ;  il  eft  reffufeité, 
comme  il  l'avoit  dit:  venez,  voyez  le  lieu  où  le  Seigneur  avoit  été  mis, 
7  &  ailez  en  diligence  dire  à  fes  Difciples  qu'il  eft  reflufeité  >  &  qu'il  s'en  va 
devant  vous  en  Galilée:  vous  le  verrez  là:  je  vous  l'ai  dit. 

8 Elles  fortirent  aufli-tôt  du  fépulcre,  faifics  de  crainte  &  de  joie,  &  cou- 
rurent annoncer  cette  nouvelle  à  fes  Difciples.  p  Comme  elles  y  alloient, 
Jésus  vint  lui-même  au-devant  d'elles,  qui  leur  dit  :  Je  vous  falue.  Et  el- 
les s'approchant  lui  embrafférent  les  pieds,  &  l'adorèrent.  IO  Alors  Jésus 
leur  dit:  Ne  craignez  point,  allez,  dites  à  mes  frères,  qu'ils  fe  rendent  en 
Galilée ,  &  qu'ils  me  verront  là. 

11  Quand  elles  furent  parties,  quelques-uns  des  Gardes  qui  étoient  allés  à  la 
Ville /apprirent  aux  Principaux  Sacrificateurs  tout  ce  qui  étoit  arrivé.  I2  Ils 
s'affembiérent  donc  avec  les  Anciens,  &  après  avoir  confulté  enfemble,  ils 
donnèrent  une  bonne  fomme  d'argent  aux  Soldats,  &  leur  dirent:  f3  Dites: 
fes  Difciples  font  venus  la  nuit ,  &  ils  ont  enlevé  fon  corps  pendant  que  nous 
dormions.  ^  Et  fi  le  Gouverneur  vient  à  lefavoir,  nous  l'appaiferons ,  & 
nous  vous  tirerons  de  peine,  y  Aiant  donc  pris  l'argent,  ils  fuivirent  l'or- 
dre qu'ils  avoient  reçu;  &  ce  bruit  s'eft  répandu  parmi  les  Juifs  julqu'à  aujour- 
d'hui. 

16  Cependant  les  onze  Difciples  s'en  allèrent  en  Galilée  fur  la  montagne, 
où  Jésus  leur  avoit  commandé  de  fe  trouver.  J?  Lorsqu'ils  le  virent,  ils 
l'adorèrent;  même  ceux  qui  avoient  douté.    l8  Et  Jésus  s'approchant  leur 

dit: 

t.  3.  Dan.  X.  y.        f.  é.  Matth.  XII.  40.    XVI.  21.     XVII.  23.  f.  7.  Matfh.  XXVI.    32.  ci-deflbus  vf. 

10.  Marc  XIV.  28.  Jean  XXI.  1.  Aft.  I.  3.  X-  41.  XIII.  31.  I.  Cor.  XV.  5-.  f.  9.  Marc  XVI.  9.  Jean 
XX.  14,  16.  ir.  10.  Ci-deflïis  f.  7.  Jean  XX.  17.  A£t.  I.  2.  Pf.  XXII.  23.  conf.  Héb.  II.  12.  Rom. VIII. 
2.9.  f.  16.  Macch.  XXVI.  32.  t.  18.  Match.  XI.  27.  XVI.  28.  Jean  III.  35-,  XIII.  3.  XVII.  2.  He'b. 
I.  2.  II.  8.  Dan.  VIL  14.  L  Cor.  XV.  24-  Rom.  XIV.  9.  AcT:.  II.  36.  Luc  I.  32.  Eph.  I.  10 ,  20.  Phil. 
IL  9.    I.Pierr.  III.  22.    Apoc.  XVII.  14.    XIX.  16.    Col.  I.  16. 

que  c'étoit  la  mère  de  Jofes,  &  S.  Luc  parle  en  ce  qu'elle  étoit  combattue  parle  cloute,  &  par  Ja 

général  des  femmes  qui  étoient  venues  de  Galilée  Crainte  qu'elles  avoient  de  s'être  fait  illufion. 

avec Jéfus,  Luc  XXIII.  55.  f.  9.  Au-devant  d'elles.}     Cette  apparition 

f.  2.  Il  y  avoit  eu.~]    Tout  cela  s'étoit  fait  a-  fe  fit  à  Marie  Magdelaine,  Marc  XVI-  9-  &:Jean 

vant  i*£rrivée  de  ces  femmes  au  fépulcre:  voyez  XX.  14.    Apparemment  elle  avoit  quelque  au- 

Marc  XVI.  4.  Luc  XXIV.  1,2.  tre  femme  moins  confidérable  avec  elle,   ce 

Un  Ange.}    S.  Luc  parle  de  deux  Anges.    S.  qui  fait  que  S.  Jean  &  S.  Marc  n'ont  parlé  que 

Matthieu  &  S.  Marc  n'en  nomment  qu'un ,  fans  d'une  feule, 

doute  parce  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  qui  parla.  f.  14.  Nous  l'appaijèrons.']    Autrem.  nous  le 

f.  8.  Du  fépulcre :]    De  la  grotte  où  étoit  le  lui  perfuaderons- 

fépulcre.  f.  17.  Même  ceux  qui}    Autrem.  Mais  quel- 

De  crainte .]    Il  paroît  par  la  relation  de  S.  ques-um  avoient  douté. 
Jean  XX.  que  leur  joie  n'étoit  pas  parfaite,  par- 

F'm  des  Remarques  fur  S.  MATTHIEU. 
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dit:  Tout  pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  Ciel,  &  fur  la  Terre:  '**  Allez 
donc,  enfeignez  toutes  les  Nations,  les  baptizant  au  nom  du  Père.,  du  Fils, 
&  du  Saint  Efprit  ;  zo  &  leur  apprenant  à  obferver  toutes  les  chofes  que  je 
vous  ai  commandées.  Voici,  je  mis  toujours  avec  vous  jufquala  fin  du  Mon- 
de.   Amen. 

Fin  de  l 'Evangile  de  S.  Matthieu. 

t.  19.  Marc  XVI.  ij-.    Luc  XXIV.  47.    I.  Cor.  I.  13,  i/.    X.  z,  coaf.  Exod.  XIV.  31.     Aft.  II.*}*»    fJÉè 
H.    Efti.  II.  5.    LU.  10.     Rom.  X.  18.    Col.  I.  23. 


Tome  I. 


PRE- 


HZ 

P      R      E      F      A      C      E 
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SAÎnt  Marc  nef  prefque  connu  que  par  fon  Evangile.  Ce  qu'on  a  dit  de  fa  naiffan- 
ce,  de  fin  pays,  de  fa  vie,  &  de  fa  mort,  ne  pajfe  guères  la  conjecture.  Comme 
(a)  S.  Irénée  nous  apprend  que  Marc  étoit  Difciple  &  Interprète  de  S.  Pierre ,  c'efl  fans 
doute  lui  que  cet  Apôtre  appelle  fon  Fils,  c'efl-a-dire ,  fon  Difciple,  I.  Pierre  V.  i7>,ainjî 
que  l'a  remarqué  Eufebe  (b).  //  nef  pas  bien  clair  que  Marc  l '  Evangélifie  foit  le  même 
que  Jean  Marc  fils  de  Marie,  &  coufin  de  Barnabe' ',  dont  il  efl  parlé  AB.  XII.  12,25» 
XV.  37.  Colojf.  IV.  10.  II.Tim.  IV.  il.  &  Philém.  vf.  23,  comme\quelques-uus  font 
tru.  Les  Acîes  de  S.  Marc ,  Ouvrage  du  quatrième  ou  cinquième  fiecle ,  félon  quel- 
ques-uns, ejr  du  fept  ou  huitième  ,  félon  d'autres;  ces  Ailes,  dis- je ,  font  S.  Marc 
Cyrénien  d'origine;  &  quelques  Auteurs  peu  anciens  &  peu  autorifés  le  font  de  race  fa- 
terdotale.  Tout  cela  eft  incertain.  Il  femble  un  peu  plus  certain ,  que  S.  Marc  a  été 
Mvêque  dî  Alexandrie ,  quoiqu' Eufebe  (c)  ne  l'avance  que  par  oui-dire,  &  que  même 
dans  un  des  endroits  ou  il  en  parle ,  il  fe  trompe  manifefiement ,  en  prenant  pour  des 
Chrétiens,  /«Thérapeutes,  dont  parle  Phi  Ion,  qui  conflamment  étoient  Juifs  &  nulle- 
ment Chrétiens;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  S.  Jérôme  (d).  Mais  ce  que  je  ne  crois  pas 
qu'on  puijfe  révoquer  en  doute,  c'ejl  que  S.  Marc  a  prêché  l' Evangile  en  Egypte*  On 
ne  fauroït  ajfurer  qu'il  ait  été  l'un  des  fixante  &  douz,e  Difciples  élus  par  notre  Sei- 
gneur,  comme  l'ont  cru  S.  Epiphane  (e) ,  &  quelques  autres;  ou,  s'il  a  feulement  été 
inflrmt  des  vérités  de  l'Evangile  par  S.  Pierre ,  &  par  ceux  qui  avaient  converfé  avec 
J.  C,  comme  l'ajfure  le  plus  grand  nombre  des  Anciens ,  &  entre  autres,  Eufebe  (  f ) 
fur  le  témoignage  de  Papias  ,  &  S.  Auguflin.  On  ne  fauroit  faire  de  fonds  fur  ce  que 
quelques  Auteurs ,  comme  Palladius ,  Gélafe ,  &  Grégoire  de  Tours ,  Auteurs  du  cin- 
quième &  du  fixïème  fiecle ,  ont  dit  du  Martjre  de  S.  Marc ,  parce  que  des  Auteurs 
■plus  anciens ,  &  qui  naur  oient  pas  omis  un  fait  de  cette  importance ,  n'en  ont  fait  aucu- 
ne mention. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  calcul  de  S.  Irénée ,  S.  Marc  doit  avoir  écrit  fon  Evangile, 
Y  an  63.  de  notre  Seigneur,  ou  environ,  quelques  années  après  que  S.  Matthieu  eut 
écrit  le  fien.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  incertain  que  ces  fines  de  dates.  Clément  d'A- 
lexandrie nous  apprend,  félon  le  rapport  d' Eufebe  (g),  que  S.  Marc  écrivit  fon  Evan- 
gile aux  infiantes  prières  des  Romains ,  qui  fouhaitoient  avec  pajfion  d'avoir  par  écrit 
les  prédications  de  S.  Pierre;  &  que  cet  Apôtre  aiant  approuvé  cet  Evangile,  il  fut  lu 


ians 


(a)  Iwn.  L.  III.  C.  t.       (b)  Eufeb.  L.  II.  C.  if.       (c)  Eufeb.  L.  IL.  C.  r6,z4.        (d)  Hieron.  de  Script.  Eo 
eh  (e)  Epiphan,  Har.  fi*  p.  428»  (■£)  Eufeb»  L.  III-  c»  ulu  A»guft.  T»  V.  p.  6$;.        (g)  Eufeb,  i,»  II*, 
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dans  les  Eglifis.     S.  Auguftin  (a)  fret  end,    que  S.  Marc  a,  fuivi  S.  Matthieu  pied  k 
pied ,    &   qu'il  a  été  fin  abbréviateur.     Il  eji  bien  vrai  qu'en  confrontant  ces  deux 
Evanftles,  il  par  oh  clairement  que  S.  Marc  avait  lu  celui  de  S.  Matthieu ,  quand  il  com- 
pofa  le  fan.     Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela,  qu'il  ait  eu  en   vue  d'abréger  S. 
Matthieu.      I.  Il  y-  a  des  chofes  -qu'il  omet  abfilument •,,  comme  la  Généalogie  de  J.  G 
2.  //  ne  fuit  pas  toujours  le  mènie  ordre  que  S.  Matthieu,  ce  que  devrait  faire  un  Ab- 
bréviateur.  (b)     3.  Il  y  a  des  faits  qu'il  raconte  plus  amplement  ,    &  même  plufaurs 
|  particularités  qui  ne  font  point  dans  S.  Matthieu.     S.   Chryfiftome  a.  remarqué  fuè"S. 
Marc  raconte  l'abnégation  de  S.  Pierre  plus  exactement  que  ne  font  les  autres  Evakgé- 
lifies.     Il  efl  confiant  par  le  témoignage  de  toute  l'Antiquité ,  que  S.  Marc  a  écrk,  m 
Grec    &  non  pas  en  Latin ,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  fans  nul  fondement.     Son 
fiile  efl  a  peu  près  femblable  a  celui  des   autres  Ecrivains  Sacrés  du  N.  T.  c'eft-a-dire , 
que  c' efl  un  Grec  mêlé  d'Hébr  aï  fines.     Il  a  auffi  cité  les  paffages  de  l'Ancien  Teflament 
tantôt  félon  l' 'Hébreu ,  tantôt  félon  le  Grec  des  Septante ,  quelquefois  félon  le  fins ,  fans 
s' attacher  aux  mots.     Il  ne  s* efl  pas  non  plus  fort  attaché  a  l'ordre  des  tems  en  racon- 
tant les  faits,  comme  ta  remarqué  S.  Epiphane.  (c) 

Les  Cerdoniens  &  les  Marcionites  rejettoient  l'Evangile  de  S,  Marc ,  par  la  raifbn  qui 
a  été  réfutée  dans  la  Préface  fur  S.  Matthieu. 

On  peut  faire  quatre  parties  de  l'Evangile  filon  S.  Marc.  Dans  le  premier  Cha» 
pitre  efl  le  Miniflere  de  Jean  Baptifle ,  le  Baptême  de  y.  C.  &  fa  Tentation.  Dans  le 
fécond  &  dans  les  fuivans  jufqu'au  XIV.  font  racontés  les  Difiours ,  les  Allions  &  les 
Miracles  du  Seigneur.  Dans  le  XIV.  &  le  XV.  fa  Paffion.  Dans^  le  XVI.  ^fa  Réfurrec- 
tion  &  fin  Afienfion  dans  le  Ciel. 

Au  refie ,  on  peut  remarquer  en  paffant ,  qu'il  y  a,  quelques  Manufcrits  Grecs ,  ou  les 
douz.e  derniers  ver  fit  s  de  l'Evangile  filon  S.  Marc  ne  fi  trouvent  point  :  mais  ils  font 
dans  le  plus  grand  nombre  des  Manufcrits ,  &  même  dans  les  plus  vieux  &  les  plus  au- 
thentiques ,  aujfî-bien  que  dans  toutes  les  anciennes  Verfans  &  dans  S.  Irénée  (d) ,  Auteur 
beaucoup  plus  ancien  que  les  MSS.  ou  ces  ver  fit  s  manquent.  Ils  font  donc  conflamment 
de  l'Evangile  de  S.  Marc  ,  &  ils  ont  été  retranchés  par  quelques  Copijles  ignorans  ou 
faujfement  favans ,  qui  prétendoient  fauver  par-la  quelques  contradictions  apparentes  entre 
S.  Matthieu  &  S.  Marc ,  qui  peuvent  être  aifémenb  conciliés  fans  cette  fupprejfion  ,  com- 
me les  Savans  en  conviennent  après  S.  Jérôme  (e). 

(a)  Aug.  de  Confenf.  Evang.  L.  I.  ç.  11.        (b)  Voyez  les  Prolégomènes  de  MM.  p.  XII.  c.  4.         (c)  Epiphac. 
»fc.  fûpr.       (d)  Iren.  L.  III.  c.  ir.         (e)  Hieron.  ad  Hebid.  Tom.  III.  p.  m.  147. 
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CHAPITRE      I. 

^Mintftère  de  Jean  Baptifte.  Sa  prédication ,  fin  Baptême,  fin  auftérité.  1-8.  Baptême  <&  ten- 
tation de  Jesus-ChrïST.  9-13.  Sa  prédication  en  Galilée.  Vocation  de  Simon,  <&c.  14.- 
20.  Etonnement  des  Juifs.  Pojfédé  délivré.  Malades  guéris.  21-34..  Retraite  de  Je  SU  s; 
il  prêche  dans  la  campagne  j  guérit  un  Lépreux.  35-4.5. 

*  r  E  commencement  de  l'Evangile   de  Je  su  s- Christ  Fils  de  Dieu. 
.L  a  Comme  il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  :  J'envoie  mon  Ménager  de- 
vant 

Chàp.  I.  f.  1.  Matth.  III.  a,  "17.     XL  12,     XVI.  16.     XVII.  11.     XXVI.  63.     Pf.  IL  6.     Jean  I.  j-o.    X 
36.       f.  2.  Mal.  III.  1.    Matth.  XL  10.    Luc  VIL  27. 


Le  S.  Evangile  de  J.  C.  félon  S.  Marc.']  Voyez, 
îa  note  fur  le  titre  de  S.  Matthieu. 

Chap.  I.  f.  1.  Le  commencement.']  On  peut 
lier  ces  paroles  avec  les  verfets  fuivans,  &  lefens 
ferait,  que  l'Evangile  de  J.  C.  commença,  félon 
que  les  Prophètes  l'avoient  prédit,  par  la  prédi- 
cation &c  par  le  Baptême  de  Jean  Baptifte. 
Matth.  III.  2.  Luc  III.  3.  Il  y  a  pourtant  plus 
d'apparence  que  ce  premier  verfet  eft  le  titre 
que  S.  Marc  a  mis  à  fon  Hiftoire,  &  qu'il  y  a 
ici  une  inverfion ,  de  forte  que  l'Evangile  com- 
mence ainfr.  Jean  baptixoit  dans  leDéfert  &c. 
Comme  il  eft  écrit  &c 

L'Evangile]  Voy.  fur  le  titre  de  S;  Matthieu. 

Fils  de  Dieu.]    Voyez,  fur  Matth.  IV.  :$;. 

f.  2.  Dans  les  Prophètes.]  Le  premier  des 
deux  Oracles  fuivans  eft  pris  de  Malachie  III.  1. 
&  le  fécond  d'Efaïe  XL.  3. 

Mon  Mejfager.]  Gr.  mon  Ange,  Voyet  fur 
Matth,  XI.  io.  ' 


Devant  vous.]  Gr.  devant  ta  face.  C'eft 
un  Hébraïfme.    Voyez.  Matth.  XL  10. 

Qui  vous  préparera.]  Gr.  qui  préparera  de- 
va?it  toi.  Ç'eft-à-dire,  qui  marchera  devant 
vous,  pour  vous  préparer  &c.  Voyez,  Matth. 
XI.  10. 

f.  3.  Applanijfez7\  Autrem.  redrejfez ,  fai- 
tes droits.  Jean  Baptifte  applanit  les  voies  à  J. 
C.  en  prêchant  la  repentance,  &  en  témoignant 
qu'il  étoit  le  Meffie.  Voyez,  fur  Matth.  fil.  3. 
XI.  10. 

f.  4.  Jean  baùtizoit.l     Voyez  fur  Matth, 

ni.  6. 

Dans  le  Défert.]^   Voyez,  fur  Matth.  III.  1. 

Trêchoït  le  Baptême  de  repentance.l  C'eft-à- 
dire  que  Jean  prechoit  la  repentance.^  Matth.  III. 
2.  &  baptixoit  ceux  qui  fe  repentoient,  en  té- 
moignage de  la  remifïion  de  leurs  péchés  ;  com- 
me de  leur  côté  ils  recevoient  le  baptême,  pour 

té- 
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vant  vous ,  qui  vous  préparera  votre  chemin.  3  On  entend  la  voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  Défert  :  Préparez  le  chemin  du  Seigneur  7  applaniflez  fes  ren- 
tiers. 4  Jean  baptizoit  dans  le  Défert,  &  prêchoit  le  baptême  de  repentance, 
pour  obtenir  la  remifîîon  des  péchés.  5  Toute  la  Judée ,  &  les  habitans  de 
Jéïufalem  alloient  le  trouver;  ils  confeffoient  leurs  péchés,  &  il  les  baptizoit 
dans  le  fleuve  du  Jourdain.  6  Or  Jean  étoit  vêtu  de  poils  de  chameau;  il 
portoit  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes  reins  ;  &  vivoit  de  fauterelles  &  de 
miel  fauvage.  7  II  prêchoit  en  difant  :  Il  en  vient  un  autre  après  moi ,  qui 
eft  plus  purifiant  que  moi,  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  me  bailler  devant  lui\ 
pour  délier  le  cordon  de  fes  fouiiers.  8  Pour  moi,  je  vous  ai  baptizés  d'eau 5 
mais  pour  lui,  il  vous  baptizera  du  S.  Efprit. 

9  En  ce  tems-là,  Jésus  vint  de  Nazareth  Ville  de  Galilée,  &  fut  bapti- 
zé  par  Jean  dans  le 'Jourdain.  ,0  Dès  qu'il  fut  forti  de  l'eau,  il  vit  le  Ciel 
fe  fendre,  &  l'Elprlt  defcendre  fur  lui  comme  une  colombe.  "En  même 
tems  on  entendit  cette  voix  du  Ciel:  C'eft  toi,  qui  es  mon  Fils  bien  aimé, 
en  qui  je  me  fuis  plu.  lz  AufTI-tôt  après  l'Efprit  pouffa  Jésus  à  fe  retirer 
dans  un  Défert.  ' i  II  demeura  quarante  jours  dans  ce  Défert ,  pendant  les- 
quels il  fut  tenté  par  Satan.  Il  étoit  parmi  les  bêtes  fauvages ,  &  les  Anges 
le  fer  voient. 


*4- 
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f.  3.  Efai.  XL,  3.    Matth.  III.  3.     Luc  I.  76.    III.  4.      Jean  I.  Ij ,  23.  #.  4.  Match.  HT.  1.    Luc  III.  3. 

Jean  I.  31.    Mal.  IV.  s-        f-  S-  Match.  III.  j-,  6.       f.  6.  Match.  III.  4.     II. Rois  I.  8.    Zach.  XIII.  4.        f", 
7.  Matth.  III.  11.    Luc  III.  16.    Jean  I.  27.     VII.  38.  f.  8.  A&.  I.  y.     II.  4.  17.    X.  45-.    XI.  16.    XIII. 

25.    XIX.  4.    I.  Cor.  XII.  13.       f.  9.  Matth.  III.  13.    Luc  III.  21.     Jean  I.  32.  f.  11.  Marc  IX.  7.    PC 

II.  7.    Efai.  XLII.  1.     Matth.  III.  17.    XVII.  s.    II.  Pierr.  I.  17.    Col.  I.  13.        f.  la,  13.    Macch.  IV.  1,  11. 
»  Luc  IV.  1.    Tob.  V.  22. 

témoigner  auffi  la  fincérité  de  leur  repentance.  meure  jufqu'alors  à  Nazareth ,  Matth.  IL  2$; 

Voyez,  fur  Matth.  III.  11.  Conf.  Ad.  IL  38.  Luc  IL  51.  III.  21.  &  il  en  partit  pour  venir 

Pour  obtenir  la  remijjîon.]    Gr.  en  remijjîon  trouver  Jean  qui  devoit  le  faire  connoître,  afi» 

des  péchés.  de  commencer  enfuite  fon  Miniitère 

f.  5.  Ils  confeffoient  leurs  péchés .]  Voyez far  Nazareth?]    Voyez  fur  Matth.  IL  23. 

Matth.  III.  6.  "  f.  10.  Il  vit.']    Jean  le  vit  auffi.  Voyez,  Jean 

f.  6.  De  poils  de  chameau?]  Voyez  fur  Matth.  I.  32,  33.  &  fur  Matth.  III.  16. 

III.  4.  pour  tout  ce  verfet.  f.    11.   On  entendit?]      Gr.  fe  fit }  ou ,  fut, 
f.  7.  Il  prêchoit  en  difant.']     C'eft -à-dire,  Voyez  fur  Matth.  III.  17. 

qu'entre  plufieurs  autres  chofes  qu'il  difoit,  il  fit  Bien-aimé. . . ,  je  me  fuis  plu."]  Voy.  fur  Matth. 

cette  déclaration.  III.  17.  On  peut  traduire  auffi,  en  qui  je  me  plais: 

Un  autre  après  moi.]     Le  Miniftère  de  J.  C.  f.  12.  Pouffa  à  je  retirer'.]  Grec,  le  fit  for  tir  „ 

ne  commença  qu'après  celui  de  Jean  Baptifte.  Voyez  le  même  terme  Jean  X.  4.    Le  fens  eft, 

Voy.  fur  Matth.  III.  11.  que  ce  fut  par  un  mouvement  du  S.  Efprit,  que 

Délier  le  cordon  de  fes  fouiiers?]  S.  Matthieu  Jéfus  fortit  du  lieu  où  il  étoit ,  &  qu'il  pafïà  dans 
a  dit,  porter  fes  fouiiers.  C'eft  la  même  chofe  un  Défert.  Voy.  fur  Matth.  IV.  1.  &  Luc  IV.  1. 
pour  le  fens.  Porter  les  fouiiers  de  quelqu'un,  f.  13.  Quarante  jours.]  Il  paroît  par  ce  re- 
çu le  déchauiïèr  ,  étoient  des  fondions  de  fervi-  cit  de  S.  Marc ,  &  par  celui  de  S.  Luc  IV.  2. 
teurs  ou  d'eiclaves.  que  J.  C.  fut  tenté  pendant  les  quarante  jours 

f.%.  Pour  moi.1!  Voy.lanotefurMatth.III.il.  qu'il  demeura  dans  le  Défert,  &  que  les  trois 

D'eau du  S.  E/prit?   Gr.  dans  Peau,  dans  tentations  rapportées  par  S.  Matthieu,  Ch.  IV. 

le  Saint  Efprit.    Voyez  fur  Matth.  III.  11.  furent  les  dernières  &  les  plus  fortes. 

il.  9.  En  ce  tems-là.l     C'eft-à-dire ,  lorsque  Satan.]    Voyez  fur  Matth.  IV.  1. 

Jean  prêchoit  dans  le  Défert.   Jéfus  ayoit  de-  Les  Anges  le  Jervoient.]    S.  Matthieu  a  ex- 

.0-3  pliçué 
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14  Mais  après  que  Jean  eut  été  mis  en  prifon,  Jésus  pana  en  Galilée, 
prêchant  l'Evangile  du  Règne  de  Dieu.  lS  Le  tems,  difoit-il,  eft  accompli, 
5c  le  Règne  de  Dieu  eft  proche  :  convertiflez-vous  donc  ,  &  croyez  à  l'E- 
vangile. 

10  Comme  il  marchoit  le  long  de  la  mer  de  Galilée  ,  aiant  vu  Simon  & 
André  fon  frère,  qui  jettoient  leurs  filets  dans  la  mer,  (car  ils  étoient  pê- 
cheurs,) 77  il  leur  dit:  Suivez-moi,  «5c  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes. 
18  AuiTi-tôt  ils  quittèrent  leurs  filets,  &  le  fuivirent.  l9  De  là  panant  un  peu 
plus  loin,  il  vit  Jaques,  fils  de  Zébédée,  &  Jean  fon  frère,  qui  étoient  aufïi 
dans  une  barque,  ou  ils  raccommodoient  leurs  filets.  zo  II  les  appella  à  l'heu- 
re même,  &  ils  le  fuivirent,  laiilànt  Zébédée  leur  père  dans  la  barque,  avec 
les  gens  qu'il  avoit  loués. 

"Us  arrivèrent  à  Capernaiim;  &  d'abord  Jésus  entrant  dans  la  Synago- 
gue, le  jour  du  Sabbat,  il  y  enfeigna.  2Z  Et  le  peuple  étoit  tout  étonné  de 
la  doctrine  ,  parce  qu'il  les  enfeignoit  comme  aiant  autorité ,  &  non  pas 
comme  les  Scribes.    23  Or  il  fc  trouva  dans  leur  Synagogue,  un  homme  poi- 

fédé 

f.  14.  Matth.  IV.  12.    XIV.  13.    Luc  III.  19.  IV.  i+.    Jean  IV.  43.       f.  if.  Matth.  III.  2.    X.7.       #.  16. 

Macth.  IV.  18.    Luc  V.  2.  &  fuiv.    Jean  I.  42.  jr.  18.  I.  Rois  XIX.  19.          f.  21.   Matth.  IV.  13  ,  23.    Luc 

ÎV.  16,  31.    XIII.  10.    A£t.  XIII.  14,  27,  44.  XV.  21.     XVII.  2.    XVIII.  4.       f.  22.  Marc  XI.28.     Matth. 

VIL  28,29.    XIII.  54.    XXL  23.    Luc  IV.  32.  VIL  16.    XX.  z. 

pliqué  cette  circonftance  en  difànt;  qu'après  la  cette  féconde  vocation,  que  Pierre  &  André  ne 

tentation  les  Anges  fervoient  Jéfus-Chrift.   Voy.  quittèrent  plus  Jéfus.    Voyez  Matth.  IV.  18. 

Ch.  IV.  II.  3^.  19.   Jaques  fils  de   Zébédée  ,   &  Jean] 

f.  14.   Après  que  Jean  eut  été  mis  en  pri/ôn.]  VoyeZ  fur  Matth.  IV.  21. 

On  juge  que  ce  fut  environ  un  an  après  le  JBap-  y.  21.  Capernaiim.]    Ville  de  Galilée  où  Jé- 

tême  de  J.  C.    Voyez  fur  Matth.  IV.  12.  où  fus  choifit  fa  demeure.  Voyez  fur  Matth.  IV.  13. 

Ton  a  fuppléé  ce  qui  manque  à  l'Hiftoire  de  J.  Synagogue.']    Voyez  fur  Matth.  IV.  23. 

C.  dans  le  récit  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc.  Le  jour  du  Sabbat.'}    Il  y  a  dans  le  Grec,  les 

U Evangile  du  Règne  de  Dieu.}    Oeft-à-dire  Sabbats,  au  pluriel;  mais  le  pluriel  eft  mis  pour 

la  bonne  nouvelle,  que  le  Règne  de  Dieu  alloit  lefingulier,  comme  Matth.  XII.  1.  XXVIII.  1. 

bien-tôt  paraître.    Voyez  fur  Matth  III.  2.  Adt.XIII.   14.    ci-deffous  II.  23.  &c.    Il  eft 

y.  15.  Le  tems  efi  accomplie]    C'eft  le  tems  bien  vrai  que  Jéfus  demeura  long-tems  à  Ca- 

auquel  le  Mefîïe  devoit  venir,  félon  les  oracles  pernaiïm  ,&  qu'il  continua  d'y  enfeigner  tous  les 

des  Prophètes,  Gen,  XLIX.  10.  Dan.  IX.  24.  jours  de  Sabbat  ;  mais  il  s'agit  ici  d'un  Sabbat 

6c  fuiv.  Malach.  III.  1.   IV.  5,  6.  particulier,  comme  cela  paraît  par  le  y.  35. 

Croyez,  à  PEvangile.]    C'eft  la  doctrine  que  y.  22.  De  fa  doélrine.  ]    Autrem.  de  fa  ma- 

J.  C.  prêchoit,  favoir  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu,  nière  a" enfeigner. 

8c  que  pour  avoir  la  remifïion  des  péchés  &  la  Comme  aiant  autorité."]    Comme  l'aiant  re- 

vie  éternelle,  il  falloit  croire  en  lui,  &  obfer-  eue  immédiatement  de  Dieu.    Voyez  Matth. 

ver  {es  commandemens.  VII.  29. 

y.  x6.  La  mer  de  Galilée?]    Ou,  de  Tibéria-  Scribes.  ]    Les  Docteurs  de  la  Loi.    Voyez 

de  :   c'eft  le  Lac  appelle  auffi  de  Gennézaret.  fur  Matth.  II.  4.    Les  Scribes  fondoient  leur 

Voyez  fur  Marth.  IV.  13.  doctrine  fur  l'autorité  des  Docteurs;  J.  C.  ap- 

Simon  &  André?]    On  voit  par  ce  que  dit  S.  puyoit  la  fienne  fur  l'autorité  de  Dieu  même. 

Jean,  Chap.  I.  37.  qu'André  etoit  Difciple  de  Voyez  fur  Matth.  VII.  29. 

Jean  Bapnfte,  &  il  eft  très  vraifemblable  que  y.  23.  Tojfédé  d'un  Ejprit  impur.]     H  y  a 

Pierre  l'étoit  aivfïï.    Il  y  a  deux  vocations  de  S.  dans  le  Grec,  un  homme  dans  un  Ejprit  impur. 

Pierre;  la  première  eft  rapportée  Jean  I.  40.  &  Voyez  fur  ces  Démoniaques  en  général,  Matth. 

la  féconde  ,  qui  eft  celle-ci ,  eft  récitée  plus  IV.  24.  &  fur  les  Efprits  impurs  en  particulier  3 

amplement  par  S.  Luc  V.  10,  n.  Ce  fut  après  la  note  fur  Matth.  X.  i. 
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fédé  d'un  Elprit  impur,  qui  s'écria  :  2+  Laitiez-nous  ,  qu'y  a-t-il  entre  nous 
Ôc  vous,  Jésus  de  Nazareth  ?  Etes- vous  venu  pour  nous  détruire  ?  Je  fai 
qui  vous  êtes  ;  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu.  2*  Mais  Jésus  lui  dit  en  le  me- 
naçant :  Tai-toi ,  &  fors  de  cet  homme.  *6  Alors  l'Efprit  impur  fortit  de 
cet  homme-là,  en  l'agitant  avec  violence,  &  en  jettant  un  grand  cri.  27Et 
tous  furent  faifis  d'un  û  grand  étonnement,  qu'ils  fe  demandoient  les  uns 
aux  autres:  Qu'eft-ce  que  ceci,  &  quelle  eft  cette  nouvelle doétrine ?  11  com- 
mande avec  autorité ,  même  aux  Elprits  impurs ,  &  ils  lui  obéiffent  !  28  Ainfî 
fa  renommée  fe  répandit  d'abord  dans  toute  l'étendue  de  la  Galilée. 

2s>  Dès  qu'ils  furent  ibrtis  de  la  Synagogue ,  ils  allèrent  avec  Jaques  &  Jean , 
dans  la  maifon  de  Simon  &  dAndré.  3°  Or  la  belle-mère  de  Simon  étoit  au 
lit  avec  la  fièvre,  &  d'abord  on  parla  pour  elle  à  Tes  u  s.  i1  II  s'en  appro- 
cha ,  &  l'aiant  prife  par  la  main ,  il  la  fit  lever.  La  fièvre  la  quitta  d'abord , 
&  elle  fe  mit  à  les  fervir. 

3Z  Sur  le  foir,  après  le  coucher  du  Soleil,  on  lui  amena  tous  les  malades  , 
&  tous  les  pofledés,  qui  fe  trouvoient  là.  33  Et  toute  la  Viile  s'étant  affem- 
blée  à  la  porte,  3+ il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  de  diverfes  mala- 
dies, 

Or.  24.  Ci-deflous  vf.  34.  Matth.  VIII.  29    Luc  IV.  41.    Dan.  IX.  24.    Pf.  XVI.  10.  f.  zf ,  x6.  Marc  IX. 

7.;.         f.  29.  Marth.  VIII.  14.    Luc  IV.  38.         f.  32.  Match.  VIII.  16.     Luc  IV.  40.        f.  34.  Ci  defîçus  III. 
11.    Luc  IV.  41.    Act.  XVI.  17.  18. 

Qui  s'étria.]    Le  Grec  ajoute ,  difant.  Luc  IX.  39.    Les  LXX.  ont  employé  le  mot 

f.  24.  Qu'y  a-t-il  entre  nous  &  vous.']  C'eft-  de  l'Original  dans  un  femblable  iens ,  Jérém. 

à-dire,  que   vous  avons-nous  fait  ?  Voyez  fur  IV.  19. 

Matth.  VIII.  29.  jr.  27.   Do&rine.]     C'eft-à-dire  en  général, 

Pour  nous  détruire.}    Pour  détruire  notre  Em-  quelle  eft  cette  nouvelle  Religion  ou  Institution 

pire,  ôc  nous  tourmenter.    Voyez  fur  Matth.  qu'il  vient  apporter  dans  le  monde,  &  qu'il  con- 

VIII.  29.  firme  par  tant  de  miracles. 

Le  Saint  de  Dieu.]     C'eft  un  des   titres  du  f.  28.    Dans  toute  V étendue  de  la  Galilée."] 

Meffie.  Voyez  Dan.  IX.  24.  &  dans  les  LXX.  C'eft  ce  que  fignifie  le  Grec ,  comme  d'ancien- 

Pf  IV.  4.  XVI.  10.    Ce  titre  marquoit  la  fain-  nés  Verhons  l'ont  entendu.  Voyez  Matth.  XIV. 

teté  de  la  perfonne  de  J.  C.  Luc  I.  35.    IV.  41.  35.  Ci-defTous  VI.  55.  &  dans  tous  les  endroits 


Act.  III.  14.  &  fa  charge  de  Souverain-Sacrifi-  de  S.  Luc  où  le  terme  de  l'Original  eft  employé, 

cateur.    Voyez  Nombr.  XVI.  5.    Jean  X.  36.  Les  Evangéliftes  ont  fuivi   l'ufage  des  LXX. 

XVII.  19.  ôc  ailleurs.  Voyez  Deut.  III.  14.     Autrera.   dans  tout  le 

f.  25".    Lui  dit  en  le  menaçant.    Gr.  lui  corn-  pays  voifm  de  la  Galilée, 
manda.  Voyez  fur  la  fignification  du  mot  Grec ,         f.  29.  Dans  la  maifon  de  Simon.']   Cette  mai- 

Matth.  VIII.  26.    Autr.  le  menaça.  fbn  étoit  à  Capernaùm,  f.  21.    Jéfus  n'avoir 

TaHoi.]    J.  C.  défend  au  Démon  de  lui  ren-  encore  que  les  quatre  Difciples  qui  font  nom" 

dre  témoignage,  parce  que  bien  loin  que  cela  mes  ici. 

pût  fervir  à  l'Evangile,  les  Pharifiens  en  auraient        f.  30.  La  belle-mère.]    La  mère  de  fà  fem- 

pris  occafion  d'appuyer  leur  blafphème.  Matth.  me.    On  peut  conjecturer  de  cet  endroit,  que 

VIII.  34.  Conf.  Aét.  XVI.  17,  18.  S.  Pierre,  qui  étoit  de  Bethfaïde,  s'étoit  marié 

f.  26.  En  r agitant  avec  violence?]    C'eft  le  à  Capernaùm,  &  qu'il  demeuroit  dans  la  mai- 

fens  du  mot  Grec,  que  d'autres  traduifent  en  le  fon  de  fa  belk-mère. 
déchirant  j  mais  il  faut  le  prendre  ici  dans  le  pré-        f.  31.  Il  la  fit  lever?]    Gr.  il  la  leva. 
mier  fens,  puisque  S.  Luc  remarque,  que  l'Ef-        Elle  fe  mit  a  les  fervir?     Gr.  elle  les  fervoit , 

prit  impur  ne  fit  point  de  mal  au  Poffédé  en  fàvoirà  table.    Voyez  Matth.  IV.  11. 
ibrtant  de  lui.  Voyez  Luc  IV.  35.  Voyez  auffi        f.  32.  Apr es  le  coucher  du  Sokil.]    On  ame- 

ce  que  c'eft  que  ces  agitations,  Mare  IX,  20,  raies  malades  à  J.  C,  dans  ce  tems-là,  parce 

que. 
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dies,  &  chafîa  plufieurs  Démons;  mais  il  ne  permettoit  pas  à  ces  Démons  de 
dire  qu'ils  le  connuflent. 

3f  Le  lendemain,  comme  il  faifoit  encore  fort  obfeur,  il  fe  leva,  &  forcit, 
pour  s'en  aller  dans  un  lieu  folitaire ,  où  il  fe  mit  à  prier.  ^  Simon  &  les 
autres  qui  étoient  avec  lui,  le  fuivirent;  37  &  i'aiant  trouvé,  lui  dirent: 
Tout  le  monde  vous  cherche.  38  Mais  il  leur  répondit  :  Allons  dans  les 
bourgs  voifins,  afin  que  j'y  prêche  aulli;  car  c'eft  pour  cela  que  je  fuis  venu. 
39  II  alloit  donc  par  toute  la  Galilée,  prêchant  dans  leurs  Synagogues ,  &  chaf- 
fant  les  Démons. 

4°  Cependant  un  Lépreux  l'étant  venu  trouver,  fe  jetta  à  genoux  devant  lui, 
&  lui  fit  cette  prière:  Si  vous  le  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  *x  Jésus, 
ému  de  compaffion ,  avança  la  main ,  le  toucha ,  &  lui  dit  :  Je  le  veux , 
foyez  guéri.  +2  Comme  Je  s  us  parloit  encore,  la  lèpre  quitta  cet  homme,, 
&  il  fut  guéri.  43  J  e  s  u  s  le  renvoya  aufli-tôt ,  lui  défendant  févèrement 
den  parler.  44  Gardez- vous  bien,  lui  dit-il,  d'en  rien  dire  à  perfonne;  mais 
allez  vous  faire  voir  au  Sacrificateur,  &  offrez  pour  votre  guérifon  ce  que 
Moïfe  a  ordonné ,  afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage.  ^  Mais  dès  que 
cet  homme  fut  parti ,  il  commença  à  parler  à  tout  le  monde ,  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  «5c  à  le  divulguer;  de  forte  que  Jésus  ne  pouvant  plus  entrer 
publiquement  dans  la  Ville,  demeuroit  dehors  dans  des  lieux  écartés,  où  l'on 
venoit  le  trouver  déboutes  parts._ 

t.  3j\  Luc  IV.  42fï"       f.  38.  Luc  IV-  43.    Jean  XVI.  2.8.         f.  40.  Match.  VIII.  2.     Luc  V.  12.         f.  44. 
Lévit.  XIII.  2.    XIV.  2,4.       f.  4f.Luc  V.  15.  ci-deïïbus  II.  13. 

que  c'étoit  le  jour  du  Sabbat,  qui  ne  finiflbit  42.    La  Lèpre  rendoit  un  homme  immonde, 

qu'au  coucher  du  Soleil.  Ci-deffus  y.  21.  Voyez,  encore  Matth.  VIII.  2. 

y.  34    Qu'ils  le  connurent .~]     C'eft -à- dire,  y.  41.  Le  toucha.']    Cela  étoit  défendu  par 

pour  le  Mepe,  comme  portent  quelques  Exem-  la  Loi.    Voyez,  fur  Matth.  VIII.  3. 

5>laires  Grecs,  où  on  lit,  qu'ils  Jujfent  qu'il  étoit  f.  43.  Lui  défendant  févèrement  d'en  parler.] 

e  Chrifi.    Voyez,  Luc  IV.  41.  Voyez,-en  les  raifons  Matth.  VIII.  4. 

y.  35.  Comme  il  faifoit  encore  fort  obfeur '.]    S.  y.  44.  Au  Sacrificateur.]     Qui  avoit  la  char- 

Luc  IV.  42.  dit,  lorsqu'il  fut  jour.    On  pouvoit  ge  d'examiner  la  lèpre.    Voyez,  fur  ce  verfet  la 

dire  avec  S.  Marc,  que  Jefusfe  leva  avant  jour;  note  fur  Matth.  VIII.  4. 

&  avec  S.  Luc ,   qu'il  nefortit  que  lorsque  le  Afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage.]    Voy. 

jour  parut.   Mais  les  deux  Évangéliftes  ont  vou-  fur  Matth.  VIII.  4. 

lu  dire  Amplement,  que  Jéfus  fortit  de  fi  grand  y.  45.  Parti.]    Gr.  forti. 

matin  ,  qu'il  ne  fut  apperçu  de  peribnne  ;  &c  Ce  qui  lui  étoit  arrivé.]    Gr.  la  parole ,  c'eft- 

l'on  peut  traduire  dans  S.  Luc,  te  jour  allant  à-dire  la  chofe,  ou  l'affaire, 

paraître.  Ne  pouvant  plus  entrer  publiquement?]  A  cau- 

y.  36.  Simon  &  les  autres  &c]    Ce  font  les  fe  de  la  foule  qui  l'accabloit ,  comme  on  le  voit, 

trois  autres  Difciples,  André,  Jaques,  &  Jean,  par  le  Chap.  fuivant. 

y.  29.  Dans  la  Ville.  ]    Dans  Capernaiim.    Voyez 

y.  40.  Un  Lépreux."}    S.  Luc  dit  un  homme  le  y.  1.  du  Chap.  fuivant. 

plein  de  lèpre.    Ce  qui  fert  à  faire  voir  la  gran-  Des  lieux  écartés.]     Ou  déferts;  c'eft  ce  qui 

deur  du  miracle,  Luc  V.  12.    Voyez,  fur  cette  eft  rapporté  Matth.  VIII.  18.  Jéfus  parla  le  Lac, 

maladie  la  note  fur  Matth.  VIII.  2.  &  vint  du  côté  de  Bethfaïde,  où  il  y  avoit  un 

Guérir.}    Gr.  purifier.    De  même  aux  y.  41,  lieu  défert,  Luc  IX.  10. 
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CHAPITRE      IL 

Paralytique  guéru  Scandale  des  Scribes;  Réponfe  de  J.  C  1-12.  Vocation  de  Lévi.  JESITS 
mange  chez,  lui  avec  des  Péagers;  Nouveau  fcandale  des  Scribes.  13-17.  Troifième  Jcandale 
pris  de  ce  que  les  Difciples  ne  jeûnent  pas.  Je  SU  S  répond  par  trois  paraboles.  18-22.  Epis 
cueillis  le  jour  du  Sabbat.    Quatrième  Jcandale.    Réponfe  du  Seigneur.  23-28. 

1  S~\  Uelques  jours  après, Jésus  retourna  à  Capernaiïm ;  2 &  dès  qu'on 
V^  eut  appris  qu'il  étoit  dans  la  maifon ,  il  s'y  afîembla  tant  de  gens ,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  même  tenir  devant  la  porte  ;  &  il  leur  annonçoit  la  Parole 
de  Dieu.  Alors  on  vint  lui  préfenter  un  paralytique ,  porté  par  quatre  hom- 
mes. 4  Et  comme  ils  ne  pouvoient  approcher  de  lui,  à  caufe  de  la  foule,  ils 
découvrirent  le  toit,  à  l'endroit  où  étoit  Jésus,  &  y  aiant  fait  une  ouver- 
ture ,  ils  dépendirent  le  lit,  dans  lequel  étoit  le  paralytique.  *  J  e  s  u  s  voyant 
leur  foi,  dit  au  paralytique:  Mon  fils,  vos  péchés  vous  font  pardonnes. 
*  Sur  quoi  quelques  Scribes ,  qui  étoient  là ,  raifbnnoient  ainfi  en  eux-mêmes  : 
7  Pourquoi  cet  homme  profère- t-il  de  tels  blafphèmes?  Qui  peut  pardonner 
les  péchés,  que  Dieu  feul?  8  Mais  Jésus,  qui  connut  d'abord  par  fon  Es- 
prit, qu'ils  faifoient  en  eux-mêmes  ce  raifonnement ,  Pourquoi,  leur  dit-il, 
avez-vous  de  telles  penfées  ?  9  Lequel  eft  le  plus  aifé ,  de  dire  à  ce  paralyti- 
que, Vos  péchés  vous  fon  pardonnes,  ou  de  lui  dire,  Levez- vous,  prenez 
votre  lit,  &  marchez?  I0  Cependant,  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  fur  la  Terre,    IX  Levez- vous, 

dit-il 

Chat.  II.  f.  1.  Mattb.  IX.  1     Luc  V.  18.    A&.  XXIV.  17.    Deut.  IX.  11.    XV.  1.    f.  s,  Ci-deflbus  10.  ir. 
Deut.  XXVIII.  15,  22.    Jean  V.  14.    IX.  2.     I.  Cor.  XI.  30.    Jaq.  V.  if.  f.  7.  Job  XIV.  4.    Efai.  XLIII. 

a.j.    XLIV.  22.       f,  8.  Jean  II.  24-.  VI.  64.    A&.  I.  24.    Apoc.  II.  23. 

Chap.  II.  y.  2.  Dans  la  maifon.  ]     Dans  la  40.    Voyez  fur  Matth.  IX.  2. 

maifon  de  Pierre,  Chap.  I.  29.  Matth.  XVII.  Vos  péchés  vous  font  pardonnes.']   Voy.  Matth. 

24.  IX.  2.  5. 

Devant  la  portée]    Il  y  a  dans  le  Grec ,  les  y.  6.  En  eux-mêmes.]    Gr.  dans  leurs  cœurs. 

endroits  proches  de  la  porte.  Ce  qui  veut  dire  en  eux-mêmes ,  comme  le  y.  8. 

y.  3.  Lui  préfenter.]    C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  montre. 

le  mot  Grec  ;  le  verbe  fimple  eft  mis  pour  le  y.  7.  Profère-t-il  de  tels  blafphèmes.  ]    Voyez 

compofé,  dont  S.  Matthieu  s'eft  fervi,  Matth.  Matth.  IX.  3. 

IX.  2.    Voyez  ci-deffous  VII.  32.  VIII.  22.  y.  8.  Par  fin  Efprit.]    Par  l'Efprit  Prophé- 

y.  4.  Le  toit.]   Voyez  la  note  fur  Luc  V.  19.  tique.    Voyez  JeanlI.  25.  VI.  64.    XXI.  17. 

Ils  défendirent  le  lit.]    Il  y  a  dans  le  Grec  le  Aét.  I.  24.  Apoc.  II.  23. 

mot  de  grabat ,  qui  fignifie  une  efoèce  de  petit  De  telles  penfées.]    Gr.  dans  vos  cœurs  ou 

lit  de  peu  de  valeur ,  dont  les  pauvres  fêfervoient;  dans  votre  efprit. 

&  il  femble  que  ce  n'efl  ici  qu'une^  forte  de  y.  9.  Lequel  eft  le  plus^  aifé  &c]    Il  falloit  la 

chaife  à  bras ,  dans  laquelle  le  malade  étoit  à  de-  même  autorite  oc  le  même  pouvoir  pour  Tune 

mi  couché.  &  l'autre  de  ces  actions,  &  dans  le  fond  on  fai- 

y.  5.  Leur  foi.]    La  confiance  qu'ils  avoient  foit  l'une  en  faifant  l'autre.    Voyez   Matth. 

en  fa  puiffançe  &  en  fa  bonté.     Ci-deffus  I.  IX.  5. 

Tome  I.  R                        f.  u£ 
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dit-il  au  paralytique  ,  je  vous  le  commande,  prenez  votre  lit,  &  vous  en 
allez  dans  votre  maifon.  I2  II  fe  leva  dans  le  moment,  prit  ion  lit,  &  for- 
tit  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  de  forte  qu'ils  étoient  tous  faifis  d  etonne- 
ment,  &  qu'ils  glorifioient  Dieu,  en  difant  :  Jamais  nous  ne  vîmes  rien  de 
fembïable. 

13  Une  autre  fois  Jésus  s'en  alla. du  côté  de  la  mer,  &  tout  le  peuple  é- 
tant  venu  l'y  trouver ,  il.  les  enfeignoit.  J4  En  panant  il  apperçut  Lévi  fils 
d'Alphée,  ams  dans  le  bureau  des  impôts,  &  lui  dit  :  Suivez-moi.  Lévi  fe 
leva  &  le  fuivit.  '*  Enfuite  Je  s  u  s  étant  à  table ,  dans  la  maifon  de  cet  hom- 
me ,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Péagers ,  &  de  gens  de  mauvaife  vie ,  qui 
fe  mirent  aufli  à  table  avec  Jésus  &  lés  Difciples;  car  il  y  en  avoit  beau- 
coup qui  l'avoient  fuivi.  l6  Or  il  y  eut  des  Scribes  &  des  Phatïfiens,  qui 
voyant  que  Jésus  mangeoit  avec  des  Péagers ,  &  avec  des  gens  de  mauvaife 
vie,  dirent  à  fes  Difciples  :  Pourquoi  mange-t-il,  &  boit-il  avec  des  Péagers, 
&  des  gens  de  mauvaife  vie  ?  ^Jesus  aiant  oui  cela,,  leur  dit  :  Ce  ne 
font  pas  ceux  qui  font  en  fauté ,  qui  ont  befoin  de  Médecin ,  ce  font  ceux 
qui  fe  portent  mal.  Je  ne  fuis  point  venu  appel  1er  les  juftes  à  la  repentance, 
mais  les  pécheurs. 

18  Les  Difciples  de  Jean  -  Baptifle,  &  ceux  des  Pharifiens,  jeimoicnt  foitvent. 
Ils  vinrent  donc  à  Jéfm ,  &  lui  demandèrent  :  D'où  vient  que  les  Difciples 
de  Jean  Baptifte  jeûnent  fouvent ,  &  que  vos  Difciples  ne  jeûnent  point? 

"Il 

t.  14.  Match.  IX.  9.    Luc  V.  27.  f.  17.  Luc  V.  31.    XV.  7.    XIX.   10.     I.Tim.  I.  ij.    Matth.  IX.  13. 

XVIII.  13.  t.   18.  Luc  V.   33.    XVIII.  12..    Match.  IX.  14.    VI.   16.     XI.  19. 

f.  12.  Glorifioient  Dieu.']    Voyez  Matth.  IX.  f.  16.  Des  Pharifiens.  ]    Secte  de  Juifs  très 

S.    qui  ajoute,  qu'ils  béniffoient  Dieu  ,  de  ce  fuperftitieufe  ,    &   très  hypocrite.      Voyez   fur 

qu'il  leur  avoit  donné  un  homme  qui  eût  le  pou-  Matth.  III.  7. 

voir  de  guérir  leurs  maladies,  &  de  pardonner  Mange  avec  des  Péagers  &c]     Les  Juifs,  qui 

leurs  péchés.  regardoient  les  Gentils  comme  étant  perpétuelle- 

f.  13.  Jéfus  s'en  alla.']     Pendant  le  féjour  ment  fouillés,  croyoient  fè  fouiller  eux-mêmes 

que  Jéfus  fit  à  Capernalim,  il  alloit  faire  d'afLez  en  les  touchant,  &  fur-tout  en  mangeant  avec 

longues  courfes  dans  la  Galilée ,  pour  y  prêcher;  eux ,  ce  qui  a  toujours  été  regardé  comme  un 

&  d'autres  fois  il  fortoit  le  matin3&  rentroit  lefoir  acle  de  fociété  &  d'amitié.    Voyez  Ac~t.  X.  28. 

dans  la  ville,  cherchant  les  occafions  d'inftruire.  XL  3.    Ils  n'admettoient  donc  à  leurs  tables  ôc 

f.  14.  Lévi.  ]     C'eft  S.  Matthieu,  qui  étoit  à  leur  communion ,  que  ceux  qui  étoient  cir- 

Péager.    Voyez  Matth.  IX.  9.  concis,  Gai.  II.  12,    Or  les  Péagers  étant  au 

Bureau  des  impôts.]  Voyez  fur  Matth.  IX.  9.  même  rang  que  les  Paiens,  Matth.  XVIII.  17. 

f,  15.  De  cet  homme:']     Gr.  dans  fa  maifon*  il  étoit  défendu  à  un  Juif  de  manger  avec  eux. 

Pour  ôter  l'équivoque  ;  on  a  fuppléé  de  cet  hom-  Les  Doéteurs  l'avoient  ainfi  décidé'.    C'eft.  ce 

.  mei  c'eft-à-dire  de  Levi,  comme  il  paraît  Luc  qui  feandalize  les  Pharifiens.    Voyez  fur  Matth. 

V.  29.  V.  46.    IX.  10. 

Péagers  ér  gens  de  mauvaife  vie.]     Voyez  la  f.  17.  Ce  ne  font  pas  ceux  Sec]    Ce  que  J. 

note  fur  Matth.  V.  46.    Ici ,  les  Péagers ,  &  C.  faifoit  en  mangeant  avec  les  Péagers,  n'étoit 

les  gens  de  mauvaije  vie,  font  les  mêmes.    Les  pas  défendu  par  la  Loi,  mais  par  la  tradition  des 

Juifs  les  regardoient  comme  des  Paiens.    Voyez  Docïeufs.    Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ces 

fur  Matth.  IX.  10.  réponfes  de  J.  C.  Matth.  IX.  12,  13, 

Qui  l'avoient  fuivi:]   Le  Grec  eft  équivoque,  f.  18.  Jeûnoient  fouvent.~\    On  a  fuppléé  ce 

mais  iî  femble  que  c'eft  de  Jéfus  ôc  non  deLévi,  dernier  mot  de  S.  Matthieu  &•  de  S.  Luc  V.  33, 

«ijue  S»  Marc  a  voulu  parler.  Voyez  fur  ce  jeûne,  Matth.  IX.  14. 

Kg 
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19  H  leur  répondit  :  Ceux  qui  accompagnent  l'Epoux  aux  noces ,  peuvent-ils 
jeûner  pendant  que  l'Epoux  elt  avec  eux  ?  Us  ne  lauroient  jeûner  tandis  qu'ils 
ont  l'Epoux  avec  eux.  2°Mais  le  tems  viendra,  que  l'Epoux  leur  fera  oté;  & 
c'eft  alors  qu'ils  jeûneront.  ZI  On  ne  met  point  une  pièce  de  drap  neuf  à  un 
vieux  habit,  parce  que  la  pièce  neuve  emporteroit  une  partie  du  Vieux,  &  il 
en  feroit  encore  plus  déchiré.  "  On  ne  met  pas  non  plus  le  vin  nouveau, 
dans  de  vieux  vaifleaux,  parce  que  le  vin  nouveau  venant  à  rompre,  les  vai£ 
féaux,  le  vin  fe  répand,  &  les  vaifleaux  font  perdus;  mais  on  doit  mettre  le 
vin  nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs. 

% 3  II  arriva  encore,  que  Jésus  panant  par  des  bleds,  un  jour  de  Sabbat, 
fes  Difciples  fe  mirent  à  arracher  des  épis  en  marchant.  2+Sur  quoi  des  Phari- 
fiens  lui  dirent  :  Voyez  \  pourquoi  vos  Difciples  font-ils  un  jour  de  Sabbat , 
ce  qui  n'eft  pas  permis  ce  jour-là?  ^  Jésus  leur  répondit:  N'avez-vous  ja- 
mais lu  ce  que  rit  David ,  dans  le  befoin  où  il  fe  trouva ,  lors  qu'il  fut  prefîe 
de  la  faim,  lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ?  26  Comment  il  entra  dans  la 
Maifon  de  Dieu,  du  tems  d'Abiathar,  qui  fut  Souverain-Sacrificateur,  man- 


me  pour  le  Sabbat.     28  Ainfi  le  Fils  de  l'homme  eft  Maître  ,  même  du 
Sabbat. 

f.  .20.   Au.  X.    30.     XIII.   2.      XIV.   23.  #.26.  Exod.  XXIX.   32.     Lêv.  VIII.  31,    XXIV.  f, 6t  $„ 

#"•  27.  I.  Macc.  II.  41. 

Ne  jeûnent  pointa]    C'eft-à-dire ,  ne  jeûnent  t.  16.  Dans  ta  Maifon  de  Dieu.']     Dans  le 

pas  fouvent.     voyez,  fur  Matth.  IX.  14.  parvis  du  Tabernacle.    Voyez  Matth.  XII.  4. 

f.  19.  Ceux  qui  accompagnent  l'Epoux  aux  no-  Du  tems  d'Abiathar  qui  fut  Souverain-Sacrifié 

ces.]     Gr.  les  Enfans   de  la  Chambre  Nuptiale.  cateur.~]  On  a  fuppléé  ces  mots ,  qui  fut ,  parce 

Voyez  fur  Matth.  IX.  i<f.  qu'Abiathar  n'étoit  pas  encore  Souverain-Sacri- 

Ils  ne  Jauroient  jeûner.]    C'eft-à-dire,  ne  doi-  ncateur ,  c'étoit  Achirnélech  fon  père.    Mais  il 

vent  pas  jeûner;  cela  n'eft  pas  de  la  bienféance,  le  devint  bientôt  après  cette  aétion,  Saiil  aiant 

ni  de  Tordre.  fait  mafïàcrer  Achirnélech ,  &  tous  les  Sacrifica- 

f.  20.  Que  l'Epoux  &cc]    J.  C.  parle  des  teurs  qui  étoient  alors  à  Nobé.    Voyez  I.  Sam. 

afflictions  que  fes  Difciples  eurent  à  fouffrir  après  XXI,  XXII,  XXIII. 

là  mort.     Voyez  fur  Matth.  IX.  15.  Les  pains   de  propofition.  ]     Voyez  Matth. 

ir.i\.  Parce  que .]  C'eft  ce  que  fignifient  ici  les  XII.  4. 

mots  Grecs,  qu'on  peut  auffi  traduire,  autrement.  f.  ij.  Le  Sabbat  a  été  fait.]    C'eft-à-dire, 

La  pièce  neuve  emportent  une  partie  &c]  que  Dieu  n'exige  pas  abfolument  les  devoirs  cé- 

Voyez  Matth.  IX.  16.    Luc  V.  33.  rémoniels  &  purement  extérieurs,  tel  qu'eft  le 

f.  11.  Vieux  vaijfeaux.]    Gr.  vieilles  outres.  Sabbat,  &  que  ces  devoirs  doivent  céder  aux 

Voyez  fur  Matth.  IX.  17.  devoirs  effentiels,  comme  la  charité,  ou  quelque 

f.  23.  Par  des  bledsT]  C'étoient  des  orges  qui  autre  vertu,  (voyez  Matth.  XII.  7.)  &  à  des  né- 

étoient  mûres  alors.  Car  ce  Sabbat  étoit  celui  qui  ceffités  plus  preflàntes.  Matth.  XII.  11.    Jean 

fuivoit  la  Pâque.    Voyez  Luc  VI.- 1.  VIL  22.    L'homme  a  été  fait  pour  la  vertu  & 

f.  24.  Ce  qui  n'efi  pas  permis  ècc]  Les  Pha-  la  fàinteté;  mais  non  pas  pour  des  cérémonies 

rifiens  prétendoient  qu'arracher  des  épis  pour  en  qui  n'ont  été  inftituées  que  pour  fon  bien ,  & 

manger  étoit  une  efpèce  de  moiffon  ,  &  par  non  à  fon  préjudice. 

conféquent  que  cela  étoit  défendu  le  jour  du  f.  28.  Le  Fils  de  l'homme  efi  maître  &c.  ]j 

Sabbat.   Voyez  fur  Matth.  XII.  i.  Voyez  fur  Matth.  XII.  8. 

R  2  C  H  A- 
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CHAPITRE      III. 

Guérifon  un  jour  de  Sabbat.  Confpiration  contre  JESUS.  Il  Je  retire.  Défend  aux  Démons  de  dire 
qu'ils  le  connoiffènt.  1-12.  Les  Apôtres ,  leurs  noms ,  leur  pouvoir.  13-19.  Les  Parens  de  Jé- 
sus veulent  l'enlever.  20,  ai.  Blafpheme  contre  le  S.  EJprit.  Royaume  diviféj  Fort  lié.  22- 
30.    ,g«i  7<w*  les  frères  de  J  E  s  U  s.  31-35. 

*  T  TNe  autre  fois,  Jésus  étant  entré  dans  une  Synagogue,  il  s  y  trouva 
\  J  un  homme  qui  avoit  une  main  fèche.  2  Et  les  Pharifiens  obiervoient 
Jésus,  four  voir  s'il  le  guériroit  le  jour  du  Sabbat,  afin  de  l'acculer.  '}  Il 
dit  donc  à  l'homme  qui  avoit  la  main  fèche  :  Levez- vous ,  &  'vous  tenez,  là 
au  milieu.  *  Puis  il  leur  dit  :  Eft-il  permis  de  faire  du  bien ,  ou  de  faire  du 
mal,  les  jours  de  Sabbat;  de  fauver  la  vie,  ou  de  loter?  Et  ils  demeurèrent 
dans  le  filence.  s  Alors  regardant  avec  indignation  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui,  &  touché  de  l'endurciiTement  de  leur  cœur,  il  dit  à  cet  homme:  E- 
tendez  votre  main.  Il  retendit,  &  elle  fut  rendue  auilî  faine  que  l'autre.  6  Dès. 
que  les  Pharifiens  furent  fortis  de  la  Synagogue ,  ils  délibérèrent  contre  lui  a- 
vec  les  Hérodiens,  fur  les  moyens  de  le  faire  mourir. 

7  Mais 

Chap.  III.  f.  1.  Matth.  XII.  9.     Luc  VI.  6.     XIII.  14.    XIV.  3.    Jean  IX.  16.  ci-deflus  I.  zr.  f.  S* 

I.  Rois  XIII.  6.  t.  6.   Matth.  XII.    i+.     XXII.    16.    Jean   X.    39.    XI.  53. 

Chap.  III.  f.  1.  Une  autre 'fois.]    C'eft-à-  Juifs  ,  depuis  qu'Hyrcarr  avoit  vaincu' les  Idu- 

dire,»»  autre  Sabbat.  Luc  VI.  6.  méens,  &  les  avoit  obligés  de  recevoir  les  cé- 

f.  2.  Les   Pharifiens.  ]     On  a  fuppléé   ces  rémonies  Judaïques.    Jofeph.  Antiq.  Judaïq.  L- 

mots  de  S.  Matth.  XII.  14.  &  de  S.  Luc  VL7.  XIII.  C.  17. 

On  les  trouve  auffi  au  f.  6.  de  ce  Chapitre.  Des  environs.']  Autr.  au-delà.    Voyez  la  note 

f.  3.  Et  vous  tenez  là.]    On  a  fuppléé  ces  fur  Matth.  IV.  15. 

mots ,  qui  fe  trouvent  d'ailleurs  dans  un  ancien  f.  8.  Des  environs  de  Tyr  <&>  de  Sidon.  ]  C'é- 

Manufcrk.  toit  vraifemblablement  de  cette  partie  de  la  Ga- 

f.  4.  Eft-il  permis  de  faire  du  mal]     Faire  du  lilée,  qui  eft  nommée  les  confins  de  Tyr  <&  de 

mal  ne  lignifie  ici  que  ne  pas  faire  à  quelqu'un  le  Sidon ,  &  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs.  Voyez 

bien  qu'on  peut  lui  faire,  comme  ôter  la  vie  ci-deiîous  Ch.  VII.  31. 

c'eft  ne  la  pas  fauver  ou  conferver,  quand  on  Des  chofes.]    Autr.  des  grandes  chofes ,  ou, 

le  peut.    Car  fans  doute  J.  C.  n'a  pas  propofé  de  toutes  les  chofes. 

aux  Juifs,  s'il  étoit  permis  de  faire  un  jour  de  f.  10.  Fléau.]    Ce  mot,  qui  eft  employé  par 

Sabbat ,  ce  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  faire ■  j  S.  Marc,&  qu'on  trouve  auui  dans  S.  Luc  VIL 

autrement  ils  ne  feroient  pas  demeurés  fans  ré-  ai.   doit  fignifier  quelque  maladie  fort  griève, 

ponfe.  &  fort  difficile  à  guérir.    Il  y  a  de  l'apparence 

Sauver  la  vie  ou  Voter 7]    Gr.  fauver  une  ame  qu'il  répond  au  mot  de  langueurs  que  S.  Mat- 

m  la  tuer.     C'eft  un  Hébraïfme  déjà  remar-  thieu  a  employé,  Matth.  IV.  23.    Car  S.  Luc 

que.  Cela  regarde  la  vie  des  bêtes  auflï-bien  que  diftingue  les  maladies  &  les  fléaux,  comme  S. 

celle  de  l'homme.  Voyez  Matth.  XII.  10, 11.  Matthieu  diftingue  les  maladies  &  les  langueurs. 

f.  6.  LesHérodiens.]  Voyez  fur  Matth.  XXII.  Au  refte,  le  mot  de  fie  au  eft  employé  par  les 

16.  LXX.  comme  celui  de  plaie,  &  il  emporte  l'i- 

f.  7.  De  Pldumée.~J.    Pays  voifin  de  la  Judée ,  dée  d'une  peine,  ou  d'une  épreuve  que  Die», 

vers  le  Midi.    Elle  etoit  devenue  Province  des  envoie  aux  hommes. 
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7  Mais  Jésus  fe  retira  vers  la  mer  avec  fes  Difciples,  où  une  grande 
multitude  le  ïiiivit  de  la  Galilée,  de  la  Judée,  dejérulalem,  de  l'Idumée  & 
des  environs  du  Jourdain.  8  II  y  eut  auiîî  un  grand  nombre  de  gens  des  en- 
virons de  Tyr  &  de  Sidon ,  qui  aiant  ouï  parler  des  chofes  qu'il  faifoir -,  le 
vinrent  trouver.  9  Ainfi  pour  n'être  pas  accablé -de  la  foule,  il  ordonna  à  fes 
Difciples ,  qu'il  y  eût  une  petite  barque  toute  prête ,  pour  l'attendre.  I0  Car 
comme  il  guérilïbit  beaucoup  de  monde ,  tous  ceux  qui  étoient  affligés  de 
quelque  fléau,  fe  jettoient  fur  lui  pour  le  toucher.  "  Et  les  Efprits  im- 
mondes fe  jettoient  à  fes  pieds  en  le  voyant  ,  &  secrioient  :  Vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu.    I2  Mais  il  leur  défendit  fortement  de  le  faire  connoïtre. 

13  Enfuite  Jésus  étant  monté  fur  une  montagne,  il  appella  ceux  qu'il 
voulut ,  &  ils  vinrent  le  trouver.  J+  Alors  il  les  établit  au  nombre  de  Douze 
pour  être  avec  lui,  &  pour  les  envoyer  prêcher  V Evangile  ;  }s  avec  le  pou- 
voir de  guérir  les  maladies,  &  de  chalfer  les  Démons.  l6  Ces  douze  font  Si- 
mon, qu'il  avoit  furnommé  Pierre;  ^Jaques  fils  de  Zébédéc,  &  Jean  frère 
de  Jaques,  auxquels  il  donna  le  nom  de  Boanergès,  c'eft-à-dire ,  enfans  de- 
tonnerre  ;  l8  André,  Philippe,  Barthélemi,  Matthieu,  Thomas,  Jaques  fils 
d'Alphée,  Thaddée,  Simon  le  Cananite,  ^Ôc  Judas  Ifcariote  qui  fut  celui 
qui  livra  Jésus. 

20  Etant  donc  venus  avec  lui  dans  la  maifon>  il  s'y  auembla  de  nouveau 

tant 

* 

f.  7,  8.  Matth.  IV.  25-    XII.  IJ.    Lac  VI.  17.    Jean  VI.  1.       f.  11.  Matth.   XVI.  16.    XXVI. -63.    Luc  IV. 
41.    Jean  I.  jo.    Pf.  II.  7.     A&.  XIII.  32.     Héb.  I.  j.         f.  12.  Ci-deflùs  I.  25-.    Matth»  XII.  16.  f.  13. 

Ci-deffoiu  VI.  7.    Matth.  X.  1.    Luc  VI.   12.    IX.  1.     AcY.  L  24.    XIV.  23.     Gai.  I.  1.    Eph.  I.  1.     Jean  XV, 
16.         $.  16.  Jean  I.  43.    Matth.  XVI.  18. 

f.  il.  Efprits  immondes.  ]     Voyez,  Matth.  car  il  faudrait  dire  Benei-Rehem.    On  ne  fàuroit 

X.  1.  douter  que  J.  C.  n'ait  voulu  marquer  par  ce 

Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.]  Voyez, Matth. IV.  3.  nom,  la  véhémence  &  l'efficace  avec  laquelle 

f.  12.  Il  leur  défen^t.]    On  en  a  marqué  la  ces  deux  Apôtres  dévoient  annoncer  l'Evangile. 

raifon  ci-deflùs  I.  25.  Voyez  le  Pf!  XXIX.  où  le  tonnerre  eft  appelle 

#.13.  Enfuite '.]    Gr.  &•  ?a  voix,  de  Dieu.    Cette  particularité  ne  fe  trou- 

Ceux  qu'il  voulut.']    Qu'il  voulut  choifir  en-  ve  que  dans  S.  Marc, 

tre  tous  fes  Difciples.  Jean  'XV.  16.  f.  18.  Matthieu.]     C'eft  évidemment  .celui 

f.  14.  Il  les  établit.  .  .   Douze.  ]     Gr.  il  fit  qui  eft  nommé  Lévi ,  Ch.  II.  T4.    Car  on  ne 

douze.    C'eft  une  expreîïïon  Hébraïque.    Ainfi  voit  point  paraître  Lévi  dans  la  lifte  des  Apô- 

I.  Sam.  XII.  6.  faire  Mdife  <&  Aaron ,  pour  très. 

dire,  les  choifir  &  les  établir  dans  leurs  charges.  Tbaddée.]    C'eft  Jude  l'un  des  frères  de  notre 

De  même  Héb.  III.  2.    Voyez,  fur  ce  nombre  Seigneur,  Matth.  XIII.  55.    Voyez,  fur  Matth. 

de  douze  la  note  fur  Matth.  X.  1.  X.  3. 

Pour  les  envoyer.  ]     Le  mot  Grec  défigne  Le  Cananite.]  Ou,  le  zélé.  Voyez  fur  Matth. 

FApoftolat,  &  c'eft-là  l'origine  des  Apôtres  de  X.  4. 

î'Eglife  Chrétienne.    Voyez  Matth.  X.  2.  f.  19.  Judas  Ifcariote.  "|     Voyez  ce  que  fi- 

f.  16.  Ces  douze  font  Simon  &c]  Il  y  a  dans  gnifie  ce  furnom ,  Matth.  X.  4. 

le  Grec  Amplement,  Et  il  impofa  à  Simon  le  f.  20.  Dans  la  maifon?]    Dans  celle  où  Jéfùs 

nom  de  Pierre.    Voyez  là-deftùs  Jean  I.  42,43.  demeurait  à  Capernaùm.    Ces  douze  Difciples 

$c  Matth.  X.  2.  XVI.  18.  commencèrent  alors  à  le  fuivre  par-tout,  tk  à 

f.  17.  Jaques.]    Voyez  Matth. 'IV.  18-21.  demeurer  avec  lui,  au-lieu  qu'auparavant  il  n'y 

BoanergèsT]    C'eft  un  mot  compofé  de  deux  avoit   eu  que  les  quatre  nommés  ci-defîùs,  1. 

mots  Hébreux  joints  enfemble ,  mais  qui  font  un  16-29.    Peut  être  aufîi  Matthieu  qu'il  avoit  ap- 

peu  altérés  en  pafTant  dans  la  Langue  Grecque,  pelle,  II.  14.. 
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tant  de'  monde,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  prendre  leur  repas.    ^  Les 
païens  de  J  e  s u  s  en  aiant  été  informés,  ils  vinrent  pour  le  prendre  :    Car 
difbient-ils ,  il  eft  hors  de  lui. 

*.»  Cependant  des  Scribes ,  qui  étoient  venus  de  ] émfalcm ,  difoient  :  Il  eft 
poflëdé  de  Béelzébul ,  &  c'eft  par  le  Prince  des  Démons ,  qu'il  chaffe  les  Dé- 
mons. 2î  Alors  Jésus  les  aiant  appelles,  &  leur  parlant  en  paraboles: 
Comment ,  leur  dit-il ,  Satan  peut-il  chafîèr  Satan  ?  2+  Si  un  Royaume  eft 
divifé  contre  lui-même ,  ce  Royaume-là  ne  peut  fubftfter.  ^  Et  fi  une  mai- 
fon  eft  divifée  contre  elle-même ,  il  eft  impoflible  que  cette  maifon  fubftfte. 
26  De  même ,  fi  Satan  le  foulève  contre  lui-même ,  &  qu'il  foit  divifé ,  il  ne* 
fauroit  fubfifter ,  mais  il  faut  qu'il  périfîè.  a7  On  ne  fauroit  entrer  dans  la 
maifon  d'un  homme  fort,  &  enlever  fon  bien,  fi  auparavant  on  n'a  lié  cet 
homme  fort  j  c'eft  alors  feulement  qu'on  peut  piller  fa  maifon.  28Je  vous  dis 
en  vérité ,  que  tous  les  péchés  cjue  les  hommes  auront  commis ,  &  tous  les 
blafphèmes  qu'ils  auront  proférés  ,  pourront  leur  être  pardonnes.  2s>  Mais 
quiconque  aura  blafphémé  contre  le  Saint  Efprit,  il  n'en  obtiendra  jamais 
le  pardon,  mais  il  lèra  fujet  à  une  condamnation  éternelle.  30Jesus  leur 
paria  ainfî ,  parce  qu'ils  avoient  dit  :  Il  eft  poiTédé  d'un  Efprit  immonde. 

3.1  Ses  frères  donc  &  fa  mère  vinrent  ;  &  comme  ils  étoient  dehors,  ils 
envoyèrent  quelqu'un  l'appeller.  3*  Or  le  peuple  étoit  afîis  tout  autour  de  lui, 
&  on  lui  dit  :  Voilà  votre  mère  &  vos  frères  là -dehors,  qui  vous  de- 
mandent. 3  3  Jésus  leur  répondit  :  Qui  eft  ma  mère,  &  qui  font 
mes  frères  ?  3+  Puis  jettant  les  yeux  fur  ceux  qui  étoient  afîis  autour  de 
lui  :  Voilà,  dit-il,  ma  mère  &  mes  frères.  3  5-  Car  quiconque  fait  la  vo- 
lonté de  Dieu,  celui-là  eft  mon  frère,  ma  feeur  &  ma  mère. 

C  H  A- 

f.  21.  Jean  X.  20.  f.  22.  Matth.  IX.  34.    X.   25-.     XII.  24.    Luc  XI.  ij.    Jean  VII.  20.    VIII.  48,  j-2. 

X.  20.  f.  23.  Matth.  XII.  25.  t.  27.  Matth.  XII.  29.    Luc  XI.  21.    Efai.  XLIX.  24.         f.  28.  Matth. 

XII.    3r.    Luc  XII.  10.    I.JeA  V.  16.     I.Sam.  II.  25.    He'b.  VI.  4,  $,'6.    X.  26.  #.  30.  Ci-deiïus  vf.  22. 

t.   31.  Matth.  XII.  46.     Luc  VIII.  19. 

Prendre    leur  repas.  ]     Gr.  manger  du  pain,  pas,  qu'il  oublioit  le  foin  qu'il  devoit  prendre  de 

C'eft  une  phrafe  Hébraïque.  lui-même,  &  qu'il  étoit  dans  une  efpèce  d'exta- 

f.  xi.  Les  parens  de  féjus.']     Qyelques-uns  fe,  II.  Cor.  V.  13.    On  peut  traduire  auffi,  il 

de  Tes  parens.  Ce  qui  eft  dit  quelquefois  de  tous  tombe  en  défaillance;  c'eft-à-dire ,  faute  de  nour- 

en  général,  doit  être  limité,  comme  on  le  voit  riture-,  &  par  un  travail  exceffif, 

en  conférant  Matth.  XXVI.  8.  avec  Jean  XII.  f.  xx.  Cependant,  j    Ou ,  Or.    Il  y  a  dans  le 

4.  &  Matth.  XXVII.  44.  avec  Luc  XXIII.  49.  Grec ,  &.    On  apprend  de  S.  Matth.  XII.  xx. 

Tour  le  prendre.  ]    C'eft-à-dire  pour  l'emme-  que  ce  qui  donna  lieu  aux  Scribes  de  proférer 

ner  du  lieu  où  il  étoit ,  &  pour  le  fecourir.  ce  blafphème ,  eft  la  délivrance  d'un  pofïédé  a- 

D?Joient-ils.~]    Le  Grec  peut  être  auffi  traduit,  veugle  &  muet. 

dijbit-on  ;  c'étoit  un  bruit  que  des  gens  avoient  Béelzébul.']    Voyez  fur  Matth.  X.  25. 

répandu.  Ce  fi  par  le  Trince  &c]  '  Voyez  Matth.  IX. 

Il  efi  hors  de  lui.  ]    C'eft  ce  que  lignifie  fort  34. 

bien  le  Grec  ;   voyez  dans  les  LXX.  Gen.  f.  23.  Par aboies. .]    Difcours  figurés.    Voyez 

XLV.  x6.    Les  parens  de  Jéfus ,  parmi  lefquels  fur  Matth.  XIII.  3. 

il  femble  qu'étoit  fa  mère,  f.  30,  31.  vinrent  f.  x6.  Qu'il  périjfe.~^    C'eft-à-dire,  que  fon 

pour  le  tirer  de  la  maifon  où  il  étoit,  &  de  la  règne  périffè. 

foule  qui  l'accabloit,  &  qui  ne  lui  laiffoit  pas  le  f.  xj.  On  ne  fauroit  entrer  &c]    J.  C.  fait 


tems  de  manger.     Ils  difoient  que  J.  C.  étoit    voir  par  cette  comparaifon,  qu'il  ne  chaffoit  le 
hors  de  lui  j   c'eft-à-dire  qu'il  ne  fe  poffédoit    Diable  que  par  une  puifïànce  fupérieure  à  celle 

de 
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CHAPITRE      IV. 

■parabole  du  Semeur.  1-9.  Pourquoi  Jesv s  fe  fert  de  Paraboles.  11,  12,  33,  34.  Explication 
de  celle-là.  13-20.  Parabole  de  la  Lampe.  2,1-23.  Donner  à  celui  qui  a.  24,25.  Parabole  de 
la  Semence  qui  croit  fans  que  le  Semeur  y  travaille. 26-Z9.  du  grain  de  Sénevé.  30-32.  Tempête 
appaifée.    Etonnement  des  Difiples.  35-41. 

E  sus  s  étant  remis  à  enfeigner  fur  le  bord  de  la  mer,  il  s'aiTembla  tant 
de  monde  auprès  de  lui,  qu'il/»/  obligé  de  monter  dans  une  barque ,  où 
il  s  aiîit  5  &  il  fe  tint  fur  la  mer ,  pendant  que  tout  le  peuple  étoit  fur  le 
rivaee.  2  II  leur  enfeîgnoit  donc  beaucoup  de  chofes  en  paraboles ,  &  leur 
difoit  dans  fes  inftrudtions  :  3  Ecoutez  :  Un  Semeur  s'en  alla  femcr  5  4  ôc 
il  arriva  qu'en  femant ,  une  partie  de  la  femence  tomba  le  long  du  chemin  ;  ôc 
les  oifeaux  du  Ciel  vinrent  ,  qui  la  mangèrent.  s  Une  autre  partie  tomba 
dans  des  endroits  pierreux  ,  où  elle  navoit  pas  beaucoup  de  terre  ;  &  elle 
leva  bientôt ,  parce  que  la  terre  où  elle  étoit ,  n'étoit  pas  profonde.  6  Le 
Soleil  venant  donc  à  paroître ,  elle.*»  fut  brûlée;  &  parce  qu'elle  navoit 
point  de  racine ,  elle  lécha.  7  Une  autre  partie  tomba  parmi  des  épines  ; 
ôc  les  épines  venant  à  croître,  letoufférent,  de  forte  qu'elle  ne  porta  point 
de*  fruit.  8  Enfin  une  autre  partie  tomba  en  bonne  terre ,  où  elle  produifit 
du  fruit ,  qui  monta  &  qui  crut  de  telle  forte,  ciu'un  grain  en  porta  tren- 
te ,  un  autre  foixante ,  un  autre  cent.  9  Alors  Jéfus  dit  au  peuple  :  Que  ce- 
lui' qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  entende.  IOMais  quand  il  fut  en  par- 
ticulier, 

Chat.  IV.  f.  r,  Matth.  XIII.  1.    Luc  VIII.  4.  f.  9.  Matth.  XI.  ij.  f.  10.  Matth.  XIII.  10.    Luc 

VIII.  9-  < 

de  tous  les  Démons.    Voyez  fur  Matth.  XII.  commencée  dans  ce  verfet-là. 

29.  Ih  étaient  dehors.~\    A  caufe  de  la  foule  qui 

Qu'on  peut  piller.]    Gr.  qu'on  pillera.     Voyez,  les  empêchoit  d'approcher,  Luc  VIII.  9. 

far  Matth.  XII.  25.  &  30.  f-  34.  Sur  ceux  qui  étoient  ajjts  autour  de  lui.'] 

f.  28.  Les  hommes."]    Gr.  les  fils  des  hommes.  Sur  fes  Difciples,  qui  apparemment  étoient  les 

C'eft  un  Hébraïfme.  plus  proches  de  lui.    Voyez  Matth.  XII.  49. 

Pourront  leur  être  pardonnes.  ]     Gr.  leur  /?-  Voilà  ma  mère  &c]     Voilà  les  perfonnes  que 

r  ont  pardonnes.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XII.  je  préfère  à  tout  le  monde.    Voyez  fur  Matth. 

25-31.  XII  50. 

f.  29.  Blajphémé  contre  leSaintEfprit.]  C'eft.  Ghap.  IV.  f.  I.  Etoit  fur  le  rivage.]    Gr. 

l'outrage  fait  au  S.  Efprit,  en  attribuant  fes  mi-  étoit  à  terre  près  de  la  mer. 

racles  à  la  puiffance  des  Démons.  f.  2.  Paraboles.]    Voyez  fur  Matth  XIII.  3. 

il  n'en  obtiendra  jamais  le  pardon  Sec]     C'eft  Dans  fes  infiruB ions.]     Gr.  dans  fa  doclrine, 

parce  que  J.  C.  n'a  point  voulu  expier  un  fi  Ce  qui  peut  auffi  fignifier  fa  manière  d'enfeigner, 

o-rand  crime,  &  qu'il  a  été  excepté  de  l'Alliance  ■  f  8  Ds  fruit  qui  monta  &  qui  crut.]  C'eft-- 

de  grâce.    Voyez  fur  Matth.  XII.  31,  32.  à-dire ,  une  plante  qui  s'éleva  jufqu'à  fon  parfait 

f.  31.  Ses  frères  ér  fa  mère  ]    Ses  coufins  &  àccroiffement ,  &  qui  vint  à  maturité. 

fes  parens.    Voyez  fur  Matth.  XIII.  55^.    Ce  f.  9.  Dit  au  peuple.]    Gr.  leur  dit. 

font  ces  parens  de  Jéfus  dont  il  eft  parlé  au  f.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  &cj  VoyezMatthu 

ai.  &  S;  Marc  reprend  ici  l'Hiftoire  qu'il  avoir  XL  15. 
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ticulicr,  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  avec  les  Douze,  lui  demandèrent  le 
fens  de  cette  parabole.  "  Il  leur  répondit  :  Il  eft  bien  donné  à  vous  de 
connoîtrc  le  myftère  du  Royaume  de  Dieu:  mais  pour  ceux  de  dehors ,  tou- 
tes chofes  fe  traitent  avec  eux  en  paraboles  ;  lz  afin  qu'en  voyant  ils  ne 
voyent  point  ,  qu'en  entendant  ils  n'entendent  point ,  &  ne  comprennent 
point,  de  peur  qu'ils  ne  fe  convertirent ,  &  que  leurs  péchés  ne  leur  foient 
pardonnes.  F?  Mais,  continua-t-il ,  ne  comprenez- vous  point  cette  parabo- 
le ?  Comment  donc  entendrez- vous  toutes  les  autres  ?  '+  Le  Semeur  eft 
celai  qui  feme  la  Parole.  ^  Ceux  qui  reçoivent  la  femence  le  long  du 
chemin  ,  ce  font  ceux  en  qui  la  Parole  eft  femée  ,  mais  qui  ne  l'ont  pas 
plutôt  ouïe,  que  Satan  vient  &  enlève  la  Parole,  qui  avoir  été  femée  dans 
leurs  cœurs.  l6De  même,  ceux  qui  reçoivent  la  femence  dans  des  endroits 
pierreux ,  ce  font  ceux  qui  ,  lorsqu'ils  entendent  la  Parole  ,  la  reçoivent 
d'abord  avec  joie,  ornais  qui  n'aiant  point  de  racines  en  eux-mêmes ,  ne  [ont 
que  pour  un  tems;  car  dès  qu'il  furvient  des  afflictions,  &  des  perfécutions 
à  caufe  de  la  Parole  ,  ils  fe  rebutent  aufïi-tôt.  l8  Pour  ceux  qui  reçoivent 
la  femence  entre  des  épines ,  ce  font  ceux  qui  entendent  la  Parole  ;  l9  mais 

les 

■f.  ii.  Ci-deflbus  vf.  33.  Matth.  XL  if.  XVI.  17.  I.  Cor.  II.  10.  V.  12.  Col.  IV.  f.  I.  Thefl".  IV.  iz. 
f.  12.  Efai.  VI.  9.  Ezéch.  XII.  2.  Matth.  XIII.  14.  Luc  VIII.  10.  Jean  XII.  40.  Aét.  XXVIII.  26".  Rom. 
XL  8,  zj-.     IL  Cor.  III.  14.  f.  ij.  Matth.  XIII.  19.  f.  16.  Efai.  LVIII.  2.    Ezéch.  XXXIII.  31.    Jean 

V.  35-,  f.  18.  Ci-deflbus  X.  23.         f.  19.  I.Tim.  VI.  9,  17.    ÏI.Tim.  IV.  10. 

f.  il.  Le  myflère.]     Les  vérités  que  J.  C.  pas  allégué  ces  mots  que  S.  Matthieu  a  rappor- 

n'avoit  pas  encore  révélées.    Voyez  fur  Matth.  tés,  XIII.  15.    Le  cœur  de  ce  peuple  efi  appe- 

XIII.  il.  fanti  &c.  ils  ont  fermé  les  yeux,  qui  fervent  à 

Ceux  de  dehors.']    Ceux  qui  ne  fuivoient  pas  éclair cir  ceux  qui  fuivent,  de  peur  qu'ils  nefe 

JéTus  &  qui  n'étoient  pas  de  fes  Difciples.    Les  convertirent.    Car  J.  C.  ne  mettoit  point  d'ob- 

Juifs  appelloient  ainfi  les  Paiens;  &c  les  Chré-  ftacle  à  la  converfïon  des  Juifs;  ils  en  mettoient 

tiens  donnoient  ce  nom  à  tous  ceux  qui  n'em-  eux-mêmes ,  en  fermant  les  yeux  pour  ne  point 

bralîoient  pas  le  Chriftianifme ,  I.  Cor.  V.  12,  voir,  &c  pour  ne  fe  pas  convertir. 

13.   Colofi.  IV.  5.  ITheir.  IV.  12.  Que leurs  péchés  ne  leur  foient  pardonnes.']    S. 

Toutes  chofes  fe  traitent!]    Gr.  toutes  chofes  fe  Matthieu  après  Efàïè,  <&  que  je  ne  les  guérijfe. 

font.  S.  Marc  a  expliqué  cette  guérifon ,  par  la  re- 

f.  12.  Afin  qu'envoyant  ilsTte  voyent  point  &c]  mijjion  des  péchés. 

S.  Matth.  XIII.   13.  a  exprime  autrement  la  #.13.  Mais,  continua-t-il. ]    Gr.  &  il  leur 

penfée  de  J.  C,  Car  en  voyant  ils  ne  voyent  dit. 

point.    Il  faut  joindre  enfemble  ces  deux  idées.  f.  14.  Parole.']  C'eft-à-dire,  comme  parle  S. 

J.  C.  parle  en  paraboles  à  des  gens  qui  voyent  Matth.  XIII.  19.  la  Parole  du  Règne  de  Dieu. 

fans  voir,  c'eft-à-dire,  qui  ne  veulent  ni  voir,  f.  15.  Ceux  qui  reçoivent.    Voyez  la  note  fur 

ni  entendre,  ni  comprendre;  &  comme  ils  font  Luc  VIII.  12. 

dans  une  telle  difpofition  par  rapport  à  l'Evan-  Satan  vient  &c]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

gile,  il  ne  veut  pas  leur  expliquer  plus  claire-  XIII.  19. 

ment,  ce  qu'ils  n'ont  aucune  envie  de  croire.  Dans  leurs  cœurs.]    Autr.  en  eux. 

Le  fens  eft  donc,  Afin  qu'ils  ne  voyent  point  ce  f.  16.  Ceux  qui  reçoivent  la  Jemence. ]    Gr. 

qu'ils  ont  réfolu  de  ne  point  voir  &c.    Voyez  qui  font  femés.    De  même  aux  il.  18,  20. 

fur  Matth.  XIII.  13.  &  conf.  Matth.  XI.  2*.  if.  17.  Qui  n'aiant  point  de  racines.]    Voyez 

&  VIL  6.  fur  MatthTXIU.  21. 

Ne  comprennent  point!]    Voyez  la  note  fur  ce  Affligions.]    Luc  tentations,  VIII.  13. 

mot,  Matth.  XIII.  19.  Ils  fe  rebutent.]  Gx.ilsfontfcandaliz.es.  C'eft- 

De  peur  qu'ils  nefe  convertirent.]    Ces  paro-  à-dire ,  qu'ils  renoncent  à  l'Evangile.    Voyez  fur 

les  font  prifes  d'Efaïe  VI.  9.  &  S.  Marc  n'en  a  cette  expreflion  ,  Matth.  V.  20.    XI.  6.  & 

conf. 
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les  foliicitudes  de  ce  ftècle ,  l'illufion  des  richeffes  &  autres  paffions ,  étouf- 
fent la  Parok ,  &  elle  demeure  fans  fruit.  20  Enfin  ceux  qui  reçoivent  la 
femence  en  bonne  terre,  ce  font  ceux  qui  entendent  la  Parole,  qui  la  re- 
çoivent, &  qui  rapportent  du  fruit  ;  un  grain  trente,  un  autre  foixante,  un 
autre  cent. 

11  Jésus  leur  dit  encore  :  Apporte-t-on  la  lampe  pour  la  mettre  fous 
un  bouleau,  ou  fous  un  lit?  N'eft-ce  pas  pour  la  mettre  fur  un  chandelier? 
"  Car  rien  n  eft  caché ,  qui  ne  doive  être  découvert  ;  &  rien  ne  fe  fait  ea 
fecret,  qui  ne  doive  être  rendu  public.  a3  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende. 

z*  Il  leur  dit  aufïï  :  Confidérez  bien  ce  que  vous  entendez ,  parce  qu'on 
fe  fervira  envers  vous  de  la  même  mefure,  dont  vous  vous  ferez  fervis,  & 
même  on  vous  donnera  davantage ,  à  vous  qui  #2  écoutez.  a*  Car  à  celui  qui 
a,  on  lui  donnera  encore:  mais  pour  celui  qui  n'a  rien,  on  lui  ôtera  même 
ce  qu'il  a. 

z6  Jésus  leur  dit  de  plus  :  Il  en  eft  du  Royaume  de  Dieu ,  comme  lors- 
qu'un homme  a  femé  une  terre  ;  27  foit  qu'il  dorme,  ou  qu'il  fe  lève  durant 
la  nuit  &  durant  le  jour,  la  femence  germe  &  croît,  fans  qu'il  fâche  com- 
ment, 

f.  ii.  Matth.  V.  15.    Luc  VIII.  16.    XL  33.         f.  22.  Matth.  X.  z6.    Luc  VIII.  17.    XIÏ.  2.    Job  XII.  22. 
#.  23.  Macth.  XI.  ij-.    XIII.  9.    Apoc.  II.  7.        f.  24.  Matth.  VII.  2.    Luc  VI.  38.       f.  2j.  Matth.  XIII.  12, 
XXV.  29.    Luc  VIII.  18.    XIX.  26.    Jean  XV.  a.    Apoc.  XXII.  11.       f.  26.  Matth.  XIII.  24,  Sec. 

conf.  Luc  VIII.  13.  où  il  y  a,  ils  fe  retirent.  de  leur  docilité,  de  leur  attention,  de  leur  a- 

f.  19.  Les  foliicitudes  de  ce  ftècle.  ]     Voyez,  mour  pour  la  Vérité;  &  que  même,  s'ils  écou- 

fur  Matth.  XIII.  22.  toient  bien  ,   &  tâchoient  de  comprendre  & 

L'illufion  des  richeffes.]     C'eft-à-dire  les  ri-  de  fuivre  les  inftructions  qu'il  leur  donnoit, 

cheffes  qui  trompent.    Voyez.  Matth.  XIII.  22.  il  combleroit  pour  eux  la  mefure  de  fes  gra- 

JLes  autres  pafjions.]     Gr.  les  convoitifes  à  l'é-  ces. 

gard  des  autres  chofes.  f.  25.  Car  on  donnera.  8tc.~]    Voyez  l'expli- 

f.  20.  Enfin.]    Gr.  <&.  cation  de  cette  fentence,  Matth.  XIII.  12. 

ft .  21.  Apporte-t-on  la  lampe  &c]    La  nen-  f.  26.  Jéfus  leur  dit?\    Ce  n'efl  plus  aux  Dit 

fée  de  J.  C.  eft  ,   que  la  lumière 'de  la  vérité  ciples  feulement  que  J.  C.  parle;  c'eft  au  peu- 

qu'il  apportoit  au  monde,  encore  qu'il  femblât  pie  &  aux  Difciples.    Cela  paraît  par  les  f.  33. 

la  cacher  fous  des  paraboles,  &  fous  des  om-  &  34.    Voyez  Matth.  XIII.  34. 

bres,  à  caufe  de  l'incrédulité  des  hommes,  ne  11  en  eft  du  Royaume  de  Dieu.']  Cette  parabole 

demeurerait  pourtant  pas  inconnue  ;  parce  qu'a-  repréfènte  les  progrès  de  l'Evangile.  Le  fens  eft, 

près  l'avoir  expliquée  en  fecret  à  fes  Difciples,  Que^la  Parole  que  J.  C.  avoit  prechée,&  que  fes 

ils  l'expliqueraient  eux-mêmes  en  public  &  à  Apôtres  prêcheraient  après  lui  ,  porterait  fon 

tout  le  monde.  fruit,  quoiqu'il  fe  retirât  dans  Je  Ciel  ;    parce 

f.  22.  Rien  n'eft  cache.']    Voyez,  la  note  fur  qu'une  vertu  fecrette  de  la  Providence,  aufïï  a- 

Matth.  X.  26.  gjffante  &  aufïï  inconnue  que  le  principe  de 

f.  23.  Que  celui  Sec .]    Voyez  ci-deffus  f.  9.  fécondité  qui  eft  dans  la  terre  pour  la  végéta* 

f.  24.  Confidérez.  bien  ce  que  vous  entendez,.  ]  tion  des  plantes ,  donneroit  à  l'Evangile  un  ac- 

C'eft-à-dire ,  Méditez  bien  les  inftruârions  que  croifïëment  &  un  progrès  qui  durerait  jufqu'à  la 

je  vous  donne,  &c  ne  les  laiffez  pas  échapper.  fin   du  Monde  ,  repréfèntee  par  le  tems  de  la 

Parce  qu'on  fe  fervira  &c]    C'eft  un  prover-  moifïbn.  Matth.  XIII.  39. 

be  dont  J.  C.  s'eft  fervi  dans  une  autre  occa-  f.  27.  Soit  qu'il  dorme .  ...fans  qu'il  fâche  com- 

fion,  contre  les  jugemens  téméraires  &  rigou-  ment.']  Il  ne  faut  pas  preflèr  ces  cir confiances, 
reux.    Voyez  Matth.  VIL  2.    Ici  le  Seigneur  <-  dans  l'explication  de  la  parabole.    Le  fens  eft 

l'emploie  pour  dire  à  ceux  qui  lecoutoient,  que  Amplement, que  par  la  bénédiction  de  Dieu  l'E- 

Dieu  proportionnerait  fes  lumières  à  la  mefure  vangile  s'accroitra,  par  des  moyens  impercepti- 

Tome  I.  S                         blcs, 
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ment.  a8  Car  la  terre  produit  d'elle-même  premièrement  l'herbe  enfuite  l'é- 
pi, &  enfin  le  grain 'du  bled  formé  dans  l'épi.  ^  Et  dès  que  le  fruit  eft  par- 
venu à  fa  maturité,  on  y  met  la  faucille,  parée  que  letems  de  la  moiffon 
eft  venu. 

3°  Jésus  dit  aufli  :  A  quoi  comparerons-nous  le  Royaume  de  Dieu* 
Ou  oar  quelle  parabole  le  repréfenterons-nous  ?  31  H  reffemble  à  la  «raine 
de  Sénevé.  Lors  qu'on  la  ïeme  en  terre,  c'eft  la  plus  petite  de  toutes  les 
graines,  que  Von  y  jette  \  3*  mais  après  qu'elle  eft  femée  elle  s'élève,  &  de- 
vient plus  grande  qu'aucun  autre  légume,  pouffant  des  branches Ti  hautes 
que  les  oifeaux  du  Ciel  peuvent  faire  leurs  nids  fous  ion  ombre. 

33  C'eft  ainfi  que  par  beaucoup  de  femblables  paraboles  Jésus  leur  annon- 
çoit  la  Parole  de  Dieu,  félon  leur  portée.  34  Car  il  ne  leur  parloit  point 
iàns  paraboles  :  mais  lorsqu'il  étoit  en  particulier,  il  expliquoit  tout  à  fcs 
Difciples. 

v  Ce  même  jour  fur  le  foir,  Jésus  leur  dit,  Parlons  de  l'autre  côté  du 
Lac.  36  Et  après  avoir  renvoyé  le  peuple,  ils  emmenèrent  J e s u s  dans  la 
barque  où  il  étoit  ;  &  d'autres  petites  barques  l'accompagnoient.  37  Or  il 
s'éleva  un  grand  tourbillon  de  vent,  &  les  vagues  entroient  dans' la  barque 
en  forte  qu'elle  commençoit  à  fe  remplir.  3»  Cependant  Jésus  étoit  à  la 
pouppe,  dormant  fur  un  oreiller.  Ses  Difciples  l'éveillèrent  donc,  &  lui  di- 
rent :  Maître,  ne  vous  fouciez-vous  point  que  nous  périflîons  ?  ?S9  Alors  es- 
tant ^éveillé  il  menaça  le  vent,  &  il  dit  à  la  Mer:  Tai-toi,  fois  tranquille. 
Auili-tôt  le  vent  s'appaifa ,  &  il  fe  fit  un  grand  calme.  40  puis  [\  dit  à  fes 
Difciples  :  Pourquoi  vous  effrayez-vous  ainfi  ?  Comment  n  avez-vous  point 
encore  de  foi  ?  41  Et  ils  furent  faiiîs  d'une  grande  crainte ,  &  fe  difoient  les 
uns  aux  autres  :  Qui  eft  cet  homme-ci,  que  les  Vents  mêmes  &  la  Mer  lui 
obéifîènt* 

#.  30,  31.  Matth.  XIII.  31.  Luc  XIII.  iS,  19.  Efai.  II.  2.  Mich.  IV.  1.  A&.  IL  41.  Iv'  4.  V  îa 
f.  33.  Matth.  XIII.  34..  Ci-deflus  vf.  11.  f.  3J.  Match.  VIII.  i$ ,  23.  Luc  VIII.  22.  f.  A1  *Tob  XV  vt 
32.    Pf.  LXV.  8.    LXXXIX.  10.    CVII.  25.  *.-.$■     J°°  AAVI* 

bles,  I.  Cor.  III.  6,  y.  &  même  par  des  moyens    dans  la  fuite,  il  s'eft  répandu  &  s'efl  établi  par- 
«jui  fembloient  devoir  l'abolir,  comme  la  perfé-    tout.  F 

cution,  le  martyre.  Cejt  la  plus  petite  &çj  Voyez  Matth.  XIII 

y.  20.  Efi  parvenu  a  Ja  maturité.]    Le  mot  32. 

Grec  fignifiejÇ  donner  ,  fe  livrer  ;  maisilfigni-  y.  32.  Faire  leurs  nids  fous  fin  ombre  ~\    Ou 

fie  aufîi  dans  les  LXX.  être  achevé,  parfait.  Amplement,  demeurer  Jous  fin  ombre 

Voyez.  Efai.  XXXVIII.  13.    Ceft  le  fens  qu'il  y.  33.  Selon  leur  portée.  J     Gr.  félon  qu'ils 

doit  avoir  dans  cet  endroit-ci.  pouvoient  entendre. 

y.  31.  Il  reffemble  &c]    Cette  comparaifon  f  ^7-  Les  vagues  entr oient. 1    Ou,  qui  iettoit 

ïeprefente  le  cours  6c  le  progrès  de  l'Evangile,  les  vagues  dans  la  barque. 

Dans  fês  commencemens,  c'eft  le  grain  de  Séné-  y.  39.  Menaça^    C'efr,  ce  que  figniiîe  ici  le 

vé3  c'eft  le  plus  petit  de  tous  les  Royaumes,  mot  Grec,  Voyez  Matth  VIII.  26. 
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CHAPITRE      V. 

Les  Gadaréniens  ef- 
u  s  le  renvoie  en  lui 
cemme  qui  avoit  une 
te  de  Jang.    Fille  de  fairus  rejjujavee.  21-4.3. 

1  TLs  arrivèrent  donc  de  l'autre  côté  de  la  mer,  dans  le  pays  des  Gadaré- 
niens.    2  Et  Jéfm  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  la  barque,  qu'un  homme 
polfédé  d'un  Efprit  impur  fortit  des  iëpulcres,  &  vint  au-devant  de  lui.    3  Cet 
homme  faifoit  là  demeure  dans  les  fépulcres,  &  perfonne  ne  pouvoit  le  tenir 
lié,  non  pas  même  avec  des  chaînes.    +  Car  aiant  été  fouvent  enchaîné,  & 
aiant  eu  les  fers  aux  pieds,  il  avoit  brifé  fes  fers,  &  mis  fes  chaînes  en  piè- 
ces ,  de  forte  que  perfonne  ne  pouvoit  le  dompter.    5  II  paûoit  les  jours  & 
les  nuits  fur  les  montagnes,  &  dans  les  fépulcres , criant  fans  celTe,  &  fe  meur- 
trifTant  lui-même  avec  des  pierres.    6  D'aulîi  loin  qu'il  vit  Je  sus  ,  il  courut 
fe  profterner  devant  lui  3  7  &  lui  dit ,  en  criant  à  haute  voix  :  Qu'y  a-t-il  en- 
tre vous  &  moi,  Jésus ,  Fils  du  Dieu  Très-haut?    Je  vous  conjure  au  nom 
de  Dieu  de  ne  me  point  tourmenter.    8  Car  Jésus  lui  difoit  :  Elprit  im- 
pur, fors  de  cet  homme.    9 Et  Jésus  lui  demanda,  quel  étoit  fon  nom? 
Je  m'appelle  Légion,  répondit-il,  car  nous  fommes  en  grand  nombre.    I0  Et 
il  prioit  inftamment  J  e  su  s  de  ne  le  point  chafler  de  ce  pays-là.    "Or  il  y 
avoit  là  fur  la  montagne  un  grand  troupeau  de  pourceaux,  qui  paiflbit.     I2Et 
tous  ces  Démons  prioient  Jésus,  en  lui  dilant  :   Envoyez-nous  dans  ces 
pourceaux,  afin  que  nous  y  entrions.    '?  Je  su  s  le  leur  permit  dans  le  mo- 
ment , 

Ch  a  p.  V.  t.  1.  Matth.  VIII.  aS.    Luc  VIII.  2.6.  tf.  7.  II.  Pier.  II.  4.    Jude  vf.  6,  f.  10.  Tob. 

VIII.  3 ,  4. 

Chap.  V.  y.  1.  De  F  autre  côté  de  la  mer.]  De  ne  me  point  tourmenter.]    De  ne  me  point  - 

Du  Lac  de  Galilée.  envoyer  dans  l'abîme.    Voyez  fur  Matth.  VIII. 

Dans  le  pays  des  Gadaréniens?]    Gadara,  Vil-  29. 

le  en  partie  Païenne ,  fur  la  côte  orientale  du  f.  9.  Légion."]    Corps  de  troupes  Romaines,' 

Lac.     voyez  Matth.  VIII.  28.   &   30.     Luc  compofé  d'environ  fix  mille  hommes  ;  mais  ce 

VIII.  26.  mot  ne  défigne  ici,  qu'un  grand  nombre  de  ces 

f.  2.  Ejprit  impur.]  Voyez  fur  Matth.  X.  1.  Efprits  impurs.    Voyez  Luc  VIII.  30. 

S.  Matthieu  parle  de  deux  pofïédés,S.  Marc  ne  y.  il.  Sur  la  montagne.]    Gr.  vers  les  mon- 

parle  que  d'un  feul.    Voyez  fur  Matth.  VIII.  tagnes.    Voyez  Luc  VIII.  32. 

28.'  Un  grand  troupeau  de  pourceaux?]     Que  des 

Des  fépulcres?]    C'étoient  des  grottes  où  Ton  Paiens  nourrilToient.    Voyez  fur  Matth.  VIII. 

pouvoit    demeurer.    Voyez  Matth.  VIII.  28.  30 


Luc  VIII.  27.  f.   12.   Afin  que  nous  y  entrions?]     Ce  qui 

'  ""e  où  font  les  Démons  de 

)ieu.   Voyez  Matth.  VIII. 

S  2  f,  1% 


y.  7.  Qu'y  a-t-il  entre  vous  <&  moi.]  Gr.  moi  montre  la  dépendance  où  font  les  Démons  de 
e^  toi.  Cela  veut  dire  .quel  tort  vous  ai-jefait  ?  l'autorité  du  Fils  de  Dieu.  Voyez  Matth.  VIII. 
Voyez  fur  Matth.  VIII.  29.  &  Luc  VIII.  28.    31. 
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ment,  &  tous  ces  Efprits  impurs  fortant  du  Poffédé,  entrèrent  dans  les  pour- 
ceaux î  &  au  même  initant  tout  le  troupeau ,  qui  étoit  d'environ  deux  mille , 
fe  précipita  du  haut  du  rocher  dans  la  mer,  &  y  fut  étouffé.  »4  Alors  ceux 
qui  pailîbient  les  pourceaux  s'enfuirent,  &  en  portèrent  la  nouvelle  dans  la 
Ville  &  dans  la  campagne ,  d'où  le  peuple  vint  pour  voir  ce  qui  étoit  arrivé. 
•*  Quand  donc  ils  furent  venus  à  J  es  us  ,  &  qu'ils  eurent  vu  cet  homme 
qui  avoit  été  poffédé  d'une  Légion  de  Démons,  afïïs,  vêtu,  &  dans  fon  bon 


*8  Comme  il  remontoit  dans  la  barque,  celui  qui  avoit  été  pofledé  du  Dé- 
mon ,  le  pria  de  permettre  qu'il  fût  avec  lui.  **  Mais  Jésus  le  lui  rem- 
fa,  &  lui  dit  :  Allez-vous-en  dans  votre  maifon,  vers  vos  parens,  &  leur  ra- 
contez les  chofes  que  le  Seigneur  a  faites  en  votre  faveur  ,  &  comment  il  a 
eu  pitié  de  vous.  2°  Il  s'en  alla  donc,  &  fe  mit  à  publier  dans  la  Décapo- 
te ,  les  chofes  que  Jésus  avoit  faites  en  fa  faveur  5  &  tout  le  monde  en 
étoit  dans  l'admiration. 

21  Après  que  Jésus  eut  repane  dans  une  barque  à  l'autre  rivage ,  il  s'af- 
fèmbla  beaucoup  de  monde  auprès  de  lui.  22  Et  comme  il  étoit  près  de  la 
mer,  voici  venir  à  lui  un  des  Chefs  de  la  Synagogue,  nommé  Jaïrus,  qui 
dès  qu'il  le  vit  fe  jetta  à  les  pieds,  23  le  priant  avec  beaucoup  dlnftance,  en 
ces  termes  :  Ma  fille  eft  à  l'extrémité  5  je  vous  prie  de  venir  lui  impofer  les 
mains ,  afin  qu'elle  foit  guérie,  &  qu'elle  vive,  h  J  e  s u  s  s'en  alla  avec  lui, 
fuivi  d'une  grande  foule ,  qui  le  prelibit  de  tous  côtés. 

2*  Cependant  il  vint  une  femme  malade  d'une  perte  de  fang  depuis  douze 
ans;  2Ô  elle  avoit  beaucoup  fouffett  entre  les  mains  de  plufieurs  Médecins, 
&  après  avoir  dépenfé  tout  fon  bien  ,  au-lieu  d'avoir  reçu  aucun  fbulage- 
ment ,  elle  fe  trouvoit  toujours  plus  mal.  2?  Aiant  donc  ouï  parler  de  J  e- 
sus,  elle  vint  derrière  lui  dans  la  foule,  &  toucha  fa  robe;    2g  car  elle  di- 

foit: 

f.  14.  Ci-deffus  VI.  36.  s6.  f.  17.  A£l.  XVI.  39.  f.  18.  Luc  VIII.  38.  f.  ai,  Matth.  IX.  1. 

Lt*c  VHI.  40.       #•  aa.  Matth.  IX.  18.    Luc  VIII.  41.        #.  aj.  Lév.  XV.  ay.    Matth.  IX.  20.    Luc  VIII.  43. 

f.  17.  Ils  prièrent  Jé/ies.]    Gr.  Ils  commencé-  que  c'éroit  le  bureau  du  Péage  ;  voyez,  Matth. 

tent  à  le  prier.    Ce  fut  par  la  crainte  qu'ils  a-  IX.  9,  10,  18.  ou  lorsque  jefus  étant  forti  de 

soient  qu'il  ne  fît  tomber  fur  eux  les  jugemens  la  maifon ,  fe  tenoit  encore  auprès  de  la  mer. 

êe  Dieu.    Voyez,  aufïi  la  note  fur  Matth.  VIII.  Un  des  Chefs  de  la  Synagogue?]  Voyez  fur  Matth. 

34.  IX.  18.    Jaïrus  fernble  avoir  été  Préfident  delà 

f.  19.  Les  chofes.']    Voyez  ci-deffùs  Ch.  III.  Synagogue  de  Capernaum. 

8.    Autr.  les  grandes  chofes,  ou,  toutes  les  cho-  f.z^.A  V  extrémité P\  Voyez  fur  Matth. IX. 

fis.    De  même  au  verfèt  fuivant.  18. 

En   votre  faveur.]    Gr.  vous  a  faites.    De  Lui  impojer  les  mains'.]  Voyez  fur  Matth.  ÏX. 

même  au  f.  20.  18. 

f.  20.  Dans  la  Décapole.]    Voyez  la  note  fur  f.  29.  Elle  fentit  dans  fon  corps.]    Gr.  Elle 

Matth.  IV.  25.    Gadara  étoit  une  des  villes  de  connut  dans  fon  torps.    Autr.  Elle  fentit  en  elle- 

h  Décapole.  même. 

f.  22.  Près  de  la  mer.]    Ce  fut,  ou  dans  la  De  fon  fléau.]    Voyez  ci-defïùs  III.  10. 

maifon  de  Matthieu ,  chez,  qui  Jéfus  avoit  man-  f.  30.  La  vertu  qui  étoit  f  ortie  de  lui.]  C'eft- 

gé3  cette  maifon  étant  auprès  de  3a  mer,  parce  à-dire,  la  guérifon  qu'il  avoit  faite. 
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foit  :  Si  je  touche  feulement  fon  habit,  je  ferai  guérie.  a?En  effet,  dès  quV/- 
ïe  Veut  touché ',  la  perte  de  fang  s'arrêta,  &  elle  fentk  dans  fon  corps  quelle 
étoit  délivrée  de  [on  fléau.  °>°  Mais  à  l'inftant  Jésus  aiant  connu  en  foi- 
même  la  vertu  qui  étoit  fortie  de  lui,  fe  tourna  vers  la  foule,  &  dit  :  Qui 
cft-ce  qui  a  touché  mon  vêtement?  31  Ses  Difciples  lui  dirent:  Vous  voyez 
que  la  foule  vous  preflè  de  tous  côtés,  &  vous  demandez  qui  vous  a  touché? 
s*  Et  il  regardoit  autour  de  lui ,  pour  voir  celle  qui  l'avoit  touché,  n  Alors 
cette  femme  effrayée  &  tremblante,  fâchant  ce  qui  s'étoit  fait  dans  fa  perfon- 
ne ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  J e s  us,  &  lui  avoua  toute  la  vérité.  34  Mais 
Jésus  lui  dit  :  Ma  fille,  votre  foi  vous  a  fauvée  j  allez  en  paix,  &  foyez 
délivrée  de  votre  fléau. 

3 s  Comme  il  parloit  encore,  il  vint  des  gens  de  chez  le  Chef  de  la  Syna- 
gogue, qui  lui  dirent  :  Votre  fille  eft  morte  ;  pourquoi  importunez- vous 
davantage  le  Maître?  ^  Mais  Je  s  us ,  qui  entendit  ces  paroles,  dit  aufïï-tôt 
au  Chef  delà  Synagogue:  Ne  craignez  point ,  croyez  feulement.  37 Et  il  ne 
permit  à  perfonne  de  le  fuivre,  itnon  à  Pierre,  à  Jaques,  &  à  Jean  frère  de  Ja- 
ques. 38  Etant  arrivé  dans  la  maifon  du  Chef  de  la  Synagogue,  &  voyant 
une  troupe  tumultueufe  de  gens,  qui  pleuroient,  &  qui  jettoient  de  grands 
cris,  39  il  leur  dit:  Pourquoi  faites-vous  tout  ce  bruit,  &  pourquoi  pleurez- 
vous  ?  Cette  jeune  fille  n  eft  pas  morte ,  mais  elle  dort.  Mais  ils  le  mo- 
quoient  de  lui.  4°  Cependant  les  aiant  tous  fait  fortir ,  &  n  aiant  pris  avec  lui 
que  le  père  &  la  mère  de  cette  petite  fille ,  &  ceux  qui  l'accompagnoient ,  il 
entra  dans  le  lieu  où  elle  étoit  couchée.  ^  Puis  prenant  la  main  de  Tentant , 
il  lui  dit,  Talith  a  cumi,  c'eft-à-dire,  Petite  fille,  levez- vous,  je  vous 
le  commande.  &  Et  à  l'inftant  cette  petite  fille  fe  leva,  &  marcha,  car  elle 
avoit  douze  ans  ;  &  leur  étonnement  fut  extrême.  43  Mais  il  leur  défendit 
exprefiement  d'en  rien  dire  à  perfonne ,  &  dit  qu'on  donnât  à  manger  à  la 
fille. 

f.  30.  Luc  VI.  19.    VIII.  45.  ^.  54.  Matth.  IX.  22.    Ci-deflous  X.  5-2.  f.  35:.  T,uc  VIII.  49,  &c. 

#.  38.  Jérém.  IV.  8.    XXV.  34.    XLVII.  2,.  f.   39.  Jean  XI.  il.  f.  40.  A&.  IX.  40.  f.  43. 

Ci  defl'ous  VIII.  7.    X.  49. 

.Qui  eft-ce  qui  a  touché  &c]  J.  C.  ne  fait  .cet-  pour  la   même  raifon.    Voyez,  Matth.  XVII. 

te  queftion ,  que  pour  faire  remarquer  au  peuple  1,9. 

&  la  grandeur  du  miracle,  &  la  foi  de  cette  f.  38.  Une  troupe  tumultueufe.']    Gr.  un  tu- 
femme,  mu/te. 

^.33.  Effrayée  &  tremblante^]     Voyez,  la  Qui  pleuraient  &c]    Voyez  fur  Matth.  IX. 

raifon  qu'on  en  a  donnée  fur  Matth.  IX.  22.  23. 

p.  34.  Sauvée.]    Autr.  guérie.  f.  30.  Jeune filleï]    Gr.  enfant. 

f.  35.  Pourquoi  importunez-vous.]  Ils  ne  cro-  N'ejt  pas  morte.]  C'eft-à-dire,  que  fâ  mort  ne 

voient  pas  fans  doute  que  le  pouvoir  de  J.  C.  al-  feroit  que  comme  un  court  fommeil.    Voyez 

lât  jufqu'à  reffufeiter  un  mort.  fur  Matth.  IX.  24. 

Le  Maître.]    Ou,  le  Docleur.  f.  41.  Tahtha  cumi.]    Ces  mots  font  Syro- 

f.  37.  Il  ne  permit  à  perfinne  de  le  fuivre ,  fi-  Chaldaïques.    Talitha   eft  un  mot  Chaldaïque 

non  à  Pierre  &cc]    Cette  conduite  de  J.  C.  a-  ou  Syriaque,  qui  fignifie  une  jeune  fille.    Celui 

voit  pour  but  d'empêcher  que  ce  miracle  ne  fe  de  Cumi  lignifie,  lève-toi. 

publiât  ;  comme  on  le  voit  au  verfet  dernier.  f.  43.  Il  leur  défendit  d'en  ôcc]    Voyez  fur 

Il  en  ufe  de  même  dans  fa  Transfiguraiàon,  &  Matth.  VIII.  4. 

S  3  C  H  A- 
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CHAPITRE     VI. 

Incrédulité  de  ceux  de  Nazareth.  1-6.  Mijjîon,  Inftruclion,  prédication,  miracles  des  douze  A- 
pôtres.  7-13.  Hifioire  de  la  mort  de  Jean  Baptifte.  14-29.  Retour  des  Apôtres  j  retraite  de 
JESUS.  30-44.  Il  piarche  fur  les  flots.  Effroi  des  Difciples.  45-J2.  Il  guérit  un  grand  nom- 
bre de  malades.  53~5^* 

1  TE  su  s  étant  parti  de  là,  s'en  alla  dans  fôn  pays,  'fuivi  de  fes  Difciples. 
I  z  Le  jour  du  Sabbat  étant  venu  ,  il  fe  mit  à  enfeigner  dans  la  Synago- 
gue ,  au  grand  étonnement  de  plufieurs,  qui  difoient  en  l'entendant  par- 
ler :  D'où  viennent  à  cet  homme-ci  toutes  ces  chofes  ?  Quelle  eft  cette  fagef- 
fe,  qui  lui  a  été  donnée,  &  comment  de  fi  grands  miracles  fe  font-ils  par 
fes  mains?  ?  N'eft-ce  pas  là  le  Charpentier,  le  fils  de  Marie,  le  frère  de  Ja- 
ques, de  Jofes,  de  Jude,  &  de  Simon?  fes  fœurs  ne  font-elles  pas  ici  par- 
mi nous  <  Et  il  leur  étoit  une  occafion  de  fcandale.  4  Mais  Jésus  leur 
dit:  Ce  n'eft  que  dans  fon  pays,  parmi  fes  parens,  &  dans  fa  propre  famil- 
le ,  qu'un  Prophète  n'eft  point  honoré,  t  Auiîi  ne  put-il  faire  aucun  miracle 
dans  ce  lieu-là,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  guérit  un  petit  nombre  de  malades,  en  leur 

impo- 
a 

Chat.  VI»  f.  1.  Luc  IV.  16.  Jean  VI.  24.  f.  2.  Jean  Vf.  30,  41,  5-4.  Matth.  VIL  28.  ci-iefliis  I.  22, 
Luc  IV.  32.  f.  3.  Jean  VI.  42,  60.  Matth.  XI.  6.  XII.  46.  Luc  II.  34.  IV.  22.  Gai.  I.  19.  Efai.  LUI. 
3.       f.  4.  Matth.  XIII.  57.    Luc  IV.  24.    Jean  IV.  44.    Je'rem.  XL  21.    XII.  6.       f.  j.  Matth.  XIII.  f.8. 

Chap.  VI.  f.  1.  Delà!]  De  Capernaiim.  naifTance  fêmbloit  fi  obfcure.  Voyez  fur  Matth. 

Ch.  V.  21,22.  XIII.  55.. 

Dans  fon  pays!]    A  Nazareth.  Matth.  XIII.  f.  4.  Ce  n'eft  que  &c]    Ceft  une  efpèce  de 

54.  proverbe  familier  aux  Juifs,  &  à  d'autres  Na- 

f.  2.  Sageiïe!]    C'eft-à-dire  feience,  doctri-  tions,  qui  doit  être  pris  dans  un  fens  de  corn- 
ue.   Voyez  Matth.  XIII.  54.  paraifon  &   avec  reftri&ion  ,     en   forte  qu'il 

Et  comment  de  f  grands  &c]    Autrem.  que  marque  plutôt  ce  qui  arrive  ordinairement,  que 

même  de  fi  grands  miracles  fe >  fajjent  &c.    On  a  ce  qui  arrive  toujours. 

préféré  la  première  traduction,  en  fuivant  S.  f.  5.  Ne  put-il  faire  6cc]  C'eft-à-dire,  ou, 

Matthieu  qui  diftingue  la  fagejfe  du  pouvoir  de  qu'il  ne  le  jugea  pas  à  propos,  ou ,  qu'il  n'en  eut 

faire  les  miracles,  comme  en  effet  ce  font  des  pas  l'occafion,  à  caufe  de  l'incrédulité  des  habi- 

chofes  fort  diftinctes.    Voyez  Matth.  XIII.  54.  tans.    Voyez  Matth.  XIII.  58.   J.  C.  exigeoit 

&  conf.  I.  Cor.  XII.  8,9.  la  foi  de  ceux  qu'il  guérilfoit,  ou  au  moins  la 

Far  fes  mains.]    Par  fon  pouvoir.  foi  de  ceux  qui  préfentoient  les  malades,  ou  qui 

$.3.    Ee  Charpentier.]    Voyez  fur  Matth.  prioient  pour  eux.    Conf.  Marc  IX.  23. 

XIII.  55.  où  il  y  -à.  fils  du  Charpentier.    On  peut  ,  Aucun  miracle.]     C'eft-à-dire,  qu'il  ne  fit  pas 

juger  par  cet  endroit,  que  Jéfus  avoit  lui-même  là  des  miracles  confidérables.    Les  maladies  qu'il 

travaillé  de  fes  mains,  comme  le  rapporte  Juftin  y  guérit,  pouvant  être  moins  incurables,  que 

Martyr,  Dialogue  contre  Tryphon.  celles  qu'il  avoit  guéries  ailleurs 

Le  frère  de  Jaques  &c]    Voyez  la  note  fur  En  leur  impofant  les  mains.]  Voyez  fur  Matth. 

Matth  XIII.  5 5.  IX.  18.           \                  .           [ 

Et  il  leur  étoit  une  occafion  de  fcandale!]     Gr.  f .  8.  Un  bâton  feulement"!]    Jéfus  permet  à 

Ils  Je  fcandalixoient  en  îui.    Autrem.  &  cela  les  fes  Difciples  de  porter  un  bâton.    Il  femble  le 

rebutoit.    Ils  ne  pouvoient  croire  que  Dieu  eût  défendre  Matth.  X.  10.    Voyez  fur  ce  dernier 

honoré  de  fi  grands  dons,  un  homme  dont  la  pafTage  la  conciliation  des  deux  Evangéliftes.  îl 

ordon- 
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impofant  les  mains.  6  Et  il  étoit  tout  étonné  de  leur  incrédulité  ;  de  forte 
qu'il  s'en  alla  enfeigner  dans  les  Bourgades  des  environs. 

7  Or  aiant  appelle  les  Douze,  il  les  envoya  deux  à  deux,  &  leur  donna 
puiflànce  fur  les  Efprits  impurs.  8  II  leu»r  commanda  de  ne  rien  prendre 
pour  le  voyage,  qu'un  bâton  feulement;  de  n'avoir  *ni  fac,  ni  pain,  ni  ar- 
gent, dans  leurs  ceintures;  9  d'aller  avec  leurs  fouliers,  &  de  n'avoir  point 
deux  habits.  10  Puis  il  leur  dit:  En  quelque  maifon  que  vous  entriez,  de- 
meurez-y ,  j'ufqu  a  ce  que  vous  partiez  de  ce  lieu-là.  1 1  Mais  pour  tous  ceux 
qui  refuferont  de  vous  recevoir ,  &  de  vous  écouter ,  fecouez ,  en  vous,  reti- 
rant de  chez  eux,  la  poufïïère  de  vos  pieds,  afin  que  ce  foit  un  témoignage 
contre  eux.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'au  jour  du  Jugement,  ceux  deSodomc 
&  de  Gomorrhe  feront  traités  avec  moins  de  rigueur  que  cette  Ville-là.  I2  E- 
tant  donc  partis  ils  prêchoient,  que  chacun  eût  à  fe  convertir.  ï3  Ils  chaf- 
foient  un  grand  nombre  de  Démons,  &  oignoient  d'huile  beaucoup  de  ma- 
lades,  &  les  guériflbient. 

14  Cependant  le  nom  de  J  e  s  u  s  étant  devenu  fort  célèbre ,  le  Roi  Héro- 
de  entendit  parler  de  lui ,  &  dit  :  C'eft  Jean  Baptifte  qui  eft  reffufcité  d'entre 
les  morts,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fait  des  miracles.  ,5  D'autres  difoient: 
C'eft  Elie.  D'autres:  C'eft  un  Prophète,  ou  comme  l'un  des  anciens  Prophètes. 

'«Mais 

•$.  6.  Matth.  IV.  23.     IX.  35-.     Luc  IV.  31.     XIIL  22.    Jean  IV.  43.  f.  7.  Matth.  X.  1.     Lac  VI.  13. 

IX.  1.  Cideffus  III.  13.       f.  8.  Matth.  X.  9.    Luc  IX.  3.    X.  4.    XXII.  35.        f,  9.  A&.  XII.  8.       f.  ic. 

Matth.  X.  11.    Luc  IX.  4.    X.  f.        f.  ri.  Matth.  X.  14,  ij.    XL  24.     Luc  IX.  5.     X.  11  ,   12.     Aft.  XIIL 

jri.    XVIII.  6.        f.  12.  Ci  deffbus  vf.   30.  Matth.  X.  7,  27.      Luc  IX.  2.        t.  13.  Jaq.  V..14.  Ci  deiïus  vf.  7. 

j?V  14.  Matth.  XIV.  1.    Luc  IX.  7.       f.  ij.  Matth.  XVI.  14.    XVII.  10.  Ci-deflbus  VIII.  28.    Jean  I.  19. 

ordonne  à  fes  Difciples  de  ne  faire  aucune  pro-  f.  ij..Hérode.]    Hérode  Antipas,  Tétrarque 

vifion  pour  le  voyage,  &  de  partir  comme  ils  de  Galilée,  &  fils  d'Hérode  le  Grand.    Voyez 

le  trouvoient  alors ,  avec  un  bâton  à  la  main.  fur  Matth.  XIV.  1. 

Dans  leurs  ceintures.  ]    Dans   leurs    bourfês.  Cefi  pour  cela  qu'il  fait  des  miracles.']    Il  y  a 

Voyez  fur  Matth.  X.  9.  dans  le  Grec ,  c'eft  pour  cela  que  les  puijfances 

#.  9.  D'aller  avec  leurs  fouliers.]     Ou,  des  opèrent  en  lui,  ou,  par  lui,  ce  qui  revient  à  îa 

fandahs.    C'eft- à -dire  ,  de  n'avoir  que  ceux  même  chofe. 

qu'ils  portoient.  f.  15.  C'eft  Elie.']    Les  Juifs  croyoient  qu'E- 

Et  de  n'avoir  point  ôcc]   Gr.  De  n'être  point  lie  viendroit   au  monde  au  tems  du  Mefîïe, 

vêtus  de  deux  tuniques.  Voyez  fur  Matth,  XI.  14. 

f.  n.  Secouez  &c]  Voy.  fur  Matth.  X.  14.  Ceft  un  Prophète.]    Il  y  a  Amplement  ainfi 

Un  témoignage  contre  eux.]    Gr.  un  témoigna-  dans  le  Grec:  on  pourrait  néanmoins  traduire, 

ge  à  eux.    On  a  traduit  contre  eux,  en  confé-  C'eft  le  Prophète,  quoique  l'article,  le,  ne  foit 

fant  cet  endroit  avec  S.  Luc  IX.  5.  pas  dans  l'Original;  ce  qui  fait  un  fort  bon  fens. 

f.  12.  Que  chacun  eût  &c.]    Gr.  qu'ils  fe  confirmé  par  Jean  I.  21 ,  25.    Voyez,  aufïîjeaa 

convertirent.  VI.  15.  VII.  40.    Les  Juifs  défignoient  le  Mef- 

f.  13.  Et  oignoient  d'huile^]    Les  Juifs  im-  fie  par  ce  titre,  fondés  ans  doute  fur  Deuter,- 

pofoient  les  mains  aux  malades  Se  les  oignoient  XVIII.  15,  18. 

d'huile,  en  figne  du  ibulagement  qu'ils  atten-  Ou  comme  l'un  des  anciens  Prophètes.]  On  a 
doient  de  Dieu,  &  qu'ils  lui  demandoient  par  fùppléé  de  S.  Luc  le  mot  d'anciens ,  pour  ren- 
ies prières  qui  accompagnoient  cette  onction,  dre  le  fens  pies  clair.  Ils  vouloient  dire,  ou  que 
Les  Apôtres  pratiquoient  ces  cérémonies  dans  Jéfus étoit  un  des  anciens  Prophètes,  qui  étoit 
les  guerifons  miraculeufes ,  pour  fe  conformer  lefïufcké  d'entre  les  morts ,  ou  qu'il  étoit  au 
aux  pratiques  innocentes,  de  leur  Nation.  Jaq.  moins  un  Prophète  égal  aux  anciens:  Il  y  a 
Y.  14»  plufieurs- Manuicrits,  ôcplufieurs  Verrions }  qui 

p@£- 
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prifon,  à  caufe  d'Hérodiade  femme  de  Philippe  fon  frère,  qu'il  avoit  épou- 
iee.  l8  Sur  quoi  Jean  lui  avoit  dit:  Il  ne  vous  eft  pas  permis  d'avoir  la  femme 
de  votre  frère.  l*  C'eft  pour  cela  qu'Hérodiade  le  haïfloit,  &  elle  eût  bien 
voulu  le  faire  mourir  ?  mais  elle  n  avoit  pu  en  venir  à  bout,  20  parce  qu  Hé- 
rode craignoit  Jean,  fâchant  que  cetoit  un  homme  jufte  &  faint;  il  avoit 
du  refped  pour  lui;  il  faijfoit  même  beaucoup  de  chofes  après  lavoir  ouï, 
&  il  prenoit  plaifir  à  l'entendre.  ai  Cependant  il  arriva  une  occafton  favo- 
rable. Car  Hérode  faifant  un  feftin  le  jour  de  fa  naiflànce  aux  Grands  de  fa 
Cour,  aux  Chefs  de  fes  Troupes,  &  aux  premiers  de  la  Galilée;  i2  la  fille 
d'Hérodiade  y  étant  entrée  dania,  &  plut  tellement  à  Hérode,  &  à  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  que  le  Roi  dit  à  cette  jeune  fille:  Demandez -moi  tout  ce 
que  vous  voudrez,  &  je  vous  le  donnerai.  23  H  lui  dit  même  avec  ferment: 
Je  vous  accorderai  tout  ce  que  vous  me  demanderez,  fut-ce  la  moitié  de 
mon  Royaume.  ^  Elle  étant  fortie,  dit  à  fa  mère:  Que  demanderai-je? 
La  tête  de  Jean  Baptifte ,  répondit  la  mère.  2*  Elle  revint  donc  aufïï-tôt  a- 
vec  empreflèment  trouver  le  Roi,  &  lui  fit  cette  demande  :  Je  voudrois,  dit- 
elle,  que  vous  me  donnafliez  tout  à  l'heure,  dans  un  bailin,  la  tête  de  Jean 
Baptifte.  26  Le  Roi  en  fut  très  fâché;  cependant  à  caufe  de  fes  fermens,  & 
des  perfbnnes  qui  étoient  à  table  avec  lui ,  il  ne  voulut  pas  la  refufer.  f7  Ain- 
fi  il  envoya  fur  le  champ  un  de  fes  Gardes,  avec  ordre  d'apporter  la  tête  de 
Jean  Baptifte.    z8  Le  Garde  partit,  &  lui  aiant  coupé  la  tête  dans  la  prifon, 

il 

t.  17.  Luc  III.  19.  Match.  XL  2.  XIV.  3.  t.  18.  Lév.  XVIII.  16.  XX.  ai.  1r.  19.  Genef.  XLIX. 
23.  t.  20.  Matth.  XIV.  y.  XXI.  26.  Luc  XX.  6.  Jean  V.  35.  f.  21.  Gen.  XL.  20.  Matth.  XIV.  6. 
$.  23.  Efth.  V.  3.       f.  2.6.  Luc  VIL  30.    X.  16.    Jean  XII.  48.    Match.  XIV.  9.       #.  27.  Matth.  XIV.  io. 

portent,  Ceft  un  Prophète,  comme  l'un  des  Pro-  h  vertu  de  Jean  Baptifte,  &  il  craignoit  le  peu- 

fhètes.  pie,  qui  le  regardoit  comme  un  Prophète.  Voy. 

f.  17.  A  caufe  d'Hérodiade.]    Hérode  prit  un  Matth.  XIV.  5. 

prétexte  ,  pour  cacher  le  honteux  motif  de  la  II  avoit  du  refpetl  pour  lui.']    Le  mot  Grec 

prifon  de  Jean  Baptifte  ;  ce  fut  celui  de  l'auto-  fignifieauffi,  qu'il  le  f  ai foit  garder ,  qu'il  lepro- 

rité  que  ce  faint  homme  s'étoit  acquife  parmi  le  tegeoit  contre  les  entreprifes  d'Hérodiade. 

peuple,  &  du  grand  nombre  de  Difciples  qu'il  Ilfaifoit.]    Il  y  a  un  Manufcrit  Se  une  Ver- 

faifoit.  Jofeph,  Antiq.  Jud.  L.  XVIII.  C.  VIL  fion,  qui  portent,  il  étoit  fort  ébranlé ,  favoir 

Hérodiade,au  refte, étoit  fille  d'Ariftobule, frère  par  les  difeours  de  Jean  Baptifte.    Au  refte,  ce 

d'Hérode  Antipas.    Voyez,  fur  Matth.  XIV.  3.  que  dit  ici  S.  Marc,  qu'Hérode  faifoit  &c  qu'il 

_  Philippe.]    Fils  d'Hérode  le  Grand  & :  deMa-  prenoit  plaifir  à  entendre  &C.  regarde  le  pafîe, 

rkne.^    Voyez  fur  Matth.  XIV.  3.    Hérode  a-  &  précède  la  prifon  de  Jean;  car  il  n'y  a  pas 

voit  époufe  Hérodiade  pendant  la  vie  de  Philip-  d'apparence,  qu'il  l'écoutât  depuis  ce  tems-là. 

pe  ,   &  quoiqu'elle  eût  une  fille  de   Philippe  f.  ai.  Une  occafion  favorable.']    Gr.  un  jour 

nommée  Salomé,  qui  eft  celle  dont  il  eft  parlé  favorable ,  ou  un  jour  de  fête,  car  l'Original  fï- 

ici.  Cela  étoit  contre  la  Loi.  Voyez,  fur  Matth.  gnifie  auffi  cela. 

XIV.  4.  Lejourdefanaijfance.]     C'étoit,  ou  le  jour 

f.  19.  Le  hdtjfoit.]    Autrem.  lui  drejfoit  des  qu'il  étoit  né,  ou  le  jour  qu'il  avoit  été  inftallé 

embûches.             s  dans  fa  dignité.    Car  on  appelloit  auffi  ce  jour- 

f.  20.  Craignoit  Jean-,  ]    Hérode  refpe&oit  là,  le  jour  de  la  naijfance  des  Princes. 

Aux 
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il  l'apporta  dans  un  baflin,  &  la  donna  à  la  jeune  fille,  qui  la  préfenta  à  fa 
mère.  2?  Ce  que  les  Difciples  de  Jean  aiant  appris,  ils  vinrent  prendre  fon 
corps,  &  le  mirent  dans  un  fépulcre. 

3°  Or  les  Apôtres  fe  raflèmblérent  auprès  de  Jésus,  &  lui  firent  rapport 
-de  tout,  tant  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  que  de  ce  qu'ils  avoient  enfeigné. 
^  Après  quoi  Jésus  leur  dit:  Venez,  retirons-nous  à  l'écart  dans  un  lieu 
■folitaire ,  pour  vous  y  repofer  un  peu.  Car  il  alloit  &  venoit  tant  de  mon- 
de ,  qu'ils  n'avoient  pas  même  le  tems  de  manger.  ?a  Ils  prirent  donc  une 
barque,  &  fe  retirèrent  en  particulier,  dans  un  lieu  défert.  33  Mais  comme 
le  peuple  les  vit  partir ,  &  que  plufteurs  reconnurent  Jésus,  ils  y  accouru- 
rent à  pied  de  toutes  les  villes,  &  y  étant  arrivés  avant  eux,  ils  s'affemblé- 
rent  auprès  de  lui.  34 Quand  Jésus  fortit  de  la  barque,  &  qu'il  vit  cette 
grande  multitude  de  peuple,  il  en  fut  touché  de  compaiTion  ,  parce  qu'ils 
étoient  comme  des  brebis,  qui  n'ont  point  de  pafteur ;  &  il  fe  mit  à  leur 
donner  divers  enfeignemens.  s  *  Mais  comme  le  jour  étoit  déjà  fort  avancé, 
fes  Difciples  s'approchèrent  de  lui,  &  lui  dirent  :  Ce  lieu  eft  défert,  &  il  fe 
fait  déjà  tard.  3 *  Renvoyez  ce  peuple,  afin  qu'ils  aillent  s'acheter  du  pain 
dans  les  villages  &  dans  les  bourgs  des  environs ,  car  ils  n'ont  pas  dequoi 
manger.  37  Je  s  u  s  leur  répondit  :  Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger.  Ils 
lui  dirent  :  Irions-nous  acheter  pour  deux-cens  deniers  de  pain ,  afin  de  leur 
donner  dequoi  manger?  33jESUs  leur  dit  alors:  Combien  avez- vous  de 
pains  ?  allez  voir.  Et  y  aiant  regardé ,  ils  lui  dirent  :  Cinq  pains  &  deux  poif 
ions.    39 Sur  quoi  il  leur  ordonna  de  faire  aifeoir  tout  le  peuple  par  bandes, 

fur 

t.  30.  Luc  IX.  10.       f.  31.  Marc  III.  2.0.       f.  32.  Mitth.  XIV.  13.    Luc  IX.  10.    Jean  VI.  17.        f.  33. 
VI.  2.        f.  34.  Match.  IX.  36.     X.  6.     XIV.  14.  ]ér.  XXIII.  1.     L.  6.  Eié"ch.  XXXIV.  2.    Zach.  X.  1. 

Luc  IX.  it.     Nomb.  XXVII.  17.      I.  Rois  XXII.  17.  ir.  35-.  Matth.  XIV.  ij.      Luc  IX.  12.    Jean  VI.  s* 

t.  37.  Nombr.  XL  21.    II.  Rois  IV.  43.       f.  38.  Matth.  XIV.  17.    Luc  IX.  13.     Jean  VI.  9. 

Aux  Chefs  de  fes  Troupes.']    Le  mot  Grec  fi-  gnifie  le  mot  Grec,  comme  au  y.  ^4.  Ils  virent 

gnifie,  des  Officiers  qui  commandent  mille  hom-  partir  les  Apôtres,  &  plufieurs  reconnurent  Jé- 

mes.  lus,  qui  partoit  avec  eux. 

y.  23.  Fût-ce  la  moitié de  mon  Royaume].  C'eft  Ils  y  accoururent  à  pied.]     On,  par  terre.    Ils 

une  exagération  ,  qui  étoit  apparemment  afïèz.  étoient  fur  la  côte  Occidentale  du  Lac ,  &  Jé- 

commune  aux  Rois  d'Orient.  Voyez.  Efther  V.  fus  pafïànt  de  l'autre  côté,  le  peuple  qui  nepou- 

3.  VIL  2.  voit  le  fuivre  par  eau  fit  le  tour  du  Lac,  6c  l'al- 

y.  24.  Répondit  la  mère.]    Gr.  elle  dit.  la  trouver. 

f   27.   Un  de  Jes  Gardes.  ]    Gr.  un  Garde.  __  y.  34.  Ils  étoient  comme  des  brebis  &c]  Voy, 

Mais  le  mot  peut  auffi  fignifier  un  Bourreau,  fur  Matth.  IX.  36. 

un  homme  qui  tranche  la  tête.  y.  37.  Irions-nous.]    Autrem.  Irons-nous. 

De  Jean-Baptijle.]    Gr.  de  lui.  Deux-cens  deniers]  Un-*&»œrétoitunedrach- 

y.  30.  Les  Apôtres  fe  rajfemblérent.]    Ils  re-  me  d'argent  ;  &  fuivant  cela,  deux-cens  deniers 

vinrent  auprès  de  Jéfus,  après  avoir  été  prêcher  faifbient  environ  vingt- cinq  écus.    On  remar- 

dans  les  lieux  où  il  les  avoit  envoyés.    Ci-def-  que  que  cette  fomme  étoit  employée  dans  le 

lus  y.  7.  aifeours  comme  par  manière  de  proverbe. 

y.  31.  Dans  un  lieu  folitaire.]  Ce  fut  dans  y.  39.  Par  bandes.]  Le  mot  Grec,  qui  fi- 
le Défert  de  Behtfaïde,  au-delà  du  Lac  deTibé-  gnifie  proprement  Vatlion  de  boire  enfemble,  fi- 
riade.    Voyez,  Luc  IX.  10.  gnifie  auffi  une  troupe  de  gens,  qui  mangent  & 

y.  33-  Reconnurent  Jéfus.]    C'eft  ce  que  fi-  boivent  enfemble. 

Tome  I.  T                        y.  4a 
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fur  Therbe  verte.  *°  Ils  s'aflïrent  donc  par  troupes ,  les  unes  de  cent  perfon- 
nes ,  les  autres  de  cinquante.  41  Alors  Jésus  aiant  pris  les  cinq  pains  & 
les  deux  poifîbns,  leva  les  yeux  au  Ciel,  &  bénit  T>ieu\  puis  il  rompit  les 
pains,  &  les  donna  à  les  Difciples,  afin  qu'ils  les  préientaflent  au  peuple. 
II  partagea  aufli  les  deux  poifîbns  à  tout  le  monde.  42  De  ibrte  que  tous  en 
mangèrent,  &  furent  railàftés;  43  &  que  Ton  remporta  même  douze  cor- 
beilles pleines  de  morceaux  de  pain ,  avec  quelque  relie  des  poifîbns.  44  Or 
ceux  qui  avoient  mangé  de  ces  pains,  ctoient  environ  cinq  mille  hommes. 


tagne  pour  prier. 

47  II  faifoit  déjà  nuit,  &  la  barque  étoit  en  pleine  mer,  lorsque  J  e s u s , 
qui  étoit  demeuré  feul  à  terre ,  48  vit  fes  Difciples  qui  avoient  beaucoup  de 
peine  à  ramer,  parce  que  le  vent  leur  étoit  contraire.  Et  environ  la  qua- 
trième veille  de  la  nuit,  il  vint  à  eux,  marchant  fur  la  mer,  &  vouloit  les 
devancer.  49  Quand  ils  le  virent  marcher  fur  la  mer  ,  ils  crurent  que  ce- 
toit  un  phantôme,  &  jettérent  un  grand  cri  5  5°  (car  ils  le  virent  tous,  & 
en  furent  troublés.)  Mais  à  rinftant  Jésus  leur  parla,  &  leur  dit:  Raf- 
furez-vous  ,  c'eft  moi,  n'ayez  point  de  peur.  **  Puis  étant  monté  dans  la 
barque  avec  eux ,  le  vent  ceffa  5  ce  qui  redoubla  beaucoup  leur  étonnement  & 
leur  admiration.  *2  Car  comme  ils  avoient  encore  l'efprit  aveuglé  ,  ils  n'a- 
voient  pus  bien  compris  le  miracle  des  pains. 

/3  Aiant  donc  parlé  de  l'autre  côté  du  Lac ,  ils  vinrent  au  pays  de  Genné- 
Z^areth ,  où  ils  abordèrent.    ^  Et  ils  ne  furent  pas  plutôt  fortis  de  la  barque , 

que 

f.  41.  Jean  XVII.  i.    I.  Sam.  IX.  13.         ir.  45-.  Matth.  XIV.  i2.    Jean  VI.    17.        f.  47-  Matth.  XIV.  2.3, 
14.    Jean  VI.  16 ,   17.        f.  ja.  Ci-deG'ous  VIII.  17.         t.  53.  Matth.  XIV.  34. 

y.  40.   Par  troupes.  ]     Le  Grec  fignifie  ces  ne    à   quitter  Jéfus    feul.     Voyez,  for  Matth. 

planches ,  ou,  ces  carreanx ,  dans  lefquels  on  XIV.  22. 

partage  les  jardins.  y.  46.  Pour  priera]    Ce  fut  suffi  afin  d'em- 

f.  41.  Bénit  Dieu.']    On  a  fuppléé  le  mot  de  pêcher  que  le  peuple  ne  l'enlevât,  pour  le  pro- 

Dïeu ,  parce  que  c'eft  à  lui  que  fe  rapporte  cette  ckmer  Roi ,  tant  le  miracle  de  la  multiplication 

bénédiclion  ,que  S.  Matthieu  a  expliquée  par  ren~  des  pains  les  avoit  frappés.    Voyez  Jean  VI.  i£. 

dre  grâces.    On  fait  que  bénir  &  rendre  grâces  y.  47.  Il  faifoit  déjà  nuit.']     Gr.  le  foir  étoit 

font  des  termes  fynonymes,  &  qui  fe  mettent  venu,  comme  ci-deffus  f.  35.    Mais  en  confé- 

fôuvent  l'un  pour  l'autre.     Voyez,  fur  Matth.  rant  cet  endroit  avec  S.  Jean  VI.  16,  17.  on 

XIV.  19.    XXVI.  27.  voit  que  le  fens  de  l'expreflion  Grecque  eil  ce- 

Au  peuple.]     Gr.  deux.  lui  qu'on  a  rendu. 

f.  44.  Cinq  mille  hommes.]     Il  étoit  aifé  d'en  f.  48.   La  quatrième  veille.}    C'était  depuis 

favoir  le  nombre,  par  la  manière  dont  on  les  a-  trois  heures  du  matin  jufqu'à  fix.  Matth.  XIV. 

voit  fait  affeoir.    Voyez,  le  y.  40.   S.  Matthieu  25. 

remarque,  que  les  femmes  &  les  petits  enfans  Vouloit  les  devancer.]     Voyez  Luc  XXIV. 

n'étoient  pas  compris  dans  ces  cinq  mille perfbn-  28,  29. 

îies,  Matth.  XIV.  21.  y.  52.  Vefprit.]    Gr.  le  cœur.    On  a  rendu 

y.  45.  Jéfus  obligea  fes  Difciples  &c]    Ils  ne  le  fens.    Mais  les  Hébreux  difent  le  cœur,  où 

retournoient  en  Galilée  qu'avec  répugnance  de-  ils  mettent  les  peafées.  Voyez  Matth.  XIII.  15. 

puis  la  mort  de  Jean  Baptifte,  ôc  ils  ayoient  pei-  Aveuglé.  J     Le  mot  Grec  fignifie  ordinaire- 
ment 
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que  ceux  du  pays  aiant  reconnu  Jésus,  sa  coururent  dans  toute  cette  con- 
trée-là ,  &  commencèrent  à  apporter  de  tous  côtés  les  malades ,  fur  de  petits 
lits,  dans  les  lieux  où  ils  apprenoient  qu'il  étoit.  s6  Et  en  quelque  lieu 
qu'il  allât ,  dans  les  Bourgs ,  dans  les  Villes ,  ou  dans  les  Villages ,  on  met- 
toit  les  malades  dans  les  places  publiques,  &  on  le  prioit  deTouffrir  qu'ils 
touchaflènt  au  moins  le  bord  de  fon  vêtement  ;  &  tous  ceux  qui  le  tou- 
choient,  étoient  guéris. 

CHAPITRE      VII. 

Quelques-uns  des  Difciples  de  J  E  s  U  S  mangent  fans  Je  laver  les  mains.  Les  Pharifîens  s'en  fcan- 
dalizent.  J  E  SU  S  cenfure  leur  fuperfiition.  Traditions  contraires  au  commandement  de  Dieu* 
I-13.  Ce  qui  fouille  l'homme,  ou  ne  le  fouille  pas.  14-23.  La  fille  de  la  Syrophénicienne  dé- 
livrée du  Démon.  24.-30.    Homme  Jburd}  <&  aiant  la  langue  embarrajfée,  guéri ,  31-37. 

t  T~"\Es  Pharifîens,  &  quelques  Scribes,  qui  étoient  venus  de  Jémfalem, 
\_J  s'aflemblérent  auprès  de  Jésus;  2  &  voyant  quelques-uns  de  fes 
Diiciples  manger  avec  des  mains  fouillées  (c'eft-à-dire ,  fans  les  avoir  lavées) 
ils  en  firent  des  plaintes.  3  Car  les  Pharifîens,  &  en  général  les  Juifs,  ne 
mangent  jamais,  qu'ils  ne  fe  foient  lavé  les  mains  jufqu'au  coude,  gardant 
en  cela  les  traditions  des  Anciens.  4  Et  même,  lorsqu'ils  reviennent  des 
places  publiques ,  ils  ne  mangent  point  fans  s'être  lavés.  Il  y  a  encore  beau- 
coup d'autres  chofes,  qu'ils  obfervent  par  tradition,  comme  de  laver  les  cou- 
pes, 

Chat.  VII.  f.  1.  Matth.  XV.  1.       f.  4.  I.  Cor.  X.  z.    II.  Rois  V.  14. 

ment  endurci;  mais  dans  cet  endroit  il  ne  figni-  très,  jufqu'au  poignet.  Les  Juifs  plongeoient  les 

fie  que  la  fiupidité ,  l'aveuglement ,  un  défaut  mains  dans  l'eau  jufques-là  pour  fe  laver.    D'au- 

d'intelligence.  très,  comme  la  Vulgate,  ont  traduit  fouvent. 

Ils  navoient  pas  bien  compris  &CC.]     Ils  n'a-         Les  traditions  des  Anciens.']    On  voit  encore 

voient  pas  fait  reflexion  fur  ce  miracle,  èc  n'en  dans  les  livres  des  Juifs  ce  précepte  de  leurs  Doc- 

avoient  pas  vu  les  conféquences.    Voyez,  fur  teurs,  de  ne  manger  jamais,  non  pas  même  du 

Matth.  XIII.  19.  pain  commun  ,  fans  s'être  lavé  les  mains.    Du 

f.  55.  Cette  contr¥e-îà.]     C'efr.  ce  que  figni-  pain  commun,  c'eft  du  pain  qui  n'a  pas!  été  fancli- 

fie  le  mot  Grec ,  comme  on  l'a  remarqué  ci-  fié  ou  offert  à  Dieu.    Voyez,  fur  Matth.  XV.  2. 
deffus  I.  28.    D'autres,  dans  tout  le  pays  des  en-        #.4..  Des  places  publiques .]    Ou,  du  marché; 

virons.  en  général ,  de  tous  les  endroits  publics  &  où  le 

f.  56.  Le  bord  de  fon  vêtement, .]    Voyez,  fur  peuple  s'affemble.    Ils  ^craignoient  d'avoir  tou- 

Matth.  IX.  2o,  ché  quelqu'un  qui  les  eût  fouillés. 

Chap.  VII.   f.  2.   Souillées.]     Gr.   commu-        Sans  s'être  lavés .]     Il  y  a  dans  le  Grec,  bap- 

nés.    C'efl  un  Hébraïfme,  pour  dire , fouillées ,  tizés,  comme  il  y  a  dans  la  fuite  les  baptêmes 

profanes,  par  oppofîtion  au  mot  àefaint,  qui  des  coupes.    Cela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  fe  lava£ 

fignifie  proprement  féparé,  parce  que  les  chofes  fent  tout  le  corps  en  revenant  du  marché,  car 

faintes  étoient  tirées  de  l'ufage  commun,  &  def-  on  n'en  ufoit  de  la  forte  que  pour  les  grandes 

tinées  à  un  ufage  facré.  impuretés  légales.    Ils  fe  lavoient  feulement  les 

'  t-  3-  Jufqrfau  coude.]    C'efl;  ainfi  que  l'on  mains. 

traduit  avec  plufkurs  fevans  Interprètes.    D'au-       Hjfih  obfervent  par  tradition.]    Gr.  qu'ils  ont 

T  2  refîtes 


LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  VIL 

ces,  les  pots,  les  vaiflfeaux  d'airain  &  les  lits.  5  Ces  Phariftens  donc  &  ecs 
Scribes  demandèrent  cnfuite  à  J  e  s  u  s  :  Pourquoi  vos  Dilciples  ne  fuivent- 
ils  pas  la  tradition  des  Anciens,  pourquoi  prennent-ils  leurs  repas  fans  laver 
les  mains?  6  J  es  us  leur  répondit:  Hypocrites  que  vous  êtes!  Qu'Efaïe  vous 
a  bien  repréfentés  dans  cette  Prophétie ,  où  il  cft  écrit  :  Ce  peuple  m'honore 
des  lèvres ,  mais  fon  cœur  eft  bien  éloigné  de  moi  !  7  En-vain  me  fervent- 
ils ,  pendant  qu'ils  enfcignent  des  doctrines  qui  ne  font  que  des  commande- 
mens  d'hommes.  8  En  effet,  laiflant-là  le  commandement  de  Dieu ,  vous  re- 
tenez la  tradition  des  hommes,  lavant  les  pots  &  les  coupes,  &  pratiquant 
beaucoup  d'autres  chofes  femblablcs.  9  Vous  faites  fort  bien ,  ajouta-t-il ,  d'an- 
nuller  le  commandement  de  Dieu,  pour  obferver  votre  tradition.  I0  Car 
Moïfe  a  dit  :  Honore  ton  père  &  ta  mère  ;  &  ailleurs  ;  Si  quelqu'un  maudit 
fon  père  ou  fa  mère,  qu'on  le  faiTe  mourir.  "  Mais  vous,  voici  ce  que  vous 
dites:  Quand  quelqu'un  aura  dit  à  fon  père,  ou  à  fa  mère:  Tout  le  fecours 
que  vous  pourriez  tirer  de  moi  eft  Corban  ,  c'eft-à-dire ,  un  don  facre\  qu'il 
n'honore  plus  fon  père  ér  fa  mère.  I2Et  vous  ne  lui  permettez  plus  de  faire 
aucun  bien,  ni  à  fon  père,  ni  à  fa  mère.  *3  Ainfi  par  votre  tradition,  que 
vous  avez  établie ,  vous  anéantilTez  la  Parole  de  Dieu ,  &  vous  faites  beaucoup 
d'autres  chofes  de  cette  nature. 

J+  Alors  Jéfus  aiant  appelle  tout  le  peuple,  il  parla  ainfi  :  Ecoutez -moi, 
'vous  tous,  &  comprenez  bien  ceci.  ^Rien  de  ce  qui  vient  du  dehors  de 
l'homme,  &  qui  entre  dans  l'homme,  n'eit  capable  de  le  fouiller  ;  mais  ce 

qui 

f.  6.  Efai.  XXIX.  13.        f.  7.  Matth.  XV.  9.    Col.  II.  j8.    Tit.  L  14.       #•  10.  Match.  XV.  4.    Ephef.  Vf. 

a.    E.xod.  XX.  12.    XXI.  17.    Lévir.  XIX.  3.     XX.  9.  Deut.  V.  16.     XXI.  18.     XXVII.  16.     Prov.  XX.  20.. 

XXIII.  22.    XXX.   17.    Eccléfiaftique  III.  8,9.        $.   13.  Matth.  XV.  6.        f.  14.   Matth.  XV.   10.  &c.        f.  ly. 
Ci-deflbus  vf.  19.    Ad.  X.  if.    Rom.  XIV.  17,  20.    Tit.  I.   ij.    I.  Cor.  VI.  12.    X.  23.    I.  Tim.  IV.  3. 

repues  pour  retenir ,  ou ,  qu'ils  ont  appris  a  retenir,  fréquent  dans  les  livres  de  Moïfe.    Quelques- 

f.  5.  Prennent  leurs  repas.}     Gr.  mangent  du  uns  croyent  que  cela  veut  dire,  qu'il  meure  fans 

pain.    Hébraïfme   marqué    ci-defïus  III.   20.  remijfion  :  mais  cette  obfervaticn  eft  fort  incer- 

Mattb.  XV.  2.  taine. 

f.  6.  Hypocrites  &c]  Gr.  Qu'Efaïe  a  bien  pro-  f..  II.  Tout  le  fecours  &c]     D'autres  tradui- 

phétifé  de  vous  autres  Hypocrites  !  Trophétifer  ne  fent  avec  l'Interprète  Latin ,    Que  mon  offrande 

lignine  pas  ici  prédire ,  mais  feulement  parler,  tourne  à  votre  utilité ';  c'eft-à-dire,  que  ce  que 

prêcher ,  car  Efaie  n'a  pas  prédit ,  dans  les  paro-  j'offre  à  Dieu  vous  le  rende  favorable  auffi-bien 

les  qui  fuivent,  quels  dévoient  être  les  Phari-  qu'à  moi. 

Cens;  il  a  feulement  fort  bien  exprimé  leur  vé-  Corban.']    Mot  Hébreu,  gui  eft  expliqué  par 

ritable  caractère,  en  faifant  celui  du  peuple  de  l'Evangélifte.    Voyez,  fur  Matth.  XV.  5. 

fontems.  Q^H  n'honore  plus  &c.]    On  a  fuppléé  ce» 

f.  8.  Lavant  les  pots  &  les  coupes."]    Gr.  les  mots  de  S.  Matth.  XV.  5.  fur  quoi  voyez  la  note. 

haptêmes  des  pots  <&>  des  coupes.  f.  13.  Etablie.']    Gr.  donnée,  ou,  enfeignée. 

f.  9.  Fous  faites  fort  bien.]     C'eft  ainfi  qu'on  f.  15.  De  lejouiller.]     Gr.  de  le  rendre  conp* 

a  exprimé  le  Grec,  où  il  y  a  Amplement,  bien.  mun„    C'eft-à-dire  impur.    Voyez  ci-deffus  f. 

C'eft  une  Ironie.  2.  6c  la  note  fur  AcL  X.  14,  15. 

t.  10.  Maudit.]    Ou,  dit  des  injures ,  parle  f.  16.  Que  celui  Sec]    Voy. Matth.  XL  1?. 

avec  mépris ,  félon  la  lignification  du  mot  Hé-  £.  17.  Sur  cette  fentence.]    C'eft  ce  que  fi- 

breu,  Exod.  XXI.  17.  Voy.  fur  Matth.  XV.  4.  gnifie  ici  le  mot  de  parabole ,  qui  eft  dans  le 

Qu'on  le  faffe  mourir.  ]     Gr.  qu'il  meure  de  Grec.     Voyez  fur  Matth.  XV.  15. 

mort.  On  n'a  point  exprimé  cet  Hébraïfme,  $rès  f.  18.  Ne  comprenez-vous  &c.J    J.  C.  com- 
mence 
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qui  fort  de  l'homme,  c'eft-là  ce  qui  fouille  l'homme.    l6  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre ,  entende. 

l7  Lorsque  Jésus  eut  quitté  le  peuple ,  &  qu'il  fut  rentré  dans  la  mai- 
fon,  les  Difciples  l'interrogèrent  fur  cette  fentence.  l8Il  leur  répondit:  Et 
vous,  êtes-vous  encore  fans  intelligence?  Ne  comprenez- vous  pas ,  que  tout 
ce  qui  vient  de  dehors,  &  entre  dans  l'homme,  ne  peut  le  fouiller?  x-s  parce 
que  cela  n'entre  point  dans  fon  cœur,  mais  dans  fon  ventre,  d'où  il  eft  jette 
dans  le  lieu  fecret ,  ne  reliant  que  ce  qu'il  y  a  de  pur  dans  les  alimens. 
io  Mais,  pourfuivit-il,  ce  qui  fouille  l'homme ,  c'eft  ce  qui  fort  de  lui.  "  Car 
c'eft  du  dedans,  c'eft" à- dire  du  cœur  des  hommes,  que  fortent  les  mauvaîfes 
penfées,  les  adultères,  les  fornications,  les  meurtres,  "les  larcins,  l'avari- 
ce, les  méchancetés,  la  fraude,  la  luxure,  l'œil  malin,  la  médifance,  l'or- 
gueil, la  folie.  2?  Tous  ces  vices  viennent  de  l'intérieur,  &  ce  font  ces  cho- 
fes-/À,  qui  fouillent  l'homme. 

*4 Enfuite  J  e  s  u  s  partant  de  ce  lieu,  s'en  alla  du  côté  des  frontières  de 
Tyr  &  de  Sidon  ;  &  étant  entré  dans  une  maifon ,  il  ne  vouloit  pas  que  per- 
fbnne  le  fut  :  mais  il  ne  put  être  caché.  2*  Car  une  femme ,  dont  la  tille 
étoit  poffédée  d'un  Efprit  impur,  aiant  ouï  parler  de  lui,  vint  le  trouver , 
26  &  fe  jettant  à  fes  pieds ,  le  pria  de  chafler  le  Démon  hors  de  fa  fille.  Or 
cette  femme  étoit  Grecque ,  Syrophénicienne  de  Nation.  l7  J  e  s  u  s  donc 
lui  dit  :  Lailfez  premièrement  ralfafier  les  enfans  5  car  il  ne  feroit  pas  bien  de 
prendre  le  pain  des  enfans,  &  de  le  jetter  aux  petits  chiens.  *8  Elle  lui  ré- 
pondit : 

t.  16.  Matth.  XL  ij.    XIII.  9.  Ci-deflùs  IV.  9.  t.  17.  Matth.  XV.  ij.  f.  20.  Jaq.  III.  6.        f.  21. 

Match.  XV.  19.    Gen.  VI.  J.    VIII.  21.    Prov.  VI.  14.      Jérem.  XVII.  9.  f.  14.  Matth.  XV.  II.      f.  27, 

Matth.  XV.  26. 

mence  ici  à  découvrir  que  la  Loi  cérémonielle  de  dérèglement  d'efprit  ôc  de  cœur. 

n'étoit  qu'une  Loi  à  tems ,  &  qu'il  n'y  avoit        y.  23.  Tous  ces  vices.]    Gr.  Toutes  ces  mé- 

rien  d'impur  que  ce  qui  fouilloit  le  cœur,  ce  chantes  chofes. 

qui  étoit  vicieux.  y.  24.  Des  frontières  de  Tyr  <&  de  Sidon.] 

f.  19.  Ne  refiant  que  ce  qu'il  y  a  de  pur.]  Gr.  Voyez,  furie  y.  31. 
purifiant  tous  les  alimens.  Il  ne  vouloit  pas  que  perjbnne  le  Jût.]     C'étoit 

y.  22.  L'avarice.]    Il  y  a  dans  le  Grec  le  apparemment  pour  éviter  le  concours  des  Paiens 

pluriel,  comme  IL  Pierr.  IL  14.  de  forte  qu'on  qui  étoient  dans  ces  quartiers-là,  ce  qui  n'auroit 

pourrait  entendre  le  mot  Grec  de  tous  les  defirs  pas  manqué  de  donner  du  fcandale  aux  Juifs, 
déréglés  j  voyez.  Eph.  IV.  19.  ou  de  tous  les        y.  26.  Grecque.]     C'eft-à-dire  Paienne;  car 

mauvais  moyens  d'acquérir.  les  Juifs  appelloient  Grecs ,  tous  ceux  qui  n'é- 

L'œil  malin.]  Le  vice  exprimé  par  ces  paro-  toient  pas  de  leur  Religion,  depuis  que  les  Grecs 
les  eft  l 'envie ;  mais  ce  peut  être  auffi  la  dureté  avoient  conquis  l'Ane.  S.  Matthieu  appelle  cet- 
envers  les  pauvres.    Voyez,  fur  Matth.  VI.  22.  te  femme,  Cananéenne.    C'eft  la  même  chofe. 

La  médifance.  ]    Ou ,  le  blafphème.    Car  le  Les  Juifs  difbient  auparavant  Cananéens ,  pour 

mot  Grec  fignifie  l'une  6c  l'autre.    Voyez  fur  dire  Paiens. 
Matth.  XV.  19.  Syrophénicienne.']    On  appelloit  Syropbénicie , 

L'orgueil^]    Autrem.  le  fafie,  la  vanité.  cette  partie  de  la  Phénicie,  qui  étoit  contiguë  à 

La  folie  A    II  femble  que  J.  C.  appelle  ainfi  la  Syrie.    Des  Géographes  la  mettent  entre  les 

la  vanité.    Voyez,  les  Ch.  XL  &  XII.  de  la  IL  deux  montagnes  du  Liban  &  de  l'AntHiban, 

Cor.  où  S.  Paul  emploie  les  mots  de  fou ,  &  de  mais  d'autres  retendent  bien  davantage. 
folie ,  pour  lignifier  l'extravagance  qu'il  y  a  à  fe        y.  27.  De  prendre  le  pain  des  enfans  &c.^ 

■vanter.    Autrem.  l'intempérance ,  ou  toute  forte  Voyez,  fur  Matth.  XV.  26. 

T  3  y.  30, 
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pondit  :  Cela  eft  vrai ,  Seigneur  :  mais  aufïï  les  petits  chiens  mangent  fous  la 
table  les  miettes  que  les  enfans  laiffent  tomber.  ^  Alors  J  e  s  u  s  lui  dit  :  A 
caufc  de  ce  que  vous  venez  de  dire ,  allez ,  le  Démon  eft  forti  de  votre  fille. 
3°  Elle  s'en  alla  donc  dans  fa  maifon ,  &  trouva  quV#  effet  le  Démon  étoit 
forti  de  fa  fille ,  &  qu'elle  étoit  couchée  fur  fon  lit. 

s1  Après  cela  Jésus,  quittant  les  confins  de  Tyr  &  de  Sidon,  revint  à 
là  mer  de  Galilée,  traverfant  le  pays  de  la  Décapole.  s*  Et  on  lui  préfenta 
un  homme  fourd,  qui  avoit  la  langue  embarrafiee,  le  priant  de  lui  impofcr 
les  mains.  33J  esus  le  tira  de  la  foule,  &  faiant  pris  à  part,  lui  mit  les 
doigts  dans  les  oreilles ;  &  aiant  craché,  lui  toucha  la  langue.  3+  Puis  levant 
les  yeux  au  Ciel,  &  jettant  un  foupir,  il  lui  dit:  Ephphata,  c'eft-à-dire,  ou- 
vre-toi. 3/Al'inftant,  les  oreilles  de  cet  homme  furent  ouvertes,  fa  langue 
fut  déliée  ,  &  il  parloit  aifément.  f  16  Et  J  e  s  u  s  leur  défendit  d'en  rien 
dire  à  perfonne:  mais  plus  il  le  leur  défendoit ,  plus  ils  le  publioient  ;  37  car  ils 
étoient  remplis  d'une  extrême  admiration ,  & .  difoient  :  11  n'a  rien  fait  que  de 
bien  5  il  rend  l'ouïe  aux  fourds ,  &  la  parole  aux  muets. 

C  H  A- 

f.  31.  Matth.  XV.  29.        f.  32.  Match.  IX.  18,   32.    Luc  XI.  14.  Ci-defïus  V.  23.       f.  33.  Ci -de/Tous  VIII. 
23.    Jean  IX.  6.        t.  34.  J«n  XL  41.    XVII.  1.       f.  36.  Efai.  XXXV.  6.       f.  37.Ecclefia.ftiq.  XXXIX.  14'. 

f.  30.  Couchée  fur  fon  lit .']  C'eft-à-dire,  qu'el-  f.  35.  /'/  parloit  aifément ,  font  voir  qu'il  ne  s'a- 

le  étoit  tranquille  &  en  repos,  parce  quelle  é-  giflbit  que  d'un  empêchement  de  langue, 

toit  guérie,  comme  S.  Matthieu  le  dit  expreffé-  De  lui  impofer  les  mains. .]     C'eft-à-dire  de 

ment  XV.  28.     Ces  poiïèflîons  excitoient  des  prier  pour  lui ,  &  d'obtenir  fa  guérifon  par  la 

fureurs  &  des  tranfports.  Voyez,  ci-deflus  V.  15.  prière,^  qui  étoit  ordinairement  accompagnée  de 


Et  cette  femme  connut  la  délivrance  de  fà  fille , 


a   cérémonie  d'impofer  les  mains.    Voyez,  ci- 


par  le  calme  où  elle  la  trouva.  deffus  V.  23. 

il.  31.  Les  confins  de  Tyr  <&  deSidon.~]  Com-        f.  33.    Lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles.] 

me  il  n'y  a  nulle  raifon  de  croire  que  Jéfus  foit  Cette  aclion  vifible ,  qui  n'étoit  nullement  ca- 

forti  du  pays  des  Juifs,  pour  prêcher,  ces  con-  pable  de  rendre  l'ouïe  à  un  fourd,  ne  fervoit 

fins  de  Tyr  <&  de  Sidon  font  très  vraifemblable-  qu'à  rendre  le  monde  attentif  au  miracle  que- 

ment  cette  partie  de  la  Galilée ,  que  Salomon  don-  Jéfus  faifoit. 

na  à  Hiram  Roi  de  Tyr  ,  &  qui  fut  nommée       Aiant  crache ',  lui  toucha  la  langue?^    C'eft-à- 

Terre  de  Chabul ,  mot  que  les  LXX.  I.  Rois  dire  qu'il  y  appliqua  de  fa  falive.    Voyez,  Chap. 

IX.  13.  ont  rendu  par  celui  de  confins,  qui  eft  VIII.  23.    Jean  IX.  6.    Il  femble  que  ce  fut 

ici.    C'eft  là  qu'on  place  la  Tribu  d'Afer.  pour  montrer,  que  cette  guérifon  miraculeufe 

Traverfant  le  pays  de  la  Décapole.~]  Voyez  fur  venoit  entièrement  de  la  vertu  qui  étoit  en  J. 

Matth.  IV.  25.    On  peut  traduire  aufïï,  pajfant  C.    Voyez,  ci-deflus  V.  30. 
aux  confins  de  la  Décapole-,  car  l'expreflion  Grec-        f.  34.  Jettant  un  foupir .]     C'eft  ce  que  fl- 

que,  qui  fîgnifie  d'ordinaire,  au  milieu,  au  tra-  gnifie  le  mot  Grec;  mais  dans  les  LXX.  il  fî- 

vers ,  ne  fîgnifie  quelquefois  que  entre ,  ou  dans,  gnifie  aufïï  crier.  Voy.  Job  XXIV.  12.  XXXI. 

Voyez,  dans  les  LXX.  Gen.  IX.  13.     Voyez  38.  où  ces  Interprètes  ont  employé  le  même 

aufll  Matth.  XIII.  25.    Cette  dernière  traduc-  mot  qui  eft  ici,  pour  exprimer  le  mot  Hébreu 

tion  paraît  mieux  s'accorder  avec  la  fituationdes  qui  lignifie,  crier.    C'eft  dans  ce  fêns  que  S.  Ja- 

îieux.  4ues  l'emploie  Chap.  V.  9.    Ainfi  l'on  pourrait 

f.  32.   On  lui  préfenta.~]     Comme  ci-deflus  traduire,  il  s'écria,  ce  qui  ferait  un  fèns  plus 

IL  3.  &  ci-deflous  VIII.  22.    Ou  bien,  on  lui  net. 
amena.  Ephphata.']    Mot  Syriaque,  que  PEvangélifte 

Qui  avoit  la  langue  embarrajfée.]  C'eft  ce  que  a  confervé.  Ceci  pourrait  faire  croire,  qu'on 
fignifie  le  mot  Grec,  qui  eft  employé  quelque-  parloit  ordinairement  Grec  dans  ce  lieu-là,  puis- 
fois  pour  fignifier  un  muet}  mais  ces  mots  du  que  l'Evangélifte  a  eu  foin  de  remarquer,  quej. 
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CHAPITRE      VIII. 

Je  SUS-CHRIST  rajfafie  4000  hommes  avec  fept  pains,  &  quelques  poifons.  1-9.  Les  Pha- 
rifiens lui  demandent  un  figne  da?is  le  Ciel,  il  le  leur  refufe.  10-13.  &  avertit  (es  Difciples  de 
fe  garder  du  levain  des  Pharifiens  '<&  d'Hérode;  ils  ne  le  comprennent  pas;  il  le  leur  reproche. 
14-21.  Il  guérit  un  aveugle  en  lui  mettant  de  la  f olive  fur  les  yeux  ,  &  lui  défend  de  pu- 
blier ce  miracle.  22-26.  Ce  que  l'on  dit  de  Jesus-Christ  dans  le  monde.  ConfeJRon  de 
Pierre  ,  qui  pour -lors  devait  être  fecrette.  27-30»  Jesus-Christ  prédit  [es  foujfrances  ; 
S.  Pierre  l'en  veut  détourner;  il  en  efi  repris  févèrement.  31-33.  Il  faut  tout  quitter  pour 
fuivre  J e sus-Christ.  34-38.  Il  leur  déclare  que  quelques-uns  d'entre  eux  verront  t éta- 
bli jfement  de  fin  Règne.  39. 


moi,  fans  avoir  rien  à  manger.  3Si  jeies  renvoie  chez  eux,  fans  avoir  mangé, 
les  forces  leur  manqueront  en  chemin;  car  quelques-uns  font  venus  de  loin. 
4  Ses  Difciples  lui  répondirent  :  Où  prendroit-on  dans  ce  défert  affez  de  pain 
pour  rafiàfier  tout  ce  monde  l  s  Sur  quoi  Jésus  leur  aiant  demandé  com- 
bien ils  avoient  de  pains  ?  ils  répondirent ,  qu'ils  en  avoient  fept.  6  Alors  il 
commanda  à  tout  ce  peuple,  de  s'affeoir  à  terre  ;  puis  il  prit  les  fept  pains , 
&  aiant  béni  Dieu,  il  les  rompit,  &  les  donna  à  fes  Difciples,  pour  les  pré- 
senter au  peuple  ;  ce  qu'ils  firent.  7  Et  comme  ils  avoient  outre  cela  quelques 
petits  poiflons,  après  avoir  béni  Dieu,  il  commanda  qu'on  les  leur  préfentât 
auflî.  8  Tous  ces  gens  mangèrent  donc ,  &  furent  raifafiés  ;  on  emporta  mê- 
me fept  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  étoient  reftés.  '  Or  ceux  qui 
mangèrent  étoient  environ  quatre  mille  ;  &  J  e  s  u  s  les  congédia. 

10  Etant  entré  aulli-tôt  dans  une  barque  avec  fes  Difciples,  il  alla  du  côté 
de  Dalmanutha.  '  '  Alors  des  Pharifiens  l'étant  venu  trouver  là ,  fe  mirent  à 
difputer  avec  lui,  lui  demandant  pour  le  tenter,  qu'il  leur  fît  voir  quelque 

figne 

Chap.  VIII.   f.  1.    Matcb.  XV.  32.         Sr.  4.  Nomb.  XI.  21.      II.  Rois  IV.  43.  #.  10.  Matth.  XV.  35. 

-fr.  il.  Matth.  XII.  38.    XVI.  1.    Luc  XL  16,  29.    Jean  IV.  48.    VI.  30. 

C.  parla  en  Syriaque,  ôc  de  rapporter  la  parole  coucher.    Voyez  la  note  fur  Jean  XHT.  12. 

dont  il  fe  fervit.  Béni  Dieu.  ]    Gr.  Rendu  grâces.     Voyez  la 

f .  35.  Sa  langue  fut  déliée.]    Gr.  le  lien  de  fa  note  fur  Matth.  XIV.  19. 

langue  fut  délié.  f.  9.  Environ  quatre  mille.']     S.  Marc  eft  ici 

f.  36.  Leur  défendit  &c]    VoyeZ-en  les  rai-  moins  précis  que  S.  Matthieu,  qui  dit  qu'il  y 

ions  fur  Matth.  VIII.  4.  eut  quatre  mille  hommes,  fans  les  femmes  6c  les 

f.  37.  Il  n'a  rien  fait  que  de  bien?]    Gr.  il  a  petits  enfans.    C'eft  ainfi  qu'il  faut  conférer  les 

bien  fait  toutes  chofes.    C'eft-à-dire  ,  que  tout  Evangéliftes,  pour  avoir  une  pleine  connoiflànce 

ce  qu'il  fait  eft  bon.  des  miracles  de  J.  C. 

11  rend l'ouïe  aux  foui 'ds  &c]  Gr.  il  fait  en-  f.  10.  Dalmanutha.]  Voyez,  Matth.  XV.  39. 
tendre  les fourds ,  <&  parler  &c.  f.  u.  Des  Pharifiens.]    Il  y  avoit  aufïi  des 

Chap.  VIII.  f,  6.  De  s'affeoir7\    Gr.  defe    Sadducéens.    Voyez  Matth.  XVI.  1. 

Signs 
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figne  dans  le  Ciel.  ,a  Mais  Jésus  dit  en  foupirant  profondément:  Pour- 
quoi cette  race  demande-t-elie  un  figne?  Je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  lui 
en  fera  donné  aucun. 

*s  Après  quoi  les  aiant  quittés,  il  remonta  dans  la  barque,  &  palTa  de  l'au- 
tre côté. 

nOr  les  Difciples  avoient  oublié  de  prendre  du  pain,  &  ils  n'en  avoient 
qu'un  dans  la  barque.  **  Comme  donc  il  leur  commandoit  de  fe  garder  foi- 
gneufement  du  levain  des  Pharifiens ,  &  du  levain  d'Hérode  ;  l6  ils  fe  di- 
foicnt  entre  eux  :  C'eft  parce  que  nous  n'avons  point  pris  de  pain.  l7  Ce  que 
Jésus  aiant  connu ,  il  leur  dit  :  Pourquoi  raifonnez-vous  enfemble ,  fur  ce 
que  vous  n'avez  point  pris  de  pain  ?  Etes-vous  encore  deftitués  de  fens  &  d'in- 
telligence, &  avez-vous  toujours  l'efprit  aveuglé?  l8Vous  avez  des  yeux,  & 
vous  ne  voyez  pas  ;  des  oreilles ,  &  vous  n'entendez  point  :  avez-vous  même 
perdu  la  mémoire  ?  J»  Lorsque  je  diftribuai  les  cinq  pains  aux  cinq  mille 
nommes ,  combien  emportâtes- vous  de  paniers  pleins  des  reftes  ?  Douze ,  lui 
répondirent-ils.  zo  Et  lorsque  je  diftribuai  les  fept  pains  aux  quatre  mille 
hommes,  combien  emportâtes- vous  de  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui 
reftoient?  Ils  répondirent,  fept.  ir  Sur  quoi  il  leur  dit:  Comment  donc  ne 
comprenez-vous  point  ma  penfée  ? 

22  Enfuite  il  alla  àBethfaïde,  où  on  lui  préfenta  un  aveugle,  lequel  on  le 
pria  de  toucher.  2 3  II  prit  donc  l'aveugle  par  la  main,  &  le  mena  hors  du 
Bourg;  puis  il  lui  mit  de  fà  falive  fur  les  yeux,  &  lui  aiant  impofé  les  mains, 
il  lui  demanda ,  s'il  voyoit  quelque  chofe.  2+  Et  cet  homme  aiant  regardé , 
dit  :  Je  vois  marcher  des  hommes  ,  qui  me  paroifTent  comme  des  arbres. 
%s  Je  s  us  lui  aiant  donc  encore  mis  les  mains  fur  les  yeux,  le  fit  regarder  de 
nouveau;  &  fa  vue  fe  trouva  iî  bien  rétablie,  que  de  loin,  il  voyoit  tout  le 
monde  fort  diftin&ement.    z6  Puis  il  le  renvoya  dans  fa  maifon ,  &  lui  dit  : 

N'en- 

<fr.  il.  Mattb.  XVI.  4.  I.  Cor.  I.  il.  Marc  III.  f.  f.  14.  Matth.  XVL  f.  f.  tf.  Mattb.  XVI.  6.  Luc 
XII.  1.  ir.  17.  Marc  III.  y.  VI.  J2.  t.  19.  Mattb.  XIV.  19.  Marc  VI.  41.  Luc  IX.  13.  Jean  VI.  il. 
t.  20.  Mattb.  XV.  34.  cî-deflus  vf.  y.  &  8.  f.  il.  Matth.  XVI.  11,  12.  f.  2.2.  Marc  VL  s6.  t.  23. 
Marc  VII.  32,  33.  Jean  IX.  6.  Ci-deflbus  vf.  2.6, 

Signe  dans  le  Ciel.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  puisque  le  peuple  fuivoit  la  do&rine  des  Phari- 

XVI.  1.  fiens,  &  les  Grands  celle  des  Sadducéens,  félon 

f.   12.  Aucune]    C'eft-à-dire,  aucun  plus  Jofeph. 

clair  que  celui  de  Jonas  que  l'on  verra  fê  renou-  ^.21.   Ni?  comprenez -vous  point.']    C'eft-à- 

veller,  pourainfi  dire,  dans  ma  mort,  &  dans  dire,  comment  pouvez- vous  croire  que  je  vous 

ma  réfurredtion.  Matth.  XVI.  4.  reproche  d'avoir  oublié  de  prendre  du  pain  avec 

f.  15.  Levain  d'Hérode^]    S.  Matth.  XVL  vous?  Voyez  Matth.  XVI.  11,  12.  où  il  pa- 

6.  appelle  le  levain  des  Sadducéens ,  ce  que  S.  roît  qu'ils  comprirent  la  penfée  de  J.  G  après  ce 

Marc  appelle  ici  le  levain  d'Hérode  :  ce  qui  reproche. 

pourrait  donner  lieu  de  croire,  qu'Hérode,  ou  f.  2,3.  Bourg.]  Originairement  Bethfaide  n'é- 

au  moins  plufieurs  de  fa  Cour,  étoient  dans  les  toit  quun  Bourg;  mais  Philippe  le  Tétrarque 

mêmes  principes  que  les  Sadducéens,  comme  la  l'augmenta  tellement,  qu'elle  pafloit  alors  pour 

plupart  des  Grands ,  félon  Jofeph  Antiq.  XVIII.  une  Ville.    Voyez,  Jofeph  Antiq.  L.  XVL  Ch. 

2.    S.  Matthieu  dans  le  même  endroit  parle  18.  C'eft  pourquoi  S.  Jean  L  45.  l'appelle  une 

auffi  du  levain  des  Pharifiens  :   ce  qui  marque  Ville. 

clairement   que  la  corruption  étoiç  générale,  Lui  aiant  impofé  les  mains.]  On  lit  dans  quel- 
ques 
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N'entrez  point  dans  le  Bourg ,  &  ne  dites  ceci  à  perfonne  du  Bourg. 

a7  De  là  J  e  s  u  s  s'en  alla  avec  fes  Difciples  dans  les  Villages  qui  font  aux 
environs  de  Céfarée  de  Philippe ,  &  il  leur  demanda  en  chemin  :  Qui  dit-on 
que  je  fuis?  z2  Ils  lui  répondirent:  Les  uns  difent  que  vous  êtes  Jean  Baptrfte; 
les  autres,  Elie;  &  les  autres,  quelqu'un  des  Prophètes.  x? Mais  vous,  leur; 
demanda-t-il ,  qui  dites- vous  que  je  luis?  Pierre  répondit:  Vous  êtes  leChrift. 
3°  Sur  quoi  il  leur  défendit  très  févèrement ,  de  dire  cela  de  lui  à  perfonne. 

31  Enfuite  il  commença  à  leur  déclarer,  qu'il  falloit  que  le  Fils  de  l'hom- 
me fournit  beaucoup  j  qu'il  fût  rejette  des  Anciens,  des  Souverains-Sacrifica- 
teurs &  des  Scribes  ;  qu'il  fût  mis  à  mort,  &  qu'il  reffufcitât  au  bout  de  trois 
jours.  î*  Et  comme  il  en  parloit  ouvertement ,  Pierre  le  tirant  à  part ,  vou- 
loit  le  réprimer.  33 Mais  J  esus  fe  retourna  &  regardant  fes  Difciples,  il 
adreiïà  cette  réprimande  à  Pierre:  Retirez- vous  de  moi,  àdverfaire  ;  car  au- 
lieu  de  penîèr  a  ce  qui  eft  de  Dieu,  vous  n'avez  que  des  penfées  humaines. 

3+  Puis  appellant  le  peuple  avec  lès  Difciples ,  il  leur  dit  :  Quiconque  veut 
venir  après  moi ,  qu'il  renonce  à  foi-même ,  qu'il  charge  fa  croix ,  &  qu'il  me 
fuive.  3/  Car  quiconque  voudra  fauver  fa  vie ,  la  perdra  ;  &  quiconque  perdra 
fa  vie  pour  l'amour  de  moi,  &  de  l'Evangile,  il  la  fauvera.  ^  Or  que  fervi- 
roit-il  à  un  homme,  de  gagner  tout  le  Monde,  s'il  perdoit  la  vie?  37  ou  par 
quel  échange  en  pourroit-il  reparer  la  perte  ?  38  Quiconque  donc  aura  honte 
de  moi,  &dema  Parole,  parmi  cette  génération  adultère  &  corrompue,  le 
Fils  de  l'homme  aura  auili  honte  de  lui,  quand  il  viendra  avec  la  Majefté  de 
fon  Père, accompagné  des  faints  Anges.  *  39  Et  il  ajouta:  Je  vous  dis  en  véri- 
té ,  qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  préfens  ,  qui  ne  mour- 
ront point,  qu'ils  n'aient  vu  le  Règne  de  Dieu  arrivé  dans  fa  puiflance  & 

dam  là  force. 

*Chap.  IX.  y.  1. 

t.  27.  Matth.  XVI.  13.     Luc  IX.  18.         f.  29.  Jean  I.  41.    VI.  69.     XI.  27.  t.  31.  Matth.  XVI.    ai. 

XVII.  2.2.  XX.  18.  Marc  IX.  50.  X.  33.  Luc  IX.  21.  XVIII.  31.  XXIV.  7.  f.  32.  Jean  XVI.  2.5,  29. 
Conf.  IL  19.  III.  14.  VI.  si.  f.  33.  II.  Sam.  XIX.  22.  f.  34.  Matth.  X.  38.  XVI.  24.  Luc  IX.  2$. 
XIV.  27.        t.  3f.  Matth.  X.  32.     XVI.  2f.    LucIX.  24.     XVII.  3?.    Jean  XII.  iy.  t.  37.  Pf.  XLIX.  9. 

Job  II.  4.  j?-.  38.  Matth.  X.  33.  Luc  IX.  26.  XII.  8,  9.  Rom.  I.  16.  II.  Tim.  II.  12.  I.  Jean  II.  23. 
t.  39.  Matth.  XVI.  28.  XXIV.  30.  XXV.  31.  XXVI.  64.  Luc  IX.  27.  XXII.  18.  Aft.  L  6.  Dan.  VIL 
13.    Rom.  I.  34. 

ques  Manufcrits,  aiant  mis  la  main  fur  fes  yeux;  fur  Matth.  XVI.  13. 

ôc  il  paraît  en  effet  par  le  y.  ùf.  que  J.  C.  le  fit  y.  30.  Il  leur  défendit?;   Sur  cette  défeilfè 

par  deux  fois.  voyez,  la  note  fur  Matth.  XVI.  20. 

y .  2.6.  Dans  [a  maifon.]    Qui  étoit  hors  de  y.  32.  Ouvertement^]    Il  n'avoit  encore  par- 

Bethfaïde,  ou  à  l'extrémité  de  cette  Ville.    Au  lé  de  fa  mort  que  d'une  manière  obfcure.  Voyez 

refte,  la  raifon  de  cette  défenfe  eft  fondée  fur  Jean  XL  9.  &  III.  14. 

l'incrédulité  que  J.  C.  reproche  à  Bethfaïde  >  y.   33.  Retirez-vous  de  moi ,  adver faire. ,] 

Matth.  XI.  21.  Voyez,  les  notes  fur  Matth.  XVI.  23. 

N'entrez  point  dans  le  Bourg.']    La  Vulgate  y.  35.  Sa  vie.]    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

porte ,/?  vous  entrez  dans  le  Bourg ,  ri  y  dites  ce-  X.  39.  &  XVI.  2.6. 

ci  à  perfonne,  conformément  à  quelques  Manuf-  y.  38.  /Ldultère-7]    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

crits.    Il  y"  en  a  qui  joignent  les  deux  leçons,  XII.  39. 

ri  entrez  point  dans  le  bourgs  ou  fi  vous  y  en-  y.  39.  $£il*  riaient  vu.]    Voyez  la  note  far 

trez  &c.  Matth.  XVI.  28. 

y.  27.  Céfarée  de  Philippe.]    Voyez  la  note 

Tome  I.  V  C  H  A- 
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C    H    A    P    I    T    R    E      IX. 

Transfiguration  <&  fis  cir confiances,  jfean  Baptifie  efi  l'Elie  qui  devait  venir.  1-12.  Jesus- 
CHRIST  guérit  un  pojfédé ,  qui  n  avait  pu  être  guéri  par  jes  Difciples  ,  <&  il  leur  en  dit  la 
raifin.  13-28.  Il  prédit  fa  mort  <&*  fa  rcfurretlkm .  30,  31.  Co?nme  fes  Dijciples  difputoient 
fur  la  primauté ,  il  leur  donne  des  leçons  d'humilité.  32-36.  Réponjê  de  Jesus-Christ  à 
fes  Dijciples  ,  fur  ce  quils  avaient  empêché  un  homme  qui  ne  le  fuivoit  pas  de  chajfer  les  Dé- 
mons en  fin  Nom.  37-40.  Retrancher  toute  occafion  de  chute ,  &  fi  conferver  exemt  de  toute 
corruption.  41-50. 

*  Ç^l  x  jours  après,  Je  su  s  prit  avec  lui  Pierre ,  Jaques ,  &  Jean ,  &  les  emme- 
Jjl  na  feuls  fur  une  haute  montagne  à  l'écart  5  &  il  fut  transfiguré  en  leur 
prefence.  z  Szs  vêtemens  devinrent  tout  éclatans  de  lumière,  d'une  blan- 
cheur aufïï  vive  que  celle  de  la  neige ,  &  telle ,  qu'il  n'y  a  point  de  foulon 
fur  la  terre,  qui  la  puiffe  imiter.  3  Ils  virent  auiîi  paraître  Moïfe  &  Elie, 
qui  s'entretenoient  avec  Jésus.  4  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  dit  à  J  e- 
s  u  s  :  Maître ,  il  eft  bon  que  nous  demeurions  ici  :  Failons-y  donc  trois 
tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moïfe,  &  une  pour  Elie.  J  Car  il  ne  fa- 
voit  pas  bien  ce  qu'il  dilbit ,  parce  qu'ils  étoient  tout  effrayés.  6  AuiTi-tôt  il 
parut  une  nuée.,  qui  les  environna,  &  il  en  fortit  une  voix  qui  dit:  Celui-ci 
eft  mon  Fils  bien-aimé,  écoutez-le.  7  Au  même  inftant  aiant  regardé  autour 
d'eux ,  ils  ne  virent  plus  perfonne  que  Jésus,  qui  étoit  feul  avec  eux.  8  Et 
comme  ils  defcendoient  de  la  montagne,  il  leur  défendit  de  dire  à  perfonne 
les  chofes  qu'ils  avoient  vues,  jufqua  ce  que  le  Fils  de  l'homme  fût  reïïùfcité 
d'entre  les  morts.  s  Ils  retinrent  donc  cette  parole  en  eux-mêmes  ,  s'entre- 
demandant  ce  que  c'étoit,  que  relTufciter  des  morts.  10  lis  lui  firent  enfuite 
cette  queftion  :  Pourquoi  les  Scribes  difent-ils  qu  Elie  doit  venir  première- 
ment ?  ' I  Iî  eft  vrai ,  répondit-il ,  qu'Elie  devoit  venir  auparavant  rétablir  tou- 
tes chofes  j  &  qu'il  avoit  été  prédit  de  iui,  aufli-bien  que  du  Fils  de  l'homme, 

qu'il 

Chat.  IX.  f.  i.  Matth.  XVII.  i.  Luc  IX.  2.8.  f.  2.  II.  Plerr.  I  16.  Jean  I.  14.  Exod.  XXXIV.  9. 
Match.  XXVIIL3.  t.  3.  I.  Pierr.  I.  10.  f.  6.  Efa'i.  XL II.  1.  Matth.  III.  17.  XVII.  y.  Marc  I.  ri,  Luc 
III.  22.  IX.  35.  Jean  I.  34.  II.  Pierr.  I.  17.  Deut.  XVIII.  19.  AEt.  III.  2.2.  Eph.  I.  il.  Phil.  IL  $. 
Héb.  I.  J-  Col.  I.  13.  if.  S.  Marth.  XVI.  20.  XVII.  9.  Lue  IX.  36.  Marc  VIII.  30.  Ci-deflous  vf.  30.  3 r. 
f.  10.  Mal.  IV.  f.  Matth  XVII.  10.  f.  11.  Pf.  XXII.  7.  Efai.  LUI.  3.  8cc.  Dan.  VIL  13.  IX.  26.  Eccié- 
foftiq.  XLVIII.  ro.    Luc  XXIII.  1  Xi 

Chap,  IX.  f.  1.  Six  jours  après  Sec.}  Voy.  néral ,  car  ils  n'étoient  pas  Sadducéens,  mais 

foif-toute  cette  Hiftoire,  Matth.  XVII.  1,2,  3.  c'eft  ce  que  J.  C.  dit  de  fa  propre  réfurreftion, 

&c.  comme  d'un  événement  prochain  &  dont  ils 

f.  6.  Bien-aimé.']    Voyez  la  note  fur  Matth.  dévoient  être  témoins.    Auffi  y  a-t-il  un  Ma,- 

XVII.  5.  nuferit  qui  porte  comme  la  Vulgate  &  la  Syria- 

f.%.  Défendit,']    Voyez,  la  note  fur  Matth.  que,  qu'efi-ce  que ,jufiu'à  ce  quil fait  reïïùfcité? 

2CVÏL  9.  '  f.  10.  Pourquoi.]    Voyez,  la  raifon  de  cette 

f.  9.  S'entre-demandant.]  Ce  qui  embarrafïè  queftion ,  fur  Matth.  XVII.  10. 

ici  tes  Difciples ,  n'eft  pas  la  réfurrection  en  gé-  f.  il.  Il  eft  vrai  ôcc.J    Autrem.  Il  efi  vrai 
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qu'il  auroit  beaucoup  à  fouffrir,  &  qu'il  feroit  rejette  avec  mépris,  î2  Mais 
je  vous  déclare,  qu'Elie  eft  déjà  venu,  &  que,  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui, 
ils  l'ont  traité  comme  ils  ont  voulu. 

1 3  Puis  aiant  rejoint  les  autres  Difciples ,  il  vit  autour  d'eux  une  grande  fou- 
le de  monde,  &  des  Scribes  qui  difputoient  avec  eux.  **Dès  que  toute  cette 
troupe  l'apperçut,  elle  en  fut  faille  de  frayeur,  &  chacun  courut  le  faluer. 
1$  Alors  U  demanda  aux  Scribes:  Sur  quoi  difputez-vous  avec  eux?  *6  Et 
quelqu'un  de  la  troupe  répondit:  Maître,  je  vous  ai  amené  mon  fils,  qui  eft 
poffédé  d'un  Efprit  muet,  J?  &  en  quelque  lieu  qu'il  fe  faifïfle  de  lui,  il  le 
jette  par  terre;  alors  l'enfant  écume,  il  grince  les  dents ,  &  devient  tout  fec: 
j'ai  prié  vos  Difciples  de  le  chafler ,  mais  ils  n'ont  pu.  l8  Alors  Jésus  leur 
répondit:  O  gens  incrédules,  jufques  à  quand  ferai-je  avec  vous,  jufques  à 
quand  vous  fupporterai-je?  Amenez -le  moi.  x?  Ils le  lui  amenèrent  donc  j 
&  dès  qu'il  l'eut  vu,  l'Efprit  commença  à  l'agiter  avec  beaucoup  de  violence, 
de  forte  qu'il  tomba  à  terre ,  où  il  fe  rouloit  en  écumant.  2°  J  e  s  u  s  deman- 
da au  père  de  l'enfant:  Depuis  quand  eft-ce  que  cela  lui  arrive?  Dès  fon  en- 
fance, répondit  le  père  5  2I  fouvent  le  Démon  l'a  jette  tantôt  dans  le  feu,  & 
tantôt  dans  l'eau ,  pour  le  faire  périr  :  fi  donc  vous  pouvez  quelque  chofe ,  ayez 
compaflion  de  nous,  &  nous  fecourez.  20  Alors  Jésus  lui  dit:  Si  vous 
pouvez  croire,  il  n'y  a  rien  qui  ne  fe  puifle  faire,  en  faveur  de  celui  qui  croit. 
is  Aufli-tôt  le  père  de  l'enfant  s'écria  en  pleurant:  Je  crois,  Seigneur;  aidez- 
moi  dans  mon  incrédulité.  "  Et  J  e  s  u  s  voyant  que  le  peuple  accouroit  en 
foule,  menaça  l'Efprit  impur,  lui  difant;  Efprit  muet  &  lourd,  je  te  le  com- 
mande, fors  de  cet  enfant  &  n'y  rentre  jamais.  z*  Alors  cet  Efprit  fortit, 
après  avoir  jette  de  grands  cris,  &  tellement  agité  l'enfant,  qu'il  en  devint 
comme  mort,  jufques -là  que  plufieurs  difoient  qu'il  l'étoit  effectivement. 
26 Mais  Jésus  l'aiant  pris  par  la  main,  lui  aida  à  fe  lever,  &  il  fe  leva. 
a7  Et  lorsque  Jésus  fut  entré  dans  la  maifon,  fes  Difciples  lui  dirent  en 
particulier  :  Pourquoi  n'avons-nous  pu  chafler  cet  Efprit  \  l8  II  leur  répondit  : 
Cette  forte  de  Démons  ne  fe  chaife  que  par  la  prière,  &  par  le  jeûne. 

2  9  Au  fortir  de  ce  lieu-là,  ils  traverférent  la  Galilée;  mais  il  ne  vouloit  pas 
qu'on  le  fût.    3°  Cependant  il  inftruifoit  fes  Difciples  en  leur  difant  :  Le  Fils 

dé 

f.  12.  II.  Rois  I.  8.  conf.  Match.  III.  4.  Luc  I.  17.  Matth.  III.  7.  XI.  14.  XIV.  3.  XVlï.  10.  f.  ij, 
Luc  IX.  37,  38.  t.  ié.  Matth.  XVII.  15.  Luc  IX.  38.  Ci-deflbus  vf.  zo ,  22.  #.  19.  Marc  I.  z6.  &.  22. 
Luc  XVII.  6.  Marc  XI.  23.  Matth.  XVII.  20.  XXI.  22.  f.  24.  Matth.  XVII.  18.  Luc  IX.  42.  '  $.  27. 
Matth.  XVIT.  19.  f,  29.  30.  Matth.  XVII.  22.  XVI.  21.  XX.  17.  Luc  IX.  22,  44.  XVIII.  31.  XXIV. 
7.  Ci-deffus  vf.  9. 

qu'Elie  devoit  venir  auparavant ,  pour  rétablir  traité  comme  ils  ont  voulu, 

toutes  chofe;  ;  mais  fi  cela  eft ,  comment  eft-il  écrit  f.  14.  Frayeur.']    Oefl  une  frayeur  reîigieufê. 

du  Fils  de  /' homme ,  qu'il  auroit  beaucoup  à  fouf-  f.  18.  Serai-je  avec  vous.]    Faudra- 1- il  que 

frir  <& -qu'il  feroit  rejette?  je  fois  avec  vous  pour  fuppléer  aux  défauts  de 

Qu'Elie rétablir  toutes  chofes.]    Voyez  votre  foi  ? 

Matth.  XVII.  11,  12.  f.  23.  Aidez-moi.]    Suppléez,  à  la  fbiblefle 

f.  12.  Mais  je  vous  déclare  &c]    Autrem.  de  ma  foi. 

Je  vous  le  déclare  pourtant ,  Elie  eft  déjà  venu ,  f.  29.   Il  ne  vouloit  pas  qu'on  le  fut.]    Autr. 

félon  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui  y  mais  ils  l'ont  il  ne  vouloit  être  connu  deperfonne. 

Va  jK  51. 
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de  l'homme  va  être  livré  entre  les  mains  des  hommes ,  &  ils  le  feront  mou- 
rir ;  mais  il  reftufcitera  le  troifième  jour  ,  après  qu'on  l'aura  fait  mou- 
rir. 31  Mais  ils  ne  comprenoient  pas  ce  qu'il  difoit,  &  ils  n'ofoient  l'inter- 
roger. 

3*  Il  vint  enfuite  à  Capernaiim ,  &  lorsqu'il  fut  dans  fa  maifon ,  il  deman- 
da à  fes  Difciples:  De  quoi  difcouriez-vous  enfemble  en  chemin?  îî  Mais 
ils  ne  répondirent  rien  :  car  ils  avoient  difputé  en  chemin,  lequel  d'entre  eux 
feroit  le  plus  grand.  34  Puis  s'étant  affis  il  appella  les  Douze ,  &  leur  dit  :  Si 
quelqu'un  veut  être  le  premier,  il  faut  qu'il  foit  le  dernier,  &  qu'il  ferve 
tous  les  autres,  v  Enfuite  aiant  pris  un  enfant ,  il  le  mit  au  milieu  d'eux , 
&  l'aiant  pris  entre  fes  bras ,  il  leur  dit  :  3 6  Quiconque  reçoit  en  mon  Nom 
un  enfant  tel  que  celui-ci,  me  reçoit  5  &  quiconque  me  reçoit,  ce  n'eft  pas 
moi  qu'il  reçoit ,  mais  il  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

37  Alors  Jean  prit  la  parole,  &  lui  dit:  Maître,  nous  avons  vu  un  hom- 
me, qui  chatte  les  Démons  en  votre  Nom,  quoiqu'il  ne  nous  fuive  pas  5  & 
c'eft  auiîi  pour  cela,  que  nous  nous  y  fommcs  oppofés.  3»  Je  sus  lui  répon- 
dit :  Ne  vous  y  oppoléz  pas  ;  car  il  n'y  a  perfonne  qui  aiant  fait  un  miracle 
en  mon  Nom ,  puiflè  en  même  tems  mal  parler  de  moi.  39  Car  qui  n'eft 
pas  contre  nous,  il  eft  pour  nous.  +°  Et  quiconque  vous  donnera  un  verre 
d'eau  en  mon  Nom ,  &  parce  que  vous  êtes  au  Chrift ,  je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, il  ne  perdra  point  la  récompenfe. 

4xMais  fi  quelqu'un  eft  occafion  de  chute  à  l'un  de  ces  petits,  qui  croyent 
en  moi,  il  vaudroit  mieux  pour  lui,  qu'il  eût  au  cou  une  meule  de  moulin, 
&  qu'on  le  jettât  dans  la  mer.  *2  Votre  main  même ,  fi  elle  vous  eft  une  oc- 
Cafion  de  chute,  il  faut  la  couper;  il  vaut  mieux  que  vous  entriez  manchot 

dans 

f.  32,  33.  Matth.  IV.  13.  XVIII.  1.  XX.  21.  Luc  IX.  46.  XXII.  24.  f.  34.  Matth.  XX.  2(5.  Marc 
X.  45.  f.  35-.  Marc  X.  16.  t.  36.  Matth.  X.  40.  XVIII.  j.  Luc  IX.  48.  X.  16.  Jean  V.  23.  XII.  44. 
.XIII.  20.  XIV.  21.  I.Thefl.  IV.  8.  f.  37.  Luc  IX.  49.  Nombr.XI.  27.  f.  39.  Matth.  XII.  30.  Lucl.23. 
f.  40.  Matth.  X.  42.       ^.41.  Matth.XVIII.  6.    LucXVII.1,2.       f.  42.  Matth.  V.  29.    XVIII.8.    Deut.XIIT.6. 

#.  31.  Ils  ne  comprenoient  pas ]    Ce  que  J.  f.  36.  Quiconque  &cc]    Sur  tout  ce  verfet, 

C.  venoit  de  dire  de  fes  fôufFrances  étoit  affez.  voyez  la  note  fur  Matth.  XVIII.  5. 

clair;auffi  S.  Matthieu  dit-il,  XVII.  23.  qu'ils  f.  37.  jjn  homme.']    C'étoit  apparemment 

en  furent  affligés  :  mais  ils  ne  pou  voient  l'accor-  quelque  Nicodémite  ,  à  qui  Dieu  pouvoit  bien 

der  avec  les  idées  qu  ils  avoient  du  Meffie  accorder  le  don  des  miracles ,  puisque  quelque- 

f.  32.  Dansfamaifon]    Il paroit  par  Matth.  fois5  par  des  raifons  de  fa  fageffe,  H  l'accordoit 

IV.  13.  que  J.  C.  avoit  un  domicile  à  Caper-  même  à  des  méchans,  Marth.  VII.  22. 

nautn.                     /:     ,.               -,     -rv  u    j  Quoiqu'il  ne  nous  fuive  pas. 1  Autrement  :Nous 

f.  22.  Ils  ne  répondirent  rien.       D  abord:  °^~    7        u  ~          ■   1    „J  -cl""^"lc"'-'i 

•1    53  «          uiu   \tx7ttt            vi    j  avons  vu  un  homme  qui  chafle  les  Démons  en  vo- 

car  il  paroit  par  Matth  XVIII  1   quils  deman-  frg  N        mab        *     ^  £  nous  fuit  pas,  nom 

derent  a  Jefus  lequel  ferojt  le  plus  grand  au  mu$    j^  ^  *                  i     P    ■ 

Royaume  des  Cieux.  JJ           rf J 

Seroit  le  plus  grand]    Savoir  au  Royaume  des  N°us  ™us  yjommes  oppofes.-]    Par  un  fcele  pré- 

Cieux,  car  c'eft  de  quoi  il  s'agjffoit  entre  les  clPlte  >  femblable  à  celui  de  Jofué,  Nomb.  XI. 

Difciples.  27  »  28. 

f.  34.  Veut  être  le  premier]    Voyez,  la  note  f.  38.  En  même  tems]    Autrem.  facilement. 

fur  Matth.  XVIIL  4.  Un  homme  qui  fait  des  miracles  par  la  vertu  de 

Il  faut  qu'il  foit]    Grec  3  il  fera  le  dernier  &  J-  C. ,  doit  être  perfuadé  par  fa  propre  expérien- 

Itfervïtevr  de  tous.                         „  ce  que  J.  C  eft  le  Meffie,  &  ne  fàuroit  par  con- 
séquent; 
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dans  la  vie,  que  d'avoir  deux  mains,  &  d'aller  dans  la  géhenne,  dans  ce  feu 
qui  ne  s'éteint  point;  43  où  leur  ver  ne  me.urt  point,  &  où  le  feu  ne  s'é- 
teint jamais.  4+ Tout  4f  même,  ii  votre  pied  vous  eft  occafion  de  chute, 
coupez-le  :  car  il  vaut  mieux  pour  vous,  que  vous  entriez  boiteux  dans  la 
vie,  que  d'avoir  deux  pieds,  &  d'être  jette  dans  la  géhenne ,  dans  ce  feu  qui 
ne  s'éteint  jamais  ;  4*  où  leur  ver  ne  meurt  point ,  &  où  le  feu  ne  s'éteint  ja- 
mais. 4* Et  fi  votre  œil  vous  eft  une  occaiion  de  chute,  arrachez-le:  parce 
qu'il  vaut  mieux  pour  vous,  que  vous  entriez  daiis  le  Royaume  de  Dieu 
naiant  qu'un  œil,  que  d'en  avoir  deux,  &  d'être  précipiter  dans  la  géhenne 
du  feu  ;  47  où  leur  ver  ne  meurt  point ,  &  où  le  feu  ne  s  éteint  jamais.  48  çar 
chacun  doit  être  falé  de  feu,  comme  toute  vi&ime  doit  être  falée  de  fel. 
49  Le  fel  eft  bon  :  mais  fi  le  fel  devient  infipide ,  comment  lui  rendroit-on  fa 
faveur?    J°  Ayez  du  fel  en  vous-mêmes,  &  confervez  la  paix  entre  vous. 

CHAPITRE      X. 

Divorce  permis  aux  Juifs,  à  caufe  de  la  dureté  de  leur  cœur;  Mariage  indiffoluble.  1-12.  Jb- 
S  U  S-C  H  R  I S  T  bénit  des  enfans ,  <ér  repréfente  leur  état  comme  un  emblème  de  l'innocence  (fa- 
de l'humilité  Chrétienne.  13-16.  Un  ho?nme  riche  refufe  de  quitter  fis  biens  pour  fuivre  J  E  S  US- 
Christ.  Les  riche ffis  font  un  grand  obfiacle  au  falut.  17-27.  Rémunération  de  ceux  qui 
quittent  tout  pour  fuivre  Jesus-Christ.  28-31.  Il  prédit  fa  mort.  <fr  fa  réfurretlion. 
32-34.  Il  réprime  V  ambition  des  fis  de  Zébédée  par  des  leçons  d' 'humilité ,  q-  en  alléguant 
fin  propre  exemple.  35-45.    Il  guérit  un  aveugle  nommé  Bartimée.  45-52. 

1  Puis 

#.  43.  Efai.  LXVI.  24.  Eccliffiaft'iq.  VII.  17.  f.  48.  L<Mt.  IL  13.  Ezech.  XLIII.  24.  f.  49.  yo.  Matth. 
V.  13.  Luc  XIV.  34,  Rom.  XII.  18.  XIV.  15.  Eph.  IV.  29.  Col.  IV.  6.  IL  Tim.  IL  22.  Héb.  XII.  i+. 
Job  VI.  6.     Pf.  XXXIV.  15. 

féquent  mal  parler  de  lui,  à  moins  que  ce  ne  paffàge  d'Efaïe  LXVI.  24.  Ils  verront  les  corps 

foit  un  fcélérat.  morts  de  ceux  qui  ont  transgrejfé  ma  Loi ,  car 

$•  39-  Qui  ri  eft  pas  contre  nous!]  C'eft-à-di-  leur  ver  ne  mourra  point ,  <&-  le  feu  ne  s'éteindra 
M,  que  dans  les  entreprises  difficiles  6s  périlleu-  point.  J.  C.  défîgne  les  fupplices  de  l'Enfer  fous 
fes ,  comme  étoit  l'établiffement  de  la  Religion  les  images  du  feu  &  des  vers  ,  parce  que  ces- 
Chrétienne  ,  c'eft  être  favorable  que  de  ne  fe  images  étoient  communes  parmi  les  Juifs,  voyez 
pas  montrer  contraire,  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  Eccléfiaftique  VII.  17.  &  Judith  XVI.  21. 
fêit,  Phil.  I.  18.  C'eft-là  une  de  ces  maximes  i-  48.  Salé  de  feu.]  Les  croix,  les  afflic- 
<lont  le  pour  6c  le  contre  eft  véritable,  félon  l'ap-  tions,  &  les  facriflces  pénibles  que  coûte  la  pra- 
plication  qu'on  en  fait.  Voyez  Matth.  XII.  30.  tique  de  la  piété  &  la  profeiïion  du  vrai  Chrif- 

it.  40.  Parce  que  vous  êtes  au  Chri(l.~]    Parce  tianifme,  font  ici  comparées  à  du  feu,  &  à  un 

que  vous  êtes  Difciples  de  J.  C.    Voyez  Matth.  feu  qui  a  par  rapport  à  l'ame  la  même  vertu  6c 

X.  42.  C'eft  ce  que  fignifie  auffi  en  mon  Nom.  le  même  ufage ,  que  le  fel  par  rapport  aux  vian- 

ii.  41.  Eft  occafton  de  chute. ~]    Grec,  feanda-  des,  c'eft  d'en  empêcher  la  corruption.    Cela 

h%e.  fe  rapporte  non  au  verfet  immédiatement  précé- 

f.  42.  Votre  main.~]  Voyez  la  note  fur  Matth.  dent ,  mais  au  précepte  de  retrancher  tout  ce 

XVIII.  8,9.  qui  peut  être  un  obftacle  au  falut. 

Dans  la  vie!]    Dans  la  vie  éternelle,  qui  eft        Comme  toute  viclime.]    Voyez  Lévit.  II.  13,. 
k  vie  par  excellence.  f.  49.  Le  fel  eft  bon  6cc.J     Voyez  Matth» 

t.  43.  O»  leur  ver."]    C'eft  une  allufion  à  un  V.  13. 

V  5  Chap. 
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1  pUis  étant  parti  delà,  U  s'en  alla  vers  les  confins  delà  Judée,  parlé 
-  •*•  chem'm  qui  eft  le  long  du  Jourdain,  où  le  peujiic  s  étant  encore  attroupé 
autour  de  lui ,  il  'recommença  à  les  inftruire ,  feion  fa  coutume.  z  Alors  des 
Pharrfiens  Rapprochant  de  lui,  lui  demandèrent  pour  te  furprendre,  s'il  étoit 
permis  au  mari  de  répudier  fa  femme.  3  Sur  quoi  il  leur  répondit  :  Que  vous 
a  ordonné  Moïfe ?  4  Moïfe ,  dirent-ils,^  a  permis  d'écrire  une  lettre  de  divor- 
ce, &  de  répudier  fa  femme.  s  Et  il  répondit:  C'eft  à  caufe  de  la  dureté  de 
votre  cœur,  qu'il  vous  a  ordonné  cela.  6Mais  dès  le  commencement  du  Mon- 
de, Dieu  forma  un  homme  ôc  une  femme.  7  C'eft  pourquoi ,  eft-il  dit ,  l'hom- 
me quittera  père  &  mère ,  pour  s'attacher  à  fa  femme ,  8  &  ils  ne  feront 
tous  deux  qu'une  feule  chair.  Par  confécjuent  ils  ne  font  plus  deux ,  mais  une 
feule  chair.     9  Que  l'homme  donc  ne  fépare  pas  ce  que  Dieu  a.  joint. 

10  Quand  ils  lurent  dans  la  maifon,  les  Difciples  l'interrogèrent  encore  là- 
deflus,  &  il  leur  dit  :  I£  Quiconque  répudie  fa  femme  &  en  épouiè  une  au- 
tre ,  commet  un  adultère  à  fon  égard.  * 2  Tout  de  même ,  h*  une  femme 
quitte  fon  mari,  &  en  époufe  un  autre,  elle  commet  un  adultère. 

1 3  Alors  on  lui  préfenta  des  enfans ,  afin  qu'il  les  touchât  ;  mais  fes  Difci- 
ples réprimoient  ceux  qui  les  préfentoient.  ^  I+  De  quoi  Jésus  s  étant  ap- 
perçu ,  il  en  fut  indigné ,  &  leur  dit  :  Laiflèz  les  enfans  venir  à  moi ,  &  ne 
les  en  empêchez  point  ;  car  c'eft  à  ceux  qui  leur  reffemblent ,  qu'appartient  le 
Royaume  de  Dieu.  l*  Je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque  ne  fe  mettra  pas 
dans  l'état  d'un  enfant,  pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu,  n'y  entrera 
point.    l6  Et  les  aiant  embraftes,  il  les  bénit,  en  leur  impofant  les  mains. 

r7  Comme  il  fortoit  pour  fe  mettre  en  chemin ,  quelqu'un  accourut ,  qui  fe 
jetta  à  fes  pieds,  &  lui  dit:  Bon  Maître,  que  dois- je  faire  pour  hériter  la  vie 
éternelle?  l8  Mais  Jésus  lui.  répondit:  Pourquoi  m'appeliez- vous  bon?  il 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  bon.  *  9  Vous  favez  les  Commandemens ,  vous 
ne  commettrez  point  d'adultère,  vous  ne  tuerez  point,  vous  ne  déroberez 
point ,  vous  ne  rendrez  point  faux  témoignage ,  vous  ne  ferez  tort  à  perfon- 
ne,  honorez  votre  père  &  votre  mère.    20  II  lui  répondit  :    Maître,  j'ai  ol> 

fervé 

C  h  a  p.  X.  f.  1.  Matth.  XIX.  1.    Jean  III.  22.     X.  40.  f.  4.  Deur.  XXIV.  1.    J^rem.  III.  r.     Matth. 

V.  31.    XIX.  7.  t.  6  Gen.  I.  27.    V.  2.     Mal.  II.  15-.    Matth.  XIX.  4.         f.  7.  Gen.  II.  24.    I.Cor.  Vil 

16.    Eph.  V.  31.    III. Efd.  IV.  20.  if.  9.  Matth.  XIX.  6,   10.         f.  11.  Matth.  V.  32.    XIX.  9.    Luc  XVI. 

18.  Rom.  VII.  5.  I-Cor.  VII.  10,  11.  Jér.  III.  1.  f.  13.  Matth.  XIX.  13.  Luc  XVIII.  15.  Gen.  XLVIIL 
14.         f.  14.  Matth,  XVIII.  3.    XIX.  14.     I.Cor.  XIV.  20.    I.Pierr.  II.  2.  f.   ij.  Matth.  XI.  25.    I.  Pier. 

II.  2.  f.   16.  Matth.  XIX.  15.    Marc  IX.   36.  #.  17.  Matth.  XIX.  16.     Luc  XVIII.  18.      Dan.  VII. 

i2,  27.  f.  18.  Jaq.  I.   17.  3^-  19.  Exqd.  XX.  13.      XXL  12.    Deut.  V.  17.    Rom.  XIII.  9. 

Chap.  X.  f.  r.  Le  lovg.l  Autr.  au-delà.  if.  11.  A  [m  égarât]    Ceft-à-dire,  (ju'il  fait 

f:  2.  De  répudier  jafem?ne7\    Il  faut  fous-en-  une  infidélité  à  l'une,  &.  commet  adultère  avec 

tendre  ici  peur  quelque  caufe  que  ce  foit ,  comme  l'autre. 

Matth.  XIX.  3.  f.  13.  Qu'il  les  touchât .]    Voyez,  la  note  fur 

t.  4.  Moïfe,  dirent-ils.']    Voyez  la  note  fur  Matth.  XIX.  13. 

Matth.  XIX.  7.  f.  17,  18,  19.  Voyez  les  notes  fur  Matth. 

f.  8.  Par  confécjuent?]    Ces  paroles  font  de  XIX.  16,  17,  18. 

J.  C.  3  les  précédentes  font  de  Moïfe.  f.  21.  L'aima.]    J.  C.  ne  rejette  pas  les  plus 

foi« 
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ièrvé  toutes  ces  choies  dès  ma  jeunefle.  2I  Alors  Jésus,  jettant  les  yeux  fur 
lui,  l'aima,' &  lui  dit:  Il  vous  manque  une  choie:  allez,  vendez  tout  ce  que 
vous  avez ,  &  le  donnez  aux  pauvres ,  &  vous  aurez  un  tréfor  au  Ciel  5  puis 
venez  &  me  fuivez  ,  en  chargeant  la  croix.  «  Mais  ce  mot  l'affligea,  &  il 
s'en  alla  tout  trifte,  parce  qu'il  avoit  de  grands  biens.  23  Alors  Jésus  re- 
gardant autour  de  lui,  dit  à  les  Diiciples:  Qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui  pofle- 
dent  des  richeilès,  entrent  au  Royaume  de  Dieu!  2+Les  Diiciples  furent  é- 
tonnés  de  ce  diicours.  Mais  j  e  s  u  s  reprit  la  parole ,  &  leur  dit  :  Mes  en- 
fans,  qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui  fe  confient  aux  richeffes,  entrent  au  Ro- 
yaume de  Dieu!  a' Un  chameau  paiferoit  plus  aifément  par  le  trou  d'une 
aiguille ,  qu'un  riche  n'entteroit  dans  le  Royaume  de  Dieu.  26  Ils  furent  en- 
core plus  étonnés  qu'auparavant ,  &  ils  le  difoient  l'un  à  l'autre  :  Qui  peut 
donc  être  fauve  ?  27  Sur  quoi  Jésus  les  regardant,  leur  dit  :  //  eft  vrai  que 
cela  eft  impoflîble  aux  hommes ,  mais  non  pas  à  Dieu  ;  car  toutes  choies  font 
poflibles  à  Dieu. 

28  Alors  Pierre  prenant  la  parole ,  lui  dit  :  Pour  nous ,  vous  voyez  que 
nous  avons  tout  quitté,  &  que  nous  vous  avons  fuivi.  2?  Jésus  leur  ré- 
pondit :  ]e  vous  dis  en  vérité,  qu'il  n'y  a-j>erfônne  qui  ait  quitté  ou  mai- 
lbn,  ou  "frères,  ou  fœurs,  ou  père,  ou  mère,  ou  femme,  ou  enfans,  ou 
terres,  pour  l'amour  de  moi  &  de  l'Evangile,  ï°  qui  dès  à  préfent  dans  ce 
fiècle  même,  n'en  reçoive  cent  fois  autant,  des  maifons,  des  frères,  des 
fœurs,  des  mères,  des  enfans,  des  terres,  avec  des  perfécutions ;  &  dans  le 
fiécle  à  venir,  la  vie  éternelle.  31  Mais  plufieurs  de  ceux  qui  font  les  premiers, 
feront  les  derniers,  &  les  derniers  feront  les  premiers. 

s*  Comme  ils  étoient  en  chemin  pour  aller  à  Jérufalem,  J  E  s  u  s  marchoit 
devant  ;  mais  ils  étoient  effrayés ,  &  ne  le  fui  voient  qu'en  tremblant.  Alors 
Jésus  prenant  encore  à  part  les  Douze,  il  fe  mit  à  leur  dire  ce  qui  devoit 
leur  arriver.  33  Nous  voici  en  chemin,  leur  dit-il ,  pour  aller  à  Jérufalem  j 
&  le  Fils  de  l'homme  fera  livré  aux  Principaux  Sacrificateurs ,  &  aux  Scribes , 
Ils  le  condamneront  à  mort ,  &  le  livreront  aux  Gentils.  34  On  fe  moquera 
de  lui,  on  le  fouettera,  on  lui  crachera  au  vifage,  &  on  le  fera  mourir  : 
mais  il  reilùfcitera  au  troifième  jour. 

'?*  Alors 

•f.  it.  Match.' VI.  19.     Luc  XII.  35.    XVI.  9.    Marc  VIII.  34.       f.  23.  Jsb  XXXI.  2.4.     PH  LII.  7.     LXII. 
ïi.    Prov.  XL  18,     Match.  XIX.  23.     Luc  XVII I.  24.    I.Cor.  I.  26.    I.Tim.  VI.  17.    Jaq.  IL  y.  #.27. 

-Gen.  XVIIL  14.    Job  X.  13.     XLII.  2.    J>r.  XXXII.  17.    Zach.  VIII.  6.    Luc  I.  3.7.  #.  28.  Matth.  IV.  20. 

XIX.  27.    Luc  V.  u.    XV HI.  28.    Deut.  XXXIII.  9.  f.  29.  Luc  XXII.  28.    IL  Cor.  VI.  10.  f.  31, 

Match.  XIX.  30.    XX.  16.     Luc  XIII.   30.    confér.  Matth.  XVIIL  11.    Luc  VIL  29.    Aâ.  XIII.  46.         f.  32. 
Match.  XVI.  ai-      XV1L  22>.      XX.  17.      Luc  IX.  22.      XVIIL  31.      XXIV.  7.  f.  33.  Jean  XVIIL  32. 

foibles  commencemens  de  la  vertu;  au  contrai-  Matth.  XIX.  29. 

re,  il  les  excite  par  les  manques  de  ion  approba-  Avec  des  perfécutions.']    Oeft  fort  fâgement 

rion.    11  fit  fans  doute  alors  quelque  figne  qui  que  J.  C.  a  ajouté  cette  claufe,  afin  que  fur  cet- 

revenoit  à  dire  à  cet  homme ,  Tout  ce  que  vous  te  promeffe  on  ne  fe  flattât  pas  de  Fefpérance 

me  dites  eft  bien ,  mais  &c.  d'une  profpérité  temporelle,  fous  fon  Règne. 

f.  2.5.  Un  chameau^  Voyez,  la  note  fur  Matth.  f.  31.  Mais  plufieurs  &c]      Voyez,  la  note 

XIX.  24.  fur  Matth.  XÏX.  30-. 

f.  30.  Cent  fois  autant.]    Voyez,  la  note  fur  #.  32,  Effrayés.]   J.  C.  leur  avoit  déjà  pré- 
dit 
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v  Alors  Jaques  &  Jean,  fils  de  Zébédée,  vinrent  à  lui,  &  lui  dirent  : 
Maître,  nous  voudrions  que  vous  nous  accordafliez  ce  que  nous  vous  deman- 
derons, s*  Et  il  leur  répondit  :  Que  voulez-vous  que  je  fafte  pour  vous? 
37  lis  lui  dirent  donc  :  Accordez-nous  que  nous  foyons  aiîis  dans  votre  gloi- 
re, l'un  à  votre  droite,  &  l'autre  à  votre  gauche.  38  MaisjEsus  leur  ré- 
pondit :  Vous  ne  favez  ce  que  vous  demandez  :  pouvez-vous  boire  le  calice 
que  je  dois  boire,  &  être  baptizés  du  baptême  dont  je  dois  être  baptizé? 
39  Nous  le  pouvons,  lui  dirent- ils.  Mais  J  es  us  répliqua:  En  effet,  vous 
boirez  le  calice  que  je  dois  boire,  &  vous  ferez  baptizés  du  baptême  dont  je 
dois  être  baptizé.  4°  Mais  d'être  affis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche,  je  ne 
puis  le  donner  qu'à  ceux  à  qui  il  a  été  deftiné.  41  Les  dix  autres  aiant  ouï 
cela,  conçurent  de  l'indignation  contre  Jaques  &  Jean.    +2-  Et  J  e  s  u  s  les  ap- 

Ï>ella  &  leur  dit  :  Vous  favez  que  ceux  qu'on  voit  dominer  fur  les  Nations 
es  maîtrifent,  &  que  les  Grands  en  ufent  avec  elles  d'une  manière  impérieufe. 
+3  Mais  il  n'en  fera  pas  ainfî  parmi  vous  5  au  contraire,  celui  qui  voudra  deve- 
nir grand  parmi  vous ,  il  faut  qu'il  foit  votre  fervitcur  ;  ++  &  quiconque  d'en- 
tre vous  voudra  être  le  premier,  il  faut  qu'il  foit  l'efclave  de  tous  les  autres. 
4*  Car  le  Fils  de  l'homme  lui-même  n'eft  pas  venu  pour  être  fervi,  mais  pour 
fervir ,  &  donner  fa  vie  pour  la  rançon  de  plufieurs. 

46  Enfuite  ils  arrivèrent  à  Jéricho  ;  &  comme  lui  &  fes  Difciples  en  for- 
toient  accompagnés  d'une  grande  troupe,  un  aveugle,  nommé  Bartimée,  fils 
de  Timée ,  étoit  aflis  fur  le  chemin,  où  il  demandoit  l'aumône.  +7  Aiant  donc 
appris  que  cetoit  Jésus  de  Nazareth,  il  fe  mit  à  crier:  Jésus  Fils  de 
David ,  ayez  pitié  de  moi  !  +8  Et  plufieurs  perfonnes  de  la  troupe  lui  parloient 
rudement  pour  l'obliger  à  fe  taire 5  mais  il  crioit  encore  plus  haut,  Fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi!  wj  e  sus  donc  s'étant  arrêté,  commanda  qu'on 
l'appellât  j  &  on  l'appella  en  lui  difant  :  Prenez  courage ,  levez-vous ,  il  vous 
appelle.  *°Lui,  jettant  auffi-tbt  fon  manteau,  fe  leva  &  vint  à  J  e  s  us.  * '  f  e- 
s  u  s  lui  dit  :  Que  fouhaitez-vous  de  moi  ?  L'aveugle  lui  répondit  :  Maître , 
faites  que  je  voie.  s  l  Allez ,  lui  dit  J  e  s  u  s ,  votre  foi  vous  a  fauve.  Et  il 
yit  à  l'heure  même ,  &  fuivit  Jésus  dans  le  chemin. 

$.  %6,  yj.  Matth.  XVI.27.    I.Ro'.s  II.  19.    XXII.  19.    Pf.  XLV.  10.     HA.  XII.  2.         ir.  38.  Matth.  XX. 
2.2.    XXVI.  39.    Marc   XIV.  36.    Luc  XII.  yo.    Jean  XVIII.  II.  f.   39.  Act.  XII.  2.    Apoc.  I.  9.    Rom. 

VIII.  17.    H.Cor.  I.  7.  ir.  40.  Matth.  XXV.  3+.    I.Cor.  II.  9.     Hib.  XI.  16.    IV.Efd.  II.  13.  t.  41. 

Match.  XX.  24.  f.  42.  Matth.  XX.  2$\    Luc  XXII.  2y.  f.  43.  Luc  IX.  48.    .        f.  44.  Marc  IX.  35-. 

I.Pier.  V.  3.  #•  45.  Matth.  XI.  29.    XXVI.  28.    Jean  XI.  52.     XIII.  4,  14-    phl1-  H.  7.    F.ph.  I.  7.    Co). 

I.  14.     I.  Tim.  II.  6.      Tir.  II.  14.    Efai.  LUI.  10.     Dan.  IX.  24.    Hel>.  IX.  28.  f.  46.  Mattb.  XX.  29. 

Luc  XVIII.  3J.        ir.  47.  Matth.  IX.  27.    XII.  23.  conf.  Jean  VII.  31.       f.  52.  Matth.  XL  22.    Marc  V.  34. 

dit  fa  mort  &  fes  fouffrances,  Marc  VIII.  31.  te  fur  Matth.  XX.  23. 

éc  IX.  30.  f.  42.  Vous  favez  &c]    Voyez  la  note  fur 

if.  35.  Lui  dirent^]    Par  Fentremife  de  leur  Matth.  XX.  25. 

mère.    Voyez  une   fëmblable  façon  de  parler  f.  4,3.  Mais  il  n'en  fera  pas  &c]    Voyez  k 

Matth.  VIII.  5.  conféré  avec  Luc  VII.  3.  note  fur  Matth.  XX.  26,  27. 

f  38.  Le  calice  <&  le  bapême.]     Voyez  la  f.  45.  Plufeurs.]    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

note  fur  Matth.  XX.  22.  XX.  28. 

if.  39.  En  effet  vous  boirez.'}    Voyez  la  note  f.  46.  U»  aveugle."]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

for  Matth.  XX.  23.  XX.  30. 

il.  40.  Deftinf.]  Grec,/n^r£  Voyez  la  no-  f.  52.  Sauvée    Autr.  guéri. 

CH  A- 
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ESUS  fait  fin  entrée  dans  Jérufalem  monté  fur  un  ânon^  que  deux  de  fis  Difiiples  lui  amenèrent 
de  Bethphagé par  fin  ordre.  1-12.  Il  maudit  un  figuier ,  qui  fiche  à  l 'infiant.  13,  14,,  20.  Il 
entre  au  Temple  ,  en  chajfe  ceux  qui  le  profanoient  par  le  commerce  quils  y  faifiient;  ce  qui  irrite 
les  Scribes  <&>  les  Sacrificateurs.  15-18.  A  l'occafion  du  figuier  devenu  fie ,  il  infiruit  fis  Dificiples 
fur  V  efficace  de  la  foi  <&  de  la  prière ,  <&  fur  les  difpoft'mis  qu'il  faut  apporter  en  priant.  21-26. 
Il  ferme  la  bouche  aux  Sacrificateurs  &  aux  Scribes  qui  lui  demandaient  des  preuves  de  fa  miffion, 
en  leur  faifant  fur  le  Baptême  de  Jean  Baptifie  une  queftion  à  laquelle  ils  ne  peuvent  répon- 
dre. 27-33. 

*  /^Omme  ils  approchoient  de  Jérufalem,  &  qu'ils  étoient  vers  Bethpha- 
\^  gé  &  Béthanie ,  près  de  la  montagne  des  Oliviers ,  Jésus  envoya 
deux  de  fes  Difciples  &  leur  dit  :  z  Allez- vous-en  à  cette  Bourgade  que  voilà 
devant  vous ,  &  en  y  entrant ,  vous  trouverez  un  ânon  attaché ,  fur  lequel  on 
n'a  point  encore  monté  ;  détachez-le ,  &  me  l'amenez.  3  Et  fi  quelqu'un  vous 
dit  :  Pourquoi  faites- vous  cela?  dites-lui:  C'eft  que  le  Seigneur  en  a  befoin; 
&  auili-tôt  il  l'envoiera.  4  Ils  partirent  donc ,  &  aiant  trouvé  l 'ânon  attache 
devant  une  porte ,  entre  deux  chemins ,  ils  le  détachèrent.  5  Sur  quoi  quel- 
ques gens  qui  étoient  là,  leur  aiant  dit  :  Pourquoi  détachez-vous  cet  ânon? 
ils  répondirent  comme  Jésus  leur  avoit  ordonné  ;  &  on  les  laiffà  aller. 
7 Ils  amenèrent  donc  l'ânon  à  Jésus,  le  couvrirent  de  leurs  vêtemens,  & 
Jésus  monta  delfus.  8  Alors  pluficurs  étendirent  leurs  vêtemens  fur  le  che- 
min, pendant  que  d'autres  coupoient  des  branches  aux  arbres,  &  les  jettoient 
fur  fon  paffage.  s  Et  ceux  qui  marchoient  devant,  comme  ceux  qui  fui- 
voient ,  crioient  :  Hofanna ,  béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : 
10 béni  foit  le  Règne  de  David  notre  Père,  lequel  nous  voyons  arriver  au 
nom  du  Seigneur:  Hofanna  au  plus  haut  des  Cieuxl 

11  Je  su  s  étant  ainfi  entré  dans  Jérufalem,  alla  au  Temple;  &  après  y  a- 
voir  tout  confidéré,  comme  il  étoit  déjà  tard,  il  fbrtit  avec  les  Douze  pour 
aller  à  Béthanie. 

12  Le   lendemain,    quand    ils  furent  fbrtis  de  Béthanie  ,    il  eut  faim  : 

*3Et 

CHA.P.   XI.   f.   I.    Marc  X.  46.      Matth.  XXI.  1.    Luc  XIX.  29.  f.  7.  Jean  XII.  14.    II.  Rois  IX.  13, 

Lév.  XXIII.  40.  f.  9.  Pf.  CXVIII.  zy,  26.     CXLVIII.  1.     Matth.  XXI.  9.    XXIII.  39.    Luc  XIX.  37. 

Jean  XII.  13.  f.  11.  Matth.  XXI.  12.    Luc  XIX.  45.    Jean  II.  14.         jf.  12.  Matth.  XXI.  18.    Luc  XIII. 

6.     Héb.  VI.  8. 

Chap.  XI.  f.  1.  Bethphagé  &  Béthanie.~\  f.  10.  Le  Règne  de  David.']     Le  peuple  re- 

"Dans  l'endroit  où  le  territoire  de  Bethphagé  &  gardant  le  Règne  du  Meffie  comme  le  règne  de 

de  Béthanie  fe  touchoient.  David ,  proclame  par-là  Jéfus  Fils  de  David ,  & 

f.  2.  A  cette  Bourgade.]    Voyez,  la  note  fur  par  conséquent  le  Meffie  promis. 

♦Matth.  XXI.  2.  f.  12.  La  narration  de  S.  Marc  eft  abrégée, 

f.  8,9.   Etendre  fis  vêtemens  ,    couper  des  il  faut  fuppléer  ce  qui  y  manque  par  Matth» 

branches:  Hofanna. ~]  Voyez,  tes  notes  fur  Matth.  XXI. 
XXI.  8 ,  9. 

TôME  I,  X  f.  13, 
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5i  Et  appcrccvant  de  loin  un  figuier  qui  avoit  des  feuilles,  il  s'avança  pour 
voir  s'il  y  trouverait  quelque  fruit  :  mais  s'en  étant  approché ,  il  n'y  trouva  que 
des  feuilles  (car  ce  n  etoit  pas  la  faifon  des  figues.)  h  Alors  ]  e  s  u  s  dit  au 
figuier  :  Que  jamais  perfonne  ne  mange  plus  aucun  fruit  de  toi  ;  ce  que  fes 
Diiciplcs  entendirent. 

*s  Etant  arrivés  à  Jérufalem,  Je  sus  entra  dans  le  Temple,  &  fe  mit  4 
chafièr  ceux  qui  y  vendoient ,  &  qui  y  achetoient  :  il  renverià  auffi  les  tables 
des  changeurs,  &  les  fièges  de  ceux  qui  vendoient  des  pigeons.  l6Il  ne  peu- 
mettoit  pas  même  qu'on  transportât  aucun  vaifléau  par  le  Temple.  *7  En 
même  tems  il  inftruifoit  les  Jurfs  en  ces  termes  :  N'eit-il  pas  écrit,  Ma  Mai- 
fon  fera  appellée  par  toutes  les  Nations,  Maifon  de  prière?  Mais  vous  en 
avez  fait  une  caverne  de  brigands.  l8  Ce  que  les  Scribes  &  les  Principaux 
Sacrificateurs  aiant  ouï ,  ils  cherchoient  les  moyens  de  le  perdre  :  car  ils  le 
craignoient ,  parce  que  tout  le  monde  étoit  ravi  en  admiration  de  fa  doctri- 
ne.    »?  Mais  fur  le  foir ,  Jésus  fortit  de  la  Ville. 

a0  Le  lendemain  matin ,  comme  ils  paflbient ,  ils  virent  le  figuier  qui  étoit 
devenu  fec,  jufqua  la  racine.  21  Pierre  s'en  étant  fouvenu,  lui  dit:  Maître, 
voilà  le  figuier  que  vous  avez  maudit,  qui  eft  devenu  tout  fèc.  z2Jesus 
leur  dit:  Ayez  confiance  en  Dieu.  2sCar  quiconque  dira  à  cette  montagne, 
qu'on  t'ôte  xie  là,  &  qu'on  te  jette  dans  la  mer,  &  ne  doutera  point  en  fon 
cœur,  mais  croira  fermement  que  ce  qu'il  dit  arrivera,  je  vous  dis  en  vérité, 
que  cela  lui  fera  accordé.  2*  C'cft  pourquoi  je  vous  le  dis  :  Tout  ce  que 
vous  demanderez  dans  vos  prières,  croyez  que  vous  l'obtiendrez,  &  il  vous 
fera  en  effet  accordé.  z*Mais  quand  vous  vous  difpoferez  à  prier,  fi  vous  a- 
vez  quelque  chofe  contre  quelqu'un ,  pardonnez-  lui  ;  afin  que  votre  Père  qui 
eft  dans  le  Ciel ,  vous  pardonne  aufii  vos  fautes.  z6  Car  fi  vous  ne  pardon- 
nez pas,  votre  Père  qui  eft  dans  le  Ciel  ne  vous  pardonnera  pas  non  plus 
vos  péchés. 

a?  IIS 

f.  13.  Miel*  VII.  1.  f.  if.  Matth.  XXI.  12.    Luc  XIX.  45-,    Jean  Iï.  14.  f.  17.  I.Rois  VIII.  29. 

Efai.  LVI.  7.    LX.  7.    Jére'm.  VII.  11.     I.  Macc.  VII.  37.    Jean  II.  16.  f.  18.  Jean  VII.  19.    Match.  VII. 

28.    XII!.  5-4.    XXI.  45.    XXII.  33.    Marc  I.  ai.     VI.  2.    Luc  IV.  32.  f.  19.  Jean  VI.  iy.  f.  20. 

Matth.  XXI.  20.  f.  21.  Héb.  VI.  8.  f.  23.  Matih.  XVII.  2.0.    XXI.  21.    Luc  XVII.  6.  f.  24. 

Matth.  VII.  7.  XXI.  22.  Luc  XI.  9.  XVIII.  1.  Jean  XIV.  13.  XV.  7.  XVI.  24.  Jaq.  I.  j,  6.  L  Jean  III. 
22.  V.  14.  Pf.  CXVIII.  s-  CXXIII.  2.  II.  Cor.  XII.  8.  Hdb.  IV.  16.  Gen.  XXXII.  26.  '  f.  s.?.  Matth. 
VI.  14.    XVIII.  23.     Eph.  IV.   32.     Col.  III.  13.     EccléTuftique  XXVIII.  2. 

f.  13.  Qai  avoit  des  feuilles.'}    Les  Do&eurs  à-dire  des  figues  ordinaires.  S.  Marc  ne  rend  pas 

Juifs  nous  apprennent,  qu'il  y  avoit  dans  la  Ju-  ici  la  raifon,  pourquoi  J.  C.  ne  trouva  point  de 

dée  une  efpece  de  figuiers,  qui  n'étoient  jamais  *  figues  à  ce  figuier  ;  mais  pourquoi  il  s'adrefïè 

fans  feuilles  &  fans  fruits,  parce  que  portant  dès  la  plutôt  à  ce  figuier-là,  qu'à  un  figuier  d'une  au- 

prémière  année  des  fruits  qui  demeuraient  trois  tre  forte  :  c'en:  parce  que  ce  n'étoit  pas  la  fàifcn 

ans  à  mûrir,  on  pouvoit  cueillir  les  fruits  de  la  des  figues  ordinaires ,  au-lieu  qu'il  pouvoir  efoe- 

première  année,  pendant  que  ceux  delafecon-  rer  den  trouver  à  un  figuier  de  cette  efpece. 

de  &  de  la  troifième  mûrifîbient.    Il  n'eft  donc  Ces  paroles  font  une  parenthèfè  de  l'Hiftorien. 

J>as  furprenant  que  J.  C.  trouvât  alors  des  feuil-  J.Cfavoit  bien,  fans  doute,  s'il  y  avoit  des  fruits 

es  à  un  figuier  de  cette  forte,  quoiqu'on  ne  fût  ou  non.  Mais  il  prend  cette  occafîon  de  donner 

pas  encore  alors  fort  avant  dans  le  mois  de  Mars,  à  la  Nation  Judaïque  une  leçon,  par  cette  action 

ni  qu'il  s'attendît  d'y  trouver  du  fruit.  fymbolique.    La  Nation  Judaïque  eft  le  figuier. 

Car  ce  tfftoitças  Iafaijon  des  figues.}    C'eft-  f.  15.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXI.  12,13, 

t.  160 


Ch.  XII.  SELON    St.    MARC.  *% 

xi  Ils  arrivèrent  cnfuite  de  nouveau  à  Jérufalem  ;  &  comme  Jésus  fepro- 
menoit  dans  le  Temple,  les  Principaux  Sacrificateurs,  les  Scribes  &  les  An- 
ciens l'abordèrent,  &  lui  dirent  :  28De  quelle  autorité  faites-vous  ces  chofes, 
&  qui  vous  a  donné  ce  droit?  2?  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  ferai 
à  mon  tour  une  queftion  ;  répondez-moi ,  &  je  vous  dirai  de  quelle  autorité 
je  fais  ces  chofes.  3°  Le  Baptême  de  Jean  étoit-il  du  Ciel ,  ou  des  hommes  ? 
Répondez-moi.  V  Or  ils  raifonnoient  aiiifi  entre  eux  :  Si  nous  difons  qu'il 
étoit  du  Ciel ,  il  nous  dira,  Pourquoi  donc  n'y  avez-vous  pas  cru  ?  31  Et  fi 
nous  difons  qu'il  étoit  des  hommes,  nous  avons  à  craindre  le  peuple ,  (car 
tout  le  peuple  croyoit  que  Jean  avoit  été  un  vrai  Prophète.)  ?a  lis  ré- 
pondirent donc  à  Jésus  :  Nous  n'en  favons  rien.  Et  moi ,  leur  re- 
pliqua-t-il ,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus ,  de  quelle  autorité  je  fais  ces 
chofes.  J 

CHAPITRE      XïL 


un  état  Angélique.  18-27.  Un  Scribe  lui  demande  quel  efi  le  plus  grand  commandement  de  la  Loi; 
il  la  réduit  à  l'amour  de  Dieu  <&  du  prochain;  &  le  Scribe  acquiefee  à  fa  réponfe,  avec  une  doci- 
lité qui  plait  à  J  E  s  U  S-Chrift.  28-34.  J  E  s  u  S-Chrift  demande  aux  Pharifiens  comment  le  MeJJle 
e(l  Fils  de  David ,  vu  que  David  lui-même  l'appelle  fin  Seigneur.  35-37.  Caractère  des  Scribes % 
l'orgueil  &  l'orientation.  38-40.  Charité  de  ta  pauvre  veuve ,  plut  grande  &  plus  louable  que 
celle  des  riches.  41-44. 
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Es  us  fe  mit  enfuite  à  leur  parler  en  paraboles.    Un  homme,  dit -il  t 
planta  une  vigne,  l'environna  d'une  haie,  y  fît  un  preûoir,  y  bâtit  une 

tour; 


t.  *J.  Matth.  XXI.  2.3.    VII.  29.    Luc  XX.  1.             Jp".  28.  Exod.  II.  14.    A&.  IV.  7.    VII.  27.  f.  31. 

Matth.  XVU.  12.    Marc  IX.  13.     Luc  VIL  30.            #.   32.  Matth.  XL  9.     XIV.  y.     Marc  VI.  20.  Matth.  III. 

f.    conf.  avec  Jean  I.  25-.    Luc  VIL  26.               Chap.  XIL  f.  1.  Matth.  XXL  33.      Luc  XX.  9.  Pf.  LXXX. 
9.      Efai.  V.  1.     Jér.  IL  21.     XII.   10.     ILChron.  XXXVI.  ij. 

f.  16.  Vaijfeau^]    C'eft  la  fignification  pro-  f.  23.  A  cette  montagne.']    Voyez,  la  note 

pre  du  mot  ae  l'Original;  mais  il  fe  peut  pren-  fur  Matth.  XVII.  20.    Il  ne  faut  pas  prendre 

dre  aufïi  pour  un  meuble,  un  utenfile,  &  mê-  ces  paroles  à  la  lettre.    C'eft  une  hyperbole,  qui 

me  en  général  pour  quoi  que  ce  foit,  que  l'on  fert  à  exprimer  les  grands  effets  de  la  foi. 

porte  d'un  lieu  en  un  autre  jde  forte  qu'on  pour-  f.  25.  Quand  vous  vous  difioferez.]    Grec  } 

roit  traduire,  il  ne  fouffroit  pas  qu'on  tranjpor-  Quand  vous  ferez  debout  pour  prier.     C'étoit  1& 

tôt  rien  par  le  Temple.  pofture  ordinaire  des  Juifs  en  priant  Dieu. 

ir.  17.  Il  infiruijbit.]     Il  leur  rendoit  raifbn  f.  27.  Dans  le  Temple :]    Dans  quelque  en- 

de  cette  conduite.  droit  de  l'enceinte  extérieure  du  Temple. 

'Brigands.']  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXL  13.  t.  28.  Ces  chofes.}    Voyez  la  note  fur  Matth, 

f.  22.  Confiance  en  Dieu.]    C'eft-à-dire ,  dans  XXI.  23. 

les  promettes  que  je  vous  ai  faites  de  fà  part.  f.  31.  Entre  eux.]    Ou  en  eux-mêmes,. 

Matth.  VII.  7.  Luc  XI.  $.  Chap.  XII.  f.  1.  Une  vigne.]    Voyez  fur 

X  2  Matth* 


*?4  L  E    S  A  I  N  T    E  V  A  N  G  I  L  E  Ch.  XII. 

tour  5  &  l'aiant  louée  à  des  vignerons,  il  s'en  alla  faire  un  voyage.     2Dans 
la  faifon ,  il  envoya  un  de  fes  ferviteurs  aux  vignerons ,  pour  en  recevoir  du 
fruit  de  fa  vigne.     3  Mais  s  étant  faifis  de  lui,  ils  le  battirent,  &  le  renvoyè- 
rent à  vuide.    4  II  leur  envoya  enfuite  un  autre  ferviteur  :  mais  ils  lui  meur- 
trirent la  tête  à  coups  de  pierres ,  &  le  renvoyèrent ,  après  l'avoir  traité  ou- 
trageufcment.    y  II  en  envoya  encore  un  troifième ,  qu'ils  tuèrent  ;  &  de  plu- 
sieurs qu'il  leur  envoya  enfuite ,  ils  battirent  les  uns ,  &  tuèrent  les  autres. 
6  Enfin  aiant  un  fils  unique ,  qu'il  aimoit  tendrement ,  il  le  leur  envoya  le  dernier, 
difànt  :  Ils  auront  du  refpect  pour  mon  fils.    7  Mais  ces  vignerons  dirent  en- 
tre eux  :    Voici  l'héritier,  venez,  tuons-le,  &  l'héritage  fera  à  nous.     8Ain- 
iî  l'aiant  pris,  ils  le  tuèrent,  &  le  jettérent  hors  de  la  vigne.   sQue  fera  donc 
le  Maître  de  cette  vigne?    Il  viendra,  il  fera  périr  ces  vignerons,  &  il  don- 
nera fa  vigne  à  d'autres.     I0 N'avez- vous  point  lu  cet  Oracle  de  l'Ecriture:  La 
pierre  qui  a  été  rejettée  par  ceux  qui  bâtiflbient,  eft  devenue  la  principale 
pierre.de  l'angle:     «  C'eft  le  Seigneur  qui  a  fait  ceci,  &  nos  yeux  le  voyent 
avec  admiration? 

12  Alors  ils  cherchèrent  i'occafion  de  fe  faifir  de  lui,  car  ils  reconnurent 
que  c'étôit  pour  eux,  qu'il  avoit  propofé  cette  parabole:  mais  comme  ils  crai- 
gnoient  le  peuple,  ils  le  laifférent  là,  &  s'en  allèrent. 

1 3  Après  cela  ils  lui  envoyèrent  quelques  uns  des  Pharifiens  &  desHérodiens, 
pour  le  furprendre  dans  fes  difeours.  J+  Etant  donc  venus ,  ils  lui  dirent  : 
Maître ,  nous  favons  que  vous  êtes  fîncère ,  &  que  fans  avoir  égard  à  qui  que 
ce  foit,  ni  faire  aucune  acception  de  perfbnne,  vous  enfeignez  la  voie  de 
Dieu,  félon  la  vérité.  Faut-il  payer  le  tribut  à  Céfar,  ou  non?  Le  payerons- 
nous,  ou  ne  le  payerons-nous  pas?  ^Mais  lui,  connoiflant  leur  hypocrifie^, 
leur  dit  :  Pourquoi  voulez- vous  me  furprendre  ?  apportez-moi  un  denier ,  que 
je  le  voie.  l6Ils  lui  en  apportèrent  un ,  &  il  demanda  :  De  qui  eft  cette  ima- 
ge &  cette  infeription?  De  Céfar,  lui  dirent-ils.  li  Jésus  lei^-rçpondit  : 
Rendez  donc  à  Céfar,  ce  qui  appartient  à  Céfar;  &  à  Dieu,  ce  qui  ap^ 
partient  à   Dieu.    Et   ils  furent  remplis  d'admiration  pour  lui. 

18  En 

"*    5,4,5.   Match.  V.  12..     XXIII.  34.     Neh.   IX.  26.     AEt.  VII.  52.     I-  Thefl".  II.  ij.    Htb.  XI.  36.    Jév 
XXXVII.  ij.    LRo'is  XXII.  24.    ILChron.  XIV.  2.1.  %  7.  Pf.  IL  8.    Match.  XXVI.  3.    XXVII.   1.    Jean 

XI.  5-3.     Aft.  IV.  26.     Héb.  I.  2.    Gan.  XXXVII.  iS.  #.  8.  Héb.  XIII.  12.  f.  9.  Matth.  XXIV.   1  f . 

Aft.   X.  34.     XIII.  46.    XV.  7.      XVIII.  6.     XXVIII.  28.  f.   10.    Pf.  CXVIII.  22.     Efai.  XXVIII.  16. 

Match.  XXI.  42.    Luc  XX.  17.     A&.  IV.  11.    Rom.  IX.   33.    I.  Pierr.  II.  7.  f.  12.  Marc  XI.  18.    Tean 

VII.  19.  f'  I3>  Macth.  XXII.  15.    Luc  XX.  20.  f.  14.  Match.  XVII.  25-.    Efdr.  IV.  13.    III.Éfdr. 

IL  18,    Aâ.  V.  37.  t-  '7«  Matth.  XVII.  aj.    XXII.  21.    Luc  XX.  25.    Rom.  XIII.  7. 

Matth.  XX .  1 .  ■  f- 1 3  •  Des  Hérodiensl]  Voyez,  Matth.  XXII.  1 6. 

Fit.']     Grec,  creufa.  Dans  fis  difeours.']    Autrement,  par  leurs  di <f- 

$.6.  Fils  'unique.')    Voyez,  Matth.  III.  17.  cours.  C'eft-à-dire,  qu'ils  lui  faifoient  des  queftions 

f.  10.  La  pierre.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  captieufes,  pour  tirer  de  fes  réponfes  quelque 

XXI.  42,  43.  prétexte  pour  le  faire  arrêter, Matth.  XXII.  15. 

f.  12.  Ils.']    Les  principaux  Sacrificateurs  &  f.   14.  Faut-il.]    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

les  Pharifiens,  voyez,  Matth.  XXI.  45.  &  les  XXII.  17.                             .  ■  ■■ "  - 

Scribes^  Luc  XX.  19.  f.  15.  Leur  hypocrife.]    Cefl-a-dire,  leur 

fineflè 
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'8  m  ce  même  tems  les  Sadducéens,  qui  nient  la  réfurre&ioh ,  vinrent  le 
trouver ,  &  lui  propoférent  cette  queftion  :  *9  Maître ,  Moïfe  nous  a  laiffé 
par  écrit ,  que  fi  quelqu'un  a  un  frère ,  qui  vienne  à  mourir ,  &  qui  laiffe  fa 
femme  fans  enfans ,  il  doit  époufer  la  veuve  du  mort ,  pour  fufeiter  lignée  à 
fon  frère.  20  Or  il  y  avoit  fept  frères,  dont  le  premier  fe  maria,  &  mourut 
fans  enfans.  *'  Le  fécond  époufa  la  veuve  du  mort,  mais  il  mourut  aufîl  fans 
enfans.  Il  en  arriva  autant  au  troifième.  22  De  forte  que  tous  les  fept  l'épou- 
férent ,  &  n'en  eurent  point  d'enfans.  Enfin  elle  mourut  auili  la  dernière. 
2Î  Au  tems  de  la  réfurre&ion,  lorsqu'ils  rellùfciteront ,  duquel  donc  des  fept 
fera-t-elle  femme  ?  car  tous  fept  l'ont  eue  pour  femme.  a4  J  e  s  u  s  leur  ré- 
pondit :  Ne  voyez  vous  pas  que  vous  êtes  dans  l'erreur,  parce  que  vous  ne 
comprenez  pas  les  Ecritures ,  non  plus  que  la  puiffance  de  Dieu  ?  2*  Car  a- 
près  la  réfurre&ion ,  on  ne  fe  mariera  point  ;  mais  on  fera  comme  les  Anges , 
qui  font  dans  le  Ciel.  z6  Et  pour  vous  montrer ,  que  les  morts  reffufeitent , 
n'avez-vous  point  lu  dans  le  Livre  de  Moïfe,  ce  que  Dieu  lui  dit  du  milieu 
du  builfon  :  je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Ifaac,  &  le  Dieu  de  Ja- 
cob ?  27  II  n'eft  point  le  Dieu  des  morts ,  mais  le  Dieu  des  vivans.  Ainfï 
vous  êtes  dans  une  grande  erreur. 

28  Alors  un  Scribe,  qui  les  avoit  entendu  difputer,  voyant  que  Jésus  leur 
avoit  fi  bien  répondu ,  s'approcha  de  lui ,  &  lui  demanda  ,  quel  étoit  le  pre- 
mier de  tous  les  Commandemens.  29  Jésus  lui  répondit  :  Le  premier  de 
tous  les  Commandemens  eft  celui  ci  :  Ecoute,  Ifrael,  le  Seigneur  notre  Dieu 
eft  le  feul  Seigneur.  3°  Vous  aimerez  donc  le  Seigneur  votre  Dieu,  de  tout 
votre  cœur,  de  toute  votre  ame,  de  toute  votre  intelligence,  &  de  toutes 
vos  forces.  Ceft-là  le  premier  Commandement.  3*  Et  le  fécond,  qui  eft 
fembiable  à  celui-là,  eft:  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 
Il  n'y  a  pont  de  Commandement  plus  grand  que  ceux-là.  3* Le  Scribe  lui  ré- 
pondit :  Maître,  ce  que  vous  avez  dit  eft  très- véritable  ;  il  n'y  a  qu'un  Dieu , 
<3c  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  lui 5  33  l'aimer  de  tout  fon  cœur,  de  toute  fon 
intelligence ,  de  toute  fon  ame ,  de  toutes  fes  forces ,  ôc  aimer  fon  prochain 
comme  foi-même,  eft  plus  que  tous  les  holocauftes,  &  que  tous  les  iacriflces. 

"JE- 

f.  18.  Matth.  XXII.  23.    Luc  XX.  27.    A£l.  XXÎII.  8.  t.  19.  Deut.  XXV.  s  >  6.    Gen.  XXXVIII.  8. 

#.  14.  Jean  XX.  9.  #.  25.  Matth.  XXII.   30.    Luc  XX.   36.    I.  Cor.  XV.  42,  49,  5-2.  f.  2.6.  Exod. 

III.  6.     Matth.  XXII.  31,  32.      Luc  XX.  37.    Aô.  VII.  32.     Héb.   XI.    16.     Lév.  XXVI.  12.    Gen.  XVII.  7. 
XXVIII.  21.  f.  23.  Matth.  XXII.  35-.    Luc  X.  25.  #.  29,  30.   Deut.  VI.  4.    X.  12.    XXX.  6.    Luc 

X.  27.  f.  31.  Lév.  XIX.  18.     Matth.  VIL   12.     XXII.  39.    Luc  X.  27.    Rom.  XIII.  9.    NGal.  V.  14.    I. 

Tim.  I.  y.    Jaq-  H»  8.  t.  32.  Deut.  IV.  39.    VI.  4-    E*ài.  XLV.  6  ,  14.     XLVI.  9. 

fineffe  &  leur  artifice.  Matth.  XXII.  18.  leur  les  Juifs  appelloient  les  cinq  Livres  de  Moïfe3 

malice.  Exod.  III.  6. 

f.  17.  Rendez,  à  Céfar.~]    Voyez  la  note  fur  Je  fuis  le  Dieu.]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

Matth.  XXII.  21.  XXII.  32. 

f.   19.   Mo'zfe  nous  a  laiffé  Ôcc]     Voyez  la  f.  27.  Vous  êtes  dans  une  grande  erreur ."]  C'eft- 

note  fur  Matth.  XXII.  24.  à-dire,  vous  comprenez  fort  mal  le  fens  de  ce 

fi  2^..LapuiJfa?ue.~\  Voyez  la  note  fur  Matth.  pafïage. 

XXII.  29.  f.\ï.  Semblable]   Voyez  la  note  fur  Matth. 

f.  26.  Le  livre,  de  Mo'(/K\    C'eit  ainfr'qiAe  XXII.  39. 

X  3  f.  34. 
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^Tesus  voyant  qu'il  avoit  répondu  fagement,  lui  dit:  Vous  n'êtes-  pas  loin 
du  Royaume  de  Dieu.  Et  peribnne  n'ola  plus  l'interroger.. 

35  Enfuite  Jésus  enfeignant  dans  le  Temple,  dit:  Comment  les  Scribes 
difent-ils  que  le  Chrift  doit  être  Fils  de  David?  ^  Car  Dayid  lui-même  a  dit 
par  le  Saint  Efprit:  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  Afileds-toià  ma  droi- 
te, jufqu'à  ce  que  j'aye  réduit  tes  ennemis  à  te  lérvir  de  marchepied.  37  Puis 
donc  que  David  lui-même  l'appelle  fon  Seigneur,  comment  ett-il  fon  Fils? 
Et  la  plus  grande  partie  du  peuple  prenoit  plaiïîr  à  l'entendre.  38  Continuant 
à  enieigner ,  il  leur  difoit  :  Gardez-vous  des  Scribes ,  qui  aiment  à  fe  prome- 
ner en  robes  longues,  &  à  être  falués  dans  les  places  publiques?  39  à  avoir 
les  premières  places  dans  les  Synagogues,  &  dans  les  feftins  ;  4°  &  qui  dévo- 
rent les  maifons  des  veuves,  en  affectant  de  faire  de  longues  prières.  Ils  en  re- 
cevront une  plus  grande  condamnation. 

41  Puis  Jésus  s  étant  affis  vis-à-vis  du  tronc,  il  obfervoit  comment  le  peu- 
ple y  mettoit  ;  &  plusieurs  perfonnes  riches  y  mettoient  beaucoup.  +2  Mais  il 
vint  une  pauvre  veuve ,  qui  y  mit  deux  petites  pièces ,  de  la  valeur  d'un  quart 
de  fol.  «  Alors  Jésus  aiant  appelle  fes  Difciples ,  leur  dit .  :  Je  vous  dis  en 
vérité,  que  cette  pauvre  veuve  a  plus  donné  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  mis 
dans  le  tronc.  44  Car  tous  les  autres  y  ont  mis  de  leur  fuperrlu  ;  mais  celle-ci  y 
a  mis  de  là  pauvreté,  tout  ce  qu'elle  avoit  pour  fubfifter. 


CHAPITRE      XIII. 

J  e  SU  S-Chriji  prédit  à  fes  Difciples  la  defiruclion  de  Jérufalem^  &  en  marque  les  fignes ,  ou  les  a- 
niant-coureurs ,  comme  font  les  guerres ,  les  foulé  vemens  des  peuples ,  les.  tremblemens  de  terre ,  les 
famines  )  des  tentations  de  diverfes  fortes ,  par  la  perfécution  <&  par  Timpojiure.  1-13.  Il  caraéïe~ 
rife  par  la  Prophétie  de  Daniel^  cet  événement  terrible^  <&>  donne  divers  avis  pour  n'y  être  point 
envelopés.  14-23.  Il  continue  à  en  faire  la  defeription  en  termes  figurés.  24-29.  Il  en  marque 
à  peu  près  le  tems  j  mais  comme  le  pur  précis  en  eft  incertain  )<&  riefk  connu  que  de  Dieufeul^  il 
les  exhorte  à  la  vigilance.  30-37. 

COM- 

f.  15.  Luc  XX.  41.  f.  36.  Pf.  CX.  ï.     A&.  I.  16.    II.  30,  34.    I.  Cor.  XV.  a f.    H^b.  I.  13.    X.  13. 

II.  Sam.  XXXIII.  2.  $.  38.  Matth.  XXIII.  3.    Luc  XI.  43.     XX.  4.6.  f.  40.  Matth.  XXIII.  14.    Luc 

XX.  47.    II.Tim.  III.  6.    Tit.  I.  11.  f.  41.  Luc  XXI.  1.    II.Rois  XII.  9.  ^.43.  Il.Cor.  VIII.  iz. 

f.   34.  Vous  n'êtes  pas  loin  du  Royaume  de  fence  du  peuple,  Matth.  XXIII.  1.   Luc  XX„ 

Dieu. 2    C'eft-à-dire ,  votre  réponfe  découvre  45. 

en  vous  de  bonnes  difpoiitions  pour  le  Chriftia-  f.  40.  De  longues  prières!]    Voyez  h  note  fur 

nifme.  Matth.  XXIII.  14.   &  Jofeph.  Antiq.  L.  IX. 

f.  35.  Dit~\    C'eft  aux  Fharifiens  qu'il  pro-  c.  8.  p.  314. 

pofë  la  queftion,  Matth.  XXII.  41.  ^.41.  Tronc.']    Le  mot  employé  dansl'Ori- 

y.  36.  David!]    Voyez  la  note  fur  Matth.  ginal  fignifie  proprement  le  Trefor,  ou  le  lieu  où 

XXII.  43.  eft  renfermé  le  Tréfor. 

Affieds-toi  a  ma  droite!]    Voyez  les  notes  fur  Dît  tronc!]  Voyez  l'établiflèment  de  ce  tronc. 

Matth.  XIX.  28.  &  XXII.  44.  II.Rois  XII.  9,  &  Jofeph.  Antiq.  L.  IX.  c  8. 

f.-  38.  Il  leur  difoit. 2  A  fes  Difciples  en  pré-  .  f.  42.  Quart  de  fol.]    Grec,  quadtain. 
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Omme  il  {brtoir  du  Temple,  un  de  fèsDifciplcs  lui  dit:  Maître,  vo- 
yez quelles  pierres ,&  quels  bâtimens.  2J  e  sus  lui  répondit  :  Vous  vo- 
yez ces  grands  bâtimens  :  on  ne  laiiïèra  pas  ici  une  pierre  fur  l'autre  fans  lab- 
battre.  ?  Enfuitc, comme  il  étoit  alîis  fur  la  montagne  des  Oliviers , vis-à-vis  du 
Temple,  Pierre,  Jaques,  Jean,  &  André  lui  dirent  en  particulier  :  4  Appre- 
nez-nous quand  cela  arrivera,  &  par  quel  figne  on  connoîtra  quand  toutes 
ces  choies  devront  s'accomplir.^  5  Sur  quoi  Jésus  leur  dit:  Prenez  garde, 
que  perfonne  ne  vous  iéduiie.  s  Car  plufteurs  viendront  fous  mon  nom ,  di- 
iànt  :  C'cit  moi ,  qui  fuis  le  Chrift  ;  &  ils  fëduiront  beaucoup  de  monde. 
7  Or  quand  vous  entendrez  parler  de  guerres  &  de  bruits  de  guerres ,  ne  vous 
allarmez  pas ,  puisqu'il  faut  que  ces  chofes  arrivent  ;  &  ce  ne  fera  pas  même 
la  fin.  8  Car  on  verra  s'élever  Nation  contre  Nation ,  &  Royaume  contre 
Royaume;  il  y  aura  des  tremblemens  de  Terre  en  divers  lieux,  des  famines, 
des  troubles  ;  &  toutes  ces  chofes  ne  feront  que  le  commencement  des  dou- 
leurs. 'Mais  vous,  prenez  garde  à  vous-mêmes;  car  on  vous  livrera  aux  Tri- 
bunaux ,  on  vous  fouettera  dans  les  Synagogues  ;  vous  ferez  préfentés  à  caufe 
de  moi  ctevant  les  Gouverneurs,  &  devant  les  Rois,  pour  me  fervir  de  té- 
moins auprès  d'eux.  I0  Cependant  il  faut  que  l'Evangile  foit  prêché  aupara- 
vant à  toutes  les  Nations.  ir  Or  quand  on  vous  mènera  pour  vous  livrer,  ne 
vous  inquiétez  point  par  avance  fur  ce  que  vous  aurez  à  dire,  &  n'y  méditez 
point  ;  mais  dites  ce  qui  vous  fera  fuggéré  à  l'heure  même  :  car  ce  n'eft  pas 
vous  qui  pariez,  c'eft  le  Saint  Efprit.  I2  Alors  le  frère  livrera  fon  frère  à  la 
mort,  &  le  père  fon  fils;  les  enfans  même  s  élèveront  contre  leurs  pères,  & 
contre  leurs  mères ,  &  les  feront  mourir.  l?  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  mon- 
de, à  caufe  de  moi:  mais  celui  qui  perfévérera  jufqua  la  fin,  fera  fauve. 
l+  Or  quand  vous  verrez  l'abomination  pleine  de  défolation,  dont  parle  le 

Pro- 

Ch  a  p.  XIIL  f.  I.  Matth.  XXIV.  I.    Luc  XXL  f.  f.  2.  I.  Rois  IX.  7,  8.    Miel).  III.  12.     Luc  XIX. 

44.  Jér.  XXVI.  18.  f.  3.  Matth.  XXIV.  3.  Luc  XXL  7.  #.  4.  A&.  I.  6.  $.  y.  Jér.  XIX.  8.  Matth. 
XXIV.  4.  Luc  XXI.  8.  Eph.  V.  6.  CoJ.  II.  8.  ILTheff.  IL  3.  I.jean  IV.  1.  t.  6.  Jér.  XIV.  14.  XXIII. 
21.  f.  7.  IV.Efdr.  XV.  Jj-,  3J.  f.  8.  Efai.  XIX.  2.  IV.Efdr.  IX.  3.  XIIL  31.  XIV.  15",  16.  XV.  f, 
19.    XVI.  18,21.    Ad.  XL  28.  Hr.  9.  Matth.  X.  17.    XXIV.  9.    Luc  XXI.  12.    Jean  XV.  19.    XVI.  2. 

Apoc.  IL  10.    Aa.  IV.  1,3.    V.  18.    VIL  59.    XII.  I.    XVI.  22.  f.  10.  Matth.  XXIV.  14.    Rom.  X.  18. 

Col.  I.  6,  23.  #.  11.  Matth.  X.  19.     Luc  XIL  il.    XXI.   14.    Exod.  VII.  2.     IL  Sam.  XXIII.  2.   Jér.  I.  6, 

Aft.  11.4,17.  IV.  8,31.  VI.  10,15.  3?".  12.  Deut.  III.  6.  Ezéch.  XXXVIII.  21.  Mich.  VIL  J,  6.  ^.13. 
Matth.  X.  22.  XXIV.  13.  Luc  XXL  19.  l.Pierr.  IV.  16.  Dan.  XII.  12.  Apoc.  IL  7,10.  III.  ip.  f.  14, 
Matth.  XXIV.  î_f.    Luc  XXI.  20,  21.    Dan.  IX.  27.    XII.  M. 

Ch  a  p.  XIIL  f.  5.  Leur  dit.]    Grec,  corn-    Paul,  Ad.  XII.  2.  &  XXV. 
mença  à  leur  dire.  f.   10.  Auparavant']    Avant  l'entière  des- 


f.  6.  Plufeurs  viendront. .]    Voyez,  la  note  fur  trudHon  de  la  Nation  Judaïque. 

Matth.  XXIV.  5.  A  toutes  les  Nations.]    A  toutes  les  Nations 

f .  7.  De  guerres.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  indifféremment ,  aux  Juifs  &  aux  Gentils.    Vo~ 

XXIV.  6.  yez-  Matth.  XXIV.  14. 

f.  9.  On  vous  fouettera.]    Voyez,  Matth.  X.  f.  11.  Conférez,  Matth.  X.  20. 

17.  f.  13.  Moi.]     Grec,  mon  nom. 

Devant  les  Gouverneurs?]     C'eft  ce  qui  eft  f.   14.  L'abomination.]     Voyez  k  note  fur 

arrivé  en  particulier  à  Saint  Jaques  &  à  Saint  Matth.  XXIV.  15. 

#•  1?, 
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Prophète  Daniel,  établie  où  elle  ne  doit  pas  être,  C  que  celui  qui  lit ,  y  Fafîc 
bien  réflexion  :  )  alors,  que  ceux  qui  font  en  Judée,  s'enfuyent  fur  les  'monta- 
gnes ;  ''que  celui  qui  fera  fur  le  toit,  ne  defeende  point  dans  la  maifon,  & 
n'y  entre  point  pour  en  rien  emporter;  l6  &  que  celui  qui  fera  à  la  campa- 
gne, ne  retourne  point  pour  prendre  fà  robe.  *f  Mais  malheur  aux  femmes 
qui  fe  trouveront  enceintes,  ou  qui  auront  des  enfans  à  la  mammellc  dans 
ces  conjonctures!  l8  Priez  Dieu  aufli,  que  votre  fuite  n'arrive  point  en  Hi- 
ver. l9  Car  il  y  aura  alors  une  fi  grande  défolation,  qu'il  n'y  en  a  point  eu 
de  femblable  depuis  la  création  du  Monde  ,  &  qu'il  n'y  en  aura  jamais.. 
20  Et  fi  le  Seigneur  n'abrégeoit  ces  jours-là,  peribnne  n'échaperoit  j  mais  il 
les  abrégera ,  à  caufe  de  fes  Elus. 

21  Alors  quand  quelqu'un  vous  dira:  Le  Chrift  eft  ici,  ou  il  eft  là,  ne  le 
croyez  point.  22  Car  il  s'élèvera  de  faux  Chrifts  &  de  faux  Prophètes ,  qui 
feront  des  miracles ,  &  des  chofes  prodigieufes ,  pour  féduire  les  Elus  même , 
s'il  étoit  poillbie.  23  prenez-y  donc  bien  garde  ;  vous  voyez  que  je  vous  ai 
tout  prédit. 

^Or  après  ces  jours  d'afflidion,  le  Soleil  s'obfcurcira ,  &  la  Lune  n'éclaire- 
ra point.  ^  Les  Etoiles  du  Ciel  tomberont ,  &  les  Puiifances  de%  Cieux  fe- 
ront ébranlées.  z6  Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme,  venant  fur  les  nues 
avec  une  grande  puiflance ,  &  une  grande  majefté.  27  Alors  aufli  il  envoie- 
ra  fes  Anges,  &  raflemblera  fes  Elus,  des  quatre  vents,  depuis  les  extrémi- 
tés de  la  Terre ,  jufqu'aux  extrémités  du  Ciel. 

28  Apprenez  ceci  par  une  comparaifon  prife  du  figuier.  Lorsque  fes  branches 
commencent  à  être  tendres ,  &  qu'il  poulie  des  feuilles ,  vous  connoilfez  que 
l'Eté  eft  proche.  2s>  De  même ,  quand  vous  verrez  arriver  toutes  ces  chofes ,  fâ- 
chez que  le  Règne  de  Dieu  eft  près,  &  à  la  porte.  3°  je  vous  dis  en  vérité, 
que  cette  génération  ne  paifera  point ,  que  tout  cela  ne  foit  arrivé.  3  «  Le 
Ciel  &  la  Terre  pafleront  ;  mais  pour  mes  paroles ,  elles  font  immuables. 

32  Pour  ce  qui  eft  du  jour  &  de  l'heure,  perfonne  ne  le  fait,  ni  les  An- 
ges 

#.  17.  Luc  XXI.  -23.    XXIII.  29.    IV.Efd.  XVI.  34.         f.  19.  Dan.  XII.  I.    Joël  II.  2.       *.  20.  iV.Efdr. 

11.  13,  26 ,  27.  IX.  7.  t.  21.  Match.  XXIV.  23.  Luc  XVII.  23.  XXI.  8.  f.  22.  Deut.  XIII.  1.  II. 
Thefl".  II.  11.  f.  23.  II.  Pierr.  III.  17.  Match.  VII.  IJ.  f.  24.  Efai.  XIII.  10,  13.  Ezéch.  XXXII.  7. 
Joèl  II.  10  T  31.     III.  if-     Amos  V.  20.    VIII.  9.    Soph.  I.  15-.    Match.  XXIX.  29.    Luc  XXI.  25-.    Apoc.  VI. 

12.  t.  26.  Dan.  VII.  10,  13.  Macch.  XVI.  27.  XXIV.  30.  XXVI.  64.  Marc  XIV.  62.  Luc  XXI.  27. 
A£t.  I.  11.  I.  Thefl".  IV.  16.  IL  ThelT.  I.  10.  Apoc.  I.  7.  f.  27.  Macth.  XIII.  41.  I.  Cor.  XV.  fi. 
I.  Thefl".  IV.  16.  f.  28.  Macth.  XXIV.  32.  Luc  XXI.  29.  f.  30.  Match.  XVL  28.  XXIII.  36.  XXIV. 
34.  Luc  XXI.  32.  f.  31.  Pf.  CIL  27.  Efd.  XL.  8.  LI.  6.  Macth.  V.  18.  IL  Pierr.  III.  7,  10.  Héb. 
I.  11.           t.  32.  Macth.  XXIV.  36.    Aft.  L  7.    I.  -ThelT.  V.  2. 

f.  15,  16,  17.     Voyez,  la  note  fur  Matth.  Matth.  XXIV.  24. 

XXIV.  16,  17.  Silétoit?]    Autrem.  s'il  eft. 

■j/.  20.  N'abrégeait!]  Voyez  la  note  fur  Matth.  #.2.3.  Je  vous  ai  tout  prédite]    Autrem.  Je 

XXIV.  22.  vous  avertis  de  tout  par  avance. 

Il  les  abréger a7\    Grec,  il  les  a  abrégé.    J.  f.  24,25.  Voy.  la  note  fur  Matth.  XXIV.  20. 

C.  parle  un  itile  Prophétique.  f.  2.6.  Sur  les  nues.']  Voyez  la  note  fur  Matth. 

De  fes  Elus.  J     Voyez  la  note  fur  Matth.  XXIV.  30. 

XXIV.  2,2,.  f.  27.  Ses  Anges.]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

il.  22.  Des  miracles,']    Voyez    la    note  fur  XXIV.  31. 
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ges  du  Ciel,  ni  même  le  Fils,  il  n'y  a  que  le  Père  qui  le  fâche.  3*  Prenez- 
garde  à  vous ,  veillez  &  priez ,  parce  que  vous  ne  lavez  quand  ce  tems-là 
doit  venir.  34  II  en  eft  comme  d'un  homme,  qui  entreprend  un  voyage:  en 
quittant  fa  maifon ,  il  en  laine  la  conduite  à  fes  ferviteurs ,  il  marque  à  cha- 
cun fa  tâche,  &  il  recommande  au  portier  d'être  vigilant.  3J  Veillez  donc, 
(car  vous  ne  favez  pas  quand  le  Maître  de  la  maifon  viendra,  fi  ce  fera  le 
loir,  ou  à  minuit,  au  chant  du  coq,  ou  le  matin;)  i6  de  peur  qu'arrivant 
tout  à  coup ,  il  ne  vous  furprenne  dormans.  37  Or  ce  que  je  vous  dis,  je  le 
dis  à  tous  :  veillez. 

C    H    A    P    LT    R    E      XIV. 

Les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  consultent  enfemble  Jùr  lé  tems  propre  à  fe  Jaifif  de 
J  E  SU  S-Chrijl,  1 ,  2.  Un  repas  de  J  E  s  U  S-Chrift  à  Béthanie  ,  où  une  femme  avait  répandu  fur  fa 
tête  un  vaje  de  parfum  précieux ,  fert  d'occajion  <ér  da  prétexte  à  Judas ,  pour  exécuter  le  dejfem 
qu'il  avoit  de  le  trahir.  Il  fait  fin  marché  avec  les  Sacrificateurs.  3-1 1.  Deux  des  Difciples 
vont  à  Jérufalem  par  ordre  dejESVS  pour  lui  préparer  la  Pâque.  12-16.  Sur  le  foir  il  Je  met 
à  table  avec  fes  Douze ,  il  prédit  la  trahi  fon  de  Judas ,  &  le  defigne  dans  le  même  repas ;  il  ht- 
fiitue  la  Cène.,  17-26.  Etant  fur  la  montagne  des  Oliviers ,  il  prédit  la  fuite  des  Difciples  ,■  <& 
la  defertion  de  Pierre,  malgré  fis  proteftations.  27-31.  J  ESVS-Chrift  prend  trois  de  fis  Difçi- 
ples, pour  être  témoins  de  fon  angotjfe ,  &  de  fa  foumijjîon  à  la  volonté  de  Dieu.  32-42.  Jésus 
eft  pris  Jùr  le  fignal  de  Judas.  Pierre  coupe  l  oreille  d'un  der~gins  du  Souverain-Sacrificateur. 
43-50.  Un  jeune  homme  qui  fuivoit  J  E  S  U  S  aiant  été  pris  échape ,  <&  s'enfuit.  51,52.  J  E  S  U  S 
eft  mené  chez  le  Souverain-Sacrificateur  :  On  cherche  vainement  des  témoins  contre  lui;  il  décla- 
re qu'il  eft  le  Mejfie ,  //  efi  cqndamné à  mort  &  infûlté.  53-65.  Reniement  de  Pierre  &  fes  cir- 
confiances.  66-72. 

1  ¥"  A  Fête  de  Pâques,  &  dés  pains  fans  levain  netoit  éloignée  que  de  deux 

M  y  jours.    Et  les  Principaux  Sacrificateurs ,  avec  les  Scribes ,  cherchoient  un 

moyen  de  fe  faifir  de  J  e  s  u  s  par  furprife ,  &  de  le  faire  mourir.    £  Mais  ils 

difoient:  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit  pendant  la  Fête,  de  peur  qu'il  n'arrive 

une  émotion  populaire. 

*  Or  étant  à  Béthanie  chez  Simon  le  Lépreux,  pendant  qu'il  étoit  à  table, 
il  étoit  venu  une  femme  avec  un  vafe  plein  d'un  parfum  d'Epi  de  Nard,  d'un 

fort 

33.  Match.  XXIV.  42.  XXV.  13.  Luc  XII.  40.  XXI.  36.  I.Theff.  V.  6.  Ci  deflous  vf.  37 ,  37.  f.  35-. 
Matth.  XXV.  13.  Luc  XH.  39.  XXI.  34.  II.  Pierr.  III.  10.  Apoc.  III.  3.  XVI.  if.  Rom.  XIII.  H.  I. 
Cor.  XV.  34.    Eph.  V.  14.  Chap.  XIV.  St.  1.    Matth.  XXVI.  1.    Luc  XXII.  1.    Jean  XI.  //.     XIII. 

1.        f.  i.  Jean  VIL  12. ,  4©.        f.  3.  Matth.  XXVI.  6.    Luc  VIL  37.     Jean  XL  z.    XII.  3. 

f.  29.  Quand  vous  verrez.}    Voyez  la  note  Ghap.-XIV.  f  1.  Des  pains  fans  levam.} 

fur  MatthTXXIV.  33.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI.  17. 

#.30.  Génération.  Voyez  la  note  fur  Matth.  f.  3.  Etant  à  Béthanie.}   Il  y  avoit  déjà  qua- 

XXIV.  34.  tre  jours.    Voyez  la  note  fur  Matth.  XX  VI.  6. 

9.  32.  Le  Fils.}  C'efl-à-dire  le  Fils  de •  l'hom-  Le  Lépreux.  ]    C'eft  fon  furnom  ;  apparem- 

me.    La  connoiflànce  de  J.  C.  confidéré  com-  ment  il  avoit  été  Lépreux. 

me  homme,  n'étoit  pas  infinie,  &  il  paroît  par  Epi  de  Nard.}    Il  y  a  de  deux  fortes  de  Nard, 

Luc  II.  52.  qu'elle  a  eu  fe*  progrès.  l'un  pouffe  des  feuilles,  l'autre  croît  en  épi;  ce 

Tome  I.  Y                            der- 


27o  LE    SAINT    EVANGILE    '  Ch.  XIV. 

fort  grand  prix,  quelle  lui  répandit  fur  la  tête,  après  avoir  rompu  le  vafe* 
4  Quelques-uns  en  conçurent  une  fecrette  indignation,  difant:  Pourquoi  per- 
dre ainli  ce  parfum?  J  car  on  en  pouvôit  tirer  plus  de  trois  cens  deniers, 
&  les  donner  aux  pauvres.  De  forte  qu'ils  murmuroient  hautement  contre 
elle.  6  Mais  Jésus  leur  dit  :  Laiflez-la ,  pourquoi  l'inquiétez-vous  ?  Elle  a 
fait  à  mon  égard  une  adion  louable.  7  Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec 
vous ,  &  quand  vous  voudrez ,  il  ne  tiendra  qua  vous  de  leur  faire  du  bien  f 
mais  pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours.  8  Elle  a  fait  ce  qui  étoit  en 
fon  pouvoir:  elle  a  répandu  par  avance  ce  parfum  fur  mon  corps,  pour  m'en- 
févelir.  9  je  vous  le  dis  en  vérité,  dans  quelque  lieu  du  Monde  que  cet  Evan- 
gile îbit  prêché,  ce  qu'elle  vient  de  faire  fera  aujft  raconté  en  mémoire  d'elle. 

10  Aiors  Judas  Ifcariot,  l'un  des  Douze,  s'en  alla  trouver  les  Principaux  Sa- 
crificateurs, pour  le  leur  livrer.  "  Ils  1  écoutèrent  avec  joie,  &  lui  promi- 
rent de  l'argent  5  &  il  chercha  une  occafion  favorable  pour  livrer  Jésus. 

12  Or  le  premier  jour  des  pains  fans  levain,  auquel  on  immolok  l'Agneau 
Pafchal ,  fes  Difciples  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  vous  allions  pré- 
parer l'Agneau  de  Pâque?  J3  Sur  quoi  il  envoya  deux  de  fes  Difciples,  & 
leur  dit  :  Allez  à  la  Ville  ;  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche 
d'eau,  fuivez-le.  ï>;$t  en  quelque  lieu  qu'il  entre,  dites  au  Maître  de  la  mai- 
fbn:  Le  Maître  demande,  où  eft  le  lieu  où  je  dois  manger  l'Agneau  Pat 
ihal  avec  mes  Difciples?  ** En  même  tems  il  vous  montrera  une  grande  cham- 
bre haute,  toute  meublée,  &  toute  prête 5  préparez-nous  y  V Agneau  Pafchal, 
16  Ses  Difciples  s'en  allèrent  donc  j  &  étant  arrivés  à  la  Ville  y  ils  trouvèrent 
tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit ,  &  préparèrent  la  Pâque. 

*7  H  vint  donc  là  fur  le  loir  avec  les  Douze.  I&  Et  comme  ils  étoient  à 
table ,  &  qu'ils  mangeoient ,  Jésus  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  l'un  de 
vous  qui  mange  avec  moi,  me  trahira.  *a  Ils  en  furent  faifis  de  trifteflè,  & 
chacun  fe  mita  lui  demander,  Eft-ce  moi?  2°  Il  leur  répondît:  C'efl: l'un  des 
Douze,  &  il  met  la  main  au  plat  avec  moi.    "Pour  le  Fils  de  l'homme,  il 

s'en 

f.  6.  Matth.  XXVI.  10.  f.  7.  Deut.  XV.  n.  Jean  XIII.  33.  XIV.  19.  XVI.  5,28.  XVII.  11.  #.  10. 
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dernier  eft  le  plus  eftimê.    C'efl  de-là  qu'eft  ve-  f.  7.  Vous  aurez  toujours  des  pauvres  aires 

nu  le  mot  d'Afpic,  qui  marque  la  même  plante  vous.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVI.  11. 

que  le  Nard.    Autrement ?  de  Nard  fidèle,  pur,  f.  10.  Alors.]    S,  Marc  reprend  ici  le  récit 

ans  mélange.  Pline  parle  d'un  Nard  falfifié,  HifL  de  ce  qui  fè  pafià  dans  f  Afïèmblée,  dont  il  a 

Nat.  Lib.  XIII.  c  2.  parlé  au  verfet  2,.    Voyez,  Matth.  XXVI.  14. 

Sur  la  tête7\    Et  fur  fes  pieds.  Jean  XJI.  t.  f.  12.  Le  premier  jour.]    Voyez,  la  note  fur 

f.  4.  Quelques-uns.],    Ce  fi.it   J^das,  Jean'  Matth.  XXVI.  17. 

XII.  4.  qui ;  apparemment  en  fit  entrer,  d'autres  L' 'Agneau  Pafchal ï]  Greçr  la  Pâaue.  Voyez 

dans  les  mêmes  fentimens.  Matth.  XXVI.  ,8.  l'endroit  de  S.  Matthieu  qu'on  vient  de  citer. 

f.  5.  Tr  ois-cens  deniers?^  On  prétend  que  ce-  .  f.  it,.  Deux.]..  Pierre  oc  Jean.  Luc  XXII.  8. 

lafaifoit  environ  quatre-vingt-dix  francs  de  no-  f.  18.  Trahira.}   Autrement,  livrera, 

tre  monnoiei  d'autres  font  monter  cette  femme  f.  21.  Il  s'en  va.'}.    C'eft  ainfi  que  J.  C.  ex- 

à  plus  de  cent  francs,.  prime  &  mort  prochaine,. 


Ch.  XIV.  SELON     St.    MARC.  171 

s'en  va,  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui.  Mais  malheur  à  celui  pat  qui  le  Fils 
de  l'homme  eft  trahi  !  il  vaudrait  mieux  pour  cet  homme-là ,  qu'il  ne  fut  ja- 
mais né. 

i2  Après  qu'ils  eurent  mangé,  Jésus  prit  du  pain ,  puis  aiant  béni  Dieu, 
il  le  rompit  &  le  donna  à  fcs  Dilciples,  en  difant:  Prenez,  mangez,  ceci  eft 
mon  corps.  a3  Puis  il  prit  la  coupe,  &  après  avoir  rendu  grâces,  il  la  leur 
donna,  &  ils  en  burent  tous.  *+ 11  leur  dit  de  même  :  Ceci  eft  mon  fang, 
le  îang  de  la  nouvelle  Alliance,  lequel  fera  répandu  pour  plufieurs.  H  Te 
vous  dis  en  vérité,  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jufquau  jour 
que  je  le  boirai  nouveau  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

a6  Et  après  avoir  chanté  le  Cantique,  ils  s'en  allèrent  fur  la  montagne  des 
Oliviers.  a7  Aiors  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  ferai  à  tous  cette  nuit  uue  occa- 
fion  de  chute  -,  car  il  eft  écrit  :  Je  frapperai  le  Berger,  &  les  brebis  feront  difc 
perfées.  a8  Mais  quand  je  ferai  relïuicité ,  j'irai  devant  vous  en  Galilée.  a?  Suc 
quoi  Pierre  lui  dit  :  Quand  même  vous  feriez  pour  tous  une  occafïon  de  chu- 
te, vous  ne  le  ferez  point  pour  moi.  3°Jesus  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vé- 
rité, qu'aujourd'hui,  cette  nuit  même  ,  avant  que  le  Coq  ait  chanté  deux 
fois,  vous  m'aurez  renié  trois  fois.  31  Pierre  infiftant  encore,  lui  dit:  Quand 
il  me  faudroit  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renierai  point.  Tous  les  autres 
dirent  la  même  chofe. 

3X  Ils  allèrent  enfuite  en  un  lieu  appelle  Gethfémané,  &  il  dit  à  fes  Difci- 

Îles:  Demeurez  ici,  pendant  que  je  prierai.  33  Mais  il  prit  avec  lui  Pierre y 
aques&  Jean.  Alors  il  commença  à  être  faifi  de  frayeur  &  d'angoiflè*  m  6c 
il  leur  dit  :  Mon  ame  eft  trifte  jufqua  la  mort:  demeurez  ici,  &  veillez. 
3*  Puis  s  étant  un  peu  avancé ,  il  fe  profterna  contre  terre ,  &  le  mit  à  prier 
Dieu,  que  cette  heure  s'éloignât  de  lui,  s'il  étoit  poiïîble.  *6  Mon  Père,  di- 
f bit- il,  tout  vousxeft  poflible,  détournez  de  moi  ce  calice:  toutefois  que  vo- 
tre volonté  s'exécute ,  &  non  pas  la  mienne. 

37  II 
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Trahie]    Autr.  livré,  f.  27.  Je  vous  ferai  à  tous.]    Autrement, 

f.  22.  Après  qu'ils  eurent  mangé.]    On  peut  vous  m'abandonnerez,   tous.     Voyez,  au  même 

traduire  auffi ,  Ils  mangeoient  encore.    Au  refte,  Chapitre  f.  31. 

fur  tout  ce  verfet  voyez  Matth.  XXVI.  26.  f.  30.  Chante  deux  fois.']    Voyez  Préface  ge- 

f .  23.  Rendu  grâces.'}    Voyez  la  note  fur  nérale  p.  CXI. 

Matth.  XXVI.  27.  f.  32.  Gethjémané.]  Voyez  k  note  fur  Matth. 

jr.  24.  De  même.']    Grec,  é>:    Cela  fut  dit  XXVI.  36. 

endormant  fa  coupe.    Matth.  XXVI.  26,  27.  Demeurez  ici.']    Voyez  la  note  fur  Matth.  au 

Luc  XXII.  20.  même  endroit. 

f.  25.  Fruit  de  vigne —  nouveau.  ]    Voyez  f.  33.  Pierre ,  y  aques&]    Voyez  la  note  fur 

les  notes  fur  Matth.  XXVI.  29.  Matth.  XXVI.  37. 

if.  26.  Chanté  k  Cantique.]  Voyez  fur  Matth.  i.  36.  Ce  calice.}    Voyez  la  note  fur  Matth. 

XXVI.  30.  XX.  2^,23.  ôcXXVI.  39. 

Y  2  f.  41, 


i;2  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XIV. 

37  H  revint  enfuite,  &  aiant  trouvé  fes  Difcipiès  endormis,  il  dit  à  Pierre  : 
Simon,  vous  dormez?  N  avez-vous  pu  veiller  une  heure?  s8  Veillez  &  priez" 
de  peur  que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tentation  :  car  pour  l'efprit  il  eft  promt  \ 
mais  la  chair  eft  foible. 

39  Il  fe  retira  encore  une  fois,  &  fît  la  même  prière.  4°  Puis  retournant  à 
eux,  il  les  trouva  encore  endormis;  car  leurs  yeux  étoient  appefantis,  &  ils 
ne  favoient  que  lui  répondre.  +1  II  revint  pour  la  troifième  fois,  &  leur  dit  : 
Dormez  maintenant,  &  repofez-vous 5  ceft  afièz;  l'heure  eft  venue;  le  Fils 
de  l'homme  va  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.  4*  Levez- vous,  al- 
lons ;  voici  celui  qui  me  doit  livrer ,  qui  s'approche. 

43  Comme  il  parloit  encore,  voici  venir  Judas  l'un  des  Douze,  accompa- 
gné d'une  grande  troupe  de  gens ,  armés  d  epées  &  de  bâtons ,  qui  avoient 
été  envoyés  par  les  Principaux  Sacrificateurs,  parles  Scribes  &  par  les  An- 
ciens. 44  Or  celui  qui  devoit  le  livret-'  leur  avoit  donné  un  fignal:  Celui,  a- 
voit-il  dit,  que  je  baifcrai,  c'eft  lui;  faififfez-le ,  &  l'emmenez  furement. 
4j  .Ainfî  dès  qu'il  fut  arrivé,  il  s'approcha  de  Jésus,  &  lui  dit:  Maître,  Maî- 
tre; &  il  le  baifa.  4?  En  même  tems  ils  mirent  les  mains  fur  Jésus,  &  fe 
faifirent  de  lui.  47  Mais  un  de  ceux  qui  étoient  Jà ,  tirant  fon  épée ,  en  frappa 
le  ferviteur  du  Souverain  Sacrificateur ,  &  lui  emporta  l'oreille.  48  Alors  J  e- 
sus  leur  dit:  Vous  êtes  venus  avec  des  épées  &  des  bâtons,  pour  me  pren- 
dre, comme  fi  j'étois  un  brigand.  49j'étois  tous  les  jours  parmi  vous ,  enfei- 
gnant  dans  le  Temple,  &  vous  ne  vous  êtes  point  faifis  de  moi;  mais  tout  ce- 
la eft  arrivé,  afin  que  les  Ecritures  fbient  accomplies.  *°  Alors  fes  Difciplés 
l'abandonnèrent ,  &  s'enfuirent  tous. 

51  Cependant  un  jeune  homme,  qui  n'avoit  qu'un  linceul  fur  le  corps, 
aiant  voulu  le  fuivre,  les  Soldats  fe  faifirent  aufïi  de  lui.  >z  Mais  il  leurlaifla 
fon  linceul ,  &  s'échapa  tout  nud  de  leurs  mains. 

4» s  Ils  emmenèrent  enfuite  Jésus  chez  Le  Souverain-Sacrificateur,  où  é- 
toient  afïèmblés  tous  les  Principaux  Sacrificateurs,  les  Anciens  &  les  Scribes. 
J4  Et  Pierre  fuivit  de  loin,  jufqu'au  Palais  du  Souverain-Sacrificateur,  où  se- 
tant  affis  auprès  du  feu  avec  les  Officiers ,  il  fe  chaufFoit. 

■w  Cependant  les  Principaux  Sacrificateurs,  &  tout  le  Confeil,  cherchoient 

quel- 
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Pf.  LXXXVIII.  9.        f.  S3-  Matth.  XXVI.  57.    Luc  XXII.  54.    Jean  XVIIL  13,  24.         f.  xj.  Matth.  XXVI. 
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f.  41.  Dormez  maintenant."]    Voyez  la  note  c'eft  comme  fi  l'on  difbit  aujourd'hui,  tout  nud 

fur  Matth.  XXVI.  45.  en  chemife. 

Pécheurs.']    Voyez  la  note  fur  Matth.  au  mê-        Les  Soldats.']    Gr.  les,  jeunes  gens.    Les  Sol- 

me  endroit.  dats  font  fouvent  appelles  de  ee  nom,  par  les 

1f.  47.  Un  de  ceux-2    Ce  fut  Pierre.    Voyez  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité,  en  Grec,  & 

Jean  XVIII.  10.  en  Latin,  &  même  en  Hébreu.  Voyez II.  Sam, 

f.  51.  Un  linceul.~\    On  a  traduit  ainfî,  après  II.  14,  15,  16.    On  ne  peut  expliquer  ici  ce 

tous  les  Interprètes  modernes  j  quoique  le  mot  mot  de  jeunes  gens ,  que  des  Soldats,  que  Judas 

de  l'Original  fignifie  plutôt  une  robe  de  lin:  avoit  amenés  avec  lui  pour  prendre  jéfus,  puis- 
que 
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quelque  témoignage  contre  Jésus,  pour  le  condamner  à  la  mort;  mais  ils 
n'en  trouvoient  point.    *6  II  s'en  trouvo  t  bien  plûfîeurs  qui  dépofoient  des 
chofes  fauflès  contre  lui ,   mais  ce  qu'ils  dépolôient  n  etoit    pas   fumïànt. 
57  Quelques-uns  parurent  alors,  qui  portèrent  un  faux  témoignage  contre  lui, 
difant:    *8  Nous  lui  avons  ouï  dire:  Je  détruirai  ce  Temple,  qui  a  été  bâti 
par  la  main  des  'hommes ,  &  en  trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre,  qui  ne  fera 
point  fait  par  la  main  des  hommes,     n  Mais  ce  témoignage-là  n'étoit  pas  fuffi- 
iânt  non  plus.    6o  Alors  le  Souverain-Sacrificateur  fe  levant  au  milieu  de  l'Af 
femblée,   interrogea  J e  s u s ,   &  lui  dit:  Vous  ne  répondez  rien?   Qu'eft  ce 
que  ces  gens  dépofent  contre  vous?     6l  Mais  comme  Jésus  demeuroit  dans 
le  fiience ,  &  qu'il  ne  répondoit  point ,  le  Souverain- Sacrificateur  l'interrogea 
encore ,  &  lui  dit  :  Etes-vous  le  Chrift ,  le  Fils  du  T>ieu  béni  \    6z  Alors  J  e- 
sus  lui  répondit:  Je  le  fuis;  &  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  ailïs  à  la 
droite  toute-puilîànte  de  Dieu ,  &  venir  fur  les  nuées  du  Ciel.    63  Aufi-tot  le 
Souverain- Sacrificateur  déchira  fes  vêtemens,  &  dit  :  Qu'avons-nous  plus  à  fai- 
re de  témoins?     64  Vous  venez  d'entendre  le  blafphème,  qu'en  jugez- vous? 
Et  tous  prononcèrent,  qu'il  méritoit  la  mort.    6*  En  même  tems,  quelques- 
uns  fe  mirent  à  cracher  contre  lui,  à  lui  couvrir  le  vifage,  &  à  lui  donner 
des  coups  de  poing,  en  lui  difant,  Prophétife.  Et  les  Sergens  lui  donnoient 
des  foumets. 

66  Cependant  comme  Pierre  étoit  en-bas  dans  le  veftibule,  une  des  fervan- 
tes  du  Souverain-Sacrificateur  y  vint.  67  Et  l'aiant  vu  qui  fe  chauffoit,  elle 
lui  dit,  après  l'avoir  regardé  en  face:  Et  vous,  vous  étiez  aufîi  avec  ]  e  s  us 
de  Nazareth.  68  Mais  il  le  nia,  en  difant:  Je  ne  le  connois  point,  &  je  ne 
fai  de  quoi  vous  me  parlez.  Après  quoi  étant  forti  dehors  à  la  porte  du  veftibu- 
le, le  Coq  chanta.  6?  Et  cette  fervante  l'aiant  encore  apperçu,  fe  mit  à  dire 
à  ceux  qui  étoient  préfens:  Cet  homme  eft  de  ces  gens-là.  7°  Mais  il  le  nia 
pour  la  féconde  fois.  Et  peu  de  tems  après,  ceux  qui  fe  trouvèrent  là,  dirent  à 
Pierre:  Aflurément  vous  êtes  de  ces  gens-là,  car  Vous  êtes  de  Galilée,  &  vo- 
tre langage  fe  refièmblc.    71  Sur  quoi  il  fè  mit  à  faire  des  imprécations,  &  à 
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que  c'étoit  la  nuit  que  ceci  fè  pafïà.  gnage.    Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI.  6l. 

f.  *>1.  Ils  emmenèrent.]    Voyez,  la  note  fur  il.  62.  Je  fus  lui  répondit  I\     Voyez.  Matth. 

Matth.  XXVI.  57.  XXVI.  64. 

f.  <±.  Palais.!    Voyez,  la  note  fur  Matth.  f.  6x.  Déchirai]    Voyez,  la  Hôte  fur  Matth. 

XXVI  58.  XXVI.  6?. 

,  f.  56.  Suffîfant.]  Pour  le  faire  mourir.  D'au-  f.  65.  En  même  tems.']     Voyez,  fur  Matth. 

très,  conformes;  mais  Jùffijant  eft  le  vrai  fèns  du  XXVI.  67. 

mot  Grec,  comme  il  paroît  par  le  verfet  59.  Prophétife.']  Ou,  devine,  qui  fa  frappé ;com« 

f.  58.  Bâti  par  la  main  des  hommes.]    C'eft  me  lé  rapporte  S.  Matthieu  XXVI.  65. 

dans  cette  addition  que  confifte  le  faux  témoi-  f.jo.Se  rejfemble.]  Voy.furMattb.XXVI.75, 

Y  3  $>  1** 
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dire  en  jurant  :  Je  ne  connois  point  cet  homme,  dont  vous  me  parlez. 
7*  Et  le  Coq  chanta  pour  la  féconde  fois.  Alors  Pierre  fe  reflbuvint  de  cette 
parole  de  J  e  s  u  s  :  Avant  que  le  Coq  ait  chanté  deux  fois ,  vous  m'aurez  re- 
nié trois  fois.    Et  il  le  mit  à  pleurer. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE      XV. 

T  E  SU  S  eft  mené  chez  Pilate,  ou  après  avoir  dit  ouvertement  qu'il  eft  le  Roi  des  Juifs ,  //  ne  répond 
plus  rien.  1-5.     Le  peuple  à  Pinftigation  des  Sacrificateurs,  demande  que  Barabbas  foit  relâché '; 


pour  être  cruajie.  u-^.  j^v,»  v .  . „„„„..„„„,„.._  „  .  v„ TJ„  ™„ — . ^  ^    „„ ,  „, 

mène  au  Calvaire  ;  on  contraint  Simon  le  Cyrémen  de  lui  aider  a  porter  Ju  Croix;  il  refuje  de  boire 
du  vin  mixtionné.  21-23.  On  l'attache  en  Croix,  au  milieu  de  deux  Brigands  ±  on  affiche  à  la 
Croix  lejujet  de  fa  condamnation  ;  on  partage  Jes  vétemens;  il  eft  infulté par  les  paffans,  &  pat 
les  Sacrificateurs,  &  même  par  les  Brigands  ;  le  Soleil  s'éclipfe.  24-33.  Je  SU  s  expire.  Di- 
vers miracles  Je  font  à  fa  mort.  Le  Centenier  je  convertit.  34-39.  Des  femmes  pieufes  qui 
avoient  fuivi  Jésus,  ne  l'abandonnent  point  après  fa  mort.  Jofeph  d 'Aritnatkée  demande  Jbif 
corps ,  <&  l'obtient.    Il  l'enfévelit.  40-47. 

»  T"\Es  qu'il  fut  jour,  les  Principaux  Sacrificateurs ,  les  Anciens,  les  Scri- 
J  bes ,  &  tout  le  Confeil ,  après  avo  r  délibéré  enfembîe ,  aiant  fait  lier 
T  h  s  u  s  j  l'emmenèrent  &  le  livrèrent  à  Pilate.  2  Pilate  donc  l'interrogea  en 
ces  termes  :  Etes  vous  le  Roi  des  Juifs  ?  Vous  le  dites ,  lui  répondit  Jésus. 
*  Et  comme  les  Principaux  Sacrificateurs  l'accufoient  de  pluficurs  choies,  4 Pi- 
late l'interrogea  encore,  &  lui  dit:  Vous  ne  répondez  rien 4  Voyez  combien 
de  chofes  ils  avancent  contre  vous.  *  Mais  Jésus  ne  fit  aucune  réponfe, 
de  forte  que  Pilate  en  étoit  fort  étonné. 

6  Or  pendant  la  Fête,  il  avoit  accoutumé  de  relâcher  un  prifonnier,  au  choix 

•ir   72    Matth.  XXVI  74,  T5>     Luc  XXII.  61.    Jean  XIII.  38.    XVIII.  17.  Chap.  XV.  f.  1.   Pf.  II.  a. 

î'anh  XXVII.  I.  Luc  XXII.  66.  XXIII.  i.  JeanXVlII.  z8.  Ad.  III.  i>  IV.  26.  $.  2.  Matth.  XXVII. 
ii  Luc  XXIII.  3.  Jean  XVIIL  33.  fr  Tim-  VI.  13»  *•  4-  Match.  XXVIL  13.  Jean  XIX.  10.  *.  6.. 
Macch.  XXVI.  »,  5.    XXVIL  ij.    Luc  XXIII.  17.    Jew  II.  13.    IV.  M.    XVIIL  39. 

y.  72.  Il  Je  mit  à  pleurer."]    Le  terme  qui  eft  II  avoit  accoutumé^  Le  Gouverneur.  Greé; 

dans  rdrioinal  ï  &  5™  l'on  a  traduit  ilfe  mit  à  II  leur  livroit.    Pour  dire  ,  il  avoit  accoutume 

pleurer  ,  peut  fignifîer  aufli,  fêtant  couvert  le  de  leur   livrer  ,  comme  il  y  a  dans  5.  Mat- 

vifage.  b'étoit  fe  coutume  des  Orientaux ,  de  fe  thieu  XXVII.  15.  &  ici  dans  la  Vulgate. 

voiler  le  vikee  dans  les  grandes  affli&ions.  II.  y.  i£.  Fouetter. 1    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

lTxv.Xo%xm.^h,m.t2.jérêm.  XXV1U6      ,  v      ,       r  M  . 

XIV  3     Cela  exprime  très  bien  la  confuhon        y.  16-  Prétoire.]    Voyez,  la  note  lur  Matth. 

&  la  douleur  de  S.  Pierre  XXVIL  27.  ..,,„„.... 

Chap  XV   y  2.  Fous  le  dites.]   Voyez  fur        Cohorte.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVIL 

Matth.XXVII.il.                        ,              '  *7- ;  ■'                _,    ..                   -         ,. 

y   5    Aucune  réponfe.     Voyez,  la   note  fur  y.  19.    Canne?]    Autrement  rojeau.    Voyez 

Matth.  XXVIL  12.                                 T  Matth.  XXVII.  29,  30 

f.  6.  Pendant  la  Fête.l    De  Pâques.  Jean  Se  profternoient  devant ■  lui.]    Autrem.  ils  Fa- 

XVIIL  39.  doroimto 
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du  peuple.  7  Et  il  y  en  avoit  alors  un,  nommé  Barabbas,  qui  étpit  en  pri- 
fon  avec  d'autres  lëditieux,  pour  avoir  fait  un  meurtre  dans  une  fédition. 
8  Le  peuple  fe  mit  donc  à  demander  à  grands  cris,  qu'il  leur  fît  comme  il 
leur  avoit  toujours  fait.  '  Pilate  leur  repondit  :  Voulez-vous  que  je  vous  re- 
lâche le  Roi  des  Juifs?  IO  Car  il  favoit  bien  que  c'étoit  par  envie,  que  les 
Principaux  Sacrificateurs  l'avoient  livré.  J  l  Mais  les  Principaux  Sacrificateurs 
incitèrent  le  peuple  à  demander ,  qu'il  leur  relâchât  plutôt  Barabbas.  I2  Pi- 
late reprenant  la  parole  leur  dit  :  Que  voulez-vous  donc  que  je  fafle  de  celui 
que  vous  appeliez  Roi  des  Juifs?  1J  Ils  crièrent  tout  de  nouveau,  Crucifiez- 
le.  1+  Pilate  leur  dit  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Et  ils  crioient  encore  plus 
fort,  Crucifiez-le,  I5  Pilate  donc  voulant  contenter  le  peuple,  leur  relâcha 
Barabbas;  &  aiant  fait  fouetter  Je  sus ,  il  le  livra  pour  être  crucifié. 

16  Alors  les  Soldats  laiant  emmené  dans  le  Palais ,  qui  eft  le  Prétoire ,  ils 
y  auemblérent  la  cohorte  entière.  l7  Ils  le  revêtirent  en  fuite  d'un  manteau 
d'écarlate,  &  lui  mitent  fur  la  tête  une  couronne,  qu'ils  avoient  faite  d'épi- 
nes entrelaflées.  l8  Puis  ils  commencèrent  â  le  faluer,  en  lui  difant  :  Je  vous 
falue,  Roi  des  Juifs.  l9  En  même  tems  ils  lui  frappoient  la  tête  avec  une 
canne ,  crachoient  contre  lui ,  &  fe  mettant  à  genoux  fe  profternoient  de- 
vant lui. 

ao  Après  s'être  ainfi  moqués  de  lui ,  ils  lui  ôtérent  le  manteau  d'écarlate ,  lui 
remirent  fes  habits,  &  l'emmenèrent  pour  le  crucifier.  2I  Or  comme  un 
certain  homme  de  Cyrène ,  nommé  Simon ,  père  d'Alexandre  &  de  Rufus, 
paflbit  par-là  en  revenant  des  champs,  ils  le  contraignirent  à  porter  la  croix 
de  Je  s  u  s.  "  Ils  le  menèrent  enfuite  au  lieu  appelle  Golgotha,  c'eft-à-dire , 
la  place  du  Crâne.  2?  Là  ils  lui  préfentérent  du  vin  mixtionné  avec  de  la 
myrrhe;  mais  il  n'en  prit  point.  2*  Et  après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils  parta- 
gèrent fes  vêtemens,  les  jettant  au  fort  pour  [avoir  ce  que  chacun  en  emporte- 
roit.  2*  Or  il  étoit  la  troisième  heure  du  jour,  quand  ils  le  crucifièrent.  a6Et  la 
caufe  de  fa  condamnation  étoit  marquée  par  cette  infeription  :  Le  Roi  des 

Juifs. 

f.  7,  8.  Matth.  XXVII.  16.  Luc  XXIII.  18 ,  19.  Jean  XVIII.40.  t.  11.  Match.  XXVII.  20.  Luc  XXIII. 
18.  Jean  XVIIL40.  Aa.III.  14.  #. 1  y.  Matth.  XXVII.26.  Jean  XIX.  1.  f.  1 6.  Matrh.  XXVII.  27.  ^.19. 
Matth.  XXVI.  67.      XXVII.  29.    Efai.  L.  6.  $.  aï,  Matth.  XXVII.  32.      Luc  XXIII.  26.    Jean  XIX.  17. 

t.  22.  Matth.  XXVII.  33.  Luc  XXIII.  33.  Jean  XIX.  17.  f.  23.  Pf.  LXIX.  22.  Jean  XIX.  29.  9.  24. 
Vf.  XXII.  if.  Matth.  XXVII.  35.  Luc  XXIII.  34.  Jean  XIX.  23.  t.  25.  Matth.  XXVII.  4/.  Lue  XXIII. 
44.    Jean  XIX.  14.       f.  26.  Match.  XXVII.  37.    Luc  XXIII.  38.    Jean  XIX.  19. 

doroient.    Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVII.  29.  XXVII.  32. 

f.  2i:  Cyrene.]  Ville  de  la  Libye,  où  il  y  a-  f.  22.  Golgotha.']    Voyez  la  note  fur  Matth. 

voit  beaucoup  de  Juifs.    Voyez.  Âdc.  VI  9.  &  XXVII.  33. 

XI.  20.  &  la  note  fur  Matth.  XXVII.  32.  f.  23.  Il  n'en  prit  point.]    Voyez  la  note  fur 

Père  £  Alexandre  <&  de  JLufus.\    Il  eft  parlé  Matth.  XXVII.  34. 

d'un  Alexandre  A6t.  XIX.  33.  Se  d'un  Rufus  f.  25.  La  trotftème  heure.]    Ceft-à-dire,  la 

Rom.  XVI.  13.    Ce  font  apparemment  les  mê-  troifième  partie  du  jour,  gui,  félon  le  compte 

mes  dont  il  eft  parlé  ici}  &  ils  étoient  fans  dou-  des  Juifs,  durôit  depuis  midi,  jufqu'à  trois  heu- 

te  bien  connus  parmi  les  Chrétiens,  puisque  res  après  :  de  forte  qu'il    pouvoit  être  midi  , 

c'eft  par  eux  tout  Amplement  que  Simon  eft  dé-  quand  on  crucifia  J.  C.  c'eft-à-dire  fix  heures  de- 

figné.  puis  Soleil  levé,  comme  l'a  compté  S.  Jean 

Porter  la  croix.]    Voyez  la  note  fu»  Mattk  aIX.  i# 


i76  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XV. 

Juif  s.  *7  Us  crucifièrent  auffi  avec  lui  deux  Brigands,  l'un  à  fa  droite,  & 
l'autre  à  fa  gauche.  *8  Ainfi  cette  parole  de  l'Ecriture  fut  accomplie  :  II  a'été 
mis  au  rang  des  malfaiteurs.  *9  Et  ceux  qui  paffoient  par-là  le  chargeoient 
d'injures,  &  lui  difoient  en  fecouant  la  tête:  Hé  bien!  toi  qui  détruis  le  Tem- 
ple de  Dieu ,  &  qui  le  rebâtis  en  trois  jours ,  3°  fauve-toi  toi-même  &  de£ 
cends  de  la  croix.  31  Les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  fe  moquoient 
auiîi  de  lui,  difant  entre  eux:  Il  a  fauve  les  autres,  il  ne  peut  fè  fauver  lui- 
même.  3a  Que  le  Chrift,  le  Roi  d'Ifrael,  defcende  maintenant  de  la  croix 
afin  que  nous  le  voyions,  &  que  nous  croyions.  Et  ceux  qui  étoient  crucifiés 
avec  lui,  l'infultoient  auflî. 

33  Or  depuis  la  lixième  heure  toute  la  Terre  fut  couverte  de  ténèbres,  juf. 
qu'à  la  neuvième.  ■  3+  Et  à  neuf  heures  Jésus  jetta  un  grand  cri,  difant: 
Eloi,  Eloi,  lamma  fabachtani;  c efl>à-dire ,  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'as-tu  abandonné?  v  Ce  qui  aiant  été  entendu  par  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoientlà,  ils  difoient:  Le  voilà  qui  appelle  Elie.  36  Là-deffus  un  d'en- 
tre eux  courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre,  &  l'aiant  mife  au  bout  d'un, 
bâton,  la  lui  préfenta  pour  boire ,  en  difant:  LaifTez,  voyons  fi  Elie  viendra 
le  tirer  de  la  croix.    37  Alors  Jésus  aiant  jette  un  grand  cri,  rendit  l'eiprit. 

38  En  même  tems  le  voile  du  Temçle  fe  déchira  en  deux ,  depuis  le  haut 
jufqu'au  bas.  3?  Et  le  Centenier,  qui  étoit  là  vis-à-vis  de  lui,  voyant  qu'il  a- 
voit  expiré  en  jettant  un  fî  grand  cri^  dit:  Certainement,  cet  homme  étoit 
Fils  de  Dieu.  +°  Il  y  avoit  .auflî  là  des  femmes,  qui  regardoient  de  loin,  en- 
tre lefquelles  étoient  Marie-Magdeleine,  Marie  mère  de  Jaques  le  Mineur 
&  de  Jofes,  &  Salomé,  +1  qui  l'avoient  fuivi  lorsqu'il  étoit  en  Galilée,  en 
l'affiliant  de  leurs  foins?  aufli-bien  que  plufieurs  autres,  qui  étoient  venues  a- 
vec  lui  à  jérufalem. 

4*  Or  fur  le  foir,^comme  cetoit  le  jour  de  la  préparation,  c'eft-à-dire,  la 
veille  du  Sabbat ,  t*  Jofeph  d'Arimathée  qui  étoit  un  Confeiller  de  marque , 
&  qui  attendoit  aufïi  le  Règne  de  Dieu,  vint  hardiment  trouver  Pilate,  & 

lui 

t.  27.  Matth.  XXVII.  38.  Luc  XXIII.  32.  .  f.  28.  Efai.  LUI.  12.  Luc  XXII.37.  #.29,30.  Pf.  XXII.  8. 
LXIX.  21.  CIX.  25.  Matrh.  XXVII.  39,40.  Luc  XXIII.  3y.  Marc  XIV.  j8.  Jean  II.  19.  f,  33.  Matth. 
XXVII.  45.  Luc  XXIII.  44.  t.  34.  Pf.  XXII.  1.  Matth.  XXVII.  46.  #.  35.  Matth.  XVII.  10.  Mal.  Iv! 
j.      Eccléfiaftique  XLVIII.  10.  #.  36.  Pf.  LXIX.  22.     Jean  XIX.  29.  f.  37.  Matth.  XXVII.  fo.     Luc 

XXIII.  46.    Jean  XIX.  30.    Hé!>.  V.  7.  f.   38,  Ëxod.  XXVI.   31.    II.  Chron.  III.  14.      Matth.  XXVII.  <%. 

Luc  XXIII.  45-.    Héb.  X.  20.-     f.  39.  Matth.  XXVIL  54,     Luc  XXIII.  47.     Sap.  II.  13.    v.  j.  t.  40! 

Matth.  XXVII.  55.    Luc  XXIII.  49.    Pf.  XXXVIII.  12.        #.  41.  Luc  VIII.  2,  3.         #.  42.  Matth.  XXVII." 
5J.    Luc  XXIII.  50.    Jean  XIX.  38. 

y.  27.  Ils  crucifièrent  &c]    Voyez,  les  notes  XXVII.  45.  Ceft-à-dire,  depuis  midi  iu/qu'à 

fur  Matth.  XXVII.  38.  trois  heures.  /'  J   H 

y.  28.  Il  a  étémis^    Ces  paroles  tirées  d'E-       y.  34,  35.  Voy.  les  notes  fur  Matth.  XXVII. 

(aie  LUI.  12.  lignifient  proprement,  Il  a  et  ère-  46,  47.  «**► 

gardé '  <&  traite  comme  un  malfaiteur  ;  mais  elles        f. 36.  Pour  hoir e.~]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

font  fort  bien  appliquées  ici  à  la  place  qu'on  XXVII.  48. 

donna  à  J.  C  entre  deux  brigands,    voyez,  Luc        En  difant .]    La  Verfion  Syriaque  a  traduit 

XXII.  37.  &  ils  duoient^  lavoir  les  autres;  comme  Matth. 

y.  32.  Ceux  qui  étoient  crucifiés^    Voyez  les  XXVII.  49. 
notes  fur  Matth.  XXVII.  38,  44.  y.  38.  Le  voile.']    Voyez  la  note  fur  Matth» 

f.  33.   Depuis  ta  fixième.}     Voyez  Matth.  XXVII,  5 h 
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lui  demanda  le  corps  de  Jésus.  4+  Pilate  étonné  que  Jésus  fût  déjà 
mort ,  fit  appeller  le  Centenier  ,  &  lui  demanda  fi  en  effet  il  étoit  déjà 
mort.  ^  Et  aiant  fu  la  chofe  du  Centenier ,  il  accorda  le  corps  à  Jofeph. 
46  J°feph  donc  a^nt  acheté  un  linceul,  ôta  Jésus  de  la  croix ,  l'envelopa 
dans  ce  linceul ,  le  mit  dans  un  fépulcre  qui  étoit  taillé  dans  le  roc ,  &  rou- 
la une  pierre  à  l'entrée  du  fépulcre.  47  Cependant  Marie  Magdeleine  &  Ma- 
rie mère  de  Joies  regardoient  où  on  le  mettoit. 

^^^^^^^^^■^^^^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE      XVI. 

Un  Ange  annonce  la  réfurretlion  de  Jésus  aux  femmes  qui  étoient  allées  au  fépulcre  ,  &  leur 
ordonne  de  f aller  annoncer  aux  Difciples^  fur-tout  à  Pierre.  1-8.  Je  SUS  apparoit  d'abord  à 
Marie  Magdeleine:  enfuit e  à  deux  Difciples  qui  alloient  aux  champs.  9-13.  Dans  une  autre 
occafion  aux  Onze.  Il  les  envoie  enfeigner  <&  baptizer  par  tout  le  Monde  j  &  leur  promet  d'au- 
torifer  leur  mijfion,  par  des  Miracles.  14-18.     Jesus-Christ  monte  au  Ciel.  19,  20. 

1  /\Uand  le  jour  du  Sabbat  fut  pane,  Marie  Magdeleine,  Marie  mère 
v^  de  Jaques ,  &  Salomé  ,  après  avoir  acheté  des  drogues  aromatiques 
pour  embaumer  Jésus,  2  fortirent  de  grand  matin,  le  premier  jour  de  la 
lèmaine ,  &  arrivèrent  au  fépulcre  à  Soleil  levant.  3  Et  comme  elles  fe  di- 
foient  l'une  à  l'autre ,  Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  le  fépulcre  ?  4  aiant 
regardé  de  ce  cbté-là ,  elles  virent  que  la  pierre  étoit  ôtée  :  or  cette  pierre  é- 
toit  fort  grofle.  5  Puis  étant  entrées  dans  le  fépulcre  ,  elles  virent  un  jeune 
homme ,  affis  du  côté  droit ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ;  &  elles  en  furent  é- 
pouvantées.  6  Mais  il  leur  dit  :  Ne  vous  effrayez  point  :  vous  cherchez  Jésus 
de  Nazareth ,  qui  a  été  crucifié  5  il  eft  reiïufcité ,  il  n'eft  point  ici  5  voici  le 
lieu  où  on  l'avoit  mis.  7  Allez,  &  dites  à  fes  Difciples  &  à  Pierre,  qu'il  fe 
rendra  avant  vous  en  Galilée  :  vous  le  verrez  là ,  comme  il  vous  l'a  dit. 
%  8  Elles  fortirent  au  même  inftant,  &  s'enfuirent  du  fépulcre,  faifies  d'une 
û  grande  frayeur ,  qu'elles  ne  dirent  rien  à  perfonne. 

Or 


9 


f.  46.  Match.  XII.  40.    XXVI.  12.    XXVII.  60.    Luc  XXIII.  53.    Jean  XIX.  41.  C  h  a  p.  XVI.  t.  1. 

Luc  XXIII.  y6.    XXIV.  1.        t.  2.  Match.  XXVIII.  1.    Luc  XXIV.   1.    Jean  XX.  1.        f.  5.  Match.  XXVIII. 
1,  2.    Jean  XX.  12.    Dan.  X.  y.        f.  6.  Match.  XXVIII.  S-    Llic  XXIV.  s-  t-  7-   Mafc  XIV.   28.    Match. 

XXVI.  32.    XXVIII.  10.    Jean  XX.  19.    XXI.  1.    Act.  I.  3.    X.  41.  XIII.  31.    I.  Cor.  XV.  j.       f.  8.  Match, 
XXVIII.  8.    Luc  XXIV.  9.    Jean  XX.  18. 

f.  39.  Le  Centenier.']    Ce  ne  fut  pas  feule-  Le  règne  de  Dieu.]    C'eft-à-dire,  qu'il  atten- 

ment  à  caufe  de  ce  cri,  qui  pouvoit  bien  en  ef-  doit  avec  une  fainte  impatience  la  venue  du  Mef- 

fet  avoir  quelque  chofe  d'extraordinaire  &  de  fie ,  comme  l'unique  confolation  d'Ifrael.   Cette 

furnaturel,  que  le  Centenier  reconnut  J.C.  pour  attente  étoit  un  caractère  de  piété,  Luc  II.  25. 

le  Fils  de  Dieu;  ce  fut  principalement  à  caufe  i-4-6-1  Voy.  les  notes  fur  Matth.  XXVII.  60. 

des  miracles   qui    fuivirent   immédiatement  fà  Chap.  XVI.  f.  5.  Dans  k  fépulcre?]    Dans 

mort,  comme  S.  Matthieu  le  dit  formellement  la  grotte  où  étoit  le  tombeau. 

XXVII.  54.  Un  jeune  homme.]     C'étoit  un  Ange  fous  la 
#.40,41.]  Voy.  lanote  fur  Matth.  XXVII.  56.  forme  d'un  jeune  homme.    Voyez,  la  note  fur 

f.  43.   Jojeph  d'Armathée.]     Voyez    fur    Matth.  XXVIII.  2. 
Matth.  XXVII.  57.  f.  8.  A  perfonne.]    En  chemin. 

Tome  I.  Z  f.  9. 
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9  Or  J  e  s  u  s  étant  reffufcité  le  matin  du  premier  jour  de  la  femaine  il 
apparut  premièrement  à  Marie  Magdeleine  ,r  dont  il  avoit  chafle  fept  Démons. 
IOElle  s'en  alla  d'abord  l'annoncer  à  ceux  qui  avoient  été  avec  lui,  &  qui  é- 
toient  alors  dans  l'afflidion  &  dans  les  pleurs.  "  Mais  eux  entendant  dire 
qu'il  étoit  vivant,  &  quelle  l'avoit  vu,  ne  le  crurent  point.  "Après  cela 
il  apparut  fous  une  autre  forme  à  deux  d'entre  eux,  qui  étoient  en  chemin 
pour  aller  aux  champs.  *3  Ceux-ci  l'aliérent  aufu  annoncer  aux  autres,  mais 
ils  ne  les  crurent  pas  non  plus.  ^  Enfin  il  apparut  aux  Onze,  pendant'  qu'ils 
étoient  enfemble  à  table  ;  &  il  leur  reprocha  leur  incrédulité ,  &  la  dureté 
de  leur  cœur ,  de  n'avoir  point  cru  ceux  qui  1  avoient  vu  reffufcité. 

lf  Puis  il  leur  dit  :  Allez  par  tout  le  Monde,  &  prêchez  l'Evangile  à  tous 
les  hommes.  l6  Celui  qui  croira  &  fera  baptizé,  fera  fauve;  mais  celui  qui 
ne  croira  point,  fera  condamné.  J?  Et  voici  les  miracles  qui  accompagneront 
ceux  qui  auront  cru  ;  ils  châtieront  les  Démons  en  mon  Nom  ;  ils  parleront 
de  nouvelles  Langues;  l8  ils  prendront  les  Serpens  avec  la  main,  &  s'ils  boi- 
vent quelque  breuvage  mortel,  il  ne  leur  fera  point  de  mal;  ils  impoferont 
les  mains  aux  malades,  &  les  malades  feront  guéris. 

19  Or  le  Seigneur,  après  leur  avoir  parlé,  fut  élevé  dans  le  Ciel,  &  s'aflît 
à  la  droite  de  Dieu.  zo  Pour  eux,  ils  allèrent  prêcher  de  toutes  parts,  le  Sei- 
meur  coopérant  avec  eux,  &  confirmant  la  Parole  par  les  miracles  qui  l'ac- 


compagnoient 


Fin  de  l'Evangile  félon  S.  Marc. 


$.  9.  Jean  XX.  14  ,  16.    Luc  VIII.  2.  #•  10.  Luc  XXIV.  10,  17.  f.  12.  Luc  XXIV.  13.    XVl.   31, 

$.  14.  Luc  XXIV.  3b.  Jean  XX.  19.  I.  Cor.  XV.  5,7.  f.  15.  Matth.  XXVIII.  19.  Luc  XXIV.  47.  Jean 
XV.  16.  Ci-deffous  vf.  20.  Efai.  II.  3.  LU.  10.  Rom.  X.  18.  Col.  I.  23.  .  f.  16.  Jean  III.  5,  18,  36% 
XII.  48.  I.  Pierr.  III.  21.  Aft.  II.  38.  VIII.  37.  f.  17.  Luc  X.  17.  A.&.  V.  16.  VIII.  7.  XVI.  18.  II. 
4.     X.  46.    XIX.  6.     ï.  Cor.  XII.  10,  28.  f.  18.  Luc  X.  19.    Aft.  XXVIII.   3,  8.    Jaq.  V.   14.  f.  19. 

Pf.  CX.  1.    Luc  XXIV-  j-o,  ji.    A&.  I.  a,  3,  9.  f.  20.  A&.  I.  4.    XIV.  3.     Hcb.  II.  4.    I.  Cor.  III.  6. 

XV.  io. 

f.  9.  A  Marie  Magdeleine.]     Voyez  Jean  ture.    C'eft-à-dire  à  tous  les  hommes,  de  quel- 

XX.  11,  ia.                                      f  que  Nation  qu'ils  foient.    Voyez.  Acl.  X.  34, 

f.  12.  Deux  7]  L'un  d'eux  étoit  Cléopas,  Luc  35.  &  Gai.  III.  28. 

XXIV.   18.    On  conjecture  que  l'autre  étoit  f.  17.  Nouvelles  Langues.']    C'eft-à-dire  é- 

Pierre.    Voyez  I.  Cor.  XV.  5,  trangères,  &  qu'ils  n'avoient  point  apprifes. 

Aux  champs :]    A  Emmaiis.  Luc  XXIV.  13.  #.  18.  Ils  prendront  les  Serpens. ,]    Suppléez 

f.  14.  Onze.  ]  Thomas  étoit  abfent.  Mais  fans  qu'ils  leur  faffent  de  mai.  Voyez  Efai.  XI. 
ils  font  appelles 'les  Onze,  parce  que  depuis  la  8.  A6t.  XXVIII.  %.  Luc  X.  19.  D'autres, 
trahifon  de  Judas,  c'etoit  leur  nombre  ordinal-  ils  feront  mourir  les  Serpens.  Ces  paroles  ne  doi- 
re.  Tout  de  même  que  S.  Paul  I.  Cor.  XV.  5.  vent  pas  être  entendues  à  la  lettre,  ni  fansreftrie- 
les  appelle  les  Douze,  parce  qu'avant  la  défec-  tion.  Ceft  pour  marquer  feulement  la  protec- 
tion de  Judas,  ils  étoient  appelles  ainfi.  tion  miraculeufe  que  Dieu  acçorderoit  à  leur 

La  dureté  de  leur  cœur.]     C'eft-à-dire  pro-  Miniftère. 

prement,  leur  ftupidité  &  la  pefanteur  de  leur  f.  19.  S'ajjit  à  la  droite  de  Dieu.]    Voyez  les 

Èfprit.                                             ■  notes  fur  Matth.  XIX.  28.  &  XXII.  44, 

f.  15.  A  tous  les  hommes.]   Gr.  a  toute  créa- 
Fin  des  Remarques  fur  l'Evangile  félon  S.  Marc 

PRE. 
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SUR 

S.  L         U         C. 

SL  u  c  était  d'Antioche  de  Syrie ,  au  rapport  d'Eufebe  (a)  &  de  S.  Jérôme  (b) , 
.  ■$  Médecin  de  profejfton,  fie' eft  le  même  dont  parle  S.  Paul  Coloff.  ir.   14,  com- 
me les  Anciens  l'ont  cru.     Grégoire  de  Naz,ianz,e  V appelle  Lucius ,  le  prenant  fans  doute 
pour  ce  Lucius  que  S.  Paul  met  parmi  fes  parens ,  Rom.  XP7.   21.  comme  a  fait  Ori- 
gene.     Quelques  Anciens,  comme  S.  Epiphane  (c),  ont  cru  que  S.  Luc  étoit  du  nombre  des 
72  Difciples  de  notre  Seigneur  ;  mais  ils  s'éloignent  en  cela  du  fentiment  unanime  de  tou- 
te l'Antiquité,  &  de  S.  Luc  lui-même,  qui  dit  au  commencement   de  fon  Evangile 
qu'il  raconte  les  chofes ,  comme  il  les  a  apprifes  de  ceux  qui  les  ont  vues ,  &  qui  en  ont 
été  les  Miniftres.     On  ne  fait  pas  bien  s'il  étoit  Juif  ou  Gentil  d  origine;  mais  on  conjec- 
ture le  dernier ,  d'un  pajfage  de  l'Epître  (d)  aux  Colajfiens ,  où  Epaphras  ,  Démas   &  lui 
paroi fent  difiingués  de  ceux  de  la  Circoncijïon.     S.  Jérôme  (e)  dit ,  que  de  fon  tems  la- 
plupart  croy oient  que  S.  Luc  étoit  Profélyte.     Il  ne  fut  pas  feulement  Difciple  de  S,  Paul 
&  fon  compagnon  d' œuvre  dans  le  Miniftere  Evangélique ,  comme  cet  Apôtre  l 'appelle  (f)  ; 
mais  encore  fon   compagnon  de  voyage  inféparable ,  depuis   qu'il  Je  fut  mis  a  le  Cuivre 
(g)  ce  qui  arriva  lorfque  S.  Paul  paffa  (h)  de  Troade  en  Macédoine.      Ceft  ce  qui  paroît 
auffi  par  les  éloges  que  S.   Paul  lui  donne  en  divers  endroits  (  i).     Ceft  de  S.  Luc  que 
S.  Ignace  (k)  explique  ce  que  dit  S.  Paul,  IL  Cor.  XII,,  18.     Tout  ce  qu'on  a  dit  dm 
genre  &  du  lieu  de  fa  mort,  eft  l 'incertitude  même. 

Il  eft  mal-aifé  de  fixer  la  date  de  fon  Evangile.  Si  pourtant  on  le  confronte 
avec  celui  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc  ,  on  fera  convaincu  que  S.  Luc  avoit 
vu  l'un  &  l'autre  ;  puisqu'il  y  a  des  cir confiances  qu'il  a  racontées  prefbue 
dans  les  mêmes  termes  que  S.  Matthieu  &  S.  A/arc.  Il  femble  aujjî  qu'il  fbit 
affez,  clair  par  la  Préface  de  fon-  Evangile,  qu'il  l'écrivit  pour  corriger  les  défauts  de 
quelques  Evangiles  fans  autorité,  qui  cour  oient  alors,  comme  /'Evangile  félon  les  Hé- 
breux ,  /'Evangile  félon  les  Egyptiens.  Ainfi  le  but  de  S.  Luc  a  été  double;  l'un  de 
redrejfer  par  fon  autorité  les  Evangiles  non  autorifés ,  dont  je  viens  de  parler  ;  l'autre 
d'ajouter  plufeurs  particularités  omifes  ,  ou  racontées  plus  fuccintement  par  S.  Matthieu 
&  par  S.  Marc ,  comme  on  le  peut  voir  en  lifant  feulement  les  premiers  Chapitres  de  fon 
Evangile ,  ce  que  S.  Irénée  (1  ;  a  bien  remarqué.  S.  Luc  étoit  en  état  de  le  faire  au- 
tant converfé  pendant  l'efpace  de  26  ou  ij  ans  avec  les  Apoires  :  ce  qui  a  fait  dire  aux 
Anciens  (m)  ,  qu'il  avoit  fait  fon  Evangile  fur  les  prédications  de  S.  Paul.     Le  ft île  de 

S.  Lus 

(a)  Eufeb.  H.  E.  III.  4.  (b)  Hieron.  de  Script.  Eccl.         (c)  Epiphan.  Hœr.  g\.  p.  433.  (Jj  ColofT.  IV. 

10-14.  (e)  Quxft.  Hebr.  in  Gen.  p.  22.8.  (f)   PhiJemon.  24.         (g)  Iren.  Hseref.  L.  III.  c.  14»         (h)  ASt. 

XVI.  11.  (i)  Coi.  IV.  14.     II.  Tim.  IV.  u.     Philem.  24,  (k)  Ignac.  ad  Ephef,  (1)  irën.  m.  if, 

ffe)  Ifèn.  III.  1. 
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S.  Luc  efl  plus  Grec  que  celui  des  autres  Apôtres,  comme  l'a  remarqué  S.  Jérôme  (a), 
quoiqu'il  ne  laijfe  pas  d'y  avoir  beaucoup  d '  Hébraïfmes.  Il  fuit  plus  ordinairement  le 
Grec  des  LXX.  que  l'Hébreu,  en  alléguant  les  pacages  de  l' Ancien  Teftament ,  félon  la 
remarque  du  même  Dotleur.  Il  y  a  plus  de  dates  confidérables  dans  S.  Luc  que  dans 
les  autres  Evangélifies  ;  mais  il  paroît  pourtant ,  qu'il  a  plus  eu  en  vue  le  détail  des  cho- 
fes ,  que  l'ordre  des  tems. 

Au  refte  (b) ,  les  Cerdoniens  &  les  Marcionites  ne  recevoient  que  f  Evangile  de  S, 
Luc,  &  encore  tronqué  &  interpolé  a  leur  fantaijie. 

L'Evangile  de  S.  Luc  a  quatre  parties  générales.  La  première  contient  dans  les  deux 
premiers  Chapitres ,  la  naijfance  de  Jean  Baptifie ,  celle  de  J.  C.  &  fon  enfance.  La 
féconde ,  depuis  le  troijïeme  Chapitre  jnfqu  au  XXII.  la  doctrine ,  les  allions  ,&  les  mira- 
cles de  J.  C.  La  troijïeme ,  fa  pajfion,  dans  les  Chapitres  XXII.  &  XXIII.  La  qua- 
trième ,  fa  réfurretlion  <&  fon  afcenfion ,  dans  le  XXIFl 


(a)  Hieron.  ad  Damaf.  &  in  Efai.  VI. 
ï».  S.   Epiph.  Hat,  XLIt  T.  I.  p.  309. 


(b)  Iren.  I.  29.  ôc  III.  11 ,  12.    Tert.  Pr*fcr.  j.  8c  contr.  Marcics» 
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LE  SAINT  EVANGILE 

DE    NOTRE    SEIGNEUR 

JESUS-CHRI 

SELON  SAINT  LUC 

CHAPITRE      I. 

vivant-propos.  1-4.  Il  Ange  Gabriel  annonce  à  Zacharie  ,  tomme  il  faifiit  la  fonction  de  Sacri- 
ficateur ,  qu'Elifabeth  fa  femme ,  quoique  ftérile ,  deviendrait  enceinte  dun  fils ,  qui  fer  oit  appelle 
Jean,  dont  il  lui  donne  le  caractère.  5-17.  Zacharie  refufant  de  croire  V Ange ,  perd  la  paro- 
le. 18-22.  Elifabeth  conçoit,  elle  cache  fa  groffelfe.  23-25.  Le  même  Ange  annonce  à  Marie, 
qu'elle  concevra  par  la  vertu  du  S.  Efprit ,  <&  qu'elle  mettra  au  monde  le  Fils  de  Dieu,  auquel 
elle  donnera  le  nom  de  Je  SUS.  Il  lui  annonce  en  même  tems  la  groffeffe  d'Elifabeth.  26-38. 
Marie  va  vifiter  Elifabeth,  <&>lafalue,  à  cette  falutation ,  V enfant  qu  Elifabeth  portoit  tref 
faillit  de  joie.  Marie  loue  le  Seigneur  par  un  Cantique  d'a&ion  de  grâces.  39-5*5.  Naijfance  de 
Jean  Baptifie.   Zacharie  loue  Dieu,  après  avoir  recouvré  la  parole.  56-80. 

'  T)  Lusieurs  aiant  entrepris  décrire  l'Hiftoire  des  chofes ,  dont  la  vérité  a 
été  connue  parmi  nous  avec  une  entière  certitude  ;  2  félon  que  nous 
les  avons  apprifes  de  ceux  qui  dès  le  commencement  les  ont  vues  de  leurs  pro- 
pres yeux,  &  qui  ont  été  eux-mêmes  les  Miniftres  de  la  Parole:  3  j'ai  auûi  ju- 
gé à  propos,  très  excellent  Théophile,  de  vous  les  écrire  de  fuite,  après  m'ê- 

u-e 

Chap.I.  jr.  1.  Jean  I.  14.   A&.  I.  3.   IV.  20.  Il.Pierr.  I.  16.      #.2.  Uéb.U.  3.  I.Jeanl.i.     f.  3.  A&.  I.  r. 

Chap.  I.  f.  1.  Plufieurs.']    Ce  motfaitvoir  conféré  avec  Ad.  XII.  25. 

3u'il  s'agit  ici  non-feulement  de  S.  Matthieu  &  f.  2.  De  la  Parolef]  C'eft-à-dire  de  ï'Evan- 
e  S.  Marc,  dont  les  Evangiles  parurent  avant  gile ,  qui  eft  appelle  la  Parole  par  excellence, 
celui  de  S.  Luc  ;  mais  auffi  de  quelques  Evan-  Voy.  Aét.  IV.  4.  &  VI.  4. 
silesoufaux,  ou  peu  exacts,  qui  couroient  alors.  f.  3.  Très  excellent  Théophile.]  On  n'a  au? 
Voyez  Origène,  Préface  des  Homélies  fur  S.  cune  lumière  dans  l'Antiquité  touchant  ce  Théo- 
Luc.  Eufeb.  Hift.  Eccléfiaftique  L.  III.  Chap.  phile.  On  peut  néanmoins  juger  par  ce  titre , 
XXIV.  Epiphan.  Herei.  51.  que  c'étoit  quelque  perfonne  de  diftinclion, 
Dont  la  vérité  a  été  connue. .]  Autrem.  qui  fe  comme  Au.  XXIII.  26.  &  XXVI.  25.  Le 
font  pajfées  parmi  nous  ;  comme  l'a  traduit  la  mot  Théophile  peut  auffi  fignifier  en  général,  tout 
Vulgate ,  &  comme  on  peut  fort  bien  entendre  homme  pieux  qui  aime  Dieu,  ou  qui  en  eftaimé. 
le  terme  Grec.    Voyez,  il,  Tim.  IV.  5.  &  17.  De  fuite.']    Le  mot  de  l'Original  Kathexh 

Z  3  n'eft 
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tre  exa&ement  informé  de  toutes  chofes  dès  leur  origine  ;    4  afin  que  vous 
puijfwz,  avoir  une  entière  certitude  des  chofes  dont  on  vous  a  inftruit  de  vive 

voix. 

5  Au  tems  d'Hérode  Roi  de  Judée,  il  y  avoit  un  Sacrificateur,  nommé  Za- 
charie,  de  la  famille  d'Abia,  dont  la  femme,  nommée  Elifabeth,  étoit  de  la 
race  d'Aaron.  6  Ils  étoient  tous  deux  juftes  devant  Dieu,  &  ils  obfrvoient 
tous  les  command  mens  &  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur ,  d'une  ma- 
nière irrêpréhenfible.  7  Ils  n  avoient  point  d'enfans ,  parce  qu'Elifabeth  étoit 
ftérilé;  &  ils  étoient  tous  deux  avances  en  âge.  8Or  Zacharie  aiant  à  faire  la 
fonction  du  Sacerdoce  devant  Dieu,  dans  le  rang  de  fa  famille,  5il  arriva 
que ,  félon  la  coutume  départager  les  fondions  du  Sacerdoce ,  le  fort  lui  é- 
chut  d'aller  offrir  les  parfums  dans  le  Temple  de  Dieu.  I0  Et  toute  la  multi- 
tude du  peuple  étoit  dehors  en  prière,  à  l'heure  que  l'on  offroit  les  parfums. 
1 1  Alors  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut ,  au  côté  droit  de  l'autel  des  parfums, 
1&  Zacharie  le  voyant  en  fut  troublé,  &  la  frayeur  le  faifit.  *  3  Mais  l'Ange  lui 
dit:  Zacharie,  ne  vous  effrayez  point  ;  votre  prière  eft  exaucée,  &  Elilabeth 

votre 

f.  f.  Match.  II.  I.  I.  Chron.  XXIV.  10,  19.  Néhém.  XII.  4.  17.  f.  6.  Job  I.  1 ,  S.  II,  3.  Tobie  I.  3. 
Phil'ipp.  III.  6.  f.  7.  Gcn.  XVIII.  11.  XXIV.  1.  Jofué  XIII.  1.  I.  Rois  I.  1.  f.  9.  Exod.  XXX.  7.  Lé- 
vir.  XVI.  17.    Héb.  IX.  6.        f.  11.  Exod.  XXX.  I.        f.  12.  Dan.  X.  8.    Jug.  XIII.  22.  t.  13.  Ci-deflbus 

vf.  30.  60.       Juges  VI.  23.    Dan.  X.  12.    Apocal.  I.  17. 

n'eft  employé  que  par  S.  Luc  ,  Luc  VIII.  1.  leur  piété  étoit  fîncère;  car  ici  le  mot  de  jufti- 
Act.  III.  24.  XI.  4.  XVIII.  23.  &  peut  figni-  ce  fignifie  proprement  la  piété.  Voyez  plus  bas, 
fier  de  fuite  ,  d'un  bout  à  l 'autre ,  en  détail.  IL  25.    Marc  VI.  20.   Act.  X.  22. 

Dès  leur  origine.']  Il  faut  joindre  à  ces  paro-  f.  9.  Selon  la  coutume.']  Comme  il  y  avoit 
les  tout  le  fécond  verfet ,  qui  s'y  rapporte  ma-  plufieurs  Sacrificateurs  dans  chacune  des  famil- 
nifeftement.  Ces  fortes  de  tranfpofitions  font  les,  on  avoit  introduit  la  coutume  de  tirer  au 
fréquentes  dans  les  Ecrivains  facrés ,  &  il  ne  fort,  pour  favoir  quelle  fonction  chacun  aurait 
faut  pas  fe  laiffer  prévenir  par  la  diftinâion  des  à  faire  pendant  fa  femaine. 
verfets,  qui  eft  moderne.  Dans  le  Temple.]     Dans  le  Sanctuaire  où  é- 

f.  4.   De  vive  voix.]     Ordinairement  l'on    toit  l'autel  des  parfums.  Exode  XXX.  1.7.  & 
n'apprend  les  chofes  de  vive  voix  qu'en  général,    XL.  5 ,  26. 

éc  d'ailleurs  on  les  oublie,  ou  on  ne  les  retient        f.  10.  Dehors.]  Par  rapport  au  Sanctuaire,  où 

que  confufément;  au-lieu  qu'une  Hiftoire  écrite    les  feuls  Sacrificateurs  pouvoient  entrer  ;  comme 

exactement,  en  affermit  la  connoiflànce.  il  n'y  avoit  que  le  feul  Souverain-Sacrificateur, 

f.  5.  Hérode.]     Surnommé  le  Grand,  que    qui  entrât  dans  le  Lieu  très faint.     Voyez  II. 

FEvangélifte  appelle  Roi  de  Judée,  pour  le  dis-    Chron.  XXIII.  6.    Lévit.  XVI.  17. 

tinguer  d'Hérode  Antipas,  qui  n'avoit  été  que         #.13.  Votre  prière.]    Comme  il  s'agifloitdu 

Tétrarque  de  Galilée.  Voyez  Matth.  XIV.  1.        fervice  public,  &  qu  Elifabeth  &  Zacharie  é- 

De  la  famille  d'Abia.]    Gr.  du  rang  d'Abia.    toient  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans,  ce  n'étoit 

Il  y  avoit  24  familles  facerdotales  qui   faifoient    pas  là  le  fujet  de  la  prière  de  ce  dernier.  Il  prioit 

le  fervice  tour  à  tour,  chacune  une  femaine.  La    Dieu  fans  doute  pour  la  confiât  ion  dlfrael  par 

famille  d'Abia  tenoit  le  huitième  rang  du  tems    la  venue  du  Meiïie,  que  le  Peuple  Juif  attendoit 

de  David.  I.  Chron.  XXIV.:3  A  ■>  io3  I9-  &  J°"    alors.    Voyez  là-deffus  S.  Auguftin,  Qyeftions 

feph.  Antiq.  VIL  11.  Evangéliques  Lib.  IL  Ci. 

Elifabeth.]  C'eft-à-dire  ,  Serment  de  Dieu;  Jean.].  C'eft  un  nom  Hébreu ,  qui  fignifie 
c'étoit  le  nom  de  la  femme  d'Aaron,  Exod.  VI.  Dieu  a  fait  mije'ricorde  ^  ce  qui  convient  bien  au 
23.  Précurfeur  du  Meffie. 

t.  6.  Juftes  devant  Dieu.']  C'eft-à-dire,  que        f.  14.  Tlufeurs.]    11  faut  remarquer  que  dans 

le 
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votre  femme  vous  donnera  un  fils,  que  vous  appellerez  Jean.  **  Il  fera  pour 
vous  un  fujet.  de  joie  &  de  raviffement,  &  pluueurs  fe  réjouiront  de  fa  naif- 
fance.  r*  Car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin,  ni  aucune 
liqueur  qui  enyve;  &  il  fera  rempli  du  S.  Elprit  dès  le  ventre  de  fa  mère. 
16  II  convertira  pluf leurs  des  enfans  cTIfrael  au  Seigneur  le;ur  Dieu.  »?  Et  il 
marchera  devant  lui  avec  l'efprit  &  la  vertu  d'Elie ,  pour  réconcilier  les  pères 
avec  les  enfans,  &  pour  ramener  les  defobéiffans  aux  fentimens  des  juftes, 
afin  de  préparer  au  Seigneur  un  peuple  bien  difpofé. 

18  Mais  Zacharie  dit  à  l'Ange  :  Comment  connoîtrai-je  cela?  car  je  fuis 
vieux,  &  ma  femme  eft  auffi  fort  âgée.  l9 L'Ange  lui  répondit:  je  fuis  Ga- 
briel, qui  fuis  toujours  devant  Dieu;  j'ai  été  envoyé  pour  vous  parler  ,  ôc 
pour  vous  annoncer  ces  bonnes  nouvelles.  ao  Mais  vous  allez  devenir  muet, 
&  vous  ne  pourrez  parler,  que  ces  chofes  ne  foient  arrivées;  parce  que  vous 
n'avez  pas  cru  à  mes  paroles ,  qui  s'accompliront  dans  leur  tems. 

21  Cependant  le  peuple  attendoit  Zacharie,  &  on  setonnoit  de  ce  qu'il  tar- 
doit  fi  longtems  au  Temple.  "  Mais  en  étant  forti ,  il  ne  pouvoit  leur  par- 
ler. 


&  14.  Ci-deflbus  vf.  58.    Jean  V.  35.  f.  if.  Lévit.  X.  0.     Norab.  VI.  3.     Juges  XIII.  4.      JéYém.  I.  fi 

Gai.  I.  if.  Eccléfiaftique  XLIX.  9.  #  16.  Matth.  III.i,  a,  3.  XI.  9,14.  XVIL12.  LucIII.4.  VII.29.  Ci- 
deflbus  vf.  76.  Efai.  XL.  3.  Marc  I.  3.  Jean  I.  2.3.  f.  17.  Malach.  IV.  6.  Marc  IX.  12.  f.  18.  Gen. 
XV.  8.  XVII.  17.  f.  19.  Dan.  VIII.  16.  IX.  21.  Match.  XVIII.  10.  Héb.  I.  14.  f..  20.  Gen.  XVIII. 
10. 


le  ftile  de  l'Ecriture ,  plufeurs  Te  prend  fouvent 
pour  tout  le  monde,  ou  pour  la  plus  grande  par- 
tie du  monde.  Matth.  XX.  28.  &  XXVI. 
28. 

f.  15.  Grand  devant  le  Seigneur.']  C'eft  un 
HébraïTme ,  pour  dire  très  grand  ;  voyez  une 
femblable  façon  de  parler  Gen.  X.  9.  Cette  fa- 
çon de  parler ,  devant  Dieu ,  peut  s'entendre  auffi 
par  oppofition  au  jugement  des  hommes,  com- 
me ir.  6. 

Ni  vin^  ?zi  aucune  ?\  Non  plus  que  les  Naza- 
réens ,  Nomb.  VI.  3 .  &  les  Sacrificateurs  &  Lé- 
vites ,    lorsqu'ils  étoient  en  fonction  ,    Lévit. 

X.  9. 

Dès  le  ventre/]    Voyez-en  l'accompliflèment 

**4I-  »     , 

f.  16.  Convertira^    On  faitaffèz  quelle  etoit 

la  corruption  du  Peuple  Juif,  quand  Jean  Bap- 

tifte  vint  prêcher  la  repentance. 

i\  17.  D'Elie ■.]■  Céft  le  nom  que  Malachie 
donne  à  Jean  Baptifte,  parce  qu'il  devoit  venir 
avec  le.  même  caractère ,  le  même  efprit ,  le 
même  zèle,  la  même  intrépidité,  6c  le  même 
defïein  qu'Elie.    Voyez  Malach.  IV.  5. 

Pour  réconcilier  les  pères  avee  les  enfans."} 
Grec ,  four  tourner  les  cœurs  des  pères  vers  les 
enfans.  C'eft  le  caractère  fous  lequel  Elie  eft 
repréfenté  dans  Malach.  IV.  6.  &  Eccléfiaftiq. 


XL VIII.  10.  Cette  réconciliation  fe  peut  en- 
tendre dans  un  fens  propre,  ou  dans  un  fens  fi- 
guré. Dans  le  fens  propre,  c'eft-à-dire,  qu'il  y 
âvoit  de  grandes  divifions  dans  les  familles  du 
Peuple  Juif,  enforte  que  le  fils  étoit  contre  le 
père,  oc  le  père  contre  le  fils  j  ce  qui  pouvoit 
bien  être  du  tems  de. Jean  Baptifte ,  à  caufe  de 
la  diverfité  des  Sectes ,  qui  s'étoient  élevées  par- 
mi les  Juifs.  Dans  le  fens  figuré,  c'elt-à-dire , 
que  les  Juifs  d'alors  avoient  tellement  dégénéré 
de  la  vertu  de  leurs  pères ,  que  ces  derniers  n'au- 
roient  pas  voulu  les  avouer  pour  leurs  enfans, 
Jean  VIII.  37-40. 

Bien  difpoJë.~]  Savoir,  à  reconnoitre  Jéfus  pour 
le  Meffie. 

f.  19.  Gabriel.']  C'eft-à-dire,  force  de  Dieu  ; 
nom  qui  devoit  être  connu  à  Zacharie  par  Dan. 

VIII.  16.  &  IX.  21. 

Devant  Dieu.l  Pour  exécuter  ies  volontés. 
I.  Rois  XVII.  1.  &  Matth.  XVIII.  10. 

Pour  vous  annoncer  ces  bonnes  nouvelles ■."]  Grec, 
pour  vous  évangélizer  ces  chofes. 

f.  20.  Vous  allez  devenir  muet."]  Ce  qui  fert 
à  deux  fins,  &  à  le  punir  de  fon  incrédulité,  & 
à  lui  donner  le  figne  qu'il  a  demandé  f.  18. 

#.21.  Attendoit.]  Il  attendoit  la  bénédic- 
tion du  Sacrificateur,  Nombr.  VI.  24.  &  Lév. 

IX.  22.  dans  le  parvis  du  peuple. 

f.  22, 


18+  LE     SAINT     EVANGILE  Ch.  I; 

1er.  Et  ils  connurent  qu'il  avoit  eu  une  vifion  dans  le  Temple ,  car  il  s'ex- 
pliquoit  à  eux  par  fignes,  &  il  demeura  muet.  a3  Quand  le  tems  de  fon  mi- 
niftère  fut  achevé ,  il  s'en  alla  en  fa  maifon. 

^4  Quelque  tems  après ,  Elifabeth  fa  femme  conçut  -,  &  elle  fe  cacha  pendant 
cinq  mois.  ^  C'eft  le  Seigneur,  difoit-elle,  qui  a  fait  ceci  en  ma  faveur, 
lorsqu'il  a  pris  foin  de  me  tirer  de  l'opprobre  ,  où  j'étois  parmi  les  hom- 
mes. 

26  Au  fixième  mois ,  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  dans  une  ville  de  Galilée 
nommée  Nazareth,  a7  vers  une  Vierge  fiancée  à  un  homme  de  la  maifon 
de  David ,  qui  avoit  nom  Jofeph  ;  &  cette  Vierge  s'appelloit  Marie.  a8  L'An- 
ge étant  entré  chez  elle ,  lui  dit  :  Je  vous  falue ,  vous  qui  êtes  reçue  en  grâ- 
ce 5  le  Seigneur  eft  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  les  femmes.  x9  A  la 
vue  de  l'Ange,  &  à  fon  difcours,  Marie  fut  troublée,  &  elle  penfoit  en  elle- 
même,  quelle  pouvoit  être  cette  falutation.  3°  Mais  l'Ange  lui  dit:  Marie, 
ne  craignez  point,  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  31  Vous  allez 
concevoir ,  &  vous  mettrez  au  monde  un  Fils ,  auquel  vous  donnerez  le  nom 
de  Jésus.  3*  Il  fera  grand 5  on  l'appellera  le  Fils  du  Très-haut.  Le  Sei- 
gneur lui  donnera  le  Trône  de  David  fon  Père.     33  H  régnera  éternellement 

fur 

f.  à  y.  Gen.  XXX.  23.  Ëfai.  IV.  t.  LIV.  1,4.  f.  27.  Matth.I.  18.  Ci  deflbus  II.  4.  Exod.  VI.  20.  XV.  20. 
f.  28.C1  -deflbus  vf.  30,  42.  Jug.  V.  24.  VI.  12.  Ruth  II.  4.  III.  10,  11.  II.  Tim.  IV.  22.  Judit.  XIII.  17. 
f.   30.  C<-deflus  vf.  13,  28.     Gen.  VI.  8.     XVIII.  3.      XXXIX.  4.  f.   31.  Efai.  VII.  14.       Ci -deflbus  II.  ai. 

Marth.  I.  ai.        f.  52.  Efai.  IX.  y.      XVI.  5".      LIV.  y.    IL  Sam.  VIL  13.     Pf.  CXXXII.  11.       Amos  IX.   11. 
t.   33.  Dan.  IL  44.    VIL   14,  27.      Mich.  IV.  7.    Efai.  IX.  7.    XIV.  I.    XVI.  y.  I.  Chron.  XXII.  10.    Pf. 

XLV.  7,  8.    LXXXIX.  37.    CXXXII.  12.    Jér.  XXIII.  f.    I.  Cor.  XV.  24.     Héb.  I.  8.    XII.  28. 

y.  ti.  Muet  7]    Le  mot  de  l'Original  fîgnifie  Jug.  VI.  12.  &  Ruth  II  4. 

aufïï  Jôurd,  &  il  paroît  en  effet  par  le  y.  62.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes^]    C'eft-à-di- 

que  Zacharie  devint  fourd  aufïi-bien  que  muet,  re,  vous  êtes  la  plus  heureufe  de  toutes  les  fem- 

Voyez  Matth.  XL  5.   Marc  VIL  37.  Luc  VIL  ~mes.    C'eft  ce  qu'on  avoit  accoutumé  de  dire 

22.  où  le  même  mot  qu'on  traduit  ici  muet,  fi-  aux  femmes  illuftres:  comme  à  Jahel,  Jug.  V. 

gnifie  fourd.  24.  &  à  Judith,  XIII.  23.    On  peut  auffi  tra- 

y .  23 .  Quand  le  tems  de  fin  miniJlèreT]     Les  duire ,  foyez,  bénie. 

Sacrificateurs  ne  fortoient  point  de  l'enceinte  du  f.  30.  Vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.~\ 

Temple,  pendant  toute  la  femaine  qu'ils  étoient  Hébraïfme  fréquent  dans  le  V.  &  dans  le  N.  T. 

en  fonction.  pour  dire,  Vous  êtes  agréable  à  Dieu,  &  il  vous 

y.  24.  Elle  Je  cacha.-]   Elle  cacha  fa  groffefïe;  honore  de  fa  faveur.  Gen.  VI.  8.  Ad.  VIL  46. 

ou  bien  elle  fe  retira  du  commerce  du  monde,  Héb.  IV.  16. 

de  peur  d'y  contracter  quelque  fouillure.  Voyez,  y.  31.  Jéfusi]    C'eft-à-dire  Sauveur.   Voyez 

Jug  XIII.  4.  Matth.I.  21.                                              J 

y.  25.  Opprobre.]    Ce  font  les  paroles  de  Ra-  y.  32.  On  l'appellera.]    Hébraïfme,  pour  di- 

chel  Gen.  XXX.  23.    On  fait  de  quel  œil  la  re  qu'il  le  fera  effèâivement ,  &  qu'il  le  mon- 

ftérilité  étoit  regardée  parmi  les  Juifs,  fondés  trera  tel  par  fes  œuvres.    Voyez  Efai.  I.  26,  & 

fur  Deut.  VII.T3 ,  14.  VIL  14. 

y.  26.   Au  fixième  mois.-]     De  la  grofïeffe  Très- haut.]    Autrem.  Souverain.    Le  mot 

cFElifabeth.  y.  36.  Giec  employé  par  les  Septante  &  par  S.  Luc 

Nazareth.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  IL  23.  répond  au  mot  Hébreu  Hélion.    Voyez  Rom. 

y.  28.   gui  êtes  reçue  en  grâce.]    Vous  que  XXIV.  16.  Pf.  IX.  3.   Gen.  XIV.  18,19,  20. 

Dieu  favorife  d'une  façon  fi  fingulièrej  qu'il  a  C'eft  le  nom  qui  eft  donné  à  Dieu  le  Père  dans 

comblée  de  grâces.  l'Ecriture  Ste., Matth.  V.  44,45.  conf.  avec  Luc 

Le  Seigneur  efi.]    Autrem.  le  Seigneur  [oit.  .  VI.  35.    Au  refte,  dans  ces  deux  derniers  Paf- 

C'eft  une  ancienne  manière  de  faluer.    Voyez  fages  les  Fidèles  font  appelles  auffi,  Fils  du  Sou- 
verain ou  du  Père.                                        Le 


Ch.  I.  SELON    St.    LU  C.  i8? 

fur  la  maifon  de  Jacob ,  &  fon  Règne  n'aura  point  de  fin/ 

3*  Alors  Marie  dit  à  l'Ange:  Comment  cela  fe  fera-t-il,  vu  que  je  ne  con- 
nois  point  d'homme  ?  v  L'Ange  lui  répondit  :  Le  Saint  Efprit  defeendra  fur 
vous,  &  la  puiifance  du  Très-haut  vous  couvrira  de  fon  ombre j  c'eft  pour- 
quoi le  fruit  faint  qui  naîtra  de  vous  fera  appelle  Fils  de  Dieu.  >6  Déjà  mê- 
me Elifabeth  votre  coufine  a  conçu  un  fils,  toute  âgée  qu'elle  eft,  &  celle 
qui  étoit  appellée  ftérile,  eft  à  préfent  dans  le  ftxième  mois  de  fa  groffejfes 
37  car  rien  n'eft  impoffiblc  à  Dieu.  38  Marie  dit  alors:  Voici  la  fervante  du 
Seigneur,  que  votre  parole  s accompliffe  en  moi.  Et  l'Ange  fe  retira  d'avec  elle. 
39  Dans  ce  tems-là  même  Marie  partit ,  &  s'en  alla  en  diligence  au  pays 
des  montagnes,  dans  une  Ville  de  Judas  4°  &  étant  entrée  dans  la  maifon 
de  Zacharie,  elle  falua  Elifabeth.  +1  Dès  qu'Elifabeth  eut  entendu  la  faluta- 
tion  de  Marie,  l'enfant  treflàillit  dans  fon  fein;  en  même  tems  Elifabeth  fut 
remplie  du  Saint  Elprit,  ^  &  elle  s'écria  à  haute  voix  :  Vous  êtes  bénie  en- 
tre les  femmes,  le  fruit  que  vous  portez  eft  béni.  +3  Et  d'où  me  vient  ceci, 
que  la  mère  de  mon  Seigneur  me  vienne  vifiter?  j  44  Car  votre  voix  n'a  pas 
plutôt  frappé  mon  oreille,  quand  vous  m'avez  faluée,  que  l'enfant  a  trerTailli 
de  joie  dans  mon  fein.    v  Bien-heureufe  eft  celle  qui  a  cru  que  les  chofes 

qui 

ir.  35-.  Match.  I.  ao.    Dan.  IX.  24.  f.  37.  Gen.  XVIII.  14.    Job  X.  13.     XLII.  2.    Jérém.  XXXII.  17, 

Zach.  VIII.  6.    Mauh.  XIX.  26.    Marc  X.  27.    Ci-deflbus  XVIII.  27.         f.  42.  Ci-deffus  vf.  28.  f.  45.  Ci- 

deflbus  XI.  28.    Jean  XX.  29.    I.  Pierr.  I.  8, 

Le  Trône  de^  David.]    Marie   pouvoit  aile-  2.  L' Efprit  de  Dieu  Je  mouvoit  fur  les  Eaux. 

ment   reconnoître   là  -  dedans ,    1  accompliffe-  De  fon  ombre.']   Autrement ,  de  fa  protection, 

ment  de  la  promefTe  d'un  Règne  éternel  que  Voyez  Pf  XCI.  4,.  &  CXL.  8. 

Dieu  avoit  faite  à  David.  II.  Sam.  VII.  12,  13.  Le  fruit  faint  7]    Par  excellence.  C'eft  un  ti- 

Pf.  II.  7.  8.  &  CXXXII.  12.  13,  14.  tre  qui  convient  particulièrement  à  J.  C.  &  à 

f.  3  3-  Maifon  de  Jacob :]     Il  faut  entendre  caufe  de  fa  fainteté  parfaite  ,  &  à  caufê  de  fon 

par-là  non-feulement  les  Juifs  en  général ,  mais  Sacerdoce,  Héb.  VIL  26.  Ce  titre  lui  eft  donné 

auffi  les  Gentils  entés  fur  l  "olivier  franc ,  Rom.  dans  l'Evangile  même  par  un  Poffédé,  Marc  I. 

XI.  24.  24.  &c  par  les  Apôtres,  Aét.  III.  14.     - 

N'aura  point  de  fin.]  Il  ne  faut  pas  prendre  f.  30.  Déjà  même;]  Grec  <&>  voici.  Autre- 
ces  dernières  paroles  pour  une  fimple  répétition,  ment,  Déjà  Elifabeth  a  elle-même  conçu.  Ceft 
Comme  le  mot  Grec,  que  nous  traduifons  éter-  à-dire:  Ce  qui  fe  voit  dans  Elifabeth,  vous 
nel^  ne  fignifie  fouvent  qu'un  long  efpace  de  doit  afïùrer  de  la  vérité  de  ce  que  je  vous  an- 
tems ,  l'Ange  s'explique ,  &  diftingue  le  Règne  nonce  fur  votre  propre  fujet. 
du  Meflîe  de  toutes  les  Monarchies  du  Monde.  Qui  étoit  appellée.]  Qui  étoit  en  effet.  Voyez 
Voyez  Efài.  IX.  6.  Dan.  VII.  14.  f.  32.  &  35. 

f.  34.  Vu  que  je  ne  connois  point  d'homme^]  f.  37.  Rien.]     Grec,  aucune  parole. 

L'Ange  parle  à  Marie  de  fà  groiTeife  comme  NV/?.]    Ou  ne  fera ,  comme  il  y  a  au  Grec. 

d'une  chofe  fi  prête  d'arriver,  que  cela  lui  don-  f.  39.  Dans  une  Ville.']  Apparemment  à  Hé- 

ne  fujet  de  faire  cette  queftion.    Au  refte,  fur  bron;  car  cette  Ville  étoit  dans  les  montagnes 

le  mot  connoître  dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  voyez  de  Juda,  &  elle  avoit  été  donnée  aux.  entons 

Genef.  IV.  1.  d'Aaron,  du  nombre  desquels  étoient  Zacharie 

#.35.  Défendrai]    Grec  fur -viendra.  Voyez  &  Elifabeth.    Voyez  Jofué  XXI.  10,  11,13. 

l'opération  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres ,  A<5t.  f.  43.   Mon  Seigneur.]     Remplie  qu'elle  eft 

I.  8.  du  S.  Efprit ,  elle  appelle  le  Meffiefon,Seigneur3 

Vuiffance.]     Autrement    vertu.    De  favans  comme  David  avoit  fait,  Pf.  CX.  1. 

Interprètes  trouvent  là  une  allufion  à  Genef  I.  f.  45.  Que]   Ou  car. 

Tome  I.  A  a                       f.  4$ 
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qui  lui  ont  été  dites  de  la  part  du  Seigneur,  auront  leur  accomplifièment, 

46  Alors  Marie  dit:  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur,  47  &  mon  efprjt-  fe 
réjouît  en  Dieu  mon  Sauveur  5  **  .parce  qu'il  a  regardé  la  baûefiè  de  fa  lervan- 
te  ;  ôc  déformais  tous  les  fiècles  publieront  mon  bonheur.  49  Le  Tout-pui£ 
fant  a  fait  en  moi  de  grandes  chofes,  &  fon  Nom  eft  faint.  *°  Sa  miféri- 
corde  s'étend  dage  en  âge  fur  ceux  qui  le  craignent.  **  Il  a  déployé  la  force 
de  fon  bras.  Il  a  diffipé  les  defleins  que  formoient  les  orgueilleux  en  leur 
cœur*  s*  Il  a  renverfé  les  Potentats  de  leur  trône ,  &  ii  a  élevé  ceux  qui  é- 
toient  dans  la  baflèfle.  ft  II  a  rempli  de  biens  ceux  qui  avoient  faim ,  &  il  a 
renvoyé  les  riches  à  vuide.  *4  H  a  pris  en  fa  protection  Ifrael  fon  ferviteur  ; 
fe  reflbuvenant  de  fa  miféricorde  ;  "  félon  qu'il  l'avoit  promis  à  nos  Pères , 
à  Abraham ,  &  à  fa  poftérité ,  pour  toujours. 

s6  Ox  Marie  demeura  environ  trois  mois  avec  Elifabeth  ;  puis  elle  s'en  re- 
tourna en  fa  maifon. 

57  Alors  le  terme  d'Elifabeth  étant  venu,  elle  mit  au  monde  un  fils.  &  Ses 
voifins  &  fes  parens  apprenant  que  Dieu  avoit  fait  éclater  fa  miféricorde  en 
fa  faveur ,  s'en  réjouirent  avec  elle,  w  Et  le  huitième  jour  ils  vinrent  pour 
circoncire  l'enfant.  Mais  comme  ils  vouloient  le  nommer  Zacharie,  du  nom 
de  fon  père,  6o  la  mère  prit  la  parole,  &  leur  dit:  Non,  mais  il  fera  ap- 
pelle Jean.    6l  Ils  lui  répondirent  :  Il  n'y  a  perfonne  qui  porte  ce  nom  dans 

votre 

t.  46,  47.  I. Sam.  II.  1.    Pf.  XXXIV.  3.    XXXV.  9.    Habac.  III.  18.    Judith  XIII.  13.  $.  48.  I.  Sam.  I. 

il.  Gen.  XXX.  13.  Jug.  V.  24.  Pf.  XXV.  18.  Cil.  18.  Judith  XIII.  17,  20.  f.  49.  Pf.  LXXI.  19.  CXI. 
$.  CXXVI.  2.  #.  50.  Gen.  XVII.  7.  Exod.  XX.  6.  PI.  CIII.  17.  f.  ji»  Il.Sam.  XV.  34.  Pf.  XXXIII. 
10.  LXXVII.  if.  LXXXIX.  14.  XCVllI.  1.  Efai.  XXIX.  if.  XL.  10.  LI.  9.  LU.  10.  I.  Pierr.  V.  f. 
Jk-fi.  I.  Sam.  II.  7,8.  Job  V.  il.  XII.  17,18,19.  XIX.  21.  Efai.LXVI.  2.  JudithlX.  11.  EccléTiaflique  X.  14. 
t*  5-3.  Pf.  XXXIV.  11.  J.Sam.  IL  5.  f.  54.  Efai.  XXX.  18.  XLI.  8.  LIV.  y.  Jé^m.  XXXI.  3,  20.  Ci- 
deffous  vf.  72.  Pf.  XCVIII.  3.  Judith  XIII.  13.  f.  yj-.  Gen.  XVII.  19.  XXII.  18.  Pf.  CXXX1I.  11.  f. 
SÎ.  Cideflus  vf.  14.       f.  S9-  Gen    XVII.  12.    LéVit.  XII.  3.       f.  60.  Ci-defius  vf.  13. 

f.  46 ,  47, 48, 49.  Sec]    Dans  tout  ce  Can-  f.  49.  Son  nom  eft  faint.']  -  HébraÏÏme.    Le 

tique  Marie  rappelle  dans  fon  fouvenir,  toutes  nom  de  Dieu,  c'eft  Dieu  même.    Le  mot  de 

les  merveilles  que  Dieu  a  faites  autrefois  en  fa-  Jaint  fignifie  aufli  grand  &  augufte. 

veur  de  fon  Peuple,   en  fait  l'application  à  la  f.  51.  lia  dijjîpé les  dejjeinsl]    Autr.  il  a  dif- 

conjonéture  préiënte,  &  emprunte  les  expref-  fjpé  les  orgueilleux  far  la  fenjée  de  leur  cœur. 

lions  des  faints  hommes  ôc  des  faintes  femmes  C'eft-à-dire ,  que  Dieu  a  fait  tourner  leurs  pro- 

de  l'Ancien  Teftament.    Voyez  Gen.  XXX.  près  deffeins  contre  eux-mêmes. 

13.  I.  Sam.  IL  I,  2,  3,  4,  5.  Pf.  XXVIII.  I,  f.   52.    Ceux  qui   étoient    dans   la  baffetTe.] 

2,  7.  XXXIV.  3,4,5.  CIII.  17.  CXIH.  6,7,  Autr.  les  humbles. 

8.  CXVIII.  15 ,  16.  f.  54.  Se  reffouvenant.]  L'Ecriture  fainte  dit 
f.  47.  Se  réjouît.']  Grec,  s1  eft  réjoui.  que  Dieu  oublie,  quand  il  agit  comme  fi  en  ef- 
En  Dieu  mon  Sauveur. J    A  caufe  des  grâces  fet  il  avoit  oublié.    Il  faut  juger  de  même  de 

lue  Dieu  m'a  faites.    Sauveur  fignifie  l'auteur  fon  fouvenir.    Voyez.  IL  Chron.  VI.  42.    Pf 

ri'une  grâce  extraordinaire  &  inefpérée.    Marie  XCVIII.  3.   Mich.  VIL  20. 

fe  regarde  comme  relevée  du  néant.  f .  55.  Pour  toujours.]    Cela  fe  rapporte  à  la 

#.  48.  Regardé.]    L'exprefiïon  de  l'Original  promette.  C'eft-à-dire,  que  Dieu  avoit  fait  avec 

emporte  un  regard  favorable,  comme  IX.  38.  Abraham  &  avec  fa  poftérité  une  Alliance  éter- 

C'eit  en  ce  fens  que  cette  expreffion  eft  fouvent  nelie.  Gen.  XVII.  19.  Rom.  XI.  28,  29. 

prife  dans  l'Ancien  Teftament.    Conférez  l'Hé-  f.  59.  Vouloient  le  nommer.']    Grec ,  comme 

breu  avec  le  Grec  des  Septante ,  Lévit.  XXVI.  ils  le  nommoient. 

9.  Pf.  LXIX.  17.  Ezéch.  XXXVI.  9.  f.  62.  Signe.]    Il  devint  fourd  auffi-bierr  que 

muet. 
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votre  famille.  6z  Ils  firent  donc  figne  au  père  de  marquer  comment  il  vouloit 
qu'on  le  nommât.  6*  Et  Zacharie  aiant  demandé  des  tablettes,  il  y  écrivit: 
Jean  eft  fon  nom 5  ce  qui  les  furprit  tous.  6+  Au  même  inftant  fa  bouche 
s'ouvrit,  &  fa  langue  setant  déliée,  il  parloit  en  béniffant  Dieu.  (6s  Tout  le 
voifmage  fut  rempli  de  crainte,  &  le  bruit  de  ces  ehofes  fe  répandit  dans 
toutes  les  montagnes  de  la  Judée.  66  Et  tous  ceux  qui  les  entendoient  racon- 
ter, les  gravoient  profondément  dans  leurs  cœurs,  &  difoient:  Quel  fera  cet 
enfant  ?  Car  la  main  du  Seigneur  étoit  avec  lui.) 

67  Alors  Zacharie  fon  père  fut  rempli  du  Saint  Efprit ,  &  prophétiza.  *8  Bé- 
ni foit ,  dit-il ,  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifraely  de  ce  qu'il  a  vifité  &  racheté  fon 
peuple  ;  6*  de  ce  qu'il  nous  a  fufeité  un  puiffant  Sauveur  dans  la  maifon  de 
ion  ferviteur  David  ;  7°  félon  ce  qu'il  avoit  promis  par  la  bouche  de  fes 
faints  Prophètes,  qui  ont  été  dans  les  fiècles  pattes,  7«  de  nous  délivrer  de 
nos  ennemis,  &  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous  haïnent,  ?a  d'exercer  fa 
miféricorde  envers  nos  pères,  &  de  fe  fouvenir  de  là  fainte  Alliance,  73  fé- 
lon le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Abraham  notre  père,  de  nous  accorder  cette 
grâce ,  ?+  qu'étant  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis,  nous  le  fervirions  fans 
crainte ,  ?r  marchant  en  fa  préfence  dans  le  chemin  de  la  fainteté  &  de  la  jufti- 
ce,  tous  les  jours  de  notre  vie.  76  Et  toi,  petit  Enfant,  tu  feras  appelle  le 
Prophète  du  Très-haut,  car  tu  iras  devant  le  Seigneur,  afin  de  lui  préparer 

fes 

f.  63.  Ci-deffiu  vf.  13.  t.  68.  Cl-defleus  II.  30.  VII.  rt>.  Matth.  I.  21.  PC  LXXIL  18.  CVI.  48.  CXI. 
9.  Exod.  II.  zj-.  IV.  31.  f.  69-  Pf.  CXXXII.  17,  18.  Zach.  XII.  8.  f.  70.  Pf.  LXXII.  12.  Jér.  XXIII. 
6.  XXX.  10.  Dan.  IX.  27.  f.  71.  Pf.  CVI.  10.  f.  72.  Match^E.  6.  XV.  24.  A&.  III.  25.  Rom.  XI. 
28.  Exod.XX.6.  Deuc.V.  10.  Lcv.XXVI.42.  Ci-deflus  vf.  547  #.,  73.  Gan.  XVII.2,4.  XXII.  16.  Pf.  CV.  9. 
Jér.  XXXI.  33.  Héb.  VI.  13.  t.  74.  Gen.  XXII.  17.  Lévk.  XXV.  .18.  Deut.  XII.  io.  Jér.XXIII.6.  Rom. 
VI.  18,  22.       VIII.  if.      Héb.  II.  15-.       IX.  14.  f.  Jf.  I.Pierr.  I.  15-.    Eph.  IV.  24.    Jérém.  XXXII.  30. 

jK  76.  Mal.  III.  1.    IV.  j*.    Ci-defîu*  vf.  17.    Efai.  XL.  3.    Match.  XI.  9, 

muet.    Voyez,  la  note  fur  le  f.  22.  vifter  exprime  également  &  les  châtimens  de 

f.  63.  Aiant  demandé."]    Par  figne.  Dieu,  &  fes  faveurs.  Mais  dans  le  Nouveau,  il 

f.  65,66.  Ces  deuxverfets  font  une  parenthèfe.  fe  prend  toujours  en  un  fensde  faveur.    Voyez 

f.  65.  Crainte.]    La  crainte  fignifie  ici,  non  Matth.  XXV.  36.  Luc  VII.  16. 

la  frayeur,  mais  cette  crainte  religieufe,  ce  ref-  f.  69.  Sufcité  un  puiffant  Sauveur."]    Il  y  a 

peâ:  accompagné  d'admiration  &  d'étonnement,  au   Grec ,  élevé  la  corne  du  falut.     C'eft   un 

qu'excitentlesmerveillesdeDieu.Voy.AcT:.II.43.  Hébraïfme  dur  dans  notre  Langue  ,  mais  fré- 

jr.  66.  Car.']    Grec,  <&.    Plufieurs  Manuf-  quent  &  fignificatif  dans  la  Langue  fainte.    Il 

crits  ont ,  car.  eft  emprunté  de  ces  animaux  ,  dont  la  force  & 

La  main  du  Seigneur  étoit  avec  lui.]    Ces  pa-  la  défenfe  confifte  dans  leurs  cornes.    L'Ecritu- 

roles  marque/ît  une  afliftance  de  Dieu  toute  par-  re  fainte  l'emploie  fur-tout  pour  marquer  la  puif- 

ticulière,  ôc  toute  extraordinaire.  II.  Sam.  XIV.  fance  des  Rois.  Voyez.  Deuter.  XXXIIL17, 

17.  Efdr.  VIII.  22.  Jérém.  XLV1II.  25.  Dan.  VII.  24.../ 

6 7.  Prophétiza]    Dans  cet  endroit,  prophéti-  70.  Dans  les  fiècles  paffés^]    Ou,%  /«^•A 

Ter,  c'eft  célébrer  les  louanges  de  Dieu  comme  miers  tems. 

par  un  faint  enthoufiafme.    I.  Sam.  X.  %.    I.  f.  72.  Envers  nos  pères .]    Par  la  grâce  qu'il 

Chron.  XXV.  1.  I.  Cor.  XL  5.  fait  à  leurs  enfans  de  leur  envoyer  leMeffiepro- 

f.  68.  Fifté.]    C'eft-à-dire  proprement,  De  mis.    Voyez  Exod.  XX.  6. 

ce  qu'il  a  pris  foin  de  fin  peuple:  ou  de  ce  qu'il  f.  73.  Le  ferment.]  Voy.  Gen.  XXII.  16,17. 

l'a  regardé  favorablement.    Dans  le  Vieux  Tef-  f.  76.  Tu  feras  appelle!]    C'eft-à-dire,  tu  le 

tament,  le  mot  que  l'ancien  Interprète  Latin  &:  feras  en  effet,  &tu  feras  reconnu  pour  tel  ;  com- 

nos  Verfions  ordinaires  ont  rendu  par  celui  de  me  ci-deflus  36. 

Aa  2  f.  77. 
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fes  voies ,  ^  &  de  donner  à  fon  peuple  la  connoiiTance  du  falut  pour  obtenir 
la  remiffion  de  fes  péchés  ;  78  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  notre 
Dieu  par  lesquelles  le  Soleil  levant  nous  eft  venu  vifitcr  d'enhaut,  79  pour 
éclairer  ceux  qui  étoient  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre  de  la  mort,  & 
pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

«°  Or  l'Enfant  croiiToit,  &  le  fortiiîoit  en  efprit;  &  il  demeura  dans  les  dé- 
ferts,  jufquau  jour  qu'il  devoit  être  manifefté  à  Iiïael. 

CHAPITRE      II.-.' 

Jofeph  &  Marie  vont  à  Bethléhem ,  pour  fe  faire ^  enregitrer ,  fuivant  l'ordre  a" Augure.  J  E  S  U  S 
y  naît.  1-7.  Un  Ange  en  apporte  la  nouvelle  à  des  bergers  qui  gardoient  leurs  troupeaux  aux 
environs  de  Bethléhem,  où  ils  vont  pour  voir  Je  su  s.  Ils  publient ,  après  l'avoir  vu,  tout  ce 
que  l'Ange  leur  en  avoit  dit.  8-20.  J  E  S  U  S  eft  circoncis.  Il  eft  préjenté  au  Seigneur  par  Jo- 
feph <&  par  Marie,  félon  la  Loi,  après  la  purification  de  Marie.  21-24.  Dans  cette  conjonctu- 
re Siméon ,  conduit  au  Temple  par  V Efprit  de  Dieu ,  prend  Jésus  entre  fes  bras  ,  bénit  Dieu, 
far  un  Cantique ,  prédit  les  fouffrances  de  J  e  S  U  s-Ch  r  i  s  T ,  &  rajfliclion  qu'en  aura  Ma- 
rie. 24.-35.  Anne  Vrophéteffe  loue  aujfi  le  Seigneur  a  cette  occafion.  Enfuit  e  de  quoi  jofeph  <& 
Marie  s'en  retournent  à   ikazareth  ,  ou  V  Enfant  ^  croît  en  Jagejfe  &  en  grâce.  36-40.     Au 


f.  77.  Ci-deflous  III.  3.    Marc  I.  4.       f-  78-  Mal.  IV.  1.    Zach.  III.  8.    VI.  12.       t. 79-  Efâ'-  IX.  1.    XLII. 
7!    XLIII.  8.    XLIX.  5.    LX.  1.    Matth.  IV.  16.       f.  80.  Ci-deffbus  II.  40,  52.    XI,  7. 

f   77    Pour  obtenir.-]    On,  par  la  remijjion  9.  Jofué  IL  3.    I.  Sam.  XXX.  16.  Efâïe  XIII. 

de  Ces  péchés.  5-    XIV.  26.  Luc  IV.  25.    Préf.  gén.  p.  *?£/, 

y    78.  Le  Soleil  levant.-]     Gr.  L'Orient  d'en-        f.  2   Ce  dénombremnt  fe  fit  avant.]     De  Ta- 

haut     C'eft  une  allufion  aux  paffages  de  Jéré-  vans  Interprètes  ont  trouvé  qne  le  texte  Grec 

mie  XXIII.  5-&  deZachar.  III.  8.  &  deMala-  pouvoit  recevoir  cette  explication,  6c  c'eft  la 

chie  IV.  2.  où  le  Saint  Efprit  défigne  le  Meffie,  ièule  qui  puiffe  s'accommoder  avec  la  Chrono- 

par  un  terme  qui  lignifie  &  une  plante  qui  naît,  logie.    Le  dénombrement  qui  fe  fit  en  Syrie 

&  un  aftre  qui  fe  lève.    Le  Paraphrafte  Chai-  par  Cyrénius  ou  Quirinus,  environ  dix  ans  a- 

déen  explique  ce  mot  par  celui  de  Meffie.  près  la  naiftànce  de  J.  C.,  fit  tant  d'éclat ,  & 

y.  79.  Les  ténèbres  &  l'ombre  de  la  mort.]  caufa  de  fi  grands  foulèvemens ,  que  S.  Luc  pré- 
Ces'  termes  marquent  non-feulement-  une  pro-  voyant  que  le  dernier  pourrait  faire  oublier  le 
fonde  ignorance,  mais  auffi  un  état  de  miière  premier,  a  cru  être  obligé  d'inférer  cette  paren- 
te dafHi&ion.    Voyez,  fur  Matth.  IV.  16.  thèfe,  afin  qu'on  ne  les  confondît  pas.    Voyez; 

y   80    En  efprit.]    En  fageflè  Se  dans  tous  Préf.  gén.  p.  r6r-\y 
les  dons  propres  à  exercer  fon  miniftère.  Voyez        y.  3.  Enregitrer.]    On  n'enregîtroit  que  les 

ci-defïbus  II.  52.  perfonnes,  &  non  les  facultés,  dans  ce  dénom- 

Dansles  déjèrts.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  brement.  „      o,  n^ 

jjj   j  Originaire.]    Grec ,  fa  propre  Fuie.    Ç  eit-a- 

Chap   II.   y.  1.  De  tout  le  pays.]    Grec,  dire,  où  il  étoit  né,  &  d'où  étoit  fa  famille. 
de  toute  la  Terre.     C'eft-à-dire  déroute  laju-        y.  4.   Partit^     Grec,  monta,  parce  que  la 

dée,  félon  le  ftile  de  l'Ecriture  fainte,  qui  ap-  Galilée  eft  plus  baflè  que  la  Judée, 
pelle  fouvent  route  la  Terre,  le  feul  pays  dont        Bethléhem^    Voyez  la  note  fur  Matth.  II.  1. 
elle  parle.    Voyez-en  des  exemples  Gen.  XIU.        f.  *•  Sa  fiancée.]    Gr.  la  femme  qui  lui  avoït^ 

\  été 
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ils  le  trouvent  au  Temple  parmi  les  DocJeurs.    Il  rend  raifon  de  cette  conduite  à  Jofeph  &  a 
Marie.    Il  retourne  à  Nazareth,  &  leur  e fi  fournis.  41-52. 

1  Yà  N  ce  tems"^>  il  fat  publié  un  Edit  de  la  part  de  Céfar  Augufte>  pour 
J2j  faire  un  dénombrement  de  tout  le  pays.  2  (Ce  dénombrement  le  fît 
avant  que  Cyrénius  fût  Gouverneur  de  Syrie.)  3  Et  comme  chacun  s'alloit 
faire  enregîtrer  dans  la  Ville  dont  il  étoit  originaire,  4  jofeph  partit  aufli  de 
la  ville  de  Nazareth,  c^ui  eft  en  Galilée,  &  alla  en  Judée  dans  la  Ville  de 
David,  appellée  Bethléhem,  parce  qu'il  étoit  de  la  maifon,  &  de  la  famille 
de  David,  s  pour  fe  faire  enregîtrer  avec  Marie  fa  fiancée,  qui  étoit  grofle. 
6  Or  pendant  qu'ils  étoient  là,  elle  fe  trouva  à  fon  terme;  7  &  aiant  mis  au 
monde  fon  Fils  prémier-né ,  elle  l'emmaillotta ,  &  le  coucha  dans  une  crè- 
che, parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

8  II  y  avoit  alors  aux  environs  des  bergers  qui  couchoient  aux  champs ,  fe 
relevant  tour  à  tour  pendant  la  nuit ,  pour  la  garde  de  leur  troupeau.  9  Et 
tout  à  coup  un  Ange  du  Seigneur  fe  préfenta  à  eux,  &  une  lumière  divine 
les  environna  ;  de  forte  qu'ils  furent  failis  de  frayeur.  IO  Mais  l'Ange  leur  dit  : 
N'ayez  point  de  peur,  car  je  viens  vous  annoncer  une  nouvelle,  qui  fera  un 
grand  fujet  de  joie  pour  tout  le  peuple:  "  Ceft  qu'aujourd'hui  le  Sauveur, 
qui  eft  le  Chrift,  le  Seigneur,  vous  eft  né  dans  la  Ville  de  David.  l2  Et 
voici  à  quoi  vous  le  connoîtrez:  vous  trouverez  un  enfant  emmaillotté,  & 
couché  dans  une  crèche. 
13  Au  même  inftant  une  troupe  nombreufe  de  l'Armée  célefte  fe  joignit 

à 

Chap.  II.  f.  4.  Mich.  V.  2.  Jean  VII.  42.  I.  Sam.  XVI.  4.  Match.  I.  1.  &c.  Luc  III.  23.  &  fuiv.  f. 
y.  Matth.  I.  24.  f.  9.  Ci-defius  I.  2.6.  Ci-deflbus  IX.  31.  I.  Cor.  XV.  41.  II.  Cor.  III.  7.  3?.  ic.  Ci-de{- 
fus-I.  13,   30.      Juges  VI.  23.       Dan.  X.  12.    Apoc.  I,  17.  f.  11.  Match.  I.  2.1.      Ci-defiùs  I.  31  ,  34,  68. 

Zach.  IX.  9.       f.  13.  Dan.  VII.  10.    Apoc.  V.  ir. 

été  fiancée.    Il  la  confidéroit  comme  fon  Epou-  f.  9.  Une  lumière  divine.]    Gr.  la  gloire  du 

fe ,  depuis  l'avertiffement  de  l'Ange.   Matth.  I.  Seigneur.    La  gloire  fe  prend  Couvent  dans  les 

20.  Ecrivains  (acres  pour  la  lumière,  la  clarté,  & 

f.  7.  Prémier-né.']    Voyez,  la  note  fur  Matth.  une  clarté  femblable  à  celle  du  Soleil  &  des 

I.  25.    Ce  mot  premier-né  dans  le  ftile  des  Hé-  Affres.    Voyez  I.  Cor.  XV.  41.    II.  Cor.  III. 

breux  défigne  feulement  celui  qui  ouvre  la  ma-  7.    Exode  XXXIV.  30.  dans  la  Verfion  des 

trice ,  comme  parle  l'Ecriture.    Voyez.  Exod.  Septante.     Conférez  Matth.  XVII.  5.  avec  IL 

XIII.  12.  Nombr.  VIII.  16.                    ^  Pierre  I.  17.    La  gloire  du  Seigneur  c'eft  donc 

Crèche?^    Autrement  VEtable.    C'eft-à-dire ,  une  lumière  &  un  éclat  extraordinaire  &  furna- 

qu'elle  le  plaça  comme  elle  put  dans  cette  Etable.  turel. 

Dans  une  crèche.']     Dans  une  des  crèches  de  f.  il.  Le  Sauveur.]     Autr.  il  vous  efi  né  un 

i'Etàble  où  ils  avoient  été  contraints  de  fe  reti-  Libérateur.    La  Nation  Judaïque  pou  voit  l'en- 

rer,  n'y  aiant  point  de  place  dans  l'hôtellerie.  tendre  d'un  Libérateur  temporel.    Mais  dans  la 

f.  8.  ^ui  couchaient.]    Ou  fimplement,  qui  bouche  des  Anges,  on  ne  doit  point  faire  diffi- 

demeuroient  dans  les  champs ,  le  jour  auffi-bien  culte  de  l'entendre  td'une  délivrance  fpirituelle, 

que  la  nuit;  félon  la  véritable  lignification  du  comme  étoit  celle  que  J.  C.  devoit  apporter  au 

mot  Grec.  Monde.  Jean  III.  17. 

Se  relevant  tour    à    tour.]    Gr.  gardant  les  f.  12.  Vous  trouverez  un  enfant.]     La  narra- 

veilles  de  la  nuit.    Les  Juifs,  fe  conformant  à  tion  de  S.  Luc  eft  abrégée,  car  on  doit  fuppo- 

i'ufage  des  Romains ,  partageoient  la  nuit  en  fer  que  les  Anges  montrèrent  aux  bergers    la 

quatre  veilles,  qui  étoient  de  trois  heures  cha-  maifon  où  étoit  l'enfant, 

cune.   Voyez,  Matth.  XIV.  25.  f.  13.  L'Armée  célefie.]    Ce  font  les  Anges, 

Aa  3  Gen. 
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à  l'Ange,  &  fc  mit  à  louer  Dieu,  en  difant  :     «4  Gloire  foit  à  Dieu  dans  le 
Ciel,  paix  fur  la  Terre,  &  que  la  faveur  de  Dieu  fe  déploie  fur  les  hommes. 

1  i  Après  que  les  Anges  fe  furent  retirés  dans  le  Ciel ,  les  bergers  fe  dirent 
l'un  à  faut:..  Allons  à  Bethléhem,  pour  voir  ce  qui  eft  arrivé,  &  qUe  le 
Seigneur  nous  a  fait  connoître.  ,6  Ils  y  allèrent  donc  en  diligence,  &  trou- 
vèrent Marie  &  Joièph,  avec  l'Enfant  qui  étoit  couché  dans  la  crèche 
17  Quand  ils  l'eurent  vu,  ils  publièrent  ce  qui  leur  avoit  été  dit  touchant  cet 
Enfant.  ,8  Et  tous  ceux  qui  entende— nt  ces  bergers,  étoient  dans  l'admira- 
tion des  chofes  qu  ils  leur  difoient.  Marie  fur-tout  remarquoit  foigneufe- 
ment  toutes  ces  chofes ,  &  les  repaûoit  en  fon  efprit.  IO  Pour  les  bergers 
ils  s'en  retournèrent,  glorifiant  &  louant  Dieu  ,  de  ce  que  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  entendu  &  vu,  s'étoit  trouvé  conforme  à  ce  qui  leur  avoit  été  dit. 

21  Le  huitième  jour ,  auquel  l'Enfant  devoit  être  circoncis,  étant  arrivé,  il 
fut  nommé  Jésus,  qui  étoit  le  nom. que  l'Ange  lui  avoit  donné,  avant 
qu'il  eût  été  conçu  dans  le  fein  de  fa  mère. 

2i  Enfuite  le  tems  que  Marie  devoit  fe  purifier,  félon  la  Loi  de  Moue, 
étant  accompli ,  ils  portèrent  l'Enfant  à  Jérufalem  pour  le  préfenter  au  Sei- 
gneur,   2i  (félon  qu'il  eft  écrit  dans  fa  Loi  :  Tout  prémier-né  d'entre  les  mâ- 
les, 

t.  14.  Ci-deffus  I.  79.    Ci-deffous  XIX.  38.    Ef»i.  IL  4.     XLIV.  2,3.  XLIX.  13.      LVII.  19.      Mîch.  IV.  3. 

Eph.  I.  y.     II.   17.    Rom.  V.  I.        t.  19.  Ci-deObus  vf.  71.          f.  ai.  Gen.  XVII.   12.    Lévic.  XII.  3.    Ci-def- 

fus  I.  31.     Matth.  I.  11.    Jean  VII.  22.           t.  22.  Lévit.  XII.  2.  &c.  XXVII.  z4.           f.  23.  Exod.  XIII.  2. 
XXII.  25.    XXXIV.  19.    Nomb.  III.  13.    VIII.  16,  17.    XVIII.  ij. 

Gen.  XXXII.  1,2.  I.  Rots  XXII.  19.    Néh.  f.  21.  Le  huitième.']   Voyez  Gen.  XVII.  12. 

IX.  6.  Pf.  CIU.  20,  21.  Lév.  XII.  3.  Philip.  III.  5.  Préf.  génér.p.  106. 

f.  14.  Gloire  (oit  &c]  On  peut  traduire  ce  f.  22.  Selon  la  Loi.  ]  Qui  ordonnok  aux 
verfet  en  diverfes  façons,  qui  font  toutes  un  femmes  de  demeurer  quarante  jours  fans  entrer 
très  bon  fens.  Premièrement,  comme  on  a  fait  dans  le  Temple,  après  avoir  accouché  d'un  en- 
dans  le  texte.  Secondement ,  Gloire  [oit  rendue  fant  mâle.  Lév.  XII.  3 ,  4. 
à  Dieu  dans  le  Ciel,  de  la  paix  qu'il  donne  à  la  f.  23.  Selon  qu'il  eft  écrit.']  Voye2  Exod. 
Terre,  &  de  fa  faveur  envers  les  hommes.  En  XIII.  2,  11 ,  12,  13.  XXXIV.  19.  Nombre 
troifième  lieu  ,  La  faveur  de  Dieu  envers  les  VIII.  16,  17,  18. 

hornmes  efi  fa  gloire  dans  le  Ciel,  <&  la  paix  de  Sera  confacré  au  Seigneur.]    Gr.  fera   appelle" 

.  la  Terre.    En  quatrième  lieu,  on  peut  fuivre  la  Jaint  au  Seigneur.  Etre  appelle  fignifie  ici  com- 

leçon  de  quelques  anciens  Manufcrits  &  de  la  me  en  beaucoup  d'autres  endroits,  être  en  effet, 

Vulgate,  Gloire  foit  à  Dieu  dans  le  Ciel  <&  paix  &  être  regardé  comme  tel  ;  comme  ci-defïùs 

fur  la  Terre  pour  les  hommes  en  qui  Dieu  prend  I.  36,  j6.  Saint  au  Seigneur,  c'eft-à-dire  confâ- 

plaifir.  cre  au  Seignsur,  ou,  mis  à  part  pour  le  Sei- 

f.  15.  Pour  voir  ce  qui  eft  arrivée]    Grec,  gneur. 

cette  parole  qui  eft  arrivée.                 ^  f.  24.  Deux  tourterelles :]     C'étoit  l'oblation 

Dans  le  Ciel.]  Gr.  aux  lieux  très-hauts,  fe-  des  pauvres  ;  car  les  autres  étoient  obligés  à  of- 
lon  le  ftile  des  Hébreux ,  qui  appellent  ainfi  le  frir  un  agneau  avec  une  tourterelle,  ou  un  pi- 
Ciel,  geonneau.  Lévit.  XII.  <5,  7,  8. 

f.  17.  Ils  publièrent .]    D'autres,  ils  reconnu-  f.  25.  Siméon.~\  Plufieurs  Savans  croyent  que 

rent  la  vérité  de —  ce  Siméon  étoit  fils  du  célèbre  Rabbin  Hillel 

f.  19  Ces  chofes.']  Autr.  ces  paroles.  C'eft-  qui  florifïbit  en  ce  tems-là,  &  à  qui  il  fuccéda 
à-dire  le  récit  des  bergers.  Cela  fe  peut  rappor-  dans  la  charge  de  Préfident  du  Sanhédrin.  Si- 
ter  aux  paroles  &  aux  chofes.  méon  étoit  père  de  Gamaliel ,  Précepteur  de 

Repaffbit  en  fon  efpritT]     Autrem.  Les  con-  S.  Paul. 

frontant  &  les  rajfemblant  en  elle-même.  La  /onjblation  d'Ifrael.]     C'eft  ainfi  qu'on 

s'ex- 
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les,  fera  confacré  au  Seigneur;)    t4  &  pour  offrir  en  facrifîce  ce  qui  étoit 
prefcrit  par  la  Loi,  favoir  deux  tourterelles,  ou  deux  pigeonneaux. 

z*  Or  il  y  avoit  à  Jérufalem  un  homme  jufte  &  craignant  Dieu,  appelle 
Siméon ,  qui  attendoit  la  confolation  d'Iirael ,  &  Je  Saint  Efprit  étoit  en  lui. 
zs  II  avoit  été  divinement  averti  par  le  Saint  Efprit,  qu'il  ne  rnourroit  point 
qu'il  n'eût  vu  l'Oint  du  Seigneur.  27  II  vint  donc  au  Temple  par  un  mouve- 
ment de  i'Efprit.  Et  comme  le  père  &  la  mère  de  l'Enfant  Jésus  l'y  a- 
voient  apporté,  pour  faire  à  fbn  égard  ce  qui  étoit  en  ufage  félon  la  Loi 
a8  il  le  prit  entre  fes  bras,  &  bénit  Dieu,  en  difant:  x9  C'eft  maintenant' 
Seigneur,  que  tu  laifîes  aller  ton  ferviteur  en  paix,  félon  ta  parole,  3°  pui^ 
que  mes  yeux  ont  vu  ton  Salut;  31  ce  Salut  que  tu  as  préparé  pour  être 
préfenté  à  toutes  les  Nations,  ?2  pour  être  la  lumière  qui  éclairera  les  Gen- 
tils, &  la  gloire  d'Ifrael  ton  peuple.  33  Cependant  Jofeph  &  la  mère  de  Jé- 
sus étoient  dans  l'admiration  des  choies  qui  fe  diibient  de  lui.  34  puis  Si- 
méon les  bénit ,  &  dit  à  Marie  fa  mère  :  Cet  Enfant  que  vous  voyez  eft  mis 
pour  en  faire  tomber ,  &  pour  en  relever  plufieurs  en  Ifrael ,  &  pour  être  en 
bute  à  la  contradiction;    5r(Vous  en  aurez  vous-même  lame  tranfpercée, 

comme 

t.  3.4..  LcVit.  XII.  6,  8.       t.  s.?.  Ci-deflbus  vf,  38.    XIX.  11.    Afl.  I.  6.         f.  z6.  Héb.  XL  y.  f.  29. 

C-en.  XV.  iy.  XLVI.  30.  Philip.  I.  23.  Nombr.  XX.  29.  II.  Rois  XXII.  20.  PC  IV.  9.  Tob.  XL  8.  t. 
30.  Pf.  XCVIII.  2.  Efai.  LIL  10.  Ci-deflbus  III.  6.  Ci  deflus  vf.  11.  I.  31  ,  j-4.  I.Sam.  IL  2.  f.  32.  Efai. 
IX.  1.  XLIL  6.  XLVI.  13.  XLIX.  6.  LX.  3.  Match.  IV.  14.  A£t.  XIII.  47.  XXVIII.  28.  Ci  deffus  I.  68. 
Rom.  I.  17.  IX.  4.  t.  34.  Efai.  VIII.  14,  18.  Matth.  XXL  44.  Jean  III.  20.  IX.  39.  Rom.  IX.  32,33. 
L  Pierr.  IL  7 ,  8.    I.  Cor.  I.  23  ,  24.    IL  Cor.  IL  16.    A&.  XXVIII.  22. 

s'exprimoit  alors,  quand  on  vouloit  parler  de  la  3.    Efai.  XLIX.  6.  &  LU.  10.  &  plus  bas 

venue  du  Meflîe.    Cette  attente  étoit  le  carac-  III.  6. 

tère  des  faintes  âmes.  Voyez  plus  bas  verfet  38.  f.  33.  Dans  l'admiration."]  Jofeph  &  Marie 
êc^Marc  XV.  43.  Et  c'eft  fans  doute  cette  n'ignoroient  pas  que  Jéfus  ne  fût  le  Sauveur  j 
même  confolation ,  que  demandoit  Zacharie  mais  ce  qui  les  furprend ,  c'eft  que  Siméon  le 
lorsque  l'Ange  lui  dit  que  fa  prière  étoit  exau-  fût ,  &  qu'il  le  déclarât  dans  le  Temple, 
cée.  Luc  I.  13.  f.  34  Siméon  les  bénit.']  En  qualité  de  Vieil- 
le Saint  Efprit.']  C'eft-à-dire  l'efprit  pro-  lard  &  de'Doâeur,  tel  que  pouvoit  être  Siméon. 
phétique,  comme  il  paroît  par  les  verfets  lui-  Ces  bénédidions  fe  donnoient  ordinairement  par 
vans.    Voyez  auffi  I.  Sam.  XIX.  23.  l'impofition  des  mains. 

f.  26.  Qu'il  ne  rnourroit  point. ~\     Grec  3  qu'il        Eft  mis    pour    en  faire    tomber  ,   <ér   en  re- 
né verrait  point  la  mort.  lever.-]     Grec ,  pour  la  chute  &  le  relèvement. 

JJOint.]     Autr.  le  Chrift  du  Seigneur,  c'eft-  C'eft   une  allufion   à  Efaïe  VIII.  14,  15,  16. 

à-dire  le  Meffîe  que  le  Seigneur  devoit  envoyer.  Qyoiqu'abfblument  parlant  J.  C.  foit   venu  au 

f.  27.  De  l'E/prit.]  Grec,  en  Efprit.  Ce  qui  monde  pour  le  falut  des  hommes  ;  il  a  été  néan- 

ne  peut  fignifier  en  cet  endroit  qu'une  infpira-  moins  occafion  de  chute  à  plufieurs ,  qui  ont 

tion  du  S.  Efprit.  été  fcandalizés  de  fa  doctrine,  &  qui  ont  préfé- 

f.  28.  Bénit  Dieu.]  C'eft-à-dire  qu'il  lui  ren-  ré  les  ténèbres  du  fiècle  à  h  lumière  de  l'Evan- 

dit  grâces,  &  qu'il  exalta  fa  miférîcorde  &  fa  gile.    Voy.Rom,  IX.  32,33.  II.  Cor.  II.  16.  I. 

fidélité.  Pierr.  IL  8. 

f.  29.  En  paix.]  C'eft-à-dire:  Je  meurs  con-        Et  pour  être  en  bute  à  la  contradiction?]    Gr. 

tent ,  j'envifage  la  mort  avec  joie.    Voyez  Gen.  «#  ftgne  auquel  on  contredira.    Là  le  mot  de  fî- 

XV.  15.  II.  Roîs  XXII.  20.  gne  fignifie  un  but  auquel  on  tire  des  flèches. 

f.  30.  Ton  Salut.]    Le  Salut  eft  mis  là  pour  C'eft  une  alluiion  à  ce  paffage  de  Jérémie,  il  a. 

le  Sauveur.    Ton  Salut  ,  c'eft-à-dire  -,   ce  Sau-  bandé  fin  arc,  &  nia  mis  comme  uve  bute  pour 

weur  que  tu  nous  as  envoyé.   Voy.  Pf  XCVIII.  la  fiècfo.  Lament.  III.  12.  C'eft  ce  qui  eft  arri- 
vé 


i9ï  LE    SAINT*  EVANGILE  Ch.  fi. 

comme  d'une  épéc)  enforte  que  les  penfées  les  plus  fècrettes  de  plufïeurs  feront 
découvertes. 

36  H  y  avoit  aufïï  une  ProphétetTe ,  nommée  Anne,  fille  de  Phanuel  de  la 
Tribu  d'Afer.  Elle  étoit  fort  avancée  en  âge  7  &  n'aiant  vécu  que  fept  ans  a- 
vec  fon  mari  depuis  fa  virginité,  37  elle  étoit  toujours  demeurée  veuve, 
jufqua  lage  d'environ  quatre-vingt-quatre  ans,  quelle  avoit  alors 5  elle  ne  for- 
toit  point  du  Temple,  parlant  religieufement  les  jours  &  les  nuits,  en  jeûnes 
&  en  prières.  ^  Etant  donc  furvenue  à  la  même  heure,  elle  fe  mit  auffi  à 
louer  le  Seigneur,  &  à  parler  de  lui  à  tous  ceux  qui  attendoient  la  délivran- 
ce à  Jérufalem.  39  Et  quand  ils  fe  furent  acquittés  de  tout  ce  qu  ordonnoit  la 
Loi  du  Seigneur  ,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée  à  Nazareth  leur  Ville. 
4°  Cependant  l'Enfant  croiûoit,  &  fe  fortifioit  en  eiprit,  il  étoit  rempli  de 
fagefle ,  &  la  grâce  de  Dieu  étoit  fur  lui. 

41  Or  fon  père  &  fa  mère  alloient  tous  les  ans  à  Jérufalem ,  à  la  Fête  de 
Pâques.  4ï~Quand  donc  Jésus  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans ,  ils  allèrent 
à  Jérufalem,  comme  c'étoit  la  coutume  au  tems  de  cette  Fête.  43  Lorsqu'el- 
le fut  finie,  ils  s'en  retournèrent  ;  mais  l'Enfant  Jésus  demeura  à  Jérufalem, 
fans  que  Jofeph  ni  fa  mère  s'en  apj>erçuflènt.  44  De  forte  qu'ils  marchèrent 
une  journée  entière,  penfant  qu'il  étoit  dans  la  troupe?  mais  l'aiant  cherché 
entre  leurs  parens ,  &  ceux  de  leur  connoilfance ,  4j  &  ne  l'y  trouvant  point , 
ils  retournèrent  jufqu  à  Jérufalem,  pour  le  chercher.  46  Trois  jours  après  ils 
le  trouvèrent  dans  le  Temple,  aflis  parmi  les  Docteurs,  les  écoutant,  & 
leur  faifant  des  queftions.    47  Tous  ceux  qui  l'entendoient ,  étoient  ravis  en 

adrrii- 

-f.   37.  Exod.  XXXVIII.  8.    I.  Sam.  I.  22.     I.  Tim.  V.  y.        f.  40.  Ci-deflus  I.  80.     Ci-deflôus  vf.  jz.        t. 
41.  Deuc.  XVI.  i.    Exod.  XXIII.  15,  17.    XXXIV,  23.     Lévir.  XXIII.  f.  t- 47.  Match.  VII.  28.    Marc  I, 

a2.    Luc  IV.  22,  32.    Jean  VII.  15,46. 

vé  à  la  lettre.  Ac~t.  XXVIJ1.  22.  Hébr.  XII.  3.  étoit  une  des  dix  Tribus,  dont  plufïeurs  étoient 

f.  35.  Une  épée.]  C'eft  la  même  figure.  C'en;  retournées  à  Jérufalem  par  un  principe  de  dévo- 

à-dire  :  Ces  flèches,  dont  le  .Fils  iera  comme  la  tion.  Jérém.  L.  4. 

bute,  rejailliront  for  vous.    Car  le  même  mot  #-37-  Veuve  de  84  ans.~\    Ceci  eft  dit  à  la 

qu'on  a  traduit  une  épée,  fignifie  auffi  une  flèche,  louange  de  cette  femme. 

Cette  figure  exprime  bien  vivement  la  douleur  Elle  ne  fortoit .]    C'efl-à-dire  qu'elle  étoit  affi- 

que  reffentit  Marie  en   voyant  fon  Fils  fur  la  due  au  Temple. 

croix ,  Jean  XIX.  25-.    Voyez,  une  femblable  fi-  f.  38.  Louer.-]    Le  mot  de  l'Original  peut 

gure  Pf.  CIV.  18.  félon  les  LXX.  &  la  Vulgate.  fignifier,  qu'elle  loua  le  Seigneur  à  fon  tour  après 

Enforte  que.]    Il  faut  lier  ces  paroles  avec  le  Siméon. 

verfèt  34.  Se  non  avec  celles  qui  précèdent  im-  De  lui.]    Cela  fe  rapporte  à  J.  C.  dont  il  eft 

médiatement.    C'eft  dans  la  perfécution  &  dans  parlé  aux  f.  28.  &  34. 

l'adverfité,  que  fè  découvre  la  vraie  piété  ôc  la  La  délivrance.]    Voyez  la  note  fur  le  'f.  25. 

vrayefoi.  Matth.  XIII.  21.  I.  Cor.  XI.  19.  f.  39.  Ils.]  Jofeph  &  Marie,  dont  il  eft  parlé 

f.  36.  Trophétejfe.]  Le  don  de  Prophétie,  qui  au  verfèt  3  3. 

avoit  ceffé  pendant  400  ans,  commença  à  re-  Ils  s'' en  retournèrent  en  Galilée .]    Il  faut  fûp- 

fleurir  à  la  naiffance  de  J.  C.  pléer  avant  ce  retour  en  Galilée,  la  fuite  de  Jo- 

Anne^]  Ce  mot  fignifie  en  Hébreu  gracieufe ,  feph  &c  de  Marie  en  Egypte,  rapportée  par  S. 

Thanuel.]    Ce  mot  fignifie  en  Hébreu ,  le  Sei-  Matth.  IL  13,  14.  &c. 

gneur  a  paru.  Leur  Ville. J    C'étoit  le  lieu  de  leur  demeure, 

•4fir-\    U  fignifie  en  Hébreu,  heureux.  Cette  Jofeph  s'y  étant  retiré,  après  fon  retour  d'Egyp- 

Tribu  etoit  dans  la  Galilée  fupérieure.     Elle  e.  Matth.  IL  23. 
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admiration  de  fa  fageflè,  &  de  tes  réponfes.  *8  Lors  donc  qu'ils  le  virent,  ils 
furent  remplis  d  etonnement  ;  •  &  fa  mère  lui  dit  :  Mon  fils ,  pourquoi  en  a- 
vez-vous  ulë  ainfi  avec  nous?  Vous  voyez  comme  nous  vous  cherchions, 
tout  affligés  votre  père  &  moi.  49  n  ieur  répondit  :  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous?  Ne  favez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois  occupé  aux  chofes  qui 
regardent  le  fervice  de  mon  Père  ?  *°  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il 
leur  difoit. 

f1  Enfuite  étant  parti  avec  eux,  il  alla  à  Nazareth;  &  il  leur  étoit  fournis. 
Or  fa  mère  confervoit  toutes  ces  chofes  dans  fon  cœur.  *z  Cependant  1  e- 
sus  croilfoit  de  plus  en  plus,  en  fageûe,  en  ftature,  &en  grâce  devant  Dieu, 
ôc  devant  les  hommes. 

C    HAPITR.E      III. 

Jean  Baptjjle commence  fin  Miniftère.  1-6.  Il  prêche  la  repentante,  il  baptize;  le  peuple  accourt 
à  fin  baptême.  Il  donne  au  peuple ,  aux  Peagers ,  <&  aux  Soldats ,  les  avis  néceffaires ,  fui- 
vant  leur  condition.  Il  menace  les  impénitens  d'un  jugement  prochain.  7-15.  Il  déclare  qd'd 
n'eft  pas  le  Mejjîe,  <&  il  en  donne  le  caraclère.  16-19.  S.  Luc  raconte,  à  cette  occasion,  pour- 
quoi Hérode  Antipas  fit  mettre  Jean  en  prifon.  20,  21.  Je  SUS  fi  fait  baptizer.  Le  S. 
Efprït  defiend  fur  lui  en  forme  de  colombe.  On  entend  une  voix  du  Ciel,  qui  le  déclare  Fils  de 
Dieu.  22,23.    S.  Luc  rapporte  la  Généalogie  de  Je  SU  s.  24-38. 

L'An 


$r.  49.  Mal.  III,  *.  f.  ro.  Ci-deflbus  IX.  +/.     XVIII.  }+•         *•  S1'  Ci-deflùï  vf.  19.    Gen.  XXXVII.  11. 

Dan.  VII.  2.8.        f.  J2.  I.  Sam.  II.  z6.    Ci-deffus  I.  80.     II.  40. 


f.  40.  En  efprit.]  En  fàgefle  &  en  con- 
noiflànce,  comme  ci-deffus  I.  80.  &  ci-deflbus 
if.  52.  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point  dans 
pluiîeurs  Manufcrits  Grecs,  ni  dans  la  Vul- 
gate. 

f.  42.  12 âge  de  douze  ans~\  Il  faut  placer  a- 
vant  ceci,  l'arrivée  des  Mages  à  Bethléhem,  la 
fuite  de  Jofeph  &  de  Marie  en  Egypte,  leur  re- 
tour, &c  le  fejour  qu'ils  firent  à  Nazareth,  jus- 
qu'au tems  qu'ils  amenèrent  Jéfus  à  Jérufàlem. 
Voyez  Matth.  IL  C'eft  l'âge  où  les  Juifs  com- 
mençoient  à  exercer  une  Bifcipline  fé/ère  fur 
leurs  enfans.  Quoique  la  Loi,  Exode  XXXIV. 
34.  obligeât  tous  les  mâles  à  aller  trois  fois  à  Jé- 
rufàlem fans  diftin&ion  d'âge,  onneleleurfaifoit 
pratiquer  exactement  qu'à  un  âge  raifonnable. 

Comme  c'étoit  la  coutume.  Cette  coutume  é- 
toit  fondée  fur  la  Loi.  Voyez,  les  Parallèles  fur 
ce  verièt. 

t.  43.  Demeura.']  Le  terme  de  l'Original 
infirme  que  Jéfus  fe  déroba  pour  relier  à  Jeru-: 
ûlem.     J.\. 

TomeL 


n  f.  44.  Dans  la  troupe."]  Le- mot  Grec  peut 
fignifier  les  compagnons  de  voyage  ,  ou  les 
gens  de  la  parenté  &  de  la  famille. 

f.  46.  Dans  le  Temple^]  Il  y  avoit  dans  l'en- 
ceinte du  Temple  des  chambres,  où  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  s'aflembloient  pour  enfeigner. 

-djjîs  parmi  les  Douleurs.]    Comme  Saul  aux 
pieds  de  Gamaliel.    Les  Do&eurs  étoient  fur 
des  fièges  élevés,  &  les  Difciples  étoient  aflis  à 
terre,  fur  des  nates.    C'eft  ainfi  qu'il  faut  fe  re- 
préfenter  Jéfus  à  l'âge  de  douze  ans. 
:f.  49.  Ne  favez-vous  pas .]    L'Interprète  Sy- 
riaque a  traduit  :   Ne  favez-vous  pas  qu'il  faut 
que  je  fois  dans  la  Maijon  de  mon  Père  ?  C'eft 
auffi  ce  que  fignifient  les  expreffions  de  l'Origi- 
nal.   Voyez  Jean  XIX.  27.  Efther  V.  10.  & 
VI.  12.    Eccléfiaftiq.  XLII.  10.  en  conférant 
l'Hébreu  &  la  Verfion  des  LXX. 
f.  52.  En  ftature.]     Ou,  en  âge. 
Devant  Dieu  &  devant  les  hommes.]    Voyez 
I.  Samuel  II.  26. 

Bb  Chap. 


m  LE    SAINT    EVANGILE.  Ch.  III 

1  T  An  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère  Céfàr ,  Ponce  Piiate  étant  Gou- 
§  J  yerneur  de  Judée,  Hérode  étant  Tétrarque  de  Galilée,  Philippe  fon  frè- 
re l'étant  de  llturée,  &  de  la  Province  de  Trachonite,  &  Lyfanias  du  pays 
d'Abilène;  2  fous  le  Pontificat  d'Anne  &  de  Caïphe,  la  Parole  de  Dieu  fut 
adrefïée  à  ]ean ,  fils  de  Zacharie ,  dans  le  Défert.    J  Et  il  alla  dans  tout  le 
pays,  qui  eft  aux  environs  du  Jourdain,  prêchant  le  baptême  de  repentance 
pour  obtenir  la  remifïion  des  péchés  ;    4  comme  il  eft  écrit  au  livre  des  Pro- 
phéties d'Efaïe  :  On  entend  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Défert ,  Préparez 
le  chemin  du  Seigneur ,  applaniffez  fes  fentiers.     s  Toute  vallée  fera  com- 
blée ,  toute  montagne  &  toute  colline  fera  abbaiffée  ;  les  chemins  tortus  fc^ 
ront  redreffés ,  ceux  qui  font  raboteux  feront  unis  $    6  &  tous  les  hommes 
verront  le  falut  de  Dieu.     7  11  difoit  donc  au  peuple  qui  venoit  en  foule  pour 
être  baptizé  par  lui:  Engeance  de  vipères!  qui  vous  a  fuggéré  la  penfée  de 
fuir  la  colère  à  venir?  8  Faites  donc  des  fruits  convenables  à  la  repentance,  & 
ne  dites  point  en  vous-mêmes:  Nous  avons  Abraham  pour  père  ;  car  je  vous 
déclare  que  de  ces  pierres  Dieu  peut  faire  naître  des  enfans  à  Abraham.    s  La 
coignée  eft  même  déjà  mife  à  la  racine  des  arbres  :  Tout  arbre  donc  qui  ne 
porte  pas  de  bons  fruits,  va  être  coupé  &  jette  au  feu, 
10  Sur  quoi  Je  peuple  lui  aiant  demandé,  Que  ferons-nous  donc?    ïl  il 

répon- 

Cîiap.  HT  f.  2.  Jean  XL  49,  yi.  XVIII-  13.  Au.  IV.  6.  f.  3.  Matth.  III.  1.  Marc  L4.  f.  ^..Efà'u 
XL.  3.  Match.  III.  j.  Marc  I.  3.  Jean  I.  23.  f.  6.  Pf.  XCVIII.  2,3.  Efai.  LU.  10.  Ci-deflùs  IL  11,  30. 
f.  7.  Match.  III.  7.  XII.  34.  XXIII.  33.  t.  8.  Matth.  III.  9.  VIII.  11.  Jean  VIIL  33,39.  A&.  XIII.  26. 
f.  9.  Matth  III.  10.    VIL  19.     Ci-deflous  XXIIL  31.    I.  Pierr.  IV.  17.     Jean  XV.  2,  6.  f.  10.  A&.  II.  37-, 

f.  11.  I.  Jean  III.  17.    IV.  20.    Jaq.  IL  iy,  16.    I.  Pierr.  IV.  8.    II.  Cor.  VIIL  14.    Ci-defîbus  XI.  41» 

Chap.  III  t.   1.    Tilate  —  Gouverneur.!  Jean  Baptifte  demeuraient.  Luc  I.  ?o.    Mattk, 

Voyez  fur  Matth.  XXVII.  2.  III.  1. 
Philippe.]    Voyez  Matth.  XIV.  3.  ir-  3.  Le  baptêtnt >  de '  repentance. ~\    C'eft-à-di- 

Hérode  Antipas  Tétrarque.]    Voyez,  les  notes  re,  que  Jean  Baptiffe  exhortoit  les  juifs  à  fe  faire 

fur  Matth.  XIV.  1.  rt  baptizer  en  témoignage  de  leur  converfion ,  com- 

De  Galilée!]  &  de  la  Pérée.  rne  on  en  ufoit  alors  à  l'égard  des  Profélytes, 

lturée  ,  Trachonite,  AbilèneO]     Ce  font  des  Jean IV.  1.  Baptizer  &  faire  des  Difciples  fejoi- 

pays  dépendans  de  la  Syrie.    Voyez  la  Préface  gnent,  patce  que  fouvent  les  Difciples  étoient 

Gén.   p.  -*&$.l5&r  .  baptizés   par    les   Maîtres  auxquels   ils  s'atta- 

f.  2.  Sous  le  Pontificat!]    Ils  exerçoient  ap-  choient. 

paremment  tour  à  tour  la  Souveraine-Sacrifica-       f.  4.  applaniffez.  ]     Gr.  faites  fes  fentiers; 

turc  Voy.  Jean  XI.  49, 5 1 .  XV.IJI.  1 3 .  Aét.  IV.  droits.    C'eft-à-dire ,  préparez  le  chemin  par  le- 


6.  Cela  êtoit  arrivé  par  quelque  raifon  particu-  quel  il  doit  paffer.  Métaphore  tirée  de  la  re- 
père. Car,  félon  la  Loi>  il  n'y  avoit  qu'un  Sou-  ception  qu'on  fait  aux  Rois  de  la  Terre.  Voyez 
verain-Sacrificateur;  &  cette  Charge  etoit  à  vie.  fur  Matth.  III.  3. 

Jofephe  témoigne  qu'Antiochus  Lpiphanès  fut  f.  5.  Toute  vallée  fera!]  Autr.  que  toute  vaU 

le  premier  qui  viola  cette    Loi ,  qu  Ariftobyle  léefoit. 

imita  fon  exemple,  enfuite  Hérode;  &  que  de  f.  6,    Tous  les  hommes.]    Gr.  toute  chair. 

cette  manière  le  choix  des  Souverains-Sacrifica-  Hébraïfme.  Voyez  Matth.  XXIV.  22. 

teurs  dépendoit  du  caprice  des  Rois  &  desGou-  Le  falut  de  Dieu!}    C'eft-à-dire,  qui  vient  de 

verneurs  de  la  Judée.  Dieu.    Ci-deffus  II.  30. 

La  Parole  de  Dieu!]    Voyez  Jean  I.  33.  f.  7.  Au  peuple.}    S.  Matthieu  dît  que  dans. 

Dans  h  Défert.]    Dans  le  çays  des  monta-  cette  foule  il  y  avoit  des Pharifiens  &  des  Sad- 

$nes \  qui  étoit  habité'  %  &  ou  les  païens  de  ducéensa  &<reil  à  eux  principalement  que  s'a- 

drefîe 
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répondit:  Que  celui  qui  a  deux  habits,  en  donne  un  à  celui  qui  n'en  a  point; 
&  que  celui  qui  a  dequoi  manger ,  en  ufe  de  même.  1 2  II  vint  aufli  des  Péa- 
gers  pour  être  baptizés,  qui  lui  dirent:  Maître,  que  faut-il  que  nous  faflions? 
'3  H  leur  dit:  N'exigez  rien  au-delà  de  vos  ordres.  ,4  Des  foldats  lui  aiant 
aufli  demandé  :  Et  nous ,  que  devons-nous  faire  ?  Il  leur  répondit  :  N'ufez  ni 
d'extorfion ,  ni  de  fraude  envers  perfonne ,  &  contentez-vous  de  votre  folde. 

15  Cependant  comme  tout  le  peuple  étoit  en  fulpens,  &  que  chacun  pen- 
foit  en  loi-même,  que  Jean  pourroit  bien  être  le  Chrift ;  l6  il  prit  la  parole, 
&  leur  dit  à  tous:  Pour  moi,  je  vous  baptize  d'eau.  Mais  il  en  vient  un  qui 
cft  plus  puiflant  que  moi ,  &  à  qui  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  fouliers. 
Celui-là  vous  baptizera  du  St.  Efprit  &  de  feu.  ,7  II  a  le  van  à  la  main,  & 
il  nettoyera  entièrement  fon  aire ;  il  mettra  le  bled  dans  fon  grenier,  mais 
il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point.  l8  II  enfeignoit  encore 
pluiieurs  choies  au  peuple  dans  fes  exhortations.  »*  Mais  aiant  repris  Hérode 
le  Tétrarque,  au  fujet  d'Hérodiade  femme  de  Philippe  fon  frère,  &  à  caufe 
de  tous  les  maux  qu'il  avoit  faits  >  aQ  Hérode  ajouta  à  tous  les  autres,  celui 
de  faire  mettre  Jean  en  pnfon. 

21  Or  dans  le  tems  que  tout  le  peuple  fe  faifoit  baptizer,  Jésus  fut  bap- 
tize aufli.  Et  pendant  qu'il  faifoit  la  prière,  le  Ciel  s'ouvrit:    zz  Et  le  Saint  Et 

prit 

f.  12.  Matth.  XXL  32.  t.  13.  Luc  XIX.  8.  t.  14.  L<?vit.  XIX.  11,  13.  t.  16.  Matth.  ÏIL  11.  Marc 
I.  7,  8.  Jean  L  iy,  26,  33.  VIL  38.  A&.  L  f.  IL  4,  17.  X.  tf.  XL  16.  XIII.  25.  XIX.  4.  I.  Cor. 
XII.  13.    Efai.  XLIV.  3.    Joël  IL  28.    Mal.  III.  2.  f.  17.  Matth.  III.  12.     XIII.  30.    Mich.  IV.  12.    Ma!. 

III.  3.    IV.  I.  t-   19.  Matth.  XIV.  3.    Marc  VI.  17.  f.  21.  Matth.  III.  5,   13.    Marc  l.f,  9.    Jean  I. 

32.         t.  22.  Efai  XLI1.  1.     Matth.  III.  16 ,  17.    XII.  18.    XVII.  5.    Marc  IX.  7.    Luc  IX.  3J-.    Col.  I.  13. 
M.  Pierr.  I.  17.    Pf.  IL  7. 

drefïè  ce  difeours  de  Jean  Baptifte,  Matth.  III.  7.  f.  16.  D'eau."]    Autr.  dans  Veau.    Baptizer 

Engeance  de  —  Colère  a  venir. ~]    Voyez  les  fignifie  proprement  en  Grec  plonger,  &  l'on 

notes  fur  Matth.  III.  7-10.  plongeoit  autrefois  dans  l'eau  ceux  que  l'on  bap- 

Colère  à  venir.']  '  C'eft-à-dire  la  vengeance  tizoit. 

toute  prête  à  éclater.    Matth.  III.  7.  &  ci-def-  Du  S.  Efprit  &  de  feu.]    Autr.  dans  le  S.  Ef- 

fous  f.  9.  prit  <&  dans  le  feu.     C'eft-à-dire,  du  S^ Efprit, 

f.  8.  De  ces  pierres.]    C'eft  un  langage  figu-  qui  defcendra  fous  l'image  du  feu,  &  qui  en  au- 

ré,  mais  fort  éloquent.    Jean  Baptifte  veut  di-  ra  la  force  ôc  la  vertu.    Voyez.  A&.  I  5.  &  II. 

re,  que  les  vrais  enfans  d'Abraham  étant  ceux  3.  &  Matth.  III.  11. 

Ïui  imitent  la  foi  &  la  piété  de  ce  Patriarche,  f.  17.  Le  <van7]    Voyez,  fur  ce  verfèt  Matth. 

)ieu  peut  lui  en  fufeiter  de  tels,  parmi  les  Na-  III.  12.    C'eft  une  figure  dont  fe  font  fervis  les 

tions  les  plus  barbares,  ôc  les  plus  éloignées  de  Prophètes,  cour  exprimer  les  jugemens  de  Dieu 

fon  Alliance  j  &  rejetter  cette  poftérité  bâtarde,  fur  les  incrédules   &   les  impenitens.     Voyez 

qui  dégénère  des  vertus  de  fes  ancêtres.    C'eft  Efai.  XLL  16.  Jérém.  XV.  17.    Ezéch   XXII. 

une  alTufion  à  Efaïe  LI.  1,2,  3?  4-    Voyez  15. 

aufïi  Matth.  III.  9.  Un  feu  qui  ne  s'éteint  pointa]    Voyez  la  note 

f.  9.  La  coignée.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  fur  Matth.  III.  12. 

III.  10.  f.  20.  En  prifen.]    S.  Luc  rapporte  ce  fait 

f.  10.  Le  peuple.]    Il  faut  que  ces  gens  fbient  par  anticipation  ,  afin  de  dire  tout  d'une  fuite, 

différens  de  ceux  dont  il  eft  parlé  au  verfet  7.  ce  qu'il  avoit  à  dire  de  Jean  Baptifte.     Voyez 

puisque  S.  Jean  leur  fait  une  autre  réponfe.  Matth.  XIV.  3. 

f.  12.  Téagers.]    Voyez  la  note  lur  Matth.  #.21.  Faifoit  fa  prière."]  Conférez  ce  pafïàge 

V.  46.  avec  Jean  XII.  28. 

ir.  14.  Extorfion.]    Autr.  violence.  f.  zi.  Voyez  Matth.  III.  16 ,  17. 

Bb  z  f.  23. 
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prit  dcfcendit  fur  lui  en  forme  corporelle,  comme  une  colombe;  &  on  en- 
tendit cette  voix  du  Ciel  :  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé,  c'eft  en  toi  que  je  me 
fuis  plu. 

23  J  e  s  u  s  étoit  alors  âgé  d'environ  trente  ans ,  étant ,  comme  on  Teftimoif, 
fils  de  Jofeph ,  fils  d'Héli ,  z+  fils  de  Matthat ,  fils  de  Lévi ,  fils  de  Melchi  \ 
fils  de  Janna,  fils  de  Jofeph,  25  fils  de  Mattathias,  fils  d'Amos,  fils  de  Na- 
hum ,  fils  d'Heili ,  fils  de  Naggé ,  *6fils  de  Maath ,  fils  de  Mattathias ,  fils  de 
Semeï,  fils  de  Joièph,  fils  de  Juda  ,  ^  fils  de Joanna  ,  fils  de  Rhefa,  fils 
de  Zorobabel,^  de  Salathiel,  fils  de  Néri,  ^ fils  de  Melchi,  fils  d'Addi, 
fils  de  Cofam  ,  fils  d'Elmodam,  fils  de  Her,  ^  fils  de  Jofé,  fils  d'Eliézer',, 
fils  de  Jorim,  fils  de  Matthat,  fils  de  Lévi,  3°  fils  de  Siméon,//*  de  Juda,. 
fils  de  Jofeph  ,  fils  de  Jonan  ,  fils  d'Eliakim,  v  fils  de  Melea,  fils  de  Mai- 
nan,  fils  de  Mattatha,  fils  de  Nathan,  fils  de  David ,  3*  fils  de  Jeflfé,  fils 
d'Obed,  fils  de  Booz,  fils  de  Szlmon%  fils  de  Naaflbn  ,  33  fils  dAminadab, 
fils  dAram,  fils  d'Efron ,  fils  de  Phares,  fils  de  Juda,  m  fils  de  Jacob,  fils 
d'Ifaac  ,  fils  d Abraham ,  fils  de  Tharé ,  fils  de  *Nachor  ,  3  s  fils  de  Sarug  >. 
fils  de  Ragau,  fils  de  Phaleg,  fils  de  Héber,  //i  de  Sala,  i6fils  de  Caïnan, 
fils  dArphaxad,  //$  de  Sem  ,  fils  de  Noé  ,  fils  de  Lamech,  37  jg/y  de  Ma- 
thufala  ,  fils  d'Enoch,  fils  de  fared,  fils  de  Mahalaleél,  fils  de  Caïnan  t, 
s8  //i  d'Enos ,  fils  de  Seth ,  /A  d'Adam ,  fils  de  Dieu. 

CHAPITRE      IV. 

Tentations  livrées  à  J.  C.  par  le  Démon ,  pendant  quarante  jours  qu'il  demeura  au  Déjèrt.  Iï 
y  jeûne  pendant  tout  ce  tems.  <&>  au  bout  des  quarante  jours ,  il  afaitn.  I-13.  JESUS  w«w 
Galilée  à  Nazareth.    Il  enfiigne  dans  la  Synagogue.    Il  y  explique  un  Oracle  du  "Prophète  E- 


fdj\ 


ate~ 


f.  23.  Matth.  XIII.  55-    M"c  VI.  3.    Jean  VI.  42.    Ci  deflbus  TV.  22-         #.  24..  Matth.  I.  1.  &c.         f.  31.. 
II.  Sam.  V.  14.    I.  Chroa.  III.  5.    Zach.  XII.  12.       f.  32.  Ruth.  IV.  18.  &c.     I.  Chron.  II.  10,  11.  f.  34* 

Cen.  XL.  24,  25,  26.       t.  36.  Gen.  V.  6.  &c.    XI.  10.  &c.       #.  38.  Geru  V.  3. 

îf-.  23.  E/«*  «/»".)  On  peut  traduire,  Il  corn-  les  Evangéliftes.    Voyez  une  femblable  GénéV 

mençoit  d'entrer  dans  fa  30.  année  ^  ou,  Il  étoit  logie,  Gen.  XXXVI.  2.  où  il  eft  dit  qu'Efaii 

âgé  d'environ  30.  ans  ^u and  il  commenta  à  exer-  époula  Oolibama,  fille  d'Ana,  fille,  de  Sébéon}, 

<er  fin  minifière.    C'etoit  à  cet  âge-là,  que  les  où  il  eil  clair  que  le  mot  de  fille  fe  rapporte  la 

Sacrificateurs  &  les  Lévites  entroient  en  char-  dernière  fois  aufli-bien  que  la  première  a  Ooli- 

ge.    Voyez.  Nomb.  IV.  3.  &  L  Chron.  XXIII.  bama  ,  &  non  à  Ana  ,  puisqu'Ana  étoit  un 

2,3-  homme  &  fils  de  Sébéon,  &  père  d'Oolibama, 

Comme  on  Pefiimoit!]    Le  terme  qui  efl  em-  comme  Cela  paroît  manifeftement  par  les  ver- 

ployé  dans  l'Original,  fignifie,  qu'il  étoit  cenfé  fetS24,  25. 

tel  filon  lesLoix.  fm  ?6  Fils  de  Ca-mani    S.  Luc  fuit  la  Ver^ 

*;  FA'i  n  fe?  WS  rfP°n?  }e  ™ot  Ie  fi°a  des  LXX.  où  ce  nom.  fe  trouve  dans  les 

&  .a  J?fus-jnMus  etolLfil-  ^  J°feph>  fel°?  ^    Exemplaires  ordinaires. 
-Loi,  fils  dHeli  par  Marie  fa  mère,  qui  etoit 

fille  de  ce  dernier  ;  &  le  refte  de  même,  iufqu  a        Chap.  IV.  f.  1.   Tut  pouffé  par  VEfprit^ 

ce  que  Jéftis  fe  trouve  fils  d'Adam ,  8c  Fils  de    Voyez,  les  notes  fur  Matth.  IV.  1.  &  plus  bas 

Dieu-    Cela  lève  toute  la  difficulté  &  concilie    f.  14. 

t-  3» 
/ 


N 
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fàïe.  Il  reproche  tacitement  aux  Juifs  leur  incrédulité ',  en  les  oppofant  à  la  Veuve  de  Sareptay 
$*  À  Naaman  le  Syrien.  De  quoi  ils  font  fi  irrités }  qu'ils  le  chajjent  de  leur  Ville ,  &  Vaur  oient 
fait  précipiter ,  s'il  neût  miraculeufement  échapé  de  leurs  mains.  14-30.  De  Nazareth  il  va  à 
Capemaùm^  où  il  délivre  un  Pojfédé,  guérit  la  belle-mère  de  St.  Pierre  de  la  fièvre  &  fait  plu- 
fleurs  miracles ,  qui  obligent  les  Démons  même  à  le  déclarer  Fils  de  Dieu  j  ce  qu'il  leur  défend. 
Il  va  prêcher  dans  les  autres  Synagoguet.  3 1-44. 

'  /^\R  Jésus  rempli  du  Saint  Efprit  quitta  le  Jourdain,  &  fut  poulîé  par 
\J  l'Efprit  à  fe  retirer  dans  un  Défert.    211  y  fut  tenté  par  le  Diable  pen- 
dant quarante  jours,  &  ne  mangea  point  durant  tout  ce  tems-là;  mais  enfin 
ce  tems  expiré,  il  eut  faim.     5  Alors  le  Diable  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  commandez  à  cette  pierre  quelle  devienne  du  pain.    4  Mais  Jésus 
lui  répondit  :  Il  eft  écrit  que  l'homme  ne  vivra  pas  feulement  de  pain,  mais 
de  toute  parole  de  Dieu.    '  Et  le  Diable  le  mena  fur  une  haute  montagne, 
d'où  lui  aiant  fait  voir  en  un  moment  tous  les  Royaumes  du  Monde,    6  il 
lui  dit:  Je  vous  donnerai  toute  cette  puiffance,  &  la  gloire  de  ces  Royaumes, 
car  elle  m'a  été  mile  entre  les  mains,  &  j'en  fais  part  à  qui  je  veux.    7  Si 
donc  vous  voulez  vous  profterner  devant  moi,  vous  ferez  maître  de  toutes 
ceschofes.    8  Mais  Jésus  lui  répondit:  Eloignez-vous  de  moi,  Satan,  car 
il  eft  écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu ,  &  vous  ne  fervirez  que 
lui  feul.    9  Le  Diable  le  transporta  aufli  à  Jérufalem,  &  l'aiant  placé  fur  le 
haut  du  Temple,  il  lui  dit  :   Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jettez-vous  d'ici  en 
bas.    IO  Car  il  eft  écrit:  Il  ordonnera  à  fes  Anges,  de  veiller  à  votre  confer- 
vation,    "  &  ils  vous  porteront  entre  leurs  mains,  de  peur  que  votre  pied 
ne  heurte  contre  quelque  pierre.     Ix  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Il  eft  écrit, 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu.    r*/Et  quand  toute  la  tenta- 
tion fut  finie ,  le  Diable  le  quitta  pour  un  tems. 
J+ Et  Jésus  étant  retourné  en  Galilée  par  le  mouvement  de  l'Eiprit,  fa 

renom- 

Cha  r.  IV.  f.  i.  Match.  IV.  t.    Marc  I.  la.    I.Rois  XVIÏI.  r ,  a.    Ezt?ch.  III.  14.    vni.  3.    XI.  1,24%    XL. 
2.    XLIU.  5-.    Ad.  VIII.  39.     Luc  II.  27.    IV.  14.  jf.  2.  Exod.  XXXIV.  28.      Deut.  IX.  9,  18.      I.Rois- 

XIX.  8.       f.  3.  Ci-deffous  rf.  41.    Matth.  XIV.  33.    XXVI.  63.    XXVII.  40.    Jean  I.  34,  yo.  f.  4.  Deut. 

VIII.  3.  Sap.  XVI.  26.  ir.  S-  Match.  IV,  8.  f.  8.  Deut.  VI.  13.  X.  20.  I.  Sarn.  VIL  3.  f.  9.  Matth. 
IV.  ?.  f.  io.  Pf.  XCL  11.  #.  12.  Deut.  VI.  16.  }f.  13.  Jean  XIV.  30.  Héb.  IV.  ijv  f.  14.  Matth. 
IV.  ji.    Marc  I.  14.    Jean  IV.  43.    Aft.  X.  37. 

#,3.  Fils  de  DieuT]    Voyez.  Matth.  IV.  %.  fions,  non  plus  que  dans  plusieurs  anciens  Ma- 

f.  4.  De  toute  parole.']    Matth.  IV.  4.  il  y  a  nuferits  Grecs.    Elles  ont  été  prifes  de  Matthv 

de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu:  IV.  10. 

c'eft-à-dire,  tout  ce  que  Dieu  ordonnera  pour  fer-  #.9.  Sur  le  haut  7}  Voyez,  la  note  fur  Matth. 

vir  de  nourriture.    C'eft  une  allufion  à  la  man-  IV.  5. 

ne,  dont  Dieu  nourrit  miraculeufement  le  peu-  if.  13.  Et  quand  toute  la  tentation.]    Autr, 

pie  d'Ifraeî  au  Défert.    Voyez,  Deut.  VIII.  3.  &  Le  Diable  après  l'avoir  tenté  en  toutes  manières. 

la  note  fur  Matth.  IV.  4.    J.  C.  exprime  par-là  Pour  un  tems.]    Jusqu'au  tems  de  la  paiîion 

fa  confiance  &  fa  foumifïion  à  Dieu,  qui  trouve-  du  Sauveur,  où  le  Diable  fit  fes  derniers  efforts, 

ra  bien  les  moyens  de  le  nourrir  dans  ce  Défert,  Luc  XXII.  53.  Jean  XIV.  30. 

fans  qu'il  foit  befoin  de  changer  des  pierres  en  f.  14.  VEJprit.]    Le  S-  Efprit  dont  il  étoit 

pain.  rempli,  &  qui  l'avoit  conduit  au  Défert,  f.  1. 

#.  8.  Eloignez-vous  de  moi ,  Satan.]    Cespa-  On  peut  traduire  aufli,  avec  la  vertu  de  l'Ef- 

rôles  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  anciennes  Ver-  prit. 

B  b  3  f.  16. 
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renommée  fe  répandit  par  tout  le  pays  d'alentour  :    **  car  il  enfei<*noit  dans 
les  Synagogues,  &  il  étoit  honore  de  tout  le  monde.    »«  Etant  donc  allé 
Nazareth  où  il  avoit  été  élevé,  il  entra,  félon  fa  coutume,  le  jour  du  Sab- 
bat, dans  la  Synagogue  ;  &  s'étant  levé  pour  lire,    «7  on  lui  préfenta  le  Li- 
vre du  Prophète  Efaïe.    Il  l'ouvrit,  &  trouva  le  pafîàge  où  il  cft  écrit  :  *«  L*Ef 
prit  du  Seigneur  eft  lur  moi 5  c'elt  pourquoi  il  m'a  oint,  &  m'a  envoyé  pour 
annoncer  l'Evangile  aux  pauvres,  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé 
1 9 pour  annoncer  la  liberté  aux  captifs,  &  le  recouvrement  de  la  vue  aux  a- 
veugles,  pour  délivrer  ceux  qui  font  dans  rbppreiïïon,  &  pour  publier  l'année 
favorable  du  Seigneur.  _  20Puis  il  ferma  le  Livre,  &  l'aiant  rendu  au  Miniftre 
il  s'afllt.    Et  comme  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Synagogue  avoient  les 
yeux  fixés  fur  lui  ,    **  il  leur  dit  :    C'eft  aujourd'hui  que  s'accompliflènt  les 
paroles ,  que  vous  venez  d'entendre. 

22  Tous  lui  applaudilfoient ,  &  furpris  des  paroles  pleines  de  grâce  qui  for- 
toient  de  fa  bouche,  ils  difoient  :  N'eft-ce  pas-là  le  fils  de  jofeph ?  23  Alors  il 
leur  dit  :  Vous  allez  fans  doute  m'appliquer  ce  proverbe ,  Médecin ,  guérilfez-vous 
vous  même  ;  faites  auïïi.  dans  ce  lieu  qui  eit  votre  Patrie ,  tout  ce  que  nous 
avons  oui  dire  que  vous  avez  fait  à  Capernaûm.  24  Mais  en  vérité ,  ajouta-t- 
il,  nul  Prophète  n'eft  bien  reçu  en  fon  pays.  2* Oui,  je  vous  le  dis  avec  vérité 
il  y  avoit  plufïeurs  veuves  eh  Ifrael  au  tems  d'Eiie,  lorsque  le  Ciel  fut  ferme 
pendant  trois  ans  &  demi,  &  qu'il  y  eut  une  ft  grande  famine  dans  tout  le 

pays  ï 

f.  16.  Matth.  II.  23.     XIII.  f4«    Marc  VI.  ï.     Nehem.  VIII.  5,6.  f.  18.  Efai.  XLII.  7.    LXI.  ï,  2. 

Match.   XI.    y.            f.   aa.  Efai.  L.  4.     Matth.    XIII.   54.    Marc  VI.  1,  3.  Ci-deflus  II.  47.    Jean  VI.  42.    Pf* 

XLV.  a.    Prov.  X.  32.    Eccléfiaftique  XXI.  16.       $.  24.  Macch.   XIII.  57.  Marc  VI.  4.    Jean  IV.  44*     *   •>/ 

I.Rois  XVII.  7.     XVIII.  1.    Jacj.  V.  17.  ,*;;**." 

f.  16.  SVtant  levé  pour  lire.']  C'étoit  la  cou-  cette  Prophétie  au  Mefîïe. 
tume  des  Juifs,  d'être  debout  pour  lire  l'Ecriture  f.  18.  C eft  pourquoi!]    Autr.  parce  qu'il. 
fainte.  Il  y  avoit  un  Lecteur  ordinaire  dans  cha-  Annoncer  l'Evangile.]  Autr.  annoncer  de  bon- 
que  Synagogue  i  mais  s'il  furvenoit  quelque  per-  nés  nouvelles. 

tonnage  grave,  on  Tinvitoit  à  lire,  &  même  à  Pauvres.]  Ce  terme,  dans  l'Hébreu  d'Efaïe,  fi- 

expliquer,  s'il  en  étoit  capable.    Voyez  Ad.  gniûe,  humble  <&  affligé.  Voyez  fur  Matth.  XI.  5. 

XIII.  15.  Pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé]    Autr! 

-dire  Je  tems.  Allu- 

étoit  d'appeller  celiuqui  devoit  lire,  de  lui  pre-  Ceft  fous  cette  idée  que  S.  Paul  repréfente  le 

fenter  le  Livre,  ôcdefe  tenir  debout  auprès  de  tems  de  l'Evangile,  IL  Cor.  VI.  2. 

celui  qui  lifoit,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  lu.  f.  20.  Ferma.]    Grec,  plia.    Voyez  la  note 

Ouvrit.]   Gr.  déploya.  Les  Livres  des  Juifs  fê  fur  le  verfèt  17. 
plioient  en  rouleaux ,  autour  d'un  bâton ,  à  peu  près  II  s'affït.  ]  Comme  faifbient  les  Do&eurs  lors- 
comme  on  fait  encore  les  Cartes  Géographiques,  qu'ils  enfeignoient.        \ 

Trouva.]  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'é-  f.  21.  Aujourd'hui.]    C'eft -à -dire,  dans  ce 

toit  la  Sedion  d'Efaïe,  que  les  Juifs  avoient  ac-  tems  &  par  mon  miniftère. 

coutume  de  lire  ce  Sabbat-là.  f.  22.  Lui  applaudiraient.]   Gr.  rendoient  té- 

f.  18,  19.  La  délivrance  de  la  captivité  de  moignage. 

Babylone,  qu'Efaïe  prédit  ôc  annonce  dans  ces  Fils  de  Jafeph.]    Voyez  les  notes  fur  Matth. 

faffages,  étoit  une  figure  de  cette  délivrance  (pi-  XIII.  55.   Marc  VI:  3. 

rituelle,  que  J.  C.  eft  venu  annoncer  &  procu-  f.  23.  Médecin  ,  guériJfez,-vous  vous-même^] 

rer  au  monde.   Les  Docteurs  Juifs  ont  appliqué  Ce  Proverbe  étoit  commun  parmi  les  Orien- 

taux, 
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pays  :  x6  néanmoins  Eiie  ne  fut  envoyé  à  aucune  d  elles ,  mais  feulement  à 
une  veuve  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Sidon.  *7ll  y  avoit  aufli  plufieurs  Lé- 
preux en  Ifrael,  au  tems  du  Prophète  Elifée  :  &  cependant  aucun  d'eux  ne 
fut  guéri,  mais  feulement  Naaman  qui  étoit  Syrien.  28Tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  Synagogue ,  l'entendant  parler  ainfi,  en  furent  fort  irrités.  *9  Deforte 
que  s  étant  levés,  ils  le  châtièrent  de  leur  Ville,  &  le  menèrent  jufqu'au  fom- 
met  de  la  montagne  où  elle  étoit  bâtie  ,  dans  le  deffein  de  le  précipiter. 
3° Mais  il  paila  au  milieu  d'eux,  &  s'en  alla. 

31  II  alla  enfuite  à  Capernaiim,  Ville  de  Galilée,  où  il  enfeignoit  le  peu- 
ple les  jours  dé  Sabbat.  32Et  on  étoit  étonné  de  fa  do&rine,  car  il  parloit 
avec  autorité.    33  Or  il  y  avoit  dans  la  Synagogue  un  homme  pofledé  d'un 


çant  :  Tais-toi,  &  fors  de  cet  homme.  Et  le  Démon  laiant  jette  à  terre, 
au  milieu  de  l'Aflemblée,  fortit  de  fon  corps,  fans  lui  faire  aucun  mal.  36  Us 
en  furent  tous  épouvantés,  &  ils  fe  difoient  les  uns  aux  autres  :  Qu'eft-ce 
que  ceci  ?  Il  commande  avec  autorité  &  avec  puinance  aux  Efprits  im- 
purs, &  ils  fortent.  37  Et  fa  renommée  fe  répandit  dans  tout  le  pays  d'a- 
lentour. 
38Au  fortir  de  la  Synagogue  ,J  es  us  entra  dans  la  maifon  de  Simon,  dont 

la 

• 
f.  27.  II. Rois  V.  '14.  f.  30.  Jean  VIII.  59.     X.  39.  t.  31.  Mat  th.  IV.  13.    Marc  I.  ai.         t'*}*- 

Match.  VIL  28 ,  2.9.    Mare  I.  22.  t.  33.  Marc  I.  23.  f.  34.  Matth.  VIII.  29.    Dan.  IX.  24.    Luc  L 

3j.    IV.  41.    Pf.  XVI.  10.    À6L  IL  27.  f.,  38.  Matth.  VIII.  14.     Marc  I.  29,    30. 

taux.     Il  s'applique   ordinairement  à  ceux  qui  f .  27.  Naaman  qui  étoit  Syrien^   Voyez,  IL 

donnent  de  bonnes  leçons  ,&  de  mauvais  exem-  Rois  V-  1-14.    Il  faut  encore  remarquer  par  la 

pies.    Mais  ici  il  fe  prend  dans  un  autre  fèns,  même  raifon,  que  ce  Naaman  étoit  Paien,  8c 

oc  il  s'applique  à  ceux  qui  exercent  labénéfi-  qu'il  fut  converti  par  le  miracle  qu'Elifée  fit  en 

cence  envers  les  étrangers.,  pendant  qu'ils  fe  né-  fa  faveur.  Ibid.  15 ,  i6. 

gltgent  eux  &  leur  famille  ou  leur  patrie.  f.  28.  En  furent  fort  irrites.']    C'eft  que  par 


Prophète  dans  f.  30.  Il paiïa  au  milieu 7] 

fà  patrie,  la  rend  indigne  de  fes  foins  ôc  des  gra-  miraculeufe.    Voyez-en  une   femblable ,  Jean 

ces  de  Dieu;  ce  qui  éclaircit  les  verfets  fuivans.  VIII.  59.    X.  39. 

f._i%.  Veuves^.    Dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  f.  32,  Autorité.']    Voyez  la  note  fur  Matth. 

l'état  de  veuve  eft  un  état  d'indigence  &  de  né-  VII.  29. 

ceflité.    Voyez  Jag.  ^  27^  ^.33.  D'un  Ejprit  impur.]    Gr.  d'un  Ejprit 

Le  Ciel  fut  fermé.THébràifme  pour  dire qu'il  ne  d'un  Démon  impur.    Voyez  Marc  I.  23. 

plut  point.  Voyez  Gen.  VIII.2.&Deut.IX-  17.  If.  34.  Qu'y  a-t-il.]  Voyez  fur  cette  façon  de 

Trois  ans  &  demi.']    Selon  ce  calcul ,  qui  eft  parler,  Matth.  VIII^  29.  &  Marc  I.  24. 

suffi  celui  de  S.  Jaques  V.  17.  Elie  fut  fix  mois  Le  Saint  de  Dieu.']    C'eft-â-dire  le  Meffie,  à 

auprès  du  torrent  Carith ,  &  trois  ans  à  Sarepta.  qui  l'on  appliquait  communément  ces  paroles 

Voyez  ÎRois  XVII.  3,7,  ,9.  Se  XVIII.  1.  de  Daniel  IX.  z^pour  oindre  le  Saint  des  Saints^ 

26.  Vewve^] Il  eft  important  de  remarquerparrap-  Marc  I.  24. 

port  au  but  de  J .  C.  que  cette  veuve  étoit  Païenne;  il.  36.  Ôueft-ce  que  ceci. ]    Gr.  quelle  eft  cette 

Sarepta.]     Sur   cette  ville  ,    voyez   I.  Rois  parole  ?    Voyez  Marc  I.  27. 

XVII.  19.  &  Jofeph.  Antiq,  Jud  Lib.  VIII.  7.  y>^$.  Dans  la  maifon  de  Simm.]    Chez  Si- 
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la  belle-mère  avoit  une  groûe  fièvre;  &  on  le  pria  de  Ufecourir.  3ï>S'étant 
donc  approché  d'elle,  il  menaça  la  fièvre,  &  te.  fièvre  la  quitta;  &  s  étant  le- 
vée au  même  mitant,  elle  les  iervoit. 

4°  Quand  le  Soleil  fut  couché ,  tous  ceux  qui  avoient  des  malades  de  diver- 
fes  maladies,  les  lui  amenèrent ,  &  impofant  les  mains  à  chacun  d'eux  il  les 
guérit.  41  Les  Démons  fortoient  aulîi  de  plufieurs ,  criant  &  dilant  :  .  Vous 
êtes  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  les  menaçoit,  &  ne  leur  permettoit 
pas  de  dire  qu'ils  (uflent  qu'il  étoit  le  Chrift. 

4a  Lorsqu'il  rut  jour,  il  fortit,  &  s'en  alla  dans  un  endroit  folitaire  ;  mais 
une  multitude  de  gens  l'étant  allé  chercher ,  ils  vinrent  jufqu'au  lieu  où  il  é- 
toit.  Et  comme  ils  le  retenoient,  ne  voulant  point  qu'il  les  quittât,  43  il  leur 
dit  :  Il  faut  aufli  cjue  j'annonce  le  Règne  de  Dieu  à  d'autres  Villes;  car  c'eft 
pour  cela  que  j'ai  été  envoyé.  44  Et  il  prêchoit  dans  les  Synagogues  de  Galilée. 

CHAPITRE      V. 

Je  sus-Christ  entre  dans  une  barque  fur  le  Lac  de  Génézareth  ,  &  y  enfeigne  le  peuple. 
Pierre  aiant Jette  le  filet  ,  par  fin  ordre  ,  prend  une  quantité  prodigieufi  de  poijfins.  Pierre 
Jaques  <&  Jean,  étant  tout  étonnés  de  ce  miracle ,  J.  C.  les  rajjùre.  i-ii.  Il  guérit  un 
Lépreux ,  lequel  il  envoie  au  Sacrificateur.  Sa  renommée  s'étend  j  il  Je  retire.  12.-16.  On  lui 
apporte  un  Paralytique  j  ;/  lui  pardonne  fis  péchés.  Les  Pharifiens  regardant  cela  comme  un  at- 
tentat à  llautorité  de  Dieu,  J.  C.  commande  au  Paralytique  de  Je  lever ,  <&  d?  emporter  [on  lit' 
ce  qu'il  fait ,  au  grand  étonnement  de  tous.  17-26.  Vocation  de  Matthieu  JPéager ,  autrement  ap- 
pelle Lévi.  y.  C.  mange  chez,  lui.  Les  Pharifiens  en  murmurent.  Réponfe  de  J.  C.  27-22,* 
Les  Pharifiens  lui  demandant ,  pourquoi  fies  Dijciples  ne  jeûnoient pas ,  comme  ceux  de  Jean,  il 
leur  répond  par  plufieurs  comparatfins.  33-39. 

*  T  T^  Jour  ^ue  I E  s  u  s  ^to^  ^ur  *e  k°rc*  ^U  Lac  de  Génézareth ,  &  qu'il 
\^J    étoit  accablé  par  la  foule ,  qui  fe  jettoit  fur  lui  pour  entendre  la  Pa- 
role de  Dieu,  2il  apperçut  là  deux  barques  qui  étoient  près  du  rivage  du  Lac; 

les 

f.  40.  Matth.  VIII.  16.    Marc  I.  32.    VII.  3a.    VIII.  23,  2j.       #.  4.1.  Marc  I.  34.    III.  11,12.  Ci-deflùs  vC 
34.  #.  42.  Marc  I.  3f.  C  h  a  p.  V.  f.  1.  Match.  XIII.  2.    Marc  IV.  1.     A£c.  XXVII.  20.     Job  XIX. 

3.    XXI.  27.  f.  2.  Matth.  IV.  18.    Marc  I.  16.  ^/ 

mon  Pierre,  qui  avoir  fon  domicile  à  Caper-  faut  remarquer,  que  le  Lac  de  Génézareth  eft 

îiaiim.  la  même  enofe  que  la  Mer  de  Galilée,  ou  la 

Belle-mhe .]    La  mère  de  là  femme.  Mer  de  Tibériade.  Matth.  IV.  18.  Marc  1. 16. 

On  le  pria  delajeçourir.']    Gr.  ils  le  prièrent  Jean  VI.  1. 
pour  elle.  f.  2.  La'&o  ientT^    Il  faut  fe  figurer  qu'il  y  a- 

f.   39.  Menaçai]    Autr.  commanda  à  la  fié-  voit  là  plufieurs  pécheurs ,  différemment  occu- 

•vre  de  la  quitter.  pés.    Les  uns  lavoient  leurs  filets,  les  autres  les 

f .  40.  gheand  le  Sole.il  fut  couchée]     Parce  raccommodoient ,  quelques-uns  jertoient  les  leurs 

qu'alors  kSâbbat  étoit  fini,  &  qu'il  leur  étoit  pour  voir  s'ils  prendroient  quelque  chofè,  &c. 

permis  de  porter  leurs  malades.  C'eft  ainfi  qu'on  peut  aifément  concilier  les  E- 

f.  41.  s^u'il  étoit  le  Chrift.  J   Voyez,  la  note  vangéliftes ,  qui  rapportent  cette  hiftoire  avec 

iur  Marc  I.  34.  quelque  variété.    Voyez,  Matth.  IV.  18, 19.  & 

Cbap.  V.  f.  1.    Lac  de  Géné&areth.J  II  Marc  I.  1(5,17, 18. 

*.  8. 
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les  pêcheurs  en  étolcnt  defcendus,  &  lavoient  leurs  filets.  5  îl  entra  donc 
dans  l'une  de  ces  barques:  c'étoit  celle  de  Simon,  qu'il  pria  de  s  éloigner  un 
peu  de  terre.  Puis  s'étant  affis ,  il  fe  mit  à  enseigner  le  peuple  de  delîus  cette 
barque,  4  Quand  il  eut  celle  de  parler ,  il  dit  à  Simon  :  Avancez  en  pleine 
eau,  &  jettez  vos  filets  pour  pêcher.  5 Simon  lui  dit:  Maître,  nous  avons 
travaillé  toute  la  nuit,  fans  rien  prendre:  cependant,  puifque  vous  l'ordonnez, 
je  jetterai  le  filet.  6  Ce  qu'aiant  fait,  ils  prirent  une  il  grande  quantité  de 
poiffons,  que  leur  filet  en  rompoit,  7Deforte  qu'ils  firent  figne  à  leurs  com- 
pagnons, qui  étoicnt  dans  une  autre  barque ,  de  venir  leur  aider  :  ils  y  vinrent, 
&  ils  emplirent  tellement  les  deux  barques ,  qu'elles  enfonçoient.  8  Ce  que  Si- 
mon Pierre  aiant  vu ,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  &  lui  dit  :  Seigneur, 
éloignez-vous  de  moi ,  parce  que  je  fuis  un  homme  pécheur.  9  Car  la  pêche 
qu'ils  venoient  de  faire,  l'avoit  rempli  de  frayeur,  lui  &  tous  ceux  qui  é- 
toient  avec  lui;  I0auffi-bien  que  Jaques  &  Jean,  tous  deux  fils  de  Zébédée,  & 
compagnons  de  Simon.  Mais  (esus  dit  à  Simon  :  Ne  craignez  point, 
déformais  vous  ferez  pêcheurs  d'hommes.  "Et  aiant  amené  leurs  barques  à 
bord,  ils  quittèrent  tout,  &  le  fuivirent. 

12  Or  comme  Jésus  étoit  dans  une  des  Villes  de  ce  pays-là,  un  homme 
qui  étoit  tout  couvert  de  lèftfe ,  l'aiant  vu ,  fe  profkrna  contre  terre ,  le  priant 
en  ces  termes:  Seigneur,  fi  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  Js  Auffi^à 
tôt  Jésus  étendant  la  main,  le  toucha,  &  lui  dit:  Je  le  veux,  ibyez  guéri. 
Au  même  inftant,  la  lèpre  difparut.  r+  Et  Jésus  lui  défendit  d'en  parler  à 
perfonne:  mais  allez,  lui  dit -il ,  montrez-vous  au  Sacrificateur, &  offrez  pour 
votre  guérifon,  ce  qui  a  été  preferit  par  Moife;  afin  que  cela  leur  ferve  de 
témoignage.  ** Cependant  fa  renommée  s'étendoit  de  plus  en  plus,  &  le  peu- 
ple venoit  en  foule  pour  l'entendre,  &  afin  qu'il  les  guérît  de  leurs  mala- 
dies.   l6Mais  il  fe  tenoit  retiré  dans  des  lieux  folitaires,  &  y  prioit. 

*7  Un  jour  qu'il  enfeignoit ,  &  que  des  Phariiiens  &  des  Do&eurs  de  la 
Loi,  venus  de  tous  les  Bourgs  de  Galilée,  du  pays  de  Judée,  &  de  Jéru- 
falem ,  étoient  affis  au  même  endroit ,  la  vertu  du  Seigneur  le  déploya  dans 

la 

ir.  10.  J&em.  XVI.  16.  Ezéch.  XLVII.  10.  Matth.  IV.  19.  Marc  I.  17.  f.  11.  Matth.  IV.  20.  XIX.  27. 
Marc  I.  18.  X.  28.  Luc  XVIII.  28.  I.  Rois  XIX.  19,20.  f.  12.  Matth.  VIII.  2.  Marc  I.  40.  f.  14.  Lévir. 
XIII.  2.  XIV.  2.  Matth.  VIII.  4.  f-  iy-  Matth.  IV.  23.  Marc  III.  7.  Jean  VI.  2.  f.  16.  Matth.  XIV. 
23.    Marc  VI.  46.  f.  17.  Matth.  XIV.  35.    Marc  VI.  3-4. 

f.  8.  Eloignez-vous.    Voyez  des  exemples  de  re  à  préfent. 

cette  frayeur  à  la  vue  de  Dieu ,  ou  de  ceux  qui  t.  12.  Dans  une  des  Villes ?\    Comme  il  é- 

fbnt  envoyés  de  fà  part,  Jug.  VI.  22.  XIII.  22.  toit  défendu  aux  Lépreux  d'entrer  dans  les  Villes, 

I.Rois  XvII.  18.    Job  VII.  16.  celui-ci  aborda  fans  doute  J.  C.  lorfque  defeen- 

f.  10.  A  Simon.']  Et  à  André.  Voyez, Matth.  dant  de  la  montagne,  où  il  prononça  le  Ser- 

IV.  19.  ôc  Marc  I.  17.  mon  rapporté  Matth.  V.  VI.  VIL,  il  étoit  fur 

f.  11.  Et  aiant7\    Tous  quatre,  avec  cette  le  point  d'entrer  dans  quelque  Ville  du  voifï- 

différence,  que  c'eft  ici  la  première  vocation  de  nage. 

Jaques  &  de  Jean,  au  moins  qui  paroiffè;  au-  f.  14.  Lui  défendit  d'en  parler.']    Voyez  les 

lieu  qu'André  &  Simon  avoient  déjà  été  appel-  notes  fur  Matth.  VIII.  4.  ôc  Marc  I.  44. 

lés,  comme  on  le  voit  Jean  I.  37,  42.    mais  f.  17.  Un  jour.]   Ceci  fe  paiïà  à^Capernaiim, 

après  cette  première  vocation  ils  n'avoient  pas  dans  la  maifon  où  J.  C.  avoit  accoutumé  de  de- 

toujours  demeuré  avec  Jéfus}  ce  qu'ils  vont  fai-  meurer.    Voyez  Matth.  IX.  1.  ôc  Marc  IL  i- 

Tome  I.  C  c                          La 
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la  guérifon  des  malades.  l8  Alors  il  furvint  des  gens  qui  portaient  fur  un  lit 
un  Paralytique,  cherchant  le  moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon,  &  de 
le  préfenter  à  J  e  s  u  s.  j?  Mais  ne  pouvant  en  venir  à  bout  à  caufe  de  la  fou- 
le ,  ils  montèrent  fur  le  toit ,  &  l'aiant  defcendu  car  les  tuiles  avec  fon  lit , 
ils'  le  mirent  devant  Jésus  au  milieu  de  l'affemblée.  *°  Comme  il  vit  leur 
foi,  il  dit  au  Paralytique  :  O  homme,  vos  péchés  vous  font  pardonnes. 
aI  Sur  quoi  les  Scribes  &  les  Pharifiens  dirent  en  eux-mêmes  :  Qui  eft  cet 
homme,  qui  prononce  des  blafphèmes?  Qui  peut  pardonner  les  péchés,  que 
Dieu  feul?  "Mais  Jésus  connohTant  leur  penfée,  leur  dit  :  Pourquoi 
raifonnez-vous  ainfi  en  vous-mêmes?  2 3  Lequel  eft  le  plus  aifé,  de  dire,  Vos 
péchés  vous  font  pardonnes;  ou  de  dire,  Levez- vous,  &  marchez?  2+Mais 
afin  que  vous  fâchiez  ,  que  le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  de  pardonner  les 
péchés  fur  la  Terre,  Levez- vous,  je  vous  le  commande,  dit-il  au  Paralytique, 
emportez  votre  lit ,  &  vous  en  allez  dans  votre  maifon.  a*  Au  même  in- 
ftant  il  fe  leva  en  leur  préfence ,  prit  le  lit  où  il  étoit  couché ,  &  s'en  retour- 
na en  fa  maifon,  glorifiant  Dieu.  z6Alors\ils  furent  tous  faifts  detonne- 
ment  ;  &  ils  glorifioient  Dieu ,  difant ,  tout  remplis  de  crainte  :  Certaine- 
ment, nous  avons  vu  aujourd'hui  des  chofes  incroyables. 
27  Après  cela  Jésus  fortit ,  &  aiant  vu  un  Péager ,  nommé  Lévi ,  afîis  au 
jjfcureau  des  impôts,  il  lui  dit  :  Suivez-moi.  28Lui  aufîi-tôt,  quittant  tout, 
le  leva ,  &  le  fuivit.  2?  Et  Lévi  lui  fit  un  grand  feftin  dans  fa  maifon ,  où  il 
fe  trouva  un  grand  nombre  de  Péagers ,  &  d'autres  gens ,  qui  étoient  à  table 
avec  eux.  3°  De  quoi  les  Scribes  de  ce  lieu-là  ,  &  les  Pharifiens  murmuroient, 
&  difoient  aux  Difciples  de  J  e  s  u  s  :    Pourquoi  mangez-vous ,  &  buvez- vous 

avec 

f.  18,  19.  Matth.  IX.  2.     Marc  II.  3.    A&.  IX.  33.  f.  20.  Dîuter.  XXVIII.  15-,  22,27.    Jean  V.  14. 

IX.  2.     I.  Cor.  XI.  30.     Jaq.  V.  15.  f.  21.  Pf.  XXXII.  j".     Efai.  XLHI.  25-.    XLIV.  22.    Job  XIV.  4. 

$F.  23.  Match.  IX.  y.  f.  27.  Matth.  IX.  9.    Marc  II.  14.  f.  29.  Matth.  IX.  10.     Marc  II.  iç.    Luc 

XV.  1.  f.  30.  Luc  VII.  39.    Jean  IV.  9.    A&.  X.  28.     I.  Cor.  V.  11.    II,  Jean  vf.  10.    Gen.  XLIII.  32. 

Pf.  CI.  j.     Dan.  I.  8. 

La  guérifon  des  malades. ,]    Grec,  leur  guéri-  C'eft-à-dire,  que  J.  C.  a  le  pouvoir  de  relâcher 

Jon.    Ce  qui  fè  rapporte  comme  ci-deffus  v^  15.  les  peines  que  Dieu  fait  quelquefois  fouffrir  aux 

&  non  aux  Phariiïens  &  aux  Docteurs  de  la  hommes  dès  ici-bas  pour  leurs  péchés.    Con- 

Loi.  frontez,  ceci  avec  les  notes  fur  Matth.  IX.  5. 

il.  19.  Sur  le  toit.~\    Le  haut  des  maifons  des  &  Marc  II.  9. 

Orientaux  eft  plat  &  uni,  on  y  monte  par  des  f.  16.  Chofes  incroyables :]    Grec,  Paradoxe. 

degrés  faits  en  dehors  exprès  pour  cela.    Voyez.  f.  27.  Lévi.']    C'eft  le  même  que  Matthieu. 

Matth.  X.  27.  &  XXIV.  17.    Ces  ^ens  per-  Voyez  Matth.  IX.  9.  &  Marc  IL  14.     Ces 

çérent  le  toit,  pour  defcendre  le  malade  dans  le  deux  noms  de  Matthieu  &  de  Lévi  femblent 

lieu  où  étoit  Jéfus.  Marc  II.  4.  marquer  que  ce  Péager  étoit  Juif,  comme  en 

De  VajfembléeT]     Autr.  de  la  place,  ou,  de  la  effet  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  cette  Na- 

chambre.  tion. 

f.  20.  Homme.']    Matth.  IX.  2.  &  Mardi.  f.  30.  Les  Scribes  de  ce  lieu-là.]    Gr.  leurs 

5-  mon  fils.  Scribes:  ce  qui  le  peut  entendre  ou  des  Scribes 

Vos  péchés  vous  font  par  donnés :]  Voyez,  la  no-  de  Capernaùm,  ou  de  ceux  des  Juifs  en  gêné- 

te  for  Matth.  IX.  2-5.  rai. 

f.  23.  Lequel  efi  le  plus.]    Voyez,  la  note  fur  Péagers.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  V.  46. 

Matth.  IX.  5.  Gens  de  mauvaijè  vie.]     Grec,    Pécheurs^ 

%  24.  De  pardonner  les  péchés  fur  la  Terre.]  C'eft-à-dire ,  Pécheurs  de  profeffion  3  gens 

or- 
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avec  des  Péagers,  &  des  gens  de  mauvaife  vie?  31  Mais  Jésus  prit  la  paro- 
le, &  leur  dit  :  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  fanté,  qui  ont  befoin  de 
Médecin  5  ce  font  ceux  qui  fe  portent  mal.  3*  je  ne  fuis  point  venu  appelier 
à  la  repentance  les  julles,  mais  les  pécheurs. 

33  Alors  ils  lui  dirent:  D'où  vient  que  les  Difciples  de  Jean,  &  ceux  des 
Pharifïens ,  font  fouvent  en  jeûne  &  en  prière ,  au-lieu  que  les  vôtres  mangent 
&  boivent  ?  3+  Il  leur  répondit  :  Pouvez-vous  faire  jeûner  ceux  qui  ac- 
compagnent l'Epoux,  pendant  que  l'Epoux  eft  avec  eux?  3  s  Toutefois, 
un  tems  viendra  que  l'Epoux  leur  fera  été  5  &  c'eft  alors  qu'ils  jeûne- 
ront. 

3611  fe  fervoit  encore  de  cette  comparaifon  :  On  ne  met  point  une  pièce 
de  drap  neuf  à  un  vieux  habit  ;  autrement  le  neuf  déchireroit  le  vieux,  &  la 
pièce  du  drap  neuf  ne  fe  rapporteroit  point  au  vieux.  37  On  ne  met  point 
non  plus  le  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaiflèaux  ;  autrement  le  vin  nouveau 
rompt  les  vaiffeaux,  le  vin  fe  répand,  &  les  vaiflèaux  fe  perdent.  3»  Mais  il 
faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  vaiflèaux  neufs ,  &  ainfi  tout  fe  conferve. 
39  Aufli  n'y  a-t-il  perfonne,  qui  buvant  du  vin  vieux,  en  veuille  auffi-tôt  de 
nouveau  î  car  il  dit:    Le  vieux  eft  meilleur. 

CHAPITRE      VL 

Les  Vharifiens  fe  fcandalizent  de  ce  que  les  Difciples  arrachent  des  épis  un  'jour  de  Sabbat.    J  E  S  US- 
ChrisT  montre  que  cette  aclion  eft  légitime.  1-5.    Un  autre  jour  de  Sabbat  J.  C.  guérit  un 

homme 

ir.  31.  Matth.  IX.  12,  13.    Marc  II.  17.    Luc  XV.  7.    XIX.  10.                f.  32.  I.Tim.  I.  iy.              $,  33, 

34,  35.  Matth.  IX.   14.  XI.  18.     Marc  II.  18.    Luc  XVIII.  12.     Efai.  LXII.  y.     A&.  X.  30.    XIII.  2.     XIV. 

23.      I.  Cor.   VII.  f.  f.   36.   Matth.  IX.   16  ,    17.      Marc  II.  21  ,  22.                  f.   39.  Eccléfiaftique 
IX.  13. 

ordinairement  mis  en  parallèle  avec  les  Péagers  &  que  pour  les  y  amener,  il  faut  ufer  de  condeP 

&  les  Paiens.    Voyez  la  note  fur  Matth.  IX.  cendance  avec  eux,  &  les  y  former  peu  à  peu. 

10.  Ce  qui  fatisfàit  entièrement  à  la  queftion  qu'on 

f.  Xi.  Ceux  qui  font  enfanté^  Voyez  la  note  avoit  faite  à  Jéfûs  fur  le  fujet  de  fès  Difciples. 

fur  Matth.  IX.  12.  f-  34-  §P*  accompagnent. ~\     Voyez  la  note 

f.  33.  Ils  lui  dirent.']    Il  paroît  par  S.  Matth.  fur  Matth.  IX.  15. 

IX.  14.    &  S.  Marc  II.  18.  que  les  Difciples  Avec  eux.]    Après  cette  interrogation ,  il  faut 

de  Jean  Baptifte  fe  joignirent  avec  les  Pharifiens  fuppléer ,  Non  fans  doute. 

pour  faire  cette  demande.                                ^  f.  36.  Drap.]    Grec,  habit-   mais  il  paroît 

Mangent  <&  boivent^]    C'eft-à-dire,  ne  jeu-  &:  par  le  fens  même,  &  par  Matth.  IX.   16. 

nent  point,  comme  il  y  a  dans  Matth.  IX.  14.  Marc  IL  21.  que  par  habit  S.  Luc  a  entendu, 

&  Marc  IL  18.  drap. 

Verfet  34  <&  fuivans.     Par  toutes  ces  com-  f.  37.  Vieux  vaijfeauxT]    Grec,  vieilles  ou- 

paraifbns  J.  C.  fait  entendre  deux  chofes.    La  très.    Voyez  la  note  fur  Matth.  IX.  17. 

première,  que  chaque  chofe  a  fa  faifon,  &fâ  f.  39.  Aujfi  n'y  a-t-il  perfonne  &c]    Autr, 

{)lace  i  que  les  jeûnes  &  les  mortifications  ont  la  II  ri y  a  perfonne  qui  étant  accoutumé  au  vin 
eur,  &  ne  font  pas  d'une  néceffité  perpétuelle,  vieux,  fe  mette  d 'abord  au  nouveau.  Voyez  la 
ni  abfolue.  La  féconde,  c'eft  que  les  hommes  note  fur  les  verfets  34,  35,  &c.  C'eft  le  mè- 
ne parviennent  que  par  degrés  a  la  perfection  j  me  fens. 

Ce  2  Chap, 

/ 

/ 
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homme  qui  avoit  la  main  fiche.    Les  Fharifiens  confultent  fur  les  moyens  de  le  fa 
jdfirïe  anmir  été  toute  une  nuit  en  prière  fur  une  mont ame  Al  choifit  douz.e  ^hhtvec 


/TE  jour  du  Sabbat  appelle fecond-prémier ,  comme  Jésus  paffoit  par 
jL^  des  bleds,  fes  Difciples  fe  mirent  à  arracher  des  épis,  &  à  en  manger, 
les  frottant  entre  leurs  mains.  2  Sur  quoi  quelques-uns  des  Pharifiens  leur  di- 
rent :  Pourquoi  faites-vous  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  faire  les  jours  de  Sab- 
bat? 3  Mais  Jésus  prenant  la  parole,  leur  dit  :  N'avez- vous  point  lu  ce  que 
fit  David ,  quand  il  fut  prefle  de  la  faim ,  lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ? 
4  Comment  il  entra  dans  la  Maifon  de  Dieu,  &  prit  les  pains  de  proportion, 
en  mangea ,  &  en  donna  à  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  quoiqu'il  ne  fut  permis 
qu'aux  feuls  Sacrificateurs  d'en  manger  \  5  Le  Fils  de  l'homme ,  ajouta-t-il,  eft 
Maître  du  Sabbat  même. 

6  II  arriva  un  autre  jour  de  Sabbat ,  qu'étant  entré  dans  une  Synagogue ,  il  fe 
mit  à  enfeigner  5  &  il  fe  trouva  là  un  homme  dont  la  main  droite  étoit  fèche. 
7  Or  les  Scribes  &  les  Pharifiens  l'obfervoient ,  pour  voir  s'il  feroit  une  guéri- 
fon  le  jour  du  Sabbat,  afin  d'avoir  quelque  fujet  de  l'accufer.  8Mais  comme 
il  connoiÏÏbit  leurs  penfées ,  il  dit  à  l'homme  qui  avoit  la  main  lèche  :  Levez- 
vous,  &  vous  tenez  là  au  milieu.  Il  fe  leva],  &  fe  tint  debout.  9  Puis  Jésus 
leur  dit  :  je  vous  demanderai  une  chofe  :  Eft- il  permis  de  faire  du  bien  les 
jours  de  Sabbat,  ou  de  faire  du  mal;  de  fauver  la  vie,  ou  de  loter?  loEt 
aiant  jette  les  yeux  fur  tous  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  il  dit  à  cet  hom- 
me :  Etendez  votre  main.  Il  retendit ,  &  elle  devint  faine  comme  l'autre. 
1  »  Ce  qui  les  aiant  remplis  de  fureur ,  ils  confultérent  enfemble  fur  ce  qu'ils 
pourroient  faire  contre  Jésus. 

tz  En 

Chat.   VI.  f.  i.  Deut.  XXIII.  25.    Matth.  XII.  i.    Marc  II.  23.  f.  2.  Exod.  XX.  10.    XXIII.  12- 

XXXI.  15.    XXXV.  2.  t.  3.  I.  Sam.  XXI.  6.  t.  4.  Exod.  XXIX.  32,  33.    Lévir.  VIII.  32.    XXIV. 

6,9.  ir.  5.  Match.  XII.  8.     Marc  II.  28.  f.  6.  Matth.  XII.  9 ,   10.    Marc  I.  21.    III  I.  f.  y. 

Ci-deflous  XIII.  14.    XIV.  3.    Jean  IX.  16.       f.  8.  Marc  III.  3.        f.  10.  I.  Rois  XIII.  6. 

Chap.  VI.  f  1.  Second-premier.']  Voyez» fur  f.  9.  Eft-il  permis.  .  .  les  jours  du  Sabbat^ 

cela  la  Préface  générale,  p.  136 >  137.  Voyez  la  note  fur  Marc  III.  4. 

f.  2.  Ce  qu'il  n'eft  pas  permis.]    Voyez  la  no-  Faire  du  mal  ...ou  de  Voter.]    Voyez  la  note 

te  fur  Matth.  XII.  a.  fur  Marc  III.  4. 

f.  3,  4,  5.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XII.  f.  10.  Jette  les  yeux.]  S.  Marc  nous  apprend 

3 ,  4.  qu'il  les  regarda  avec  trifteflè,  &  avec  indigna 

il.  4.  La  Maifon  de  Dieu.]     C'eft-à-dire  le  tion.  Marc  III.  5. 

parvis  du  Tabernacle.  f.  12.  A  prier  Dieu7\    Grec,  dans  la  prière 

Les  pains  de  propofitionT]  C'eft-à-dire  les  pains  de  Dieu.     On  peut  entendre  par-là  une  mai- 

qui  avoient  été  fur  la  table  du  Sanctuaire.  Voyez  fon  de  prière,  comme  les  Juifs  en  avoient  à  la 

Exod.  XXV.  30.  Lév.  XXIV.  5  ,  6,  7,  8,9.  campagne  auprès  des  Fleuves,  &  dans  les  lieux 

&  Matth.  XII.  4.  où  il  n'y  avoit  point  de  Synagogues.     Voyez 

f.  5.  Le  Fils  V homme  eft  maître.]    Voyez  la  Philon  Vit.  Mof  p.  530.  &  Àdt  XVI.  13  , 

note  fur  Matth.  XII.  8.  Marc  II.  28.  16. 

i.  6.  Sèche.]    Paralytique.  f.  13.  Ses  Difciples.']    S.  Marc  nous  apprend 

qu'il 
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12 En  ce  tems-là  Jésus  s'en  alla  fur  une  montagne,  pour  prier 5  &  il  parla 
la  nuit  à  prier  Dieu.  *s  Quand  il  fut  jour ,  il  appella  fes  Difciples,  &  en  choi- 
lît  douze  d'entre  eux,  qu'il  nomma  Apôtres:  ^favoir  Simon,  à  qui  il  donna 
le  nom  de  Pierre ,  &  André  fon  frère  5  faques;  &  Jean  5  Philippe ,  &  Barthélemi, 
**  Matthieu,  &  Thomas?  Jaques  fils  d'Alphée,  &  Simon  iurnommé  le  Zélés 
16  Jude  frère  de  Jaques ,  &  Judas  Ifcariot ,  qm  fut  celui  qui  livra  Jésus. 

*7  Enfuite  étant  defcendu  avec  eux,  il  s'arrêta  dans  la  plaine  avec  la  troupe 
de  fes  Difciples,  &  une  grande  multitude  de  gens  de  toute  la  Judée,  de  Jé- 
rufalem  ,  &  du  pays  maritime  de  Tyr  &  de  Sidon ,  qui  étoient  venus  pour 
l'entendre,  &  pour  être  guéris  de  leurs  maladies.  l2Il  s'y  trouva  auiîi  des 
gens  tourmentés  par  des  Efprits  impurs,  qui  en  furent  délivrés.  ^Defortc 
que  tout  le  peuple  cherchoit  à  le  toucher,  parce  qu'il  fortoit  de  lui  une  ver- 
tu j  qui  les  guériflbit  tous. 

20  Alors  levant  lès  yeux  vers  fes  Difciples,  il  leur  dit:  Vous  êtes  heureux^ 
vous  pauvres  5  car  le  Royaume  de  Dieu  eft  à  vous.  aI  Vous  êtes  heureux, 
vous  qui  avez  faim  maintenant  ;  car  vous  ferez  raflafiés.  Vous  êtes  heureux, 
vous  qui  pleurez  maintenant  j  car  vous  rirez.  22Vous  ferez  heureux  quand 
les  hommes  vous  haïront ,  quand  ils  vous  retrancheront  de  leur  Société ',  qu'ils 
vous  chargeront  d'opprobres ,  &  quand  on  vous  diffamera  comme  des  mé- 
dians, à  caufè  du  Fils  de  l'homme.  2?Réjouïlfez-vous  alors,  &  foyez  trans- 
portés de  joie,  parce  qu'une  grande  récompenfe  vous  eft  aflurée  dans  le  Ciel; 
car  c'eft  ainii  que  leurs  pères  ont  traité  les  Prophètes. 

a+  Mais  malheur  à  vous ,  riches  5  car  vous  avez  déjà  reçu  toute  votre  con- 

fo- 

f.  12.  Matth.  XIV.  23.    Marc  III.  7,13.    VI.  46.    A&.  I.  24.    VI.  4.    XIII.  3.  t.  13.  Ci-defîbus  IX.   r. 

Matth.  X.   1.     Marc  III.  13.     VI.  7.  f.  14.  Jean  I.  42.     Mattb.  XVI.  18.     Jude  vf.  1.  f.  17. 

Matth.  IV.    25.     Marc   III.   7.  f.  19.    Matth.    XIV,  36.    Marc  V.  30.    Ci-deflbus  VIII.  46.  f.  20. 

Matth.    V.  2,  &c.     XL  j-,      XIII.  16.     XIX.  23.     Ci-deflbus  vf.   24.     XIV.  21  ,  33.     Efai.  LXI.  1.     LXVI.  2. 
Pf.  LI.  19.     Jean  VIL  48..    Jaq.  II.  5.     I.  Cor.  I.  26.     Tob.  IV.  22.  f.  21.    Efai.  XXXV.  10.     LV.  I. 

LXI.  2,3.    LXV.   13.    LXVI.  10.    Ci-deflus  I.  53.    Jean  VI.  35.    XVI.  20.    I.  Cor.  IV.  11.    Il.Cor.  I.  7.    IV. 
16.    VI.  10.     XL  57.    I.Theff.  IV.  17.    Jaq.  I.  12.    Apoc.  VU.  14,  17.    XXI.  4.  f.  22.  Matth.  V.  ri. 

I.Pierr.  IL  19.    III.  14.    IV.  14.    Jean  IX.  22.    XII.  42.    XVI.  2.  f.  23.   Matth.  XXIII.  34,  37.    AEk. 

V.  41.      VIL  ji.     XVI.  25-.     Rom.  V.  3.     Phi!.  I.  29.      Col.  I.  24.     Jaq.  I.  2.     V.   10.     I.  Rois  XIX.  10.    IL 
Chron.  XXXVI.  16.    Néhém.  IX.  2.6.     Je'rém.  XX.  1.    XXXVII.  18.    LThefl.  IL  ij.  f,  24.  Amos  VI.  1, 

8.    Eccléfiaftique  XXXI.  8. 

qu'il  choifit  ceux  qu'il  voulut,  de  cette  troupe  fi-  Voyez  Deut.  XXII.  19.    Il  paroît  par  les  A- 

dèle,  qui  le  fuivok.  Marc  III.  13.  pologies  des  premiers  Chrétiens,  que  le  fimple 

Apôtres.]    C'eft-à-dire  Envoyés.  nom  de  Chrétien  étoit  un  crime. 

$.20.  Pauvres  ...Royaume  de  Dieu. .]■    Voyez  f.  23.  Les  Prophètes.']    Voyez-en  des  exem- 

la  note  fur  Matth.  V.  3.  pies  Jérém.  XX.  1 ,2.  &  XXXVII.  18. 

f.  21.  Fous  rirez.']    C'eft-à-dire,  vous  aurez  f.  24,  25,  26.]    Ce  font  des  Maximes  gé- 

fûjet  de  vous  réjouir ,  &  de  vous  confoler.  Vo-  nérales,  qui   font  fujettes  à  beaucoup  d'excep- 

yez  Matth.  V.  4.  tions.  Ce  n'eft  pas  que  les  Richeiïès ,  h  Profpé- 

f.  22.  Retra-acheront.]     Il  s'agit  là  de  cette  rite,  les  Applaudifïemens  humains, fbient  des  fï- 

efpèce   d'Excommunication  ,  qui  confiftoit  à  tuations  mauvaifes  en  elles-mêmes  ^  mais  comme 

chaflër  de  la  Synagogue.  Jean  XVI.  2.    On  pour  l'ordinaire  elles  font  des  obftacles  au  fàlut 

fuyoit  tout  commerce  avec  les  excommuniés.  &  à  h  piété,  Jéfus-Chrift  ne  veut  pas  que  l'on 

On  vous  diffamera?^    Gr.  on  fera  fort  ir  votre  s'en  félicite  trop.     En  un  mot  fon  but  eft,  dans 

nom  comme  mauvais.    C'eft  un  Hébraïfme  pour  ces  Maximes ,  de  porter  les  Chrétiens  à  ne  pas 

dire,  femer  de  mauvais  bruits  contre  quelqu'un,  perdre  courage  dans  l'adverfité,  dans  l'efpérance 

Ce  l  -  d'un 
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folatiom  ^  Malheur  à  vous  qui  êtes  raflàfiés  5  car  vous  aurez  faim.  Malheur 
à  vous  qui  riez  maintenant;  car  vous  ferez  dans  le  deuil,  ôc  vous  pleurerez. 
*6  Malheur  à  vous,  quand  tous  les  hommes  vous  applaudiront;  car  leurs  pères 
en  ufoient  de  même  à  legard  des  faux  Prophètes. 

*7  Mais  je  vous  dis,  à  vous  qui  m  écoutez  :  Aimez  vos  ennemis,  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haïûent  ;    28  bénilfez  ceux  qui  vous  maudiffent ,  &  priez 
pour  ceux  qui  vous  calomnient.    2?  Que  fi  quelqu'un  vous  frappe  à  une  joue, 
préfentez-lui  aufli  l'autre:  ou  fi  quelqu'un  vous  prend  votre  manteau,  ne 
l'empêchez  point  de  prendre  aufli  votre  tunique.     3°  Donnez  à  quiconque 
vous  demande  ;  &  fi  on  vous  ôte  ce  qui  vous  appartient ,  ne  le  redemandez 
pas.    s1  Agiflèz  envers  les  autres,  de  la  même  manière  que  vous  voudriez 
qu'ils  agîiTent  avec  vous,     s*  Car  fi  vous  aimez  feulement  ceux  qui  vous  ai- 
ment, quel  gré  vous  en  faura-t-on,  puisque  les  pécheurs  aiment  aufli  ceux  qui 
les  aiment?     s?  Ou  fi  vous  faites  du  bien  feulement  à  ceux  qui  vous  en  font, 
quel  gré  vous  en  faura-t-on ,  puisque  les  pécheurs  eux-mêmes  le  font  aufli  ? 
3+  Et  fi  vous  prêtez  à  ceux  de  qui  vous  efpérez  recevoir  quelque  chofe,  quel 
çrévousen  faura-t-on?  les  pécheurs  prêtent  aufli  aux  pécheurs,  dans  la  vue 
cl'en  recevoir  la  pareille.    3 *  Mais  pour  vous,  aimez  vos  ennemis,  faites  du 
bien ,  &  prêtez  lans  en  rien  efpérer  ;  &  votre  récompenfe  fera  grande ,  puis- 
que vous  ferez  les  enfans  du  Très-haut  :  car  il  eft  bon  envers  les  ingrats ,  & 
les  méchans.     i6  Soyez  donc  miféricordieux,  comme  votre  Père  eft  miféri- 

cor- 

#.  2.5-.  Efai.  LXV.  13.  Jaq.  IV.  9.  V.  1.  Eccléfiafle  II.  2.  VII.  3.  Prov.  XIV.  13.  Luc  XVI.  zf.  t.16. 
Efai.  XXX.  10.  Jean  VII.  7.  I.  Jean  IV.  5,6.  f.  27.  Exod.  XXIII.  4.  Prov.  XXV.  21.  Matth.  V.  44. 
Rom.  XII.  14,  20.  I.  Cor.  IV.  12.  I.  Pierr.  III.  9.  f.  28.  Luc  XXIII-  34.  A£t.  VII.  60.  f.  29.  Matth. 
V.  39.  I.Cor.  VI.  7.  Rom.  XII.  17.  Efai  L.  6.  '  $.  30.  Deut.  XV.  7.  Matth.  V.  42.  Prov.  XXI.  26.  Pf. 
CXII.  9.  Tob.  IV.  7.  EccléTiaftique  IV.  y.  XXIX.  1.  if.  31.  Match.  VIL  12.  Tob.  IV.  16.  f.  32.  Matth. 
V.  45.       f.  34.  Matth.  V.  42.     Deut.  XV.   8.       f.  35.  Matth.   V.   44.     Pf.  XXXVII.  26.    EccléTiaftique  XVIII. 

13.      XXIX.    1.  f.  36.    Matth.    V.   48.     Exod.  XXXIV.  3. 

d'un  meilleur  état  ;  &  à  ne  pas  s'enorgueillir  de  XXII.  Jérém.  V.  3 1. 

la  prospérité ,  dans  la  crainte  de  quelque  chute  f.  28.  Calomnient.']  Autr.  qui  vous  outragent. 

fâcheuie.  Ou,  qui  vous  maltraitent.  Voy.  I.  Pierr.  III.  16. 

f.  24.  Riches.]    Ce  font  les  mauvais  riches.  f.  29.  Vous  frappe.]  Voyezla  note  fur  Matth. 

I.Tim.  VI.  9.  V.  39. 

Votre  confblation.]    C'eft-à-dire,  que  tout  le  Manteau.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  V.  39. 

bonheur  que  vous  avez,  à  attendre,  vous  arrive  Le  manteau  ou  la  robe,  c'eft  l'habit  de  delïùs; 

dans  cette  vie,  fans  qu'il  vous  refte  aucun  fujet  la  tunique,  c'eft  celui  de  defïbus. 

d'efpérance  pour  l'autre.    Voyez  Matth.  VI.  2.  f.  30.  Si  on  vous  ôte.]    Il  ne  faut  pas  enten- 

Eccléfiaftique  XI.  18.    ^  dre  ces  termes  à  la  lettre,  pour  une  ufurpation 

f.  25.  0ui  êtes  rajfafiés  ^ .  qui  riez.]    C'eft-  violente.    C'eft  comme  s'il  y  avoit  :  Si  quel- 
à-dire,  qui  vivez  dans  les  délices.  qu'un  prend  ou  emprunte  de  vous  quelque  cho- 

Vous  aurez  faim.]    Cela  fe  doit  entendre  de  fe,  ne  le  redemandez  pas  avec  rigueur,  ou  avec 

l'autre  vie,  ôcconditionellement,  c'eft-à-dire,  fi  ufure;  &:  ne  faites  aucune  démarche,  dont  l'a- 

vous  ne  vous  repentez.  Luc  XVI.  25.  mour  fraternel  foit  bleffé. 

f.  26.  Tous  les  hommes.]    Cceft-à-dire  la  plu-  f.  32.  Quel  gré.l    Quelle  récompenfe  en  pou- 

part  des  hommes,  &  en  particulier  les  méchans,  vez-vous  efpérer  ?  Matth.  V.  46. 

qui  font  le  plus  grand  nombre.  Les  pécheurs.]  Dans  le  ftile  des  Hébreux,  par 

Faux  Prophètes.]    Voyez  I.  Rois  XVIII.  6c  les  Pécheurs  on  entendoit non-feulement  les  Gen- 
tils 
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cordieux.  37  De  plus,  ne  jugez  point,  &  vous  ne  ferez  point  jugés.  Ne 
condamnez  point  ,  &  vous  ne  lerez  point  condamnés.  Pardonnez  ,  &  il 
vous  fera  pardonné.  3»  Donnez,  &  il  vous  fera  donné 5  on  verfera  dans 
votre  fein,  une  bonne  mefure,  preffée  &  entalfée,  &  qui  fe  répandra  par- 
deflùs.  Car  on  le  fervira,  à  votre  égard,  de  la  même  mefure  dont  vous 
vous  ferez  fervis  envers  les  autres. 

39  H  employa  auffi  cette  comparaifon:  Un  Aveugle  peut-il  conduire  un  au- 
tre Aveugle  ?  Ne  tomberont-ils  pas  tous  deux  dans  la  foffe  ? 

4°  Le  Difciple  n'eft  pas  au-deflùs  du  Maître ,  &  il  faut  que  tout  Difciple  ac- 
compli foit  comme  fon  Mai  re. 

41  D'où  vient  que  vous  voyez  un  fétu  dans  l'œil  de  votre  frère ,  &  que  vous 
ne  voyez  pas  une  poutre  qui  eft  dans  votre  œil  ?  +2  Ou  comment  pouvez- vous 
dire  à  votre  frère  :  Mon  frère ,  fouffrez  que  j'ô*te  le  fétu  qui  eft  dans  votre  œil, 
pendant  que  vous-même  vous  ne  voyez  pas  la  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre  ? 
Hypocrite ,  ôtez  premièrement  la  poutre  qui  eft  dans  votre  œil ,  &  enfuite 
vous  penferez  à  ôter  le  fétu  qui  eft  dans  l'œil  de  votre  frère. 

43  Certes  un  bon  arbre  ne  fauroit  produire  de  mauvais  fruits ,  comme  un  ar- 
bre mauvais  n'en  fauroit  produire  de  bons-  4+  Car  chaque  arbre  fe  connoit  à 
fon  fruit  ;  &  ce  n'eft  point  fur  des  épines  que  Ton  cueille  des  figues ,  comme 
on  ne  cueille  point  des  raifins  fur  un  buifibn.  45  L'homme  de  bien  tire  de 
bonnes  chofes  du  bon  tréfor  de  fon  cœur  ,  &  le  méchant  tire  de  mauvaifes 
chofes  du  mauvais  tréfor  de  fon  cœur  :  car  c'eft  de  l'abondance  du  cœur,  que 
la  bouche  parle. 

45  Pour- 

f.  37.  Matth.  VII.  i.  Rom.  II.  i.  XIV.  3,  to.  I.  Cor.  IV.  5.  Jaq.  III.  1.  IV.  11.  Prov.  X.  12.  I. 
Cor.  XIII.  7.    Gai.  VI.  1.    Ci-deffous  XVI.  ij.     XVIII.  9.  f.  38.  Prov.  X.  22.      XIX.  17.  Matth.  VII.  2. 

Marc  IV.  24.    Jaq.  II.  13.        t.  39.  Efai.  IX.  16.    XLII.  19.    Jérém.  V.  31.    Match.  XV.  14.       t.  A°-  Matth. 
X.  24.     Jean  XIII.  16.     XV.  20.  f.  41.  Matth.  VII.  3.        f.  42.  Prov.  XVIII.  17.         f-  43-  Matth.  VII. 

17.    XII.  33.         t*  44-  Matth.  VII.  16.         f.  4f.  Matth.  XII.  34,  3/. 

tils&  lesPéagers,  mais  auffi  les  grands  Pécheurs,  mefure.]  C'eft-à-dire ,  dans  les  pans  de  votre  ro- 

ceux  qui  font  profeffion  du  vice.  Voyez  la  no-  be.    Figure  empruntée  des  habits  des  Orientaux, 

te  fur  Luc  V.  30.  qui  étoient  larges  &  amples.  Voy.  Pf.  LXXIX. 

#.34.  Prêtez.]    Le  mot  Grec  fignifie  auffi.  12.    Jérem.  XXXIL  18. 

prêter  à  intérêt  ou  à  ufure.  L'intention  de  J.  C.  On  fe  fervira.']    Voyez,  la  note   fur  Matth. 

dans  ce  veifet  eft  de  porter  fes  Difcïples  à  éten-  VII.  2. 

dre  leur  charité  plus  loin  que  ne  font  les  gens  f.  39.  Comparaifon.']    Gr.  Tarabole. 

du  Monde,  qui  fe  rendent  auffi  de  mutuels  of-  if.  40.  Il  faut  que  tout  Difciple.]    Autrem. 

fîces.  Quand  le  Difciple  efi  comme  fin  Maître,  il  e(l 

if.  36.  Soyez  miféricor dieux.]    Il  y  a  dans  S.  accompli.     C'eft-à-dire  :    Si  vous  fùivez  d'auffi 

Matth.  V.  48.  foyez  parfaits,  comme  votre  Père  mauvais  Guides  que  les  Pharifiens,  vous  nepou- 

e(l  parfait.    Ce  qui  relève  beaucoup  le  prix  de  vez  manquer  de  leur  refïembler:,  car  la  perfec- 

la  miféricorde.  tion   d'un  Difciple ,  c'eft  de  bien  imiter  fon 

ir.  37.  Pardonnez.]    Gr.  remettez-,  ce  qui  Ce  Maître, 

peut  entendre  de  l'équité  que  l'on  fe  doit  mu-  f.  41 ,  42.  Voyez  lûr  Matth.  VIL  3,4. 

tuellement ,  &  qui  eft  oppofée  à  une  trop  gran-  f.  43 ,  44.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  VU. 

de  rigueur,  foit  dans  les  jugemens,  foit  dans  la  16,  17,  18. 

•  conduite.  #.45-  Voyez  fur  Matth.  XII.  35. 

f.  38.  On  verfera  dans  votre  fein  une  bonne 

Chap, 
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4«  Pourquoi  m'appellez-vous  Seigneur,  Seigneur ,  &  vous  ne  faites  pas  ce 
que  je  dis?  47  Je  vais  vous  montrer  à  qui  reffemble  tout  homme,  qui  vient 
à  moi,  qui  écoute  mes  paroles,  &  qui  les  pratique.  48  II  reffemble  à  un  hom- 
me qui  bâtit  une  maifon,  &  qui,  après  avoir  creufébien  avant,  a  mis  les  fon- 
deniens  fur  le  roc.  Il  eft  furvenu  un  débordement  d'eaux,  le  fleuve  a  donné 
impétueufement  contre  la  maifon ,  mais  il  n'a  pu  l'ébranler ,  parce  qu'elle  é- 
toit  fondée  fur  le  roc.  49  Au  contraire,  celui  qui  écoute  ma  parole,  &  qui 
ne  la  met  pas  en  pratique,  reflèmble  à  un  homme  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  la 
terre,  fans  fondement.  Le  fleuve  a  donné  impétueufement  contre  la  maifon, 
elle  eft  tombée  aufTi-tôt,  &  la  ruine  en  a  été  grande. 

CHAPITRE     VII. 

JESUS  guérit  à  Caperna'ùm  le  ferViteur  d'un  Centenier.  i-iô.  A  Nain  il  reffufcite  le  fils  d'une 
•veuve.  11-17.  Il  fait  divers  miracles  en  préfence  des  Difciples  de  Jean-Baptifte.  18-28.  Il 
reproche  à  cette  occafion  aux  Juifs  <&  aux  Phariftens  leur  incrédulité  <&>  leur  impénitence.  29- 
35.  Comme  Je  SU  S  et  oit  à  table,  chez  un  Pharifien  ,  une  femme  pécher  effe  vient  lui  parfumer 
les  pieds.  Le  Pharifien  en  murmure.  J.  C.  lui  propofe  une  parabole  pour  lui  impofer  jilence% 
&  pardonne  les  péchés  à  cette  pécher  effe.  36-50. 

1  rvUAND  il  eut  achevé  tout  ce  difcours  devant  le  peuple  qui  lecoutoit,  il 
V^J  entra  dans  Capernaiim.  2  Or  il  y  avoit  là  un  Centenier  dont  le  fer- 
viteur,  qui  lui  étoit  fort  cher,  étoit  fort  malade,  &  s'en  alloit  mourir.  3  Ce 
Centenier  aiant  ouï  parler  de  Jésus,  lui  envoya  quelques-uns  des  Anciens 
des  Juifs ,  pour  le  prier  de  venir  guérir  (on  ferviteur.  4  Etant  donc  venus  trou- 
ver Jésus,  ils  l'en  prièrent  inftamment:  Ceft,  difoient-ils ,  un  homme 
bien* digne  que  vous  lui  accordiez  cette  grâce j  *  car  il  aime  notre  Nation, 
&  lui-même  nous  a  fait  bâtir  une  Synagogue.  6  J  e  s  u  s  donc  s'en  alla  avec 
eux;  &  comme  il  approchoit  de  la  maifon,  le  Centenier  lui  envoya  dire  par 
quelques-uns  de  fes  amis:  Seigneur,  ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  venir , 
car  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  j    7  &  même  je  ne 

me 

f.  46.  Mal.  I.  6.      Match.  VII.  21.      XXV.  11.       Ci-deflbus  XIII.  23.    Rom.  II.  13.    Jaq.  I.  22.         f.  47, 
Match.  VII.  24.  Chat.  VII.  f.  2.  Macch.  VII.  28.    VIII.  s-     Eccléfiaftique  VII.  21.    XXXIII.  31. 

Chap.  VIL  y.  2.  Centenier.']  Voyez  la  no-  y.  6.  Je  ne  fuis  pas  digne.~\    Il  étoit  Païen,1 

te  fur  Matth.  VIII.  5.    C'étoit  un  Capitaine  de  &  il  jugeoit  de  J.  C,  par  ce  qu'il  y  avoit  de 

cent  hommes.  "plus  religieux  parmi  les  Juifs,  qui  fàifoient  fcru- 

y.  3.  Lui  envoya."]  Voyez,  la  note  fur  Matth.  pule  d'avoir  commerce  avec  des  Paiens. 

VIÏI.  5.  Dans  ma  maifon.]     Grec,  fous  mon  toit. 

Des  Anciens.]    Ceft  ici  un  nom  de  dignité  y.  8.  Quoique  je  fois  fournis^]    Voyez  la  no- 

plutôt  que  d'âge  \  c'étoient  des  Magiftrats,  que  te  fur  Matth.  VIII.  9. 

leur  gravité  &  leur  âge  faifoit  choifir  dans  cha-  y.  1 1-17.  Ce  miracle  n'eft  point  rapporté  par 

que  Ville,  pour  adminiftrer  les  affaires  Civiles  les  autres  Évangéliftes. 

ou  EccléfiaiUques.    Voyez,  la  note  fur  Matth.  y.  11.  Nam.]    Petite  Ville  de  Galilée  dans 

XXI.  23.  la  Tribu  d'Iffachar, 

y.  i2, 
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me  fuis  pas  jugé  digne  de  vous  aller  trouver.  Mais  dites  feulement  une  paro- 
le ,  &  mon  ferviteur  fera  guéri.  8  Car  quoique  je  fois  fournis  à  d'autres  ,  aiant 
néanmoins  des  Soldats  fous  moi,  je  dis  à  l'un,  Allez,  &  il  va 5  &  à  l'autre, 
Venez,  &il  vient}  &  à  mon  ferviteur,  Faites  cela,  &  il  le  fait.  9  Ce  que 
Jésus  aiant  ouï,  il  admira  cet  homme,  &  dit  en  fe  tournant  vers  la  troupe 
qui  le  fuivoit.  Je  vous  allure  que  même  en  Ifrael  je  n'ai  pas  trouvé  une  fi 
grande  foi.  10  Et  ceux  que  le  Centenier  avoit  envoyés  étant  de  retour  à  la 
maifon ,  trouvèrent  que  le  ferviteur  qui  avoit  été  malade  fe  portoit  bien. 

31  Le  jour  fuivant,  Jésus  alloit  à  une  Ville  appellée  Nain,  accompagné 
d'un  bon  nombre  de  Difciples ,  &  dune  grande  foule  de  peuple.  1 2  Et  com- 
me il  approchoit  de  la  porte  de  la  Ville,  il  fe  trouva  qu'on  portoit  en  terre 
un  mort,  fils  unique  de  fa  mère  qui  étoit  veuve  ;  &  il  y  avoit  beaucoup  de 
perfonnes  de  la  Ville  avec  elle.  Xi  Quand  le  Seigneur  la  vit,  il  fut  touché  àé 
compafîîon  pour  elle,  &  il  lui  dit  :  Ne  pleurez  point.  I4  S'approchant  enfui- 
te  du  cercueil,  il  le  toucha  5  &  ceux  qui  le  portoient  s'étant  arrêtés ,  il  dit  :  Le- 
vez-vous ,  jeune  homme ,  je  vous  le  commande.  *s  En  même  tems  le  mort 
s'étant  mis  en  fon  féant,  commença  à  parler;  &  Jésus  le  rendit  à  fa  mère. 
16  Ce  qui  aiant  rempli  de  frayeur  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  Ià,  ils  glorifîoient 
Dieu,  difant  :  Un  grand  Prophète  s'eft  élevé  parmi  nous,  &  Dieu  a  vifité  fon 
peuple.  l7  Et  le  bruit  de  ce  miracle  qu'il  venoit  de  faire ,  fe  répandit  par  tou- 
te la  Judée ,  &  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

18  Toutes  ces  chofes  aiant  été  rapportées  à  Jean  par  fes  Difciples,  «*  il  en 
appella  deux ,  &  les  envoya  à  J  e  s  u  s ,  avec  charge  de  lui  faire  cette  que  (lion  : 
Etes-vous  celui  qui  devoit  venir,  ou  fi  nous  devons  en  attendre  un  autre? 
20  Etant  donc  venus  trouver  Jésus,  ils  lui  dirent  :  Jean  Baptifte  nous  a  en- 
voyés pour  vous  demander,  fi  vous  êtes  celui  qui  devoit  venir,  ou  fi  nous  en 
devons  attendre  un  autre?  "  Et  à  l'heure  même  Jésus  délivra  plufieurs 
perfonnes ,  les  uns  de  leurs  maladies ,  les  autres  de  leurs  fléaux ,  &  quelques" 
uns  des  Efprits  malins  dont  ils  étoient  poftedés  :  il  rendit  auflî  la  vue  à  plu- 
sieurs aveugles.  2i  Puis  il  répondit  aux  Difciples  de  Jean  :  Allez ,  rapportez  à 
Jean  ce  que  vous  avez  vu,  &  ce  que  vous  avez  ouï.  Les  aveugles  recou- 
vrent 

#-.  14.  Aa.  IX.  40.  Rom.  IV.  17.  Ezé"ch.  XXXVII.  4.  #.  16.  Marc  VIL  37.  Ci-deflous  XXIV.  19.  Jatn 
IV.  19.  VI.  14.  IX.  17.  Ci-deflus  I.  6s,  68.  Aâ.  II.  22.  Jh  18.  Matth.XI.  2.  f.  19.  Gen.  XLIX.  10. 
EfaiXXXV.4.  Dan.  IX.  24.  Jean  VI.  14.  t.  21.  EfaiXXIX.  18.  XXXV.  f.  XLII.7.  LXI.i.  MatthcX.8.  XI. 
14.    Jean  II.  23.    III.  2.    V.  36.    X.  25-,  36.    XIV.  11.    Pf.  CXLVI.  8.    Luc  IV.  18.     VII.  11,  17.    Jaq.  IL  j. 

if.  12.  Portoit  en  terre.']    Grec  ,  on  portoit  f.  21.  De  leurs  fléaux."]    Ce  font  des  maux 

dehors.   Parce  que  les  Juifs  enterroient  les  morts  plus  grands  &  plus  longs  que  les  maladies  ordi- 

hors  des  Villes.  naires.    Tels  font,  par  exemple, la  lèpre,  la  pa- 

$.16.  Frayeur.]    C'eft  une  frayeur  religieufè.  ralyfie,  une  perte  de  fang,  l'epilepfie  &c.  Voy. 

Vifité.]    Ceft-à-dire,  a  pris  foin  de  fon  peu-  Marc  III.  10.  &  V.  29,  34. 

pie,  &  l'a  regardé  favorablement.  f.  22.  Les  aveugles  recouvrent.]  Il  paroît  par 

#.  17.  Le  bruit.]    Et  le  miracle  ,&  le  juge-  Jean  VIL  31.  que  la  venue  du  Meffie  devoit 

ment  qu'on  en  avoit  fait.  être  accompagnée  de  miracles,  &  que  c'étoit  a- 

f.  19.  Etes-w>us.~\  Voyez, les  notes  furMatth»  lors  une  opinion  commune,  fondée  fur  Efaû 

XL  3  ,*.  XXXV.  5.  LXI.  1,  2. 

Tome  I.  Dd                         f.  2p 
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vrent  la  vue,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux  font  guéris,  les  fourds  enten- 
dent, les  morts  refiufcitent,  l'Evangile  eft  annoncé  aux  pauvres.  *3  Et  il  a- 
jouta \  Heureux  celui,  à  qui  je  ne  ferai  point  une  occafion  de  chute! 

*4  Quand  ceux  que  Jean  Baptifte  avoit  envoyés,  furent  partis,  Jésus  sa- 
dreflant  au  peuple  qui  et  oit  lhy  dit,  en  parlant  de  Jean  :   Quêtes- vous  allé 
voir  dans  le  Déiert  \  Un  rofeau  agité  du  vent  \  2*  Mais  encore,  qu  etes-vous  allé 
voir  ?  Un  homme  vêtu  magnifiquement  ?  Vous  favez  que  c'eft  dans  les  Pa- 
lais des  Rois,  qu'on  trouve  ceux  qui  portent  de  riches  habits >  &  qui  vivent 
dans  les  délices.    i6  Qu'êtes- vous  donc  allé  voir  ?  Un  Prophète?  Oui ,.  je  vous 
le  dis,  &  plus  qu'un  Prophète?     z?  C'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit,  J'envoie  devant 
vous  mon  Ménager ,  qui  vous  préparera  le  chemin.    a8  Car  je  vous  déclare , 
qu'entre  ceux  qui  font  nés  de  femme,  il  n'y  a  point  de  plus  grand  Prophète 
que  lean  Baptifte  ;  &  toutefois,  le  moindre  dans  le  Royaume  de  Dieu  eft  plus 
<nand  que  lui.    z?  Tout  le  peuple  &  les  Péagers  aiant  entendu  Jean  Baptifte,. 
ont  donné  gloire  à  Dieu,  en  recevant  le  baptême  de  Jean.    3°  Mais  les  Pha- 
rifiens  &  les  Docteurs  de  la  Loi  ont  rejette  les  deflêins  de  Dieu  à  leur  égard, 
refufant  de  fe  faire  baptizer  par  Jean. 

31  A  qui  donc,  continua  le  Seigneur  ,  comparerai- je  les  hommes  de  cette 
génération ,  à  qui  reftemblent  ils  ?  3*  Ils  reffemblent  aux  enfans  qui  font  fur 
une  place  publique,  &  qui  fe  crient  les  uns  aux  autres:  Nous  vous  avons  joué 
de  la  flûte,  &  vous  n'avez  point  danfé;  nous  vous  avons  chanté  des  airs  lu- 
gubres,, &  vous  n'avez  point  pleuré.  53  Car  Jean  Baptifte  eft  venu  ne  man- 
geant 

#.  23.  Matth.  XIII.  57.    XXI.  44.    XXIV.  10.    XXVI.  ji.     E(ài.  VIH.  \\.      Rom.  IX.  32.      I;  Pierr.  II.  8. 
Ci-deflus  II.  34.    Jean  VI.  60,  66.     I.  Cor.  I.  23.     II.   14.  tf.  2.4.  Mactb.  III.  j.    XI.  7.  f.  ±6.  Matth.. 

XIV.  S-  XXI.  \6.  Ci-deffus  I.  76.  $.  27.  Mal.  III.  I.  Matth.  III.  3.  XI.  10.  Marc  I.  2.  Efai.  XL.  3. 
#.  28.  Ci-deflus  I.  ij.  III.  16.  Matth.  XIII.  17.  Jean  I.  15,  27,30.  Rom.  XVI.  25.  Eph.  I.  9.  Col.  I.  26. 
II.Tim.  I.  10.    I.  Pierr.  I.  20.  f.  29.  Ci-deflbus  35.        f.  30.  Ci-deflbus  X.  i£..  Jean  XII.  48.         #.  31. 

Watth..  XI.  16.        #.  33.  Matth.  III.  4.    Marc  I.  6.    Ci-deffus  I.  1/»   Jean  X.  20. 

f.  23.  A  qui  je  ne  ferai  point  une  occafion  de  ou  contre  eux-mêmes -,  comme  porte  la  Vulgate^ 

chute.']     Gr.  qui  ne  fera  point  feandalizé  en  moi.  c'eft-à-dire,  à  leur  préjudice. 

f.  24,  25  ,  26.]     Voyez,  fur  Matth.  XL  7.  Refufant  de  Je  faire  baptizer.']     Et  par  confé- 

3^.  27.  J'envoie:]  Voy.  la  note  fur  Matth.  X.  1 1.  quent  de  fe  convertir ,  félon  le  deffein  de  la  mi- 

Mejfager^    Gr.  Ange.                     ^  iéricorde  de  Dieu. 

f.  28.  fluifimt  nés  de  femme.']    Hébraïfme,  f.  31.  Continuai]    Gr.  le  Seigneur  dit. 

pour  dire  les  hommes.  f.  32,  33,  34,  35.  Voyez  Matth.  XI.  18* 

f.  29,  30.  On  peut  regarder  ces  deux  ver-  19.  &  les  notes fur  ces  verfets.. 

fets,  ou  comme  une  réflexion  de  S.  Luc,  ou  f.  33.  Ne  mangeant  point  de  pain.']    Manger 

comme  une  fuite  du  difcours  de  J.  C.    On  l'a  du  pain,  dans  le  ityle  des  Hébreux,  c'eft  pren- 

pris  dans  ce  dernier  fens.    Mais  dansée  premier  dre  fon  repas.    C'eft-à-dire  que  Jean  Baptifte 

on  peut  traduire  :  20.  Tout  le  peuple  &  les  Péa-  mangeoit  peu ,  &  jeûnoit  fbuvent. 

gers  qui  avaient  étlé baptizés  par  Jean,  aiant  en-  f.  35.   La  Sageffe  a  été }uftifiée.~]  C'eft-à-dire 

tendu  celar  donnèrent  gloire  a  Dieu.  30.  Mais  les  que  ceux  qui  font  de  férieufes  réflexion*  fur  cet- 

Pharifiens  &  les  Douleurs  de  la  Loir  qui  n'a.-  te  conduite  de  Dieu,  quia  voulu  que  Jean  Bap- 

voientpas  été  baptizés  par  Jean ,  rejetteront  en  tifte  &  J.  C.  paruflènt  dans  le  monde  avec  des: 

sux-mêmes  le  conjeil  de  Dieu.  caractères  fi  diflFérens ,  ne  peuvent  s'empêcher 

$.  29.  Donné  gloire  à  Dieu."}    Gr.  ont  déclaré  d'en  admirer  la  fàgeflè. 

DIeujufte.  f.  36,   Un  Pharifien'J  JéfîîS-Chrift  Fappelle 

£.30.  AL  leur  égard^   Autt.  en  euxi-memes*  Simon 3  #.  40.  Ce  qui  adonné  lieu  de  croire 
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géant  point  de  pain,  &  ne  buvant  point  de  vin,  &  vous  avez  dit:  Ii  eft  pot 
iédi  du  Démon.  ?+  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  mangeant  &  buvant ,  & 
vous  dites  :  Voilà  un  homme  qui  aime  à  manger  &  à  boire,  c'eft  un  ami  des 
Péagers  &  des  gens  de  mauvaife  vie.  v  Mais  la  Sagefle  a  été  juftifiée  par 
tous  fes  enfans. 

36  Un -Pharifien  aiant  un  jour  prié  Jésus  de  manger  chez  lui,  il  entra 
dans  la  maiibn  de  ce  Pharifien,  &  fe  mit  à  table.  37  Alors  une  femme  de 
la  Ville,  qui  étoit  de  mauvaife  vie,  aiant  fu  qu'il  mangeoit  chez  le  Pharifien, 
y  apporta  un  vafe  plein  d'une  liqueur  odoriférante.  38  Et  fe  tenant  derrière 
toute  éplorée,  aux  pieds  de  Jésus,  elle  les  arrofoit  de  fes  larmes,  les  effu- 
yoit  avec  fes  cheveux,  les  baifoit,  &  y  répandoit  ce  parfum.  39  Ce  que  le 
Pharifien,  qui  l'avoit  invité,  aiant  remarqué,  il  dit  en  lui-même:  Si  cet  1 
homme  étoit  Prophète,  il  fauroit  fans  doute  que  celle  qui  le  touche,  eft  ce 
qu'elle  eft  ;  car  elle  eft  de  mauvaife  vie.  4°  Alors  Jésus  prenant  la  parole, 
lui  dit:  Simon,  j'ai  quelque  chofeà  vous  dire.  Il  repondit  :  Maître,  parlez. 

+l  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs  j  l'un  luidevoit  cinq  cens  deniers,  ÔC 
l'autre  cinquante.  «*  Mais  comme  ils  n'avoient  pas  dequoi  payer,  il  leur  re- 
mit à  tous  deux  leur  dette.  Dites-moi  donc,  lequel  des  deux  l'aimera  le 
plus?  +3  Simon  répondit:  Je  crois  que  ce  fera  celui  à  qui  il  a  remis  davanta- 
ge. Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  fort  bien  jugé.  44  Et  fe  tournant  vers  la 
Femme,  il  dit  à  Simon:  Voyez- vous  cette  femme?  Je  fuis  entré  chez  vous, 
&  vous  ne  m'avez  point  donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds  ;  mais  elle  au 
contraire  a  arrofé  mes  pieds  de  fes  larmes ,  &  les  a  efïùyés  avec  fes  cheveux. 
v  Vous  ne  m'avez  point  donné  un  baifer;  mais  elle,  depuis  qu'elle  eft  en- 
trée ,  n'a  cefle  de  baifer  mes  pieds.    *6  Vous  ne  m'avez  point  répandu  d'huile 

fur 

*,  36.  Matth.  XXVI.  6.    Marc  XIV.  3.    Jean  XI.  a.    XII.  3.  f.  39.  Ci-deflbus  XV.  a.     Gen.  XVIII.  4. 

XIX.  a.    Jug.  XIX.  ai.    I.  Sam.  XXV.  41.    I.  Tim.  V.  10. 

que  c'eft  ce  même  Simon  le  lépreux ,  dont  il  eft  table,  parce  qu'ils  mangeoient  couchés  fur  des  lits, 

parlé  Matth.  XXVI.  6.  Ses  cheveux.']    Les  cheveux  épars  étoient  une 

#.37.  Une  femme.}  C'étoient  ordinairement  les  marque  d'affliction  &  de  pénitence, 

femmes,  qui  s'acquittoient  de  ce  devoir  d'hof-  $.  40.^  Alors  Jéfus  prenant  la  parole!]  Jélûs, 

pitalité  envers  les  Étrangers  &  les  Voyageurs.  I.  en  qualité  de  Scrutateur  des  cœurs,  fut  ce  que 

Rois  XXV.  41.  I.  Tim.  V.  10.  Voyez.  l'Abré-  Simon  avoit  dit  en  lui-même,  &  le  convain- 

gé  de  FHiftoirc  Evangélique,  p.  249.          t  quit  pr-là  qu'il  étoit  Prophète.    Cet  entretien 

De  la  Ville.}    C'eft,  félon  quelques-uns ,  Jéru-  de  Simon  avec  J.  C.  n'en:  pas    dans  S.  Mat- 

iàlem,  appellée ordinairement  la  Ville  tout  court;  thieu. 

ou  Béthanie,  qui  pouvoit  être  regardée  comme  #.41.  Cinq  cens  deniers.]  Environ  200  livres 

un  fauxbourg  de  Jéru{âlem.  de  notre  monnoie. 

De  mauvaife  vie!]    Grec,  pécherejfe.    C'eft  Cinquante^]    Environ  20.  livres, 

apparemment  une  femme  qui   avoit  été  fort  f.  44.  Les  pieds.]    Les  Juifs  fe  déchaufïbient 

mondaine.  avant  que  de  le  mettre  à  table,  &  on  leur  la- 

f.  38.  Derrière — aux  pieds.]  Les  Orien-  voit  les  pieds ,  qui  le  fàlifïbient  aifément ,  à  eau- 
taux  mangeoient  couchés  fur  des  efpèces  de  fe  de  la  forme  de  leurs  louliers,  qui  n'étoient 
lits,  &  leurs  domeftiques  étoient  derrière  eux  à  pas  fermés  par  deflus,  comme  les  nôtres.  Voyez, 
leurs  pieds.                                                    t  Gen.  XVIII.  4. 

Les  arrofoit.]     C'étoit  la  coutume  des  HéT  f.  45.  17»  baiferT]    C'étoit  la  manière  de  là- 

breux,  de  le  déchauffer  avant  que  de  fe  mettre  à  luer, 

Dd  2  f.  47. 
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fur  ma  tête  5  au-lieu  qu'elle  a  répandu  fon  parfum  fur  mes  pieds.  47  C'eft 
pourquoi  je  vous  déclare  que  fes  péchés,  qui  font  en  grand  nombre,  lui  font 
pardonnes ,  &  c  eft  pour  cela  qu'elle  a  tant  aimé  5  mais  celui  à  qui  on  pardon- 
ne moins,  aime  moins.  *8  Puis  il  dit  à  cette  femme:  Vos  péchés  vous  font 
pardonnes.  49  Et  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui,  fe  mirent  à  dire  en  eux- 
mêmes  :  Qui  eft  cet  homme-ci ,  qui  même  pardonne  les  péchés?  *°  Mais  J  e- 
sus  dit  encore  à  la  femme  :  Votre  foi  vous  a  fauvée,  allez  en  paix. 

CHAPITRE      VIIL 


enfeigne,  qui  font  [es  vrais  par ens.  19-21.  Il  calme  par  fa  parole  une  tempête  qui  s'était  élevée 
fur  le  Lac  ,  pendant  qu'il  dormoit.  22-2Ç.  Il  guérit  un  homme  pojfédé  par  plufieurs  Démons. 
CesJDémons  obtiennent  permijjton  d'entrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux,  qui  auffi '-tôt  Je  pré- 
cipita dans  la  mer,  non  fans  effrayer  tout  le  pays.  26-39.  M  rejfufcite  la  fille  de  y  air  us  j  g£» 
en  y  allant  il  guérit  par  fôn  Jeul  attouchement  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
douze  ans.  40-56. 


8  1"~AEpuis  ce  tems-là  Jésus  alloit  de  Ville  en  Ville,  «5c  de  Village  en 
\J  Village,  prêchant  &  annonçant  le  Règne  de  Dieuj  &  les  Douze 
étoient  avec  lui.  a  II  y  avoit  auffi  quelques  femmes,  qui  avoient  été  délivrées 
des  malins  Efprits ,  Sa  guéries  de  leurs  maladies  :  f avoir  Marie,  appellée  Mag- 
delaiiie  ,  de  laquelle  il  étoit  forti  fept  Démons;  *  Jeanne,  femme  de  Chu- 
ias,  Intendant  de  la  maifm  d'Hérode;  Sufanne  &  pluiTeurs  autres,  qui  laâit 
toient  de  leurs  biens. 
4  Et  comme  le  peuple  s'afïèmbloit  en  foule,  &  que  le  monde  accouroit 

vers 

t.  48.  Match.  IX.  2.         f.  49.  Matth.  IX.  3.    Marc  XI.  7.         t.  5-0.  Matth.  IX.  22.    Marc  V.  34.    X.  52, 
Luc  VIII.  48.    XVIII.  42.  CHAP.Vffl.^2.    Mactb.  XXVII.  s  S  >  S*.    Marc  XVI.  9.    Jean  XIX.  aj. 

t-  4.  Matth.  XIII.  3.    Marc  IV.  2. 

f..  47.  Et  c'eû  pour  cela.]    Le  mot  employé  donne  aucun  péché, 
dans  le  Grec,  jhgnifie,  ordinairement  parce  que-.        f.  49.  En  eux-mêmes.']    Autrem.  entre  eux. 
mais  fouvent  aulfi  il  fignifie,  c'efi pourquoi,  de-la        Chap.  VIII.  f.  1.  Villes  &  Villages.']    De 

vient  que.    Et  il  faut  "néceflàirement  l'entendre  Galilée. 

ainfi  dans  cet  endroit,  pour  faire  l'application  de        f.  2.  Quelques  femmes.]   Voyez  la  note  fur 

h  parabole  que  J.  G  a  propofée.    Le  fens  eft:.  Matth.  XX  VII.  56. 

Elle  a  été  amenée  ici  par  la  confiance  qu'elle  a        Marie  appellée  Magdelaine.]  Plufieurs  croyent 

«eue,  que  je  lui  pardonnerais  ce  grand  nombre  que  c'eft  la  péchereflè  dont  il  eft  parlé  dans  le 

de  péchés,  dont  elle  fe  fènt  coupable,  f.  50.  Chapitre  précédent. 

&  c  eft  cette  confiance  qui  a  produit  toutes  les       Sept  Démons.]    Sept  eft  un  nombre  limité, 

marques  d'amour  (qu'elle  m'a  données.    Pour  pour  un  nombre  incertain  &  illimité.    C'eft-à- 

vous,  Pharifien,  qui  ne  vous  croyez  point  cou-  dire,  plufieurs.    Dans  le  ftile  des  Juifs,  les  Dé- 

pable,  il  n'eft  pas  fûrprenant  que  vous  m'ayez  mons  font  des  vices  ou  des  maladies,  extraordi- 

ïeçu  chez  vous  avec  tant  de  froideur,  puis  que  naires.    Usdifent,  par  exemple,  qu'une  paffion 

«■©us  croyez  s'avoir  pas  befoin  que  je  vous  par-  crimjneïïe*  que  Fivrognerie  eft  un  Démon. 
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vers  lui  des  Villes  d alentour ,  il  leur  dit  en  parabole  :  s  Un  Semeur  s'en  alla 
pour  femer.  Et  en  femant,  une  partie  du  grain  tomba  le  long  du  chemin,  fut 
foulée  aux  pieds ,  &  mangée  par  les  oifeaux  du  Ciel.  6  Une  autre  partie  tom- 
ba dans  un  endroit  pierreux;  &  elle  n'eut  pas  plutôt  levé,  qu'elle  lécha,  par- 
ce qu  elle  n'avoit"  pas  d'humidité.  7  Une  autre  partie  tomba  parmi  des  épi- 
nes, qui,  croiflànt  avec  la  femence ,  l'étourTérent.  8  L'autre  partie  tomba  en 
bonne  terre;  &  le  grain  aiant  levé,  rapporta  cent  pour  un.  En  difant  ces 
chofes,  il  crioit  :  Qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  qu'il  entende  \ 

9  Mais  fes  Difciples  lui  aiant  demandé  ce  que  figninoit  cette  parabole, 

10  Tesus  répondit:  Il  vous  eft  bien  donné  de  connoître  les  myftères  du 
Royaume  de  Dieu;  mais  pour  les  autres,  ils  ne  leur  font  propofés  qu'en  para- 
boles, afin  qu'en  voyant  ils  ne  voyent  point,  &  qu'en  entendant  ils  ne  com- 
prennent point.  ll  Voici  donc  ce  que  la  parabole  fignifie  :  La  femence, 
c'eft  la  Parole  de  Dieu.  ,2  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin ,  font  ceux  qui 
écoutent  la  Parole  ;  mais  le  Diable  vient  enfùite,  qui  ôte  de  leur  cœur  cette 
Parole,  de  peur  que  venant  à  croire,  ils  ne  fbient  fauves.  li  Ceux  qui  reçoi- 
vent la  femence  dans  un  endroit  pierreux,  font  ceux  qui  aiant  entendu  la  Pa- 
role, la  reçoivent  avec  joie  ;  mais  comme  ils  n'ont  point  de  racine,  ils  ne 
croyent  que  pour  un  tems,,  &  ils  fe  retirent  quand  la  tentation  furvient. 
14  Ce  qui  tombe  parmi  les  épines,  marque  ceux  qui  ont  entendu  la  Paroles 
mais  qui  s'en  étant  allés ,  la  laiiTent  étouffer  par  les  inquiétudes,  parles  riche£ 
fes,  &  par  les  plaiftrs  dé  la  vie ,  de  forte  qu'ils  ne  portent  point  de  fruit  qui 
vienne  à  maturité.  ï$  Mais  ce  qui  tombe  en  bonne  terre  ,  marque  ceux 
qui  aiant  ouï  la  Parole  avec  un  cœur  honnête  &  bon,  la  retiennent  &  por- 
tent du  fruit  par  leur  patience. 

16  Perfonne,  après  avoir  allumé  une  chandelle,  ne  la  couvre  d'un  vaifleau, 
ni  ne  la  met  fous  le  lit;  mais  on  la  met  fur  un  chandelier,  afin  d'éclairer 

ceux 

f.  9.  Matth.  XIII.  10.  Marc  IV.  10.  #.  10.  Mattb.  XL  25-,  2.6.  XIII.  11,  14.  XVI.  17.  I.Cor.  II.  10» 
II.  Cor.  III.  y,  14.  Efai.  VI.  9.  Etécb.  XII.  2.  Marc  IV.  12.  Jean  XII.  40.  Aft.  XXVIII.26.  Rom.  XL 8. 
I.  Jean  IL  27.  #.  11.  Matth.  XIII.  18.  Marc  IV.  13.  Jaq.  I.  21.  f.  13.  Mattb.  XIII.  20.  Marc  IV.  i6„ 
Efai.  LVIII.  2.       Ezécb.  XXXIII.  31.      Jean  V.  35".      IL  Tim.  I.  ij.  #.  14;  Matth.  XIII.  22.      XIX.  23. 

Marc  IV.  18.  X.  23.  Luc  XVUL  24.  I.  Tim.  VI.  $.  IL  Tim.  IV.  10,  \6.  j\  16.  Ci  deffous  XL  33.  Mattb. 
V.  ij-.    Marc  IV.  21. 

f.  3.  Ckufas.')    Cétoit  un  nom  Iduméen.  des  épreuves,  à  quoi  les  expofe  la  profeffion  de 

D'Hérode.]    C'eft  le  Tétrarque  de  Galilée.  l'Evangile. 

f.  10.  Il  vous  eft  bien  donné  &c]    Voyez  la  #.  I^j  I7.  Ces  <}eux  verfas  renferment  des 

note  fur  Matth.  XIII.  11 ,  13,  14.  comparaifons,  &  des  maximes  populaires,  dont 

f.  12.  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin  Jont.)  j.  q  fe  fert  en  diverfes  occafions,  &  dont  l'ap- 

11  y  a  ici  une  mexaditude  de  langage  aiiez  ordi-  plication  n'eft  pas  toujours  la  même.  Voyez, 
naire  aux  Orientaux,  qui  confbndoient  la  corn-  }viatth.  V.  15.  X.  26.  &  Marc  IV.  21,  22. 
paraifon  avec  fon  application.  C  eft  donc  corn-  fo  j.  q.  veut  dire,  que  c'eft  vainement  que  l'on 
me  s'il  y  avoit,  la  terre  qui  reçoit  la  Jemence  le  écoute  la  Parole,  &  que  l'on  reçoit  la  lumière 
long  du  chemin ,  repré fente  ceux  qui  écoutent  la  de  l'Evangile ,  fi  cette  lumière  n'éclate  par  une 
Farole  &c.  Il  faut  faire  la  même  remarque  fur  profeffion  confiante,  au  milieu  des  plus  grands 
le  verfet  fûivant.  obftacles. 

Dd  3  f.  17* 
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ceux  qui  entrent.  I7  Car  il  n'y  a  rien  de  fecret,  qui  ne  doive  fe  découvrir; 
ni  rien  de  caché ,  qui  ne  doive  être  connu  &  rendu  public.  1 8  Prenez  donc 
bien  garde  comment  vous  écoutez  ;  car  à  celui  qui  a ,  on  lui  donnera  ;  mais 
pour  celui  qui  n'a  rien ,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  croit  avoir. 

19  Sa  mère  &  fes  frères  vinrent  le  trouver;  &  comme  ils  ne  pouvoient  l'a- 
border à  caufe  de  la  foule,  20  il  en  fut  averti  par  quelques-uns,  qui  lui  di- 
rent :  Votre  mère  &  vos  frères  font  là -dehors,  qui  défirent  de  vous  voir. 
ai  Mais  il  leur  répondit:  Ma  mère  &  mes  frères  font  ceux  qui  écoutent  là 
Parole  de  Dieu ,  &  qui  la  mettent  en  pratique. 

a2  Un  jour  étant  monté  dans  une  barque  avec  les  Difciples ,  il  leur  dit  :  Paf- 
fons  de  l'autre  côté  du  Lac  ;  &  ils  fe  mirent  en  mer.  *3  Or  pendant  qu'ils 
voguoient ,  J  e  s  u  s  s'endormit  ;  &  il  s'éleva  fur  le  Lac  un  vent  ii  impétueux , 
que  la  barque  s'empliffoit  d'eau ,  de  forte  qu'ils  étoient  en  danger.  2*  S 'étant 
donc  approchés  de  lui,  ils  l'éveillèrent,  en  lui  difant:  Maître,  Maître,  nous 
péririons.  Il  fe  leva,  &  aiant  menacé  les  vents  &  les  flots,  ils  s'appaifërent , 
&  il  fe  fit  un  grand  calme.  */  Alors  il  leur  dit:  Où  eft  votre  foi?  Mais  eux', 
faifis  de  crainte  &  d'admiration ,  fe  difoient  les  uns  aux  autres  :  Quel  peut 
être  cet  homme-ci,  qu'il  commande  aux  vents  &  aux  flots,  &  ils  lui  obéif: 
fent  ? 

a6  Puis  ils  gagnèrent  le  pays  des  Gadaréniens  ?  qui  eft  à  lbppoiîte  de  la  Ga- 
lilée. a7  Et  quand  Jésus  fut  defeendu  à  terre,  il  vint  au-devant  de  lui  un 
homme  de  la  Ville  de  Gadara,  qui  depuis  longtems  étoit  pofledé  des  Dé- 
mons. Il  ne  portoit  point  d'habit,  ni  ne  demeuroit  point  dans  les  maifons, 
mais  dans  les  fépulcres.  z8  Aiant  donc  apperçu  J  e  s  u  s  ,  il  fit  un  grand  cr£ 
&  fe  jettant  à  fes  pieds  ,  il  lui  difoit  à  haute  voix:  Jésus,  Fils  du  Dieu 
Très- haut,  qu'y  a-t-il  entre  vous  &  moi?  Je  vous  prie,  ne  me  tourmenter 
point.  2*  Car  il  commandoit  à  l'Eiprit  impur  de  fortir  de  cet  homme,  qu'il 
tourmentoit  depuis  longtems  ;  même  quoiqu'il  fût  enchainé,  &  que  pour  le 

garder 

f.  17.  Job  XII.  22.    Ci  deffous  XII.  2.    Matth.  X.  16.    Marc  IV.  22.  f.  18.  Ci-deflbus  XIX.  26.      Mitth. 

XIII.  12.  XXV.29.  Marc  IV. 25.  X.42.  JeanXV.  2.    ILCor.X.  12.    XIV.  37.    Apoc.  XXII.  11.        #.  19.  Matth. 
XII.  46.    XIII.  SS'    Marc  1U'  31'        $'  '*■*■'  J62"  3ÉV-  *+'    n-  Cor'  v-  ,6«  f'  "•    Matth.  VIII.  23.    Marc 

IV.  3J,  36.       t.  zs.  Job  XXVI.  12.    Pf.  LXV.  7.    LXXXIX.  9.    CVIIi-aj.       f.  2.6.  Matth. VIII.  28.    Marc 

V.  1.        #•  28.  Ci-deflbus  vf.  31.    II.  Pierr.  II.  4.    Jud.  vf.  6, 

f .  17.  Il /t'y  a  rien  de  fecret.'}    Voyez,  la  no-  28.  des  Gergeféniens.    C'eft  que  Gergéfà  &  Gâ- 
te fur  Matth.  A.  26.  dara  étoient  deux  Villes  tout  près  l'une  de  l'au- 

f.  18.  Comment  vous  écoutez.]    C'eft-à-dire,  tre,  à  l'Orient  de  la  Mer  de  Galilée,  dans  le 

écoutez  avec  fruit.    Il  y  a  une  maxime  toute  pays  de  Décapolis. 

femblable  dans  le  Thalmud.  f.  27.  Sépulcres.]  C'étoient  des  endroits  hors 

Qui  a.}    Ceft-à-dire,qui  ufe  bien  de  ce  qu'il  de  la  Ville,  où  les  Juifs  avoient  leur  fépulture. 

a.    Voyez.  Matth.  XIII.  12.  Voyez  Marc  V.  5. 

f.  19.  Ses  frères.}    Voyez  la  note  fur  Matth.  f.  28.  Qu'y  a-t-il.]    C'eft-à-dire,  pourquoi 

XII.  46.  m'inquiétez-vous  ?  Voyez  la  note  fur  Marc  V. 

f.  22.  Un  jour.]    Marc  IV.  35.  dit  que  ce  7.  &  Matth.  VIII.  29. 

fut  le  même  jour.  f.  29.  Qu'il  tourmentoit   depuis    longtems.^ 

f.  24.   S* étant  approchés :]    S.  Marc  IV.  38.  Autr.  il  s'emparoit  fouvent  de  lui  avec  violence. 

rapporte  qu'il  étoit  fur  la  pouppe  du  vaiflèau.1  f.  30.  Légion.]  C'eft-à-dire,  qu'ils  étoient  en 

ir.  26.  Des  Gadaréniens.}  D  y  a,  Matth.  VIII.  grand  nombre.    Voyez  la  note  fur  Marc  V.  9. 
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garder  on  lui  mît  les  fers  aux  pieds,  il  rompoit  fes  chaînes,  &  étoit  empor- 
té par  les  Démons  dans  les  Déièrts.  3°  J es  us  lui  demanda  quel  étoit  fon 
nom.  Je  m  appelle  Légion ,  répondit-il  j  (car  plufieurs  Démons  étoient  en- 
trés dans  cet  homme.)  31  Et  ces  Démons  piïoient  Je  su  s,  de  ne  leur  com- 
mander point  d'aller  dans  l'Abîme  :  32mais  comme  il  y  avoit  là  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paiflbient  fur  la  montagne,  ils  prioient  Jésus  de 
leur  permettre  d'entrer  dans  ces  pourceaux  ;  &  il  le  leur  permit.  1 3  Les  Dé- 
mons étant  donc  fortis  de  cet  homme  ,  entrèrent  dans  les  pourceaux.  Au 
mê?ne  inflant  le  troupeau  le  précipita  avec  impétuofité  dans  le  Lac ,  &  y  fut 
étouffé.  34  Alors  ceux  qui  les  gardoient,  aiant  vu  ce  qui  étoit  arrivé,  s'enfui- 
rent ,  &  en  allèrent  porter  la  nouvelle  dans  la  Ville ,  &  à  la  campagne.  3* 
D'où  beaucoup  de  gens  étant  venus  ,  pour  voir  ce  qui  s  etoit  paffé ,  allèrent  à 
Jésus,  &  trouvant  celui  duquel  étoient  fortis  les  Démons ,  afïis  à  fes  pieds , 
habillé  &  dans  fon  bon-fens,  ils  étoient  remplis  de  frayeur.  36  Et  ceux  qui 
avoient  vu  eux-mêmes  comment  ce  poffédé  avoit  été  délivré ,  le  leur  racontè- 
rent auffi.  37  Alors  toute  la  Contrée  circonvoiitne  des  Gadaréniens  le  pria  de 
fe  retirer  de  leur  pays  5  car  ils  étoient  fort  effrayés.  Ainfi  Jésus  monta 
dans  la  barque  &  s'en  retourna.  3 s  Et  cet  homme,  duquel  étoient  fortis  les 
Démons,  le  prioit  de  lui  permettre  d'être  avec  lui.  Mais  Jésus  le  renvoya, 
en  lui  difant:  *?  Retournez  dans  votre  maifbn,  &  racontez  toutes  les  grâces  que 
Dieu  vous  a  faites.  Il  s'en  alla  donc,  publiant  par  toute  la  Ville,  tout  ce  que 
Jésus  avoit  fait  en  fa  faveur. 

+°  A  fon  retour,  Jésus  fut  reçu  par  une  grande  troupe  de  monde,  qui 
l'attendoit. 

4-1  Quelque  tems  après,  il  vint  un  homme  appelle  Jaïrus,  qui  étoit  Chef  de 
la  Synagogue  ;&  le  jettant  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  il  le  prioit  de  venir  chez  lui* 
+2  car  il  avoit  une  fille  unique  d'environ  douze  ans,  qui  fe  mouroit.  Or  com- 
me Jésus  alloit  tout  entouré  de  la  foule  qui  le  preflbit  de  toutes  parts  y 
*3  il  fe  trouva  là  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  douze  ans? 

& 

#.  37.  Aft.  XVI.  39.       f.  38.  Marc  V.  i&.       f.  4:.  Matth.  IX.  18.    Marc  V»  aa.      t.  43»  Matth.  IX.  acv 
Marc  V.  aj.    Lévit.  XV.  ay. 

Tlufieurs  Démons.']    C'eft  ce  que  cet  homme  au  pofledé.    La  raifbn  de  cette  différente  con- 

déclara  lui-même,  Marc  IV.  9.  duite  eft,  qu'il  pouvoit  avoir  des  raifons.  particu- 

jk  31.  Dans  F  Abîme. ~]  C'eft  l'Enfer.  Voyez  lières  par  rapport  à  la  Nation  Judaïque;  au-lïeu 

Apocal.  XX.  1 ,  3.  6c  la  note  fur  Matth.  VIII.  qu'il  etoit  de  l'intérêt  d'une  Ville  Paienne  que 

29.  ce  miracle  y  fût  publié. 

ir.  32.  De  pourceaux?]    II  y  avoit  à  Gadara,  Par  toute  la  Ville. .]    Non  feulement  à  Gada- 

auffi-bien  qu'en  plufieurs  autres  Villes  au-delà  du  ra  dont  il  étoit  originaire,  mais  auffi  dans  tout 

Jourdain,  des  Paiens  en  grand  nombre,  à  qui  le  pays  deDécapoks^  où  étoit  Gadara*    Voyez 

pouvoient  appartenir  ces  pourceaux.  Voyez  fur  Marc  V.  20, 

Gadara,  Jofeph  Antiq.  L.  XVII.  Ch.  XIII.  #.40.  Qui  l'attendoit .]    A  l'autre  bord  du 

f.  37.  S'en  retourna.]    A  Capernaum.  Lac,  Marc  V.  21. 

t.  38.  D'être  avec  lui,]     Ceft-à-dire,  de  le  f.  41.  Quelque  tems  après.]    Confér..  Matth» 

fuivre  comme  fon  Difciple.  VIII.  fin  &  IX.  i& 

f.  30.  Racontez?]    On  voit  en  plufieurs  en-  Chef  de  la  Synagogue?]    Voyez  la  note  fur 


droits,  que  J.  C.  défend  ce  qu'il  commande  ici   Match.  IX.  18.  &  for  Marc  V.  22, 


216  LE     SAINT    EVANGILE  Ch.  Vin. 

&  qui  avoit  dépenfé  tout  fon  bien  en  Médecins ,  fans  qu'aucun  eût  pu  la 
guérir.  4*  S 'étant  donc  approchée  de  J  e  s  u  s  par  derrière  ,  elle  toucha  le 
bord  de  fa  robe;  &  au  même  inftant  fa  perte  de  fang  s'arrêta.  45  Alors  Jé- 
sus dit:  Qui  eft-ce  qui  m'a  touché?  Et  comme  tous  s'en  défendoient ,  Pierre, 
&  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  dirent  :  Maître ,  la  foule  vous  preffe  &  vous 
accable,  &  vous  demandez  qui  vous  a  touché?  +6  Mais  J  es  us  dit:  Quel- 
qu'un m'a  touché ,  car  j'ai  reconnu  qu'il  eft  forti  quelque  vertu  de  moi.  47  A- 
lors  cette  femme  voyant  quelle  étoit  découverte,  vint  toute  tremblante,  & 
fe  jettant  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  déclara  devant  tout  le  monde ,  pourquoi  elle 
l'avoit  touché,  &  comment  elle  avoit  été  tout  aulîi  tôt  guérie.  48  Et  Jésus 
lui  dit  :  Ma  fille,  raflurez-vous,  votre  foi  vous  a  fauvée;  allez  en  paix. 

49  Comme  il  parloit  encore,  quelqu'un  de  chez  Jaïrus  vint  dire  à  ce  Chef 
de  la  Synagogue:  Votre  fille  eft  morte,  n'importunez  plus  le  Maître.  >°Mais 
Jésus  aiant  entendu  cela,  dit  au  père  de  la  fille-.  Ne  craignez  point ,  croyez 
feulement,  &  elle  fera  guérie,  *»  Quand  donc  il  fut  arrivé  dans  la  maifon, 
il  ne  laiffa  entrer  perfonne  que  Pierre ,  Jaques ,  &  Jean ,  avec  le  père  &  la 
mère  de  la  fille.  *a  Et  comme  tout  le  monde  étoit  en  larmes  &  la  pleuroit, 
Jésus  leur  dit:  Ne  pleurez  point,  elle  n'eft  pas  morte,  mais  elle  dort. 
*3  Mais  ils  fe  moquoient  de  lui,  fâchant  bien  qu'elle  étoit  morte.  ^Jesus 
les  aiant  tous  fait  retirer  ,  la  prit  par  la  main,  &  lui  cria:  Ma  fille,  levez- 
vous.  &  Son  Efprit  revint,  &  elle  fe  leva  aufli  tôt;  &  Jésus  comman- 
da qu'on  lui  donnât  à  manger.  *6  Alors  fon  père  &  fa  mère  furent  faifîs. 
d  etonnement  :  mais  il  leur  défendit  de  dire  à  perfonne  ce  qui  venoit  d'ar- 
river. 

CHAPITRE     IX. 

J  E  S  U  S-C  HRIST  confère  à  fis  Difciples  le  Don  des  miracles ,  les  envoie  prêcher ,  &  leur  donne 
les  inftruBions  nécejjaires  pour  cela.  1-6.  Hérode,  en  peine  des  miracles  de  J  E  S  U  S ,  [cubait e  de 
le  voir.  7-9.  Jésus  raffafe  cinq  mille  hommes ,  avec  cinq  pains  <&>  deux  poiffons.  10-17.  Di- 
verfes  opinions  fur  fin  fujet.  Confejfîon  de  T terre.  18-21.  Jésus  prédit  Jes  fouffrances  &  fa 
réfurreëlion  ,'  &  donne  des  leçons  de  patience  &  de  mortification.  22-27.  Transfiguration  & 
jes  circonftances.  28-36.  Je  SU  S  chajfe  un  Efprit  immonde^  que  les  Difciples  »: 'avaient pu  chaf- 
Jèri  ce  qui  ravit  tout  le  monde  en  admiration.  37-45.    Les  Difciples  difputant  enjemblei  lequel 

e'ioiî 

f.  45.  Marc-V.  J/.      &•  ra.  Gen.  XXIII.  a.    I.  Sam.  XXV.  1.       f.  jj.  Jean  XI.  4,  11,  13. 

f.  44.  Le  bord]    Voyez,  fur  Matth.  IX.  20.        Chap.  IX.  f.  1.  Sur  toute  forte.']    Gr.fur 
ir.  45.  Qui  ejl-çe  qui  m'a  touché.^    Voyez  les    tous. 


notes  fur  Marc  V.  30,  31,  32,  33.  f.  3.  Bâtons.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  X. 

.f.  48.  Vous  fi  JauvéeJ]    Autav  vous  a  guéri*,  10.  &  Marc  VI.  8. 

f.  49.  Le  Maître.']     Ou,  le  Dotleur.  f.  4.  Demeurez-y  jufqifà  ce  que  vous  partiez, 

f.  54.  Tous]  Tous  ceux  qu'il  trouva  là  pieu-  de  ce  lieu-là]    Gr.  demeurez-y  é>  en  firtez. 

rans,  &  qui  fè  moquoient  deiui.    Voyez.  MfltfF  Hébraïfrne  pour  dire  ,  demeurez-y  jufqu'à  ce 

V.  49.  qu'il  faille  en  fortir  pour  quitter  ce  Jieu-là  tout- 
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et  oit  le  plus  grand-  il  les  exhorte  à  l'humilité.  4.6-4.8.  Il  ne  veut  pas  que  /es  Difciples  empê- 
chent perfonne  défaire  des  miracles  en  (m  Nom.  49,  50.  Des  Samaritains  aiant  refufé  paffa- 
ge  à  JE  SUS  dans  leur  pays ,  les  Difciples  demandent  que  le  feu  du  Ciel  les  confume.  Ils  e?i 
font  repris.  5 1-56.  Diijerfes  excufes  pour  ne  pas  fuivre  j  E  S  U  S-C  H  R I  s  T.  Elles  ne  font  pas 
trouvées  recevables.  57-62. 

1  \  Pre's  cela  Jésus  aiant  affèmblé  Ces  douze  Difciples,  leur  donna 
XX  puiflànceôc  autorité  fur  toute  forte  de  Démons,  avec  le  pouvoir  de 
guérir  les  maladies.  x  II  les  envoya  enfuite  annoncer  le  Règne  de  Dieu ,  Ôc 
guérir  les  malades  ;  3  &  leur  dit:  Ne  portez  rien  pour  le  chemin,  ni  bâtons, 
ni  fac,  ni  pain,  ni  argent,  &  n'ayez  point  chacun  deux  habits.  4  Quand 
vous  ferez  entrés  dans  une  maifon ,  demeurez-y  jufqu  a  ce  que  vous  partiez  de 
ce  lieu-là!  5  Si  on  refufe  de  vous  recevoir  dans  quelque  Ville ,  fortez-en ,  ôc 
fecouez  jufqu  a  la  poudre  de  vos  pieds,  en  témoignage  contre  ces  gens-là. 
6  Ils  partirent  donc,  &  allèrent  par  les  Villages  annonçant  l'Evangile,  &  fai- 
fant  par-tout  des  guérifons. 

7  Cependant  Hérode  le  Tétrarque  apprenant  tout  ce  que  faifoit  Jésus,' 
étoit  fort  en  peine,  parce  que  quelques-uns  difoient  que  Jean  Baptifte  étoit 
refîufcitéi  8  les  autres,  qu'Elie  étoit  apparu;  &  d'autres,  que  quelqu'un  des 
anciens  Prophètes  étoit  revenu  au  monde.  9  De  forte  qu'Hérode  difoit:  J'ai 
fait  couper  la  tête  à  Jean:  qui  peut  donc  être  celui  de  qui  j'entends  dire  de 
telles  chofes  ?  Et  il  cherchoit  à  le  voir. 

10  Or  quand  les  Apôtres  furent  de  retour,  ils  racontèrent  à  Jésus  tout 
ce  qu'ils  avoient  fait.  Et  lui  les  aiant  pris  avec  foi,  il  fe  retira  à  l'écart  dans 
un  lieu  défert ,  près  de  la  Ville  de  Bethfaïde.  "  Ce  que  les  troupes  aiant  ap- 
pris ,  elles  le  fuivirent.  Il  les  reçut ,  &  leur  parloit  du  Règne  de  Dieu  ; 
guériflànt  en  même  tems  ceux  d'entre  eux ,  qui  avoient  beldin  de  guéri- 
ion. 

Ia  Comme  le  jour  commençoit  à  bailler,  les  Douze  s'approchèrent  de  lui, 
&  lui  dirent:  Congédiez  ce  peuple,  afin  qu'ils  s'en  aillent  dans  les  Bourgs  <3c 
dans  les  Villages  d'alentour  pour  y  loger,  &  pour  y  trouver  dequoi  manger; 
car  nous  fommes  ici  dans  un  lieu  déîèrt.  r3  Et  Jésus  leur  dit:  Vous  mê- 
mes donnez-leur  à  manger.    Mais  ils  répondirent  :  Nous  n'avons  pas  plus  de 

cinq 

Chap.  IX.  f.  1.  Matth.  X.  1.     Marc  III.  13,  15.    VI.  7.     Ci-deffus  Vî.  13.        f.  a.  Match.  X.  7.        f.  5. 
Matth.  X.  9.     Marc  VI.  8.     Ci-deffous  X.  4.     XXII.  35-.  f.  4.  Ci-deffouS  X.  5,  6.    Mire  VI.   10.  f.  s. 

Match.  X.  14.  Marc  VI.  11.  Ci  deflous  X.  11.  A£t.  XIII.  ji.  XVIII.  6.  XX.  2.6.  f.  6.  Ci-deffous  $.  10. 
Sr.  7.  Match.  XIV.  1.  Marc  VI.  14.  t.  8.  Ci-deffous  vf.19.  Marc  VI.  ij.  VIII.  a8.  Macth.  XVI.  14.  XVII. 
10.    Jear.  I.  19.  f.  10.  Match.  XIV.  13.      Marc  VI.  30.      Ci-deffus  vf.  6.  f.  12,  13.  Match.  XIV.  ij.  - 

Marc  VI.  35.    Jean  VI.  j. 

à-fait.  •  C'eft-à-dire:  Quand  on  vous  aura  reçus  fouillée.    Voyez  k  note  fur  Matth!  X.  14." 

dans  une  maifon,  ne  la  quittez,  point  pour  aller  '  y.  7.  Hérode  le  Tétrarque.~]    Voyez  les  notes 

loger  ailleurs,  pendant  tout  le  tems  que  vous  de-  fur  Matth.  XIV.  1 3  2.  &x. 

meurerez  dans  cette  Ville  ou   dans  ce  lieu-là.  Rejfufcité7\    Voyez  Matth.  XIV.  1 ,  2. 

Ce  qui  marquerait  des  perfonnes  légères  ou  trop  y.   12.    Les  Douze. ~\    Ce  fut  Philippe  qui 

délicates.    Voyez  Luc  X.  7.  porta  la  parole.  Jean  VI.  5. 

y.  5.  Secouez.']    C'eft-à-dire,  comme  fi  vous  y.   13.  Ils  répondirent^   Ce  fut  André  qui 

regardiez  même  leur  terre  comme  profane  ôc  parla.  Jean  VI.  8 ,  9.  ' 

Tome  I.  Ee                          y.  i5. 
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cinq  pains  &  de  deux  poinons,  à  moins  que  nous  n'allions  acheter  des  vivres 

Jour  tout  ce  peuple.  *+  Car  ils  étoient  environ  cinq  mille  hommes.  Mais 
e  s  u  s  dit  à  fes  Difcipks  :  Faites-les  afleoir  par  bandes,  chacune  de  cinquan- 
te perfonnes.  »  *  Ce  qu  ils  exécutèrent ,  les  faifant  tous  afleoir.  l6  Alors  T  e- 
sus  prit  les  cinq  pains  &  les  deux  poilïbns,  &  levant  les  yeux  au  Ciel  il 
Us  bénit;  puis  il  les  rompit,  &  les  donna  à  fes  Difciples,  pour  les  préfenter 
au  peuple.  *f  Ils  en  mangèrent  donc  tous,  &  furent  raflàfies;  &  on  emporta 
douze  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  étoient  reliés. 

18  Un  jour  qu'il  s'étoit  retiré  à  part  pour  prier,  &  que  ks  Difciples  étoient 
avec  lui,  il  leur  fit  cette  demande  :  Qui  dit  le  peuple  que  je  fuis?  »?  Ils  lui 
répondirent:  Les  uns  difent  que  vous  êtes  Jean  Baptifte;  les  autres,  Eiiej  & 
d'autres,  que  c'eft  quelqu'un  des  anciens  Prophètes,  qui  eft  revenu  au  monde. 
ao  Et  vous,  leur  dit-il,  qui  dites-vous  que  je  fuis?  Pierre  prenant  la  parole, 
répondit  :  Le  Chrift  de  Dieu.  2I  Mais  Jésus  leur  défendit  févèrement  de 
dire  cela  à  perfonne  ;  "  ajoutant ,  qu'il  falloit  que  le  Fils  de  l'homme  fourfrît 
beaucoup;  qu'il  fût  rejette  des  Anciens,  des  Principaux  Sacrificateurs,  &  des 
Scribes;  qu'il  fût  mis  à  mort,  &  qu'il  reffufcitât  le  troifième  jour. 

2  3  Puis  il  dit  à  tous  ceux  qui  étoient  Ià  :  Si  quelqu'un  veut  me  fuivre,  qu'il 
renonce  à  foi-même  ,  qu'il  porte. fa  croix  chaque  jour,  &  qu'il  me  fùive. 
a+  Car  quiconque  voudra  fauver  fa  vie,  la  perdra  ;  &  celui  qui  perdra  fà  vie 
pour  l'amour  de  moi ,  la  fauvera.  2*  Or  que  ferviroit-il  à  un  homme  d'avoir 
gagné  tout  le  Monde ,  s'il  fe  perdoit ,  &  fe  ruïnoit  lui-même?  2é  Car  fi  quel- 
qu'un a  honte  de  moi ,  &  de  mes  Paroles ,  le  Fils  de  l'homme  aura  honte  de 
lui,  lorsqu'il  viendra  dans  fa  gloire,  &  dans  celle  de  fôn  Père  &  des  faims 

An- 

V.  16.  I.  Sam.  IX.  16.  t.  18.  Matth.  XVI.  13.      Marc  VIII.  27.  f.  19.  Matth.  XIV.  2.       XVR 

14.  Marc  VI.  14.  VIII.  28.  Ci-defîus  vf.  8.  f.  20.  Jean  I.  42,  j-o.  VI.  69.  XI.  27.  Aft.  VIII.  37.  Pf. 
31.  6.  Héb.  I.  5.  Matth.  XXVI.  63.  f.  22.  Matth.  XVI.  21.  XVII.  22.  XX.  18.  Marc  VIII.  31.  IX.  p. 
X.  33.  Ci-deflbus  XVIII.  31.    XXIV.  7,  26.  ir.  23.  Ci-deflbus  XIV.  27.     Matth.  X.  38.    XVI.    24.    Marc 

VIII.  34.  $•  24.  Matth.  X.  39.    XVI.  2j.    Marc  VIII.  3J.    Ci-deflbus  XVII.  33.    Jean  XII.  25.  t:  %$* 

Ci-deflbus  XII.  20.  Job  II.  4.  f.  26.  Ci-deflbus  XII.  5.  Matth.  X.  33.  Marc  VIII.  38.  II.  Tira.  II.  12» 
3.  Jean  II.  23.    Apoc.  III.  5. 

f.   16.  Il  les  hénit.~\    C'eft-à-dire,   qu'il  pria  Matth.  X.  39. 
Dieu  pour  lui  demander  fa  bénédiction  fur  ce        f.  26.  De  mes  Paroles.']    Ceft-à-dire  de  mes 

repas.     Voyez.  I.  Tim.  IV.  4,5.  &  Matth.  enfeignemens  &  de  ma  do&rine.    Voy.  Matth. 

XIV.  19.  VII.  24,  26,  28. 

f.  2.1.  Défendit.']    Voyez  la  note  fur  Matth.        Aura  honte  de  lui.']    C'eft-à-dire,  ne  le  re- 

XVI.  20.  connoîtra  pas  &  le  confondra. 

f .  22.  Ajoutant  qu'il  fallois.]    Ce  verfet  rend        Dans  fa  gloire.]    A  en  juger  par  le  verfët  fui- 

raifon  du  précédent.    J.  C.  ne  vouloit  pas  que  vant ,  il  faut  entendre  cela  de  la  réfurreétion  de 

fes  Difciples  publiaflent  hors  de  faifon  qu'il  étoit  J.  C,  de  fon  afcenfion,  &  des  jugemens  qu'il 

le  Chrift,  de  peur  que  cette  vérité  ne  lui  atti-  exerça  fur  la  Nation  Judaïque, 
ïâtdes  perfécutions  prématurées.  f.  27.  Ni?  mourront  point  J]    Grec,  ne  goûte- 

f.  24.   Sa  vie.]    Le  mot  employé  dans  le  ront  point  la  mort. 
Grec  fignifie  &  la  vie  &  Yame.    C'eft  donc        Le  Règne  de  Dieu.]  Par  le  Règne  de  Dieu,  il 

comme  s'il  y  avoit  :  Celui  qui  voudra  fauver  fà  faut  entendre  ici  la  prédication  de  l'Evangile  par 

vie,  perdra  fonamej  &  celui  qui  perdra  fa  vie  tout  le  Monde,  &  la  ruina  de  Jérufalem,  ce 

pour  l'amour  de  moi,  fauvera  ion  ame.    Voyez,  que  S.  Jean  a  pu  voir. 

$.  280. 
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Anges.    *7  Or  je  vous  le  dis  en  vérité,  il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui 
ibnt  ici  préfens ,  qui  ne  mourront  point ,  qu'ils  n'aient  vu  le  Règne  de  Dieu. 

a8  Environ  huit  jours  après  qu'il  eut  tenu  ce  difcours,  il  prit  avec  lui  Pierre, 
Jean,  &  Jaques,  &  monta  fur  une  montagne  pour  prier.  a?  Pendant  qu'il 
prioit,  fon  vifage  devint  tout  autre,  &  fes  habits  parurent  blancs  &  lumi- 
neux. 3°  On  vit  auflî  deux  hommes  qui  s'entretenoient  avec  lui;  c'étoit  Moï- 
fe &  Elie.  31  Us  paroiflbient  dans  un  état  glorieux,  &  ils  parloient  de  (à 
mort,  qui  devoit  arriver  à  Jérufalem.  s*  Cependant  Pierre  &  ceux  quiétoient 
avec  lui ,  étoient  accablés  de  fommeil.  Et  en  fe  réveillant  ils  virent  fa  gloi- 
re, &  les  deux  hommes  qui  l'accompagnoient.  33  Et  comme  ils  fe  féparoient 
d'avec  Jésus,  Pierre  lui  dit:  Maître,  il  eft  bon  que  nous  demeurions  ici; 
faifons-y  donc  trois  tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moïfe,  &  une  pour 
Elie.  Or  il  ne  favoit  pas  bien  ce  qu'il  difoit,  34  II  parloit  encore ,  lorsqu'une 
nuée  vint  les  couvrir  ;  &  les  Difciples  furent  faifis  de  frayeur  en  les  voyant  en- 
trer dans  la  nuée,  v  II  en  fortit  en  même  tems  une  voix,  qui  dit  :  C'eft  ici 
mon  Fils  bien-aimé  5  écoutez-le.  16  Et  dans  le  tems  que  la  voix  fe  fit  enten- 
dre, Jésus  fe  trouva  feul.  Mais  les  Difciples  tinrent  la  chofè  fecrette,  6c 
ils  ne  rapportèrent  rien  pour-lors  à  perfonne ,  de  ce  qu'ils  avoient  vu. 

37  Le  jour  fuivant,  comme  ils  defcendoient  de  la  montagne,  une  grande 
troupe  vint  au-devant  de  J  es  us.  3 s  Et  il  fe  préfenta  un  homme  de  la  trou- 
pe, qui  crioit:  Maître,  je  vous  prie,  jettes  les  yeux  fur  mon  fils;  car  je  n'ai 
que  celui-là.  39  Un  Efprit  malin  fè  faifît  de  luir  &  alors  il  fe  met  tout  d'un 
coup  à  crier;  puis  ï Efprit  l'agite  avec  tant  de  violence,  qu'il  écume;  &  il  ne 
le  quitte  qu'avec  peine,  après  l'avoir  tout  meurtri.  *°  J'avois  prié  vos  Difci- 
ples de  le  chaffer,  mais  ils  ne  l'ont  pu.  +r  Alors  Jésus  dit:  O  race  incré- 
dule, &  perverfe,  jufques  à  quand  ferai- je  avec  vous,  &  vous  fupporterai-je? 
Amenez  ici  votre  fils.  *z  Comme  l'enfant  s'avançoit,  le  Démon  le  jetta  con- 
tre 

t.  27.  Matth.  XVI.  28.  XXVI.  64.  Marc  IX.  1.  Ci-de(Tous  XXTI.  18.  ir.  28.  Match.  XVII.  r.  Marc  IX. 
*.  f.  32.  Dan.  VIII.  18.  X.  9.  jf".'  35-.  Matth.  III.  17.  XVII.  5.  Marc  I.  u.  IX.  7.  Ci-deflus  III.  22. 
Jean  I.  34,  Efai.  XLII.  1.  Eph.  I.  2t.  Phil.  II.  9.  ColofT.  I.  13.  II.  Fterr.  I.  17.  Deuter.  XVIII.  ij,  19. 
A£r.  III.  22.       f.  37,  38.  Matth.  XVlI.  14.    Marc  IX.  14,  17. 

f.  2.8.  Environ  huit  jours 7\    Voyez,  fur  toute  mis  ,  en  le  fâifant  mourir  :  c'a  été  l*iflùe  dû 

cette  Hiftoire,  Matth.  XVIÏ.ï ,  2^  &c.  tout.    Il  y  a  au  refte  plusieurs  anciens  Manuf- 

f.  31.  Dans  un  état  glorieux .]    Gr.  en  gloi-  crits,  qui  au-Iieu  de  fon  ijfîie ,  portent ,  fa  gloire. 

re.    Lumineux  &  éclatans,  à  peu  près  comme  f.  32.   Accablés  de  fommeil.]    Il  faut  fuppo- 

cela  eft  dit  de  Jéfus-Chrift  au  verfet  29.     La  fer  que  les  Difciples  s'endormirent  pendant  que 

tloire  marque  fouvent  chez,  les  Hébreux  Féclat  Jéfùs  prioit,  &  que  s'étant  réveillés  après  fà  priè- 

e  la  lumière.    Voyez  I.  Cor.  XV.  40,  41.  &  re,  ils  purent  voir  &  entendre  tout  ce  qui  fe  fit 

ki  f.  32.  &  tout  ce  qui  fe  dit  pendant  la  Transfigura- 

De  fa  mort.~]    Il  y  a  au  Grec  un  terme  plus  tion. 

général,  de  fa  fort /'<?,  ou,  de  fon  iflùe,  ce  qui  #.33.  Ils.]    Moïfe,  Elie,  &  J.  C. 

lignifie  la  mort.  II.  Pierr.  L  1.    Ce  mot  peut  f.  34.  Les  couvrir.]    Moïfe,  Elie,  &J.  C. 

auffi  fignifier  l'iffue  des  foufrrances  dej.  C,  &  f.  39.  Meurtri.]    Autr.  brifé. 

le  fuccès  que  devoit  -avoir  fa  mort;  c'eft-à-dire  #.41.  O  race.]    Voyez  la  note  fur  Matth, 

là  réfurre&ion,  fon  afcenfion  dans  le  Ciel,  &la  XVII.  17. 

deftru&ion  de  la  Nation  Judaïque,  qui  a  été  une  -f-  42.  Jvtta  contre  terre.]     Voyez  Matth. 

punition  exemplaire  du  crime  qu'elle  avoit  com-  VII.  6. 

Eea  f.  43; 
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tre  terre ,.  &  fe  mit  à  l'agiter  avec  beaucoup  de  violence.  Mais  Jésus  ré- 
prima i'Efprit  immonde,  guérit  l'enfant,  &  le  rendit  à  fon  père.  43  Tout  le 
.monde  fut  étonné  de  la  grande  puiffance  de  Dieu.  Et  comme  ilsétoient  tous 
dans  l'admiration  de  tout  ce  que  faifoit  Jésus,  il  dit  à  fes  Difciples:  ^Fai- 
tes bien  attention  à  ceci  ;  car  le  Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les 
rnains  des  hommes.  4*  Mais  ils  ne  comprenoient  point  ce  difeours  ;  c  etoit 
pour  eux  une  énigme,  &  ils  n'y  entendoie-nt  rien;  ils  n'ofoient  même  le  lui 
taire  expliquer. 

46  Ils  entrèrent  enfuite  en  conteftation ,  pour  favoir  lequel  d'entre  eux  de- 
voit être  le  plus  grand.  +?  Mais  Jésus  voyant  ce  qu'ils  psnfoient  en  leurs 
cœurs ,  prit  un  enfant ,  &  l'aiant  mis  auprès  de  lui ,  leur  dit  :  +8  Quiconque 
reçoit  cet  enfant  en  mon  Nom,  c'eit  moi  qu'il  reçoit;  &  quiconque  me  re- 
çoit ,  reçoit  celui  qui  mas  envoyé.  Car  celui  d'entre  vous  tous  qui  eft  le  plus 
petit ,  fera  le.  plus  grand. 

49  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu  quelqu'un 
qui  chaflbit  les  Démons  en  votre  Nom,  &  nous  nous  y  fommes  oppofés, 
parce  qu'il  ne  vous  fuit  pas  avec  nous.  *°  Mais.  ]  e  s  u  s  lui  dit  :  Ne  vous  y 
oppofez  point;  car  qui  n'eft  pas  contre  nous,  eft  pour  nous. 

M  Or  comme  le  tems  auquel  il  devoit  être  enlevé  du  Monde  s'approchoit, 
il  prit  faréfolution  d'aller  à  Jérufalem.  *z  Et  il  envoya  devant  quelques  gens, 
qui  étant  partis  entrèrent  dans  un  Bourg  des  Samaritains,  pour  lui  préparer 
un  logement,  *3  Mais  on  ne  voulut  point  l'y  recevoir ,  parce  qu'il  paroifloit 
aller  du  côté  de  Jérufalem.    *+  Ce  que  fes  Difciples,  Jaques  &  Jean,  aiant  vu, 

ils 

#.  44.  Ci-defl"us  vf.  22.  Matth.  XVI.  ai.  XVII.  22.  Marc  IX.  3.1.  G-Jeffous  XVIII.  32.  A&.  II.  23.  t~ 
45-.  Ci-deflus  II.  5-0.  Ci-defîbus  XVIII.  34.  Marc  IX.  32  f.  4.6.  Matth.  XVIII.  1.  Marc  IX.  33.  Ci-deflbus 
XXII.  24.  #.  48.  Matth.  X.' 40.  XVIII.  y.  XXIII.  ir.  Marc  IX.  37.  Ci  deflbus  X.  16.  XIV.  11.  XVIII. 
14.    Jean  V.  23.    XII.  44.      XIII.  20.       XIV.  2(.    I.  Thefl*.  IV.  8.  #.49-    Marc  IX.   38.     Nomb.  XI.  27.. 

#.  50.  Matth.  XII.   30.    Marc  IX.  40.    Ci-deflbus  XI.  23.    Philip.  I.  18.  f.  51.  Marc  XVI.  15.     ASt.  I.  L- 

t-  51'  Jean  IV.  4,  9.        f.  54.  II.  Rois  I,  io,  12. 

f.  43.  De  la  grande  puijfance.}    Grec,,  de  la  note  fur  Marc  IX.  37. 

grandeur.  f.  50.  §ui  n'eft  pas  contre 'nous '.]    Voyez  lia 

f.  44.  Faites  bien  attention  à  ceci.'}  Gr.  à  ces  note  fur  Marc  IX.  39. 
paroles.}  Cela  fe  peut  rapporter  au  miracle  que  f .'  51.  Enlevé  du-  mo?ide. }  Grec ,  fin  affomp- 
J.  C.  venoit  de  faire  ;  ou  à  l'admiration  publi-  tion,  ou  fin  afcenjîon.  Ce  mot  fe  peut  enten- 
due, que  ce  miracle  avoit  excitée  j  ou  à  ce  que  dre  &  de  l'alceniion  de  J.  C.  &  fde  fa  mort, 
J.  C.  dit  de  fa  mort  ;  ou  même  à  toutes  ces  qui  fut  le  premier  degré  de  ion  enlèvement  du 
chofes  enfemble.  Monde.    Voyez  la  note  fur  De/à  mort,  f.  31. 

f.  45.  Ils  n'y  entendoient  rien.}    Grec,  ils  ne  II  eft  pourtant  plus  naturel  de  l'entendre  de  la 

h  fentoient  pas.    Ceft-à-dire,  qu'ils  n'entroient  mort,  qui  eft  repréfentée  fous  l'idée  d'une  exal- 

point  dans  tout  ce  quej.  C.  leur  difoit  là-def-  tation,  Jean  III.   14.  VIII.  28.  XII.  32,  34. 

fus.                                                                  '  Voyez  la  note  fuivante. 

f.  46.  Z^e  plus  grand.}  Savoir  au  Royaume  Il  prit  fa  réfilution.']  Gr.  il  affermit  fin  vi- 
de Dieu,  qu'ils  fe  figuraient  temporel.  Voyez  fage  pour  aller....  Les  Juifs  fe  fervoent  de  cet- 
îa  note  fur  Marc  ÏX.  33.  &  fur  tout  cet  endroit  te  exprefïion  pour  marquer  une  ferme  réfblu- 
Matth.  XVIII.  16.  tion.    Comme  c'étoit  l'année  que  J.  C  devoit 

#.48.  Cet  enfant  en-  mon  NomJ    Voyez  la  être  crucifié  à  Jérufalem,  il  Moit  en  effet  une 

note  fur  Matth.  XVIII.  5.  grande  fermeté  d'ame,  pour  fe  refoudre  à  y  al- 

f.  49.  gui  chaffbit  les  Démons^    Voyez  la  1er.    On  peut  auffi  traduire,  qu'il  tourna  fon  vi- 

fage 
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ils  lui  dirent:  Seigneur,  voulez-vous  que,  comme  le  lit  Elie,  nous  diïïons 
que  le  feu  defeende  du  Ciel  pour  les  confumer?  Mais  Jésus  fe  retournant 
les  reprit  fortement ,  &  leur  dit  :  Vous  ne  favez  de  quel  efprit  vous  êtes  ani- 
més ^  f6  car  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu  pour  perdre  les  hommes, 
mais  pour  les  fauver.  Et  ils  s  en  allèrent  en  un  autre  Bourg. 
.  J?  Comme  ils  étoient  en  chemin,. quelqu'un  lui  dit:  Seigneur,  je  vous  fui- 
vrai,  quelque  part  que  vous  alliez.  *8  Jésus  lui  répondit:  Les  renards  ont 
des  tanières,  &  les  oiieaux  de  l'air,  ont  des  nids 5  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a 
pas  où  repofer  fa  tête. 

*9  Puis  il  dit  à  un  autre  ;..  Suivez-moi.  Mais  il  répondit:  Seigneur,  permet- 
tez que  j'aille  auparavant,  enfévelir  mon  père.  éo  Et  Jésus  lui  dit  :  Lail- 
fez  les  morts  eniévelk  leurs  morts  ;  pour  vous,  allez  annoncer  le  Règne  de 
Dieu. 

61  II  yen  eut  encore  un  autre,  qui  lui  dit  :  Seigneur,  je  vous  fuivrai;  mais 
permettez-moi.  d'aller  auparavant  prendre  congé  de  ceux  qui  font  en. ma 
maifon.  6z  Jésus  lui  répondit:  Quiconque  aiant  mis  la  main  à  la  charrue, 
regarde  derrière  foi,,  neft  pas  propre  pour  le  Royaume  de  Dieu. 


C    H    A.  P    I    T    R    E      X. 
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Envoi  des  foixante  &  dix  Difciplee  &  leurs  injhuclions.  i-ii.  Malheur  dénoncé  aux  Villes  im- 
pénitentes. 12-16.  Le  retour  des  Soixante  <&  dix.  Leur  fuccès  '<&>  leur  joie.  Jésus  en  bénit 
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XXI.  10,,. 11.    Nomb.  VI.  6,  7.       f.  61.  I.Rois  XIX.  20.     ' 
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fage  &  fes  pas  du  côté  de  Jérufalem.    Voyez;  du  Roi  Ochofias.  Voy.  ill.  Rois  I.  10,  11,12^ 

Xi.  53-  t>  55-  ':  Vous  ne  favez.  de  quel efprit  vous  êtes 

y.  52.  Quelques  gens.'}    Grec,  quelques  mef  animés]    J.  C.  marque  par-là  la  différence  qu'il 

fagers.                                                      ■  doit  y  avoir  entre  l'efprit  de  l'Evangile,  6c  l'ef- 

y.  53.  Parce  qu'il paroijfoit  aller  du  côté  de  prit  de  la  Loi  qui  étoit  un  efprit  de  rigueur.   On 

Jérufalem.']    Les  Samaritains  croyoient  que  c'é-  doit  regarder  l'action  d'Elie  comme  un  de  ces 

toit  les  infulter,  que  de  paffer  par  leur  pays  pour  mouvemens  héroïques  &  infpirés,  qu'il  ne  faut 

aller  adorer  à  Jerufàlem.    Et  comme  la  Sama-  pas  tirer  à  conféquence. 

rie  eft  le  plus  court  chemin  pour  aller  de  Gali-  y.  56.  Pour  perdre  les  hommes. 1    Grec ,  pour 

lée  à  Jérufalem ,  il  arrivoit  fournit  des  querelles,  perdre  les  âmes  des  hommes.    Il  faut  remarquer 

&  même  des  combats  à  cette  occaûon- .  Voyez,  que  le  mot  de  l'Original  (ignifîe  &  la  vie  &  l'a- 

Tofeph,  Antiq.  XX.  5.  ôc  de  la  guerre  des  Juifs  me,  &  qu'il  a  ici  Fun  &  l'autre-  fens.    Voyez, 

II.  11.                                        -v.  .'.-..  ci-deffus  y.  24; 

y.  54.  Jaques  <&  Jean.']     C'efl   peut-être  f.  60.  Les  morts?]    Voy&L  la  note  fur  Matth. 

pour  cela  qu'ils  furent  appelles  Boanerges ,  c'eft-  VIII.  22. 

a-dire,  voix  de  tonnerre.  y.  61.  Prendre  congés    Autr.  mettre  ordre  à 


Comme  le  fit  Elie.]    A  l'égard  des.  Meffagers    ma  maifon. 
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*  A  P  R  E* s  cela  fe  Seigneur  fl0mma  Soixante  &  dix  autres  Difdples,  &  les 
^/"j^  aiant  envoyés  devant  lui,  deux  à  deux,  dans  toutes  les  Villes  &  dans 
tous  les  lieux  où  lui-même  devoit  aller ,  2  il  leur  dit  :  La  moiflon  eft  grande  mais 
il  y  a  peu  d'ouvriers»  Priez  donc  le  Seigneur  de  la  moiflon,  qu'il  envoie  des 
ouvriers  dans  fa  moiflon.  B  Allez ,  je  vous  envoie  comme  des  agneaux  au 
milieu  des  loups.  *  Ne  portez  ni  bourfe,  ni  fac,  ni  fouliersj  &  ne  faluez 
pcrfonne  par  le  chemin,  *  En  quelque  maïfon  que  vous  entriez ,  dites  en 
entrant  :  Que  la  paix  foit  dans  cette  maifon.  6  Que  s'il  y  a  là  quelque  en- 
fant de  paix ,  votre  paix  repofera  fur  lui  ;  finon ,  elle  retournera  à  vous.  7  Et 
demeurez  dans  cette  maifon-là,  mangeant  &  buvant  de  ce  qui  s'y  trouvera; 
car  l'ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire.  Ne  paflez  point  d'une  mailbn  à  une 
autre.  8  Tout  de  même,  en  quelque  Ville  que  vous  entriez,  fi  on  vous  y 
reçoit,  mangez  de  ce  qu'on  vous  préfentera.  *  Guériflez  les  malades  qui 
s'y  trouveront,  &  dites-leur  :  Le  Règne  de  Dieu  eft  proche  de  vous.  IOMais 
lorsqu  étant  entrés  en  quelque  Ville,  on  ne  vous  y  recevra  pas,  allez  dans 
les  rues ,  &  dites  :  l  i  Nous  iecouons  contre  vous  jufqu'à  la  poulïïère  de  vo- 
tre Ville ,  qui  s'eft  attachée  à  nous  :  fâchez  néanmoins ,  que  le  Règne  de 
Dieu  eft  proche  de  vous.    Ia  Je  vous  déclare  qu'en  ce  jour-là,  Sodome  fera 

trai- 

Chap.  X.  ir.  u  Matth.  X.  r.    "Marc  Vî.  7.  f.  2.  Match.  IX.  97.    Jean  IV.  3f.    II.  Thefi*.  III.  ï.    A&. 

XVI.  9.    XVIII.  îo.       f.  3.  Matth.  X.  16.        ir.  4-  Matth.  X.  9 .  10.      Ci-deflus  IX.  3,  61.     Ci-deflbus  XXII. 
35-.    Marc  VI.  8.    II.  Rois  IV.  29.       t.  5.  Matth.  X.  12,    Marc  VI.  10.    Odeflus  IX.  4.  jf.  7.  Lévit.  IX. 

13.    Deuc.  XXIV.  14.     XXV.  4.     Matth.  X.  10.     I.  Cor.  IX.  4.  &c.    I.  Tim.  V.  18.    Tob.  IV.  ij.  f.  9. 

Matth.  III.  2.    IV.  17.  *■•  10.  Match.  X.  14.      Marc  VI.  11.    Ci-deflu»  IX.  y.     Aft.  XIII.  fl.        XVIII.  6. 

XX.  3.6.    XXIL  18.       f.  12.  Matth.  XI.  ai.  &c. 

Chap.  X.  f.  i.  Soixante  é~  dix  autres  i]  mconftance,  oupardélicatefïè:  voyez  plus  haut 

C'eft-à-dire  outre  les  douze  Apôtres,  dont  on  IX.  4. 

voit  l'élection  ci-defïus  VI-  13.    Ces  70  aiant  f.  8.    Mangez  de  ce  vfon  vous  pré/entera.'] 

k  charge  d'annoncer  l'Evangile ,  ëtoient  d'une  C'eft-à-dîre  fans  délicatefiè  &  fans  des  fcrupules 

plus  grande  autorité  que  les  fîmples  Chrétiens,  outrés  de  la  Tradition. 

qui  font  appelles  Difciples  dans  le  pafïàge  que  t.  9.  Dites-lettre]    Cela  fe  doit  rapporter  aux 

je  viens  d'alléguer  ;  mais  ils  en  avoient  moins  habitans  de  ces  lieux-là  ,  &  non  aux  malades 

que  les  douze  Apôtres.    Comme  J.  C  avoit  feulement. 

élu  douze  Apôtres  en  Vue  des  douze  Patriar-  f.  11.   Nous  fecouons...*.  la  poujjtère  de  votre 

'  f             ches,  il  fe  peut  qu'il  élut  ces foixante  ôt  dix  Ville.]  La  regardant  comme  une  terre  étrangè- 

par  rapport  aux  foixante  &  dix  Sénateurs  qui  re  &  profane ,  qui  nous  fouilleroit.    Car  c'étoit- 

compofoient  le  Sanhédrin.  là  l'opinion  des  Juifs.    Voyez  ci-defïus  IX.  5. 

Deux  à  deux. .]    Pour  fefècourir  l'un  l'autre,  Matth.  X.  14. 

&  afin  que  leur  témoignage  eût  plus  de  force.  f.  12.  Ce  jour-là.)    C'eft  le  jour  du  Juge- 

f.  4-12.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  X.  9-16.  mens.    Voyez  le  verfet  14.  &  Matth.  X.  15. 

f.  4.  Ne  fàluez  perfonne.]    C'eft-à-dire,  ne  f,  13 -1?.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XI. 

perdez  point  le  tems  en  longs  difeours,  &  en  21,  22,  23. 

vaines  cérémonies  avec  les  pafïàns.    Voyez  II.  f.  13.  Malheur.)    Voyez  h  note  fur  Matth, 

RoisîV.29.  XI.  2 r.   -           :    ■  ■'  •           -    ^           i 

.     f.  6.  Enfant  de  paix.)  Hébraifme,  pour  dire  Avec   le  fac   &    **    cendre.  J    Grec,  ajjis 

digne  de  la  paix -,  comme  fils  de  la  geloenne,  pour  dans  le  fac  &  dans  la  cendre.     C'était  la  fi- 

dire  digne  de  la  géhenne,  Matth.  XXIII.  15.  &  tuation  des  perfbnnes  affligées,  I.  Efdras  IX.  4, 

fils  de  ïa  mort,  I.  Sam.  XX.  31.  5.  &  Néhémie  I.  4. 

i.  7.  Ne  paffez  point.']   Sans  néceffité,  par       t.  15.  Et  toi)  Capçmaiïml   Voy.  1.  note  fur 

Matth; 


Ch.  X.  SELON    Sr.    LU  C  Z2,$ 

traitée  moins  rigourcufement  que  cette  Ville.  1 s  Malheur  fur  toi ,  Ghorazin  ! 
malheur  fur  toi,  Bethfaide ,  car  û  les  miracles  qui  ont  été  faits  parmi  vous ,  fe 
furTent  faits  dans  Tyr  &  dans  Sidon,  il  y  a^  longtems  qu'elles  auraient  fait 
pénitence  avec  le  fac  &  la  cendre.  h  Aufll  Tyr  &  Sidon  feront-elles  trai- 
tées avec  moins  de  rigueur  que  vous,  au  jour  du  jugement.  *s  Et  toi,  Ca- 
pernatim  T  qui  as  été  élevée  jufqu'au  Ciel,  tu  feras  abbaiffée  jufqu'en  Enfer. 
&  Qui  vous  écoute,  m'écoute;  (jui  vous  rejette,  me  rejette j  &  qui  me  re- 
jette ,  rejette  celui  qui  m'a  envoyé. 

r7  Or  les  Soixante  &  dix  s'en  revinrent  pleins  de  joie,  difant:  Seigneur, 
les  Démons  même  nous  font  affiijettis  en  votre  Nom.  l8  Sur  quoi  il  leur  dit  : 
Je  voyois  Satan  qui  tomboit  du  Ciel  comme  un  éclair.  *9  Je  vous  donne  le 
pouvoir  de  marcher  fur  les  Serpens,  fur  les  Scorpions,  &  fur  toute  la  puif- 
iànce  de  l'Ennemi,  fans  que  rien  vous  puifte  nuire.  zo  Cependant  ce  n'eu  pas 
de  ce  que  les  Efprits  vous  font  fournis,  que  vous  devez  vous  réjouir  j  mais 
plutôt  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel. 

ai  En  ce  même  inftant  Jésus  fentit  un  fecret  tranfport  de  joie,  &  dit: 
Je  te  bénis,  mon  Père,  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  de  ce  que  tu  as 
caché  ces  chofes  aux  fàges  &  aux  prudens ,  &  de  ce  que  tu  les  as  révélées  aux 

enfans. 
. 

*.  *3-  Ezéch.  Ilfi  fil-  XXVir.  26.    XXVIII.  7.    Efai  XXIII.  i.    Match.  XI.  21.       f.  if.  Efai  XIV.  15.    Jé- 
tém.  LI.  5-3.    Ezéch.  XXVÏ.  20.    XXXII.  18,  23.    Gen.  XI.  4.    Deut.  I.  28.     Matth.  XI.  23.        f.  16.  Matth. 

X.  40.  XVIII.  y.  Mate  IX.  37.  Jean  V..  23.  XII.  44.  XIII.  ao.  XIV.  21.  Ci-deflus  IX.  4&.  I.  Thefl.  IV. 
&.  Exod.  XVI.  18.  Norob.  XIV.  2 ,  1 1 ,  27.  XVI.  1 1.  #•  18.  Jean  XIL  31.  XVI.  11.  He"b.  II.  14.  Apoc. 
XII.  &,  9.  XX.  7.  t-  19.  Marc  XVI.  18.  A&.  XXVIII.  s-  $*■  XCI.  3.  Efai  XI.  8.  Rom.  XVI.  20. 
jf.  20.  Exod.  XXXII.  32.     Efai.  IV.  3.     Dan.  XII.  1.     Phil.  IV.  3.    Apoc.  III.  5".    XIII.  8.  f.  21.  Match. 

XI.  25-.  XIII.  11.  Efai.  XXIX.  14.  XXXII.  4.  XLIV.  18.  LXI.  1.  Pf.  XXV.  9.  Eccléfia%ue  III.  13.  I. 
Cor.  I.19,  21,  26.    IL  6,  y;    II.  Cor.  III.  14.    IV.  3. 

Matth.  XL  23.  Voyez  Marc  XVI.  18. 

f.  17.  En  votre  Nom.]    Voyez  Matth.  VII.  De  l'Ennemi. ~]  Satan  &  l'Ennemi  c'eft  la  me~ 

aa-                                                       A  me  chofe. 

f.  18.  Je  voyois^]    C'eft-à-dire,  j'ai  prévu&  .,  l-     -      ,»  Ai,  j„  \i  „„  -..    r*~a  sjv 

preffenti ,  quoiqu'abfent,  les  progrès  Se.  votre  *\  2C\  Ce.  neflas  de  %  W   Ç^"^1^» 

Mniftère         y            '         F^  que  le  premier  neft  pas  unfujet  de  joie  au  prix 

Satan  qui  tomboit  du  Ciel.]     C'eft  une  allu-      \^mi&CJ  -       »       ,    „.  ,•-,     ^-  „  v   ,~ 
fion  à  Efîie  XIV.  12.  où  la  chute  du  Roi  de       Noms  fcr'%  <ty*  !e  «#3    Ceft^dH«  i  ?e 

Babylone  eft  comparée  à  une  Etoile  qui  tombe  ÇJ  que  la  félicite  éternelle  vous  eft.  refervee. 

du  Ciel.    Voyez  auffi  Apoc.  XII.  8,9.  ^MlSn  aJa  coutume  décrire  le  nom  des-  habi- 

Comme  un  éclair.-]    Ceft  pour  exprimer  îa  ra-  îans  ^  un/ays  °#  des  9^****^  Vllle  dans 

pidité  des  progrès  de  l'Evangile,  (voyez  Matth.  }?  Regiftres.    Voyez _Exod LXXX •  ».  epor- 

XXIV.  27  à  ci-deiTous  XW.  24.)  &  en  mê-  Çreavec  Nombr  1.   Dan XH.  1.  Phil.  IV.  g 

me  tems  de  la  chute  du  Démon,  auteur  du  Vi-  AR°f/  gLj-  Jrfl*f^|.?,î£2Er^  Par~ 

ce  &  de  l'Erreur  que  l'Evangile  eft  venu  dé-  g  a  les  Duciples ,  que  1  Eghfe  are  plus  d  éclat  de 
truire  laintete  que  des  miracles. 

i.  19.  Je  vous  donne.']     Autr.  je  vous  ai  don^        f.  21.   Tranfport  de  joie.']    Grec,  fe  réjouît 

né.    C'eft  une  allufion  au  Pf.  XCI.  13.  &  k  m  efp^-    Quelques  anciens  Manufcrits,  auffi- 

Efaïe  XI.  8.  pour  marquer  une  protection  de  bien  que  la  Vulgate,  joignent  le  mot  de  Saint % 

Dieu  toute  extraordinaire,  contre  toute  forte  de  a  celui  d'Efprit;  comme  fi  Jéfus-Chnft  eût  eu 

dangers  &  d'ennemis.    Il  ne  faut  jamais  prendre  ce  tranfoort  de  joie  par  un  mouvement  extraor- 

ces  fortes  de  promeffes  &  de  privilèges  abfolu-  «maire  du  S.  Eiprit. 

ment  &  à  la  lettre,  mais  avec  les  reftridions       Je  te  bénis.]    Voyez  fur  ce  verièt  6c  le  fui- 

qu'il  plait  à  la  fàgeffe  de  Dieu  d'y  apporter,  vant,  Matth.  XL  25 ,  26. 

Pms 
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enfans.  Cela  eft  ainfi,  mon  Père,  parce  que  telle  a  été  ta  volonté.  Puis  fe 
tournant  vers  fes  Difciples,  il  leur  dit  :  "  Toutes  chofes  m'ontété  mifes  entre 
les  mains  par  mon  Père  :  &  nul  ne  connoit  qui  eft  le  Fils ,  que  le  Père  j  ni 
qui  eft  le  Père,  que  le  Fils,  &  celui  à  qui  le  Fils  le  voudra  révéler.  as  Et  fç 
tournant  encore  vers  fes  Difciples,  il  leur  dit  en  particulier:  Heureux  les  yeux 
qui  voyent  ce  que  vous  voyez  ;  »+  car  je  vous  déclare ,  que  beaucoup  de  Pro- 
phètes «5c  de  Rois  ont  défiré  de  voir  ce  que  vous  voyez,  &  ne  l'ont  pas  vu 
(k  d'entendre  ce  que  vous  entendez ,  &C  ne  l'ont  pas  entendu. 

2* Alors  un  Dofteur  de  la  Loi  fe  levant,  lui  dit  pour  l'éprouver:  Maître, 
que  ferai-je  pour  hériter  la  vie  éternelle?     z6  J  es  us  lui  répondit:  Qu'y  a-t-il 
décrit  dans  la  Loi?  qu'y  lifez-vous?    2?  Il  repartit:  Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu,  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  ame,  de  toute  votre  force, 
&  de  toute  votre  intelligence;  &  votre  prochain  comme  vous-même.  a8  Vous 
avez  fort  bien  répondu ,  lui  dit  Jésus;  faites  cela,  &  vous  vivrez.    2? Mais 
cet  homme  voulant  étaler  fa  juftice,  dit  à  J  es  us  :  Et  qui  eft  mon  prochain? 
s°  Sur  quoi  Jésus  prit  la  parole,  &  dit:  Un  homme  allant  dejerufàlem  à 
Jéricho ,  tomba  entre  les  mains  des  voleurs ,  qui  le  dépouillèrent ,  &  après 
l'avoir  bien  bleffé,  le  laijTérent  à  demi  mort.    31  Et  il  fe  rencontra  qu'un  Sa- 
crificateur tenoit  le  même  chemin;  mais  l'aiant  apperçu,  il  palïà  outre.  3* Un 
Lévite  aiant  auili  palTé  par-là,  fit  lamêmechofe;  il  alla  le  regarder,  &  palïà  de 
même.    33  Mais  un  Samaritain  qui  vOyageoit,  s'avança  auprès  de  lui;  & 
l'aiant  vu,  il  en  fut  touché  de  compaflion.     3+  H  s'approcha  donc  ,  &  ban- 
da fes  plaies,  après  y  avoir  verfé  de  l'huile  &  du  vin;  puis  l'aiant  mis  fur  fà 
propre  monture,  il  lé  mena  dans  une  hôtellerie,   &  prit  foin  de  lui.    ss  Le 
lendemain  en  partant,  il  tira  deux  deniers,  les  donna  à  l'hôte,  &  lui  dit: 
Prenez  foin  de  cet  homme,  &  tout  ce  que  vous  dépenferez  de  plus,  je  vous 

le 

f-  22.  Vf.  VIII.  7.  Héb.  II.  8.  Matrb.  XI.  27.  XXVIII.  18.  Jean  I.  18.  III.  35.  V.  2.7.  VI.  46.  X.  ijv 
XIII.  3.  XIV.  -8.  XVII.  a.  I.  Cor.  XV.  2.7.  Ephef.  I.  21,  22.  Phil.  II.  9.  IV.  Efdr.  II.  34.  Sap.  VIII.  4; 
#.  23.  Matth.  XIII.  16.  I.  Pierr.  I.  10.  f.  25.  Matth.  XXII,  35.  Marc  XII.  28.  #.27.  Deur.  VI.  j.  X. 
12.    XXX.  6.     LéV.  XIX.  18.     Rom.  XIII.  9.    Gai.  V.  14.    I.  Tim.  I.  s-    Jaq.  IL  8.     Matth.  VII.  12.  f. 

28.  Lév.  XVIII.  f.    Ezécb.  XX.  11,   13.     Néhém,  IX.  29.     Rom.  X.  f.    Baruc  IV.  1.        f.  29.   Matth.  V.  43. 
f.  31.  Jean  IV.  9.    A&.  X.  28.    Ci-deffous  XV.  2.       f.  35.  Matth.  XX.  2. 

Puis  Je  tournant.']     Ces  paroles  font  omifès    Oeft-à-dire ,  fè  déclarer  &  fè  prononcer  lui- 
dans  plufieurs  anciens  Manufcrits  Grecs  &  dans    même  homme  de  bien,  ôc  religieux  observateur 
k  Vulgate,  fans  doute  parce  qu'elles  fe  trou-    de  la  Loi. 
vent  encore  au  f.  23.  Qui  eft  mon  prochain.']    Sans  doute  qu'avec  les 

f.  22.    Toutes  chofes  m'ont  été  mifes   &c]     Do&eurs  Juifs,  il  bornoit  le  prochain  aux  Uraé- 

Autrem.    Mon  Père  via  enfeigné  toutes  chofes.  htes  &  aux  Profély tes  feulement,  fondé  fur  Lé- 

Voyez  la  note  fur  Matth.  XL  27.  vitique  XIX.  33.  ce  qui  le  flattoit  de  n'avoir 

nulne  &c.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  XL  point  manqué  àï'obfervationde  ceCommande- 

27  ment. 

,  „  -,     r»  a  s  j-        1  f.  10.  Un  homme v]     Un  Juif. 

f-  *$'  fî  Ve  *%?  ™-^]    C     r~d??> , e       De  Jérufalem  à  Jéricho^  S.  Jérôme  remar- 

tems  du  Meffie.    Voyez  les  notes  fur  Matth.  ^ue,  qu'entre  ces  deux  Villes  il  y  avoit  un  en- 

•x;iii-  l6-  droit  fameux  par  les  brigandages  &  les  meurtres 

f.  29.  Etaler  fa  jujike.]    Grec  fe  juftifer.  qui  s'y  commettoient. 

...,-.'  'j      \ .      .  f.  31. 
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le  rendrai  à  mon  retour.  36  Lequel  de  ces  trois  vous  femble  avoir  été  le  pro- 
chain de  cet  homme  qui  tomba  entre  les  mains  des  voleurs?  37  Ceft,  re- 
partit le  Do&eur,  celui  qui  a  exercé  la  miféricorde  envers  lui.  Allez  donc, 
lui  dit  J  e  s  u  s ,  &  faites  la  même  choie. 

38  Comme  ils étoient  en  chemin,  Jésus  entra  dans  un  Bourg,  où  une 
femme,  nommée  Marthe,  le  reçut  dans  fa  maifon.  î*  Or  elle  avoit  une 
fœur,  nommée  Marie ,  qui,  fe  tenant  aflifè  aux  pieds  de  Jésus,  écoutoit  iâ 
Parole.  +°  Mais  Marthe ,  diftraite  par  divers  foins ,  s'adretfa  àjEsus,  &  lui 
dit:  Seigneur,  ne  confidérez-vous  point  que  ma  fœur  me  lauTe  fèrvir  toute 
feule  ?  Dites-lui  donc  qu  elle  m'aide.  41  Sur  quoi  Jésus  lui  répondit  :  Mar- 
the, Marthe,  vous  vous  inquiétez  &  vous  vous  embarraflèz  de  beaucoup  de 
chofes.  *z  Cependant  une  feule  chofe  eft  néceflaire.  Or  Marie  a  choiiî  U 
bonne  part,  qui  ne  lui  fera  point  ôtée. 

CHAPITRE     XI. 

JESUS  apprend  à  fis  Difciples  comment  il  faut  prier.  "Efficace  de  la  perfévéranee  dans  la  prière} 
1-13.  Aiant  chajfé  un  Ejprit  muet,  il  ferme  la  bouche  à  ceux  qui  df oient ,  que  £  et  oit  par  le 
Prince  des  Démons.  Diverfes  comparaifons  à  cefujet.  14.-26.  Le  vraï  bonheur  confifte  à  écou-> 
ter  &  à  garder  la  Parole  de  Dieu.  27,28.  Il  reproche  à  ceux  qui  demandent  des  fignés  leur 
incrédulité^  <fr  leur  met  devant  les  yeux  les  exemples  des  Ninivites ,  &  de  la  Reine  du  Midi, 
29-32.  L'ceil^  la  lumière  du  corps.  33-36.  Un  Pharifien  qui  V avoit  invité  à  diner,  trouvant 
étrange  qu'il  ne  fe  fût  pas  lavé,  il  prend  de -là  occafion  de  cenfurer  les  vices  des  Pharifie»st 
aujji-bien  que  des  DocJeurs  de  la  Loi.  37-54. 

s  T  TN  jour  comme  il  étoit  en  prière  en  un  certain  lieu,  après  qu'il  eut 

\^  J    achevé  de  prier ,  un  de  lès  Difciples  lui  dit  :  Seigneur  ,  enfeignez- 

nous  à  prier,  ainfï  que  Jean  la  enfeigné  à  fes  Difciples.    %  II  leur  dit  donc  : 

Quand  vous  prierez ,  dites  :  Notre  Père ,  qui  es  dans  le  Ciel ,  que  ton  Nom 

(bit 

f.  38.  Jean  XI.  1.     XII,  2,  3.  $.  39.  Aft.  XXII.  3.      Ci-deflïis  VIII.  35.         $.  40.  Exod.  XVIII.  M. 

Vf.  LXXXIX.  ai.    Rom.  VIII.  2.6.  Ch  a  p.  XI.  f.  a.  Matth.  VI.  9.    XVI.  28.     XXVI.  4a.    Eccléfiaftique 

V.  2.    Pf.  VIII.  1.    XI.  4.    CIII.  20.    CXI.  9.    CXLV.  9.    CXLVIII.  13.    Efai.  II.  2.    LXVI.  1.    Aft.  IL  14. 

f.  3 1.  Sacrificateur  &  Lévite^]    J.  C.  choifît  fols  de  France, 

ces  deux  caractères,  parce  que  la  bonté  &  la  f .  38.  Bourg."]    C'eft  à  Béthanie.  Voyez  Jean 

compafîîon  font  les  deux  qualités  propres  d'un  XL  1. 

Sacrificateur  &  d'un  Lévite.    De-là  vient  qu'au  f.  40.  Diftraite.]    Le  mot  de  l'Original  eft 

Pfeaume  CXXXII.  16.  les  Sacrificateurs  font  employé  par  les  Septante  Interprètes,  pour  ex- 

défignés  par  un  nom  qui  fignifie  miféricordieux  primer-  les  fâcheufes  occupations  des  hommes. 

&  bienfauant.  C'eft  pour  cela  encore  que  l'Au-  Voyez  Eccléfiafte  I.  13.  IL  23-26.  &  VIII.  16. 

teur  divin  de  l'Epitre  aux  Hébreux  donne  au  Chap.  XL  f.  1.  Un  de  fès  Difciples.']    Un 

Souverain-Sacrificateur  le  même  caractère,  Héb.  des  70 ,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  lorsque  Jéfus 

IL  17.  &  V.  2.  prefcrivit   ce  Formulaire  d'oraifon  la  première 

Il  pajfa  outrée]    Autrem.  il  pajja  de  l'autre  Fois.  Matth.  VI.  9. 

côté.  f.  2.  Notre  Père.]    Voyez  les  notes  fur  l'O- 

f.  35.  Deux  deniers^    Ceft  environ  dix-fept  raifoH  Dominicale,  Matth.  VI.  9,10,11,12,13-   • 

Tome  I.  Ff                     f.  3, 
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foit  fandiné;  que  ton  Règne  vienne 5  que  ta  Volonté  foit  faite,  fur  la  Terre 
comme  dans  le  Ciel.  3  Donne-nous  chaque  jour  notre  pain  quotidien.  +  Par- 
donne-nous nos  péchés  ,  puisque  nous  remettons  aullï  à  tous  ceux  qui  nous 
doivent 5  &  ne  nous  indui  point  en.  tentation,  mais  délivre- nous  du  malin 
Efprit.  5  II  leur  dit  enfuite  :  Si  quelqu'un  de  vous  avoit  un  ami ,  à  qui  il 
allât  dire  à  minuit:  Mon  ami,  prêtez-moi  trois  pains,  6  parce  qu'un  de  mes 
amis  eft  venu  me  voir  en  panant,  &  je  n'ai  rien  à  lui  préfenter;  7  Et  que 
d'abord  cet  homme  lui  répondît  de  dedans  fa  maifon  :  Ne  m'importunez 
point,  ma  porte  eft  déjà  fermée,  &nous  fommes  au  lit,  mes  enfans  &  moi; 
je  ne  puis  me  lever  pour  vous  en  donner:  8  Je  vous  afiùre  que  quand  même 
cet  homme  ne  fe  lèveroit  pas  pour  lui  en  donner,  comme  à  fon  ami,  ce- 
pendant à  caufe  de  fon  importunité,  il  fe  lèveroit  à  la  fin,  &  il  lui  en  don- 
nerait autant  qu'il  en  auroit  befoin.  9  Je  vous  dis  de  même:  Demandez,  & 
on  vous  donnera  ;  cherchez ,  &  vous  trouverez  5  frappez  à  la  porte ,  &  on 
vous  ouvrira.  lo  Car  quiconque  demande,  reçoit;  qui  cherche,  trouve;  & 
on  ouvrira  à  celui  qui  frappe.  "  Qui  eft  le  père  parmi  vous,  qui  donnât  à 
fon  fils  une  pierre ,  s'il  lui  demandoit  du  pain  ?  ou  qui  lui  donnât  un  ferpent , 
s'il  lui  demandoit  un  poifibn?  Ia  ou  s'il  demandoit  un  œuf,  lui  préfentera- 
t-il  un  feorpion?  x?  Si  donc  vous,  tout  médians  que  vous  êtes,  vous  favez 
donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans ,  combien  plus  votre  Père  célefte  don.- 
nera-t-il  le  Saint  Efprit  à  ceux  qui  le  lui  demandent  ? 

H  Une  autre  fois  Jésus  chaifa  un  Démon  qui  étoit  muet;  &  dès  que  ce 
Démon  fut  forti ,  le  muet  parla  :  de  forte  que  le  peuple  étoit  ravi  en  admi- 
ration.    ¥  II  y  en  eut  pourtant  quelques-uns  qui  dirent:  Ceft  par  Béelzebul 
Prince  des  Démons,  qu'il  chafiè  les  Démons.    l6  Et  d'autres,  pour  l'éprou- 
ver, 

f.  3.  Prov.  XXX.  8.  I.T'im.  VI.  8.  Jean  VI.  33.  f.  4.  Matth.  VI.  12.  XVIII.  ai.  XXVI.  41.  Ecciéfuf- 
tique  XXVIII.  a.  Sap.  XVI.  8.  Luc  XXII.  40,  46.  Jean  XVII.  15.  I.  Cor.X.  13.  II.  Cor.  XII.  7.  I.  Pierr. 
V.  8.  II.  Pierr.  II.  5.  Apoc.  III.  10.  t.  J.  &c.  Ci-deflbus  XVIII.  1.  Sec.  f.  9.  Match.  VII.  7.  XXI.  22. 
Marc  XI.  24.  Jean  XIV.  13.  XV.  7.  XVI.  23,  24.  Jaq.  I.  y,  6.  I.  Jean  III.  22.  Pf.  CXVIII.  y.  CXXIII. 
2.  II.  Cor.  XII.  8.  Héb.  IV.  16.  Gen.  XXXII.  26.  >.  11.  Match.  VII.  9.  f.  13.  Heb.  XII.  10.  f.  14. 
Matth.  IX.  32.  XII.  22.  f.  if.  Match.  IX.  34.  X.  25.  XII.  34.  Marc  III.  22.  Jean  VII.  m.  VIII.  48, 
52.    X.  20.        f.  16.  Match.  XII.  38.    XVI.  8.    Marc  VIII.  11.    I.  Cor.  I.  22.    Ci-deflbus  vf.  29. 

f.  3.  Donne-?ious7\  Le  fens  eft:  Donne  pen-  ou,  s'eft  détourné  de  fon  chemin -pour  venir  chez 

dant  tout  le  cours  de  notre  vie ,  ce  qui  nous  eft  moi. 

néceffaire  chaque  jour  pour  notre  entretien.  f.  1 1 ,  12.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  VII. 

f.  4.   Nous  remettons  aujfî.]    Autr.   puisque  9,  10. 

nous  pardonnons  aujfi  à  tous  ceux  qui  nous  ont  f.  14.  Qui  étoit  muet. .]  C'eft-à-dire,  qui  ren- 

effenjés.  doit  muet  celui  qui  en  étoit  poffédé.    Il  étoit  a- 

-  Ne  nous  indui  point  en  tentation?]    Autr.  ne  veugle  auffi.    Voyez  Matth.  XII.  22. 

mus  abandonne  po'mt  a  la  tentation.    C'eft-à-  f.   15.  Quelques-uns   dirent. ~]    C'étoient  les 

dire,  ne  permets  pas  que  nous  y  fuccombions.  Pharifiens,  Matth.  IX.  34.  &  XII.  24.  &  les 

Voyez  la  note  fur  Matth.  VI.  13.  Do&eurs  de  la  Loi,  Marc  III.  22. 

f.  5.  Si  quelqu'un.']  Cette  Parabole  tend  à  por-  Béelzebul.']    Voyez,  la  note  fur  Matth.  IX. 

ter  fesDifciples  à  la  perfévérance  dans  la  prière ,  34.  &c  X.  25.  &  XII.  24. 

comme  plus  bas  XVIII.  1.  f.  16.  Quelque  miracle  dans  le  Ciel.]    Voyez 

■   f.  6.  E(t  venu  me  voir  enpajjantï]    Autrem.  la  note  fur  Marth.  XVI.  1. 

vu  de  mes  amis  qui  voyage  efi  arrivé  chez  moi ,  if.  19.  Enfans?]    Voyez,  la  note  fur  Matth. 

-,     .  XII. 
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ver,  lui  demandoient  quelque  miracle  dans  le  Ciel.  '7  Mais  lui,  connoiflànt 
leurs  penfées,  leur  dit:  Tout  Royaume  divifé  contre  lui-même  fera  réduit 
en  défert,  &  toute  maifon  divifée  contre  elle-même  tombera  en  ruine.  l8  Si 
donc  Satan  eft  divifé  contre  lui-même,  comment  fon  régne  pourra-t-il  fub- 
fïfter?  Car  vous  dites  que  c'eft  par  Béelzebul  que  je  chaffe  les  Démons, 
l9  Que  fi  je  chafié  les  Démons  par  Béel^bul,  vos  enfans,  par  qui  les  chaf- 
fent-ils?  C'eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos  juges.  2°Mais  fi  c'eft  par 
le  doigt  de  Dieu  que  je  chaffe  les  Démons,  il  s'enfuit  de-là,  que  le  Règne 
de  Dieu  eft  parvenu  à  vous.  2I  Pendant  qu'un  homme  fort  &  bien  armé 
garde  fa  mailon,  tout  ce  qu'il  a  chez,  lui  eft  en  fureté.  "  Mais  s'il  en  ftu> 
vient  un  autre  plus  fort  que  lui ,  qui  le  vainque ,  il  lui  ôtera  toutes  fes  armes 
dans  lesquelles  il  fe  conhoit ,  &  il  partagera  fes  dépouilles. 

2 3  Qui  n'eft  point  avec  moi,  eft  contre  moi;  &  qui  n'amaffe  point  avec 
moi,  diflipe. 

24  Quand  l'Efprit  impur  eft  forti  d'un  homme ,  il  va  par  des  lieux  arides^ 
pour  chercher  du  repos 5  &  n'en  trouvant  point,  il  dit:  Je  retournerai  dans 
ma  maifon  d'où  je  fuis  forti.  z*  Et  à  fon  retour,  il  la  trouve  balayée,  & 
fort  propre.  i6  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  lui  fept  autres  Efprits ,  plus  mé- 
dians que  lui.  Ils  y  entrent,  ils  y  demeurent,  &  la  dernière  condition  de 
cet  homme  eft  pire  que  la  première. 

27  Comme  il  difoit  ces  chofes,  une  femme  du  milieu  de  la  troupe  éle- 
vant fa  voix,  lui  dit:  Heureux  le  ventre  qui  vous  a  porté,  heureux  le  feïn 
qui  vous  a  allaité  !  28  Mais  plutôt ,  dit  J  e  s  u  s  ,  heureux  font  ceux  qui  écou* 
tent  la  Parole  de  Dieu ,  &  qui  la  mettent  en  pratique  !  2?  Et  comme  le  peu- 
ple s'amaflbit  en  foule,  il  fe  mit  à  dire:  Cette  génération  eft  méchante,  elle 
demande  un  miracle  ;  mais  il  ne  lui  en  fera  point  donné  d'autre ,  que  celui 

de 

f.  17.   Matth.  IX.  4.     XII.  2.J.    Marc  III.  24.    Jean  II.  2j".    Apoc.  II.  23.        f.  20.  Exod.  VIII.  19.     Dan. 
41.  44.    IV.  34.    VII.  14,  22.      Luc  I.  33.       Héb.  XII.  28.  f.  21.  Matth.  XII.  29.      Marc  III.  27.      Efa, 

XLIX.-24.    Jean  XVI.  ri.       f.  22.  Efai.  LUI.  12.     Col.  II.  if.         f.  23.  Match.  XII.  30.  f.  24.  Matth. 

XII.  43.       f.  2$.  Je^n  V.  14.    Il.Pierr.  II.  20.    Héb.  VI.  4.    X.  26.  f.  27.  Luc  I.  28,  30,  48.  f.  28. 

Matth.  VII.  21.    XII.  jo.  Rom.  II.  13.    Ja<j.  I.  22,  z$.       Ci-deflus  VIII.  21.         f.  29.  Matth.  XII.  39.    Jonas 
II.  j.  &c. 

XII.  27.    C'eft-à-dire  vos  Difciples.    Il  y  avoit  non-feulement  ,  c'eft   fe   déclarer  contre  lui , 

des  Exorciftes  parmi  les  Juifs.    Voy.  Act.  XIX.  mais  c'eft  le  chercher  vainement  ailleurs ,  &c 

13.  &  Jofeph,  Antiq.  VIII.  2.  s'expofer  à  une  condamnation  fans  retour.  Cette 

f.  20.  Le  doigt  de  Dieu.']    L'Efprit  de  Dieu.  Sentence  ou  ce  Proverbe  regarde  les  Pharifiens 

Matth.  XII.  28.  &  les  Juifs  hypocrites  &  incrédules,  qui,  malgré 

Le  Règne  de  Dieu?]    C'eft-à-dire ,  il  s'enfuit  leur  prétendu  zèle  &  leur  dehors  de  piété ,  ne 

de-là  que  le  Meffie  eft  venu.    Voyez  Matth.  pouvoient  rejetter  J.  C.  fans  fe  déclarer  enne- 

XII.  28.  mis  de  Dieu  même,  &  par  conféquent  courir  à 

f.  21.  Sa  maifon?]    Autr.  fon  Valais.  leur  perte,  &  s'engager  plus  que  jamais  dans  les 

f.  22.  Plus  fort.']    J.  C.  fe  défigne  lui-même  liens  du  Démon.    C'eft  ce  qui  paraît  par  les 

par-là.    Voyez  Matth.  XII  29.  verfets  fuivans.    Voyez  auffi  Matth.  XII.  30. 

Toutes  fês  armes.]    Autr.  tout  fin  bien.  Voyez  f.  24.   Quand  l'Efprit  impur.]    Voyez  fur 

Matth.  XII.  29.  Matth.  XIL43 ,  44. 

#.  23.  Qui  n'eft  point  avec  moi?]    Ceft-à-di-  f.  29.  Celui  de  Jonas?]    Voyez  la  note  fur 

re3  que  ne  le  reconnoitre  pas  pour  le  Meffie,  Matth.  XII.  39. 

Ff  %  f.  31. 
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de  Jonas  le  Prophète.  3°  Car  comme  Jonas  fut  un  ligne  pour  les  Ninivites. 
il  en  fera  de  même  du  Fils  de  l'homme  à  legard  de  cette  génération.  31  La 
Reine  du  Midi  s'élèvera  au  jour  du  Jugement  contre  cette  génération  &  la 
condamnera  :  car  cette  Reine  vint  des  extrémités  de  la  Terre  pour  en- 
tendre la  fageffe  de  Salomon;  &  il  y  a  ici  plus  que  Salomon.  3*  Les  Ninivi- 
tes s'élèveront  aujft  m  jour  du  Jugement  contre  cette  génération,  &  la  con- 
damneront :  car  ils  fe  convertirent  à  la  prédication  de  Jonas  ;,  &  il  y  a  jq 
plus  que  Jonas. 

33  Au  refte  ,  on  n'allume  point  une  lampe  pour  la  mettre  en  un  lieu  ca- 
ché ,  ou  fous  un  boiffeau  ;  mais  fur  un  chandelier ,  afin  que  ceux  qui  entrent 
puiflent  voir  la  lumière.  3+  La  lumière  du  corps  c'eft  l'œil  :  fi  donc  votre  œil 
eft  limple,  tout  votre  corps  fera  éclairé  -,  mais  s'il  eft  gâté,  votre  corps  auiïï 
fera  dans  les  ténèbres,  s  y  Prenez  donc  garde  que  la  lumière ,  qui  eft  en  vous, 
ne  foit  elle-même  ténèbres.  36  Car  iî  tout  votre  corps  eft  éclairé,  &  s'il  n'a 
aucun  endroit  ténébreux,  tout  fera  éclairé,  comme  quand  une  lampe  vous 
éclaire  par  fa  lumière. 

37  Pendant  qu'il  parloit,  un  Pharifien  le  pria  à  dîner  chez  lui:  il  y  alla,  & 
fe  mit  à  table.  38  Mais  le  Pharifien  fut  étonné  de  voir  qu'il  ne  s'étoit  pas  la- 
vé avant  le  dîner.  39  Sur  quoi  le  Seigneur  lui  dit:  Pour  vous,  Pharifiens, 
vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe ,  &  du  plat  ;  mais  au  dedans  vous  êtes 
pleins  de  rapine  &  de  méchanceté.  +°  Infènfés  que  vous  êtes ,  celui  qui  a  fait 
le  dehors,  n'a  t-il  pas  fait  aufli  le  dedans?  41  Songez  plutôt  adonner  l'aumâ- 
ne  de  ce  que  vous  avez,  &  alors  tout  fera  pur  pour  vous.    ^  Mais  malheur  à 

vous , 

fr.  31.  I.  Rois  X.  ï.  TI.  Chron.  IX.  i.  Matth.  XII.  42.  f.  32.  Jon.  III.  5.  Ez^ph.  XV I.  fi.  t.  33.  Ci- 
âeffus  VIII.  16.  Matth.  V.  iy.  Marc  IV.  ai.  #.  34.  Matth.  VI.  22.  f.  38.  Mare  VII.  3.  f.  39.  Matth. 
XXIII.  2f.  Tir.  I.  iy.  ir.  41.  Efai.  I.  17.  LVIII.  7.  Dan.  IV.  27.  Tob.  IV.  7.  XII.  9.  Eccléfiaftique  III.. 
32.  XXIX.  12.  I.  Pierr.  IV.  8.  C'i-deffous  XII.  33.  y.  42.  Matth.  XXIII.  23.  I.  Sam.  XV.  22.  Ofée  VI. 
4.     Mich.  VI.  8.    Matth.  IX.  13.    XIL  7. 


f.   33.  Au  refte ^  on  n'allume.]    C'eft-à-dire:  vangile.    Cela  s'adreffe  aux  Pharifiens  &  aux 

Malgré  l'incrédulité  que  je  viens  de  reprocher  Scribes,  qui  fe  croyoient  fort  éclairés. 

aux  hommes  de  ce  fiècle,  je  fuis  pourtant  obligé  y.  36.  Tout  fera  éclairée]  J'entends- par-là  tou- 

àles  enfeigner,  parce  que  le  but  de  ma  dodri-  te  la  conduite.    Car  fi  l'œil  eft  bon,  tous  les 

ne  c'eft  de  les  éclairer  Se  de  les  convertir.  Que  membres  du  corps  en  feront  éclairés,  &:  il  n'y 

fi  elle  ne  parvient  pas  à  ce^  but,  ils  ne  peuvent  en  aura  aucun  qui  fafie  une  fauffe  démarche.   Il 

s'en  prendre  qu'à  leurs  préjugés  &  à  leurs  paf-  faut  appliquer  cela  à  l'Efprit.  Voyez,  la  note  fur 

fions.  Voyez  les  verfets  fuivans,  &c  Matth.  VI.  Matth.  VI.  23. 

22.  où  J.  C.  applique  ces  mêmes  paroles  à  un  y.  40.  Celui,  qui  a  fait  le  dehors,  n'a-t-il  pas 

autre  fujet.  fait  aujfî  le  dedans  ?]    Le  fens  eft  :  Si  vous  avez 

y.  34.  La  lumière.']    Grec ,  la  lampe.  foin  de  tenir  le  corps  net,  parce  que  c'eft  Dieu 

Simplet]    Voyez  la  note  fur  Matth.  VI.  22.  qui  l'a  formé  ;  à  plus  forte  raifon  devez-vous  a- 

Ici  un  œil  fimple  c'eft  un  œil  net  &  clair,  au-  voir  foin  de  fefprit,  qui  eft  plus  noble,  qui  eft 

quel  il  n'y  a  rien  qui  trouble  &  qui  ofïufque  l'ouvrage  de  Dieu  d'une  façon  plus  particulière ,. 

h  vue.  &  qu'il  voit  auflï-bien  que  le  corps. 

Gâtâ]     Grec,  malÇain.  y.  41.  Songez,  plutôt  adonner  l'aumône.]     Il 

f.  35.  -Prenez  garde.'}    De  vous  laiflèr  aveu-  ne  parle  que  de  l'aumône,  parce  que  l'avarice 

étoit 


t 
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vous,  Pharifiens!  car  vous  payez  la  dixme  de  la  menthe,  de  la  rue,  &  de 
toute  forte  d'herbes  -y  &  vous  négligez  la  juftice  &  l'amour  de  Dieu,  C  etoient 
là  les  chofes  qu'il  falloit  pratiquer,  fans  pourtant  négliger  les  autres.  43  Mal- 
heur à  vous ,  Pharifiens  !  car  vous  aimez  à  occuper  les  premiers  rangs  dans  les 
Synagogues ,  &  à  être  falués  dans  les  places  publiques.  44  Malheur  à  vous  y 
Scribes "&k Pharifiens  hypocrites!  car  vous  êtes  comme  ces  fépulcres  qui  ne  pa- 
roiilent  point,  &  fur  lesquels  on  marche  fans  s'en  appercevoir, 

v  Alors  un  des  Docteurs  de  la  Loi  prenant  la  parole,  lui  dit:  Maître,  vous 
nous  outragez  aufîi  par  ce  difeours.  *6  Mais  Jésus  lui  dit  :  Malheur  à  vous 
auïli,  Do&eurs  de  la  Loi!  car  vous  chargez  les  hommes  de  fardeaux  qu'ils 
ne  peuvent  porter  ;  &  vous  n'y  touchez  pas  même  d'un  feul  de  vos  doigts. 
4-7  Malheur  à  vous  qui  rebâtiriez  les  fépulcres  des  Prophètes ,  &  ce  font  vos" 
pères  qui  les  ont  fait  mourir  !  48  Certainement  vous  témoignez  alïèz ,  que 
vous  approuvez  ce  qu'ont  fait  vos  pères  ;  car  ils  ont  tué  les  Prophètes ,  & 
vous  rebâtiriez  leurs  tombeaux,  w  C'eft  pourquoi  auilî  la  SagerTe  de  Dieu  a 
dit  1  Je  leur  envoierai  des  Prophètes  &  des  Apôtres,  dont  ils  tueront  les 
uns,  &  perfécuteront  les  autres?  *°  afin  que  le  iang  de  tous  les  Prophètes, 
qui  a  été  répandu  depuis  la  création  du  Monde ,  fbit  redemandé  à  cette  géné- 
ration ;  s1  depuis  le  fang  d'Abel,  jufqu'au  fang  de  Zacharie  qui  fut  tué  entre 
l'Autel  &  le  Temple.  Oui ,  je  vous  déclare  qu'on  en  fera  rendre  compte  à 
cette  génération.    **  Malheur  à  vous  T  Docteurs  de  la  Loi  !  parce  quaiant  pris 

la 

$.  43.  Cl-deflous  XX.  46.    Matth.  XXIII.  6.      Marc  XII.  38.  f.  44.  Mattb.  XXIIL  27.    A&.  XXIII.  3. 

f.  46.  Marth.  XXIII.  4.  Efai  X.  1.  Gai.  VI.  13.  t.  47.  Matth.  XXIII.  29.  $.  49.  Matth.  X.  16.  XXIII. 
34.  Ci-deffus  X.  3.  Jean  XVI.  2.  A&.  V.  40.  VII.  ji  ,  J2.  XII.  2.  XXII.  19.  II.  Cor.  XI.  24.  Héb.  XI. 
35-,  Jaq.  V.  10.  Apoc.  XVIII.  24.  II.  Cbron.  XXXVI.  15-.  Neh.  IX.  26.  III.  Efdr.  I.  fi.  IV.  Efdr.  I.  31. 
tf.  jo.  Matth.  XXIII.  35.    Gen.  IV.  8..   Héb.  XL  4,"    I.  Jean  III.  12.    II.  Chron.  XXIV.  ai.  f.  fz.  Match. 

XXIIL  13. 

• 

étoit  un  des  vices  dominans  des  Pharifiens.  f.  48.  Certainement. ~\  Ceft-a-dire:  Le  foin- 
r  Tout  fera  pur  pour  vous .]  Vous  ferez  difpen-  que  vous  prenez,  de  rebâtir  les  tombeaux  des 
fés  de  toutes  ces  purifications  extérieures  que  vous  Prophètes  fert  moins  à  faire  paraître  votre  pié- 
affectez.  C'eft:  donc  ici  une  de  ces  maximes  té ,  quoique  ce  fbit  votre  intention ,  qua  per- 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  abfolùment,  mais  par  péruer  l'impiété  de  vos  pères,  &  la  vôtre;  puis- 
rapport  auxperfbnnes  &  aux  chofes  dont  il  s?a-  que,  malgré  vos  dehors  de  piété,  vous  les  imi- 
git.    Il  s'agit  de  gens  avares  &  hypocrites.  tez  dans  lé  fond. 

f.  42.  La  dixme.']  Voyez  la  note  fur  Matth.  Rehâtijfez.']    Vous   relevez,  rebâtiriez   les 

XXIII.  23.  tombeaux  des  Prophètes,  comme  fi  vous  vou- 

44.  gui  ne  paroijjènt  pointa]    On  eft  hypo-  liez  renouveller  la  mémoire  du  crime  de  vos 

pocrite  en  deux  manières;  en  affectant  des  ver-  pères. 

tus  qu'on  n'a  pas ,  &  en  cachant  des  vices  qu'on  il.  49.  Ceft  pourquoi]    Voyez  la    note  fur 

a.  Les  fépulcres  blanchis  de  S.  Matth,  XXIII.  Matth.  XXIII.  34.  C'eft  ici  une  efpèce  d'Ironie, 

27.  &  les  fépulcres  qui  ne  paroiffènt  pas,  ex-  que  méritoit  leur  malice:  à  peu  près  comme  s'il 

priment  l'une  &  l'autre  bypocrifie.  y  avoit:  Puisqu'ils  aiment  le  fang  des  Prophètes  j, 

il.  45 ,46.  Ces  deux  verfets&lès  fùivans  fèm-  je  leur  en  envoierai,  afin  que  &c. 

blent  marquer  quelque  différence  entre  les  Soi-  f.  50.  Afinquei]  Voy.  fur  Matth.  XXIII.  35. 

bes,  &  les  Docteurs  appelles  Nomicoi.  Maison  &51-  Zacharie'.}-  Voyez  la  note  fur  Matth.. 

ne  fauroit  dire  en  quoi  elleconfrfte  précifément.  XXni.  3  5. 

Voyez  h  note  fur  Matth.  XXII.  35.  Qu'on  en  fera  rendre  compte?^   Grec,  qu'il  fe- 

t-47-  Rebâtijfez.'}    Gr.  bâtijjèx,  r a  demandé.    C'eft-à-dire,  qu'il  fera  vangé. 

Ff3  *5# 
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la  clef  de  la  feience,  non- feulement  vous  n'y  êtes  pas  entris  vous-mêmes, 
mais  vous  avez  empêché  d'y  entrer ,  ceux  qui  le  voulaient  faire. 

n  Comme  il  leur  difoit  ces  chofes,  les  Scribes  &  les  Pharificns  le  pref 
foient  vivement  ,  &  tâchoient  à  le  faire  parler  fur  plufieurs  chofes  ;  *4  lui  ten- 
dant des  pièges ,  &  cherchant  à  tirer  de  là  bouche  dequoi  l'accufer. 

CHAPITRE      XII. 

Levain  des  Pharifens ,  Phypocrifie.  Tout  fe  découvre.  Qui  il  faut  craindre.  Confejfer  hardiment 
y.  C.  Péché  contre  le  St.  Efprit.  1-12.  y.  C.  refuje  de  fe  mêler  d'un  partage.  Avarice  con- 
damnée. Parabole  du  riche  qui  bâtit  de  nouveaux  greniers.  13-21.  Soumiffîon  <&  confiance  en- 
tière à  la  Providence '-,  les  corbeaux  nourris  ;  les  lis  vêtus.  Defwtérejfement.  Exercice  de  la 
charité.  Se  faire  un  tréjor  qui  ne  périjfe  point.  22-34.  Exhortation  à  la  vigilance  j  le  Servi- 
teur vigilant  ,  le  Dijpenfateur  fidèle.  35-46.  Qui  fait  la  volonté  du  Maître  <&  ne  la  fait 
pas  ,  plus  coupable.  47,  48.  L'Evangile  occafion  de  troubles  <&  de  divi fions.  49-53.  y.  C. 
blâme  les  yuifs  de  ne  pas  reconnaître  le  tems  du  Mejfie.  54-56.  Les  exhorte  à  terminer  eux- 
mêmes  leurs  procès.  57-59. 

'/^Ependant  une  multitude  innombrable  de  gens  s  étant  attroupée 
\^_j  autour  de  lui ,  en  forte  qu'ils  étoient  les  uns  fur  les  autres ,  il  fè  mit 
à  dire  à  fes  Difciples  :  Gardez- vous  fur-tout  du  levain  des  Pharifïens ,  qui  eft 
l'hypocrifie.  2  Car  il  n'y  a  rien  de  caché,  qui  enfin  ne  fe  découvre 5  ni. rien 
de  iècret,  qui  ne  vienne  à  fe  favoir.  3  Aufll  ce  que  vous  aurez  dit  dans  les 
ténèbres,  on  l'entendra  dire  en  plein  jour 5  &  ce  que  vous  aurez  dit  à  Toreil- 
le ,  dans  le  cabinet ,  fe  publiera  lur  le  haut  des  maiibns.  +Je  vous  le  dis  donc, 
à  vous  qui  êtes  mes  amis  :  Ne  craignez  point  ceux  qui  peuvent  ôter  la  vie 
du  corps ,  &  qui  après  cela  ne  peuvent  rien  faire  davantage.  s  Mais  je  vous 
apprendrai  qui  vous  devez  craindre.  Craignez  celui  qui,  après  avoir  été  la 
vie,  peut  précipiter  dans  la  géhenne.  Oui,  je  vous  le  dis,  ceft  celui-là  que 
vous  devez  craindre.  6  N'a-t-on  pas  cinq  paflereaux  pour  deux  fols  l  Cepen- 
dant 

Chap.  XII.  f.  1.  Matth.  XVI.  6.  Marc  VIII.  15.  ?  $.  2.  Job  XII.  22.  Ci-defîbus  VIII.  17.  Mattb.  X. 
7,6.  Marc  IV.  22.  f.  4.  Jërém.  I.  8.  Matth.  X.  28.  Jean  XV.  if.  I.  Pierr.  III.  14.  Efai.  VIII.  12.  LI. 
7.    Sap.  XVI.  13.       t.  6.  Matth.  X.  29. 

f.  52.  La  clef."]    C  etoit  la  marque  du  Doc-  f.  4,  5.  Voyez,  fur  Matth.  X.  28. 

torat  parmi  les  Juifs.  f.  5.  Çehenne.]    Ou,  PEnfer.  Voyez  Matth. 

La  feience!]    La  clef  du  Royaume  des  Cieux.  V.  22. 

XXIII.  13.  f.  6.  Deux  fols.]    Voyez  la  note  fur  Matth: 

Chap.  XII.  f.i.    Innombrable.]    Gr.  des  X.  29. 

milliers^  f.  7.  Plufieurs.]  C'eft-à-dire,  que  tous  les  pa£ 

f.  2,  3.  Ces  deux  verfèts  renferment  des  fà-  fereaux  du  monde.     Sur  le  mot  de  plufieurs, 

çons  de  parler  populaires,  que  J.  C.  applique  à  voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI.  28. 

aiverfes  occafions  &  à   différens  fujets.    Ici  il  f.  10.  Quiconque.]  Voyez  fa  note  fur  Matth. 

veut  faire  voir  l'inutilité  de  l'hypocrifie.  XII.  32,  33. 

f.  3.  Sur  le  haut  des  maifons.]    Grec,  fur  les  f.  14.  Mon  ami.]    Grec,  ô  homme, 

toits-    Voyez  Matth.  X.  27.  Tour  faire  vos  partages.]    J.  C.  fait  entendre 

par- 
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dant  ii  n'y  en  a  pas  un  fcul  qui  foit  en  oubli  devant  Dieu.  7  Les  cheveux 
même  de  votre  tête  ibnt  tous  comptes.  Ne  craignez  donc  point,  vous  va- 
lez beaucoup  mieux  que  plusieurs  pafièreaux.  8  Je  vous  déclare  ,  que  qui  me 
confeiîera  devant  les  hommes,  le  Fils  de  l'homme  le  reconnoïtra  aufll  de- 
vant les  Anges  de  Dieu.  9  Mais  quiconque  me  renoncera  devant  les  hom- 
mes, il  fcra'renoncé  devant  les  Anges  de  Dieu.  IO  Et  quiconque  aura  dit 
quelque  chofe  contre  le  Fils  de  l'homme,  il  lui  fera  pardonné 5  mais  pour 
celui  qui  aura  blafphémé  contre  le  S.  Efprit ,  il  ne  lui  fera  point  pardonné. 
11  Lorsqu'on  vous  mènera  dans  les  Synagogues,  &  devant  les  Magiftrats  & 
les  Puillànces,  ne  foyez  point  en  peine  comment  vous  vous  défendrez,  ni 
de  ce  que  vous  direz  ;  Iz  car  le  S.  Efprit  vous  enfeignera  fur  l'heure  ce  que 
vous  devrez  dire. 

'3  Quelqu'un  de  la  troupe  lui  dit  :  Maître,  dites  à  mon  frère,  qu'il  me 
donne  ma  part  de  notre  héritage,  h  Mais  Jésus  lui  répondit:  Mon  ami, 
qui  m'a  établi  pour  vous  juger,  ou  pour  faire  vos  partages?  *?  Puis  il  leur  dit: 
Ayez  foin  de  vous  bien  garder  de  l'avarice:  car  ce  n'eft  pas  l'abondance  des 
biens  qu'un  homme  pofléde,  qui  le  fait  vivre.  l6  Sur  quoi  il  leur  propolà 
cette  parabole  :  Un  homme  riche  avoit  une  terre  qui  lui  rapporta  beaucoup. 
1 7  Et  il  raifonnoit  ainfi  en  lui-même:  Que  ferai-je?  car  je  n'ai  point  de  place 
pour  ferrer  ma  récolte.  l8  Voici,  dit-il ,  ce  que  je  ferai:  j'abattrai  mes  gre- 
niers, j'en  bâtirai  de  plus  grands,  où  je  mettrai  tout  ce  que  j'ai  recueilli,  & 
tous  mes  biens:  T?  puis  je  dirai  à  mon  ame,  Mon  ame,  tu  as  beaucoup  de 
biens  en  réferve  pour  beaucoup  d'années  5  repofe-toi ,  mange ,  boi ,  fai  bon- 
ne chère.  £0  Mais  Dieu  dit  à  cet  homme:  Infenfé,  cette  nuit  même,  ton 
ame  te  fera  redemandée  5  &  alors ,  ce  que  tu  as  amaffé ,  pour  qui  fera-t-il  ? 
ai  Tel  eft  l'homme  qui  s'accumule  des  tréfors,  &  qui  n'eft  point  riche  en 
Dieu. 

12  C'eft  pourquoi,  dit-il  à  fes  Difciples,  ne  vous  mettez  point  en  peine, 

pour 

f.  7.  L  Sam.  XIV.  45".  II.  Sam.  XIV.  11.  I.  Rois  I.  ya.  Ci-deflbus  XXI.  18.  Au.  XXVII.  34.  f.  8.  Gi- 
sîeffus  IX.  26.  Match.  X.  32.  Marc  VIII.  38.  II.  Tim.  II.  12.  I.  Jean  II.  2.3.  f.  10.  Match.  XI.  19.  XII. 
31.    XIII.  55.    Marc  III.  28.      Héb.  VI.  4.     X.  26.    I.  Jean  V.  16.    I.  Sam.  II.  ay.    Jean  VII.  12,  ji.  f. 

II.  Match.  X.  19.     Marc  XIII.   11.     Ci  deflous  XXI.   14.    Jér.  I.  6.  f.  14.  Exod.  IK   14.  f.   15.   I.  Tim# 

VI.  7.  #.  19.  EccléûaOe  XI.  9.  EccleTiaftique  V.  1.  XI.  19.  I.  Cor.  XV.  32.  Jaq.  V.  s-  f.  20.  Job  XX* 
22.  &c.  XXVII.  8.  Pf.  XXXIX.  7.  LU.  7.  Jér.  XVII.  11.  Sap.  XV.  8.  Jaq.  IV.  14.  t.  21.  Ci  deflous  vf 
33.     Match.  VI.  20.     I.  Tim.  VI.  18.  f.  22.  Match.  VI.  2j.     I.  Pierr.  V.  7.     Pf.  LV.  23.    I.  Tim.  VI.  S.. 

P'hîl.  IV.  6. 

par-là  que  fera  Règne  étant  tout  fpirituel,  il  ne  f.  20.  Ton  ame  te  fera  redemandée^   Hébraï£ 

fe  mêle  point  de  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  me  pour  dire,  tu  mourras.  Job  XX VIL  8.  Jon, 

ce  Monde;  &  que -fes  Difciples  ne  doivent  pas  IV.  3. 

non  plus  s'ériger  en  Juges  fur  des  intérêts  pure-  f.  21.  Qui  n'eft  point  riche  en  Dieu7\    Ou, 

ment  temporels.  riche  devant  Dieu.    Il  eft  difficile  d'exprimer  en 

f.ï1).  Ce  n  eft  pas  F  abondance  ï\    C'eft-à-dire  François  la  force  du  terme  original.    C'eit-à-di- 

que  ce  que  l'on  poffède  de  fuperflu,  ne  fert  ni  à  re,  qui  ne  met  point  de  richeffes  en  dépôt  au- 

entretenir  ni  à  prolonger  la  vie.  près  de  Dieu.    La  pratique  de  la  piété  &  des 

f.  19.  Je  dirai  à.  mon  ame^\    C'eft-à-dire,  je  vertus  Chrétiennes  eft,  pour  celui  qui  les  prati- 

me  dirai  a  moi-même.  que,  un  tréfor  dont  Dieu  eft  le  dépofitaire,  3c 

Fai  bonne  chère7\    Gr.  réjouï-toi^  ou,  donne*  dont  il  lui  tiendra  compte.    Voyez,  le  f.  33. 

toi  du  bon  tems.  f.  22.  Ne  vous  mettez  point  en  peine.']  Voyez 

Match, 
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pour  ce  qui  regarde  vôtre  vie,  de  ce  que  vous  mangerez,  ni  pour  ce  qui  re- 
garde votre  corps ,  de  quoi  vous  vous  habillerez.  i?  La  vie  eft  plus  que  la 
nourriture,  le  corps  plus  que  le  vêtement.  24  Gonfidérez  les  corbeaux  :  ils  ne 
fèment,  ni  ne  moiftonnent,  ils  n'ont  ni  cellier,  ni  greniers  &  Dieu  les 
nourrit.  Or  combien  valez-vous  plus  que  les  oifeaux  ?  **  Mais  qui  de  vous 
par  fes  inquiétudes ,  peut  ajouter  une  coudée  à  fa  ftature  ?  a6  Si  donc  vous 
ne  pouvez  pas  même  la  plus  petite  chofe,  pourquoi  vous  inquiéter  du  refte? 
27  Voyez  les  lis,  comme  ils  croiflènt  :  ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent 5  cepen- 
dant je  vous  dis,  que  Salomon  même,  avec  toute  fa  magnificence ,  netoit 
pas  fi  bien  vêtu  qu'aucun  d'eux.  z%  Or  fi  Dieu  revêt  ainfi  l'herbe  des  champs 
qui  eft  aujourd'hui,  &  qui  demain  fera  jettée  dans  le  four ,  combien  plutôt 
vous  revêtir a-t-il ,  ô  gens  de  peu  de  foi  ?  x9  Ne  vous  mettez  donc  point 
^n  peine,  ni  de  ce  que  vous  mangerez,  ni  de  ce  que  vous  boirez,  &  ne  vous 
en  tourmentez  point.  3°  Car  c'eft  aux  Nations  du  monde  à  fe  mettre  en  pei- 
ne de  toutes  ces  chofes  ;  mais  pour  vous ,  votre  Père  fait  que  vous  en  avez 
befoin.  ?*  Cherchez  donc  plutôt  le  Règne  de  Dieu,  &  toutes  ces  chofes 
vous  feront  données  par-deffus.  ^Ne  craignez  point,  petit  troupeau,  car  il  a 
plu  à  votre  Père  de  vous  donner  le  Royaume.  33  Vendez  ce  que  vous  avez, 
&  donnez  l'aumône  :  faites-vous  des  bourfes  qui  ne  s'ufent  point ,  un  tréfor 
inépuifable  dans  le  Ciel,  d'où  le  voleur  n'approche  point,  &  où  la  tigne  ne 
gâte  rien.    3+  Car  où  eft  votre  tréfor,  là  aufii  fera  votre  cœur. 

3* Que  vos  reins  foient  ceints,  &  vos  lampes  toujours  allumées.  3 s Soyez 
comme  des  gens  qui  attendent  que  leur  Maître  revienne  des  noces,  afin  de 
iui. ouvrir  auilî-tôt  qu'il  arrivera,  &  qu'il  heurtera.    37 Heureux  ces  ferviteurs 

que 

fr.  24.  Job  XXXIX.  3,32.  Pf*.  CIV.  27.  CXLvn.  9.  f.  if.  Mitth.  Vï.  27.  ir.  31.  Marc  X.  30.  ï. 
Tim.  IV.  8.  I.Rois  III.  1;.  Vf.  XXXIV.  9.  XXXVII.  zf.  ir.  32.  Matth.  XI.  2.7,26.  f.  33.  Match.  XIX. 
ai.  Aft.  II.  4j.  IV.  34.  Matth.  VI.  20.  Luc  XVI.  9.  I.  Tim.  VI.  19.  Tob.  XJL  8.  f.  3f.  Eph.  VI.  14. 
I.Pierr.  I.  13.       •$;  37.  Matth.  XXIV.  46. 

Matth.  VI.  25.  J.  C.  ne  prétend  pas  par-là  au-  de  fon  devoir,  &  (è  foumettre  avec  une  entière 

torifer  l'oifiveté,  l'imprudence,  oc  la  fecurité:  confiance  à  la  fagefle  de  Dieu, 

mais  feulement  éloigner  des  mœurs  de  fes  Dif-  f.  26.  Si  donc  vous  ne  pouvez,  pas."]    C'eft  â- 

cjples  l'avarice,  la  défiance,  les  inquiétudes  &  dire:   Si  les  chofes  les  moins  importantes  font 

la  délicatefïè  excefïîve  qui  regarde  cette  vie.  au-deflus  de  vos  forces ,  comment  prétendez- 

f.  23.  La  vie  efi  plus.']    C'eft-à-dire:  Puis-  vous  venir  à  bout  du  refte  avec  toutes  vos  m- 

que  Dieu  vous  a  donné  la  vie  qui  eft  plus  que  le  quiétudes? 

vêtement,  à  plus  forte  raifon  vous  donnera-t-il        $.  27.  Lis Salomon.]    Voyez  la  note  fur 

ce  dernier.  Matth.  VI.  29. 

f.  .24.  Les  nourrit^]    Par  les  foins  de  là  Pro-  f.  29.  Ni?  vous  en  tourmentez,  point.]    L'ex- 

vidence,  &  par  l'inftinc~t  qu'il  leur  a  donné,  prefïion  de  l'Original  marque  un  efprit  conti- 

C'eft  un  emblème  de  la  fimplicité  &  de  la  con-  nuellement  agité,  &  toujours,  pour  ainfi  dire, 

fiance  avec  laquelle  devroient  vivre  les  hommes,  hors  de  lui. 

fans  fe  livrer  aux  inquiétudes  que  donne  l'ava-  f.  30.  Nations  du  monde.]    Exprelfion  Ju- 

rice.  daïque,  pour  dire,  les  Paiens. 

t.  25,  26.   C'eft-à-dire,  que  toutes  chofes  Votre  Père  fait.]     C'eft-à-dire  :  Pour  vous, 

dépendant   abfolument  de   la   Providence  de  vous  ne  devez  pas  ignorer,  comme  les  Infidè- 

Dieu  &  de  fa  volonté  ,  toutes  les  inquiétudes  les ,  que  Dieu  fait  &c. 

des  hommes  font  inutilœ  &  déraifonnables ,  6c  f.  3}-  Qui  ne  s'ufent.]    Gr.  qui  ne  ifieillif- 

que  chacun  fe  doit  renfermer  dans  le»  bornes  fent  point. 

Ine- 
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que  le  Maître,  à  fon  arrivée,  trouvera  ain/î  vcilhns.  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  s  étant  ceint ,  il  les  fera  mettre  à  table ,  &  viendra  les  fcrvir.  38  Heureux, 
dis-je,  ces  ferviteurs,  s'il  les  trouve  dans  cet  état,  foit  qu'il  vienne  à  la  fé- 
conde veille  de  la  nuit  y  foit  qu'il  vienne  à  la  troifième.  39  Si  un  Père  de  fa- 
mille favoit  à  quelle  heure  doivent  venir  les  voleurs ,  ne  doutez  point  qu'il  ne 
veillât  pour  ne  pas  laiflér  percer  fa  maifon.  +°  Vous  donc  auili  tenez-vous 
prêts ,  car  le  Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure  que  vous  ne  penferez  pas. 

41  Alors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  eft-ce  pour  nous  feulement  que  vous 
propofez  cette  parabole,  ou  fi  c'eft  aulli  pour  tous?  42Le  Seigneur  répon- 
dit :  S'il  y  avoit  un  fidèle  &  fage  œconome ,  que  fon  Maître  eut  établi  fur 
lès  domeftiques  pour  leur  donner,  quand  il  faut,  leur  portion  de  bled  5  +3  ce 
ferviteur-là  fera  heureux,  fi  fon  Maître,  en  arrivant,  le  trouve  dans  cette  oc- 
cupation. 4+ Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  l'établira  fur  tous  fes  biens.  .**  Mais  û, 
au  contraire ,  ce  ferviteur  dit  en  lui-même  :  Mon  Maître  tarde  longtems  à 
venir;  &  qu'il  fe  mette  à  battre  les  ferviteurs,  &  les  fervantes,  à  manger,  à 
boire,  &  à  s'enyvrer  ;  4* fon  Maître  viendra  au  jour  qu'il  ne  l'attend  pas,  & 
à  l'heure  qu'il  ne  fait  point ,  il  le  féparera  des  autres ,  &  le  mettra  au  rang  des 
ferviteurs  infidèles.  f  '.    .       . 

47  Or  le  ferviteur,  qui  a  fu  la  volonté  de  fon  Maître,  &  qui  néanmoins  ne 
s'eft  pas  tenu  prêt,  &  ne  l'a  pas  fuivie,  fera  battu  de  plus  de  coups.  48  Mais 
celui  qui  ne  l'aiant  pas  lue  a  fait  deschofes  dignes  de  châtiment,  fera  battu 
de  moins  de  coups  5  car  il  fera  beaucoup  redemandé  à  quiconque  il  aura  été 
beaucoup  donné  ;  &  plus  on  aura  confié  à  quelqu'un ,  plus  on  exigera  de  lui. 
49  Je  fuis  venu  mettre  le  feu  fur  la  Terre  ;  &  qu'ai-je  à  délirer ,  s'il  eft  déjà  al- 
lumé ? 

f,  38.  Matth.  XXIV.  42.  Cî-deflbus  XXI.  36,       f.  39.  Match.  XXIV.  43.     I.Thefl".  V.  2.     Il.Pierr.   III.   10. 

Apoc.  III.    3.   XVI.   ij.  t.  40.    Matth.    XXIV.  44.     XXV.  13.      Marc  XIII.   33.     Cî-deflbus  XXI.   34.     I. 

'The'fT.  V.  6.    Il.Pierr.  III.  12.        jf.  42.  Matth.  XXIV-  45".    XXV.  21.    I.Cor.  IV.  2.        &.  44.  Ci-c!effous  XXII. 

29.       f.  46.  Matth.  XXIV.  yi.        tf.  47.  Jaq.  IV.  17.    Aâ.  XVII.  30.      Deut.  XXV.  2.     I.Pierr.  IV.  10.    Jean 

IX.  41.    XV.  22.        t.  49.  Matth.  X.  34. 

Inépm ''fable .]     Autrement,  incorruptible  ^  qui  f.  47.  Or.~]  C'eftainfi  que  conclud  J.C.  pour 

ne  foit  point  iujec  à  manquer.  répondre  à  la  queftion  de  Pierre.    Les  Apôtres, 

fi  35.  Vos  reins.]     Allufion  aux  habits  des  comme  mieux  inftruits,  auroient  été  encore  plut 

Orientaux  qui  étoient  embarraffans,&  qu'il  fal-  coupables  que  le  refte  des  Chrétiens ,  s'ils av oient 

loit  ceindre ,  pour  être  plus  propre  à  agir.    Vo-  manqué  à  leurs  devoirs, 

yez  Ephef.  VI.  14.  &  I.Pierr.  I.  13.  f.  47,48.  De  plus...  de  moins  de  coups.]  Grec, 

Vos  Lampes  toujours  allumées  7]  Voyez  Matth.  de  plufteurs  coups ,  de  peu  de  coups. 

XXV.  1.  &c  fuivans.  %  49.  Le  feu.']    Ceft-à-dire  la  perfécution, 

f.  38.  A  la  féconde  ,  &  la  trofumeT]     La  que  la  prédication  de  l'Evangile  a  attirée,  non 
féconde  veille  étoit  de  neuf  heures  à  minuit;  &  par  elle-même,  mais  par  accident,  &  par  lama- 
la  troifième,  de  minuit  à  trois  heures  du  matin,  lice  humaine. .  Voyez  Matth.  X.  34. 
•  Voyez  Matth.  XIV.  2.5.  S'il eft  déjà  allumé.]  Antr.  f  non qu'il s'allume; 

f.  41.  Eft-ce  pour  nous  ...ou  pour  tous]  J.  C.  flinh  que  s  exprime  la  Vulgate.    Comme  par  la 

•dit,  Marc  Xill.  37.  que  ce  qu'il difoit  là-deffus,  malice  humaine,  la  perfécution,  qui  eft  le  feu 

il  le  difoit  à  tous.  dont  il  s'agit  ^  eft  inévitable,  &  que  fans  cela  la 

f.  42.  Portion  de  bled.]    C'eft-à-dire  en  gê-  Religion  Chrétienne  ne  peut  s'avancer,  JVC.  Ja 

néral,  ce  qui  eft  néceiïàire  pour  leur  nourriture.  fouhaite,non  pour  elle-même, mais  comme  une 

Matth.  XXIV.  4V  fuite  néceiïàire  de  la  Religion,  &  parce  que  FE- 

$.45.  Tarde  longtems.]  D'autres,'  mon  maître  vangile  ne  peut  s'établir  autrement,  de  la  maniè- 
re viendra  pas  fi-tôt.  re  que  font  difpofés  les  hommes. 

Tome  I.  G  g                  *.  ?o. 

y 
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lumé?  *°  Moi-même  je  dois  être  baptizé  d'un  baptême;  &  combien  me  fèns- 
je  preffé  jufqua  ce  qu'il  s'accomplifle  ?  *ï  Penfez-vous  que  je  fois  venu  appor- 
ter la  paix  fur  la  Terre?  Non,  vous  dis-je,  mais  plutôt  la  divifion.  ^  Car 
déformais,  quand  il  y  aura  cinq  perfonnes  dans  une  maifon,  elles  feront  di- 
vifées:  ils  iéront  trois  contre  deux,  &  deux  contre  trois.  nLe  père  fera  en 
divifion  avec  le  fils,  le  fils  avec  le  père,  la  mère  avec  la  fille,  la  fille  avec  la 
mère ,  la  belle-mère  avec  fa  belle-fille ,  &  la  belle-fille  avec  fa  belle-mère. 

*4  II  difoit  aufli  au  peuple  :  Quand  vous  voyez  une  nuée  qui  fe  lève  du 
côté  d'Occident ,  vous  dites  :  Il  va  pleuvoir  ;  &  cela  arrive  ainfi.  v  Et  quand 
le  vent  du  Midi  fouffle,  vous  dites  :  Il  fera  chaud;  &  cela  arrive,  *6  Hypo- 
crites !  vous  favez  juger  de  ce  qui  paroît  fur  la  Terre,  &  dans  le  Ciel 5 &  com- 
ment ne  difcemez-vous  point  ce  tems  où  nous  fommes  ?  n  Pourquoi  ne  dif- 
cernez-vous  pas  de  vous-mêmes  ce  qui  eft  jufte  ? 

*8  Quand  vous  allez  devant  le  Magiftrat  avec  votre  adverfe  partie,  tâchez, 
en  chemin ,  de  fortir  d'affaire  avec  elle  ;  de  peur  quelle  ne  vous  traîne  devant 
le  Juge,  que  le  Juge  ne  vous  livre  au  Sergent,  &  que  le  Sergent  ne  vous 
mette  en  prifon.  «Je  vous  le  dis,  vous  ne  fortirez  point  de  là,  que  vous 
n'ayez  paye  jufquau  dernier  fol. 

CHAPITRE      XIII. 

J  ES US-Christ  exhorte  les  Juifs  à  la  repentance.  Galiléens  majfacrés  par  Pilate.  Dix-huit 
écrafés  par  la  Tour  de  Siloé.  1-5.  Figuier  ftérile ,  coupé.  6-9.  J.  C.  guérit  un  jour  de  Sabbat  une 
femme  malade  depuis  dix-huit  ans.  Un  Chef  de  la  Synagogue  en  eft  fcandalizé.  Réponfè  de  J.  C. 
10-1 7.  y.C. prédit  <&  exprime  les  progrès  de  l 'Evangile  par  les  comparaijons du  fénevé '<&  du  levain. 
18-21.  Porte  du  falut  étroite.  Il  faut  s'empreffer  pour  y  e?itrer  avant  qu'elle  J  oit  fermée.  22-30. 
Réponfe  de  J.  C.  à  des  Pharifiens  qui  venoient  lui  donner  avis  qu'Hérode  vouloit  le  faire  mourir. 
Jl  prédit  la  ruine  de  Jérufalem.  31-35. 

1  En 

St.  50.  Matth.  XX.  12.    Marc  X.  38.      f.  51.  Matth.  X.  34.    Mich.  VII.  6.    IV.Efdr.  V.  9.    VI.  24.     Sr.  5-5. 
Matth.  X.  3J.  f.  5\.  Match.  XVI.  a.  if.  ;6.  Jean  IV.  35.    Matth.  XXIV.  3a.         jf.  j8.  Prov.  XXV.  8. 

Matth.  V.  a/. 

f.  50.  Baptême.']  C'eft  fà  mort.  Voyez,  la  votre  paix  avec  Dieu.  Voyez  lesverfetsfuivans. 
note  fur  Matth.  XX.  22.  f.  58.  Quand  vous  allez.']    Voyez  Matth.  V. 

Prejffé.]    Le  terme  de  l'Original  exprime  une  25 ,  26. 
efpèce  d'impatience,  qui  marque  bien  la  charité        f.  59.  Sol.]    Gvec^ju/qu'à  la  moindre  petite 

de  J.  C.  pour  le  Genre-humain.  pièce. 

$.51.  Penfez-vous  &c]    Voyez  la  note  fur        Chap.  XIII.  f.  l.  Galiléens  7\   Judas  Gali- 

Matth.  X.  34.  léen ,  qui  enfeignoit  qu'il  ne  falloit  point  payer 

f.  56.  Hypocrites.]  Voyez,  la  note  fur  Matth.  de  tribut  aux  Romains,  ni  reconnoitre  d'autre 

XVI.  3.  .       f  Seigneur  &  d'autre  Maître  que  Dieu,  avoit  fait 

Ce  tems.]    Le  tems  du  Meffie  défigné  par  les  beaucoup  de  Sectateurs  en  Galilée;  ce  qui  avoit 

Prophètes  plus  clairement,  que  le  chaud  &  le  rendu  les  Juifs  fort  enclins  à  la  révolte.    Pilate 

froid  ne  le  font  par  ce  qui  paroît  dans  l'air.  donc  fè  fervit  de  l'occafion  de  quelqu'une  des  Fê- 

f-  57-  Jufte\\  Ce  que  vous  devez  faire  pour  tes  folemnelles,  où  ces  Galiléens  étoient  venus^ 

votre  falut ,  par  rapport  à  ce  tems  ;  c'eft  de  &  lès  fit  maflàcrer  pendant  qu'ils  facrifîoient. 

croire  en  moi3  de  vous  convertir  3  &  de  faire  Voyez  touchant  ce  Judas  Galiléen  &  ks  Séna- 
teurs 3 
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1  T7*N  ce  même  tcms  il  fe  trouva  là  des  gens  qui  racontèrent  à  Jésus 
f^À  ce  qui  et  oit  arrivé 'à  ces  Galiléens,  dont  Pilate  avoit  mêlé  le  fatig  a- 
vec  celui  de  leurs  facrifices  %  Sur  cjuoi  Jésus  leur  dit  :  Penfez-vous  que  ces 
Galiléens-là  fuflent  plus  grands  pécheurs  que  tous  les  autres  Galiléens,  parce 
qu'ils  ont  été  ainfi  traités?  3 Je  vous  déclare  que  non  ;  &  fi  vous  ne  vous 
convertirez  ,  vous  périrez  tous  aufïi-bien  qu'eux.  4  De  même  ces  dix-huit 
personnes  fur  qui  tomba  la  Tour  de  Siloé,  &  quelle  tua,  croyez-vous  quelles 
fuflent  plus  coupables  que  tous  les  habitans.  de  Jérufalem  ?  JNon,  je  vous 
le  dis;  &  fi  vous  ne  vous  convertiriez,  vous  périrez  tous  auïîi-bien  qu'eux. 

6  11  leur  propofa  aulli  cette  parabole  :  Un  homme  qui  avoit  un  figuier 
planté  dans  fa  vigne,  vint  y  chercher  du  fruit  ;  &  n'y  en  trouvant  point ,  7  il 
dit  au  Vigneron;  :  Vous  voyez  qu'il  y  a  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 
fruit  à  ce  figuier ,  &  je  n'y  en  trouve  point  ;  coupez-le  ;  pourquoi  faut-il  qu'il 
occupe  inutilement  la  terre?  8Mais  le  Vigneron  lui  répondit  :  Seigneur, 
laiffez-le  encore  cette  année,  jufqua  ce  que  j'aye  bêché  tout  autour,  &  j'y 
mettrai  du  fumier.  9  Peut-être  portera-t-il  du  fruit  j  finon,  vous  pourrez  le 
couper  après  cela. 

10  Or  comme  il  enfeignoit  dans  une  Synagogue,  un  jour  de  Sabbat,  JIil  fe 
préfenta  une  femme,  qu'un  Efprit  tenoit  en  langueur  depuis  dix-huit  ans,  & 
qui  étoit  fi  courbée,  qu'elle  ne  pouvoit  abfolument  fe  redreflèr.  izJesus 
donc  l'aiant  apperçue,  l'appella,  &  lui  dit  :  Femme,  vous  êtes  délivrée  de  vo- 
tre maladie.  1 3  Puis  il  lui  impofa  les  mains  j  &  au  même  inftant  elle  fut  re- 
dreffée,  &  elle  en  rendoit  gloire  à  Dieu.  ^  Mais  le  Chef  de  la  Synagogue, 
indigné  de  ce  que  Jésus  avoit  fait  une  guérifon  un  jour  de  Sabbat,  prit  la 

Î>arok  &  dit  au  peuple  :  Il  y  a  fix  jours  pour  travailler  5  venez  donc  ces  jours- 
à  vous  faire  guérir,  &  non  pas  le  jour  du  Sabbat,  ff  Sur  quoi,  le  Seigneur 
lui  répondit  :  Hypocrite!  qui  de  vous  ne  détache  pas  fon  bœuf  ou  fon  âne 
un  jour  de  Sabbat,  &  ne  le  tire  pas  de  l'étable  pour  le  mener  à  l'abreuvoir? 

16  Et 

Chai».  XIII.  f.  4.  Ci-deflus  XI.  4.         f.  6.  Efaî.  V.  2.    Match.  XXI.  19.        #,  14.  Exod.  XX.  9.    XXIII. 
ia.    Lév.  XXIII.  3.     Deut.  V.  13.    Ezéch.  XX.  12.  t.  iy.  Exod.  XXIII.  5.     Deuc.  XXII.  4.    Match.  XII. 

ï,  11.     Marc  III.  2.     Ci-deflus  VI.  7.    Ci-deffous  XIV.  3.    Jean  VII.  23. 

teurs,  Act.  V.  37.    Jofeph,  Antiq.  X VITE.  1 .  Fêtes.    Voyez. Jofeph, Antiq.  XX.  chap.  4.: de 

2.  de  la  Guerre  des  Juifs  IL  17.  &  VII.  28.  la  Guerre  des  Juifs  L.  VI.  ch.  1.  de  la  Verfion 

Le  fang  avec  celui  de  leurs  facrifices  7]    Appa-  d'Arnauld  d'Andilli. 

remment  ce  fut  pendant  quelqu'une  des  Fêtes  de  f.  4.  Siloé.']    Réfervoir  d'eau  dans  Jérufalem, 

Pâques ,  lorfque  les  Galiléens  égorgeoient  leurs  fort  fréquenté  parce  que  c'étoit  de  là  qu'on  pui-» 

victimes.    Les  Juifs  avoient  en  horreur  ces  for-  foit  l'eau  néceffaire  pour  le  fervice  du  Temple. 

tes  de  maffacres,  où  le  fang  humain  étoit  mêlé  II  y  avoit  fans  doute  une  Tour  fur  Siloé.  Voyez, 

avec  celui  de  leurs  facrifices.    Philon  nous  ap-  Jean  IX.  7. 

prend  que  pour  éviter  ce  mélange  facrilège,c'é-  f.  8.  Bêché.  ..autour.']  Autr./e  ledéchaujferai. 

toit  une  «Loi  d'éloigner  d'abord  de  l'Autel  un  f.  11.  Un  Bjprit  tenoit  en  longueur. ~]    Grec, 

homme  qui  y  auroit  tué  quelqu'un,  de  peur  que  un  Efprit  d'infirmité ,  ou,  de  langueur.     Les 

les  parens  du  mort  ne  vinffent  y  maffacrer  l'as-  Juifs  attribuoient  les  maladies  au  Démon. 

Min.  Phil.  de  fpec.  leg.  610.    Au  refte  ,  on  f.  14-  Chef  de  la  Synagogue.]    Voyez  Màtth. 

peut  voir  dans  Jofeph  plus  d'un  exemple  de  ces  IX.  18.    Marc  V.  22. 

maffacres  arrivés  dans  le  Temple  &  pendant  les ■■  t.  15.  Hypocrite.]  Jéfus-Chrift  Pappelloit  am- 
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16  Et  cette  fille  .d'Abraham  que  Satan  tenoit  liée  depuis  dix-huit  ans,  n'étoit-il 
pas  permis  de  la  dégager  de  ces  liens,  un  jour  de  Sabbat?    ^  A  ces  paroles 
tous  fes  adverfaires  demeurèrent  confus.    Mais  tout  le  peuple  fe  réjouuToit  de 
tant  d'actions  éclatantes ,  qu'il  faifoit. 

i8Il  difoit  auffi  :  A  quoi  refïèmble  le  Règne  de  Dieu,  &  à  quoi  le  com- 
parerai-je?  X5»I1  reilemble  à  un  grain  defénevé,  qu'un  homme  prit,  &  qU'ii 
ièma  dans  Ton  jardin.  Ce  grain  crut  &  devint  un  grand  arbre,  enforie  que  \çS 
oifeaux  du  Ciel  faifoient  leurs  nids  iùr  fes  branches.  ao  II  dit  encore  :  A  quoi 
comparerai- je  le  Règne  de  Dieu  ?  2I  II  reiïèmble  à  du  levain  qu'une  femme  prend 
&  qu'elle  met  parmi  trois  mefures  de  farine ,  pour  faire  lever  toute  la  pâte. 

"Cependant  Je  fus  alloit  par  les  Villes,  &  par  les  Villages,  enfeignant,'  Ôc 
savançant  vers  Jérufalem.  23  Et  quelqu'un  lui  aiant  dit  :  Seigneur,  n'y  aura- 
t-il  que  peu  de  gens  de  fauves  ?  Il  leur  répondit  :  n  Efforcez-vous  d'entrer 
par  la  porte  étroite >  car  je  vous  déclare,  qu'il  y  en  aura  beaucoup  qui  tâ- 
cheront d'entrer,  &  qui  ne  pourront.  2*  Car  dès  qu'une  fois  le  Père  de  fa- 
mille fe  fera  levé,  &  aura  fermé  fa  porte,  vous  vous  trouverez  dehors,  vous 
heurterez  en  dnant:  Seigneur,  ouvrez-nous;  mais  il  vous  répondra  :  'je  ne 
vous  connois  point,  &  je  ne  fai  d'où  vous  êtes.  26  Alors  vous  direz  :  Nous 
avons  mangé  &  bu  avec  vous ,  &  vous  avez  enfeigné  dans  nos  places  publi- 
ques. a7 Mais  il  répondra  :  Je  vous  dis,  que  je  ne  fai  d'où  vous  êtes:  éloi- 
gnez-vous de  moi,  vous  tous  qui  faites  métier  d'iniquité.  28  C'eft  là  qu'il  y 
aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de  dents,  quand  vous  verrez  Abraham 
Ifaac,  &  Jacob,  &  tous  les  Prophètes  au  Royaume  de  Dieu,  &  que  vous  fe- 
rez jettes  dehors.    *?  Il  en  viendra  d'Orient  &  d'Occident,  du  Septentrion  & 

du 

f.  18.  Matth.  XIIL  31.    Marc  IV.  30.  f.  2.0.  Matth.  XIII.   33.  $r.  22.  Matth.  IX.  3J-.    'Marc  VI.  <J. 

f.  24.  Matth.  VII.  13.  IV.  Efdr.  VIII.  1.  IX.  15,  2t.  Ci-deflbus  vC  28.  f.  2  y.  Matth.  VII.  21  ,  23.  XXV. 
11  ,  12.  Ci  defius  VI.  46.  #.-27.  Pf.  I.  6.  V.  6.  VI.  9.  Hab.  I.  13.  Ofée  XI.  12.  Matth.  VU.  23.  XXvl 
41.  II.Tim.  II.  19.  I.Cor.  VIIT.  3.  Gai.  IV.  9.  #.  28.  Matth.  Vin.  11,  12.  XIII.  42.  XXIV.  51.  #•* 
29,  30.  Gen.  XXVIII.  14.  Efai.  IL  a,  3-  XI.  10.  XLII.  6.  XL-IX.  6.  LX.  3.  Mal.  I.  11.  Matth.  III  9" 
XIX.  30.  XX.  16.  Marc  X.  31.  A&.  X.  45.  XI.  1,  18.  XIII.  46.  XIV.  27.  XV.  14.  XVIII.  6.  XXII 
11.    XXVI.  23.    XXVIII.  28.    Rom.  XV.  9.    Eph.  III.  6. 

iî  parce  qu'il  cachoitfon  en  vie  ou  fa  jaïoufie  fous  le  me  portent  la  Vulgate  &  quelques  Manuscrits 

voile  de  la  Religion,  &  qu'il  n'ignoroit  pas  d'ail-  Grecs. 

kurs  que  l'action  de  J.  C.  étoit  bonne,  même  .  f.  28.  Jettes  dehors.  ]     C'eft-à-dire  exclus; 

félon  la  pratique  des  Juifs.  Car  ils  étoient  déjà  dehors.    Voyez,  la  note  fur 

f.  16.  Satan.}     Jéfus-Chrift   parle  ici  félon-  Matth.  VIII.  12. 

les  principes  des  Juifs  :  &  en  effet  il  eft  certain  _  ^-  29-  A  tablée]    Voyez,  h  note  fur  Matth. 

que  Satan  eft  l'auteur  de  tous  les  maux  des  hom-  VIII.  11. 

mes.  #•  3e-  i"  derniers $rémiers.~\     Voyez. 

f.  19.  Un  grain  de  finevé.}  Voyez  îa  note  fur  , Mattb-  XX-  16. 

Matth.  XIII   31,  ^  ûè  3I'             ]                  Tétrarquede  Ga- 

t.  21.  Il  refemble  à  du  revam.-]    Cette  com-  Vous  veut  faire  mourir^    Autr.  cberthe  toc- 

paraifon  exprime  admirablement  bien  la  force  Cafon  de  vous  faire  mourir.    Il  femble  que  les 

imperceptible  de  1  Evangile  dans,  le  cœur.    Vo-  PnarifiensvoulufTent  l'attirer  en  Judée,  pour  a  voir- 

yez,  Matth.  XEI.  33.  •  fe  gioire  de  le  feire-mourir. 

f.  24,  Voyez  fur  Matth.  VIL  13 ,  14.  f.  32.  Dites  à  ce  renarde]    Ces  gens-là  ve- 

f.  25.  Sera  levé}    Autr.  fera  entré,  coin-  noient  fans  doute  de  la  part  d'Hérode ,  que 

îm. 
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du  Midi,  qui  feront  à  table  au  Royaume  de  Dieu.  3°  Et  alors  on  verra  ceux 
qui  étoient  le«  derniers  devenir  les  premiers,  &  ceux  qui  étoient  les  premiers 
devenir  les  derniers. 

3*  Ce  jour-là  même  quelques  Pharifiens  vinrent  letrouver,&  lui  dire  :  Allez- 
vous-en,  retirez-vous,  car  Hérode  vous  veut  faire  mourir.  32 Mais  il  leur  ré- 
pondit :  Allez  &  dites  à  ce  renard ,  qu'aujourd'hui  &  demain  je  continue  à 
charter  les  Démons,  &  à  guérir  les  malades  ;  mais  que  dans  trois  jours  je  dois 
mourir.  33  Ainfi  il  faut  que  je  marche  aujourd'hui,  6c  demain,  &  le  jour 
fuivant  ;  car  il  ne  faut  pas  qu'un  Prophète  -foit  mis  à  mort  ailleurs  que  dans 
Jérufalem.  3+ Jérufalem,  Jérufalem,  qui  tues  les  Prophètes,  &  qui  lapides 
ceux  qui  te  font  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voulu  raûembier  tes  enfans, 
comme  la  poule  raflemble  fes  petits  ïbus  fes  ailes,  &  vous  ne  i'avez  point 
voulu!  3 î  Vous  verrez  bien-tôt  votre  maifon  déferte.  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, vous  ne  me,  verrez  point  jufqu'à  ce  tems  où  vous  direz  :  Béni  foit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


CHAPITRE     XIV» 


Je  S  us-Christ  guérit  un  hydropique  un  jour  de  Sabbat.  1-6.  Lsçon  d'humilité  à  Voccafwi 
de  ceux  qui  ajfeSt  oient  les  premières  places  dans  un  repas  ,  oit  Te  SU  S  fe  trouva.  7-1 1.  Cha- 
rité defintéreffee.  Convier  les  pauvres,  non  les  riches.  12,-15.  Vocation  des  Gentils ,  &  Réj— 
tion    des  Juifs,  exprimées  dans  la  Y ar aboie  des  noces.  16-24.    Qualités  que  doivent  avoir 


•ec- 
les 


vrais  Dijciples  de  J.  G.  25-27.     "Prudence  Chrétienne.  28-35. 

TTN  jour  de  Sabbat ,  Jésus  entra  dans  la  maifon  d'un  des  principaux 
LJ    d'entre  les  Pharifiens ,  pour  y  manger;  6c  ceux  qui  fe  trouvèrent  la. 

i'ob- 

* 

ir.  32.  Jean  X.  32.  f.  34..  Mattb.  XXIII.  37.    P£  XVII.  8.    XCI.  4.    Daur.  XXXII.  11.    IV.Efdr.  I.  28. 

jh  3J.  Pf.  LXIX.  26,     CXVIIL  2.6.     IV.Efdr.  I.   33.     II.  2..     Efai..  I.  7.    Jér.  VII.  23..     M-ich.  III.  12..     Match,. 
XXI.-  5.    XXIII.  38.    Au.  I.  20. 

FHiftoire  nous  repréfente    comme  un  Prince  Jérufalem  étoft  en  pofièffion  de  les  faire  mou-  - 

fort  adroit,  ménageant  avec  beaucoup  de  fines-  rfr.    Voyez,  le  verfet  fuivant. 

fe  tantôt  les  Juifs  &  les  Romains,  tantôt  les        t-  35-  ^ous  verrez,  &c]    Voyez,  là  note  fur 

Phariliens  &  les  Sadducéens ,.  par  rapport  à  fes  Matth.  XXIII.  38. 

intérêts.  Chap.  XIV.  f:   1.  Un  jour  de  Sabbat.  J 

Aujourd'hui  &  demain.  .  .  dans  trais  jours.']  Grec,  Et  il  arriva,  que.    La  particule  Et ,  Se 

Ceft-à-dire  dans  fort  peu  de  tems.    Voyez,  une  Ce  mot  il  arriva,  ne  font  fouvent  que  des  Hé- 

femblable  façon  de  parler,  dans  Ofée  VI.  2.  braifmes  pour  fervir  de  tranfition.  _ 

Je  dois  mourir^     Autr.  j'achève  yna  courfe.  J*an^    Grec,  manger  du  pain.    Hebraii- 

Grec,  je  prends  ffn.  T^  U    ^P  P"?^?  V*     "  P-ff 

'•'    *L      .  J       ,   _     _      .,    ._  pluueurs  paflages  du  Inalmud,  que  cetoit  la 

#•33-  Que  je  marche.]    Quejagiffe.    .  coutume  des  Juifs  de  fe  régaler  extraordinaire- 

Il  ne  faut  pas  qu'un  Prophète  foit  mis  a  mort    ment  le  jour  du  Sabbat. 
ailleurs  que  dans  Jérufalem^]     Cette  Parabole  a        Ceux  qui  Je  trouvèrent  là.l    Grec,  Us.    C'é- 
double  fens.    C'étoit  au  Sanhédrin  qui  fe  tenoit    toient  des  Pharifiens  &  des  Do&eurs  de  la  Loi. 
à  Jérufalem ,  à  juger  les  Prophètes.    Et  d'ailleurs    Voyez  f.  f . 
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l'obfervoient;.  2  Or  il  y  avoit  là  devant  lui  un  homme  qui  étoit  hvdroDiaue 
3  T  e  s  us  donc  sadrelTant  aux  Doreurs  de  la  Loi  &  aux  Pharifiens  leur  dit  • 
Eft-il  permis  de  guérir  quelqu'un,  un  jour  de  Sabbat  ?  *  A  quoi  ils  ne  ré- 
pondirent pas  un  mot.  Mais  lui,  prenant  le  malade,  le  guérit,  &  le  ren- 
voya. 

'Puis  continuant  à  leur  parler  :  Qui  de  vous,  leur  dit-il,  lorfque  fon  âne 
ou  fon  bœuf  tombe  dans  un.  puits,  ne  l'en  retire  pas  d'abord,  fût-ce  même  un 
jour  de  Sabbat?    6Et  ils  ne  pouvoient  rien  répliquer  à  cela. 

7  Enfuite  remarquant  que  les  conviés  choiiilfoient  les  premières  places  il 
leur  donna  cette  leçon  \f  8  Quand  quelqu'un  vous  inviterai  des  noces /ne 
vous  mettez  pas  à  la  première  place  ;  de  peur  qu'un  autre  plus  confîdérable 
que  vous  fe  trouvant/  aufïi  invité,  »  celui  qui  vous  a  conviés  tous  deux,  ne 
vienne  vous  dire  :  Cédez  la  place  à  celui-ci  ;  &  qu'alors  vous  n'ayez  la  honte 
d'être  mis  à  la  dernière  place.  IO Mais  lorfque  vous  ferez  invités,  allez  vous 
placer  le  dernier, afin  que  quand  celui  qui  vous  a  convié  viendra,  il  vousdife: 
Mon  ami ,  montez  plus  haut  ;  &  alors  cela  vous  fera  honneur  auprès  de  ceux* 
qui  feront  à  table  avec  vous.  ll  Car  quiconque  s'élève  fera  abbaiflé,  &  qui- 
conque s'abbailTe  fera  élevé. 

12  II  difoit  aufli  à  celui  qui  l'avoit  invité  :.  Quand  vous  donnez  à  dîner 
ou  à  fouper,  n'invitez  ni  vos  amis,  ni  vos  frères,  ni  vos  parens,  ni  vos  voi- 
lïns  qui  lont  riches?  de  peur  qu'ils  ne  vous  invitent  à  leur  tour,  &  que  ce  ne 
foit-là  toute  votre  récompenfe.  IJ  Mais  quand  vous  ferez  un  fenin,  conviez-y 
les  pauvres,  les  impotens,  les  boiteux,  &  les  aveugles^  I4&  vous' ferez  heu- 
reux 

C  h  ap.  XIV.  f.  3.  Match.  XII.  10.    Ci  deflus  XIII.  14.  $r.  f.  Exod.  XXII7.  5-,    Deut.  XXII    4.     Ci-deflus 

XIII.  if.  f.  8.  Prov.  XXV.  6,7.  f.  il.  Job  XXII.  29.    Pf.  XVIII.  28.    Prov.  XV.   35'     XVIII    12 

XXIX.  23.    Macch.  XXIII.  12.     Ci-deflùs  I.  ji.     Ci-deffous  XVIII.  14.    Jaq.  Iv.  6,  10.     I. Pierr   V    r        '    tf 
22.  Néhém.  VIII.  12.    Tob.  IV.  7.    Prov.  III.  9 ,  28. 

y.  2.  Il  y  avoit  là.']    Grec,  &  voici.    Cet-  lement,  qu'il  ne  faut  pas  exercer  la  bénéficence 

te  particule  eft  fouvent  fuperflue.                   ^  par  intérêt,  mais  par  charité  &  par  généralité 

f.  7.  Lefon.]     Grec,  Parabole.    On  a  déjà  f.  12.  N'invitez  ni  vos  amis  &c]    C'eft-à- 

remarqué  ailleurs  que  ce  mot  fignifie  auffi,  fèn-  dire,  invitez  plutôt;  car  le  defïèin  de.  C.  n'eft 

tence  ,  maxime,  inftrudion,  dans  le  ftyle  des  pas  de  bannir  entre  parens  &  amis    ces  témoi 

Hébreux     Voyez  Matth.  XV.  15.  gnages ;  réciproques  d'amitié.     C'efï  une  leçon 

y   8.  A  des  noces.]    Ou  a  quelque  Feftin  que  de  defintereiTement,  qu'il  ne  faut  pas  prendre 

ce  foit.     Voyez  la  note  fur  Matth.  XXII.  2.  au  pied  de  la  lettre. 

Au  refte,  cette  leçon  regarde  particulièrement  les  Et  que  ce  ne  foit -là .]     Autr.  é>  qu'on  ne 

Pharifiens ,  qui  afîecT:<>ient  par-tout  les  premières  vous  rende  la  pareille. 

places.  y    13.  Les  impotens.]    Autr.  Les  eflropiés. 

y.  9.  Vous  n  ayez  la  honte  detre.]     G r.  vous  y.  14.  De  ce  qu'ils  ne  pourront  pas.)    Vous 

ne  commenciez  a  occuper.    C'eft  un  Hébraïfme,  pourrez  vous  rendre  ce  témoignage   que  vous 

pour  dire,  vous  n'occupiez.  Voyez-en  un  exem-  ne  l'avez  pas  fait  par  intérêt.    Le5  bonheur  ne 

pie  y.  18.  où  il  y  a,  ils  commencèrent  à  s'exeufer,  tombe  pas  fur  ce  qu'on  ne  rendra  pointla  pareil- 

pour  dire,  ils  texeuférent.  le ,  mais  fur  la  récompenfe  du  Ciel. 

f,  12,  13.  Quand  vous  donnez,?]     C'eft  ici  A  la  réfurreclion  des  Juftes.l     Ce  paffage 

«ne  de  ces  maximes  générales,  qu'il  ne  faut  pas  prouve  indirectement  que  les  mechans  reffufei- 

prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre  ,  comme  s'il  feront  auffi-bien  que  les  bons,  les  uns  pour  être 

«l'etoit  pas  permis  d'inviter  fes  parens  &  fes  voi-  punis  éternellement,  les  autres  pour  jouir  de  la 

fins  quand  ils  font  riches.   J.  C.  veut  dire  feu-  vie  éternelle. 

y.  15. 
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reux  de  ce  qu'ils  ne  pourront  pas  vous  le  rendre  5  car  vous  en  recevrez  la  sâ- 
compenfe  à  la  Rélurrection  des  juftes. 

19  Un  de  ceux  qui  étoient  à  table  aiant  entendu  cela,  lui  dit:  Heureux  ce- 
lui qui  mangera  au  Royaume  de  Dieu!  l6Sur  quoi  ]esus  lui  dit  :  \Ji\ 
homme  lit  un  grand  repas,  &  y  convia  beaucoup  de  monde:  «7 Et  à  l'heure 
du  repas,  il  envoya  fon  ferviteur,  dire  aux  conviés  de  venir,  parce  que  tout 
étoit  prêt.  l8Mais  ils  s'exeuférent  tous  également.  Le  premier  dit  :  J'ai  a- 
cheté  une  terre,  il  faut  néceflairement  que  j'aille  la  voir;  exeufez-moi  donc, 
je  vous  prie.  ^L'autre  dit  :  J'ai  acheté  cinq  couples  de  bœufs,  &  je  m'en 
vais  les  éprouver;  je  vous  prie  de  mexeufer.  zoJe  me  fuis  marié,  dit  un  au- 
tre; ainil  je  n'y  puis  aller.  2,Le  ferviteur  donc  étant  de  retour,  rapporta  ces 
chofes  à  fon  Maître.  Alors  le  Père  de  famille  tout  en  colère  dit  à  ion  fervi- 
teur :  Allez  promptement  dans  les  places,  &  dans  les  rues  de  la  Ville,  &  a- 
menez  ici  les  pauvres,  les  impotens,  les  boiteux,  &  les  aveugles.  "Enfuite 
le  ferviteur  lui  dit  :  Seigneur ,  on  a  exécuté  vos  ordres ,  &  il  y  a  encore  de  la 
place  de  refte.  %7>  Alors  le  Maître  dit  au  ferviteur  :  Allez  dans  les  chemins , 
&  le  long  des  haies,  &  contraignez  d'entrer  tous  ceux  que  vous  trouverez, , 
afin  que  ma  maifon  foit  remplie.  2+  Car  je  vous  déclare  qu'aucun  de  ceux 
qui  avoient  été  conviés  ne  goûtera  de  mon  fouper. 

^  Or  comme  une  grande  troupe  de  gens  marchoit  avec  Jésus,  il  fè  re- 
tourna, &  leur  dit:  a6Si  celui  qui  vient  à  moi  ne  hait  père,  mère,  femme, 
enfans,  frères,  fœurs,  &  même  fa  propre  vie,  il  ne  fauroit  être  mon  Difci- 
ple.    a7  Et  quiconque  ne  porte  pas  la  croix,  &  ne  marche  pas  fur  mes  traces, 

ne 

f.  ij.  Jean  VI.  34.  f.  16.  Efai.  XXV.  6.    Matth.  XXII.  2.    Apoc.  XIX.  9.  t.  17.  Prov.  IX.  2,  j. 

f.  18.  Jean  I.  11.    V.  40.    Matth.  XXII.  3.         f.  21.  Matth.  V.  3.    XI.  s-    Jaq-  II.  s-        f.  24.  Matth.  XXL 
43.    XXII.  8.    Jean  I.  12.    A£r.  XIII.  46.  f.  26.  Deut.  XXX.  6.    XXXIII.  9.    Matth.  X.  37.  fi&fyt 

Ci-defîus  IX.  23.    Matth.  X.  38.     XVI.  24.    Marc  VIII.  34.    II.Tim.  III.  12. 

f.  15.  Qui  mangerai]  Grec  ,  qui  mangera  jr.  23.  Tous  ceux  que  vous  trouverez,?]  Grec, 
du  pain.  D'autres  ,qui  fera  du  feftin.  En  effet,  contraignez,  d'entrer.  On  a  tiré  ce  fupplément 
c'eft  le  même  Hébraïïme  qu'au  f.  1.  Voyez  de  Matth.  XXII.  9.  Au  refte,  comme  il  s'agit 
la  note  fur  Matth.  VIII.  11.  Oeft-à-dire,  qui  d'un  repas,  on  voit  bien  quelle  forte  de  con- 
féra participant  du  repas  fpirituel  &c  célefte  de  trainte  il  faut  entendre  ici.  C'eft-à-dire  :  Prefïez- 
l'éternité.    Voyez  Luc  XXII.  30.  les  avec  tant  d'inftance,  qu'ils  ne  puifïènt  pas 

f.  16.  Un  grand  repas."]    Le  mot  de  POrigi-  vous  refufer.     Voyez  Gen.  XIX.  3.  &  Lue 

nal  fîgnifie  ordinairement  fouper  ;    mais  il  fe  XXIV.  29. 

Erend  aufïi  en  général  pour  un  repas  à  quelque  if-  24.  Ne  goûtera.']     Cette  menace  regarde 

eure  que  ce  foit.    La  Parabole  fera  plus  vrai-  particulièrement  les  Juifs ,  qui  avoient  refufë  de 

femblable,  fi  on  fùppofè  que  ce  repas  fè  fit  de  recevoir  l'Evangile. 

jour.  f.  26.  Vient  a  moi.]    C'eft-à-dire ,  celui  qui 

f.  18.  Egalement.]     Autr.  enfemble  ,  ou  en  veut  me  fuivre  &  faire  profeffion  de  ma  dodtri- 

même  tems,  ou  comme  s'ils  avoient  agi  de  con-  ne. 

cert.  Ne  hait?]  C'eft' à-dire,  s'il  aime père,  mère, 
Une  terre?]  Grec ,  un  champ.  Sec  plus  que  moi,  voyez  Matth.  A.  37.  &  ii 
f.  21.  Allez,  promptement  dans  les  places?]  dans  l'occafion  il  n'eft  pas  difpofé  à  les  abandon- 
Cette  Parabole  exprime  bien,  &  le  refus  que  les  ner,  comme  s'il  les  haifïbit. 
Juifs,  &  fiir-tout  leurs  Conducteurs,  ont  fait  f.  27.  Me  marche  pas  Jur  mes  traces?]  Dans 
de  l'Evangile,  &  la  vocation  des  Gentils.  Vo-  la  pratique  de  la  faintete,  &  dans  les  fouffran- 
yez  Matth.  XXII.  i3253.  ces.    C/eft  pourquoi  on  doit  bien  s'examiner 

foi- 
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ne  peut  être  mon  Difciple.  *8  Car  qui  eft-ce  d'entre  vous  qui  voulant  bâtir 
une  Tour,  ne  s'afleye  premièrement  pour  calculer  la  dépenfe ,  &  voir  s'il  au- 
ra dequoi  l'achever?  a?  De  peur  qu'en  aiant  jette  les  fondemens,  &  ne  pou- 
vant l'achever,!  tous  ceux  qui  verront  cela,  ne  viennent  à  fe  moquer  de  lui, 
3°  &  ne  difent  :  Cet  homme  avoit  commencé  à  bâtir ,  mais  il  n'a  pu  achever! 
31  Ou  bien  qui  eft  le  R.oi,  qui  étant  fur  le  point  de  marcher  pour  donner 
bataille  à  un  autre  Roi,  ne  s'afleye  premièrement  pour  délibérer,  fi  aveedix 
mille  hommes  il  pourra  aller  à  la  rencontre  de  celui  qui  vient  à  lui  avec 
vingt  mille?  3*  Afin  que  s'il  ne  le  peut  pas,  il  envoie  à  l'ennemi  une  Ambaf- 
fade,  pendant  qu'il  eft  encore  loin,  pour  lui  demander  la  paix.  3?  Ainft  qui- 
conque d'entre  vous  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  poftede ,  ne  peut  être  mon 
Difciple.  3+C'eft  une  bonne  chofe  que  le  fel;  mais  û  le  fel  perdoit  fa  faveur, 
avec  quoi  la  lui  rendrait-on  ?  3  s  II  ne  feroit  propre  ni  pour  la  terre  ,  ni 
pour  le  fumier;  mais  on  le  jetteroit  dehors.  Qui  a  des  oreilles  pour  enten- 
de, qu'il  entende! 


CHAPITRE      XV. 

Joie  que  la  converfwn  des  pécheurs  apporte  dans  le  Ciel,  représentée  par  les  Paraboles  de  la  bre- 
bis <&>  des  dix  drachmes  perdues,  i-io,    Parabole  de  V enfant  prodigue  au  même  fujet.  il -3 2. 

'/IOmme  tous  les  Péagers,  &  les  gens  de  mauvaife  vie  s'approchoient 
V^J  de  Je  sus  pour  l'entendre,  z  les  Pharifiens  &  les  Scribes  en  murmu- 
raient ,  difant  :  Cet  homme  reçoit  les  gens  de  mauvaife  vie ,  &  mange  avec 
eux.  3 Mais  Jésus  leur  propofa  cette  Parabole:  4 Qui  eft-ce  d'entre  vous, 
qui  aiant  cent  brebis,  s'il  en  perd  une  feule,  ne  lailTe  les  quatre-vingt-dix-neuf 
autres  au  défert,  pour  aller  après  celle  qui  eft  perdue,  jufqua  ce  qu'il  la  trou- 

'   ve? 

f.  31.    Prov.  XX.  8,  18.       3?".  34.   Matth.  V.  13.  Marc  IX.  5-0.      .  Chat.  XV.  #.  1.  Match.  IX.  10.     Marc 
II.  15.    Ci-deflus  V.  29.  3?'.  2.  Acr.  XI.   3.  &.  4.  Matth.  XVIII.  12.. 

foi-même,  avant  que  de  s'engager  dans  cette  car-  lui  rendre,  &  il  ne  feroit  abfolument  plus  bon 

rière.    C'eft  le  but  des  deux  Paraboles  fuivan-  à  rien.  Il  en  eft  à  peu  près  de  même, dit j.  G, 

tes.  de  ceux  qui  s'engageront  témérairement  dans  le 

y.  31.  Ne  s'affeye?]    Ceft-à-dire,  n'examine  Chrifti aniline ,  &  qui  l'abandonneront  enfuite. 

mûrement,  ne  prenne  le   tems  de  délibérer,  Leur  retour  fera  comme  impoifible,  ils  ne  fe- 

n'afïemble  fon  Cônfeil.  ront  regardés  que  comme  de  mauvais  fujets ,  é- 

y.  33.  Quiconque  ne  renonce  p^zs.]     C'eft-à-  gaiement  rejettes  des  uns  &  des  autres.    Voyez 

dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'engager  au  Chrrftianifme,  Héb.  VI.  4. 

fans  s'être  bien  coniiilté,  &  fans  fe  fentir  à  l'é-  y.  34.  Perdoit  fa  faveur."]    Aucr.  s' 'affadi ffbit. 

preuve  de  tout.  y.   35.  Pour  la  terre.']     Il  ne  l'engrailîèrok 

y.  34,  35.    Il  faut  lier  ces  deux  verfets  avec  pas. 

les  prècédens,  &  le  fenseft:     S'il  étoit  poffible  Ni  pour  le  fumier .]    Il  ne  feroit  pas  même 

que  le  fel,  qui  eft  l'emblème  de  la  Sagefle&  par  propre  à  faire  du  fumier,  comme  la  paille  quand 

conféquent  de  la  Piété,  vînt  à  fe  corrompre,  elle  eft  corrompue.    On  fait  que  le  fel  rend  les 

&  à  perdre  fon  goût  ?  il  feroit  impoffible  de  le  terres  infertiles  ;    voyez  Exod.  IX.  45.     Pf 
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ve;  5 &  quand  il  l'a  trouvée,  ne  la  mette  fur  fcs  épaules  tout  joyeux?  5Puis 
étant  arrivé  dans  fa  maifon,  n'aflèmble  fcs  amis,  &  fcs  voifins,  &  ne  leur  d.v- 
fe  :  Réjouïffez-vous  avec  moi,  car  j'ai  trouvé-  ma  brebis  qui  étoit  perdue? 
7  Ainfi  je  vous  déclare,  qu'il  y  aura  plus  de  joie  au  Ciel  pour  un  feul  pécheur 
qui  fe  convertit,  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  juftes,  qui  n'ont  pas  befoin 
de  repentance.  b  Ou  qui  eft  la  femme  qui  aiant  dix  drachmes ,  fi  elle  en  perd 
une,  n'allume  la  lampe,  ne  balaye  fa  maifon,  &  ne  cherche  avec  foin ,  julqu'â 
ce  qu'elle  ait  trouvé  fa  drachme  ?  *  Et  qui  l'aiant  trouvée,  n'appelle  fes  amies 
&  fes  voiftnes,  &  ne  leur  dife:  Ré  jouiriez- vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avois  perdue?  I0  Tout  de  même  ,  je  vous  dis, 
qu'on  fe  réjouît  parmi  les  Anges  de  Dieu ,  lorsqu'un  feul  pécheur  fe  con- 
vertit. 

"  Il  leur  dit  encore  :  Un  homme  avoit  deux  fils,  Xidont  le  plus  jeune  dit 
a  fon  père  :  Mon  père ,  donnez-moi  le  bien  qui  me  doit  échoir  pour  ma 
part.  Et  le  père  leur  partagea  fon  bien.  J3  Peu  de  jours  agrès,  le  plus  jeune 
aiant  tout  ramalfé,  s'en  alla  dans  un  pays  éloigné,  &  y  diliipa  tout  fon  bien, 
vivant  dans  la  débauche.  x+  Quand  il  eut  tout  dépenfé ,  il  furvint  une  grande 
famine  en  ce  pays-là,  &  il  lé  trouva  en  néceffité.  ^11  alla  donc  fe  mettre 
au  fervice  d'un  des  habitans  du  pays,  qui  l'envoya  dans  fa  métairie,  garder  les 
pourceaux.  l6  Et  il  eût  bien  voulu  fe  raffafier  des  carrouges  que  les  pourceaux 
mangeoientr  mais  perfonne  ne  lui  en  donnoit.  '7  Enfin  étant  rentré  en  lui- 
même,  il  dit  :  Combien  y  a-t-il  de  gens  aux  gages  de  mon  père  qui  ont  du 
pain  en  abondance;  &  moi  je  meurs  ici  de  faim?  l8Il  faut  que  je  parte 
pour  aller  trouver  mon  père,  &  que  je  lui  dife  :  Mon  père,  j'ai  péché  con~ 
tre  le  Ciel  &  devant  vous  ;  ^  je  ne  fuis  plus  digne  d'être  appelle  votre 
fils  ,  traitez-moi  comme  l'un  de  vos  mercenaires.  20I1  partit  donc,  &  sert 
alla  chez  fon  père.  Comme  il  étoit  encore  éloigné,  fon  père  l'apperçut,  & 
tout  ému  de  compaflion,  il  courut  à  lui,  fe  jetta  à  fon  cou,  &  le  baiià. 
31  Alors  le  fils  lui  dit  :    Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  &  devant  vous, 

je 

ir.  6.  I.Pierr.  IL  25-.    Ci-deflous  f.  10.  f.  7.  Ci-dcflus  V.  32.  f.  20.  A&.  II.  39.    Eph.  II.  12 ,  17. 

t.  21.  Eccléfiaftique  XXI.  1. 

CVII.  44.    La  penfée  de  J.  C.  eft  donc,  que  le  f.  12.  Le  plus  jeune.']    Le  plus  jeune  des  fils 

Tel  pourri  ne  les  rend  pas  meilleures  que  le  bon  repréfente  fort  bien  les  Gentils  convertis  à  l'E- 

fel.  vangiïe,  &  reçus  en  grâce  ;  comme  le  fils  aîné 

Chap.  XV.  i.  7.    Plus  de  joie. .]    Gela  eft  repréfente  fort  bien  aufïi  les  Juifs,  qui  ne  purent 

relatif  au  ftyle  des  Juifs ,  qui  repréfentoient  les  voir  fans  jaloufie  oc  fans  murmure  la  vocation 

Anges  pleurant  à  caufe  de  la  corruption  des  des  Gentils, 

hommes,  &  fe  réjouïflant  de  leur  converfion.  f.  15.  Pourceaux.']  La  Parabole  fuppofe  donc 

Pas  befoin.]    Dans  la  fuppofition  de  quelques  qu'il  étoit  allé  parmi  des  Gentils,  ce  qui  aug- 

Docteurs  Juifs,  qui  prétendoient  qu'il  y  avoit  mente  fon  crime. 

parmi  eux  des  gens  parfaitement  juftes,  &  qui  f.  16.  Carrouges.]     C'eft  un  fruit  commun 

par  conféquent  n'avoient  pas  befoin  de  repen-  dans  quelques  pays  méridionaux  de  l'Europe,  & 

tance;  au-lieu  que  ceux  qui  n'étoient  que  juftes  en  Syrie.    On  l'appelle  carroube  ou  carrouge. 

en  avoient  befoin.  Ce  fruit  vient  dans  des  écofïès. 

f.%.  Drachmes^    Voyez,  la  note  fur  Matth.  f.  17.  Ici.]  Ce  mot  eft  fuppléé  de  deux  Ma- 

X  VII.  24,  27.  nufcrits  Grecs,  &  delà  Vulgate, 

Tome  I.  Hh                      f.  22, 
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je  ne  mérite  plus  detre  appelle  votre  fils.  «  Mais  le  père  dit  à  fes  ferviteurs  : 
Apportez  la  plus  belle  robe ,  &  1  en  revêtez  ;  mettez-lui  un  anneau  au  doigt  * 
&:  des  fouliers  à  fes  pieds.  23  Amenez  auili  un  veau  gras ,  &  le  tuez  5  man- 
geons &  réjouïflons-nous  :  z+  car  mon  fils ,  que  voici  ,  étoit  mort ,  & 
il  eft  reffufcité:  il  étoit  perdu,  &  il  eft  retrouvé.  Ainii  ils  fe  mirent  à  fe 
réjouir.  y    - 

%s  Cependant  le  fils  aîné  étoit  à  la  campagne.  A  fon  retour,  lorsqu'il 
fut  proche  de  la  maifon ,  aiant  entendu  la  mufique ,  &  les  danfes ,  z6  il  appel- 
la  un  des  ferviteurs ,  &  lui  demanda  ce  que  c'étoit.  27  C'eft  que  votre  frère 
eft  revenu,  lui  dit  le  ferviteur;  &  votre  père  a  tué  le  veau  gras,  parce  qu'il 
l'a  recouvré  fain  &  fauf.  a8  Ce  qui  l'aiant  mis  en  colère ,  il  ne  vouloit  point 
entrer  :  mais  ion  père  étant  forti  pour  l'en  prier ,  2?  il  dit  à  fon  père  :  Voilà 
tant  d'années  que  je  vous  fers ,  lans  avoir  jamais  contrevenu  à  vos  ordres  ; 
néanmoins  vous  ne  m'avez  jamais  donné  un  chevreau,  pour  me  réjouir  avec 
mes  amis.  3°Au-lieu  que  votre  fils  que  voilà,  qui  a  mangé  votre  bien  avec 
des  femmes  de  mauvaifè  vie,  n'a  pas  été  plutôt  de  retour,  que  vous  avez  fait 
tuer  le  veau  gras  pour  lui.  31  Le  père  lui  répondit  :  Mon  fils,  vous  êtes  tou- 
jours avec  moi ,  &  tout  ce  que  j'ai  eft  à  vous.  3*  Mais  il  falloit  bien  faire 
un  feftin  &  fe  réjouir ,  parce  que  votre  frère  que  voici  étoit  mort ,  &  il  eft 
reifufcitéj  il  étoit  perdu,  &  il  eft  retrouvé. 


CHAPITRE      XVI. 

Par  la  Var  aboie  de  l'Oeconome  infidèle  ^  J.  C.  montre  quel  ujàge  il  faut  faire  des  biens  de  ce  mon- 
de  <&  cenfure  l  avarice  des  Pharifiens.  1-15.     Le  Royaume  de  Dieu  eft  forcé.     Loi  touchant 
le  mariage.    16-18.     J.  C.  montre  par  la  Var  aboie  du   mauvais   riche  ,    combien  il  eft  im- 
portant 

■#.  24.  C'i-deflbus  vf.   32.    Eph.  II.  1.    V.  14.    Colofl".  II.  13.    Apoc.  III.  1. 

il.  22.  La  plut  belle.-]    Grec,  la  première.  f.  7.  MefuresT]    Voyez  fur  le  terme  employé 

Une  robe.  .  .  un  anneau?^    Voyez  Gen.  XLI.  dans  l'Original  Jofeph,Antiq.  XV.  12. 

42.  Ces  préfens  étoientdes  témoignages  de  joie,  f.  8.  Loué.]  Il  admira  fon  habileté  «Se  fa  pré- 

&  des  marques  d'honneur.  voyance,  quoiqu'il  n'approuvât  pas  fon  infidé- 

f.  23.  Réjoui jfons-nous~]    Axxtr.faifons  grand*  lite. 

(hère.  Enfans  de  ce  fiècle  ....  enfans  de  lumière^] 

f.  24.  A  ft  réjouir.]     Autr.  à  faire  bonne  Hébraïfmes.  Les  enfans  du  fiècle  font  les  mon- 

chère.  dains ,  qui  n'agiffent  que  pour  le  monde  &  pour 

Chap.  XVI.  f.  4.  H  y  ait  des  gens.]  Grec,  le  préfent.    Les  enfans  de  lumière  font  ceux  qui 

ils  me  reçoivent.  fe  laiffent  conduire  par  la  lumière  de  la  Vérité. 

ir.  6.  Mefurss.]     Le  terme  qui  eft  employé  Voyez  Jean  XII.  36.    I.ThefT  V.  ?•  Eph.  V. 

dans  l'Original,  lignifie  la  même  mefure  que  l'Ê-  8.  Cela  veut  dire,  qu'un  homme  du  monde  Ibu- 

pha.    Voyez  Ezech.  XLV.  11.    On  peut  con-  tient  bien  mieux  le  caractère  d'homme  dumon- 

fulter  là-deffus  ceux  qui  ont  écrit  des  mefures  de,  qu'un  Chrétien  ne  foutient  le  caractère  de 

des  Hébreux,  aufli-bien  que  fur  les  autres  ver-  Chrétien.  Quand  J.  G.  vint  au  monde,  les  Juifs 

fets;  &  entre  autres  Jofeph,  Antiq.  VIII.  2.  étoient  les  enfans  de  lumière  :  aujourd'hui  ce 

Obligation.']    Gr.  votre  Ecrit.    C'eft-à-dire,  font  les  Chrétien^,  qui  n'ont  pas  à  beaucoup 

votre  billet.  près  tant  de  cette  prudence  Chrétienne ,  fi  né- 

ceflàire 
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portant  de  bien  employer  le  tems  de  cette  vie,  par  ce  qu'après  la  mort  la  récent  ance  eft  uti- 
le. 19-31. 

E  s  u  s  dit  aufïï  à  fes  Difciples  :  Un  homme  riche  avoit  un  Oeconome , 
qui  fut  accufé  devant  lui  de  difïïper  fon  bien.  a  L'aiant  donc  fait  venir, 
il  lui  dit  :  Qu'eft-ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez  compte  de  vo- 
tre adminift ration  :  car  je  ne  veux  plus  que  vous  foyez  mon  Oeconome. 
3  Sur  cela  l'Oeconome  dit  en  lui-même  :  Que  ferai- je  à  préfent  que  mon 
Maître  mote  le  maniement  de  fon  bien?  Je  ne  puis  bêcher  la  terre,  &  j'ai 
honte  de  mendier.  4 Je  fai  bien  ce  que  je  ferai ,  afin  que  quand  on  m'aura  été 
mon  emploi ,  il  y  ait  des  gens  qui  me  reçoivent  chez  eux.  s  Aiant  donc  fait 
venir  chacun  des  débiteurs  de  fon  Maître  féparément ,  il  dit  au  premier  : 
Combien  devez-vous  à  mon  Maître  ?  6  Cent  mefures  d'huile ,  répondit  le  dé- 
biteur. Sur  quoi  V Oeconome  lui  dit  :  Reprenez- votre  obligation,  affeyez-vous  là 
tout  à  l'heure,  &  en  écrivez  une  ^cinquante.  7I1  dit  enfuite  à  un  autre: 
Et  vous,  combien  devez- vous?  Il  répondit:  Cent  mefures  de  froment.  Re- 
prenez votre  obligation,  lui  dit  auffî  l'Oeconome ,  &  en  écrivez  une  ^quatre- 
vingts.  8  Et  cet  Oeconome  infidèle  fut  loué  de  fon  Maître,  d'en  avoir  ufé  il 
habilement.  Car  les  enfans  de  ce  fiècle  font  plus  prudens  en  ce  qui  regar- 
de leurs  affaires,  que  les  enfans  de  lumière.  5Et  moi  Je  vous  dis  àufîî  : 
Employez  les  richeffes  iniques  à  vous  faire  des  amis,  afin  que  quand 
vous  viendrez  à  manquer,  vous  foyez  reçus  dans  les  Tabernacles  éter- 
nels. 

10  Qui  eft  fidèle  dans  les  petites  chofes,  l'eft  auffi  dans  les  grandes;  &  qui 
eft  injufle  quand  il  s'agit  de  peu ,  le  fera  aufîi  quand  il  s'agira  de  beaucoup. 
"Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèles  dans  les  richeffes  iniques,  qui  vous  con- 
fiera les  véritables?     IZSi  vous  avez  mal  ufé  de  ce  qui  n'eft  point  à  vous,  qui 

vous 

Chat.  XVI.  f.  8.  Eph.  V.  8.    I.ThefT.  V.  5.       f.  9.  Matth.  VI.  19.    XIX.  il.    I.Tim.  VI.  19.    Tob.  IV. 
S.   Gen.  XXV.  8,17.    XXXV.  19.  XLIX.  33.  lV.Efdr.  II.  11.       f.  10.  Ci-deffons  XIX.  17.  Macch.  XXV.  21. 

ceffàire  pour  bien  travailler  à  fon  fâlut,  que  les  Les  Hébreux  employent  fbuvent  ils,  pour  l'im- 

hommes  du  fiècle  ont  de  prudence  mondaine  perlbnnel  on. 

pour  bien  faire  leurs  affaires  temporelles.  f.  11.  Iniques."]  Ce  font  les  biens  de  la  Ter-? 

.  En  ce  qui  regarde  leurs  affaires.']    Autr.  entre  re,  qui  rendent  fouvent  les  hommes  iniques,  & 

eux.    Il  y  a  au  Grec ,  dans  leur  propre  généra-  qui  s'acquièrent  fouvent  par  des  voies  injuftes. 

tion.  Cela  veut  donc  dire:  Le  mauvais  ufàge  que  vous 

f.  9.  Richeffes  iniques.]    Gr.  Mammon  d'ini-  faites  des  faux  biens,  vous  rend  indignes  d'obte- 

quité.    Voyez,  la  note  fur  Matth.  VI.  24.    Il  nir  les  véritables.    Le  verfet  fuivant  a  le  même 

ne  faut  pas  entendre  par-là  les  richeffes  mal  ac-  fèns. 

quifes ,  qu'on  doit  reftituer  plutôt  que  d'en  faire  Les  véritables.]     Ce  font  les  biens  de  l'a- 

des  aumônes  ;  mais  les  richefïès  faufïès  &  vai-  me. 

nés,  en  comparaifon  de  biens  plus  folides.    Le  f.  12.  De  ce  qui  n'eft  point  à  vous.]    Gr.  d& 

mot  d'injufte  ou  d'inique  fè  prend  fouvent  dans  bien  d? autrui ,  ou ,  des  biens  étrangers.    Comme 

la  Langue  Hébraïque  pour  faux,  &  illufoire.  le  Ciel  eft  notre  Patrie,  &  que  le  Monde  n'eft 

Voyez,  ci-defïbus  le  f.  11.  où  le  mot  d'inique  fe  qu'un  lieu  de  paffage,  les  biens  du  monde  nous 

prend  dans  ce  fens.  font  étrangers  ;  ceux  du  Ciel  font,  à  propre- 

A  manquera    Par  la  mort.  ment  parler,  notre  bien,  &  nous  n'en  fommes 

Vous  fijex,  reçusï]    Gr.  ils  vous  reçoivent,  privés  que  par  notre  faute. 

H  h  2  f.  13, 
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vous  donnera  le  vôtre  propre?  «5  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  maîtres. 
Car  ou  il  haïra  l'un,  &  aimera- l'autre  ;  ou  il  s'attachera  à  l'un ,&  mépriiera 
l'autre  :  vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  &  Mammon. 

^Or  les  Pharifiens,  qui  et  oient  des  gens  avares,  écoutoient  auffi.  tout  cela 
&  fe  moquoient  de  lui.  l*  11  leur  dit  donc  :  Pour  vous ,  vous  cherchez  à  pa- 
roître  juftes  devant  les  hommes  ;  mais  Dieu  connoit  vos  cœurs  :  car  ce  qui 
eft  élevé  aux  yeux  des  hommes,  eft  en  abomination  devant  Dieu.  l6La  Loi  & 
les  Prophètes  ont  eu  lieu  jufqua  Jean.  Depuis  ce  tems-là,  le  Royaume  de 
Dieu  elt  annoncé,  &  chacun  le  force.  J7Car  il  eft  plus  aifé  que  le  Ciel  &  la 
Terre  parlent ,  que  de  voir  un  feul  point  de  la  Loi  fans  effet.  l8  Qui- 
conque répudie  là  femme ,  &  fe  marie  à  une  autre ,  commet  un  adultère  5 
&  quiconque  époufe  celle  qui  a  été  répudiée  par  fon  mari ,  commet  un  adul: 
tère  auili. 

J9  II  y  avoit  un  homme  riche  qui  alloit  vêtu  de  pourpre  &  de  lin  très  fin, 
&  qui  fe  traitoit  tous  les  jours  fplendidement.  20  ïl  y  avoit  auffi  un  pauvre, 
nommé  Lazare,  tout  couvert  d'ulcères,  qui  étoit  étendu  à  la  porte  du  riche, 
ai  &  qui  eût  bien  voulu  fe  raflàfier  des  miettes  qui  tomboient  de  la  table  du 
riche  ;  &  même  les  chiens  venoient  lui  lécher  fes  ulcères.  22  Or  il  arriva  que 
Je  pauvre  mourut ,  &  fut  porté  par  les  Anges  dans  le  fein  d'Abraham  5  le  ri- 
che mourut  auffi,  &  fut  enféveli.  2 3 Etant  en  Enfer  dans  les  tourmens,  il  le- 
va 

t.  13.  Matth.  VI.  24.  f.  14.  Matth.  XXIII.  14.  t.  if.  VC.  VII.  la.    I.  Sam.  XVI.  7.    iV.Efdr. 

XVI.  5-5,  6y.    Luc  X.  29.    XIX.  17.  f.  16.  Matth.  III.  2,  5.    XI.   12,  13.    Ci-deflîis  L  16,  76.    VII.  29. 

Mal.  IV.  4.  f.  17.    Vf.  Cil.  27.     Efai.  XL.  8.     LI.  6.     Matth.  V.  18.    II.  Pierr.  II.  7,   10.    Rom.  IX.  €. 

Jof.  XXIII.  14.    I.Sam.  III.  19.  f.  18.  Matth.  V.  32.    XIX.  9.    Marc  X.  11.    I.Cor.  VII.  10. 

f.  13.  Haïra.]    Hébraïfme  pour  dire,  né-  le  forcent.    Voyez.  Matth.  XL  12,13. 

gligera,ou  aimera  moins.  Voyez  ci-deffus  XIV.  f.  17.  Car  Û  efl  plus  aifé.']    Le  Royaume  de 

26.  Dieu  ieroit   plutôt  forcé  par  les  Péagers ,  les 

Mammon.]    C'eft-à-dire,  richefïès.    Voyez  la  gens  de  mauvaife  vie,  &  par  quiconque  y  vou- 

note  fur  Matth.  VI.  24.  cira  entrer ,  que  de  voir  les  Prophéties  fur  le 

if.  15.  Vous  cherchez,  a  paraître  jufles  devant  Meffie  fans   accomplifïèment.    Voyez  Matth. 

les  hommes.]     Grec,  vous  vous  jufiifiez,  devant  V.  i8.J 

les  hommes.  Un  feul  pointa]    Grec,  un  feul  trait  de  lettre. 

Ce  qui  efi  élevée]  C'eft-à-dire,  la  fauffe  gran-  Quant  au  fens,    voyez  Jofué  XXIII.  14.    I. 

«leur  &  la  fauffe  vertu ,  qui  ne  doit  l'eftime  où  Sam.  III.  19.    Rom.  IX.  6. 

elle  eft  dans  le, monde,  qu'à  l'ignorance  où  l'on  f.   18.  Quiconque.]    Voyez  Matth.  V.  32. 

y  eft  ordinairement  de  ce  qui  fe  paffè  dans  le  &  XIX.  9. 

cœur.  f.  19.  Il  y  avoit  un  homme.]    Il  faut  lier  cet- 

f.  16.  La  Loi  <&  les  Prophètes.]  Cela  veut  te  Parabole  avec  les  verfets  13,  14,  15.  Les 
dire,  que  jufqu'à  Jean  Baptifte  le  Royaume  de  Pharifiens  s'étoient  moqués  de  ce  que  J.  G  a- 
Dieu ,  ou  le  Règne  du  Meffie  n'avoit  été  défi-  voit  dit  des  richefïès  :  il  leur  repréfènte  que  ce 
gné  que  par  des  cérémonies  &  des  oracles  ;  mais  n'eft  pas  le  terh^de  fe  moquer,  mais  de  fe  con- 
que depuis  Jean  Baptifte ,  il  eft  fi  clairement  vertir,  puisqu'inutilement  le  voudroient-ils  fai- 
manifèfté,  qu'il  n'y  a  que  l'incrédulité  &  la  ma-  re  dans  l'autre  vie. 

lice  des  hommes  qui  puîffent  les  empêcher  d'y  De  pourpre  &  de  lin.]    C'eft-à-dire,  d'une  é- 

avoir  part.    De-là  vient  que  les  Péagers  ôc  les  tofte  de  lin  teinte  en  pourpre. 

fens  de  mauvaife  vie,  plus  dociles  ôc  de  meil-  f.  20.  Lazare.]    Nom  Hébreu  qui  fignifie, 

îure  foi  que  les  Pharifiens,  y  entrent  en  foule,  qui  n'a  point  de  fecours,  ou  qui  n'en  a  point 

&  avec  tant  d'emprefTement,  qu'on  diroit  qu'ils  d'autre  que  celui  de  Dieu. 
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va  les  yeux  &  appcrçut  de  loin  Abraham,  &  Lazare  dans  fon  fein;  *+■&  se- 
cria  en  diiant  :  Abraham  mon  père,  ayez  pitié  de  moi,  &•  envoyez  La- 
zare, afin  qu'il  trempe  dans  l'eau  le  bout  de  fon  doigt  pour  me  rafraichir 
la  langue  ,  car  je  fouffre  cruellement  dans  cette  flamme.  2*  Mais  A- 
braham  répondit  :  Mon  fils,  fouvenez-vous  que  vous  avez  reçu  vos  biens 
pendant  votre  vie ,  &  que  Lazare  n'y  a  eu  que  des  maux.  Maintenant  il  eft 
confolé;  &  vous,  vous  êtes  dans  les  tourmens.  2£5De  plus,  il  y  a  un  grand 
efpace  entre  vous  &  nous  5  deforte  que  ceux  qui  voudraient  paifer  d'ici  vers 
vous ,  ne  le  peuvent ,  non  plus  que  ceux  qui  de.  là  voudraient  paffer  ici.  x7  Sur 
quoi  le  riche  lui  dit  :  Je  vous  prie  donc,  mon  Père ,  de  l'envoyer  dans  la 
maifon  de  mon  père ,  zS  pour  avertir  cinq  frères  que  j'ai ,  de  peur  qu'ils  ne 
viennent  aufîi  dans  ce  lieu  de  tourment.  z?  Mais  Abraham  lui  dit  :  Ils  ont 
Moïfe,  &  les  Prophètes?  qu'ils  les  écoutent.  3° Non,  Abraham  mon  père, 
lui  repartit  le  riche  5  mais  fi  quelqu'un  des  morts  retourne  à  eux ,  ils  fe  con- 
vertiront. 3 'Sur  quoi  Abraham  lui  repartit  :  S'ils  n'écoutent  pas  Moïfe  & 
les  Prophètes,  ils  ne  croiront  pas  non  plus,  quand  même  quelqu'un  des  morts 
reflufciteroit. 

t.  24.  Efai.  LXVI.  24.    Zach.  XIV.  12.    Marc  IX.  44.  $.  25.  Job  XXL  13.  f.  25.  Efai.  VIII.  20. 

XXXIV.  16.     Jean  V.  39.    Aft.  XV.  21.    XVII.  11. 

f.  21.  De  la  table  du  riche.']    La  Vulgate  a-  l'Enfer  n'eft  repréfenté  que  fous  l'image  du  feu. 

joute,  mais  perfonne  ne  lui  en  donnoit.  Voyez  Jud.  f.  7.  Apoc.  XIX.  20.  &  XXI.  8. 

f.  22.  Les  Anges. ]     Suivant  l'opinion  des  f.  2*.  Vous  êtes  dans  les  tourmens .]  Sur  cette 

Doéteurs  Juifs,  qui  croyoient  que  les  Anges por-  jufte  rétribution,  voyez  II.ThefT.  I.  6,7. 

toient  les  Juftes  dans  le  Paradis.  f.  26.  De  plus.]  Autr.  c'eft  pour  cela  qu'il  y  a. 

Le  fein  \d'Abraham7\     C'eft  une  phrafè  des  11  y  a  un  grand  ejpace.]    Les  Poètes  Païens 

Do&eurs  Juifs,  pour  exprimer  un  état  de  bon-  fe  figuroient  un  fleuve  qui  féparoit  les  Bons  d'à- 

heur  &  de  repos  en  attendant  la  réfùrrection  ;  vec  les  Méchans ,  dans  l'Enfer.     Les  anciens 

c'eft  ce  qu'ils  appelloient  aufîî  le  Paradis,  le  Jardin  Juifs  difoient,  que  ces  deux  lieux  étoient  féparés 

d'Eden,  le  Trône  de  la  Gloire.    Voyez  Matth.  par  une  muraille.    Cet  efpace  dont  parle  la  Pa- 

VIII.  11.  rabole,  doit  être  entendu  figurément. 

f.  23.  Enfer.]    C'eft  en  général  le  lieu  des  f.  29.  Moïfe  &  les  Prophètes.']     C'étoitla 

morts.    Voyez  la  note  fuivante,  6c  fur  Matth.  coutume,  de  lire  dans  la  Synagogue  tous  les  jours 

XI.  23.  de  Sabbat  quelques  Chapitres  ou  Sections  des 

Apperçut  de  loin.]    Les  Paraboles  font  faites  Livres  de  Moïfe  &  des  Prophètes.  Voyez  Actes 

fur  les  idées  communes.     Les  Juifs  d'alors  a-  XIII.  27.   XV.  21. 

voient  emprunté  des  Grecs  leurs  termes  pour  f.  7,1.  Rejfùfciteroit.]    C'eft  ce  qui  arriva  à 

exprimer  1  autre  vie ,  &  ils  fe  figuroient  que  le  la  réfurreérion  de  Lazare  dont  les  Juifs  furent 

lieu  des  Bienheureux ,  ôc  celui  des  Méchans ,  témoins ,  &  encore  plus  à  celle  de  Jefus-Cnriffc 

n'étoient  féparés  que  par  un  grand  fleuve ,  en  dont  ils  furent  convaincus  fans  fè   convertir, 

forte  qu'ils  pouvoient  fe  voir  &  fe  parler.  Ces  dernières  paroles  découvrent  le  but  de  Je- 

f.  24.  Dans  cette  flamme.]    Les  Juifs  fe  fi-  fus-Chriil  dans  cette  Parabole ,  qui  eft  de  mon- 

guroient  les  peines  de  l'Enfet  fous  l'idée  du  feu  trer  à  quel  point  les  Juifs  portoient  leur  impéni- 

&  de  l'eau.    Mais  dans  le  Nouveau  Teiiament  tence, 
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CHAPITRE      XVII. 


Jfcg»*?  ^  X>«»  5  JESUS  r#W  f»';7  é?/?  *#  wi/ie»  ^V»x.  Z,*  />/«#*  mamfeftation'de  7e 
Règne  fe  fera  lorsqu'on  ne  s'y  attendra  pas.  AvertiJJemens  aux  Dijciples  pour  éviter  lafur~ 
prije.  20-37. 

1  T  E  s  u  s  dit  aufïï  àfes  Difciples:  Il  ne  fe  peut  faire  qu'il  n'arrive  des  fcandalesj 
J  mais  malheur  à  celui ,  par  qui  il  en  arrive  !  z  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'on  lui  mît  au  cou  une  de  ces  meules  qu'un  âne  tourne,  &  qu'on  le  jettât 
dans  la  mer ,  que  d'être  une  occasion  de  chute  à  l'un  de  ces  petits.  3  Prenez 
garde  à  vous  :  Si  votre  frère  vous  offcnfc ,  reprenez-le  ;  &  s'il  fe  repent ,  par- 
donnez-lui. 4  Que  fi  même  il  vous  offenfe  fept  fois  le  jour ,  &  que  ièpt  fois  le 
jour  il  revienne  à  vous,&  vous  dife,  Je  me  repens,  vous  devez  lui  pardonner. 

5  Les  Apôtres  aiant  dit  au  Seigneur  ,  Augmentez-nous  la  foi  5  s  il  leur  ré- 
pondit :  Si  vous  aviez  de  la  foi  auiîî  gros  qu'eft  un  grain  de  fénevé ,  vous 
pourriez  dire  à  ce  meurier,  Déracine-toi,  &  va  te  planter  dans  la  mer;  &  il 
vous  obéiroit. 

7 Qui  de  vous  aiant  un  ferviteur  qui  laboure,  ou  qui  mène  paître  le  bétail , 
savife  de  lui  dire,  dès  qu'il  eft  de  retour  des  champs  :    Venez- vous  mettre  à 

fable  ? 

Chap.  XVII.  f.  r,  Matth.  XVIII.  6,  7.    Marc  IX.  42.    I.  Cor.  XI.  19.  f.  3  ,  4.  Matth.  XVIII.  15-,  21. 

Jaq.  V.  19.     Lévit.  XIX.  17.     Prov.  XVII.  10.       Eccléfiaftique  XIX.  13.         f.  6.  Match.  XVII.  20.    XXI.  21. 
Marc  XL  23. 

Chap.  XVII.  f.  i.  Scandales.']    Voyez,  la  Dieu  eût  accordé  à  leur  foi  le  privilège  de  faire 

note  fur  Matth.  XVIII.  6,7.    Les  Scandales  font  toutes  fortes  de  miracles  au  gré  de  leurs  defïrs. 

toutes  les  occafions  de  chute,  tout  ce  qui  peut  J.  C.  veut  dire  feulement  par  ces  façons  de  par- 

rebuter  de  la  profefïion  de  l'Evangile, &  y  met-  1er  proverbiales,  que  fi  les  Apôtres  avoient  eu 

tre  obftacle.  plus  de  foi ,  il  n'y  a  point  de  miracle  qu'ils 

f.  2.  Meules.  ]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  n'euflènt  pu  faire,  pourvu  qu'il  eût  été  à  la  gloi- 

XVIII.  6.  re  de  Dieu,  &  à  l'établiffement  de  la  Religion 

De  ces  petits.!    Voyez.  S.  Matthieu  au  même  Chrétienne, 
endroit,  où  J.  C.  dit,  que  les  Chrétiens  doivent        *•  8-  Ceignez-vous.]    Autrement ,  retroufez 

repréfenter  les  enfans  par  leur  innocence, &  leur  v°tre  rolfe  j  comme  les  Efclaves  étoient  obli- 

humilité.  ges  <*e  f*aire  P°ur  fervir ,  à  caufe  de  la  longueur 

■  *.'  3.  Vous  ofenfe.-]    Gr.  pèche  contre  vous.  3es  habits  des  Orientaux.    Voyez.  ci-deiTus  XII. 

RePrenez-le.l    Voyez,  fur  Matth.  XVIII.  15.  35- 

,  '       o      r-  t    W'.ii.»  j-      r  "xr  *•  IO-  InuUlesA    Ceft-a-dire,  nous  ne  fom- 

*"pt  f$tftr\  Ceft"a-dîre#îiveîît-    Vo"  mes  que  de  vils  &  miférables  efclaves,  à  qui 

yez,  Fi.  t^AlA.  104.  j)jeu  ne  peut  £tre  redevable  de  rien.    Voyez  le 

f.  6.  Aujjl  gros."]    Voyez  la  note  fur  Matth.  mot  inutile  employé  dans  le  même  fens  par  les 

XVII.  20.    Il  ne  faut  pas  prendre  ce  verfet  à  la  LXX.  II.  Sam.  VI.  22. 
lettre,  comme  fi  d'un  côté  les  Apôtres  euffent        f.  il.  Par  la  Samarie.~]    Grec ,  entre  la  . . . 

absolument  manqué  de  foi,  &  que  de  l'autre,  on  par  h  milieu  de  la  Samarie. 

f.  12. 
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table  ?  8  Ne  lui  dira-t-il  pas  plutôt  :  Apprêtez-moi  à  fouper  ,  ceignez-vous , 
&  me  fervez,  jufqu'à  ce  que  j'ayjé  mangé  &  bu;  après  cela  vous  mangerez  & 
vous  boirez  ?  s  Et  quand  ce  ierviteur  aura  fait  tout  ce  que  Ton  Maître  lui 
a  commandé,  lui  en  fera-t-il  redevable  ?  Jenelepenfe  pas.  IOAinfivous, 
quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  eft  commandé ,  dites  :  N(ous  fommes 
des  ferviteurs  inutiles;  nous  Savons  fait  que  ce  que  nous  étions  obligés  de 
faire. 

11  Comme  Jésus  alloit  à  Jérufalem,  &  qu'il  pafïbit  par  la  Samarie  &  la 
Galilée;  I2  il  rencontra  en  entrant  dans  un  Bourg,  dix  Lépreux,  qui  fe  te- 
noient  éloignés ,  *i  &  qui  lui  crièrent  à  haute  voix  :  Jésus,  notre  Maître, 
ayez  pitié  de  nous.  I4  Lorsqu'il  les  eut  apperçus  ,  il  leur  dit  :  Allez  vous 
montrer  aux  Sacrificateurs.  Et  en  y  allant,  ils  fe  trouvèrent  guéris.  ''L'un 
d'eux  fe  voyant  guéri,  retourna  fur  fes  pas,  louant  Dieu  à  haute  voix;  l6  & 
s'alla  jetter  aux  pieds  de  ]  es  us,  le  vifage  contre  terre,  lui  rendant  grâces. 
Or  celui-là  étoit  Samaritain.  I7  Alors  J  es  us  lui  dit  :  Tous  les  dix  n'ont- 
ils  pas  été  guéris  ?  Où  font  donc  les  neuf  autres  ?  l8  II  ne  fe  trouve  que  cet 
étranger,  qui  foit  revenu  pour  rendre  gloire  à  Dieu.  J s  Puis  il  ajouta:  Levez- 
vous  5  allez ,  votre  foi  vous  a  fauve. 

-°  Un  jour  que  les  Pharifïens  lui  demandoient ,  quand  viendrait  le  Règne  de 
Dieu ,  il  leur  répondit  :  Le  Règne  de  Dieu  ne  viendra  point  avec  éclat  ;  j}  & 
on  ne  dira  point,  Il  eft  ici,  ou,  Il  eft  là  ;  car  dès  à  préiènt  même,  le  Règne 
de  Dieu  eft  au  milieu  de  vous. 

"Il  dit  enfuite  à  fes  Difciples  :  Le  tems  viendra  ,  que  vous  déli- 
rerez de  voir  un  des  jours  du  Fils  de  l'homme,  &  vous  ne  le  verrez  point. 

*3  Alors 

ir.  10.    I.  Cor.  IX.  16.    Job  XXII.  3.    XXXV.  7.    Pf.  XVI.  a.    Rom.  XI.  35-.  f.  11.  Jean  IV.  4.  CU 

deffus  IX.  si.         S.  12.  Lévit.  XIII.  46.         f.  14.  Lévit.  XIII.  2.    XIV.  2.    Match.  VIII.  4.    C-deflus  V.  14. 

f.  19.   Match.  IX.  22.    Marc  V.   34.    X.  f2.    Luc  VIT.  50.    VIII.  48.    XVIII.  42.  y.  ai.  Match.  XII.  a8. 

XXI.  43.    XXIV.  23.    Marc  XIII.  ai.    Ci-deflbus  XXI.  8. 

f.  ia.  Ghifetemlent7\  Selon  la  Loi.  Lévit.  Eclata]    C'eit-à-dire,  un  éclat  mondain ,  fe- 

XIII.  46.    iSTombr.  V.  2.  Ion  l'attente  des  Juifs;  car  d'ailleurs  les  miracles 

f.   14.   Vous  montrera]     Voyez,  la  note  fur  de  J.  C.  étoient  aflèz,  éclatans. 

Matth.  VIII.  4.  Au  refte  ,Jéfus  en  les  envoyant  f.  21.  Oîî  ne  dira  pointa]    C'efl-à-dire  ,  on 

ainfileur  promet  tacitement  leur  guérifon,  puis-  ne  pourra  pas  le  dire  avec  fondement.    Voyez 

qu'il  ne  les  y  envoie  que  pour  la  notifier  félon  ^.23. 

la  coutume.  Au  milieu  de  vous7\  Par  la  prédication  de  l'E- 

if.  19.  Sauvée]    Autr.  guéri.  vangile.    C'eft-à-dire ,  que  l'incrédulité  des  Juifs 

f.  20.  Le  Règne  de  Deu.~\  J.  C.  Se  les  Pha-  commençoit  dès-lors  à  jetter  les  fondemens  de 

rifiens  entendent  des  chofes  tout  oppofées  par  le  ce  Règne  terrible,  qui  devoit  s'exercer  fur  eux, 

Règne  de  Dieu.    Les  Pharifïens  entendent  un  ôc  de  tous  ces  événemens  tragiques ,  dont  leur 

Règne  floriffant,  par  lequel  le  Meffie  mettroit  Ville  &  leur  Pays  devoit,  pour  ainfi  dire,  être 

toutes  les  Nations  de  la  Terre  fous  le  joug  de  la  le  théâtre. 

Nation  Judaïque;  au-lieu  que  J.  C.  entend  un  f.  22.  Un  des  jours  du  Fils  de  F  homme!]    A- 

Règne  de  colère  &  de  vengeance ,  qui  devoit  près  avoir  prêché  énigmatiquement  aux  Phari- 

s'exercer  for  cette  Nation  elle-même,  ennemie  iiens,  qu?au-lieu  de  la  profcérité  dont  ils  feflat- 

de  l'Evangile  &  de  îetabîiffement  de  ce  Règne  toient  fous  le  Règne  du  Meffîe,  ils  ne  dévoient 

fpirituel,  que  le   Meflie  devoit  exercer  fur  le  en  rien  attendre  que  de  funefte ,  àcaufedeleur 

coeur  des  hommes ,  par  fa  Parole  ,  ôc  par  le  incrédulité  j  il  fè  tourne  vers  fes  Difciples  3  pour 

Saint  Efprit.    Voyez.  Matth.  XXIV.  leur  prédire  des  afflictions  d'une  autre  forte.    Il 

viendra 


LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XVII. 

V  Alors  on  vous  dira:  Il  eft  ici,  Il  eft  là.  N'y  allez  point,  &  ne  fuivez  point 
ces  gens-là.  **  Car  comme  un  éclair  fe  fait  voir  dune  extrémité  du  Ciel  jus- 
qu'à l'autre ,  tel  fera  le  Fils  de  l'homme  dans  Cop.  jour.  rs  Mais  il  faut  aupara- 
vant qu'il  fouffre  beaucoup,  &  qu'il  foit  rejette  par  cette  génération.  i6L'on 
verra  arriver  au  tems  du  Fils  de  l'homme ,  la  même  chofe  qui  arriva  du  tems 
de  Noé.  z7  On  mangeoit,  on  buvoit,  on  fe  marioit,  jufqu'au  jour  que  Noé 
entra  dans  l'Arche, &  que  le.  déluge  vint  qui  les  fit  tous  périr.  28Et  comme  ï\ 
arriva  encore  au  tems  de  Loth.  On  mangeoit,  on  buvoit,  on  achetoit,  on 
vendoit,  on  plantoit,  on  bâtiflbit.  Z9  Mais  le  jour  que  Loth  fortit  de  So- 
donie,  il.  tomba  du  Ciel  une  pluye  de  feu  &  de  fouphre,  qui  les  confuma 
tous.  30  H  en  fera  de  même  au  jour  que  paraîtra  le  Fils  de  l'homme.  31  Que 
celui  qui  fera  alors  fur  le  toit ,  &  aura  fes  meubles  dans  la  maifon ,  11e  defeen- 
de  point  pour  les  emporter  5  &  que  celui  qui  fera  à  la  campagne,  ne  revienne 
point  fur  fes  pas.  32  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Loth.  33  Qui  voudra 
fauver  fa  vie,  la  perdra 5  &  qui  la  perdra,  la  confervera.  3+ Je  vous  déclare 
qu'en  cette  nuit-là ,  de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  un  même  lit ,  l'une  fora 
prife,  &  l'autre  laifïee  5  3  s  de  deux  femmes  qui  moudront  enfemble,  l'une 
lèra  prife ,  &  l'autre  laiffée  ;  36  &  de  deux  hommes  qui  feront  à  la  campa- 
gne, l'un  fera  pris,  &  l'autre  laine.  37  Alors  fes  Difciples  lui  demandèrent: 
Où  fera-ce,  Seigneur  \  Et  il  leur  répondit  :  Où  fera  le  corps,  là  s'afièmbleronc 
les  aigles. 

t.  23.  Matth.  XXIV.  23.  Marc  XIII.  21.  f.  24.  Matth.  XXIV.  27.  f.  25.  Matth.  XVI.  21.  XVII.  22. 
XX.  18.  Marc  VIII.  31.  IX.  31.  X.  33.  Luc  IX.  22.  XVIII.  31.  XXIV.  7,26.  f.  26.  Matth.  XXIV.  37, 
38.  I.Pierr.  III.  20.  Gen.  VI.  2.  VII.  7.  f.  28.  Gen.  XIX.  14.  t.  25.  Gën.  XIX.  24.  Deut.  XXIX. 
.23.  Efai.  XIII.  19.  Jéûém.  L.  4c.  Olee  XI.  8.  Amos  IV.  11.  Jude  vf.  7.  $.  31.  Matth.  XXIV.  17.  Marc 
XIII.  15-.  f.  32.  Gen.  XIX.  26.    Sap.  X.  7.  f.  33.  Ci-deflus  IX.  24.    Matth.  X.  39.    XVI.  2j.    Marc 

VIII.  $s.     Jean  XII.  25.  f.  34.  Matth.  XXIV.  40 ,  4.1.    I.Thefl   IV.  17.    IV.Efdr.  XVI.  28,   31.       f.  37. 

Matth.  XXIV.  28.    Job  XXXIX.  30. 

viendra  des  tems  fâcheux,  où  vous  defirerez  en        #.31.  Sur  le  toit.']  Voyez  Matth.  XXIV.  17. 
vain  ce  tems  de  profpérité  dont  les  Juifs  s'atten-        f.  32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot/p.] 

.dent  de  jouir  fous  le  Meffie.  C'eft-à-dire ,  ne  perdez,  pas  un  moment  de  tems, 

f.  23.  Alors  on  vous  dira.']     Cela  regarde  de  peur  que  vous  n'ayez,  un  fort  femblable  au 

les  faux  Meffies  dont  il  eft  parlé  Matth.  XXIV.  fien.    Voyez  Gen.  XIX.  26. 
23,24.  if.  33.  Voudra  fauver  fa  vie.]    Voyez  la  note 

f.  24.  Comme  un  éclair 7\    Voyez  la  note  fur  fur  Matth.  X.  39.    C'eft-à-dire:  Quiconque  fe 

Matth.  XXIV.  27.  croyant  plus  en  fureté  à  Jérufalem  s'y  retirera, 

D'une  extrémité  du  Ciel]     Gr.  d'une  partie  y  rencontrera  fa  perte. 

qui  eft  Jous  le  Ciel ',  jufqu1 'à  l'autre  qui  efi  Tous  le  __  La  perdra.]    C'eft-à-dire,  l'expofera  par  une 

Ciel.    C'eft-à-dire,  comme  S.  Matthieu  i'expli-  fuite  précipitée, 
que  XXIV.  27.     d'Orient  en  Occident.  f.   34.   En  cette  nuit-là.]      C'eft-à-dire,  en 

Son  jour.]     Le  jour  de  fà  vengeance  fur  la  ce  tems  de  calamité. 
Nation  Judaïque,  ou  même  fon  dernier  avéne-        Pri/è  .  .  .  laijfée.]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

ment,  car  il  femble  que  J.  C.  joigne  ici  ces  XXIV.  40.  C'eftune  allufionàPhiftoiredeLoth 

.deux  idées.  que  les  Anges  prirent  par  la  main,  Gen.  XIX. 

f.  26.  Au  tems.]    Savoir  ,au  tems  dont  il  eft  16. 
parlé  f.  24.  f.  37.  Le  corps.]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

f.  27.  On  fe  mariott.]  Gr.  les  hommes  épou-  XXIV.  28.  C'eft-à-dire,  par-tout  où  il  y  aura 
foient  des  femmes  j  <&  les  femmes  des  maris;  ou  des  Juifs;  parce  que  les  Romains  les  regarde- 
bien,  on  Je  mariait,  &  eu  dommt  en  mariage.  ront  comme  leur  proie  .&  iê  jetteront  defïus. 

CHA* 
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CHAPITRE      XVILI. 

Perfévérance  dans  la  prière.  Parabole  du  Juge  inique.  1-8.  Parabole  du  Pharifien  <&>  du  Péa- 
ger.  9-14.  Le  Royaume  des  deux  appartient  aux  enfans.  13-17.  Riche ,  qui  refufe  de  quit- 
ter Jès  biejts  pour  fuivre  J.  C.  Richejfes ,  obftacle  aufalut.  18-27.  Rémunération  de  ceux  qui 
abandonnera  toutes  chofes  pour  fuivre  J.  C.  28-30.  Il  prédit  [es  fouffrances ,  &  fa^yéjurreïïion, 
31-34.     Il  rend  la  vue  à  un  aveugle  auprès  de  Jéricho.  35-43. 

1  *y  E  S  U  S  leur  propofa  aufÏÏ  cette  Parabole,  pour  leur  apprendre ,  qu'il 
J  faut  toujours  prier,  &  ne  fe  rebuter  point.  ZI1  y  avoit,  dit-il,  dans  une 
certaine  Ville,  un  Juge  qui  ne  craignoit  point  Dieu,  &  qui  ne  fe  foucioit 
point  des  hommes.  3  H  y  avoit  aulîi  dans  la  même  Ville  une  veuve ,  quî 
venoit  fowvent  le  trouver ,  &  qui  lui  difoit  :  Faites-moi  juftice  de  ma  partie. 
4  Pendant  longtems  il  refufa  de  le  faire  ;  mais  enfin  il  dit  en  lui-même  : 
Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu,  &  que  je  ne  me  foucie  point  des  hom- 
mes ;  5  néanmoins,  parce  que  cette  veuve  m'importune,  je  lui  rendrai  jufti- 
ce, afin  qu'elle  ne  vienne  pas  incellàmment  me  rompre  la  tête.  6  Ecoutez, 
ajouta  le  Seigneur,  ce  que  dit  le  Juge  inique.  7Et  Dieu  ne  vangeroit-il  pas 
fès  Elus ,  qui  crient  à  lui  jour  &  nuit  ;  uferoit-il  d'un  plus  long  délai  à  leur 
égard  ?  8  ]e  vous  allure  qu'il  ne  tardera  pas  à  les  vanger.  Mais  lorsque  le 
Fils  de  l'homme  viendra,  penfez-vous  qu'il  trouve  de  la  foi  fur  la  Terre? 

9  Je  fus  propofa  encore  cette  Parabole,  au  fujet  de  quelques-uns  qui  avoient 
une  grande  opinion  de  leur  propre  juftice  ,  &  qui  méprifoient  les  autres. 
10 Deux  hommes  montèrent  au  Temple  pour  prier:  l'un  étoit  Pharifien  & 
l'autre  Péager.  \ i  Le  Pharifien  fe  tenant  debout ,  faifoit  cette  prière  en  lui- 
même  :  O  Dieu!  je  te  rends  grâces,  de  ce  que  je  ne  fuis  point  comme  le 
refte  des  hommes,  qui  font  voleurs,  injuftes,  adultères  3  ni  tel,  non  plus, 
que  ce  Péager.   I2Je  jeune  deux  fois  la  femaine,  &  je  donne  la  dixme  de  tout 

ce 

Ch  A.P.  XVIII.  f.  1.  Eccléfiafte  XVIII,  22.  Eccléfiaftique  VII.  10.  Rom.  XII.  12.  Eph.  VI.  18.  Col.  IV.  2. 
I.Thefl*.  V.  17.  Luc  XI.  5-.  XXI.  36.  t.  S-  Ci-deffus  XI.  8.  Pf.  IX.  18.  XIII.  1.  CIII.  9.  Jean  XIII.  1. 
LTheff.  II.  16.  f.  7-  Apoc.  VI.  10.    IV.  Efdr.  V.  1.    XV.  8.    Eccléfiaftique  XXXV.   17.    Habac.  II.  5.    II. 

Tim.  III.  1.    IV.  3.       f.  5-  Ci-defïûs  X.  23.    XVI.  ij.        V.  II.  Efai,  I.   iy.    LV1II.  2.    Apoc.  III.  17. 

ChaP.  XVIII.  f.  1.  Toujours.']  C'eft-à-dire,  duire,  dans  le  pays. 

avec  affiduité  &  perfévérance.  f.  11.  Se  tenant  debout.']    Autrement,/?/^ 

f.  7.  Ses  Elus.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  nant  debout  a  l'écart.    C'étoit  la  coutume  des 

XXIV.  2.2.                        ,,    r    1    1  1     v  /  Juifs, de  prier  debout. 

f  Uferoit-il.]    Autr.  quoiqu  il  ufe  de  delat  a  leur  ^WJ    Gxtc^  ravijj-eun, 

g%.%.  A  les  vanger :]    Par  la  deftrudtion  de  la  .   fi  }f-.DJux.fois^    Les  plus  rekgieux  d'entre 

Nation  Judaïque.  fe  |uf  jeunoient  deux  fois  la  femaine ,  le  Lun- 

Delafoi.]    Voyez  Matth.  XXIV.  12.  &  la  £1  &  le  Jeudi.    Ces  jeunes  etoient  volontaires. 

note.    Ceft-à-dire,  qu'alors  il  y  aura  beaucoup  Les  PharrRens  en  particulier  jeunoient avec  beau- 

de  révoltes  &  d'apoftafies.  C°UP  d'oftentation.  Matth.  VI.  16.  &c. 

Sur  la  Terre.]    En  Judée.    On  pourrait  tra-  La  dixme.]    Voyez  Matth.  XXIII.  23.       . 

Tome  I.  li                      f.  13. 
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ce -que  je  poffède.  ^Le  Péager,  au  contraire,  demeurant  éloigné,,  n'ôfoit 
pas  même  lever  les  yeux  au  Ciel;  mais  il  fe  frappoit  la  poitrine ,  en  difant : 
O  Dieu!  fai-moi  miféricorde,  à  moi  qui  fuis  un  pécheur.  hTc  vous  dé- 
clare que  celui-ci  s'en  retourna  juftifié  dans  fa  mailbn,  plutôt  que  l'autre:, 
car  quiconque  s'élève ,  fera  abbaiffé  5  &.  quiconque  s'abbaifie ,  fera  éV 
levé. 

15  Et  comme  on  lui  préfentoit  jufquade  petits  enfans,  afin  qu'il  leur  impo- 
fat  les  mains ,  les  Difciples  l'aiant  vu ,  ils  en  reprenoient  ceux  qui  les  préfen- 
t oient.    l6Mais  Jésus  appellant  ces  enfans,  dit:    Laiflèz  venir  à  moi  les 
enfans,  &  ne  les  en  empêchez  point;  car  c'eft  à  ceux  qui  font  tels,  qu'appar- 
tient le  Royaume  de  Dieu.    ^Jc  vous  le  dis  en  vérité  :    Quiconque  ne  rece- 
vra pas  le  Royaume  de  Dieu  comme  feroit  un  enfant,  n'y  entrera  point.. 
18  Alors  quelqu'un  des  Principaux  du  lieu  lui  fit  cette  queftion:    Bon  Maître,, 
que  faut-il  que  je  faffe  pour  hériter  la  vie  éternelle  ?     J?J  e  sus  lui  répondit  : 
Pourquoi  m'appellez-vous  bon?  il  n'y  a  qu'un  feul  bon,  c'en:  Dieu.    2°  Vous 
favez  les  Commandemens  ;  Tu  ne  commettras  point  d'adultère  $    Tu  ne  tue- 
ras point  ;  Tu  ne  déroberas  point  ;  Tu  ne  rendras  point  de  faux  témoignage  5-, 
Honore  ton  père  &  ta  mère.    2IJ'ai   obfervé  tout  cela,  dit-il  7  dès  ma  jeu- 
nefTe.    2Z  Ce  que  Jésus  aiant  ouï ,  il  lui  dit  :  Il  vous  manque  encore  une 
chofe  :  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  &  le  diftribuez  aux  pauvres,  &  vous 
aurez  un  tréfor  dans  le  Ciel;  après  cela,  venez  &  fuivez-moi...    a 3 Mais  quand 
il  eut  entendu  ce  difeours,  il  devint  tout  trille;  car  il  étoit  fort  riche.    2* Jé- 
sus voyant  qu'il  étoit  devenu  fi  trifte,  Qu'il  eft  difficile,  dit-il ,  que  ceux 
qui  ont  beaucoup  de  bien ,  entrent  dans  le  Royaume  de  Dieu!    2*  Un  cha- 
meau pafîèroit  plus  aifément  par  le  trou  d'une  aiguille,  qu'un  riche  n'entre- 
roit  dans  le  Royaume  de  Dieu.    2<5Sur  quoi  ceux  qui  lecoutoient,  dirent  t 
Qui  peut  donc  être  fauve?    27 Jésus  leur  répondit:   Ce  qui  eu  impoiîible 
aux  hommes,  eft  poffible  à  Dieu. 

28  Alors  Pierre  sadrefiant  à  Jésus,  Vous  voyez,  dit-il,  que  nous  avons 
tout  quitté  pour  vous  fuivre.    z?  Et  Jésus  leur  répondit  :    Je  vous  le  dis  en 

vérité  : 

jfr.  14.  Job  XXII.  29.  Prov.  XXIX.  23.  Ci-deflûs  L  51.  XIV.  it.  Matth.  XXIII.  12..  Jàq.-IV..  6,  10.  I.. 
Pierr.  V.  jv  $.  15.  Matth..  XIX.  13.  Marc  X.  13.  f.  16.  Matth.  XVIII.  3.  XIX.  14.  I.  Cor.  XIV.  20.. 
I.Pierr.  II.  2.  $.   17.  Marc  X.   ij.  f.  18..  Matth.  XIX.  16.    Marc  X.  17.    Dan.  VII.  18,27.  f-  ao.. 

Exod.  XX.  12,  13.  Deut.  V.  16,  17.  Matth.  XV.  4.  XIX.  18.  Marc  VII.  10.  X.  19.  Rom.  XIII.  9.  Epb! 
VI.  2.  Col.  III.  20.  f.  22.  Matth.  VI.  19.  XIX.  21.  Ci-de(ïùs  XII.  33.  XVI.  9.  I.Tiip.  VI.  19.  jr.  24- 
Prov.  XI.  28.    Matth.  XIX.  23.    Marc  X.  23.    I.Tim.  VI.  9.    I.  Cor.  I.  26.    Jaq.  II.  y.  f.  27.  Job  X.  13.- 

XLII.  2.    Jér.  XXXII.  17.    Zach..  VIII.  6.    Luc  I..  37.  f..  28.  Matth..  IV.  2,0.    XIX.  27.    Marc  X..  28.  Ci- 

deflùs  V.  11.  3f.  29..  Deut.  XXXIIL  9.. 

f.  13.  éloigné.']    Dans  le  Parvis  des  Gen-  f.  14.  Juftifié^]    C'eft-à-dire,  regardé  corn- 

tils.  me  julte  :  car  dès  que  les  pécheurs  fe  repen- 

Pecheur.'}  Dans  le  ftyle  de  l'Ecriture  fainte, le  tent ,  Dieu  les  traite  ôc  les  regarde  comme 

mot  de  pécheur  ne  lignifie  pas  feulement  un  pé-  juftes. 

cheur  ordinaire,  mais  un  nomme  d'une  vie  en-  Plutôt  que.~]  Autrement,  &  non  f  as  Vautre,. 
fièrement  déréglée,  un  impie,  un  fcélérat,  &  Car  c'eft  une  comparaison  qui  renferme  une  né- 
un  infidèle  ;  c'eft  pourquoi  les  Juifs  donnoient  gation ,  puilque  le  Pharifien  avec  fon  orgueil  ne 
ce  nom  odieux  aux  Péagers.  Voyez,  la  note  fur  pouvoit  être  que  très-desagréable  à  Dieu,  mal- 
Matth.  IX.  iq.  gré  fa  prétendue  juftice. 

f.  15? 
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vérité:  Il  n'y  a  pcrfonnc  qui  ait  quitté,  pour  le  Royaume  de  Dieu,  fa  mai- 
ion,  ou  fon  père,  &  fa  mère,  ou  Ces  frères,  ou  fa  femme,  ou  fes  enfans, 
,0qui  ne  reçoive  beaucoup  plus,  même  dès  ce  fiècle,  &  la  vie  éternelle  au 
fiècle  à  venir. 

31  Je  s  us  prit  enfuite  les  Douze  avec  lui,  &  leur  dit  :  Nous  voici  en  che- 
imin  pour  aller  à  Jérufalem,  &  toutes  les  chofes  que  les  Prophètes  ont  écrites 
du  Fils  de  l'homme  y  vont  être  accomplies.  3*  Car  il  fera  livré  aux  Gentils, 
il  fera  moqué,  il  fera  outragé,  &  on  lui  crachera  au  vifage;  3?&  après  l'a- 
voir fouetté ,  on  le  fera  mourir  ;  &  il  reflufeitera  le  troifième  jour.  34  Mais 
ils  ne  comprirent  rien  à  tout  cela;  ce  difeours  étoit  une  énigme  pour  eux, 
&  ils  ne  favoient  ce  que  cela  vouloit  dire. 

is  Comme  il  étoit  près  de  Jéricho,  un  aveugle  qui  étoit  aflîs  le  long  du 
chemin  pour  demander  l'aumône ,  3*  entendant  paflfer  une  troupe  de  gens , 
s'informa  de  ce  que  c  étoit.  37  Et  dès  qu'il  eut  appris  que  c  étoit  Jésus 
le  Nazarien  qui  pauoit,  38 il  fe  mit  à  crier:  Jésus,  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi.  39  Ceux  cjui  marchoient  devant  lui  avoient  beau  lui  ordonner 
de  fe  taire,  il  n'en  crioit  que  plus  fort  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 
40  J  e  s  u  s  donc  s'arrêtant ,  commanda  qu'on  le  lui  amenât  ;  &  quand  l'aveu- 
gle fe  fut  approché  il  lui  demanda  :  **  Que  fouhaitez-vous  de  moi  ?  Il  répon- 
dit: Seigneur,  je  fouhaite  de  recouvrer  la  vue.  ^Recouvrez  la  vue,  lui  dit 
Jésus,  votre  foi  vous  a  fauve.  «Il  recouvra  la  vue  au  même  inftant,  & 
fuivit  Jésus,  rendant  gloire  à  Dieu;  &  tout  le  peuple  qui  en  avoit  été  té- 
moin, en  béniuoit  Dieu  aujfî. 

■ 

CHAPITRE      XIX.     . 

Çonverfon  de  Zachée.  i-io.  Engagement  à  faire  valoir  fes  talens  ,•  Parabole  des  dix  marcs. 
Prédiclion  contre  la  Nation  Judaïque.  I 1-27.  J.  C.  va  à  Jérufalem  monté  fur  un  ânon.  Ac- 
clamations du  peuple.  Les  Pharifiens  en  murmurent.  28-40.  J  E  SU  S  pleure  fur  Jérufalem, 
&  enprédit  l'entière  ruine.  41-44.  Il  chajfe  du  Temple  ceux  qui  y  vendaient ,  &  qui  y  achetaient. 
Les  Pharifiens  cherchent  en  vain  quelque  fujet  d'aceufation  contre  lui.  45-48. 

'J*- 

f.  30.  Job  XLÏI  12,  t.  31.  Mattb.  XVI.  21.  XVIL  22.  XX.  17.  Marc  VIII.  31.  IX.  31.  X.  32.  Luc 
IX.  22.  XXIV.  7.  Pf.  XXII.  7.  LUI.  7.  f.  32.  Match.  X.  24,  2y.  XXVII.  2.  Ci-deffbus  XXIII,  1 .  Jean 
XVIII.  28.    Aa.  IU.  13.        #.  35.  Matth.  XX.  29.    Marc  X.  46.       f.  42.  Ci-deflus  XVII.  19. 

f .  15.  Impofât  les  mains.]  Gr.  touchât.  Vo-  f.  25.  Un  chameau.  ]    Voyez  la   note   for 

yez  Matth.  XIX.  13.  Matth.  XIX.  24. 

Ceux  qui  les  préfentoient.]    Gr.  (amplement  f.  27.  Ce  qui  eft  impoJJible.~\  Voyez,  la  note  fur 

les.   J'ai  fupplée  les  autres  paroles,  de  Marc  X.  Matth.  XIX.  26 ,  &c. 

13.  f.  29,  30.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XIX.  29. 

f.  17.  Quiconque  ne  recevra  pas."]     Voyez  &  Marc  X.  30. 

Matth.  XVÏII.  4,  5.  -   f.  35.  Un  aveugle.]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

f.  19.  Pourquoi  m'appellez'Vous  bon.]   VoyeZ  XX.  30. 

k  note  fur  Matth.  XIX.  17.  f.  42.  Sauvé.]    Autr.  guéri. 

Ii  2  Chap. 
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'  TEsus   étant  entré  dans  Jéricho  ,  comme  il  traverfoit  la  Ville,    2  il  le 

I  trouva  un  homme  ,    appelle  Zachée  ,  Chef  des  Péagers ,   &  qui  étoit 
**  riche.     *  Il  tâchoit  de  voir  Jésus,  &   de  le  connoître.     Mais  il  n'en 

pouvoir  venir  à  bout  à  caufe  de  la  foule ,  parce  qu'il  étoit  petit.  4  C'eft 
pourquoi  il  courut  devant,  &  monta  fur  un  fycomore  pour  voir  Jésus 
qui  devoit  pafler  par-là.  s  Quand  Jésus  fut  arrivé  à  cet  endroit ,  aiant  re- 
gardé en  haut,  il  l'apperçut,  &  lui  dit:  Zachée,  defcendez  vite,  car  il  faut 
que  je  loge  aujourd'hui  chez  vous.  6  II  defcendit  donc  en  diligence ,  &  re- 
çut Jésus  avec  joie.  7  Tout  le  monde  qui  vit  cela  en  murmuroit,  difantj 
Il  eft  allé  loger  chez  un  homme  de  mauvaife  vie.  8  Mais  Zachée  le  préfen- 
tant  à  Jcfus,  lai  dit  :  Seigneur,  je  donne  aux  pauvres  la  moitié  de  mes  biens 
&  fi  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  quelque  chofe,  )tlm  en  rends  quatre  fois  au- 
tant. 9  Alors  J  e  s  u  s  lui  dit  :  Le  falut  eft  entré  aujourd'hui  dans  cette  mai- 
ion,  parce  que  cet  homme  eft  aulîl  enfant  d'Abraham.  l0  Car  le  Fils  de 
l'homme  eft  venu  chercher  &  fauver  ce  qui  étoit  perdu. 

II  Comme  ils  écoutoient  ce  difeours,  Jésus  continuant  à  parler,  leur  pro- 
pofa  une  Parabole,  fur  ce  qu'étant  près  de  Jérufalem  ,  ils  le  perfuadoient 
que  le  Règne  de  Dieu  devoit  bien-tôt  être  manifefté.  ll  II  dit  donc:  Un 
homme  de  grande  naifîànce ,  allant  dans  un  pays  éloigné  pour  être  mis  en 
pofTeflion  d'un  Royaume ,  &  s'en  revenir  enfuite ,  ,  3  appella  dix  de  fes  fervi- 
teurs,  &  leur  donna  dix  marcs  d'argent,  avec  ordre  de  les  faire  valoir  jufqua 
Ion  retour.  HOr  comme  il  étoit  haï  de  ceux  de  fon  pays,  ils  avoient  envoyé 
après  lui  une  Ambaflade  pour  faire  cette  proteftation  :  Nous  ne  voulons  point 
de  cet  homme-là  pour  notre  Roi.  Iy  Cependant  après  avoir  été  mis  en  po£ 
feflion  du  Royaume,  il  revint,  &  aiant  fait  appeller  ces  ferviteurs,  à  qui  il 

avoit 

Chap.  XIX.  f.  S.  Ci-deflus  III.  14.    Exod.  XXII.  1.    Il.Sam.  XII.  6.      f.  9.  Ci-deffus  XIII.  16.      f.  10. 
Match.    X.    6.    XV.  24.    XVIII.  11.    A£t.  XIII.  46.  f.  12.  Micth.  XXV.   14.    Marc  XIII.  34.  f,  i4. 

Jean  I.  11. 


Châp.  XIX.  f.  2.  Zachée. 1  C'eft  un  nom 
Hébreu  ;  voyez  Efdr.  II.  9. 

Chef  des  Péagers?]  Apparemment  de  ce  lieu- 
là.  On  diftinguoit  entre  les  grands  &  les  petits 
Péagers ,  &  il  y  avoir  entre  eux  une  fubordina- 
tion ,  comme  il  y  en  a  encore  aujourd'hui. 

f.  3.  Et  de  connoitre.]  Autr.  de  voir  lequel 
étoit  féfus. 

f.  4.  Sycomore."]  Selon  l'étymologie  de  ce 
mot,  c'eft  un  arbre  qui  tient  du  Meurier  ôc  du 
Figuier.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  un 
Figuier  d'Egypte.  D'autres  un  Figuier  fauva- 
ge- 

f.  7.  Un  homme  de  mauvaife  vie?]  ,Gr.  un  pê- 
cheur. Voyez  h  note  fur  XVÏIL  13.  &  Matth. 
IX.  10. 

f.  8.  Se  pré/entant.']    Autr.  Se  tenant  debout 


devant  Jéfus. 

Je  donne?]  Autr.  je  fuis  prêt  à  donner  fje  can- 
nerai déformais. 

La  moitié?]  Selon  les  Réglemens  &  les  Ca- 
nons des  Docteurs  Juifs,  chacun  n'étoit  obligé 
de  donner  que  la  cinquième  partie  de  fes  biens 
aux  pauvres. 

Quatre  fois  autant?]  C'eft  à  peu  près  ce  qui 
eft  ordonné,  Exod.  XXII.  1.  à  celui  qui  à  déro- 
bé un  bœuf  ou  une  brebis.  Et  les  Loix  Romai- 
nes condamnoient  les  Pubhcains  à  reftituer  le 
quadruple  de  ce  qu'ils  avoient  extorqué. 

f.  9.  Lui  dit?}    Autr.  dit  en  parlant  de  lui. 

Eft  aujjî  enfant  d'Abraham?]  Tout  Péager 
qu'il  eft.  En  effet,  quand  même  Zachée  n'au- 
roit  pas  été  Juif ,  comme  il  paraît  affez  par  fon 
nom  qu'il  l'etoit ,  il  n'auroit  pas  laiffé  de  mériter 

la 
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avoit  donné  fon  argent,  pour  favoir  combien  chacun  l'avoit  fait  profiter;  IS 
le  premier  fe  préfenta  &  lui  dit  :  Seigneur ,  votre  marc  en  a  profite  dix  autres. 
17  II  lui  répondit:  Cela  va  bien,  bon  ferviteur:  puïlque  vous  avez  été  fidèle 
dans  une  choie  de  fi  peu  d'importance,  je  vous  donne  le  gouvernement  de 
dix  Villes.    l8Le  fécond  étant  venu,  lui  dit:  Seigneur,  votre  marc  en  a  pro- 
duit cinq  autres.     *9  Son  Maître  dit  auflî  à  celui-là:  Et  vous,  vous  aurez  le 
Gouvernement  de  cinq  Villes.    2°  Il  en  vint  un  autre,  qui  dit:  Seigneur, 
voilà  votre  marc,  que  j'ai  gardé  bien  foigneufement  dans  un  linge  :    zl  car 
je  vous  craignois,  lâchant  que  vous  êtes  un  homme  dur,  qui  exigez  ce  que 
vous  n'avez  point  donné ,  ôc  qui  moiflbnnez  ce  que  vous  n'avez  point  femé. 
" Méchant  ferviteur,  lui  répondit  fon  Maître,  je  vous  jugerai  par  vos  pro- 
pres paroles.    Vous  faviez  que  je  fuis  un  homme  dur ,  qui  exige  ce  que  je 
n'ai  point  donné,  &  qui  moilïbnne  ce  que  je  n'ai  point  femé  :    2 3  Pourquoi 
donc  n'avcz-vous  pas  mis  mon  argent  à  la  banque,  &  à  mon  retour  je  l'eufle 
retiré  avec  les  intérêts?    2+En  même  tems,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfens: 
Otez-lui  le  marc  qu'il  a ,  &  le  donnez  à  celui  qui  en  a  dix.    2*  Mais  ils  lui  di- 
rent :    Seigneur,  il  a  déjà  dix  marcs.    26AufIi  vous  dis-je,  répondit-il,  qu'on 
donnera  a  quiconque  a  déjà  ;  &  qu'à  celui  qui  n'a  rien ,  on  lui  ôtera  même 
ce  qu'il  a.    2? Quant  à  mes  ennemis,  ces  gens  qui  n'ont  pas  voulu  que  je 
fuflè  leur  Roi,  qu'on  les  amène  ici,  &  qu'on  les  faiTe  mourir  en  ma  pré- 
fènce. 

28  Après  ce  difcours,  il  fe  mit  à  marcher  le  premier  du  côté  de  jérufalem; 
29  &  étant  arrivé  près  de  Bethphagé ,  &  de  Béthanie  à  la  montagne  qu'on  ap- 
pelle des  Oliviers,  il  envoya  deux  de  fes  Difciples,  &  leur  dit  :  3°  Allez  à  ce 
Village  qui  eft  vis-à-vis  de  vous.    Quand  vous  y  ferez,  vous  trouverez  un 

ânon 

f.  17.  Luc  XVI.  10.    Ci-deflbus  vf.  19.    Matth.  XXV.  2.1.  f.  22.  II.  Sam.  I.  16.     Matth.  XII.  37.     Job 

XV.  6.  f.  7.6.  Ci-defïus  VIII.  18.     Matth.  XIII.  12.     XXV.  29.     Marc  IV.  25.  f.  28.    Maie  X.  32. 

f.  29.  Matth.  XXI.  1.    Marc  XI.  1. 

la  qualité  d'enfant  d'Abraham  par  la  foi  &c  la  Jugement,  où  il  rendra  à  chacun  félon  fes  œu- 

piété  qu'il  fait  paroître  ici.  vres. 

f.  10.  Ce  qui  étoit perdu?]     Ou,  ce  qui  allait        f.  13.  Marc$7\   Gr.  mines.    Il  y  avoit  foixan- 

périr.  te  mines  au  talent,  qui  valoit  cinq  à  fix  cens  é- 

f.  11.  Comme  ils .]    Cela  femble  fe  rapporter  eus.    Voyez,  Matth.  XVIII.  24. 
aux  Difciples,  par  ce  qui  eft  dit  à  la  fin  du  ver-        f.  21.  Dur.']     Gr.  auftère.     Voyez,  la  note 

fet.  fur  Matth.  XXV.  24. 

f.  12,  13,  14,  15,  16,  &c.    L'homme  de        f.  22.  Je  vous  juger ai. .]    Autr.  je  vous  con- 

grande  naiffance ,  c'eft  le  Fils  de  Dieu ,  qui  de-  damnerai. 

voit  aller  au  Ciel  pour  y  être  mis  en  poffeffion        f.  26.  On  donnera.']  Voyez,  la  note  fur  Matth. 

du  Royaume  des  Cieux.    Les  fèrviteurs ,  ce  font  XXV.  29. 

les  Difciples,  qui  doivent  à  fon  retour  lui  ren-  f.  27.  Qu'on  les  fajfe  mourir.']  Cela  peut  fe 
dre  compte  de  l'argent  qu'il  leur  a  confié  ;  c'eft-  rapporter  ou  au' Jugement  dernier,  ou  au  Juge- 
à-dire,  du  progrès  de  l'Evangile.  Les  Conci-  ment  exercé  fur  la  Nation  Judaïque. 
toyens,  ce  font  les  Juifs,  qui  ont  hautement  rer  '  f.  29.  Bethphagé  &  Béthanie.]  Voyez  les 
jette  J.  C.  pour  leur  Roi.  Le  retour,  c'eft  le  notes  £ur  Matth.  XXI.  1,  2.  &  Marc  XL  1. 
jour  de  fa  vengeance  fur  la  Nation  Judaïque,  J.  C.  étoit  alors  entre  Béthanie  &  Bethphagé, 
qui  fera  une  image  ôc  un  prélude  de  fon  dernier  aiant  déjà  pane  Béthanie. 

Ii  3  '  -"*.  37- 


254  LE    S  A'I  NT  -EVANGILE  Ch.  XIX. 

ânôn  attaché,  fur  lequel  perfonne  n'a  jamais  monté:  détachez4e,  &  l'ame- 
nez. 31  Et  ft  quelqu'un  vous  demande  pourquoi  vous  le  détachez,  répondez- 
lUi ,  que  le  Seigneur  en  a  befoin. 

3* Ceux  qui  etoient  envoyés  partirent  donc,  &  trouvèrent  l'ânony  alnfi  que 
JehS  u  s  leur  avoit  dit.  33  Mais  comme  ils  le  détachoient,  ceux  à  qui  il  ap- 
partenoit,  leur  dirent:  Pourquoi  détachez-vous  cet  ânon?  3+ Ils  répondi- 
rent :  Le  Seigneur  en  a  befoin.  35  Us  l'amenèrent  donc  à  Je  s  u  s ,  &  aiant 
mis  leurs  vêtemens  fur  lanon ,  ils  l'y  firent  monter,  i*  Et  à  mefure  qu'il 
marchoit ,  ils  étendoient  leurs  vêtemens  le  long  du  chemin. 

37  Lorsqu'il  fut  fur  le  point  de  defcendre  la  montagne  des  Oliviers ,  toute 
la  troupe  des  Difciples,  îranfportée  de  joie,  commença  à  louer  Dieu  à  haute 
voix,  de  tous  les  miracles  qu'ils  avoient  vus.  38 Béni  iôit,  difôient-ils,  le  Roi 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  que  la  paix  [oit  dans  le  Ciel ,  &  la  gloire 
dans  les  lieux  très  hauts  !  39  Sur  cela  quelques-uns  des  Pharifiens  qui  étoient 
dans  la  troupe,  lui  dirent  :  Maître,  réprimez  vos  Difciples.  4-°  Mais  il  leur 
répondit  :  Je  vous  dis,  que  fi  ceux-ci  fe  taifent,  les  pierres  crieront,  41  Lors- 
qu'il fut  proche  de  la  Ville,  en  la  voyant  il  pleura  fur  elle, en  difant:  4aAh! 
fi  du  moins  en  ce  jour  qui  t'eû  donné ,  tu  avois  compris  ce  qui  te  pouvoit 
apporter  la  paix  !  Mais  maintenant  tout  cela  eft  caché  à  tes  yeux.  43  Aufîi 
viendra-t-il  un  tems  malheureux  pour  toi,  où  tes  ennemis  t'environneront 
de  tranchées,  ils  t'enfermeront,  &  te  preflêront  de  tous  côtés  :  44 ils  raieront 
tes  maifons,  ils  extermineront  tes  habitans,ils  ne  te  laiflèront  pas  une  pierre 
fur  l'autre 5  parce  que  tu  n'as  pas  fu  connoître  le  tems,  auquel  tu  as  été  vi- 
fitée. 

45  Lorsqu'il  fut  entré  dans  le  Temple ,  il  en  chafla  ceux  qui  y  vendoient, 
&  qui  y  achetoient  5  46 leur  difant:  Il  eft  écrit,  Ma  maifbn  eft  une  maifon 
de  prière ,  mais  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  brigands.  47  Et  il  enfèi- 
gnoit  tous  les  jours  dans  le  Temple,  pendant  que  les  Principaux  Sacrifica- 
teurs ,  les  Scribes  &  les  Chefs  du  peuple  cherchoient  à  le  perdre.    48  Mais  ils 

ne 

f.  3£.  Jean  XII.  14.  II. Rois  IX.  13.  f-.  38.  Pf.  CXVIII.  26.  Luc  II.  14.  Eph.  II.  14.  "fr.  40.  Hab. 
II.  11.  t.  41.  Dan.  IX.  27.  f.  43.  Efai.  XXIX.  3.  Jé"r.  VI.  3,  6.  Luc  XXI.  20.  $.  44.  I.  Rois  IX. 
7,8.  Mien.  III.  12.  Matth.  XXIV.  1,2.  Marc  XIII.  2.  Ci-deflbus  XXI.  6.  t.  45.  Matth.  XXI.  12.  Marc 
XI.  15.  t.  4*-  I-Rois  VIII.  29.  Efai.  LVI.  7,  Jer.  VII.  Il,  Matth.  XXI.  13.  Marc  XI.  17.  f.  tf. 
Marc  XI.  8.    Jean  VII.  19.    VIII.  37. 

f.  37.  Des  Dî/ciples.']  De  ceux  quicroyoient  /*  euffès  reconnu  1 

en  lui.  Du  moins.']  [  C'eft-à-dîre ,  après  avoir  rejette 

f.  38.  La  paix.]    La  paix  fe  prend  ici  pour  les  Prophètes.  Matth.  XXIIÏ.  37. 

la  joie.  Ce  jour  qui  feft  donnée]    C'eM-dire ,  le  tems 

f.  40.  Les  pierres .]    Façon  de  parler  prover-  de  la  Manifeftation  du  Meffie,  qui  étoit  parti- 

biale,  pour  dire  que  Dieu  feroit  plutôt  parler  culièrement  deftiné  à  la  Nation  Judaïque.  Matth. 

les  pierres ,  que  de  permettre  que  Jéfîis  ne  fût  X.  6.   XV.  24,  26.  A<5t.  XIII.  46. 

pas  reconnu  pour  le  Meffie.    Voyez,  Matth.  III.  La  paix.]    C'eft  le  bien  &  le  bonheur,  dans 

9.  Hab.  II.  11.             ■                                 :  le  ftyle  des  Hébreux.  Ce  qui  pouvoit  empêcher 

f.  41.  Sur  elle.]    Hébraïfme  pottf-'dire  ,  à  ta  ruine, préfèntement  inévitable.                   r 

taufe  d'elle  ;  il  déplora  fon  fort.  Caché  a  tes  yeux.]    Tu  n'y  fais  aucune  re- 

f.  42.  Ah!  fi  tu.]    Autr.  Plût  à  Dieu  que  flexion. 

*4*. 
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ne  favoient  comment  s'y  prendre ,  parce  que  tout  le  peuple  Técoutoit  avec 
admiration. 

CHAPITRE     XX. 

Les  Sacrificateurs  ,  les  Scribes  é'c  demandent  à  J.  C.  de  quelle  autorité  il  agit.  Il  leur  répond 
par  une  queflion  fur  le  Baptême  de  Jean.  1-8.  Parabole  des  Vignerons  ,  qui  après  avoir  mal" 
traité  tous  les  ferviteurs  du  Maître  de  la  Vigne  ,  tuent  fin  propre  Fils.  Les  Sacrificateurs  Je 
l'appliquent.  9-19»  Queflion  captieufe  fur  le  payement  du  tribut.  Il  leur  ferme  encore  la  bou- 
she.  2,0-26.  Les  Sadducéens  lui  propofent  une  difficulté  fur  le  fujet  de  la  Réjùrreclion.  Sa  ré- 
ponfe.  27-38.  Chrifi  Fils  de  David  ^  &  fin  Seigneur.  39-44-  Orgueil  &  avarice  des  Douleurs 
de  la  Loi.  45-47. 

1  f*  'Un  de  ces  jours-là,  comme  il  inftruifoit  le  peuple  dans  le  Temple, 
^  &  qu'il  annonçok  l'Evangile ,.  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes 
étant  furvenus  avec  les  Anciens,  z  lui  parlèrent  de  cette  forte  :  Dites-nous 
de  quelle  autorité  vous  faites  ces  çliofes,  &  qui  eu:  celui  qui  vous  a  donné 
ce  droit?  *  Tes us  leur  répondit:  J'ai  aufli  une  queftion  à  vous  faire?  dites- 
moi  :  *Le  Baptême,  de  ]ean  étoit-il  du  Ciel,  ou  des  hommes?  5  Mais  ils 
raifonnoient  ainiï  en  eux-mêmes  :  Si  nous  difons ,  du  Ciel ,  il  nous  répon- 
dra, Pourquoi  donc  ne  l'avez  vous  pas  au?  6  Et  fi  nous  difons ,  des  hon> 
mes,  tout  le  peuple  nous  lapideras  car  il  eft  perfuadé,  que  Jean  étoit  un  Pro- 
phète. 7  Us  lui  répondirent  donc ,  qu'ils  ne  favoient  d'oà  il  étoit.  8  Et  moi^ 
leur  répliqua  Jésus,  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus,  de  quelle  autorité  je 
fais  ces  chofes. 

9  Alors  il  propofa  au  peuple  cette  Parabole  :  Un  homme  planta  une  vigne, 
la  loua  à  des  Vignerons,  &  s'en  alla  faire  un  long  voyage.  1C  Dans  la  fai- 
fôn ,  il  envoya  un  de  lès  ferviteurs  aux  Vignerons ,  afin  qu'ils  lui  donnafient 
du  fruit  de  là  vigne.    Mais  ces  Vignerons  l'aiant  battu ,  le  renvoyèrent  à  vui- 

de. 

Chat.  XX.  t.  t.  2.  Match.  XXI.  23.    Marc  KL  27.  Aft.  IV.  7.    VII.  27.       #.  4.  Gî-deffus  XV.  îS.     Matth.. 
XIV.  f.     XVII.  12.     Marc   IX.  13.     Luc  I.  76.    VIL  30.  #.  9.  Matth.  V.  12.    XXI.  33.    XXÏII.  34,  37.. 

Marc  XII..  1...    Efai.  V.  1.    Jér.  II.  21.    XII.  10.    XXXVII.  17.    IL Chron.  XXXVI.  ij.    Néh.  IX.  26.    LRois 
XXII.  24.     Aa.  VIT.  52.    I.Theff.  IL  if.    Hébr.  XI..  36. 

f,  44.  Tes  habitans.~\    Gï.  tes  enfans.    C'eft'  XXI.  12,  1%. 

un  Hébraïfme.     Quand  il  s'agit  d'un  lieu  ou  f.  47.  Tous  les  purs:]    Trois  jours  de  fuite 

d'une   ville  ,  enfant  lignifie  habitant.    Voyez  avant  la  Fête  de  Pâques. 

Efai.  XLVH.  8.  ff  48.  Avec. admiration^    Autr.  étoit  en  ex- 

Vifitée.]  Le  mot  de  vif  ter  fè  prend  en  bonne  tafe  en  V  écoutant. 

&  en  mauvaife  part  dans  l'Ecriture,   pour  les  Chap;  XX.  f.  1.  L'un  de  ces  jour  s. 1     De 

châtimens  &  pour  les  grâces  de  Dieu.    Ici  il  fè  ces  trois  jours  qu'il  enfeigna  dans  le  Temple  a- 

prend  en  bonne  part ,  oc  il  marque  que  Dieu  a-  vant  Pâques. 

voit  envoyé  le  Mefîîe  aux  Juifs,  &  leur  avoit  f.  2.   De  quelle  autorité.']     Voyez,  les  notes 

fait  annoncer  l'Evangile ,   félon  fes  promefles.  fur  Matth.  XXI.  23 ,  24,  25.^ 

Voyez  lia  note  fur  Luc  ï.  6$,  f.  9.    Au  peuple^]     En  préfence  des  Sou- 

f .  45  ,  46,    Voyez,  les  «oces  fur   Matth.  verains-Sactificateurs ,  des  Scribes  &  des  Pha- 

rifîens, 
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de.  "  Il  leur  en  envoya  un  autre,  mais  ils  le  battirent  de  même,  &  après 
l'avoir  outragé ,  ils  le  renvoyèrent  aullî  fans  lui  rien  donner.  Ia  II  en  envoya 
enfuite  un  troifîème ,  qu'ils  châtièrent  aufïï  après  lavoir  blelTé.  »  s  Sur  quoi 
le  Maître  de  la  vigne  dit:  Que  ferai-je?  Il  faut  que  je  leur  envoie  mon  Fils 
bien-aimé  ;  peut-être  que  le  voyant ,  ils  auront  du  refpeft  pour  lui.  14  Mais 
dès  que  les  Vignerons  le  virent ,  ils  dirent  entre  eux  :  C'eft  ici  l'héritier  ve- 
nez, tuons-le,  afin  que  l'héritage  foit  à  nous.  l*  Et  l'aiant  tué,  ils  le  j osè- 
rent hors  de  la  vigne.  Que  leur  fera  donc  le  Maître  de  la  vigne?  l6Il  vien- 
dra, il  fera  périr  ces  Vignerons,  &  il  donnera  fa  vigne  à  d'autres.  Mais  aiant 
compris  la  penféc  de  Jefus-Chnfi ,  ils  dirent:  A  Dieu  ne  pîaife!  li  Alors  J  e- 
s  y  s  les  regardant .  leur  dit  :  Que  veut  donc  dire  cette  parole  de  l'Ecriture  : 
La  Pierre  qui  a  été  rejettée  par  ceux  qui  bâtilfoient,  eft  devenue  la  principale 
Pierre  du  coin?  l8  Quiconque  tombera  fur  cette  Pierre  fera  briféj  &  celui  fur 
qui  elle  tombera,  en  fera  écrafé. 

x9  Or  les  Principaux  Sacrificateurs ,  &  les  Scribes  cherchèrent  à  fe  faifir  de 
lui  à  l'heure  même  5  car  ils  comprirent  bien ,  que  c  etoit  pour  eux  qu'il  avoit 
propofé  cette  Parabole:  mais  ils  craignirent  le  peuple.  20  Ils  l'obfervérent 
donc  de  près ,  &  apoftérent  des  gens  qui  en  contrefaiiant  les  gens  de  bien  lui 
tendiflent  des  pièges ,  pour  trouver  dans  Ces  paroles  quelque  fujet  de  l'acculer, 
afin  de  le  mettre  entre  les  mains  &  en  la  puifïànce  du  Gouverneur.  2I  Ces 
gens  donc  lui  firent  cette  queftion  :  Maître,  nous  lavons  que  tout  ce  que 
vous  dites,  &  tout  ce  que  vous  enfeignez»,  eft  plein  de  droiture  ;  &  que  fans 
aucune  acception  de  perfonnes ,  vous  enfeignez  fidèlement  la  Parole  de  Dieu. 
**  Devons-nous  payer  le  tribut  à  Céfar,  ou  non?  23  Mais  Jésus,  voyant 
leur  malice,  leur  dit:  Pourquoi  cherchez-vous  à  me  furprendre?  2+ Montrez- 
moi 

f.  14.  Pf.  II.  1  ,  g.     Gen.  XXXVII.  18.    Matth.  XXVI.  3.    XXVII.  1.    Jean  XI.  S3-    Héb.  I.  2.  f.  15-. 

16.  Hvb.  XII[.  12.  Matth.  XXIV.  iy.  A&.  XIII.  46.  XV.  7.  XVIII.  6.  XXVIII.  28.  f.  ij.  ?Ç.  CXVIII. 
22.  Efai.  VIII-  14.  XXVIII.  16.  Matth.  XXI.  42.  Marc  XII.  10.  A  a.  IV.  11.  Rom.  IX.  33.  I.Pierr.  II. 
4,  7.  '  f.  18.   Efai.  VIII.   if.     Zach.  XII.  3.     Dan.  II.  44.     IV.Efdr.   XVI.  11.    I.Pierr.  II.  7.  f,  20. 

Matth.  XXII.ij-,  Marc  XII.  13.  f.  21.  Matth.  XXII.  16. 

rifiens,  comme  il  paraît  par  Matth.  XXI.  28,  y.  17.  La  Pierre.-]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

45.  XI.  42. 

y.  15.  Bien-aimé.']  Autr.  unique.  Voyez  Luc  y.  18.  Quiconque.]      Voyez  Efaïe  VIII   K 

III.  22.  &  IX.  35.  &  XXX.  14.                                             5* 

y.  16.  Il  'viendra.']  Il  paraît  par  Matth.  XXI.  .  y.  20.  Des  gens.]    Dos  Difciples  des  Phari- 

41.   que  les  Souverains-Sacrificateurs  firent  d'à-  fiens  &  des  Hérodiens.    Voyez  'Matth.  XXII. 

bord  cette  réponfe.      Apparemment  J.  C.  la  16,  &c.  fur  toute  cette  hiftoire. 

confirma  lui-même  &  T'expliqua  de  manière,  y.  21.  Fidèlement.]     Gr.  félon  la  vérité. 

qu'ils  comprirent  que  la  Parabole  les  regardoit,  fm  22<  Devons-nous.]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

oc  qu'ils  seraient  fait  à  eux-mêmes  leur  pro-  XXII.  17. 

ces. '  Ce  qui  les  obligea  à  dire  enfuite,  A  Dieu         .     '       „  •    /      7  1    rv    *n,.~ 

„  6/  y-  /  y.  23.   Pourquoi  cherchez-vous^]     Or.  ^w- 

*  ■    S  '       \.  •  -1    ï->  •     *  1u°i  ™e  tentez-vous  ? 

Ai ani  compris.]    Grec,  aiant  oui.  J  -       ;_.  ,  >  '  '   y>    , 

A  Dieuneplaifel]    Grec ,  Ainfi  n'avienne  !        f,z%.  Moïfe.]     Voyez  la  note  fur  Matth. 

C'eft- à -dire,  à  Dieu  ne  plaife  que  cette  Pa-    XXII.  24. 

rabole  nous  regarde  &  que  ce  malheur  nous  ar-       y.  34-  Parmi  les  enfans  de  cejîècle.]    C'eft-à- 

rive.  dire,  dans  cette  vie. 

0» 
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moi  un  denier.  De  qui  cft  cette  image  ,  &  cette  infeript'ion  ?  Us  répondi- 
rent, De  Céfar.  2*  Rendez  donc,  leur  dit-il,  à  Céfar,  ce  qui  appartient  à 
Céfar  ;  &  à  Dieu ,  ce  qui  appartient  à  Dieu.  z6  Ainft  n'aiant  rien  trouvé  dans 
ce  qu'il  venoit  de  dire ,  que  Ton  pût  reprendre  devant  le  peuple ,  ils  furent 
obligés  de  fe  taire ,  tout  étonnés  de  la  réponfe. 
a7  Enfuite  quelques-uns  des  Sadducéens ,  lesquels  nient  la  réfurre&ion ,  Ta- 


iow  frère.  2?  Il  y  avoit  donc  parmi  nous ,  lept  frères ,  dont  le  premier  fe  ma- 
ria, &  mourut  fans  enfans.  5°  Le  fécond  aiant  époufé  la  veuve,  mourut  auiîi 
fans  enfans.  3r  Le  troifième  lepoufa  encore;  &  ainfi  elle  fut  mariée  à  tous 
les  fept,  qui  moururent  fans  laiffer  de  lignée.  3*  Enfin  la  femme  mourut 
toute  la  dernière.  3  3  Duquel  donc  fera-t-elle  femme  au  tems  de  la  réfurrec- 
tion  ?  car  elle  la  été  de  tous  les  fept.  34J  e s  u  s  leur  répondit  :  Parmi  les 
enfans  de  ce  fiècle,  on  fe  marie  ;  3 s  mais  parmi  ceux  qui  feront  jugés  dignes  du 
fiècle  à  venir,  &  de  la  réfurredion  des  morts ,  on  ne  fe  mariera  point.  36  Car 
alors  ils  ne  pourront  plus  mourir ,  parce  qu'ils  feront  comme  les  Anges,  & 
qu'étant  enfans  de  la  réfurrecltion ,  ils  feront  enfans  de  Dieu.  37  Or  que  les 
morts  reffufeitent ,  Moïfe  le  déclare  allez  lui-même,  lorfque  racontant  ce  qui 
lui  arriva  auprès  du  buiflbn,  il  appelle  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abraham ,  le 
Dieu  d'Ifaac,  &  le  Dieu  de  Jacob.  3 s  Car  il  n'eft  point  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivans  ,  puisqu'ils  font  tous  vivans  devant  lui.  39  Alors  quelques- 
uns  des  Scribes  prenant  la  parole,  lui  dirent  :  Maître a  vous  avez  tort  bien 
parlé.    +° Et  ils  n'oférent  plus  lui  faire  aucune  queftion. 


41  Mais  Jésus  leur  dit  :  Comment  dit-on  que  le  Chrift  eft  Fils  de  David, 
42puifque  David  dit  lui-même  au  Livre  des  Pfeaumes  ;   Le  Seigneur  a  dit  à 


a 
mon 


•#.  a.y.  Matth.  XVII.  zf.  XXII.  21.  Rom.  XIII.  7.  f.  27.  Matth.  XXII.  23.  Marc XII.  18.  AS.  XXIII. 
8.  t.  28.  Deut.  xXV.  j-.  Gen.  XXXVIII.  8.  f.  36.  I.Jcan  III.  2.  I.  Cor.  XV.  42,  49,  52.  t.  37. 
Gen.  XVII.  7.  XXVIII.  21.  Exod.  III.  6.  Lév.  XXVI.  12.  Macch.  XXII.  32.  Marc  XII.  26.  A&.  VU.  32. 
Héb.  XI.  16.  f.  41.  Matth.  XXII.  41.  Marc  XII.  3J.  f.  42.  Pi".  CX.  1.  A£l.  II.  34.  I.  Cor.  XV.  2/. 
Héb.  L  13.    X.  13. 

On  fe  marie \~]    Gr.  Les  hommes  époufent  des  en  quelque  forte  divine ,  angélique,  toute  fpiri- 

femmes,  <&>  les  femmes  des  maris.  tuelle,  &  par  conféquent  immortelle. 

f.  35.  Siècle  à  vertir."]  Gr.  ce  fècle-là.  C'eft  f.  37.  Il  appelle.]  C'eft-à-dire,  que  Moïfe 
la  vie  éternelle  dont  les  bienheureux  jouïffènt  nous  apprend ,  que  Dieu  prit  lui-même  cet- 
dans  le  Ciel.  C'eft  auffi  ce  que  les  anciens  te  qualité  ;  car  c'eft  Dieu  qui  parle  dans  cet 
Do&eurs  Juifs  entendoient  par  le  fiècle  à  venir,  endroit,  &  non  Moïfe.  Voyez  Exod.  El.  6. 
Voyez,  la  note  fur  Matth.  XIL  32.  &  Marc  XII.  26. 

De  la  ré/ùrreclion.]    Il  paroît  clairement  qu'il  Le  Dieu.]  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXIL 

s'agit  ici  de  la  réfùrredtion  bienheureufe ,  qui  eft  32.  &  fur  Marc  XII.  26. 

en  effet  la  réfurredion  par  excellence,  f.   38.  Puisqu'ils  font  tous  vivans.  ]    Savoir 

f.  36.  Les  Anges.]  Voyez  la  note  fur  Matth.  Abraham,  Ifaac ,  Jacob,  &  les  autres  Taints  Pa- 

XXII.  30.  triarches  dont  les  âmes  ont  été  reçues  au  Ciel, 

Enfans  de  la  réjùrre&ion.]  C'eft-à-dire ,  parti-  en  attendant  la  réfurredion. . 

cipans  de  la  réfurre£tion,  5c  en  même  tems  de  Devant  lui.]    Ou,  afin  égard,  parce  qu'il  a 

l'immortalité.  réfolu  de  les  reffufeiter. 

Enfans  de  Dieu."]    C'eft-à-dire ,  d'une  nature  f.  40.  Ils  n'oférent .]  Les  Pharifïens  aiant  vit 

Tome  I.  Kk                      qu'il 
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monSeigneur,  Afley ez -vous  à  ma  droite ,  +3  jufqu'à  ce  que  j'aye  réduit  vos 
ennemis  à  vous  fervir  de  marchepied  ?  44  David  donc  l'appellant  lui-même 
ion  Seigneur ,  comment  peut-il  être  ton  fils  ?  4i  Et  comme  tout  le  peuple 
l'écoutoit ,  il  dit  à  fcs  Dilciples  :  4S  Gardez-vous  des  Scribes  cjui  fe  piaiient 
à  fe  promener  avec  de  longues  robes ,  &  qui  aiment  à  être  falués  dans  les  pla- 
ces publiques ,  &  à  occuper  les  premières  chaires  dans  les  Synagogues  ôc  les 
premières  places  dans  les  feitins.  47  Sous  prétexte  de  leurs  longues  priè- 
res ,  ils  mangent  les  maifons  des  veuves.  Ils  en  feront  plus  févèrement 
punis. 

CHAPITRE      XXI. 


j/^Omme  Jésus  regardoit  les  riches  mettre  leurs  offrandes  dans  le 
\^j  tronc ,  *  il  vit  aufîi  une  pauvre  veuve  qui  y  mettoit  deux  petites  pièces 
de  monnoie.  '  Sur  quoi  il  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette  pauvre  veu- 
ve a  plus  donné  que  tous  les  autres.  4  Car  tous  ceux-ci  ont  offert  à  Dieu  de 
leur  iuperflu;  mais  celle-ci  a  donné  de  fon  indigence,  &  même  tout  ce  qu'el- 
le avoit  pour  vivre. 

5 Alors  quelques-uns  aiant  dit  du  Temple,  qu'il  étoit  bâti  de  belles  pierres, 
&  orné  de  précieux  dons  :  6  II  viendra  un  teins,  leur  dit-il,  auquel  tout  ce 
que  vous  voyez  fera  tellement  détruit,  qu'il  n'y  reliera  pierre  fur  pierre.    7  Là- 

deflus 

f.  4<5.  Cl-defîïis  XI.  43.    Matth.  XXIII.  5,  6.    Marc  XII.   38,   39.  f.  47.  Matth.  XXIII.  14.    Marc  XII. 

40.    II.  Tira.  III.  6.     Tit.  I.   11.    Chat.  XXI.  f.   1.  Marc  XII.  41.    II.  Rois  XII.  9.  f.  3.  II.  Cor.  VIIl! 

la.     Marc  VII.  ««  f-  S-  Matth.  XXIV.  1.    Marc  XIII.  1.  f.  6.  Ci-defîùs  XIX.  44.    I.  Rois  ÏX.  7,8*. 

Mich.  III.  12.    Jér.  XXVI.  18. 

qu'il  avoit  ferme  la  bouche  aux  Sadducéens,  f.  5.  Quelques-uns 7\    C'étoient  les  Difciples. 

voulurent  l'interroger  à  leur  tour,  Matth.  XXII.  Voyez  Matth.  XXIV.  1. 

34,35.    &  ce  fut  après  cette  dernière  tentative  Dons7\    Gxtc^Anathèmes.    C'étoient  des  dé- 

qu'on  n'ofa  plus  l'interroger.    Après  cela  J.  C.  pouilies  des  ennemis, ou  des  préfens  dont  on  or- 

ieur  fit  à  fon  tour  la  queftion  fuivante,  Matth.  noit  les  Temples,  &  que  l'on  pendoit  dans  cette 

XXII.  41,42.  vue  aux  murailles  &  aux  colonnes.    D'où*  eft 

f.  44.  David  donc  &c]    S.  Matthieu  nous  venu  le  mpt  Grec  Anathème. 

apprend  que  perfbnne  ne  put  répondre  à  cette  3?.  8.  Même  te  tems.~]  Voyez,  Matth.  XXIV. 

queftion.  XXII.  46.  24.  &  la  note. 

Chap.  XXI.  f.  1,2.    Sur  cette  hiftoire,  f.   10,   u.    Voyez  les   notes  fur   Matth. 

voyez  Marc  XII. '41.  XXIV.  7. 

if.  4.  Offert  à  Dieu."]     Gr.  dans  les  dons  de  f.i^.Et  cela  vous  fèrvira.']    Marc  XIII.  9. 

Dieu.  Autr.  dans  le  tréjor  [acte.  $ie  fervir  de  témoins  devant  eux.     C'eft-à-dire, 

que 


\ 
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deflus  ils  lui  demandèrent  :  Maître , quand  efl>ce  que  ces  chofes  arriveront,  & 
à  quel  fi(Tne  connoîtra-t  on  qu'elles  font  fur  le  point  d'arriver?  8I1  leur  ré- 
pondit :  ^Prenez  garde  qu'on  ne  vous  féduife  5  car  plufieurs  viendront  fouk 
mon  Nom,  difant  :  C'eft  moi  qui  fuis  le  Cbrijl;  même  ce  tems-là  n'eft  pas 
éloigné  :  ne  les  fuivez  donc  point. 

9  Et  lorfque  vous  entendrez  parler  de  guerres,  &  de  féditions,  ne  vous  al- 
larmez  pas 5  car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement,  &  même  on  ne  verra 
pas  fi-tôt  la  fin.  I0  Alors,  leur  difoit-il ,  Nation  s'élèvera  contre  Nation,  & 
Royaume  contre  Royaume  j  "il  y  aura  en  divers  lieux  de  grands  tremble* 
mens  de  terre,  des  famines,  des  peftesj  &  il  paraîtra  des  chofes  épouvanta- 
bles &  de  grands  prodiges  dans  le  Ciel.  "Mais  avant  tout  cela  on  fe  faifira 
de  vous  on  vous  perféeutera ,  on  vous  traînera  dans  les  Synagogues  &  dans 
les  priions,  on  vous  amènera  devant  les  Rois  &  devant  les  Gouverneurs,  à 
caule  de  mon  Nom.  L3  Et  cela  vous  fervira  de  témoignage.  ^Mettez- vous 
donc  bien  dans  l'efprit  de  ne  point  préméditer  ce  que  vous  aurez  à  dire  pour 
votre  défenfe  :  ^  car  je  vous  mettrai  dans  la  bouche  des  difeours  fi  pleins 
de  fa^eife,  qu'aucun  de  vos  adverfaires  ne  pourra  ni  les  contredire,  ni  y  réfis- 
ter.  ^  Vous  ferez  même  livrés  par  vos  pères  &  mères, par  vos  frères, par  vos 
parens ,  par  vos  amis  ;  &  ils  en  feront  mourir  d'entre  vous.  r7  Vous  ferez  haïs 
de  tout  le  monde, à  caufe  de  mon  Nom.  l8  Mais  il  ne  fe  perdra  pas  un  feul 
cheveu  de  votre  tête.    l9  C'eft  par  votre  patience  que  vous  fauverez  vos  a- 

ao  Or  quand  vous  verrez  Jérufalem  environnée  par  une  Armée ,  fâchez  que 
la  défolation  eft  proche.  aI  Alors  que  ceux  qui  (ont  en  Judée  s'enfuient  aux 
montagnes ,  que  ceux  qui  font  dans  la  Ville  en  fortent ,  &  que  ceux  qui  font 

à 

*.  8.  J<?r.  XIV.   14.    XXIII.  ai.     XXIX.  8.    Matth.  XXIV.  4.    Marc  XIII.  J-.    Eph.  V.  6.     II.Thefl.  II.  2, 
»      Col'    II.'  18.      IJean  IV.  1.  f.  9-    IV.  Efdr.  IX.   3.     XV.  1/.   36.     Jér.  IV.  27.     V.    10,   18.     Match, 

XXIV.' 14.  *■•  10.  Efaï.  XIX.  2.      IV.  Efdr.  XIII.  31.  f.  11.  IV.  Efdr.  XV-  J,  19-     XVI.  19,  ai, 

A£ï.  XI.  28.  t-  12.  Matth.  X.  17.    XXIV.  8.    Marc  XIII.  9.    Jean  XV.  20.    XVI.  2.    Apoc.  II.  10.    A&. 

IV.3.      V.18.      VII.  58.       XII.  i>  4.      XVI.  24.     XXV.  25.  f.  14.  Ci-defTus  X^I.  11.     Macth.  X.  19. 

Marc  XIII.' H.  t-  if-  Exod.  IV.  12.    Efai.  LIV.  17.    Je'r.  I.  6.    A&.  II.  4,  37.    IV.  1 ,   17  ,  32.    V.  13. 

VI.  10.  f.  16.  Mich.  VU.  6.    Aâ.  VII.  59.     XII.  2.    IV.  Efdr.  V.  9.    VI.  24.  f.  17.  Matth.  X.  22. 

Marc    XIII.    13-      I.  Pierr.  IV.  16.  t-   18.    Matth.    X.  30.      I.  Sam.  XIV.    4'j.      II.  Sam.   XIV.    11.      I. 

Rois    I.   J2*.      Aâ.  XXVII.    34.  f'    ao.    Matth.   XXIV.   iy.     Marc   XIII.  14.    Ci-defius   XIX.  43.    Dag. 

IX-  17- 

que  leurs  fourrrarices  &  le  martyre  feront  pour  perfévè'rance?oxi  confiance, tant  dans  laprofeflïon 

les  ennemis  de  l'Evangile  un  témoignage  de  h  de   l'Evangile  ,  que  dans  les  fouffrances  aux- 

vérité  du  Chriftianifme.  quelles  cette  proreffion  vous  expofera.    Voyez 

if.  15.  Je  vous  mettrai  dans  la  bouche!]     Gr.  Matth.  XXIV.  13. 

je  vous  donnerai  une  bouche  <&  une  fagejfe.  J.  C.  Vous  fauverez.]    Gr.  ordinaire,  poffédez,  ou 

dit  ici  qu'il  fera  lui-même,  ce  qu'il  dit  dans  S.  acquérez.     Plufieurs  anciens  Manufçrits  &  les 

Matth.  X.  20.  que  le  Saint  Efprit  ferait'; parce  anciennes  Verrions  employent  ici  le  Futur, 

eue  c'eft  J.  C.  qui  envoie  le  Saint  Efprft.  Voyez,  t.  20.  ®>uand  vous  verrez.]    Voyez  la  note 

Jean  XV.  16,  &c.  'far  MattrTXXÎV.  if-^Vj- 

f.  18.  Un  cheveu!]  Voyez  la  note  fur  Matth.  ,  f.  21.  Dans  la  Ville  A    Gr.  au  milieu  d'elle; 

X.  30.  ce  qu'il  eft  r>lus  naturel  d'entendre  de  la  Ville 

f.  îcr.  Ter  votre patience J    Autr.  fat  votre  de  Jérufalem,  que  de  k  Judée. 

K.k  2  f.  22. 
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à  la  campagne  ne  rentrent  point  dans  la  Ville.  **  Car  ce  feront  alors  les 
jours  de  la  vengeance,  auxquels  tout  ce  qui  eft  écrit  s'accomplira.  *3  Mal- 
heur à  celles  qui  fe  trouveront  enceintes  dans  ce  tems-là,  ou  qui  auront  des 
enfans  à  la  mammelle  !  car  tout  le  pays  fera  dans  une  grande  oppreffion  & 
la  colère  de  Dieu  tombera  fur  ce  peuple.  2+Ils  tomberont  fous  le  trenchant 
de  l'épée,  on  les  mènera  en  captivité  parmi  toutes  les  Nations,  &  Jérufalem 
fera  foulée  aux  pieds  par  les  Gentils,  jufqua  ce  que  le  tems  des  Nations  foit 
accompli.  ^  H  y  aura  des  fignes  dans  le  Soleil ,  dans  la  Lune  &  dans  les  E- 
toiles.^  dans  le  pays,  les  peuples  feront  dans  la  conlternation,  &  dans  la  per- 
plexité ;  les  flots  de  la  mer  feront  un  grand  bruit.  2éDeforte  que  les  hom- 
mes rendront  l'ame  de  peur ,  dans  l'attente  des  maux  dont  la  Terre  fera  me- 
nacée ;  car  les  vertus  des  Cieux  feront  ébranlées.  27  Et  alors  on  verra  le  Fils 
de  l'homme  venir  fur  une  nuée,  avec  une  grande  puiffance,  &  dans  une 
grande  majefté.  a8  Or  quand  ces  chofcs  commenceront  à  s'exécuter,  regardez 
en  haut  &  levez  la  tête ,  parce  que  votre  délivrance  approche. 

z9  H  leur  propofa  aulîi  cette  Parabole:  Confidérez  le  figuier,  &  tous  les  au- 
tres arbres.  3°  Quand  vous  voyez  qu'ils  commencent  à^poufîèr,  vous  jugez 
de  vous-mêmes,  que  l'Eté  eft  proche.  31  Tout  de  même,  quand  vous  verrez 
arriver  ces  chofes,  fâchez  que  le  Règne  de  Dieu  n'eft  pas  éloigné.  3*  Je  vous 
dis  en  vérité ,  que  cette  génération  ne  finira  point ,  que  toutes  ces  chofes  ne 
foient  accomplies.  33  Le  Ciel  &  la  Terre  paneront  ;  mais  pour  mes  paroles, 
elles  font  irrévocables.  34  Prenez  donc  garde  à  vous,  de  peur  que  vos  cœurs 
ne  s'appefantiffent  par  l'excès  des  viandes  &  du  vin,  ou  par  les  inquiétudes  de 

cette 

t.  22.  Dan.  IX.  26,27.    Zach.  XI.  t.   Matth.  XXIV.  ïS.  Marc  XIII.  14.       f.  23.  Ci-deffus  III.  7.  Ci  detfous 
XXIII.  29.    Match.  III.  7.     IV.  Efd.  XVI.  34.    I.  Maccab.  I.  64.    III.  8.  f.  24.  Rom.  XI.  25.  f.  z;. 

Matth.  XXIV.  29.  Marc  XIII.  24.  II.  Pierr.  III.  10,  12.  Efai.  V.  30.  VIII.  22.  XIII.  10,  13.  XXIV.  19. 
XXXIV.  4.  Ezéch.  XXXII.  7.  Joël  II.  10,  31.  III.  iy.  Amos  V.  20.  VJII.  9.  Scph.  I.  ly.  IV.  Efdr.  V. 
7.    XVI.  12.      Aft.  II.  20.     Apoc.  VI.   12.  f.  27.  Dan.  VII.  10.    Matth.  XVI.  27.    XXIV.   30.     XXV.  31. 

XXVI.  64.    Marc  XIII.  2.6.     XIV.  62.       Aft.  I.   11.      II.  Thefl".  I.   10.  Apoc.  I.  7.  f.  28.  Rom.  VIII.  23. 

f.  29.  Matth.  XVI.  28.  XXIV.  32.  Marc  XIII.  28.  f.  32.  Pf.  Cil.  27.  Efai.  LI.  6.  Matth.  V.  18.  XXIV. 
3j.     Hébr.  I.  ji.    II.  Pierr.  III.  7,10.       f.  34.  Rom.  XIII.  13.    I.  Thefli  V.  6.    I.  Pierr.  IV.  7. 

i 

il.  22.  Auxquels '.]     Autr.  afin  que.  Les  flots  de  la  mer  feront  un  grand  bruit .} 

f.  23.  Tout  k pays :1    Gr.  toute  la  Terre;  ce  Expreffion  figurée  &  prophétique,  pour  mar- 
quai faut  limiter  à  la  Judée,  dont  la  ruine  eft  quer  une  grande  révolution, 
prédite  ici.  f.  26.  La  Terre. .]    Voyez.  Luc  II.  1. 

f.  24.  Et  Jérufalem  fera  foulée  aux  pieds.]  Les   vertus  des  deux-.]     Voyez,  la  note  fur 

.  C'eil  ce  qui  arriva  à  la  ruine  de  Jérufalem.  Matth.  XXIV.  29. 

Le  tems  des  Nations."]  Jufqu'au  tems  de  Con-  f.  27.  On  verra  &c]     Voyez.  la  note  fur 

ftantin,  qui  aiant  embraffé  leChriftianifme,fita-  Matth.  XXIV:  30.- 

battre  les  Temples  des  Idoles  qui  étoient  à Jéru-  28.  Regardez  en-haut  &  levez  la  tête.]  C'eft 

falem.    Voyez  Eufèbe,  Vie  de  Constantin  L.  Taâion  d'un  homme  qui  voit  arriver  fa  déli- 

III.  c.  26.    11  y  en  a  qui  le  rapportent  au  rap-  v.rance,  ou  fbn  Libérateur ,  après  l'avoir  attendu 

pel  des  Juifs,  marqué  Rom.  XL  25."  longtems. 

f.  25.  Dans  le  pays.]    Gr.  fur  la  Terre.  Vo-  Délivrance.]    De  la  perfécution  des  Juifs. 

yez,^.  23..  f.  31.  Règne  de  Dieu.}    Par  le  Meflie.    La 

Les  peuples.]    Gr.  les  Nations.    Ce  font  les  prédication  de  l'Evangile,  la  Réfurre&ion  de  J. 

Tribus,    Voyez,  Matth.  XXIV^  30.  C.  3  (on  Afcenfîon  dans  le  Ciel,  l'envoidu  Saint 
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cette  vie ,  &'  que  ce  jour-là  ne  vous  furprenne  tout  à  coup.  3?  Car  il  furprcn- 
dra  comme  un  lacet,  tous  les  habitans  de  la  Terre.  \  36  Veillez  donc  &  .priez 
en  tout  tems,  afin  que  vous  foyez  trouvés  dignes  d'éviter  ces  maux  qui  doi- 
vent arriver,  &  que  vous  puifliez,  foutenir  la  préfence  du  Fils  de  l'homme. 

37  Or  le  jour,  ]  es  us  enfeignoit  dans  le  Temple;  &  la  nuit,  il  fe  retirait 
iur  la  montagne  appellée  des  Oliviers.  t  *8  Et  dès  le  point  du  jour,  tout  le  peu- 
ple venoit  à  lui  dans  le  Temple  pour  l'écouter. 


CHAPITRE      XXII. 

Judas  traite  avec  le  Confeil  des  Juifs  pour  livrer  J  E  S  U  S.  1-6.  Les  Difciples  vont  à  Jérufalem 
par  fin  ordre  ,  pour  lui  préparer  la  Vaque.  7-13.  Inftitution  de  l'Euchariftie.  Prédiction  de 
la  trahifin  de  Judas.  14-23.  Contefiation  entre  les  Difciples  fur  la  primauté.  Répon/e  de  J. 
C.  24-30.  Il  prédit  à  Pierre  fa  chute.  31-34.  il  avertit  fis  Difciples ,  que  fis  fiujfrances 
approchent,  &  les  exhorte  à  fe  tenir  prêts.  35-38.  Angoijfe  de  J  E  s  U  s-C  hrist.  Un  Ange 
le  fortifie.  Grumeaux  de.fang.  39-44.  Les  Difciples  endormis.  Judas  livre  Jésus.  JJn  Dif- 
ciple  coupe  V oreille  à  Matchus.  J  E  S  U  S  le  guérit.  On  V emmène  chez,  le  Souverain-Sacrificateur. 
45-54.  Pierre  renie  J.C.  par  trois  fois.  Il  pleure  fin  péché.  55-62.  On  infulte  Je  su  s:  63- 
65.  Le  Confeil  s'affemble.  On  demande  à  JESUS  s'il  e(l  le  Fils  de  Dieu.  Il  déclare  au  il 
lift.  66-71. 

*  T  A  Fête  des  pains  fans  levain,  qu'on  appelle  la  Pâque,  étant  proche, 
jL^  2  les  Principaux  Sacrificateurs  cherchoient  avec  les  Scribes  comment 
ils  pourraient  faire  mourir  J  e  s  u  s  ;  car  ils  craignoient  le  peuple.  3  Mais 
Satan  étoit  entré  dans  Judas  furnommé  Ifcariot,  qui  étoit  du  nombre  des 
Douze.  +  Il  s'en  alla  donc  conférer  avec  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les 
Officiers  de  la  Garde  du  Temple ,  fur  la  manière  de  le  leur  livrer.     5  Ils  en 

eurent 

f.  35-.  I.  Tbefl".  V.  2.     II.  Pierr.  III.  10.    Apoc.  III.  3.    XVI.  if.     Efai.  XXIV.  17.        #.   36.  Maith.  XXIV. 
42.    XXV.  13.    Marc  XIII.  33.    Luc  XII.  40.     XVIII.  r.    I.  Thefl".  V.  6.        tf.  37.  Jean  VIII.   1,2.  Chat. 

XXII.  t.  1.  Exod.  XII.  15.     Match.  XXVI.  2.    Marc  XIV.  t.  f.  2.  Pf.  II.  2.    Jean  XI.  47.      A&.  IV.  27. 

#.  3.  Mauh.  XXVI.  14.    Marc  XIV.  10.    Jean  XIII.  2,  27. 

Efprit,  la  ruine  de  Jérulalem,  font  autant  de  rendoit  de:  grand  matin  pour  l'écouser.  Jean 

difrerens  périodes  de  ce  Règne.  VIII.  1,2. 

f.  32.  Cette  génération.]    Voyez  la  note  fur  '     Chap.  XXII.  f.  1.  La  Fête  des!    Voyez 

Matth.  XXIV.  34.  la  note  fur  Marc  XIV.  1. 

jr.  33.  Irrévocables. ~]    Gr.  ne  pajfer  ont  point.  f.  3,  Etoit  entré '.]    Il  y  avoit  déjà  longtems 

f.  35.  La  Terre. ~]    C'eft  la  Judée.  que  le  Démon  avoit  infpiré  à  Judas  le  déteftable 

f.  36.  Soutenir!]    C'eft-à-dire,  afin  qu'il  ne  defïèin  de  trahir  J.  C.  Jean  VI.  70.  .11  s'y  livra 

vienne  pas  pour  exercer  fà  vengeance  contre  entièrement  lors  du  repas  que  J.  C.  fit  à  Bétha- 

•  vous,  comme  il  le  fera  contre  les  Juifs.  nie  la  veille  de  Pâque.  Jean  XIII  2,  27. 

f.  37.   Le  jour ,  la  nuit.]     Gr.  les  jours,  les  f.  4.   Officiers -de  la  Garde  du  Temple.']    On 

nuits.    Ce  fut  pendant  quafre  jours.    Il  retour-  a  fùppléé  de  la  Garde  du  Temple ,  du  vf.  52.    Il 

lioit  le  foir  à  Béthanie;  il  en  partoit  avant  jour ,  y  avoit  diverfes  Gardes  du  Temple  dont  chacu- 

&  venoit  attendre  fur  la  montagne  des  Oliviers  ne  avoit  fori  Chef  ,  &  ces  Chefs  étoient  des 

l'heure  de  rentrer  au  Temple,  où  le  peuple  fe  Sacrificateurs  ordinaires. 

-         -  Kk3                        j.4. 
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eurent  beaucoup  de  joie,  &  ils  convinrent  avec  lui  de  lui  «tonner  une  certaine 
fomme  d'argent.  6  Aiant  donc  promis  de  le  leur  livrer,  il  cherchoit  une  oc- 
cafion  favorable  de  le  faire  fans  tumulte. 

7  Or  le  jour  des  pains  fans  levain  ,  auquel  il  falloir  immoler  la  Pâque, 
étant  venu ,  8  j  e  s  u  s  î  envoya  Pierre  &  Jean ,  &  leur  dit  :  Allez  nous  prépa- 
rer l'Agneau  de  Pâque,  afin  que  nous  le  mangions.  9  Ils  lui  dirent;  Où  vou- 
lez-vous que  nous  l'apprêtions?  lo  II  leur  répondit:  Lorsque  vous  ferez  en- 
trés dans  la  Ville,  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau; 
fuivcz-le  dans  la  maifon  où  il  entrera.  "  Et  vous,  dites  au  Maître  de  cette 
mai  Ion ,  Notre  Maître  vous  envoie  demander  en  quel  lieu  il  pourra  manger 
la  Pâque  avec  fes  Difciplcs,  I2  Et  il  vous  montrera  une  grande  chambre 
haute  toute  prête:  faites  là  les  préparatifs.  ^  Ils  y  allèrent  donc,  &  aiant 
trouvé  les  chofes  comme  Jésus  les  leur  avoit  dites,  ils  préparèrent  la  Pâ- 
que. 

x4  Quand  l'heure  fut  venue,  il  fe  mît  a  table,  avec  les  douze  Apôtres  j  *ï  & 
il  leur  dit:  j'ai  defiré  ardemment 'de  manger  cette  Pâque  avec  vous,  avant  que 
je  fouffre.  ' l6  Car  je  vous  déclare,  que  je  n'en  mangerai  plus,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  accomplie  au  Royaume  de  Dieu.  r?  Aiant  donc  pris  la  coupe, 
&  rendu  grâces ,  il  dit  :  Prenez  cette  coupe,  &  vous  la  donnez  les  uns  aux  au- 
tres. 

f.  y.  Zach.  XI.  ii.       f.  7-  Mtmh.  XXVI.  17.    Marc  XIV.  12,  13.    Deur.  XVI.  j.        f.  14.  Marth.  XXVI. 
ao.     Marc  XIV.  17.     Gin.  XXXI.  50.        f.  16.  Macth.  XXVl.  29.    Marc  XIV.  ij.    Aâ.  IX.  41. 

f.  6.  Sans  tumulte.]    Gr.  hors  de  la  foule,  chai;  après  la  dernière  coupe  on  chantoit Phym- 

ou,  à  l'infu  du  peuple.  ne,ôc  c'eft  celle-là  dont  parle  S.  Matth.  XXVI. 

f.  7.  Le  jour  des  pains.']    Voyez  la  note  fur  28,  29. 

Matth.  XXVL  17.  f.  ij ■  'Rendu  grâces.]    Voyez   la   note  fur 

il.  12.  Toute  prêtée]    Le  mot  de  l'Original  Matth.  XXVL  27.  où  il  y  a,  aiant  béni. 
-marque  une  chambre,  où  l'on  a  étendu  des  ta-  Et  vous  la  donnez,  les  uns  aux  autres.]  C'eft- 
pis,  Se  préparé  des  lits  pour  fe  mettre  à  table  à  à-dire,  qu'ils  buvoient  tous  dans  la  même  cou- 
fa  manière  des  Orientaux.  pe  les  uns  après  les  autres. 

f.  14.  L'heure.]    De  manger  l'Agneau,  que  f.  18.  Fruit  de  la  vigne.]    Voyez  la  note  fur 

les  Difciples  avoient  apparemment  déjà  immolé.  Matth.  XXVL  29. 

Cétoit  le  foir,  Matth.  XXVL  20.  Marc  XIV.  f.  19.  Il  prit  du  pain.]    Voyez  les  notes  fur 

1*  Matth.  XXVL  26. 

f.  15.  J'ai  defiré  ardemment.]     Gr.  j'ai  défi-  ,      Ofei  eft  donné.]  C'eft-à-dire,  qui  va  être  don- 

nf  en  defrant.    Hébraïfme.  pour  marquer  un  né,  ou  qui  Jera  donné.  Ces  changemens  de  tems 

grand  defir.  Voyez  dans  les  LXX.  Nomb.  XL  font  fréquens  dans  l'Ecriture. 

4.  &  Pf  CV.  14.  Pour  vous.]    C'eft  une  allufion  aui  Sacrifices 

Cette  Pâque.']    C'eft-à-dire,  démanger  cette  delà  Loi,  où  les  Sacrificateurs  mettoient  les 

fois  l'Agneau  Pafchal  avec  vous.  mains  fur  la  tête  des  Viétimes,  comme  pour  la 

il.  16.  JuMà  ce  que.']    Hébraïfme  pour  di-  charger  des  péchés  du  Peuple.    Voyez  Rom.  V. 

re,  ie  ne  célébrerai  plus  du  tout  la  Pâque  avec  8.  XIV.  15.  &  VIII.  52   Eph.  V.  2.  II.  Cor. 

vous.  V.  15.   I.  Tim.  IL  56.  Tit.  IL  14.  I.  Fier.  III. 

Soit  accomplie.]    C'eft  dans  le  Ciel  que  s'ac-  18. 

complira  pleinement  la^délivrance  figurée  par  k  .     Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.]    Faites-le  des- 

Pâque.                  ^  ormais;  ou  lorsqueVous  le  ferez,  faites-le  dans 

f.  17,  20.  S.  jLue  parle  de  deux  coupes,  qui  cette  vue,  la  commémoration  ne  pouvant  être 

furent  fans  doute  la  première  &  k  dernière  des  alors  qu'anticipée. 

Quatre  que  les  Juifs  buvoient  dans  le  repas  Paf-  JE»  mémoire  de  moi.']    C'eft-à-dire  3  de  ma 

mort, 
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très.  l8  Car  je  vous  dis,  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jufqua 
ce  que  le  Règne  de  Dieu  foit  venu.  •»  Puis  il  prit  du  pain,  &  aiant  rendu 
grâces,  il  le  rompit,  &  le  leur  donna,  difant:  Ceci  eft  mon  Corps,  qui  eft 
donné  pour  vous,  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  2°  De  même  /'/  leur  donna 
la  coupe  après  avoir  foupé,  difant  :  Cette  coupe  eft  la  nouvelle  Alliance  en  mon 
fang,  qui  eft  répandu  pour  vous.  2I  Au  rcfte,  celui  qui  me  doit  livrer  porte 
avec  moi  la  main  à  la  table.  "  Et  pour  le  Fils  de  l'homme ,  il  s'en  va ,  iclon 
ce  qui  en  a  été  déterminé  ;  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  il  fera  livré  ! 
2 3  Sur  quoi  les  Difciples  commencèrent  à  s'entredemander ,  qui  étoit  celui 
d'entre  eux  qui  devoit  faire  une  telle  action. 

a+  Et  comme  ils  étoient  entrés  en  conteftation ,  pour  favoir  lequel  d'entre 
eux  devoit  être  eftimé  le  plus  grandi  ZJil  leur  dit:  Les  Rois  des  Nations  les 
maîtrifent,  &  ceux  qui  ufent  d'autorité  fur  elles  font  nommés  Bienfaiteurs. 
a6  Pour  vous,  vous  n'en  devez  pas  ufer  de  même.  Au  contraire,  que  le  plus 
grand  parmi  vous ,  foit  comme  le  plus  petit  ;  &  celui  qui  gouverne ,  comme 
celui  qui  fert.  a7  Car  lequel  eft  le  plus  grand,  de  celui  qui  eft  à  table ,  ou  de 
celui  qui  fert?  N'eft-ce  pas  celui  qui  eft  à  table?  Et  néanmoins,  je  fuis  parmi 

vous 

.f.  18.  Match.  XXVI.  29.    Marc  XIV.  25-.         f.  19.  Macch.  XXVI.  26.     Marc  XIV.  22.    I.  Cor.  X.  16.    XI. 
23,  24.       f.  21.  Match.  XXVI.  21,  23.    Marc  XIV.  18.    Jean  XIII.  ai.  f.  22.  Jean  XIII.  18.    Pf.  XLI. 

10.  A&.  I.  16.  II.  23.  IV.  27.  f.  23.  Match.  XXVI.  22.  Marc  XIV.  19.  Jean  XIII.  21.  f.  25.  Macth. 
XX.  25-.  Mue  X.  42.  I.  S.uïi.  II.  8.  [ob  XII.  21.  XXI.  28.  #.  2.6.  I.  Pierr.V.  3.  Ci-deffus  IX.  48.  #. 
27.  Matth.  XX.  28.  Jean  XIII.  14.    Philip.  II.  7. 


mort.  I.  Cor.  XI.  26.  Exod.  XII.  24 .  26 ,  27. 
On  peut  traduire  aulïî ,  en  coynmémoration  de 
moi.  Il  ne  s'agit  pas  proprement  ici  de  fe  fou- 
venir  de  J.  C.  ou  de  fa  mort  ;  c'eft  un  fou- 
venir  qui  doit  toujours  être  gravé  dans  le  cœur 
du  Chrétien,  ôc  plus  encore  avant  la  Commu- 
nion qu'en  aucune  autre  circonftance  :  mais  il 
y  a  des  jours  marqués  pour  en  faire  la  Commé- 
moration. 

f.  20.  Cette  coupe.-}  C'eft-à-dire,  le  vin  qui 
eft  dans  cette  coupe. 

Eft.}  C'eft-à-dire,  fignifïe,  ou  eft  le  fymbo- 
le.    Voyez,  fur  Matth.  XXVI.  26. 

Nouvelle  Alliance.'}  Autrem.  Nouveau  Tefta- 
ment. 

En  mon  fang.}  Ou  -,  par  mon  fang.}  Voyez, 
fur  Matth.  XXVI.  28. 

Qui  eft  répandu.']  C'eft-à-dire,  qui  fera  ré- 
pandu ,  comme  porte  la  Vulgate. 

f.  21.  Au  refte.}  S.  Matth.  XXVI.  21.  & 
S.  Marc  XIV.  18.  marquent  que  Jéfus  dit  ces 
paroles  pendant  le  repas. 

Me  doit  livrer.}  Gr.  me  livre.  Autrem.  me 
trahit. 

La  main  à  la  table .]  C'eft-à-dire,  au  plat , 
comme  S.  Matthieu,  &  S.  Marc. 

f,  22.  S'en  va.}    Voyez.  Matth.  XXVI.  24. 


Déterminé.}  Dans  le  Confeil  de  Dieu,  révé- 
lé par  les  Prophètes.  Voyez.  Ait.  1. 16.  II.  23, 
IV.  27,  28. 

Sera.]     Gr.  eft  livré.     Autr.  trahi. 

f.  24.  Ils  étoient  entrésP\  Quelques  jours 
auparavant.  Voyez,  Matth.  XX.  25.  Marc  X. 
42 ,  46.  S.  Luc  s'arrête  peu  à  l'ordre  des  tems. 
Voyez-en  un  exemple  ci-deffus  #.21.  confron- 
té avec  Matth.  XXVI.  21-23.  &  Marc  XIV.  18. 

f.  25.  Les  maîtrifitît.}  Voyez,  la  note  fur 
Matth.  XX.. 25. 

Sont  nommés  Bienfaiteurs.  ]  Autr.  prennent 
le  nom  de  Bienfaiteurs \  Par  ambition  &  par 
vanité ,  quoi  que  fouvent  ils  ne  le  foient  pas  en 
effet ,  &  qu'ils  tyrannifent  leurs  peuples.  C'efî 
ain  iî  qu'il  y  avoit  un  Roi  en  Egypte  qui  s'appel- 
loit  Bienfaiteur,  Euergete.  (J'eft  ainfi  encore 
que  la  Reine  Bérénice,  dont  il  eft  parlé  Ad. 
XXV.  13.  fut  appellée  par  les  Athéniens  ijfue 
des  grands  Rois  Bienfaiteurs  de  la  Ville  d'Athè- 
nes. Vefpafien  fut  aufïî  appelle  de  ce  titre.  Voy, 
Jofeph,  de  la  Guerre  des  Juifs  L.  III.  c.  16. 

f.  2.6.  Plus  petit.]  Gr.  le  plus  jeune:  Ce 
qui  eft  équivalent  à  plus  petit ,  par  oppofition 
aux  Anciens ,  pour  qui  les  jeunes  dévoient  avoir 
du  refped.    Voyez  IX.  48. 

if.  27.  Voyez  Jean  XIII.  4,  14. 

f.  *8 
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vous  comme  celui  qui  fort.    *8  Quant  à  vous,  puisque  vous  ne  m'avez  point' 
abandonné  dans  mes  épreuves ,   2?  comme  mon-Père  m'avoit  remis  le  Royau- 
me, je  vous  le  remets  auffi.  5    3°  afin  que  vous  mangiez ,.  &  que  vous  buviez, 
à  ma  table,  dans  mon  Royaume,  &  quaffis  fur  des  trônes  vous  jugiez  les 
douze  Tribus  d'Ifrael. 

s1  Le  Seigneur  dit  encore:  Simon,  Simon,  Satan  vous  a  demandés  pour 
vous  cribler  comme  on  crible  le  bled:  ^  mais  j'ai  prié  pour  vous,  afin  que 
votre  foi  ne  défaille  point.  Vous  donc,  quand  vous  ferez  converti,  arfermif- 
fez  vos  frères.  33  Pierre  lui  répondit:  Seigneur,  je  fuis  prêt  d'aller  avec  vous, 
&  en  prifon,  &  à  la  mort.  3+  Mais  J  es  us  lui  dit:  Pierre,  je  vous  le  dis, 
le  Coq  ne  chantera  point  aujourd'hui,  que  vous  n'ayez  nié  par  trois  fois  que 
vous  me  connoifîèz. 

if  Puis  il  leur  dit:  Quand  je  vous  ai  envoyés  fans  bourfe,  fans  fac,  &  fans 
fouliers  ,  avez- vous  manqué  de  quelque  chofe  ?  De  rien,  répondirent- ils. 
36  Sur  quoi  il  leur  dit  :  Mais  maintenant,  que  celui  qui  aune  bourfe  &  un 
fac,  prenne  l'un  &  l'autre;  &  que  celui  qui  n'a  point  dépéey  vende  fa  robe  & 
achète  une  épée.  37. Car  je  vous  avertis,  qu'il  faut  encore  qu'on  voie  s'ac- 
complir en  ma  perfonne ,  ce  qui  eft  écrit  en  ces  termes  :  Il  a  été  mis  au  rang 
des  maltaiteuts.  En  eifet ,  tout  ce  qui  me  regarde  va  s'accomplir.  58  Et  com- 
me 

f.  28.  Ci  deflus  XVIII.  28.    Match,  XIX.  6.7.    Héb.  II.  18.    IV.  iy.        f.  29.  Ci-defîïisXII.  32.    Matth.XXIV. 
4.7.     II.  Cor.  I.  7.    II.  Tim.  II.   12.  f'  30.  Match.  XIX.  28.    Ap.oc.  II.  26.    .III.  21.     I.  Cor.  VI.  2.    Sap. 

III.  8.         f.   31.  I.  Pierr.  V.  8.    Amos  IX.  9.         f.  32.  Matth.  XVI.  18.    Jean  XVII.  9,  11,  15-.  f.  34. 

Match.  XXVI.   34.    Marc  XIV.  30.    Jean  XIII.  38.       Sf.  35-.  Matth.  X   9.    Marc  VI.  8.    Ci-deflïis  IX.  3.    X.  4, 
f.   37.  Liai.  LUI.   12.    Marc  XV.  28. 

y.  28.  30.  Je  vous  remets afin  que],  Que  votre  foi  ne  défaille  point ■.]    Elle  fouffiit 

C'eft-à-dire  ,  je  vous  remets  la  prédication  de  une  grande  éclipfe,  mais  il  le  releva.    C'eft  en- 

FEvangile,  la  conduite  de  mon  Églife,  &  Fad-  core  une  allufion  à  Job  II.  6.  où  Dieu  dit  à  Sa- 

miniftration  du  Règne  de  Dieu  j  afin  qu'après  tan:  Il  eft  en  ta  main ,  pren  jeulement  garde  de 

avoir  avancé  par  les  mêmes  voies,  que  j'ai  fait,  toucher  a  fa  vie;  auffi-bien  qu'aux  dernières  pa- 

vous  ayez  part  à  ma  gloire.  rôles  d'Amos  çi-defïus. 

y.  30.  Mangiez.  <&  buviez.]    Voyez  la  note  y.  34.  Ne  chantera  pointa]     Marc  XIV.  30. 

fur  Matth.  VIII.  11.  ne  chantera  point  deux  fois ,  c'eft-à-dire,  n'ache- 

Jugtez]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XIX.  28.  vera  pas  de  chanter. 

y.  31.  Vous  a  demandés?^    Tous  les  Apôtres.  y.  35.  Quand  je  vous  ai  envoyés!]     Voyez 

C'efr.  une  allufion  à  l'Hiftoire  de  Job,  où  Satan  les  notes  fur  Matth.  X.  10. 

eft  repréfenté  comme  un  adverfaire,  &  un  ca-  '  y.  36.  Mais  maintenant.']    C'eft-à-dire:  Les 

lomniateur  qui  veut  irriter  Dieu  contre  Job.  tems  vont  bien  changer.    Auparavant  je  vous 

Job  IL  3.  fbutenois  par  ma  préfence;  mais  à  préfent  il  faut 

Cribler  comme le  bled-!]  C'eft-à-dire,  pour  vous  munir  vous-mêmes  contre  les  dangers,  qui 

vous  agiter  par  diverfes  épreuves ,  comme  on  a-  vont  menacer  votre  vie. 

gite  le  bled  dans  un  crible.    C'eft  une  allufion  Qui  na  point  d'épée.]    Gr.  que  celui  qui  na 

aux  paroles  d'Amos IX.  9.  où  Dieu  dit,  Jefe-  point.]     Les  paroles  .fuivantes  font  voir  qu'il 

rai  trotter  parmi  toutes  les  Nations  la  maifon  faut  fuppléer  epée.     Ces  paroles  font  fymboli- 

d'Ifrael,  eornme  on  fait  trotter  le  grain  dans  le  ques,  pour  marquer  une  perfécution  prochaine; 

crible,  fans  qu'il  en  tombe  un  grain  par  terre.  oc  ne  doivent  pas  être  entendues,  comme  fî  J. 

y.  32.  Pour  v*ous.]    Cela  s'adrefïe  à  Pierre  en  C.  ordonnoit  à  fesDifciples  de  repouffer  la  force 

particulier ,  parce  qu'il  avoit  plus  befoin  de  fe-  par  la  force ,  comme  l'entendoient  les  Difci- 

cours  que  les  autres ,  comme  il  paraîtra  par  la  pies. 

fuite.  -  y.  27  ;  Tout  ce  qui  me  regarde^  Cela  doit  s'en- 
tendra 
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me  ils  lui  difoient.  Seigneur,  il  y  a  ici  deux  épéesj  il  leur  dit:  C'eft  afïèz. 

39  Puis  étant  forti  il  alla,  félon  fa  coutume,  fur  la  montagne  des  Oliviers ^ 
où  fes  Difciples  le  fuivirent.  ^Lorsqu'il  y  fut,  il  leur  dit:  Priez,  de  peur 
que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tentation. 

41  Enfuite  il  s  éloigna  d'eux  environ  à  la  diftance  d'un  jet  de  pierre,  #c  se- 
tant  mis  à  genoux ,  il  prioit  en  ces  termes  :  *2  Mon  Père ,  fi  vous  vouliez 
détourner  de  moi  ce  calice!  Néanmoins  que  ma  volonté  ne  fe  faffe  point, 
mais  la  vôtre.  43  Alors  il  lui  apparut  du  Ciel  un  Ange  qui  le  fortinoit.. 
4+  Et  comme  il  étoit  dans^un  grand  combat,  il  fe  mit  à  prier  encore  avec 
plus  d'ardeur.  Il  lui  prit  auflî  une  fueur,  qui  étoit  comme  des  gouttes  de  fang 
qui  couleroit  à  terre,  v  Enfin  s  étant  relevé  après  fa  prière,  il  alla  à  fes  Difc 
ciples,  &  les  aiant  trouvé  endormis  detrifterle,  *6  il  leur  dit:  Quoi,  vous 
dormez?  Levez-vous  &  priez,  de  peur  que  vous  ne  fuccombiez  à  la  tenta- 
tion. 

47  Et  comme  il  parloit  encore,  voici  une  troupe  de  gens,  à  la  tête  des- 
quels marchoit  l'un  des  Douze ,  appelle  Judas ,  lequel  s'approcha  de  J  e  s  xj  s 
pour  le  baifer.  48  Mais  Jésus  lui  dit  :  Judas ,  trahifïèz-vous  ainfî  le  Fils  de 
f  homme  par  un  baifer  ?  +s»  Alors  ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  voyant  ce 
qui  alloit  arriver,  lui  dirent:  Seigneur,  frapperons-nous  de  iepée?  *°  Et  l'un 
d'eux  frappa  un  ferviteur  du  Souverain-Sacrificateur,  &  lui  emporta  l'oreille 

droite. 

*.  39.  Matth.  XX VI.  36.  Marc  XIV.  32.  Jean  VIII.  ï.  XVIII.  i.  3f-.40.Matth.Vl.  13.  XXVI.41.  Marc 
XIV.  38.  Ci  deflbus  vf.  46.  Ci-deflus  XI.  4.  f.  41.  Matth.  XXVI.  39.  Marc  XIV.  3$-.  Héb.  V.  7.  ^.42. 
Jean  V.  30.  VI.  38.  XII.  27.  Matth.  XX.  22.  Jf.  43.  Match.  IV.  11.  XXVI.  53.  f.  44.  Jean  XII.  27. 
Héb.  V.  7.      Matth.  XXVI.  41.  f.  47.  Match.  XXVI.  47.      Marc  XIV.  43.      Jean  XVIII.  3.      A&.  I.  16s 

f.  jo.  Matth.  XXVI.  51.    Marc  XIV.  47.    Jean  XVIII.  10. 

tendre  de  l'état  d'humiliation  &  des  fouffrances  Voyez  fur  cet  endroit  de  S.  Luc  ,   Photius, 

dej.  C.  Epift.  138.  Théophy  lacté  &  Euthimius,  Au- 

fr.  38.  Et  comme  ils  lui  difoient?^  Cela  fe  rap-  teurs  du  IX.  XI.  &  XII.  Siècles, 

porte  à  ce  qui  eft  dit  f.  36.  Commet    Cette  particule  tombe  fur  les  gout- 

Ceft  ajfez.]    Jéfus  fait  cette  réponfe  à  fes  Dif-  tes,  non  fur  le  fang.  C'eft-à-dire  que  ces  gouttes 

ciples,  comme  à  des  gens  qui  n'avoientpas  bien  étoient  groffes  comme  des  grumeaux.  Cequi,fe- 

pris  fa  penfée,  mais  à  qui  néanmoins  il  ne  ju-  Ion  les  Naturaliftes  ,  pouvoit  arriver  naturelle- 

geoit  pas  à  propos  de  s'expliquer  davantage.    On  ment,  comme  on  pourroit  le  prouver  par  plu- 

peut  entendre  auffi  par-là  que  J.  C.  les  interrom-  fîeurs  exemples, 

pit  en  leur  difant.  c'eft  affez  parlé  de  cela.  47.  Une' troupe  de  gens.l    Envoyés  par  le  San- 

f.  40.  Succombiez.]    Gr.  vue  vous  n  entriez  hédrin.    Voyez  Matth.  XX.  1 1 ,4.7. 

$XV?'ii      ^      ^  ï?'  &       *  **■  ^apperons-nous  de  lYpI]    Ils  pren- 

f.  41    Un  jet  de  pierre^    Voyez  la  note  fur    S?  ce  ^  <f  ^^oit  dit  *  36    38.  pour 

Matth*  xxvf.  39/     J      y  Zl  pri^.^Afeg?r  de  l  Te  iml cette 

*.  44.  Combat,]    Gr.  agonie.     C'eft-à-dire,  SSft*  AM?lS  fi  S.  Pierre  au-fieu  de  frapper 

combaV,  inquiétude,  agitation,  angoiffe.          *  *™  étendu  la  reponfe  de  JC. ,  il  auroit  com- 

Une  fueur!]    Il  y  a  ?ne  ancienne  Verfion  qui  pns  ^ue  ce  n,  etolt  ^  fa  Penfee. 

traduit,  fes  larmes  étoient  comme des  gouttes  de-  f.  ^o.  L  un  d'eux.]    Pierre.    Jean  XVIII. 

fang.     Voyez  Héb.  V.  7.     Grec  Grumeaux.  *°-    Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVI,  ?r. 

Quelques-uns  ont  entendu  ce  verfet  fîgurément,  Frappa.]  '  Avant  que  d'avoir  attendu  la  répon- 

fbndés  fur  ce  qu'on  dit  proverbialement  pour  fedej.  Ç. 

exprimer  de  grands  efforts ,  fuer  du  fang  ,  &  une  Serviteur \]  H  s'appèlloit  Mdlchus.  Jean  XVIIL 

grande  affliction ,   ver  fer  des  larmes  de  fang.  1Q< 

Tome  I.  Li                        f.  51, 
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droite.  *'  Mais  Je  sus  dit:  Laiffèz,  arrêtez-vous.  Et  lui  aiant  touché  l'o- 
reille, il  le  guérit.  &  Puis  Jésus  dit  aux  Principaux  Sacrificateurs,  aux 
Officiers  de  la  Garde  du  Temple,  &  aux  Anciens  qui  étoient  venus  pour  le 
prendre  :  Vous  êtes  venus  ici  comme  après  un  brigand ,  avec  des  épées  &  des 
bâtons,  h  j  etois  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  Temple,  &  vous  n'avez 
point  mis  là  main  fur  moi;  mais  c'eft  ici  votre  heure,  &  la  puifîànce  des  té- 
nèbres. 

-  n  S'étant  donc  faifis  de  lui ,  ils  le  menèrent  dans  la  maifon  du  Souverain- 
Sacrificateur  ,  &  Pierre  le  fuivo't  de  loin.  "  Or  comme  on  avoit  fait  du  feu 
au  milieu  du  vembule ,  ils  s'alTirént  tous  autour ,  &  Pierre  s'aflît  auflï  parmi 
eux.  t6  Alors  une  fervante  qui  le  vit  affis  là  auprès  du  feu ,  l'aiant  envifagé , 
fe  mit  à  dire  :  Cet  homme  étoit  aum"  avec  lui.  n  Mais  il  renia  Jésus,  di- 
fant:  Femme,  je  ne  le  connois  point.  *8  Peu  de  tems  après,  un  autre  le 
voyant,  lui  dit  :  Vous  êtes  aum*  de  ces  gens-là.  Mais  Pierre  lui  dit  :  O  hom- 
me, je  n'en  fuis  point.  *?  Environ  une  heure  après,  comme  un  homme  di- 
fbit  affirmativement:  Cet  homme  étoit  alTurément  avec  lui,  car  il  eft  de  Ga- 
lilée; 6o  Pierre  lui  dit:  O  homme,  je  ne  fai  ce  que  vous  voulez  dire.  Dans 
le  même  inftant,  comme  il  parloit  encore,  le  Coq  chanta.  6l  Alors  le  Sei- 
gneur fe  retournant,  regarda  Pierre;  &  Pierre  fe  reflbuvint  de  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  dit:  Avant  que  le  Coq  ait  chanté,  vous  me  renierez  trois 
fois.    6z  Et  étant  forti,  il  pleura  amèrement. 

63  Cependant  ceux  qui  tenoient  Jésus  fe  moquoient  de  lui,  en  le  frap- 
pant. 6+  Et  lui  aiant  bandé  les  yeux,  ils  lui  don  noient  des  coups  fur  le  viià- 
ge,  en  lui  difant  :  Devine,  qui  eft  celui  qui  t'a  frappé.  6*  Ajoutant  encore 
à  cela  beaucoup  d'autres  paroles  injurieufes,  &  des  blasphèmes  qu'ils  profé- 
roient  contre  lui. 

69  Dès 

t.  ja*  Matth.  XXVI.  55.    Marc  XIV.  48.    Luc  IV.  16.         jh  54.  Matth.  XXVI.   57.     Marc  XIV.  fj.     Jean 
XVIII.  12,  24.  .'  f.  ss-  Matth.  XXVI.  60.      Marc  XIV.  54,  66.      Jean  XVIII.  16,  25.  f.  60.  Matth. 

XXVI.  75-    Marc  XIV.  71.  f.  61.  Matih.  XXVÏ.  34,  73-.     Marc  XIV.  30,  72.    Jean  XIII.  38.    XVIII.  27. 

#.63.  Matth.  XXVI.  67.    Marc  XIV.  6j.    Job  XVI.  io.    Efai  L.  6.    Jean  XVIII.  22.    XIX.  a. 

f.  51.  Laijfez  ,  arrêtez-vomi]    Gr.  laijfez  Des' ténèbres.]    Les  ténèbres  marquent ,  dans 

îufque-là.    Ces  paroles  peuvent  être  une répon-  le  ftile  des  Juifs,  le  Démon,  qui  eft  le  Prince 

fe  a  la  queftion  des  Difciples,  ou  une  répriman-  des  ténèbres. 

de  que  J.  C.  fait  à  S.  Pierre  de  fa  précipitation  #•.,  54.    Du  Souverain- Sacrificateur .]    C'eft 

&  de  fa  témérité.  Matth.  XXVI.  52.  Caïphe  ,  où  ils.  le  menèrent  de  chez.  Anne. 

f.  52.  Principaux  Sacrificateurs  A     Le  Sanhé-  Matth.  XXVI.  57.  &Jean  XVIII.  13,  14,24. 

clrin  en  avoit  fans  doute  député  quelques-uns,  afin  f.  55,  Bu  veftibule.l    Ou,  de  la  cour. 

«jue  leur  préfence  animât  les  Officiers,  &  qu'ils  f.  57.  Il  renia.']    Plufieurs  anciens  Manuf- 

lie  s'en  fetournaffent  pas  fans  avoir  pris  Jefus,  crits' portent,  il  le  nia. 

comme  il  arriva,  Jean  VIL  44,45»  \6.  f-  61.  Alors.]    Voyez,  les  notes  fur  Matth. 

Officiers  de  la  Gardée]    Voyez,  la  note  fur  le  XXVI.  34.  &  75.    Après  avoir  examiné  Jéfus, 

f.  4.                                 :i     '      '  on  l'avoit  mené  de  la  falle  du  Confêil,  dans  le 

Tour  le  prendre?]    Gr.  fur  lui.  vefHbule  où  étoit  Pierre. 

Brigands^  Voy.  la  note  fur  Matth.  XXVII.  -f.  65.  Blasphèmes]    Autxeai.  paroles  outra- 

38.                                                                        ■  géantes. 

f.  53.  Votre  heure.]    L'heure  que  Dieu  vous  f.  66.  Dès  qu'il  fut  jour.]    Voyez,  la  note  fur 

a  marquée  gour  l'exécution  de  votre  projet.  Matth.  XX VII.  i.  S.  Luc,  qui  n'a  pas  rappor- 
té 
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m  Dès  qu'il  fut  jour,  ks  Anciens  du  peuple,  les  Principaux  Sacrificateurs, 
&  les  Scribes  s'étant  affemblés,  le  rirent  amener  dans  leur  Confeil,  6r  &;liù 
dirent:  Si  vous  êtes  le  Chiïft,  dites-le  nous.  Mais  il  leur  répondit:  Quand 
je  vous  le  dirois,  vous  ne  le  croiriez  point.  68  Et  fi  je  vous  fais  aufll  quel- 
que queftion ,  vous  ne  me  répondrez  point,  &  vous  ne  me  laiflèrez  point  al- 
ler. 6?  Or  déformais  le  Fils  de  l'homme  fera  aflis  à  la  droite  toute-pui/Tantc 
de  Dieu.  ?°  Là-defius  ils  lui  dirent  tous:  Vous  êtes  donc  le  Fils  de  Dieu* 
Vous  le  dites,  répondit-il,  car  je  le  fuis.  7l  Alors  ils  dirent  :  Qu'avons-nous 
plus  befoin  d'autre  témoignage ,  puisque  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  de  & 
propre  bouche? 

C    H    A    P    I    T    R    E     XXIIL 


fe  réconcilient.  8-12.  Pilate  reconnoît  J )esu s  innocent  i  il  propofe  au  peuple  de  le  relâcher. 
Mais  il  cède  enfin  aux  inftances  redoublées  du  peuple  ^  relâche  Barabbas ,  &  livre  Jzsvs.  13- 
25.  Simon  le  Cyrénièn  chargé  de  la  croix.  Des  femmes  pleurent  %  la  fuite  de  Je  su  S.  Ce  au  il 
leur  dit.  26-32.  On  crucifie  Je  s  U  s  entre  deux  malfaiteurs.  '  Il  prie  pour  fes  ennemis.  Oh 
partage  fes  vêtemens,  on  l'infûlte.  33^-38.  Bon  Larron,  39-44.  -Miracles  à  la  mort  de  $esv  s. 
Il  expire.  Le  Centenier  Je  convertit.  ,  Le  peuple  tfmoigne^de  la  douleur.  Les  femmes  fe  tiennent 
là  pour  voir  ce  qui  fe  paffè.' 45-49.  Jofeph  d'Arimaihée  demande  le  corps  de  Je  SU  S,  Pobtknt% 
Penfévelit;  &  les  femmes  fe  préparent  a  P  embaumer.  50-56. 

'En- 

t.  66.  Pf.  IL  2.      Match.  XXVÏL  1.     Marc  XV.  1.     Jean  XVIIÏ.  28.      Ci-defloiis  XXÏII.    1.   ,"  A<3.  IV.  z6. 
t.  67.  Matth.  XXVI.  63.    XX VII.  ir.    Marc  XIV.  61.     XV.  2.       Jean  XVIII.  33.      XIX.  9.  ir.  69.  Da». 

VII.  9,  13.      Match.  XVI.  27.      XXIV.  30.     XXV.  31.    XXVI.  64.    Marc  XIV.  62.    q,-deflûî  XXI.  27.    Jeaa 
VI.  62.    Aa.  I.  11.    I.  ThelT.  I.  iq.   IV.  16.    Apoc.  I.  7.    Pf,  CX.  1. 

té  ce  oui  fè  pafïà  au  '.Confeil  irrégulier  afïêmblé  vérain-Sacrificateur  àvoit  régardé  cette  déclara» 

avant  le  jour  chez  Caïphe,  rapporte  ici  ce  qui  tion  de  J.  C.  comme  un  blasphème.    Voyez 

fe  fit  le  matin  où  le  Confeil  fe  raffembla  au  Matth.  XXVI.  65. 

Temple.  f.  6%.  Sije  vous  fais  au£î7\   Si  par  mes  queC 

\iF*S  vv-*f?/       Pyk-J    Voy^  k  note  rur  rions,  je  vous  réduis  à  çonfeflèr  que  je  fuis  le 

Matth.  XXVI.  47.  Meffie.,  vous  ne  me  répondrez  point.    Corn- 

f.  6j.  Sievous  êtes  le  Chrijl,    dites-le  nous.]  meLuc  XX.  3.  &4- 

Le  Souverain-Sacrificateur  avoit  déjà  fait  cette  -    /„„„'„/?;„.,  i  'xiïûkfr  K/r^u  wr  -, 

queftion  à  J.  C.  Matth.  XXVI.  53-  &  il  y  a-  W"  ^eftion.l    Voyez  Matth.  XXL  24, 

voit  répondu  affirmativement.    Voyez  la  note  Bt.   vous  ^  me  lai  ferez  point  aller  ■]    Qyoi- 

fur  Matth.  XXVI.  64.    Il  ne  répond  pas  auffi  ^  je  vous  prouve  que  je  fuis  le  Meffie. 

pofitivement  à  cette  féconde  queftion,  parce  ^69.  Déformais.^    Voyez  la  note  fur  Matth. 

qu'il  voit  bien  qu'ils  veulent  cacher  leur  mali-  XXVI.  64. 

ce  fous  le  voile  de  la  lenteur  dans  leurs  juge-  f.  70.  Vous  le  dites-.']    Ceft-à-dire ,  c*eft  là 

jnens.  vérité.  Ces  paroles  valent  une  affirmation ,  corn» 

Vms  m  le  snme%  point,']    En  effet ,  k  Sou-  me  en  planeurs  endroits. 

Ll  2,  .Chap,1 
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»  "f^N  suite  toute  l'Affemblée  fè  leva ,  &  aiant  conduit  Jésus  chez  Pi- 
J2j  late ,  2  ils  commencèrent  à  l'acculer ,  en  diiant  :  Nous  l'avons  trouvé 
ui  pervertifibit  la  Nation,  &  qui  empechoit  de  payer  le  tribut  à  Céfar,  le 
ifant  même  le  Chrift,  le  Roi.  J  Sur  quoi  Pilate  l'interrogeant,  lui  dit: 
Étes-vous  donc  le  Roi  des  Juifs  ?  J  e  su  s  lui  répondit  :  Vous  le  dites.  4  Alors 
Pilate  dit  aux  Principaux  Sacrificateurs ,  &  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  là  de  gens  : 
Je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme.  r  Mais  ils  redoubloient  leurs  in- 
ftances,  en  difant:  Il  fouleve  le  peuple,  en  dogmatifant  par  toute  la  Judée, 
depuis  la  Gaulée  jufquici.  6  Pilate  entendant  nommer  la  Galilée,  demanda 
fi  cet  homme  étoit  Galiléen.  7  Et  aiant  appris  qu'il  étoit  de  la  jurisdi&iort 
d'Hérode,  qui  fe  trouvoit  lui-même  alors  à  Jérufalem ,  il  le  lui  renvoya. 

8  Quand  Hérode  vit  Jésus,  il  en  eut  beaucoup  de  joie  ;  car  il  y  avoit 
longtems  qu'il  fouhaitoit  de  le  voir,  parce  qu'il  avoit  fort  entendu  parler  de 
lui,  &  qu'il  efpéroit  de  lui  voir  faire  quelque  miracle.  9 11  lui  fit  donc  plufieurs 
queftions,  fans  que  Jésus  lui  répondît  un  feul  mot.  ,0  Cependant  les 
Principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  étoient  la,  qui  l'açcufôient  avec  gran- 
de véhémence.  "  Mais  Hérode,  avec  les  gens  de  fa  fuite,  le  traita  avec  mé- 
pris, &  l'aiant  fait  vêtir  d'une  robe  blanche  par  dérifton,  il  le  renvoya  à  Pi- 
late. 12  Et  dès  le  jour  même,  Hérode  &  Pilate  devinrent  amis,  d'ennemis 
qu'ils  étoient  auparavant. 

»3  Pilate  aiant  donc  fait  venir  les  Principaux  Sacrificateurs,  les  Sénateurs, 
&  le  peuple,  leur  dit:    h  Vous  m'avez  préiènté  cet  homme- là,  comme  fou- 
levant 

Chai".  XXIII.  f.  i.  Matth.  XXVII.  2.     Marc  XV.  1.    Jean  XVIII.  28.        #.  2.  Match.  XVIL  aj.    XXII.  zi> 
•Marc  XII.  7.    Luc  XX.  25.     Rom.  XIII.  7.     Au.  XVII.  7.    I.  Rois  XVIII.  17.  $.  3.  Matth.  XXVII.  11. 

Marc  XV.  a.    Jean  XVIII.  33.    I.Tim.  VI.  13.        Jf.  4.  Matth.  XXVII.  18.         tf.  7.  Luc  III.  1.  f.  8.  Luc 

IX.  7.    Matth.  XIV.  1.  f.  11.  Efai.  LUI.  1.  *.  12.  Au..  IV.  27.    Ci-deflus  XIII.  I.  $.  13.  Matth. 

XXVII.  23.    Marc  XV.  14.    Jean  XVIII.  38.    XIX.  4.    Ci-deffous  vf.  22. 

Chap.  XXIII.  f.  1.  Toute  PApmMée.J  f.  5.  Depuis  la  Galilée.']  C'eft-à-dire,  non- 
Tout  le  Sanhédrin.    Voyez  Marc  XV.  1.  feulement  en  Galilée,  mais  en  Judée,  dont  vous 

jr.  2.  Payer  le  tribut.]    C'étoit  une  calomnie  êtes  Procurateur, 

jnanifefte.    Voyez  Luc  XX.  25.  't  f.  6.  GaliléenT]    Il  faut  fùppofêr  qu'on  lui 

A  Céfar. .]    C'eft-à-dire,  à  l'Empereur  Tibè-  répondit  que  Jéfus  étoit  Galiléen;  comme  en  ef- 

Te,  Prince  foupçonneux  &  jaloux  de  fon  auto-  fet,il  avoit  été  elévé  à  Nazareth,  &  avoit  fait  ion 

rite.  principal  féjour  à  Capernaiïm. 

Le  Chrifi,  le  Roi.}     C'eft-à-dire,  le  Rai  Mef~  f.  7.  f^uife  trouvoit  lui-même  à  Jérufalem!] 

fe ,  félon  les  idées  des  Juifs ,  qui  regardoient  le  II  y  étoit  venu  fans  doute  pour  la^Fête  de  Pâ- 

Mefïîe  comme  un  Roi  temporel,  auquel  tous  ques. 

les    Rois  de  la  Terre  devraient  rendre  hom-  II  le  lui  renvoya.}    D'un  côté ,  pour  fe  déba- 

mage.  rafler  avec  honneur  &  avec  fureré  d'une  affaire 

f.  3.  Vous  le  dites!]    Ceft-à-dire,  Il  n'eft  pas  qui  l'inquiétoit,  parce  qu'il  connoiflbit  l'inno- 

befoin  que  je  le  difè,  puisque  vous-même  vous  cence  de  Jéfus  ;  de  l'autre,  pour  faire  plaifir  à 

l'avez  dit.  Hérode  avec  qui  il  étoit  brouillé.  Voyez  -f.  12, 

fï  4.  fe  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme!]  jr.  8.  Hérode!]    C'eft  le  Tétrarqtie  de  Gali- 

II  pareil  par  Jean  XVIII.  36.  que  Jéfus  déclara  lée,  dont  il  eft  parlé  Matth.  XIV.  1. 

crj  même  tems ,  que  fon  Règne  n  étoit  point  de  Souhaitait  de  le  voir.}    Luc  IX.  7 ,  9. 

ce  monde  j  ce  qui  le  juftifioit  devant  Pilate.  $•  S-  Refondît  u&Jeul  mot.]    Parcequ'il  con= 

noiffek 
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levant  le  peuple;  cependant  l'aiant  interrogé  moi-même  en  votre  préfence, 
je  ne  l'ai  trouvé  coupable  d'aucun  des  crimes  dont  vous  l'accufez.  »*  Hérode 
lui-même  ne  l'a  point  trouvé  tel  :  car  je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  &  vous 
voyez  qu'on  ne  lui  a  rien  fait  qui  marque  qu'on  l'ait  jugé  digne  de  mort. 
16  Ainfi,  après  l'avoir  fait  châtier,  je  le  laiûerai  aller.  *7  Or  comme  il  étoit 
obligé  de  leur  relâcher  un  prifonnier  pendant  la  Fête,  l8  tout  le  peuple  cria  : 
Faites  mourir  celui  ci,  &  nous  relâchez  Barabbas. 

*9  On  avoit  mis  ce  dernier  en  prifon  pour  quelque  fédition  excitée  dans  la 
Ville,  &  pour  un  meurtre  qui  s'y  étoit  commis.  xo  Pilate  de  fon  côté,  qui 
eût  voulu  délivrer  Jésus,  leur  fit  une  nouvelle  inftance.  ai  Mais  ils  criè- 
rent encore,  Crucifiez  le,  Crucifiez-le.  "  Néanmoins  Pilate  leur  dit  pour 
la  troifième  fois:  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  qui  méri- 
te la  mort.  ]e  le  relâcherai  donc,  après  l'avoir  fait  fouetter.  23  Mais  ils  infiP 
tcient,  en  demandant  avec  de  grands  cris,  qu'il,  fût  crucifié.  Et  comme 
leurs  clameurs  &  celles  des  Principaux  Sacrificateurs  rfedoubloient ,  2+  Pilate 
fe  réfblut  à  faire  ce  qu'ils  fouhairoient.  2*  Il  leur  relâcha  donc  celui  qu'ils  a- 
voient  demandé,  &  qui  avoit  été  mis  en  prifon  pour  fédition  &  pour  meur- 
tre ,  &  il  abandonna  J  e  s  u  s  à  leur  difCrétion. 

z6  Comme  ils  le  conduiibient  au  [upplice,  ils  prirent  un  homme  de  Cyrè- 
ne,  appelle  Simon,  qui  venoit  des  champs,  &  le  chargèrent  de  la  croix  pour 
la  porter  après  Jésus,  27  qui  étoit  fuivi  d'une  grande  foule  de  peuple,  & 
de  quelques  femmes,  qui  fe  ftappoient  la  poitrine,  &  qui  le  pleuroient. 
a8  Mais  JesUs  fe  tournant  de  leur  côté,  leur  dit:  Filles  de  Jériualem,  ne 
pleurez  point  fur  moi,  mais  pleurez  fur  vous  &  fur  vos  enfans.    ^  Car  le 

tems 

#.  16.  Matth.  XXVII.  26.  Marc  XV.  15.  Jean  XIX.  1.  ir.  17.  Màtth.  XXVI.  2,  f.  XXVII.  15.  Marc 
XV.  6.  Jean  II.  13.  IV.  4?.  XVIII.  39.  f.  18.  Aâ.-III.  14.  f.  24.  Matth.  XXVII.  26.  Marc  XV.  ij\> 
Jean  XIX.  16.         t.  26.  Matth.  XXVII.  32.    Marc  XV.  ai.    Jean  XIX.  17.  f.  29.  Matth.  XXIV.  13.    €i- 

deffus  XXI.  23.    IV.  Efd.  XVI.  34. 

noiflbit  la  mauvaife  difpofition  d'Hérode  à  foo  f.  15.  Je  vous  ai  renvoyé*  à  lui.J,    Quelques 

égard.    Voyez  Luc  XIII.  32.                      ^  Manufcrits  ôc  quelques  anciennes  Verrions  por- 

jr.    II.   De/à  fuite.]     Gr.   de  [es  Armées  7]  tent,  //  nous  l'a  renvoyé. 

Mais  le  mot  Grec  répond  à  un  mot  Hébreu  Qu'on  ne  lui  a  rien  fait.]     Autr.  qu'il  n'a  rie» 

qui  fignifie  la  Suite  d'un  Prince,  fes  Miniftres3  commis  epi  mérite  la  mort. 

fès  Courtifans,  fa  Garde  &c.  t  f.  16.  Châtier.']  Autrem.  fouetter.  Le  fouet 

Blanche.]    Gr.  éclatante.   Ce  mot  s'emploie  étoit  un  châtiment  ufité  par  les  Romains.    Pi- 

ordinairement  pour  exprimer  un  blanc  vif:  on  late  fît  cette  propoiition  aux  Juifs ,,  pour  les  con- 

peut  auffi  traduire  d'Ecarlate ,   comme  quel-  tenter  en  quelque  forte.    D'autant  plus  que  fe- 

ques-uns  j  &  d'ailleurs  S.  Matth.  S.  Marc  &  S.  ton  les  Loix  Romaines  c  etoit  le  châtiment  ordi- 

Jean  témoignent  qu'on  donna  à  J.  C.  une  Robe  naire  de  ceux  qui  innovoient  dans  la  Religion, 

d'écarlate  immédiatement  avant  for.  crucifiement,  comme  les  Juifs  en  acculbient  J.  G 

#.  12.  Ennemis.']    On  croit  avec  affez  de  f.  ij.  Pendant  la  Fête.]    Voyez.,  la  note  fur 

yraifemblance,  qu'ils  étoient  brouillés  eniémble  Matth.  XXVII.  15. 

â  caufe  du  maffacre  que  Pilate  fît  faire  de  quel-  if.  26.  Simon  de  Cyrènei]    Voyez,  la  note  fur 

ques  Galiléens ,  à  Jérufalem  un  jour  de  fête  fo  ■  Matth.  XXVII.  32- 

lennelle,  &  dont  il  eft  parlé  Luc  XIII.  1.  Hé-  f.  28,  29,  30^  32,  Ces  quatre  verfèts  font 

rode  regardoit  cette  action  comme  une  entre-  une  Prédiétion  de  la  ruine  de  Jérufalem,  où  il 

prifelur  fon  autorité  jetant  Tétrarque  de  Galilée»  y  eut  une  femme  de  qualité  nommée  Marié  » 

Ll  3  gui  j 
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tcms  s'approche,  qu'on  dira:  Heureufes  font  les  femmes  ftériles:  Heureux  le 
ventre  qui  n'a  point  porté,  &  les  mammelles  qui  n'ont  point  allaité!  3°  Alors 
on  dira  aux  Montagnes,  Tombez  fur  nous;  &  aux  Collines,  Cachez -nous. 
31  Car  fî  l'on  fait  ces  chofes  au  bois  verd.,  que  ne  fera-t-on  point  au  bois  fec? 

s2  On  menoit  en  même  tems  deux  autres  hommes  qui  étoient  des  malfai- 
teurs, pour  les  faire  mourir  avec  lui.  33  Quand  ils  furent  arrivés  au  lieu  ap- 
pelle le  Calvaire,  on  y  crucifia  Jésus,  &  ces  deux  malfaiteurs,  l'un  à  fa 
droite,  &  l'autre  à  fa  gauche,  w  Et  Jésus  difoit:  Mon  Père,  pardonne- 
leur,  car  ils  ne  favent  ce  qu'ils  font.  Puis  ils  partagèrent  fes  vêtemens  entre 
eux ,  en  les  jettant  au  fort. 

3*  Cependant  le  peuple  étoit  là  qui  regardoit,  &  les  Sénateurs  aufll-bien 
que  le  peuple  fe  moquoient  de  lui  :  Il  a  fauve  les  autres,  difoient-ils  j  qu'il  fe 
fauve  lui-même  s'il  eft  le  Chrift ,  l'Elu  de  Dieu.  >6  Les  foldats  aufiï  Rappro- 
chant de  lui,  l'infultoient ,  &  lui  difoient,  en  lui  préfentant  du  vinaigre: 
37  Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs,  fauve-toi  toi-même.  3 s  On  lui  avoit  aufïï  mis 
au-deffus  de  la  tête  une  Infcription,  en  Grec,  en  Latin,  &  en  Hébreu,  qui 
portoit:  Celui-ci  est  le  Roi  des  Juifs. 

39  Or  l'un  de  ces  malfaiteurs,  qui  étoient  crucifiés  avec  lui,  l'outrageoit:  Si 
tu  es  le  Chrift,  difoit-il,  fàuve-toi  toi-même,  &  nous.  40  Mais  l'autre  lui 
dit  en  le  reprenant:  Ne  craignez-vous  point  Dieu,  vous  qui  vous  trouvez  con- 
damné au  même  fupplice  ?  +1  Pour  nous,  c'eû  avec  juftice,  car  nous  portons 
la  peine  de  nos  crimes  ;  mais  pour  lui ,  il  n'a  fait  aucun  mal.  4*  Puis  il  dit  à 
Jésus:  Seigneur,  fouvenez-vous  de  moi,  quand  vous  ferez  entré  dans  vo- 
tre Règne.  43  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'aujourd'hui  mê- 
me vous  ferez  avec  moi  en  Paradis. 

44  Or 

f.  30.  Efai.  II,  19.    OfVe  X.  8.    Apoc.  VI.  16.    IX.  6.       f.  31. 1.  Pierr.  IV.  17.    Jér.  XXV.  19.    Prov.  XI. 
31,    Pf.  I.  2.     Ezéch.  XX.  47.    XXI.  3.    Match.  III.  10.    XII.  33.     Jean  XV.  6.    Jade  vf.  12.  f.  32,  Jeaa 

XIX.  18.  Efai.  LUI.  12.  Marc  XV.  28.  f.  33.  Match.  XXVII.  33.  Marc  XV.  22.  Jean  XIX.  17, 18.  t. 
34.  Gen.  L.  17.  Aft.  III.  if,  17.  VII.  60.  I.  Cor.  II.  8.  IV.  12.  Pf.  XXII.  19.  Match.  V.  44.  XXVII.  3/. 
Marc  XV.  24.     Jean  XIX.  23.  #.  37.  Match.  XXVII.  39.     Marc  XV.  29.  jf.  38.  Macch.  XXVII.  37. 

Marc  XV.  16.    Jean  XIX.  19.  ? 

qui,  prefïee  par  la  faim,  fit  mourir  fon  enfant       f.  38.  En  Grec  Sec.']  Dans  les  Langues  les  plus 

qu'elle  avoit  à  la  mammelle,  &  le  mangea.  Jo-  connues  alors.  C'étoit  la  coutume  des  Romains, 

ïeph ,  de  la  Guerre  des  Juifs ,  VI.  8.  d'écrire  leurs  Epitaphes  en  plufieurs  Langues. 

f.  31.  Au  fois  verd.')  C'eft  un  proverbe  fbn-  Voyez-en  un  exemple  dans  Jules  Capitolin  fur 

dé  fur  le  fhile  des  Juifs  ,  qui  comparaient  les  Gordien  III.  p.  m.  679. 
gens  de  bien  à  un  arbre  verd ,  &  les  médians  à        f.  39.  Crucifié.]    Gr.  pendus. 
un  arbre  fec.  Pour  le  fens  même,  voyez,  Pro-        L'outrageoit.']    Autr.  blafphèmoit  contre  lui 

verb.  XI.  31.  I.  Pierr.  IV.  17,  18.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVII.  42. 

f.  33.  Calvaire!]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  f  h  \i.  Votre  Règne. .]    Comme  ce  Brigand 

XXVII.  33.  étoit  Juif,  il  croyoit  avec  toute  la  Nation  le 

f.  34.  En  les  Jettant  au  fort!]    Voyez  la  no-  Règne  du  Meffie  :  mais  outre  cela  il  paroît  ici , 

te  fur  Matth.  XX  VIL  35.  qu'il  croyoit  que  Jéfus  étoit  ce  Meflie,&  qu'il  ref- 

f.  35.  Il  a  fauve.]    Voyez  Matth.  XXVII.  fufciteroit  dans  fon  Règne  après  fès  foufrrances3 

4a.  comme  il  l'avoit  prédit. 

f.  36.  Vinaigre."]    Voyez  la  note  iûr  Matth        f-  43»  Aujourd'hui  même  vous  ferez  œvecmti.'j 

3CXVII.  ^8.  Cette  phrafe  chez,  les  Hébreux  &  chez,  les  Grecs 
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44  Or  il  étoit  environ  la  fïxième  heure  du  jour,  lorsqu'on  vit  toute  la  Terre 
couverte  de  ténèbres,  qui  durèrent  jufqua  la  neuvième.  w  Le  Soleil  fut  ob- 
feurci,  &  le  voile  du  Temple  fe  déchira  par  le  milieu.  *6  Au  même  tems 
Jésus  s'écria  d'une  voix  haute  :  Mon  Père,  je  remets  mon  efprit  entre  tes 
mains  ;  Et  en  prononçant  ces  mots,  il  expira. 

47  Alors  le  Centenier  voyant  ce  qui  venoit  d'arriver,  donna  gloire  à  Dieu,, 
&  dit:  Certainement  cet  homme  étoit  jufte.  48  Et  même  tout  le  peuple  qui 
étoit  venu  à  ce  fpe&acle,  confidérant  ce  qui  fe  pafToit,  s'en  retourna  le  frap- 
pant la  poitrine. 

49  Cependant  tous  ceux  de  la  connoiflànce  de  J  e  s  u  s ,  &  les  femmes  qui 
l'avoient  fuivi  de  Galilée ,  fe  tenoient  à  l'écart  regardant  ces  chofes. 

s°  Il  y  avoit  aufli  là  un  Confeiller  appelle  Jofeph ,  homme  de  probité,  & 
jufte,  s1  qui  n'avoit  point  eu  de  part  au  complot  des  Juifs,  ni  à  ce  qu'ils  a- 
voient  fait.  Il  étoit  d'Arimathée,  Ville  de  la  Judée,  &  même  un  de  ceux 
qui  attendoient  le  Règne  de  Dieu.  ^  Cet  homme  étant  allé  trouver  Pilate, 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus,  h  Et  l'aiant  obtenu,  il  le  defeendit  de  la 
croix ,  l'enveloppa  dans  un  linceul ,  &  le  mit  dans  un  fépulcre  taillé  dans  le 
roc,  où  perfonne  n'avoit  encore  été  mis.  ^  Or  c'étoit  le  jour  de  la  Prépara- 
tion, &  lç  Sabbat  alioit  commencer.  "  Les  femmes  donc,  qui  étoient  ve- 
nues de  Galilée  avec  Jésus,  aiant  fuivi  Jofeph,  confidérérent  le  fépulcre, 
&  comment  on  avoit  mis  fon  corps.  '6  Puis  s'en  étant  retournées ,  elles  prépa- 
rèrent des  aromates  &  dés  parfums  $  après  quoi  elles  fe  tinrent  en  repos  le 
jour  du  Sabbat,  félon  l'ordonnance  de  la  Loi. 

44,  4j.  Matth.  XXVII.  45,  j'i.       Marc  XV.  33,  38.      Amos  VIII.  9.        f.  46.  Pf.  XXXI.  6.     Sap.  III.  1. 
Match.  XXVII.  j-o.      Marc  XV.  37.      Jean  XIX.  30.      A£h  VII.  5-9,  60.  jf.  47.  Matth.  XXVII.  5-4.    Marc 

XV.  3.9.         t.  49.  Pf.  XXXVIII.  11.  f.  j-o.  Matth.  XXVII.  57.     Marc  XV.  43.    Jean  XIX.  38.         jf. /i. 

Luc  II.  2.5-,  38.        S.  S3.  Matth.  XII.  40.    XXVI.  12.    XXVII.  ^9.     Marc  XV.  46.  f.  ^4.  Match.  XXVIL 

il.       f.  s  S-  L"c  VIII.  a.       f.  j6.  Exod.  XX.  10. 

eft  fbuvent  employée  pour  marquer  qu'on  fera  •   f.  47.    Le  Centenier.']    Voyez   la  note  fur 

d'un  Feftin  avec  quelquW  Voy.  Jug.  XIV.  11.  Matth.  XXVIL  54. 

Paradis.]    Mot  Perfan  qui  fignifie  Jardin  9.  ou  j.  49.  Voyez  les  notes  fur  Matth.  XXVIL 

Verger.    C  eft  ainfi  que  les  LXX.  Interprètes  j& 

ont  appelle  le  Jardin  d'Eden;  &  c'eft  ainfi  que  .      n   rw2,7/«o     lOiL'i  vV  *« 

les  anciens  Juifs  appelaient  le  féjour  des  Ames  *  *  a  C("f '^-l    Marc  XV.  43* 

des  juftes,  en  attendant  la  réfurredion.    Voyez  %Jr\5hJiï?Trimathée'l    Voyez  la  note  fur 

IL  Cor.  ±11.  2,  4.  Apoc.  IL  7.  M«th.  XXVIL  57. 

f.  44.  Lafixième.']  Voyez  la  note  fur  Matth.  f.  5-4.  Préparation!    C'eft  la  Préparation  du 

XXVIL  45.  Sabbat,  l'avant»  Sahkat3  comme  parle  Marc 

f.  45.  Le  1/0/&.3   Voyez  la  note  fur  Matth.  XV.  42. 

JvXVlJL    fia 
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CHAPITRE      XXIV. 


rapporté.   1-12.    Jésus   apparoît  à  deux  Difciples^  qui  alloient  à  Emma'ùs.    Ils  ne  le  recon- 

ellh 


Il  mange  en  leur  préfence.  Il  leur  ouvre  les  yeux  ;  leur  ordonne  de  demeurer  à  Jérufalem,  jus- 
qu'à ce  qu'il  leur  envoie  le  St.  Ejprif  34-48.  Il  les  bénit ,  //  monte  au  Ciel.  Les  Dijciples 
s'en  retournent  à  Jérufalem.  49-52. 

■'  TT  E  premier  jour  de  la  femaine,  ces  femme  s  y  accompagnées  de  quelques  au- 
I  é  très,  allèrent  de  grand  matin  au  fépulcre,  portant  les  aromates  quelles 
avoient  préparés.  *  Et  aiant  trouvé  qu'on  avoit  retiré  la  pierre  qui  fermoit 
le  fépulcre,  3  elles  y  entrèrent;  mais  elles  n'y  trouvèrent  point  le  corps  du 
Seigneur  Jésus.  +  Ce  qui  les  aiant  mis  en  grande  perplexité,  voici  tout  à 
coup  deux  hommes ,  qui  paroiflènt  devant  elles  avec  des  vêtemens  d'un  éclat 
éblouiïïànr.  f  Comme  elles  étoient  effrayées ,  &  qu'elles  baifîbient  le  vifage 
contre  terre,  ils  leur  dirent:  Pourquoi  cherchez- vous  parmi  les  morts,  celui 
qui  eft  vivant?  6  II  n'eft  point  ici,  mais  il  eft  reffufcité.  Souvenez-vous  de 
ce  qu'il  vous  difoit ,  lorsqu'il  étoit  en  Galilée.  7  II  faut ,  difoit-il ,  que  le  Fils 
de  l'homme  foit  livré  entre  les  mains  des  pécheurs,  qu'il  foit  crucifié,  &  qu'il 
refîùfcite  le  troifième  jour.  8  Alors  elles  fe  refiouvinrent  des  paroles  de  I  e- 
sv  s.  9  Et  étant  de  retour  du  fépulcre ,  elles  racontèrent  toutes  ces  choies 
aux  Onze,  &  à  tous  les  autres  Dijciples.  I0  Ce  fut  Marie  Magdelaine,  Jean- 
ne, Marie  mère  de  Jaques,  &  les  autres  qui  étoient  avec  elles,  qui  firent  ce 
récit  aux  Apôtres.    H  Mais  ils  ne  regardèrent  ce  qu'elles  leur  difoient,  que 

com- 

Chap.  XXIV.  t.  1.  Matth.  XXVIII.  1.    Marc  XVI.  1.    Jean  XX.  1.    Ci-deflùs  XXIII.  ?6.     #.  3.Ci-deff*ous 
vf  23.    Jean  XX.  12.         f.  4.   Aft.  I.  10.    Gen.  XVIII.  2.    XIX.  /.    Jof.  V.  13.  f.  6.  Ci-deflùs  IX.  22. 

..  XVIII.  32.    Match.  XVI.  21.    XVII.  23.    XX.  18.     Marc  VIII.  31.     IX.  31.       X.  33.  f.  S.  Jean  II.  22. 

#.  9.  Matth.  XXVIII.  8.    Marc  XVI.  10.    Jean  XX.  18.'  -    jf.  io.-  Luc  VIII.  3.       f.  11.  Ci-deffous  f:  zS. 

Chap.  XXIV.  ir.  1.   Voyez  la  inote   fur  Sâixantejlades.]    Environ  deux  lieues  &  de- 

Matth.  XXVIII-  1.  mie.    Le  ftade  eft  de  125  pas. 

f.  2.  La  pierre.]    Voyez  Matth.  XXVII.  f.  18.  Cléopas.]  Voyez,  la  note  fur  Jean  XIX. 

66.  &  Marc  XV.  46.  25. 

f.  4.  Deux  hommes. .]    Voyez  la  note  fur  II n'y  a  que  vous .]   On  peut  aufïï  traduire  ces 

Matth.  XXVIII.  2.  paroles  par  interrogation. 

Eblou'ijfantï]    Gr.  brillant  comme  des  éclairs.  Etranger.']     Le  mot  de  l'Original  fîgnifie,  ou 

t.  12.  Pierre.']    S.  Jean  y  étoit  aufîï.    Jean  être  étranger  dans  un  lieu,  &y  être  venu  d'ail- 

XX.  3.  leurs,  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  de  ce  nom- 

f.  13.  Emma'ùs.    Veyez  la  Préface  générale,  bre  à  Jérufalem,  à  caufë  de  la  Fête  de  Pâques  -9 

P-  53-  ou,  demeurer  aux  environs  d'un  lieu. 

t.  19. 
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comme  une  rêverie,  &  ils  ne  les  crurent  point.  I2-  Toutefois  Pierre  fe  leva, 
&  courut  au  fépulcre.  Et  s  étant  baillé,  il  ne  vit  que  les  linges,  qui  étoient 
par  terre.   Après  quoi  il  fe  retira,  admirant  en  lui-même  ce  qui  étoit  arrivé. 

13  Ce  jour-là  même,  deux  d'entre  eux  s'en  allant  à  un  Bourg  nommé  Em- 
maiis ,  éloigné  de  Jérufalem  de  foixante  ftades ,  ^  s'entretenoieiit  enfemble 
de  tout  ce  "qui  setoit  parle,  w  Or  pendant  qu'ils  parloient,  &  qu'ils  raifon- 
noient  ainfi  enfemble,  Jésus  lui-même  les  joignit,  Ôc  fe  mit  à  marcher  a- 
vec  eux.  l6  Mais  leurs  yeux  étoient  retenus,  en  forte  qu'ils  ne  le  reconnoif- 
foient  pas.  ??  II  leur  dit  donc:  De  quoi  vous  entretenez- vous  par  le  chemin, 
&  d'où  vient  que  vous  êtes  fi  trilles?  l8  L'un  d'eux,  nommé  Cléopas,  lui 
répondit:  Il  n'y  a  que  vous  dallez  étranger  dans  Jérufalem,  pour  ignorer  ce 
qui  s'y  eft  pane  ces  jours-ci.  ^  Et  quoi?  leur  dit-il.  Ils  répondirent":  Ce  qui 
eft  arrivé  touchant  J e s u s  de  Nazareth,  qui  étoit  un  Prophète,  puifïant  en 
œuvres  ôc  en  paroles,  devant  Dieu  ôc  devant  tout  le  peuple  :  ao  comment 
nos  Principaux  Sacrificateurs ,  ôc  nos  Magiftrats,  l'ont  livré  pour  être  condam- 
né à  la  mort,  &  l'ont  crucifié  5  2I  quoique  nous  eipérafiions  que  ce  feroit 
lui  qui  délivreroit  Ifrael.  Il  y  a  bien  plus  encore:  c'eft  qu'il  y  a  déjà  trois 
jours  que  ces  choies  fe  fc/nt  parlées.  2Z  II  eft  vrai  que  quelques  femmes  d'a- 
vec nous,  nous  ont  fort  étonnés;  car  étant  allées  de  grand  matin  au  fépulcre, 
a3  ôc  n'aiant  point  trouvé  fon  corps,  elles  font  venues  nous  dire,  que  mê- 
me des  Anges  leur  ont  apparu ,  qui  ont  afluré  qu'il  eft  vivant.  a+  Là-defius 
quelques-uns  de  nous  font  allés  au  fépulcre,  ôc  ont  trouvé  les  choies  comme 
les  femmes  les  avoient  rapportées  :  mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont  point  vu.  ^  A- 
lors  Jésus  leur  dit:  O  nommes  dépourvus  de  fens,  ôc  difficiles  à  perfuader 
des  chofes  qui  ont  été  prédites  par  les  Prophètes!  2ô  Ne  falloit-il  pas  que  le 
Chrift  foufifrît  tout  cela ,  ôc  opienfmte  il  entrât  dans  fa  gloire  ?  27  Puis  com- 
mençant par  Moïfe ,  ôc  pourfuivant  par  tous  les  Prophètes ,  il  leur  expliqua 
ce  qui  le  regardoit  dans  toutes  les  Ecritures.  x%  Cependant  ils  fe  trouvèrent 
près  du  Bourg  où  ils  alloient ,    ôc  Jéfm  faifbit  fèmblant  de  paûer  outre. 

a*  Mais 

it,  12.  Jean  XX.  3 ,  ë.  f.  13.  Marc  XVI.  12.  Ci  deflbus  vf.  18.  f.  ly.  Matth.  XVIII.  20.  Ci-defîbus 
vf".  36.  f.  16.  Marc  XVI.  12.  f.  18.  Ci-deffus  vf.  13.  f.  19.  Matth.  XXI.  11.  Luc  VII.  16.  Jean  III. 
2.  IV.  19.  VI.  14.  Aft.  IL  22.  f.  ai.  Aft.  I.  6.  Luc  L  68.  IL  25.  f.  22.  Matth.  XXVIII.  8.  Marc 
XVI.  10.  Jean  XX.  18.,  f.  26.  Efa'i.  L.  6.  LUI.  entier.  Philipp.  IL  7.  He'b.  XII.  2.  I.  Pierr.  I.  11.  f.  27, 
Gen.  III.  ij".  XXII.  18.  XXVI.  4.  XLIX.  10.  Nombr.  XXI.  <j.  Pf.  XVI.  8  ,  9 ,  10.  XX.  7.  CXXXII.  11, 
Dan.  IX.  24.     Jean  III.  14. 

f.  19.  Un  Prophète.']  Ils  commencent  à  dou-  Jean  XX.  3. 

ter  que  Jéfus  fût  le  Meffie,  depuis  fà  mort,  n'é-  f.  2$.  Difficiles  à  perfuader .]    Gr.  qui  avez. 

tant  pas  encore  affurés  de  la  réfurrection.  Vejprit  tardif  à  croire. 

Oeuvres.]    C'eft- à- dire ,  miracles,  comme  f.  26.  En/utte.]    Voyez  L  Pierr.  1. 11. 

Jean  III.  2.  Ad.  VII.  22.  f.  27.  Moife.]    Il  faut  entendre  par-là  lePen-. 

f.  21.  Trois  jours.]    J.  C.  leur  avoit  fbuvent  tateuque  ou  les  cinq  Livres  de  Moïfe  ;&  par  les 

promis  qu'il  refîùfciteroit  au  bout  de  trois  jours.  Prophètes ,  tous  les  autres  Livres  de  l'Écriture, y 

Matth.  XVI.  ai.  XX.  19.  compris  les  Hagiographes  &  les  Livres  Hiftonl 

il.  22.  Quelques  femmes.]    Ceft  Marie  Mag-  ques.    Voyez,  le  f.  44. 

deleine,  &  Marie  mère  de  Jaques.  Marc  XVI.  1.  f.  28.  Jéfus^]    Grec,  il. 

f.  24.  Quelques-uns  de  nous.]  Pierre  &  JeaiL,  Faifoit Semblant.]    C'eft  une  feinte  innocen- 
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*5>  Mais  ils  le  forcèrent  de  s'arrêter,  lui  difant:  Demeurez  avec  nous,  car  il 
eft  déjà  tard,  &  le  jour  commence  à  bailler.  De  forte  que  Jésus  entra 
pour  demeurer  avec  eux.  3°  Et  comme  il  étoit  avec  eux  à  table,  il  prit  le 
pain,  le  bénit,  &  l'aiant  rompu,  il  le  leur  préfenta. 

31  Ce  fut  alors  que  leurs  yeux  s'ouvrirent,  &  qu'ils  le  reconnurent;  mais 
il  difparut  de  devant  eux.  3*  Sur  c^uoi  ils  fe  dirent  l'un -à  l'autre:  Ne  nous 
fentions-nous  pas  le  cœur  embrafé  ,  lorsqu'il  nous  parloit  en  chemin ,  & 
qu'il  nous  expliquoit  les  Ecritures?  33  Et  étant  partis  à  l'heure  même,  ils' re- 
tournèrent à  Jémfalem,  où  ils  trouvèrent  les  onze  Apôtres ,  &  le  refte  de 
leur  troupe ,  tous  enfemble ,  34  qui  difoient  :  Le  Seigneur  eft  véritablement 
reffufcité,  &  il  a  apparu  à  Simon,  v  Eux,  de  leur  coté,  racontèrent  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  en  chemin ,  &  comment  ils  l'avoient  reconnu  dans  la  frac- 
tion du  pain. 

3*  Comme  ils  faifoient  ce  récit,  Jésus  lui-même  parut  au  milieu  d'eux, 
&  leur  dit:  Que  la  paix  foit  avec  vous!  37  Mais  dans  le  trouble  &  dans  la 
frayeur  où  ils  étoient,  ils  s'imaginèrent  voir  un  Efprit.  38  Sur  quoi  Jésus 
leur  dit:  Pourquoi  vous  troublez- vous,  ôc  pourquoi  entre-t-il  de  telles  penfées 
dans  votre  efprit  ?  39  Voyez  mes  mains  &  mes  pieds.  Ccft  moi-même.  Tou- 
chez-moi &  me  confidérez.  Un  Efprit  n'a  ni  chair,  ni  os,  comme  vous 
voyez  que  j'en  ai.  40  Et  en  difant  cela,  il  leur  montrait  fes  mains.  41  Mais 
comme  la  joie  &  le  ravhTement  où  ils  étoient  ne  leur  permettoit  pas  encore 
de  croire ,  il  ajouta  :  Avez-vous  là  quelque  chofe  à  manger  ?  ^  Et  ils  lui  préfen- 

térent 

*.  29.  Gen.  XIX.  3.    A&.  XVI.  ij-.    Héb.  XIÎI.  2,       t.  34.    I.  Cor.  XV.  f.        f.  36.  Marc  XVI.  14.    Jean.- 
^X.  19.    I.  Cor.  XV.  j,  7.'         f.  39.  Jean  XX.  20  ,  2.7.    I.Jean  I.  1.         f.  41.  Jean  XXL  10. 

te  &  pleine  d'amour ,  par  laquelle  Jéfus-Chrift  f.  35.  Eux.]    Les  Difciples  d'Emmaiis.    S. 

veut  éprouver  la  foi  de  fes  Difciples.    Ainfi  en  Marc  rapporte  qu'il  y   en   eut  qui  ne  crurent 

ufent  les  Médecins  à  l'égard  des  malades ,  &  les  point  le  récit  de  ces  Difciples. 

Pères  à  l'égard  de  leurs  enfans.    Ces  fortes  de  f.   36.   Parut.']    Inopinément ,  la  porte  de 

feintes  ne  font  jamais  mifes  au  rang  des  men-  la  maifbn  étant  fermée.  Jean  XX.  19. 

fonges.    Voyez  S.  Auguftin  T.  IIL  pag.  198.  §ue  la  paix.']-   Cetoit  la  falutation  ordinaire 

lit.  C.  Tom.  V.  p.  339.  îit.^B.  T.  VI.  p.  340.  parmi  les  Juifs.    Voyez  Luc  X.  5.    Les  ancien- 

f-  29.  Ils  h  forcèrent  de  .s'arrêtera]    Voyez,  la  nés  Verfions  ajoutent  à  ces  paroles:  c'efi  moi    ne 

note  fur  Matth.  XIV.  2,3.  craignez,  point. 

f.  30.  Il  prit  le  pain.]    J.  C.  fait  dans  cette  f.   37.    Un  Efprit.  ]    Il  y  a  un  Manufcrir 

occafion  l'office  du  Père  de  famille,  comme  il  qui  porte,  un  Phantôme.    Voyez,  Matth.  XIV. 

avoit  accoutumé  j  &c  c'eft  à  cela  que  les  Difci-  26. 

pies  le  reconnurent.    Voyez  f.  35. ■'  f.   38.  De  telles  penfées.]    Autrem.  de  tels 

f.  32.  Ne  nous  fentions-nous  pas.]  C'eM.  un  re-  raifonnemens. 

proche  que  les  Difciples  fe  font  à  eux-mêmes,  de  ^.39, 40.  S.  Ignace,  dans  fa  Lettre  à  ceux  de 
-  ler- 


défignés,  depuis  que  Judas  n'y  étoit  plus,  lors  Auteurs  Ecclélïaftiques. 
même  que  le  nombre  d'onze  n'eft  pas  complet,        3?.  .41.  De  croire!]    Ceft-à-dire,  que  leur  foi 

comme  'il  nel'étoit  pas  dans  cette  conjoncture,  n'étoit  pas  encore  affez  ferme,  elle  étoit  accom- 

puisque  Thomas  étoit  abfent.  Jean  XX.  24.  pagnée  de  doutes.    Il  y  a  des  occafions  où  à  pei- 

f.  34.  Simon.]    C'eft  S.  Pierre.  ne  peut-on  croire  ce  que  l'on  fouhaite  le  plus, 
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térent  un  morceau  de  poiftbn  rôti ,  &  un  rayon  de  miel.  43  H  en  prit  &  en 
mangea  en  leur  préfcnce.  ++Puis  il  leur  dit:  C'cft-là  ce  que  je  vous  difois  pen- 
dant que  j'étois  encore  avec  vous,  qu'il  falloit  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moi 
dans  la  Loi  de  Moïfe,  dans  les  Prophètes  &  dans  les  Pfeaumes,  s'accomplît. 
«*  Alors  il  leur  ouvrit  l'efprit ,  pour  leur  faire  entendre  les  Ecritures.  +6  Ceft 
ainfi,  leur  dit-il,  qu'il  eft  écrit >  &  c'eft  ainfi  qu'il  falloit  que  le  Chrift  fôuf-  ' 
frit 7  qu'il  reilùfcitât  le  troifième  jour,  47  &  qu'on,  prêchât  en  fon  nom  la 
repentance,  &  la  remiflion  des  péchés,  parmi  toutes  les  Nations,  en  com- 
mençant par  Jérufalem.  +8  Or  vous  êtes  témoins  de  ces  chofes.  49 Et  moi, 
je  vais  vous  envoyer  ce  que  mon  Père  vous  a  promis.  Cependant ,  tenez- 
vous  à  Jérufalem,  jufqu a  ce  que  vous  foyez  revêtus  de  la  vertu  d'en-haut. 

*°I1  les  mena  enfuite  hors  de  la  Ville  jufqu  a  Béthanie;  &  étendant  les 
mains,  il  leur  donna  fa  bénédiction.  «  Et  dans  le  tems  qu'il  les  béniflbit, 
il  fe  fépara  d'eux,  &  fut  élevé  au  Ciel.  **Pour  eux,  après  l'avoir  adoré,  ils 
s'en  retournèrent  à  Jérufalem,  tout  remplis  de  joie,  n  Et  ils  étoient  conti- 
nuellement dans  le  Temple ,  louant  &  béniiîànt  Dieu.    Amen. 

Fin  de  l'Evangile  félon  S.  Luc. 

*.  44.  Matth.  XVI.  ai.  XVII.  22.  XX.  18.  Marc  VIII.  31,  IX.  31.  X.  33.  Ci-deflbus  vf.  6,7.  IX.  2a. 
XVIII.  31.  f.  4f.  Aa.  XVI.  14.  f.  46.  Ci-deflus  vf.  26.  Pf.  XXII.  7,16.  XVI.  8.  Aft.  II.  2/.  XIII.  33-, 
XVII.  3.  Sr.  47.  Ci-deflbus  vf.  49.  Aft.  XIII.  38.  I.Jean  II.  12.  Luc  IV.  ï8.  Héb.  VIII.  12.  Pf.  II.  6,8, 
XXII.  22,  27.  CX-  2.  Efai.  IL  3.  XI.  10.  XXVIII.  16.  XL.  9.  XLIX.  1,6,22,  LUI.  12.  LIX.  20. 
LX.  9.  LXI.  1.  Jér.  XXXI.  34.  Dan.  VII.  14.  IX.  2.4.  Ofée  II.  23.  Joël  IL  32.  III.  11.  Mien.  IV.  2» 
Zach.  XII.  10.  Mal.  I.  1 1.  f.  48.  Jean  XV.  27.  Au.  I.  8  ,  22.  f.  49.  Jean  XIV.  26.  XV.  26.  XVI.  7. 
Au.  I.  4.  IL  entier.  Efai.  XLIV.  3.  Jér.  XXXI.  33.  Ezéch.  XXXVI.  26.  '  #.  fo.  Aa.  I.  la.  Lévit.  IX, 
2a.       f.  ji.  Marc  XVI.  19.    Aa.  I.  9,  12. 

ôc  ce  que  l'on  voit  de  fès  propres  yeux.    Voyez  mejfe  de  mon  Père.    Ceft  la  même  chofè  que 

Gen.  XVII.  17.  XVIII.  I2.&PL-  CXXVL  1.  la  vertu  d'en-haut.    Ceft-à-dire ,  le  Saint  Efc 

f.  44.  La  Loi  de  Màife....  les  Pfeaumer.']  prit.    Voyez  Jean  XIV.  16.  Ad.  I.  4.  &  IL 

Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVII.  9.  33. 

f.  49.  Je  vais  vous  envoyer.']    Gr.  je  vous        f.  52.  A  Jérufalem?^    Selon,  l'ordre  de  J.  G, 

envoie.  Aét.  I.  4. 

Ce  <%ue  mon  Père  vous  a  promise]    Gr.  la  pro- 

Fin  des  Remarques  fur  l'Evangile  félon  S.  Luc. 


Mm  2  PRE- 


ij6 

PREFACE 

SUR 

S.  J        E       A        N. 

SJ  E  A  N  l'Evangélifte  et  oit  de  Bethfaïde  en  Galilée,  fils  de  Zébédée ,  Pêcheur ,  &  de 
.Salomé,  comme  cela '  par  oh  en  confrontant  M 'au h.  XXVII.  56.  efr  Marc  XV.  40. 
&  frère  puifné  de  Jaques  le  Majeur ,  qui  eft  toujours  nommé  le  premier  dans  l'Evanvi- 
le.  Ces  deux  frères  et  oient  Pêcheurs  comme  leur  père ,  gens  fimples  &  fans  Lettres \,  ain- 
fi  qu'il  par  oh  par  AB.  IV,  13.  Aiant  été  appelles  tous  deux  par  notre  Seigneur  (a) 
lorsqu'ils  raccommodoient  leurs  filets ,  ils  fuivirent  fans  balancer  cette  vocation  ,  &  la 
remplirent  avec  tant  de  zèle  &  de  force ,  qu'ils  en  acquirent  le  nom  de  Boanerges  (b) 
ceft-k-dire ,  Enfans  de  Tonnerre.  5".  Jean  fut  le  Difciple  bien- aimé  de  notre  Seigneur 
&  il  Je  défigne  lui-même  indirectement  par  cette  qualité  en  plufieurs  endroits  de  fin  E- 
vangile  (c);  fans  doute  a  caufe  de  fin  naturel  pacifique ,  &  de  l'ardente  charité  qui  é- 
clate  dans  fis  Ecrits.  Il  fimble  pourtant  que  fin  zèle  lui  en  fit  manquer,  auffi-bien  qu'a 
Jaques  fin  frère ,  quand  ils  demandèrent  que  le  feu  du  Ciel  tombât  fur  les  Samaritains 
parce  qu'ils  n  avoient  pas  voulu  recevoir  J.  C.  (d) ,  çfr  lorsqu'ils  voulurent  empêcher 
quelqu'un ,  qui  ne  le  fuivoit  pas ,  de  chajfer  les  Démons  en  fin  nom  (e)  ;  mais  J.  C. 
réprima  ce  zèle ,  fans  pourtant  le  blâmer.  (  f)  //  fut  préfint  avec  Jaques  fin  frère ,  $* 
S.  Pierre ,  a  la  Transfiguration  de  notre  Seigneur.  Il  fut  choijî  avec  S.  Pierre  pour  faire 
les  préparatifs  de  la  dernière  Paque  qu'ait  célébré  notre  Seigneur,  &  ou  il  inftitua  la. 
Sainte  Cène  (g) .  Dans  ce  repas  ,  S.  Jean  et  oit  appuyé  fur  le  fein  de  notre  Sei- 
gneur (h)  ,  filon  la  manière  des  Orientaux ,  &  ce  fut  lui  qui  demanda  à  J.  C. ,  qui  é- 
toit  celui  qui  le  devoit  livrer,  &  a  qui  J.  C.  dit,  que  cétoit  Judas  (i).  Il  fut  té- 
moin de  l'agonie  de  notre  Seigneur ,  avec  Pierre  &  jaques;  mais  S.  Jean  fut  le  fiul  des 
Apôtres  qui  le  fuivit  a  la  croix ,  &  il  nous  affure  k)  lui-même,  qu'il  vit  finir  du  fané 
&  de  l'eau  du  coté  de  J.  C.  Dans  cette  occafîon  J.  C.  honora  S.  Jean  dtune  marque 
fingulière  d'ajfeclion  ,  en  lui  confiant  la  Ste.  Vierge  fa  mère  (I) ,  laquelle  il  reçut  depuis 
chez  lui.  Après  la  Réfurrefiion  de  notre  Seigneur ,  Pierre  &  Jean  étant  courus  au  fé- 
pulcre ,  fur  l'avis  que  Marie  Magdeleine  leur  donna  que  le  Seigneur  et  oit  reffufcité    (m) 


S.  Jean  y  arriva  le  premier;  comme  il  fut  le  premier  a  le  reconnaître ,  lorsqu'il  leur  ap- 
parut fur  le  bord  du  Lac  de  Génézareth.     Après  l'Afcenfion ,  il  demeura  a  férufalem 


Efirit 


(a)  Matth.  IV.  ai.  (b)  Marc  III.  17.  (c)  Jean  XIII.  23.  XIX.  %ê.  XX.  2.  XXI.  20.  (d)  Luc  IX. 
54,5-5.  (e)  Luc  IX.  49,50.  (f)  Matrh.  XVII.  1.  '(g)  Luc  XXII.  8.  (h)  Jean  XXI.  20.  (i)Jean  XIII.  24,26. 
(k)  Jean  XIX.  35.      (1)  Jbid.  vf.  zj>,  26,  27.       (m)  Jean  XX.  4»       (n)  Lhc  XXIV.  49.       (o)  Aét.  IV,  V, 
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Efbrit  a  ceux  qui  avoient  été  convertis  &  baptisés  par  le  miniftère  dePhilîppe  VEvan- 
gélifie  (a).  On  peut  inférer  de  ce  que  dit  S.  Paul  dans  fin  Epître  aux  Galates  (h)  que 
S.  Jean  étoit  au  Concile  de  Jérufakm,  dont  il  eft  parlé  Atl.  XV.  C'eft  ce  que  l' Ecritu- 
re Sainte  nous  apprend  de  plus  confidérable  fur  le  fujet  de  S.  Jean, 

Si  l'on  en  croit  Eufebe  (c)  ,  S.  Jean  Je  trouva  a  Jérufalem,  lors  que  tous  les  Apôtres 
&  ceux  des  Difciples  du  Seigneur  qui  vivoient  encore ,  s'y  ajfemblérent  pour  donner  un 
fuccejfeur  a  S.  Jaques,  Evêque,  a  ce  qu'on  prétend,  de  Jérufalem ,  que  les  Juifs  a- 
'voient  fait  mourir ,  au  rapport  du  même  Eufebe  (d).  On  ne  convient  pas  bien  du  tems 
auquel  S.  Jean  pajfa  dans  VAfie  mineure  (e),  où  pendant  longtems  il  fonda  (f)  ,  ou  af- 
fermit dans  la  foi  plufieurs  Eglifes ,  Je  tenant  néanmoins  plus  ordinairement  a  Ephefe 
(<y)  ,  dont  l'Eglifi  avoit  été  fondée  par  S.  Paul.  Quelques  Anciens  prétendent  que 
pendant  la  perfécution  de  Domitien ,  S.  Jean  fut  amené  a  Rome ,  ou ,  fi  Von  en  croit 
Jertullien,  &  S.  Jérôme  (h)  après  lui,  cet  Apôtre  fut  jette  dans  de  l 'huile  bouillante, 
&  en  finit  fain  &  fauf.  Il  eft  plus  certain  qu'il  fut  relégué  dans  Vile  de  Pathmos, puis- 
qu'il le  dit  lui-même  Apoc.  I.  #;  çjr  c'eft  la,  qu'il  eut  la  Révélation  connue  fous  le  nom 
d' Apocaljpfe ,  dont  on  parlera  d.ans  fon  lieu.  Apres  la  mort  de  Domitien  il  finit  de  fon 
exil  (i)  ,  &  retourna  a  Ephefe,  ou  l'on  prétend  qu'il  établit  fon  domicile.  Il  y  mourus 
fous  Trajan,  vers  l'an  101  de  notre  Seigneur ,  âgé  d'environ  cent  ans  (k). 

On  croit  ajfez,  unamimement  (  1  ) ,  que  ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  compofa  fin  Evan- 
gile ,  quoi  qu'il  y  ait  eu  quelques  Anciens  ,  (m)  qui  ont  cru  qu'il  V écrivit  a  Pathmos, 
&  qu'il  le  publia  a  Ephefe ,  peu  de  tems  avant  fa  mort  ;  ce  qui  revient  à  peu  près  k  la 
même  chofe.  Il  le  fit  par  divers  motifs,  qu'il  faut  joindre  enfemble.  j.  Pour  déférer 
k  la  prière  des  Evêques  &  des  Fidèles  d'Afie  (n),  qui  fouhaitérent  paJJîonnément  d'avoir 
par  écrit,  ce  qu'il  leur  avoit  enfiigné  de  vive  voix.  2.  Pour  laijfer  a  l'Eglife  un  Corps 
complet  de  l'hiftêire  &  de  la  doïlrine  de  notre  Seigneur  J.  C.  Eufebe  &  après  lui  S* 
Jérôme  nous  apprennent ,  que  S.  Jean  aian"t  lu  les  Evangiles  de  S.  Matthieu ,  de  S. 
Marc  &  de  S.  Luc,  les  approuva ,  &  les  confirma  par  fon  autorité,  mais  qu'aiant  re- 
marqué, que  ces  Evangéliftes  avoient  omis  plufieurs  des  allions  de  J.  C.  avant  la  prifion 
de  Jean  Baptifte ,  il  réfolut  d' écrire  fin  Evangile  pour  y  fùppléer,  comme  il  fait  dans  les 
premiers  Chapitres ,  &  dans  le  refie  de  fon  Evangile ,  où  il  rapporte  plufieurs  particulari- 
tés omifis  par  les  autres  Evangéliftes ,  tant  de  la  vie ,  que  de  la  mort  de  J.  C.  5 .  Com- 
me il  y  avoit  dès  ce  tems  des  Hérétiques  qui  nioient  la  Divinité  de  J.  C. ,  tels  qu^étoient 
Cérinthe ,  Ebion ,  &  leurs  SeBateurs  (o)  ;  parce  que  les  autres  Evangéliftes  n  avoient 
écrit  que  l'hiftoire  de  fa  Naiffance ,  S.  Jean  écrivit  fion  Evangile  pour  établir  la  Divi- 
nité éternelle  de  J.  C. ,  comme  Verbe  de  Dieu  ,  &  fin  Incarnation.  C'eft  pour  cela  qu'il 
a^été  appelle  /'Aigle,  parce  qu'il  s'élève  plus  haut  que  les  autres  Evangéliftes ,  &  le 
Théologien  par  excellence.  On  ne  peut  pas  douter  que  S.  Jean  n  ait  eu  encore  en  vue 
d' autres  Hérétiques ,  comme  les  Nicolaïtes ,  qui ,  au  rapport  de  S.  Irénée  (p) ,  étoient 
une  branche  des  Gnoftiques,  &  qui  établijfoient  deux  Dieux,  dont  l'un  avoit  fait  h 

Mon- 

(a)  A£t.  VIII.  14.  (b)  Gai.  II.  9.  (c)  Eufèb.  L.  III.  c.  11.  (d)  Euièb.  L.  IL  c.  22.  L.  III.  c.  u.  (e) 
ïren.  L.  II.  c.  39.  (f)  Eufèb.  L.  III.  c.  I.  &  13.  &  L.  V.  c.  24.  (g)  Hieron.  de  Vir.  111.  &  de  Script.  Eccl' 
T.  I.  p.  m.  273.  (h)  Tertull.  de  Prsefcript.  c.  36.  Hieron.  in  Matth.  Cap.  XX.  Hieron.  in  Jovin.  L,  I.  (\  ) 
Eufeb.  L.  III.  c.  20.  (k)  Eufèb.  L.  III.  c.  23.  Iren.  L.  IL  c.  39.  L.  III.  c.  3.  (lj  Iren.  L.  III.  c.  1.  Euiebl 
L-  V.  c.  8.  Epiphan.  Hœr.  51.  n.  12.  (m)  Atban.  Synops.  T.  IL  p.  ijy.  Hippd.  Fragrn.  (n)  Eufèb.  III.  24^ 
êc  VI,  14.    Hieron,  de  Script.  Eecl.  &  Pnef.  in  Matth.     (o)  Iren.  III.  n.  &  Hieron.ub.  fupr.     (p)Iren.  «b,  fùpr 
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Monde,  &  dont  l'antre  étoit  le  Père  de  notre  Seigneur.  S.  Jean  leur  montre  qu'il  n'y 
a  qu'un  feul  Dieu,  qui  a  créé  le  Monde  far  le  Verbe,  ou  par  la  Parole,  qui  efl  fin 
Fils  éternel  y  &  que  tous  ces  titres ,  Parole,  Vie,  Vérité,  &cf  qu'ils  donnoient  a  di* 
vers  Principes,  qu'ils  appelaient  JEons,  convenaient  uniquement  au  Fils  de  Dieu. 

S.  Jean  a  écrit  fin  Evangile  en  Grec ,  mais  dans  un  Grec  mêlé  d'Hébr  aï  fines  comme 
les  autres  Evangélijles.  Son  fljle  efl  ordinairement  Jimple  ,  comme  dans  fis  Epitres,  mais 
aiant  eu  a  traiter  dans  l'Evangile  le  plus  fublime  mjflere  du  Chriflianifme ,  &  aiant  rap- 
porté plus  de  difiours  directs  du  fiuverain  Docteur,  que  les  autres  Evangélijles ,  fin  flyle 
efi  fiuvent  particulier ,  &  plus  fublime  que  celui  des  autres.  Il  cite  comme  eux  les  paffa- 
Ces  de  l'Ancien  Teflament,  tantôt  filon  l'Hébreu,  tantôt  filon  le  Grec,  &  quelquefois 
filon  le  fins ,  fans  s'arrêter  aux  paroles.  S.  Jean  a  ceci  de  particulier ,  qu'il  marque 
dijiinltement  les  quatre  Pâques,  que  J.  C.  a  célébrées. 

On  peut  faire  quatre  parties  de  cet  Evangile.  La  première  partie  contient  la  Doctrine 
de  la  Divinité  de  J.  C. ,  de  fin  Incarnation ,  &  de  fa  venue  dans  le  Monde  ;  le  Minis- 
tère, la  Prédication,  &  le  Baptême  de  Jean  Baptifle.  I.  37.  La  féconde ,  depuis  le  vf 
37.  du  premier  Chapitre  jufqu  au  XVII.  inclufivement ,  les  actions,  la  doctrine,  er  les 
miracles  de  J.  C.  La  troifieme ,  dans  les  Chap.  XVIII.  &  XIX.  fis  foujfrances  &  fa  mort. 
La  quatrième ,  fa  Réfurrettion ,  &  fis  diverfis  apparitions. 
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LE  SAINT  EVANGILE 

DE    NOTRE    SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST 

SELON  SAINT  JEAN. 

CHAPITRE      L 

La  Parole  étoit  au  commencement.  Ce  qu'elle  efi.  i-f .  Mijfion  de  Jean  Baptifie;  il  riefi  venu 
que  pour  fervir  de  témoin  à  la  Lumière.  Privilège  de  ceux  qui  l'ont  refue.  6-13.  La  Parole 
a  été  faite  chair:  La  Grâce  &  la  Vérité  apportées  par  J.  C.  14-17.  Témoignage  que  Jean 
Baptifie  lui  rend  en  préfence  des  Sacrificateurs  <&  des  Lévites  à  Béthabara.  1 8-2,8.  Autre 
témoignage  que  Jean  Baptifie  rend  à  J.  C.  Il  l'appelle  V Agneau  de  Dieu,  <&  déclare  qu'il  ne 
le  connoiffoit  pas  avant  qu'il  eût  vu  le  Saint  Efprit  défendre  fur  lui.  Jésus  efi  juivi  par 
deux  Dijciples.  29-36.  André  amène  Simon  a  Je  SUS,  qui  nomme  ce  dernier  Céphas3ou  Pier*> 
re.    Vocation  de  Philippe  &  de  Nathanael.  37-52. 

L 


A  Parole  étoit  dès  le  commencement ,  &  la  Parole  étoit  avec  Dieu ,  & 
cette  Parole  étoit  Dieu.    2  Elle  étoit ,  dis- je • ,  dès  le  commencement  a- 

vec 


Chap.  I.  1.  Ci-deflbus  X.  33,  36.    XVII.  s-    Prov.  VIII.  23  ,  27,  30.     Luc  I.  2.     I.  Jean  I.  1-,  2.       V.  12. 
Apoc.  XIX.  13. 

• 

Chap.  I.  f  1.  La  Par oie.  1  Le  terme  XLIII.  13.  L'Hébreu  porte  dans  ce  pafîàge: 
Grec,  Logos,  que  l'Interprète  Latin  a  traduit  Je  fuis  depuis  le  jour,,  c'eft-à-dire ,  depuis  la 
par  celui  de  Verbe  ou.  de  Parole,  lignifie  auffi  la  naijfance  du  jour  ou  du  Monde.  Les  Septante 
Raifon;  &  c'eft  ainfi  que  Font  expliqué  la  plupart  ont  traduit:  Je  fuis  dès  le  commencement  ,•  com- 
des  Pères  Grecs.  Ces  mots,  la  Rai/on  étoit  au  me  fait  S.Jérôme.  Ces  expreffions , quand  il  s'a- 
commencement ,  ont  le  même  fens  que  ce  qui  eft  git  de  Dieu ,  ne  peuvent  s'entendre,  que  de l'E ter- 
dit  de  la  Sagejfe  Prov.  VIII.  22,  23,  24.  &  nité.  Les  Hébreux  n'avoient  point  -de  mots 
fùivans ,  où  il  y  a  :    L'Eternel  m'a  pojfédée  dès  le.  pour  l'exprimer. 

commencer,ient  de  fes  voies  &  avant  toutes  fes  Avec  Dieu.]     Ou,  en  Dieu.:   C'eft-à-dire, 

«uvres.    Ce  qui  ne  peut  marquer  que  l'Eternité,  que  la  Parole  de  Dieu   fubfiftoit  dès-lors ,:  à  la 

Etait.']    Autr.  exifiét.  vérité  j  mais  que  c'étoit  d'une  manière  invifible. 

Dès  le  commencement.']  C'eft-à-dire-,  au  com-  L'Evangélifte  dit  cela  par  oppofitiori  à  ce  qu'il 

mencemènt  du  Monde.    Il  y  a  là  une  allufion  dira  plus  bas,  verfet  14.  La  Parole  a  été  faite 

manifefte  aux,  premières  paroles  de  la  Genë-  chair. 

fe.    L'Ecriture  marque  par-là  l'Eternité ,  Efaïe  Cette  Parole  étoit  Dieu.}    C'eft  ainfî  qu'il  faut 

tra- 
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vec  Dieu.  ?  Toutes  choies  ont  été  faites  par  elle,  &  rien  de  ce  qui  a  été 
fait  na  été  fait  fans  elle.  4  C'eft  en  elle  quetoit  la  Vie,  ôc  la  Vie  étoit  la 
Lumière  des  hommes.  *  Or  la  Lumière  luit  dans  les  ténèbres,  mais  les  té- 
nèbres ne  l'ont  point  reçue. 

6  II  y  eut  un  homme  appelle  Jean ,  qui  fut  envoyé  de  Dieu.  ?  çet  }lonv 
me  vint  pour  fervir  de  témoin y  je  veux  dire,  pour  rendre  témoignage  à  la 
Lumière ,  afin  que  tous  cruflent  par  lui.  8  II  n 'étoit  pas  lui-même  la  Lumiè- 
re ,  mais  il  étoit  venu  pour  rendre  témoignage  ù  celui  qui  eft  la  Lumière. 
?  Celui-là  étoit  la  vraie  Lumière,  qui  eft  venue  dans  le  Monde  pour  éclairer 
tous  les  hommes.     i0  II  étoit  dans  le  Monde,  &  c'eft  par  lui  que  le  Monde  a 
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ï>.  3,  4.  Eph.  III.  9.    Col.  I.  17.    Héb.  I.  2.    Ci-deflous  $r.  10.     V.  16.    VIII.  12.    IX.  5-.     XII.  46.    I.  Jeaa 
V.   il.       Pi".  XXXIII.  6.    Sap.  IX.  9.  f.  y.  Ci-deflbus  III.  19.     XII.   3/.  t.  6.  Match.  III.  1.    XI.   10. 

Marc  I.  2.  Sec.    Luc  III.  3.    VII.   18.    A&.  XIII.  24.  Ma!.  III.  1.  jf.  7  ,  8.  Aft.  XIX.  4.    O-deflbus  vf.  9. 

VIII.  12.    IX.  f.    XII.  46.    Luc  II.  32.    I.Jean  II.  8.  Efai.  XLIX.  6.        f.  10.  Héb.  I.  2.    Eph.  III.  5.   Col, 
h  17.    "Ci-deflùs  vf.  3. 

traduire,  &  non,  comme  quelques-uns  vou-  III.  14.  &  Ephef  V.  8.    Ceci  regarde  princi- 

droient,  Dieu  étoit  la  Parole ,  ce  qui  eft  tout  paiement  le  gros  de  la  Nation  Judaïque,  &  Tes 

enfëmble,  &  contre  les  règles  de  la  Grammai-  Conducteurs,  qui  ont  rejette  J.  C. 
re,  &  contre  le  but  de  S.  Jean ,  qui  eft  de  défi-        Ne  Pont  point  refue.]    Autr.  ils  rien  ont  pas 

gner  deux  Perfonnes  différentes.  joui  y  elle  leur  a  été  inutile. 

f.  3.  Toutes  chofes  ont  été  faites  par  elle.']  C'eft-         f.  6.    jlean.]     C'eft  Jean   Baptifte.    Voyez 

à-dire,  que  Dieu  n'a  point  eu  befoin  d'inftm-  Matth.  III.  Luc  I.  &  III. 
mens  pour  faire  le  Monde,  comme  quelques        f.  8.  La  Lumière. ]    Ceft-à-dire ,  la  Lumiè- 

anciens  Hérétiques  fe  l'imaginoient;  &  qu'il  l'a  re  par  excellence.    C'eft  ce  que  S.  Jean  dit  de 

Fait  uniquement  par  fa  Parole.    Voyez  Irénée  L.  Dieu  dans  fa  première  Epître  I.  5.  Voy.  Matth. 

IL  C.  II.  Cérinthe  enfeignoit  aufïï  que  ce  n'é-  IV.  16.  Luc  II.  32.  Jean  VIII.  12.  XII.  35. 
toit  pas  Dieu  qui  avoit  fait  le  Monde  ;  mais        f.  9.  Celui-là  étoit.]     Autrem.   Celui-là  étoit 

qu'il  avoit  été  fait  par  quelque  Vertu  fort  diffé-  la  vraie  Lumière  ,  qui  éclaire  tout  homme  qui 

rente,  ou  fort  diftânte  du  Dieu  Souverain,  &c  vient  au  ?tionde.    La  Verfion  du  Texte  j>aroîtra 

qui  même  ne  le  connoiiïbit  pas.  Iren.  L.  I.  c.  préférable,  fi  l'on  confulte  Jean  III.  19. 
25.    Le  but  de  S.Jean  dans  ce  verfet,  comme        f.  10.  Il  étoit  dans  le  Monde.]    Le  mot  de 

dans  les  précédens,eft  de  montrer  que  la  Parole  Monde  a  deux  fens  dans  ce  verfet.    Il  fe  prend 

dont  parloient  Philon,  &  les  autres  Juifs  Hellénif-  &  pour  les  hommes  qui  n'ont  pas  connu  J.  C, 

tes,  n'étoit  autre  que  J.  C.    Sapienc  IX.  1.  &  cour  le  Monde  proprement  ainfi  nommé  qui 

Phil.  p.  636.  a  été  fait  par  la  Parole.    Voyez  f.  3. 

f.  4.  La  Vie.]  C'eft-à-dire,  la  Vie  éternelle  \  f-  n.  Chez  lui.]  La  phrafe  Grecque  fignifie 
que  J.  C.  eft  venu  annoncer  aux  hommes,  plus  fouvent  chez  les  Auteurs  profanes,  dans  fa  propre 
clairement  qu'elle  ne  l'avoit  été  jufqu'alors  j  &  Maifon.  Ce  qui  convient  de  plus  d'une  manière 
qu'il  en  étoit  lui-même  la  fource.  Voyez  IL  à  Jefùs-Chrift  ou  à  la  Parole.  1.  Le  Monde  aiant 
Tim.  I.  10.  I.  Jean  I.  2.  &  V.  11.  été  fait  par  elle,  on  peut  dire  que  c'eft  fa  pro- 
Et  la  Vie  étoit  la  Lumière  des  hommes .]  C'eft-  pre  Maifon.  2.  J.  C.  étant  né  dans  la  Tribu  de 
à  dire,  que  la  même  Parole  en  qui  étoit  la  Vie,  Juda,il  venoit  chez  lui  en  venant  chez  les  Juifs, 
étoit  auffi  la  Lumière  des  hommes  ;  &  que  J.  Voyez  Jean  XIX.  27.  A6t.  XXI.  6. 
C.  ne  leur  donne  la  Vie  éternelle  qu'en  les  éclai-  Les  fens.]  C'eft-à-dire,  le  plus  grand  nom- 
rant ,  &  en  les  fàifant  palier  de  l'état  d'ignoran-  bre  des  fiens.  Cela  regarde  particulièrement  les 
ce  &  de  péché  à  celui  de  la  vérité  Ôc  de  la  fain-  Juifs,  qui  étoient  le  Peuple  de  Dieu ,  &  chez 
teté.  qui  le  Meffie  devoit  naître. 
f.  5.  Luit.]  Autr.  a  lui.  f.  1,2.  A  tous  ceux.~]  C'eft-à-<lire,  aux  Gén- 
ies ténèbres.]  Ce  font  les  hommes  que  le  tiîs ,  auffi-bien  qu'aux  Juifs  qui  jufqa'alors  a- 
péché  a  aveuglés,  &  qu'il  fait  agir  comme  ceux  voient  été  les  enfans  de  Dieu,  d'une  façon  par- 
qui  marchent  dans  les  ténèbres  :  voyez  plus  bas  ticulière. 

Cru 
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été  fait;  mais  le  Monde  ne  l'a  pas  connu.  "  Il  eft  venu  chez  lui,  &  les  liens 
ne  l'ont  pas  reçu.  lz  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  &  qui  ont  cru  en  lui, 
il  leur  a  donné  ce  privilège  d'être  enfans  de  Dieu.  J3  Ceux-là  ne  tirent  leur 
naifiànce  ,  ni  du  fang,  ni  des  deftrs  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  humaine; 
mais  de  Dieu  même. 

'*  Cette  Parole  a  été  faite  chair;  elle  a  habité  parmi  nous,  toute  pleine  de 
grâce  &  de  vérité;  &  nous  avons  contemplé  fa  gloire,  telle  que  doit  être  là 
gloire  du  Fils  unique  du  Père.  ''(C'eft  de  lui  que  Jean  rendoit  témoignage, 
lorsqu'il  crioit:  Ç'eft  ici  celui  duquel  j'ai  dit,  Celui  qui  vient  après  moi,  meft 

pré- 

#■.  II.  Mattb.  X.  6.    XV.  2.4.    XXII.  1.    AU.  III.2J-.  XIIÏ.46.  Rom.XV.8.    LucXIX.  14-      #.  ta.  Rom.  VIII. 
Ij.      Gai.  III.  26,    II.  Pierr.    I.  4.    I.  Jean  III.  1.       t.  13.  Ci-deffous  III.  3.5,6.     Jaq.  I.  iâ.    I.  Pierr.  I.  23. 
?.  14.  Ci-deflbus  vf.  16.      II.  11.      XII.  23.      Macth.  I.  16.      XVII.  2.  •   XXIV.  22.       Luc  I.  31.     II.  7.     II. 
I.  Pierr.  I.  7.       Col.  I.  19.     II.  3,  9.      Héb.  IL  11  ,  14,   16.     Pf.  LVI.  4.    Efai  XL.  j.     XLIX. 
Joël  II.  28.        f.  iy.  Mauh.  III.  11.     Marc  I.  7.     Luc  III.  16.     Ci-deflbus  vf.  26.  &c. 
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Cor.  III.  9 

2.6.     LXVI.  16 ,  2.3. 

III.  31. 


Cru  en  lut.']  Il  y  a  au  Grec,  cru  enfin  nom, 
mais  c'eft  un  Hébraïfme  pouf  dire,  cru  en  lui. 

Privilège.']  Le  mot  Grec  fignifie  dans  les 
LXX.  pouvoir,  droit,  dignité,  privilège. 

Enfans  de  Dieu.]  Grec ,  Fils.  Ce  Titre  étoit 
particulier  aux  Juifs.  Voyez  Deuteron.  XXXII. 
6.^  Ofée  I.  10.  XL  1.  Les  Juifs  difent  eux- 
mêmes  à  T.  C.  qu'ils  n'ont  d'autre  Père  que  Dieu 
Jean  VIII.  41.  Mais  ce  Titre  convenoit  d'une 
façon  plus  particulière  aux  Chrétiens.  Voyez 
I.  Jean  III.  1.  6c  par  J.  C.  il  devenoit  commun 
aux  Gentils  &  aux  Juifs  qui  fe  convertiffoient, 
c'eft-à-dire  aux  Chrétiens. 

f.  13.  Ni  du  fang  ni  des  dèfirs  de  la  chair , 
ni  de  la  'volonté  humaine^]  Gr.  des  fangs.  Les 
Juifs  étoient  enfans  de  Dieu,  parce  qu'ils  étoient 
enfans  d'Abraham  &  de  Jacob,  à  qui  Dieu  avoit 
fait  les  promettes;  ainfi  ils  dévoient  en  quelque 
forte  cette  glorieufe  qualité  au  fang  &  à  la  chair. 
A  l'égard  des  Profélytes,  ils  étoient  mis  au  rang 
des  enfans  de  Dieu,  parce  que  les  Juifs  avoient 
bien  voulu  les  y  recevoir.  Ainfi  ils  dévoient  en 
quelque  forte  ce  privilège  à  la  volonté  humaine. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Chrétiens:  ils 
font  enfans  de  Dieu ,  de  quelque  famille  &  de 
quelque  Nation  qu'ils  fbient ,  parce  que  Dieu  les 
appelle  &c  les  régénère  par  fa  Parole. 

f.  14.  Chair.]  La  chair  fignifie  ici  la  nature 
humaine.  Voyez  Efai.  XL.  5.  Joël  II.  2,8.  I. 
Tim.  m.  16. 

Elle  a  habiter]  L'expreffion  de  l'Original  fi- 
gnifie que  la  Parole  a  établi  fin  Tabernacle  par- 
mi nous-,  ce  qui  eftuneallufionà  l'ancien  Taber- 
nacle où  Dieu  manifeftoit  fà  gloire;  de  forte 
que  la  Nature  humaine  étoit  par  rapport  à  la 
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Parole,  ce  qu'étoit  le  Tabernacle  par  rapport  a 
Dieu. 

Pleine  de  grâce  <&  de  vérité.]  Par  oppofition 
à  la  Loi ,  qui  étoit  pleine  de  rigueur ,  aufïi-bien 
que  d'ombres  &  de  figures  dont  la  réalité  fe 
trouve  dans  l'Evangile.  Voyez  le  f.  17.  Les 
Hébreux  joignoient  fouvent  enfemble  ces  deux 
mots,  Grâce  ou  Miféricorde,  &c  Vérité.  Par  le 
premier,  ils  entendoient  la  faveur:  par  l'autre, 
la  fidélité  dans  les  promeffes.  Ce  qui  convient 
parfaitement  àj.  C.  en  qui  Dieu  a  fidèlement 
exécuté  les  promefïès  qu'il  avoit  faites  par  les  Pro- 
phètes. Voyez  Gen.  XXIV.  27.  XLVII.  29. 
Jofué  II.  14.  II,  Samuel  II.  6. 

Sa  gloire.]  Ces  paroles  expriment,  ou  la  Ma- 
jefté  avec  laquelle  J.  C.  parut  dans  la  Transfigu- 
ration dont  S.  Jean  fut  le  témoin  aufïî-bien  que 
S.  Pierre,  II.  Pierr.  I.  16,  17.  ou  les  miracles 
de  J.  C.  Car  dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  la  gloi- 
re de  Dieu  fe  prend  fouvent  pour  les  miracles 
qu'il  fait.  Voyez  Exod.  XVI.  7.  Nomb.  XIV. 
ai,  22,  23.  &  plus  bas  II.  11. 

Telle  que  doit  être.]     Grec ,  comme  de. 

Fils  unique.]  Voyez  la  note  fur  Matth.  III. 
17.  S.  Irénée  nous  apprend  que  les  Valenti- 
niens  appelloient  Fils  unique  un  de  leurs  JEons, 
qu'ils  nommoient  m(Ti  Y  Entendement.  S.Jean 
fe  fert  aufti  du  même  mot  pour  faire  voir  que 
ce  Titre  ne  convenoit  qu'à  la  Parole,  c'eft-à- 
dire,  à  J.  C.  Iren.  L.  I.  ch.  1. 

f.  15.  M'eft  préféré.]  Grec  ,  a  été  avant 
moi.  C'eft  le  fens  de  la  diction  Grecque.  Voyez- 
en  un  exemple  dans  les  LXX.  Gen.  XL VIII. 
ao.  On  peut  auffi  entendre  par -là  qu'il  étoit 
auparavant,  comme  Juges  I.  23.  I.  Rois  III. 
ia.   XVI.  25. 
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préféré,  parce  qu'il  eft  plus  grand  que  moi.)  l6  Auffi  nous  avons  tous  reçu  de 
fa  plénitude,  &  même  grâce  fur  grâce.  ^  Car  la  Loi  a  été  donnée  par 
Moïfe,  mais  la  Grâce  &  la  Vérité  nous  eft  venue  par  Je  s  u  s-Chri  s  t. 

*8  Perfonne  ne  vit  jamais  Dieu.  Le  Fils  unique,  qui  eft  dans  le  fein  du  Pè- 
re, nous  l'a  fait  connoître. 

J5  Voici  quel  fut  le  témoignage  de  Jean,  lorsque  les  Juifs  envoyèrent  de 
Jérufalem  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites ,  pour  lui  demander  qui  il  étoit. 
40  II  le  déclara,  &  ne  le  nia  point,  il  le  protefta  hautement  en  ces  termes:  je 
ne  fuis  point-  le  Chrift.  2I  Quoi  donc?  lui. dirent-ils  :  êtes-yous  Elie?  Il  ré- 
pondit: ]e  ne  le  fuis  point.  Etes-vous  Prophète?  Non,  répondit-il  encore. 
a2  Mais  qui  êtes  vous  donc,  continuérent-ils,  afin  que  nous  rendions  réponfe 
à  ceux  qui  nous  ont  envoyés  ;  que  dites-vous  de  vous-même  ?  23  Je  fuis,  leur 
dit-il ,  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  Défert  :  Applaniffez  le  chemin  du 
Seigneur,  comme  a  dit  le  Prophète  Efaïe. 

2+  Or  ceux  qu'on  avoit  envoyés,  étoient  de  la  Seéte  des  Pharifiens.    **II$ 

lui 

f.  16.  Co1.  I.  19.  II.  9-  Ci-deffus  vf.  14.  Ci-deflbus  vf.  17.  Eph.  I.  6.  f.  17.  Exod.  XX.  1.  Deut.  V. -6. 
Sec.  Jean  IV.  2.3.  t-  18.  Exod.  XXXIII.  20.  Deur.  IV.  12.  Ci-defîbus  VI.  46.  I.  Jean  IV.  12,  20.  I.  Tim. 
I.  17.  VI.  16.  Matth.  XI.  27.  Luc  X.  22.  Eccléfiaftique  XLIII.  34.  f.  19.  Jean  V.  33.  f.  2.0.  Ci-deffous 
Kl.  28.  A&.  XIII.  ay.  Luc  III.  15.  t.  21.  Deut.  XVIII.  ly.  Matth.  XVI.  14.  XVII.  10.  f.  23.  Efai» 
XL.  3.    Matth.  III.  3.    Marc  I.  3.    Luc  III.  4.    Ci-deiTus  vf.  if. 

Plus  grand  que  moiT]    C'eft-à-dire,  plus  puis-  qui  appartenoit  la  connoiflànce  de  la  doctrine, 

fant,  comme  le  difent  S.  Matth.  III.  n.    S.  f.  20.  Il  le  déclarai]  Autr.  Il  le  confejfa.  Le 

Marc  I.  7.  S.  Luc  III.  16.    On  peut  traduire  mot  de  l'Original  fignifîe  ici  proprement  une 

«aff^  parce  qu'il  étoit  avant  moi,  ôc  alors  il  fau-  profeffion  publique.    Voyez  Matth.  X.  32. 

dra  l'entendre  comme  ci-deffus  f.  i,  2,  3.  &  f.  21.  Elie.']    Voyez,  la  note  fur  Matthieu 

Coloff.  I.  16,  17,  XVII.  10. 

f.  16.  Plénitude.']    Voyez,  la  cote  fur  IL  Co-  Prophète.]    Autr.  le  Prophète.    C'eft-à-dire  ,, 

rinth.  II.  9.  Ie  Prophète  par  excellence,  ou  le  Meffie ,  com- 

Gr ace  fur  grâce.]    Voyez,  une  façon  déparier  me   quelques-uns  croyoient  que  Jean  Baptifte 

à  peu  près  femblable  ,  Eccléfiaftique  XXVI.  l'étoit  :    ou  f  quelqu'un  des  anciens  Prophètes 

18,19.    Autrem.  grac e  pour  grâce.    La  Loi  pro-  comme  Jérémie.      Voyez  Marc  VI.   14,  15. 

me'ttoit  des  biens  temporels,  &  l'Evangile  en  Luc  IX.  8.    C'étoit  une  tradition  reçue  parmi 

promet  d'éternels.  les  Juifs,  que  les  Prophètes  reffufeiteroient  à  la 

f.  17.  La  Vérité.]    Voyez,  le  f.  14.        f  venue  du  Meffie. 

f.  18.  Perfonne  ne  vit  jamais  DieuT]    C'étoit  f-  24.  Or  ceux  qu'on  avoit  envoyés  3  étoient  de 

apparemment  là  une  façon  de  parler  proverbia-  la  Sette  des  Pharijiens.]  Cette  remarque  de  l'E- 

le     Voyez,  Eccléfiaftique  XLIII.  34.    Exod.  vangélifte  regarde  l'une  &  l'autre  queftion  qui 

XXXIII.  20.  Il  s'agit  ici  d'une  vue  de  connoif-  eft  faite  ici  à  Jean  Baptifte.    Les  Sadducéens. 

fance, comme  plus  bas  III.  32.  &  III.  Epitre  de  n'auroient  pas  fait  la  première,  puifque  ne  cro- 

S.  Jean  f.   11.  conféré  avec  Matth.  XI.  27.  yant  ni  l'immortalité  de  l'Ame  ni  la  réfurredlion, 

Cela  ië  doit  entendre  par  comparaifon.    C'eft-  ils  ne  pouvoient  demander  'à  Jean  Baptifte  s'il 

à-dire,  qu'on  ne  l'a  jamais  connu  fi  clairement  étoit  quelqu'un  des  Prophètes.    A  l'égard  de  la 

que  par  J.  C.  féconde,  on  fait  que  les  Pharifiens  étoient  fi  ja- 

Dans  le  fein  du  Père.]    Ces  paroles  marquent  loux  de  leurs  maximes  &  de  leurs  coutumes, 

une  union  très  intime.    Voyez  Deuter.  XIII.  6.  que  pour  y  changer  quelque  chofe  il  falloit  être 

XXVÎII.  54.   Luc  XVI.  22.  Jean  XIII.  23.  Prophète.  Or  ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  bap- 

f.  19.  Les  Juifs de  Jérufalem.]     C'eit  tizer  les  Juifs,  mais  feulement  les  Profélytes. 

le  grand  Confeil  des  Juifs,  connu  fous  le  nom  f.  25.  Pourquoi  baptizezr-vous.']   C'eft-à-dire, 

de  Sanhédrin ,  qui  s'aliembloit  à  Jéru&lem  a  &  à  pourquoi  vfurpeZrvous  une  autorité  qui  n'appar- 
tient 


Or.  ï.  SELON    Sr.   JEAN. 

lui  demandèrent  donc  encore:  Pourquoi  baptizez-vous,  fi  vous  n'êtes  ni  le 
Chrift,  ni  Elie,  ni  un  autre  Prophète?  x6  Jean  leur  répondit:  Pour  moi,  je 
baptize  d'eau;  mais  il  y  a  quelqu'un  au  milieu  de  vous  que  vous,  ne  connoif- 
fez  pas.  2?  C'eft  celui  qui  doit  venir  après  moi,  qui  nïeft  préféré,  &  de  qui 
je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  fouliers.  28  Ces  choies  fe  parlèrent,  à  Bétha- 
bara  au-delà  du  Jourdain,  où  Jean  baptizoit. 

z9  Le  lendemain,  Jean  vit  J  e  s  u  s  qui  venoit  à  lui,  &  dit  :  Voilà  l'Agneau 
de  Dieu,  quiôtele  péché  du  monde.  î°  C'eft  de  lui  que  je  difois:  Il  vient 
après  moi,  un  homme  qui  m'eft  préféré,  parce  qu'il  eft  plus  grand  que  moi. 
31  Pour  moi,  je  ne  le  comioiflois  pas;  mais  je  fuis  venu  baptizer  d'eau,  afin 
qu'il  fût  connu  en  Ifrael. 

3a  Jean  lui  rendoit  encore  ce  témoignage  :  J'ai  vu  FEfprit  qui  defcendoit  dit 
Ciel  comme  une  colombe,  &  qui  s'arrêtoit  fur  lui.  33  Pour  moi,  je  ne  le 
connoiflois  pas  ;  mais  celui  qui  m'a  envoyé  baptizer  d'eau ,  m'avoit  dit  :  Celui 
fur  qui  vous  verrez  l'Efprit  defeendre  ôc  s'arrêter ,  c'eft  lui  qui  baptize  du  Stm 

1  Efprit. 

if.  25-.  Deut.  XVIII.  i*.  ▼•  3.6.  Matth.  III.  n.  Marc  I.  7.  Luc  III.  16.  A£l.  I.  f.  XI.  16.  XIX.  4.  Cî- 
deffùs  vf,  if.  Ci-deflbus  vf.  33.  Mal.  III.  1.  f.  28.  Ci-deffous  X.  40.  Sr.  29.  Exod.  XII.  3.  Efai.  LUI.  7. 
Ci-deffous  vf  36.    I.  Pierr.  I.  19.     A£h  VIII.  32.  f.   30.  Ci-defliis  vf.  if,  27.  f.  51.  Ci-deffous  VII.  24. 

XXI.  1.  #•  32.  Matth.  III.  16.  Marc  I.  10.  Luc  III.  21.  22,  f.  33.  Matth.  III.  11.  A&.  I.  jv  Ci-defliis 
vf.  31., 

tient  qu'au  Meffie,  ou  qu'à  Elie,  ou  qu'à  un  19.  Efaie  LIIÏ.  4.  7.  &  fa  destination  à  la  moré 

Prophète  ,  en  nous  initiant  par  le  Baptême  à  pour  les  péchés  des  hommes. 

une  nouvelle  dodrine  ?  C'étoit  la  coutume  des  gui  ôte?.    Autrem.  qui  porte.   Voy.  I.  Pierre 

Juifs, de  baptizer  les  Profélytes.  Voy.  fur  Matth.  II.  24.  IL  Corinth.  V.  22 

III.  6.  f.^i.Je  ne  le  conno\ ''Mis pas. ,]    Jean  BaptiP 

t.  26,  27.]    Il  faut  fuppléer  ici  de  Matth.  te  ne  connoiffoit  pas  J  C  de  vue,  partie  qu'As 

III.  n.  Cejt  lui  qui  'vous  baptisera  du  S.  Efprit  avoient  ete  élevés  dans  des  heux  differens.  Mais 

érdefeu^  &  voir  les  notes  fur  cet  endroit.  &k  connut  -lorsqu  il  vint  le  faire  baptizer,  6c 

a     s     a       •/• .  j  '  ^   n  n^a-  >>  ^iv-o    j^r    P^  1  indice  que  J.  C.  put  lui  en  donner  alors* 
t  26.  Au  milieu  de  vous?,  Ceft-a-dire,  dans    g^  k  ^J,  du  g  Efprit     Vqj^  ^  '  ^ 

ta  fuaee.  r\„j„„00  „«,„  Ou  peut  être  qu'il  ne  le  connoiffoit  pas  encore 

Huevousneconnoifezpas.3    O^elques-uns        ^   j    ^         ou  comme  celui  qui  devoit 

pouvoient  bien  avoir  vu  jefùs. .mais  ils  ne  le  fa     ^  d,       &  ^  f  {    >a    ftH 

connoiffoientpaspour  cequiletoit.  ^  comme  un  Prophè'te\u^efïus  de  luif  ce 

f.  27.  gui  m'eft  préféré.^    Voyez  la  note  fur  qui  paroît  par  Matt:hi  IIL  ^ 

^•?5*'         ,,,      ■_  _           r     -c          r     r  Afin  qu'il  fût  connu. 1    C'eft-à-dire  :  Je  fins 

ir.  28.  Béthabara^  Ce  mot  {ign^e.maijon  de  venu  lui  préparer  des  Difciples  par  le  Baptême. 

pafage,  parce  qu'on  pafïoit  le  Jourdain  en  cet  &  en  prêchant  la  repentance  comme  une  difpo* 

endroit  ;  &  c'eft.  pour  cela  fans  doute  que  Jean  fltion  néceffaire  pour  embraffer  fa  doctrine. 

s'y  arrêta, pour  être  connu  de  plus  de  monde.  fm  33>  Pour  moi  £  ne  ie  connoijfon  pas^  Yof2 

f.  29.  Le  lendemain?    Le  lendemain  de  la  \ef.  31.  C'eft.  leftile  de  S.Jean,  &  dans  for» 

dépuration  des  Juifs  à  Jean  Baptifte,  lorsque  J.  Evangile  &  dans  fes  Epitres,  de  répéter  les  mê- 

C.  revint  du  Défert.                     •  _  mes  chofes ,  fbuvent  en  mêmes  termes  ;  (Voyeg 

V  Agneau  de  Dieu?     C'eft-à-dire,  l'Agneau  les 'premiers  verfets  de  ce  Chapitre  J6c  le.  ^.20.) 

par  excellence,  félon  le  ftile  des  Hébreux  j  par  foit  pour  marquer  ou  la  certitude  du  fait,  ou  la 

oppofition  aux  Agneaux  qui  s'ofrroient  fous  la  néceffité  de  la  maxime^, foit  pour  y  attacher  da- 

Loi,  &  fur-tout  par  rapport  à  l'Agneau  de  Pâ-  vantage  l'attention. 

eues.    Cette  expreffîon  marque  tout  enfemble  Celui  qui  m'a  envoyé.']  C'eft-à-dire  3  Dieu  Iuï-> 

1  innocence  Ôc  la  douceur  de  J.  C.  I.  Pierr.  I,  même.    Voyez  le  f.  6. 
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Efprit.  34  Et  comme  ceft  ce  que  j'ai  vu  moi-même,  je  rends  aufïi  témoi- 
gnage, qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu. 

3^Le  lendemain,  Jean  étoit  encore  là  avec  deux  de  fes  Difciples,  &  Et  re- 
gardant Jésus  qui  marchoit,  il  dit:  Voilà  l'Agneau  de  Dieu.  37  Ce  que 
ces  deux  Difciples  aiant  ouï,  ils  fuivirent  Jésus.  38  Mais  Jésus  s  étant  re- 
tourné &  voyant  qu'ils  le  fuivoient,  il  leur  dit:  39  Que  cherchez- vous  ?  Ils  lui 
répondirent  :  Rabbi ,  (c'eft-à-dire ,  Maître)  où  eft-ce  que  vous  demeurez?  40  Ve- 
nez, leur  dit-il,  &  voyez.  Etant  donc  allés  voir  où  il  logeoit,  ils  demeurè- 
rent avec  lui  ce  jour-là.  Car  il  étoit  alors  environ  la  dixième  heure  du  jour. 
41  André,  frère  de  Simon  Pierre,  étoit  un  de  ces  deux  Difciples,  qui  avoient 
fuivi  Je  fus  après  avoir  ouï  ce  que  Jean  avoit  dit  de  lui.  ^  11  rencontra  le 
premier  ïbn  frère  Simon ,  à  qui  il  dit  :  Nous  avons  trouvé  le  Meilie ,  (c'eft- 
à-dire  le  Chrift.)  43  Et  il  le  mena  à  Jésus  qui,  l'aiant  envifagé ,  lui  dit: 
Vous  êtes  Simon  le  Fils  de  Jona,  vous  ferez  nommé  Céphas,  (c'eft-à-dire, 
Pierre.) 

44 Le  lendemain,  Jésus  voulant  aller  en  Galilée,  trouva  Philippe,  &  lui 
dit:  Suivez-moi.  ^  Philippe  étoit  de  la  Ville  de  Bethfaïde,  d'où  étoient 
aulîî  André  &  Pierre.  ^ Philippe  aiant  auiîi  rencontré  Nathanael,  lui  dit: 
Nous  avons  trouvé  celui  de  qui  Moïfe  a  écrit  dans  la  Loi  ,  &  dont  les  Pro« 
phètes  ont  parlé  :  Ceft  Jésus  de  Nazareth,  Fils  de  Jofeph.  47  Mais  Natha- 
nael lui  dit  :  Peut-il  fortir  quelque  chofe  de  bon  de  Nazareth  ?  Venez  avec 

moi, 

ir.  16.  Ci-deffus  vf.  29.       ir.  41.  Matth.  IV.  18.        t.  4*«  Efaî.  LXL  i,       f.  4?.  Matth.  XVL  18.        ir.  45. 
Jean  XII.  21.  f.  46.  Luc  XXIV.  25-.      Ci-deflbus  XXI.  2.      Gen.  III.  if.      XXII.  18.    XLIX.  10.    Deut. 

XVIII.  iy.  18.  II.  Sam.  VII.  12.  Efai  VIL  14.  IX.  6.  XL.  io,n.  LUI.  i.&c.  Jér.XXIII.  s-  XXXIII.14. 
Ezécb.  XXXIV.  23.  XXXVII.  24.  Dan.  IX.  24.  Mich.  V.  2.  Zach.  VI.  12.  IX.  9.  f.  47.  Matth.  II.  2j- 
Lhc  II.  4.    Ci-deffous  VII.  41 ,  42  ,  52. 

f.  34.  Comme  c'eft  ce  que  fat  vu.]    Autrem.  $.  47.  De  Nazareth."]    Nazareth  étoit  une 

je  Y  ai  vu.  ville  de  Galilée.    Les  Juifs  avoient  beaucoup  de 

Fils  de  Dieu."]    Voy.  la  note  fur  Matth.  IV.  3.  mépris  pour  les  Galiléens.    Voyez  plus  bas  VIL 

f.  35.  De  jes  Difciples.]     C'eft-à-dire ,    de  41 ,  52. 

Jean  Baptifte.  ir.  48.  Un  vrai  Ifraélite.]    Voyez.  Rom.  IX. 

f.  40.  La  dixième  heureT]    C'eft-à-dire,  qu'A  6.  Tous  ceux  qui  font  d'Ifrael  ne  font  pas  Ijrael,, 

3î'y  avoit  plus  que  deux  heures  de  jour.  &  Jean  VIII.  39.  Si  vous  étiez,  enfans  d'Abra- 

f.  42.  Il rencontra  le  premier.]    Autrem.  Le  ham^  vous  feriez  les  œuvres  d'Abraham. 

premier  qu'il  rencontra  fut félon  un  grand        f.  50.  Fils  de  Dieu Roi  d'IJrael.]    II  faut 

nombre  d'anciens  Manufcrits  Grecs,  ôcles  an-  obferver  que  dans  le  langage  des  Juifs,  Fils  de 

ciennes  Verrons.  Dieu,  Roi  d'Ifrael,  Même,  font  des  titres  qui 

LeMeffie  (c'eft  à  dire  le  Chrift)]    Le  premier  fignifient  la  même  chofe.    Voyez,  Matth.  IV.  3. 

mot  eft  Hébreu,  &  le  fécond  Grec^  en  Fran-  XIV.  33.   XVI.  id.  XXI.  £.  XXVII.  il.  & 

çois  Oint.  Cette  explication  eft  de  l'.hvangélifte.  42.  Marc  XV.  12.  &e. 

#.43.  Fils  de  Jona.]  Voyez,  fur  Matth.  XVI.  ir.  52.  Le  Ciel  ouvert.]    Pour  en  recevoir 

17.  les  révélations,  les  fecours  &  les  ordres  de  Dieu. 

Céphas Pierre.]  Voyez  la  note  fur  Matth.  Ce  qui  marque  une   difoenfation   Surnaturelle. 

XVI.  18.  Voyez  Ezech.  I.  i.  Matth.  III.  16.  AU.  VIT. 

f.  tf.  Bethfaïde.]    Voyez  la  note  fur  Matth.  56. 

XL  21.  Les  Anges  monter  &  dépendre.]     C'eft-à-di- 

-  if.  46.  Nathanael.]    Il  étoit  de  Canaen  Ga-  re,  defeendredu  Ciel  &  y  remonter.  Ceft  une 

lilée.  Je»  XXL  *♦  aUufion  à  l'échelle  de  Jacob,  Gen.  XXVIII.  12, 

Mon- 
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moi,  lui  dit  Philippe,  &  le  voyez.  +8  Jésus  voyant  Nathanael  qui  venoit 
le  trouver,  dit  de  lui:  Voilà  un  vrai  Ifraélite,  en  qui  il  n'y  a  point  de  frau- 
de. 49  Nathanael  lui  dit  :  D'où  me  connoiflez-vous  ?  Avant  que  Philippe 
vous  appellât,  lui  répondit  Jésus,  je  vous  ai  vu  fous  le  figuier.  *°  Maître, 
lui  répliqua  Nathanael ,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ,  le  Roi  d'Ifrael.  s1  Jésus 
lui  répondit:  Parce  que  je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai  vu  fous  le  figuier,  vous 
croyez  j  vous  verrez  de  plus  grandes  choies  que  celles-là.  «  Et  il  ajouta  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  verrez  déformais  Je  Ciel4ouvert,  &  les 
Anges  de  Dieu  monter  &  defcendre  fur  le  Fils  de  l'homme. 

^^^^^^^^^'^•^^^^^^•^^^^^^^^ 

CHAPITRE      IL 

JESUS  change  Peau  en  vin  à  Cana.  i-ii.  Il  va  à  Capernaum  ou  il  féjvurm  peu.  Etant  aile 
enfuite  à  Jérufalem ,  il  chajfe  du  Temple  ceux  qui  y  trafiquent.  Il  répond  aux  Juifs ,  qui  lui 
deynandoient  un  miracle  pour  autorifer  cette  action.  12-22.  Plufieurs  croyent  en  lui;  fa  cir- 
conjpeèlfion  ;  la  connoijfance  qu'il  a  des  cœurs.  23-25. 

.irT^Rois  jours  après,  il  y  eut  des  noces  à  Cana  en  Galilée ^  &  la  mère 
I  de  Jésus  y  étoit.  zJesus  fut  auili  invité  aux  noces  avec  fesDif- 
ciples.  3  Et  le  vin  aiant  manqué ,  la  mère  de  J  e  s  u  s  lui  dit  :  Ils  n'ont  point 
de  vin.  4  Jésus  lui  répondit:  Femme,  qu'y  a-t-il  entre  vous&  moi?  Mon 
heure  n  eft  pas  encore  venue.    $  Cependant  fa  mère  dit  à  ceux  qui  fervoient  : 

Faites 

f.  48.  Vf.  XXXII.  2.    Cî-deflôus  VIII.  35.     Rom.  IT.  28.    IX.  6.        f.  fo.  Matth.  XXI.  f.    XXVII.  1  r  ,42. 
f.  jz.  Gen.  XXVIII.  12.      Matth   IV.  11.      Luc  XXIII.  43.      XXIV.  4.       Aâ.  I.  10.  Chaf.  IL  #.  1. 

Ci-deffus  I.  44.        f.  4.  Jof.  XXIL  24.    Jug.  XL  J2.    II.  Sam.  XVL  10»    XIX.  22.    II.  Rois  II L  13. 

Monter  &  defcendre,  aller  &  venir,  marque  f.  4.  Qu'y  a-t-il  entre  vous  <&>  moi.']  Cette 
dans  le  ftite  des  Hébreux  un  commerce  ouvert,  façon  de  parler  emporte  toujours  plainte  ou  re- 
libre, familier,  Jean  X.  9.  &c  le  miniftère  ordi-  proche.  Voyez  la  note  fur  Matth.  VIII.  29, 
mire  &  fréquent  des  Anges,  comme  cela  eft  ar-  La  Mère  de  J.  G  ne  lui  faifbit  remarquer  qu'il 
rivé  à  la  naiffance  de  J.  C.  pendant  fà  tentation,  n'y  avoit  point  de  vin, que  pour  l'engager  à  faire 
avant  fa  mort.    Voyez  aufïi  Matth.  XXVI.  53.  un  miracle, comme  I.  Rois  XVII.  14.  Là-dek 

Sur  le  Fils  de  l 'homme .1    Pour  le  fervir  ,6c  fus  J.  C.  la  reprend  de  ce  qu'elle  s'ingère  dans 

pour  le  glorifier.    Voyez  fur  Matth.  VIII.  amlf  les  chofes  qui  regardent  fbn  Miniftère.     Mais  a~ 

Chap.  IL  f.  1.  Trois  jours  après. .]    Gr.  le  près  lui  avoir  donné  cet  avis,  il  ne  laiffa  pas  de 

troifième  jour.     Geft  apparemment  trois  jours  faire  ce  qu'elle  defiroit,  parce  qu'il  jugea  que 

après  h  vocation  de  Philippe,  ou  après  la  depu-  cette  condelcendance  pourrait  être  d'ailleurs  ùti- 

tâtion  des  Juifs  à  Jean  Baptifte^  ou  après  fon  ar-  le  à  l'exécution  de  &&  defïèins. 

rivée  en  Galilée.    Quelques-uns  entendent  par-  ,  Mon  heure  riefi  pas  encore  venueJ]    Oèft-â~ 

là,  le  troifième  jour  des  noces.    Cela  eil  incer-  dire,  le  tems  de  faire  des  miracles  en  public,  ou 

tain  &  indifférent.  même  l'heure  delà  mort,  comme  Jean  VII.  3 1» 

Cana  en  Galilée.]    Cefr.  pour  la  diftinguer  de  VIII.  20.  XIX  23.    Comme  (i  J.  C.  dïfbit:  Il 

quelque  autre  Cana  que  Jofeph  place  dans  la  n'eil  pas  encore  tems  de  m'attirer  la  haine  Se  la 

Coeléfyrie,  Antiq.  L.,Xy .  c.  6.   Il  parle  aufïi  perfécution  dej  Juifkpar  des  démarches  d'éclat. 

d'une  Cana  en  Galilée,  dans  fà  Vie  p.  1005;  On  peut  traduire  aufïi  ces  paroles  par  interroga- 

Çana  dont  il  s'agit  ici  étoit  dans  la  Tribu  d'Afer.  tion.    Mon  heure  n'efl-elle pas  -venue  ?  Ceft-àr 

y  oyez.  Jofuê  XlX.  28,  dire:  De  quoi  vous  mêlez-vous  3  ne  iai-je  pas 

Nn  %  ©& 
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Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  6  Or  il  y  avoit  là  ftx  de.  ces  cuvettes  de  pierre 
deftinées  à  mettre  de  Veau  y  pour  les  purifications  des  Juifs,  qui  tenoient  cha- 
cune deux  ou  trois  mefures.  7  J  e  s  u  s  dit  donc  à  ceux  qui  fervoient  :  Em- 
plifièz  d'eau  ces  cuvettes;  &  ils  les  remplirent  jufqu'au  haut.  8  Après  quoi  il 
leur  dit  :  Puifez  maintenant,  &  portez  au  Maître  d'hôtel;  ce  qu'ils  firent, 
9  Dès  que  le  Maître  d'hôtel  eut  goûté  l'eau  qui  avoit  été  changée  en  vin  ', 
(car  il  ne  favoit  pas  d'où  venoit  ce  vin ,.  mais  les  ferviteurs  qui  avoient  puife 
l'eau  le  fayoient  bien)  il  s'adrelTa  à  l'Epoux,  &  lui  dit:.  ^Tout  le  monde 
donne  d'abord  le  meilleur  vin,  &  enfuite  le  moindre  après  qu'on  a  bien  bu; 
mais  vous,  vous  avez  réfervé  le  meilleur  jufqua  cette  heure.  Il  Ce  fut  à  Ca- 
na  de  Galilée ,  que  J  e  s  u  s  fit  ce  premier  miracle ,  &  qu'il  manifefta  fa  gloi- 
re ;  &  fes  Difciples  crurent  en  lui. 

IZ  II  alla  enfuite  à  Capernaum  avec  fa  mère,  fes  frères  &  fes  Difciples; 
mais  ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de  jours,    n  Car  la  Pâque  des  Juifs  étant 

pro> 

f.  6.  Marc  VIL  3.  t.  9.  Ci-deflbus  IV.  46.  f.  10.  Gen.  XLIII.  34.  f.  n.  Ci-defïus  I.  31,  ja. 

#•.13.  Luc  IL  41.    Exod.  XXIII.  15-,  17.     Deuc.  XV.  1. 

ce  que  j'ai  à  faire  à  préfent?  ces'  cuvettes  d'eau  en  préfence  de  tout  le  mon- 

f.  5.  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.]    Ily  a  de,  afin  que  le  miracle  ne  fût  point  foupçonné 

ici  quelque  cholè  de  fousentendu,  qu'il  faut  fup-  d'illufion,  ou  d'impofture. 

pléer.    Marie  connut  fans  doute,  foit  à  quelque  f.  8.    Pui/ez  maintenant.']    Il  leur  ordonne 

difeours  de  J.  C.  fbit  à  fon  air ,  qu'il  ne  laifïèroit  de  puifer  dans  ces  cuvettes  avec  de  plus  petits 

pas  de  lui  accorder  le  miracle  qu'elle  avoit  de-  vafes  ,^  &  de  les  porter  &c. 

mandé,  quoique  hors  de  faifon;  ce  qui  pouvoit  ^  Maître  d'hôtel.]    Grec,  Architriclin.    C'eft- 

d'autant  plus  facilement  être  accordé,  qu'il  paroît  à-dire  ,  Maître  de  la  chambre  où  fe  faifoit  le 

par  les  conviés  que  ces  Noces  fe  faifbient  dans  feftin ,  6c  le  Directeur  de  tout  le  repas, 

une  famille  bien  difpofee  pour  le  Royaume  des  f-  10.  72»»/  le  monde.]    Grec,  Tout  homme. 

Cieux.    Si  on  tourne,  mon  heure  nefl-elle  pas  C'eft-à-dire  ,   ordinairement   ceux  qui  traitent 

venue  ?  comme  l'a  fait  Grégoire  de  Nyffe,  il  donnent  d'abord  le  meilleur  vin. 

n'y  aura  rien  à  fuppléer.  Après  qu'on  a  bien  bu.]    Le  mot  de  l'Origi- 

f.  6.  Cuvettes.]    Les  Savans  fuppofènt  ces  nal  lignifie  à  la  lettre,  après  qu'on  s'efh  enyvré. 

cuvettes  comme  des  efpèces  d'auges  d'eau,  pro-  Mais  il  fignifie  auffi  Amplement  boire  beaucoup, 

près  à  fe  baigner,  comme  les  Juifs  y  étoient  &  plus  qu'à  l'ordinaire,  fe  réjouir';  &  répond 

fouvent  obligés.  au    mot   rajfafier ,  quand  il  s'agit  de  manger. 

Deftinées.]    Gr.  pofées  félon  la  purification  des  Voyez  Gen.  XLIII.  34.  &  Agg.  I.  6. 

Juifs.  '"■'._  t-  il-  CefutàCana ce  premier  miracle.] 

Pour  les  purifications  des  Juifs.]    Ils  étoient  On  peut  entendre  par  ces  paroles,  que  ce  fut  le 

fins  cefîe  obligés  à  fe  laver ,de  peur  d'avoir  con-  premier  miracle  que  Jéfus  fit  à  Cana,  où  il  en 

tradté  quelque  fouillure.    Voyez  Marc  VIL  4.  fit  un  autre  quelque  tems  après,  Jean  IV.  50. 

Autr.  Jelon  que  les  Juifs  avoient  befoin  de  fe  la-  Miracle?^     Public. 

ver.  Sa  gloire.]    Ce  mot  s'entend  fouvent  de  la 

Mefures^]    Voyez  Luc  XVI.  6.  Ce  n'eft.  pas  puiffince  de  faire  des  miracles.    C'eft  par-là  que 

le  même  mot ,  mais  c'eft  la  même  mefure.  On  Jéfus  prouvoit  qu'il  étoit  le  Meffie.    Voy.  Jean 

prétend  que  chacune  de  ces  mefures  contenoit  XL  4,  40. 

42  pintes  de  Paris.  Crurent  en  luQ    Ils  fè  confirmèrent  dans  la 

f .  7.  A  ceux  quifervoient.~]^  Il  y  a  au  Grec,  perfuafion  où  ils  étoient  déjà  que  Jéfus  étoit  le 

Jéfus  leur  dit.    On  a  fuppléé  à  ceux  qui  fer-  Meffie. 

voient,  du  verfet  5.  où  Marie  s'adreffe  à  ceux  f-  12.  Il  alla  enfuite  à  Capernaum.]    Voyez 

qui  [ervoient :  la  note  fur  Matth.IV.  13 ,  17. 

Emplijfez  d'eau.  &ccJ]  Jéfus-Chrift  fait  remplir  Ses  frères. j     C'eft-à-cUre ,    fes  Coufins-ger- 

mains,' 
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prochaine ,  J  E  S  U  S  s'en  alla  à  Jérufalem.  x4  Et  aiant  trouvé  dans  1©  Temple 
des  gens  qui  vendoient  des  taureaux,  des  agneaux,  Ôc  des  pigeons,  auflî-bien 
que  cks  Changeurs  qui  étoient  là  alîiss  J*il  fit  un  fouet  de  petites  cordes  y 
&  les  chaffa  tous  du  Temple,  avec  les  agneaux  &  les  taureaux  ;  il  jetta  auflî 
par  terre  l'argent  des  Changeurs,  &  renverfa  leurs  tables.  l6  Puis  s'adreflant  à 
ceux  qui  vendoient  des  pigeons,  il  leur  dit:  Otez  tout  cela  d'ici,  &  ne  faites 
point  de  la  Maifon  de  mon  Père  une  maifon  de  trafic.  *7  Alors  fes  Difciples 
fe  reflbuvinrent  de  ce  qui  eft  écrit:  Le  zèle  pour  ta  Maifon  ma  ronge.  l8  Là- 
delîùs  les  juifs  lui  dirent  :  Quel  miracle  nous  faites-vous  voir,  pour  entrepren- 
dre de  telles  chofes?  *?  Abbattez  ce  Temple,  leur  répondit  Je  sus 5  dans 
trois  jours  je  le  relèverai.  20  Sur  quoi  les  Juifs  lui  dirent  :  On  a  été  quarante- 
fix  ans  à  bâtir  ce  Temple,  &  vous  le  relèveriez  en  trois  jours  ?  2I  Mais  c'étoit 
du  Temple  de  fon  corps,  qu'il  parloit.    "  Quand  donc  il  fut  refiufcité,  les 

Difci- 

f.  14.  Match.  XXT.  12.  Marc  XI.  if.  Luc  XIX.  45.  Deut.  XIV.  2.5.  f.  16.  Luc  II.  49.  .  f.  17.  Pu 
LXIX.  10.  f.  18.  Màtth.  XII.  58.  XVI.  1.  Marc  VIII.  11.  Luc  XI.  29.  Ci-deflous  VI.  30.  I.  Cor.  I.  22, 
f.  19.  Match.  XXVI.  61.    XXVII.  4°«    Marc  XIV.  j-8.    XV.  29.  f.  21.  I.  Cor.  III.  16.    VI.  19.    II.  Cor, 

VI.  16.    Col.  II.  9.        f.  22.  Luc  XXIV.  8.     Pf.  XVI.  8.      A&.  II.  25-.      XIII.   32,   33  ,  34.  Héb.  I.  j.     V.  5, 
Efai,  LV.  3.    Aa.  XXVI.  22.    I.  Pierr.  I.  10.    Macth.  XII.  39.    XVI.  21.    XVII.  23.    XX.  17.    Luc  XX1V.2J. 

mains.    Voyez  Matth.  XII.  46.  XIII.  55.  49.  Il  a  droit  d'agir  en  maître  dans  le  Temple^ 

f.  13.  La  Vaque .]    C'eft  la  première  Pâque  parce  qu'il  y  eft  comme  chez.  lui. 

que  J.  C.  ait  célébrée  depuis  fon  Baptême,  f.  17.  M'a  rongé.']    Autr.  via  dévore.    Ces 

La  Pâque  des  Juifs.]  S.  Jean  s'exprime  ainfi,  paroles  font  tirées  du  Pf.  LXIX.  f.  10.'  qui  é- 

parce  que  Jérufalem  &  le  Temple  étant  détruits  toit  apparemment  appliqué  dès-lors  au  MefEe. 

lorsqu'il  écrivit  fon  Evangile,  les  Juifs  ne  celé-  f.    18    Quel  Miracle.]    Voyez  la  note  fur 

broient  plus  de  Pâques  ,  la  Pâque  des  Chré-  Matth.  XXL  23. 

tiens  aiant  fuccedé  à  cette  Fête  des  Juifs.  f .  19.  Abbattez,.]  A  une  queftion  malicieufe 

A  Jérufalem?]  Selon  l'ordre  de  la  Loi.  Exod.  J.  C.  fait  une  réponfe  obfcure,  mais  que  l'évé- 

XXIII.  17.  Efeut.  XVI.  1,  16.  nement  éclaircira  &  fera  reconnoître  pour  une 

f.  14.  ~Dans  le  Temple?]    Dans  cette  partie  du  Prophétie.    Car  on  peut  traduire  ici  a-uiïï ,  vous 

Temple  qu'on  appelloit  le  Parvis  des  Gentils,  abbattrez.,  &  c'eft  le  fens. 

Voyez  Matth.  XXL  12.  fur  cela,  aufE-bien  que  .  Ce  Temple.]    Il  paraît  par  le  f.  21.  que  J.  C 

fur  les  Changeurs.  l'entend  de  fon  corps,  &  par  conféquent  il  pré- 

Taureaux.]  Grec,  boeufs  :  c'eft  le  genre  pour  dit  fa  réfurreclion.    J   C.  renvoie  fbuvent  les 

l'efpèce.  On  n'offrait  point  de  bœufs ,  mais  des  Juifs  au  miracle  de  fa  réfurrecffion ,  comme  au 

veaux  ou  des  taureaux.  dénouement  de  tout.    C'eft  cet  événement  qui 

Agneaux?]    Grec,  brebis.    Voyez  la  remar-  confomme  &  manifefte  publiquement  leur  con- 
que précédente.  vicïioi:K  &  l'autorité  avec  laquelle  iï  agifïbit. 

f.  15.  Fouet.]    Plusieurs  Manufcrits  portent  Voyez  Matth.  XII.  39.  XVI.  4. 

comme  un  fouet,   ou  une  efpèce  de  fouet.    On  Dans  trois  jours?]     Voy.  fur  Matth..  XII.  40, 

doit  regarder  cet  inftrument  dont  J.  C.  fe  fer-  f.  20,  On  a  été  quarante-fix  ans.]    Autrem, 

vit,  comme  un  fymbole  de  l'autorité  qu'il  avoit  II  y  a  quarante-fix  ans  qu'on  eft  occupé  à  bâtir  „ 

dans  le  Temple  qui  étoit  la  Maifon  de  fon  Pè-  Il  y  avoit  alors  46  ans  qu'Hérode  le  Grand  avoir 

re ,  &  de  fon  zèle  contre  l'avance  &  la  profana-  commencé  à  rebâtir  le  Temple,  Se  quoique  fe- 

tion  qui  s'y  étoient  introduites.                          _  Ion  Jofeph  Antiq.  XV.  14.  il  eût  été  bâti  en  9> 

L'argent  des  Changeurs.]    Le  terme  de  I'Ori-  ans  &  demi,  quant  au  gros  de  l'édifice,,  on  y 

ginal  fignifle  la  petite:  monnoye  qu'on  changeoit  travailla  toujours  jufqu'à  ce  que,  félon  le  même 

pour  de  greffes  pièces.  Auteur  Antiq,  XX..  8.  il  fût  achevé,  fous  Agrip- 

f.  16,  La  Maifon  dé  mon  F  ère?]  Par  ces  feu-  pa  le  Jeune,  c'eft-à-dire,  environ  la  foixandème 

les  paroles  J.  C.  montre  lé  droit  qu'il  avoit  de  année  de  l'Ere  Chrétienne- 

faire  cette  action.    Voyez  la.  note  fur  Luc  IL  $.  21.  Du  Temple  ds  fon  corps. ^   C'efl-à-dire,, 
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Difciplcs  fe  reffouvinrent  qu'il  leur  avoit  dit  cela  î  ôc  ils  ajoutèrent  foi  à  l'E- 
criture, &  à  ce  que  leur  avoit  dit  J  es  us. 

*3  Pendant  qu'il  fut  à  Jérufalem  à  la  Fête  de  Pâques,  il  y  eut  plufieurs  per- 
fbnnes  qui  crurent  en  lui,  voyant  les  miracles  qu'il  faifoit.  a+  Mais  p0ur  |uj? 
il  ne  leur  confioit  point  fa  perfonne ,  parce  qu'U  les  connoij[ïbit  tous.  ^  Car 
il  n avoit  pas  befoin  que  perfonne  lui  rendît  témoignage  d'aucun  homme, 
parce  qu'il  favoit  de  lui-même  ce  qui  étoit  dans  l'homme. 

C    H    A    P    I    T    R    E     III. 

Hicodème  vient  la  nuit  à  JESUS-CHRIST,  qui  lai  fait  voir  la  nécejfite* de  la  "Régénération 
four  être  de  fies  Difciples.  i-io.  Serpent  d'airain  figure  du  Crucifiement.  J.  C.  venu  au 
monde  pour  Jauver  les  hommes.  "La  Foi  ejfientielle  au  falut.  La  malice  &  la  corruption  des 
hommes,  caufe  de  leur  incrédulité.  11-21.  Contestation  entre  les  Difciples  de  Jean  &  les  Juifs 
fur  le  fujet  du  Baptême.  Témoignage  que  Jean  rend  à  J.  C.  Récompenfe  de  la  foi,  peine  de 
l'incrédulité.  22-36. 

'IL 

f.  24.  Ci-deflouj  XIV.  2i.    Matth.  IX.  4.    Marc  II.  8.    Luc  V.  22.         t-  a/.  Ci-deflbus  VI.  64.    A£.  I.  2+. 

Apoc.  II,  23. 

de  fon  corps  qui  étoit  le  vrai  Temple  de  Dieu,  jh  2.  Maître,  nous  /avons."]  Nicodème  fem- 

en  qui  habitoit  corporellement  la  plénitude  de  la  ble   parler  ici  non-fèulement  de  lui,   mais  de 

Divinité,  Col.  IL  9.   Les  Juifs  ont  pour  maxi-  quelques  autres  qui  étoient  dans  les  mêmes  fên- 

me ,  que  le  Sanctuaire  des  Sanctuaires,  c'eft  le  timens  que  lui  fur  le  fujet  de  J.  C. 

Meffie.  Si  Dieu  n'efi  avec  lui.]  Voyez  Aét.  X.  3 8. 

if.  22.  Qu'il  leur  avoit  dit  cela."]  C'eft-à-di-  t-  3.  Jéjits  lui  répondit.]  Le  récit  de  cette 
re ,  qu'il  avoit  dit  cela  aux  Juifs  en  leur  préfen-  converfation^ eft  fans  doute  fort  abrégé,  &  Ni- 
ce ,  6c  qu'en  plufieurs  occafions  il  leur  avoit  pré-  codème  a  dû  dire  quelque  chofè  à  J.  C.  qui  l'a 
dit  fa  réfurrettion  plus  clairement.  engagé  à  cette  réponfe.    Voy.  Matth.  XIX.  16. 

Ils  ajoutèrent  foi  à  l'Ecriture]    Ils  y  furent  En  vérité,  en  vérité.]     Grec,  amen,  amen. 

confirmés,  leur  foi  fut  accompagnée  d'intelli-  Ce  ftile  eft  particulier  à  S.Jean,  &  marque  en 

gence.    Ils  y  firent  une  attention  particulière.  même  tems  l'importance  &  la  certitude  de  la 

f.  23.  En  lui.]     Grec,  en  fin  Nom.  chofe. 

f-,  24.  Il  ne  leur  confioit.]     Il  ne  faut  pas  en-  A.voir  part  au  "Royaume  de  Dieu.]     Il  y  a  au 

tendre  cela  de  ceux  qui  croyoient  véritablement  Grec,  voir  le  Royaume  de  Dieu.    C'eft  un  Hé- 

en  lui,  mais  de  la  plupart  des  Juifs.    Au  refte,  braïfme,  comme  voir  la  mort  pour  mourir,  Luc 

il  faut  remarquer  que  l'expreffion  de  l'Original  IL  26.    Cela  veut  donc  dire,  que  perfonne^  ne 

porte  qu'il  ne  leur  confioit  point  fa  vie,  &  fa  peut  être  Chrétien,  &  avoir  part  aux  avanta- 

perfonne,  comme  la  Vulgate  l'a  fort  bien  expri-  ges  du  Règne  du  Meffie,  fans  être  régénéré, 

mé,  auffi-bien  que  la  Syriaque,  Matth.  III.  12. 

f.  25.  Il  J  avoit  de  lui-même  ce  qui  étoit  dans  S'il  ne  ?iaît  de  nouveau .]     C'eft-à-dire  ,  s'il 

l'homme.]    Ce  qui  eft  le  propre  de  la  Divinité.  n'efi  régénéré.    Voyez  I.  Pierr.  I.  3 ,  23. 

Chap.  III.  if   1.  Il  y  avoit .]    A  Jérufà-  De  7zouveau.]    Le  Grec  peut  auffi  fignifier 

iem.    Voyez  Jean  VII.  50.  XIX.  39.  d'enhaut;  mais  il  paroît  par  la  réponfè  de  Nico- 

Sénateur.]    Grec ,  Prince  des  Juifs.    Mem-  dème  qu'il  l'entendoit  d'une  féconde  naifïànce. 

bre  du  grand  Confeil  appelle  Sanhédrin.  Voyez  f.  5.  D'eau  &  dEjprit.]     C'eft-à-dire,  que 

Luc  VIII.  41.  XVIII.  18.    On  peut  aufli  tra-  pour  être  Difciple  de  J.  C  ce  n'étoit  pas  aflèx 

duire,  un  homme  du  premier  rang.  de  ce  changement  extérieur,tel  que  pouvoit  être 

celui 
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'  I*L  y  avoit  un  Pharifîen  nommé  Nicodème,  Sénateur  Juif ,  qui  vint  la  nuit 
J_,  trouver  Jésus,  &  lui  dit  :  2  Maître,  nous  favons  que  vous  êtes  un 
Docteur  venu  de  la  part  de  Dieu ,  car  nul  ne  peut  faire  les  miracles  que  vous 
faites  ,  fi  Dieu  neft  avec  lui.  3J  es  us  lui  répondit:  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  déclare,  que  nul  ne  peut  avoir  part  au  Royaume  de  Dieu,  s'il  ne  naît 
de  nouveau.  *  Mais ,  lui  dit  Nicodème ,  comment  un  homme  qui  eft  de/a 
vieux,  pourroit-il  naître?  f>eut-il  rentrer  dans  le  fein  de  fa  mère,  pour  naître 
une  ièconde  fois?  f  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis,  lui  repartit  Jésus, 
que  û  l'on  n  eft  pas  né  d'eau  &  d'Eiprit ,  on  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu.  6  Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair,  6c  ce  qui  eft  né  de  i'Efprit  eft 
Efprit.  7  Ne  foyez  pas  furpris  de  ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vus 
nailîlez  de  nouveau.  8  Le  vent  foufîle  où  il  veut,  &  vous  en  entendez  le 
bruit  mais  vous  ne  favez  d'où  il  vient  &  où  il  va  ;  il  en  eft  de  même  de  tout 
homme  qui  eft  né  de  I'Efprit.  9  Mais ,  répondit  Nicodème,  comment  cela 
peut-il  fe  faire  ?  I0  J  e  s  u  s  lui  dit  :  Vous  êtes  un  Doéteur  en  Ifrael ,  &  vous 
ignorez  ces  chofes  ? 

11  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  nous  parlons  de  chofes  que  nous 
favons    &  nous  rendons  témoignage  de  ce  que  nous  avons  vu  nom-mêmes-, 

& 

"  Chat.  III.  f.  n  Ci  defîbus  VII.  jo.  XIX.  39.  A£t.  II.  az.  f.  2.  Jean  IX.  16,  33.  Aft.  X.  38.  #. 
5.  Tic.  III.  y.  II.  Cor.  V.  17.  Gai.  VI.  15.  Jaq.  !•  l8«  *•  pierr'  I-  J3-  I-Jean  III.  9.  f.  f.  Ci-delîus  vf.  3. 
Eph.  V.  16.  Héb.  X.  23.  t.  6.  Ci-deffous  vf.  31.  Rom.  VIII.  j.  I.Cor.  II.  14.  XV.  4J.  47,  48.  I.  Jean 
III. '9.  f.  8.  Eccléfiafte  XL  f.  I.  Cor.  II.  11.  Col.  III.  3.  f.  9.  Ci-deffous  VI.  }z,  60.  $.  il.  Ci-deffous 
vf/32.  VII.  16.    VIII.  28.    XII.  49.    XIV.  24.    Ci  deffus  I.  18. 

celui  que  produifoit  le  Baptême  de  Jean  Baptif-  xe  à  un  Juif,  &  fur-tout  à  un  Pharifîen. 
te,  ou  du  Baptême  extérieur  que  les  Juifs  don-  fm  g,  j>  vent.']  Par  cette  comparaifon  J.  C. 
noient  aux  Proféfytes;  mais  qu'il  falloit  un  chan-  foit  entendre,  que  fi  même  dans  la^Nature  il  y  a 
gement  intérieur  &  réel,  tel  qu'état  celui  que  des  chofes  imperceptibles  à  nos  Sens ,  &  qui 
devoit  produire  1'Efpnt  de  J.  C.  qui  comme  une  néanmoins  font  très  certaines,  à  plus  forte  rai- 
eau  fpirituelle  &  myftique  devoit  laver ,  &,  fon  dans  les  chofes  fpirituelles.  Voyez  Ecclé- 
Cour  ainfi  dire,  inonder  ceux  qui  s  attacheroient  fofte  XI.  5 

iincèrement  à  fon  fervice.    Ce  font  des  expref-  ;        -  d      w  -,  CefU_di             les      é, 

fions  hgurees,  dont  J    C  fe  fert  pour  fere  en-  ^  \    g  Efprit  dans  le  cœur'  dfe  l'homme 

vifager  a  Nicodème  les  difficultés  du Chnfaa-  f          ffi  f       ^  &  auffi  imperceptiblfiS  que 

nifme    tant  afin  de  lui  reprocher  indue^ement  ^  du  yent  dans  h  N          V       V          ^ 

\  "T    naturel'  &  ^kcmÂxl  de  ceux  de  â    ^  unes  &  les  *utl"eS  qUe  par  kurs  effetS- 

ç?nn.e  e  f.  10.  Vous  êtes  un  Docleur.]    Il  y  a  des  paf- 

^D'Effirit  1    Vulg.  du  S.  Efprit.    Fort  bien.  &ges  dans  les  Prophètes  qui  parlent  affez  claire- 

f   t CCt iiui  eft  né  de  la  chair  &c]    C'eft-à-  ment  de  kregeneraùon  qui  devo«  arriver  fous 

dire"   que  ce  qui  n'eft  né  que  d'une  renaiffance  £  Mefiïe,  &  par  1  efficace  de fon  Efontjerem. 

exté  ieure  &  cérémonielle  demeure  charnel,  XXXI  31,  32.  33,  34.  Ezech.  XXXVI.  26, 

comme  il  l'étoit;  &  que  pour  être  véritablement  27-   Et  les  Dodeurs  Juifs  difoient  eux-mêmes 

Spirituel ,  il  faut  renaître  fpirituellement ,  renon-  <f  un  Profelyte  etoit  comme  un  enfant  qui  vient 

cer  &  à  fes  erreurs  &  à  fes  vices,  &  devenir  un  de  naître. 

homme  tout  nouveau.  I.  Pierr.III.  21,  f.  11.  Nous  parlons  de  chofes.']    J.  C.  oppo- 

f.  y.  Vous!]    Au  pluriel.    C'eft-à-dire  :  Vous  fe  ici  la  parfaite  connoiffance  des  myfhères  du 

Juifs ,  il  faut  que  vous  foyez  Profély tes  auffi-bien  Ciel  qu'il  a  acquife  dans  le  fein  du  Père,  Jean  I. 

eue  les  Gentils.    Ce  oui  devoit  fembler  parada-  1%.  aux  connoiffances  vagues  &  confufes  des 
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&  cependant  vous  ne  recevez  point  notre  témoignage.    *»  Si  vous  ne  croyez 
pas  quand  je  vous  parle  des  choies  de  la  Terre,  comment  croiriez- vous ,  û  je 
vous  parlois  des  chofes  du  Ciel?     l%  Car  perfonne  n'eft  monté  au  Ciel',  que 
celui  qui  eft  defeendu  du  Ciel ,  [avoir  le  fils  de  l'homme  qui  eft  dans  le  Ciel. 
14  Mais  comme  Moïfe  éleva  le  Serpent  dans  le  Défert,  il  faut  tout  de  même 
que  le  Fils  de  l'homme  foit  élevé  ;    l*  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  pé- 
riile  point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.    l6  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le 
monde,  qu'il  a  donné  fon  Fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne 
périfle  point,  mais  qu'il  vive  éternellement.    l7  En  effet.  Dieu  n'a  pas  envoyé 
lbn  Fils  dans  le  monde  pour  condamner  le  monde,  mais  afin  que  le  monde 
foit  fauve  par  lui.    l3  Celui  qui  croit  en  lui",  ne  fera  point  condamné;  mais 
quiconque  ne  croit  point  en  lui,  eft  déjà  condamné,  parce  qu'il  na  point  cru 
au  Fils  unique  de  Dieu.    »?  Et  lefujet  de  cette  condamnation,  c/eft  que  la 

Lu- 

%  13.  Gi-deffous  VI.  33,  38,  ji ,  62.  Eph.  IV.  9.  Matth.  XI.  27.  Aft.  II.  34.  Prov.  XXX.4.  Deut.XXX. 
ï2.  I.  Cor.  XV.  47.  f.  M«  Nomb.  XXI.  9.  II.Rois  XVUI.  4.  Ci-deflous  VIII.  2.8.  XII.  32.  Matth. XXVI. 
54.    Marc  VIII.  31.    Luc  IX.  22.     XVII.  25.     XXIV.  7.    XXVI.  46.        f.  1  y.  Ci-deflous  vf.  16 ,  36.    LucXlX. 

10.  I.  Jean  V.  10.  f.  16.  Rom.  V.  8.  VIII.  32.  I.  Jean  IV.  9.  Eph.  II.  12.  f.  17.  Ci-deflous  IX.  39. 
XII.  47.  Luc  IX.  56.  I.  Jean  IV.  14.  f-  18.  Ci-deflous  V.  14.  VI.  40,  47.  XX.  31.  f.  19.  Ci  deflus  I. 
S,  10,  11.    Ci-deflbus  VIII.  12. 

Pharifiens  &  des  Codeurs  de  la  Loi,  ou  plutôt  les  révéler  aux  hommes. 

■à  leur  ignorance.                                            '  Qui  eft  dans  le  Ciel.']    C'eft-à-dire,  qui  eft 

Fous  ne  recevez,  pointa]    Cela  eft  exprimé  au  uni  inféparablement  avec  Dieu.    Voyez  ci-def- 

pluriel  dans  l'Original.    C'eft-à-dire  ,  la  plupart  fus  I.  18. 

de  vous  autres  Juifs  &  Pharifiens.    voyez  I.  5.  y.  14.  Mais']  Grec,  <&. 

11.  12.                                                  ^     _  Tout  de  même .]    C'eft-à  dire,  dans  la  même 
y.  12.  Si  vous  ne  croyez  pas.]    C'eft-à-dire,  fi  vue,  pour  guérir  de  la  morfure  du  Serpent  an- 

vous  ne  comprenez  pas,  ii  vous  ne  goûtez  pas,  cien. 

fi  vous  n'entrez  pas ;  comme  ci-deffus  IL  22.  Soit  élevé?]    C'eft-à-dire,  foit    attaché  en 

Des  chofes  de  la  Terre?]  C'eft-à-dire ,  des  cho-  croix.    Voyez  la  même  phrafe  dans  le  même 

{es  communes  &  faciles  à  entendre,  les  pré-  fens,  plus  bas  VIII.  28.  &  XII.  32,  33.  &  la 

miers  élémens,  comme  la  doctrine  de  la  regé-  Note  fur  Luc  IX.  51. 

nération,  que  je  vous  explique  par  des  figures,  y.  16.  Le  monde?]    Le  Genre-humain  ;  coiir 

&c  par  des  images  empruntées  de  la  Terre.  Voy.  tre  la  prétention  des  Juifs ,  qui  croyoient  que  le    v. 

Hébr.  VI.  1 ,  2.  Meffie  viendroit  pour  délivrer  la  feule  Natiori- 

Des  chofes  du  Ciel.]    C'eft-à-dire,  des  chofes  Judaïque,  &  pour  détruire  les  autres  Nations.' 

plus  relevées,  des  myftères  plus  profonds.   Voy.  y.   17.    Condamner?]     Le  mot  "GreG  fignifie 

ci-defïbus  XVI.  12,  13.  auffi  juger  •  mais  il  le  faut  prendre  ici-dans  le 

y.  13.    Monté  au  Ciel...,  défendu  du  Ciel?]  fèns de  condamner,  comme  il  paraît  par  le  mot 

Toutes  ces  expreffions  font  figurées.  Etre  monté  fauver  qui  lui  eft  oppofë. 

au  Ciel,  c'eft  avoir  pénétré  tous  les  fecrets  du  y.  18.  Ne  fera  point  condamné.]     C'eft-à-di- 

Ciel.     L'Ecriture  Sainte  a  accoutumé  de  dire  re ,  évitera  la  condamnation  qui  menace  tout  le 

que  ce  qui  nous  eft  obfcur  ôc  caché  à  caufe  de  Genre-humain. 

fa  fublimité,  eft  dans  le  Ciel:  voyez  Deut.XXX.  Eft  déjà  condamné?]    C'eft-à-dire,  qu'une  ob- 

12.  Prov.  XXX.  4.  Rom.  X.  6.    Et  être  dej-  ftination  auffi  manifefte  &    auffi  malicieufe , 

tendu  du  Ciel,  c'eft  avoir  un  principe  &  uneori-  qu'eft  celle  de  ne  pas  reconnoître  J.  C.  pour  le 

gine  toute  célefte  :   voyez  plus  bas  y.  31.  &z  Fils  de  Dieu  6c  le  Meffie,  porte  avec  elle  fà 

VI.  58.    C'eft  donc  à  dire  ,  que  perfonne  ne  condamnation. 

fait  les  myftères  du  Ciel,  que  celui  qui  a  une  ori-  Au  Fils  unique.]     Grec,  au  nom  du  Fils  uni- 

gine  &  une  vocation  toute  célefte,  que  le  pro-  que. 

pre  Fils  de  Dieu  qui  a  été  envoyé  du  Ciel  pour  y.  19.  La  Lumière.]  Le  mot  de  Lumière  eft 

em- 
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Lumière  eft  venue  dans  le  monde ,  &  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  té- 
nèbres que  la  lumière  ,  parce  que  leurs  oeuvres  étoient  mauvaifes.  2°  Car 
quiconque  fait  mal ,  hait  la  lumière  ,  &  s'éloigne  de  la  lumière ,  de  peur  que 
fes  œuvres  ne  foient  découvertes.  "  Au-lieu  que  celui  qui  fait  bien ,  recher- 
che la  lumière,  afin  que  fes  oeuvres  paroiflènt,  parce  qu'elles  font  faites  félon 
Dieu. 

*z  Après  cela,  J  e  s  us  alla  avec  fesDifciples  en  Judée,  où  il  demeura  quel- 
que tems  avec  eux;  &  il  y  baptizoit.  23  Jean  baptizoit  de  fon  coté  à  E'non 
près  de  Salim,  parce  qu'il  y  avoit  là  beaucoup  d'eau,  de  forte  qu'on  venoit 
s'y  faire  baptizer.    z+  Car  Jean  n'avoit  pas  encore  été  mis  en  prifon. 

2*  Or  il  y  eut  une  difpute  entre  les  Difciplcs  de  Jean  &  les  Juifs,  touchant 
le  baptême.  2<s  Là-deffus  ils  allèrent  trouver  Jean,  *&  lui  dirent:  Maître,  ce- 
lui qui  étoit  avec  vous  au-delà  du  Jourdain,  &  à  qui  vous  avez  rendu  témoi- 
gnage, le  voilà  qui  baptize  aulli,  &  tout  le  monde  va  à  lui.    27  Mais  Jean 

leur 

Or.  ao.  Job  XXIV.  13.  &c.  t.  ai.  Eph.  III.  f,  8.  t.  ai.  Ci-deflbus  IV.  u  f.  a3.  Matth.  III.  6,  \6. 
Marc  I.  y.  Luc  III.  7.  I.  Sam.  IX.  4.  t-  2-4-  Macth.  XIV.  3.  $.  2.6.  Ci-deflùs  I.  7,  îy,  26,  34..  Matth. 
III.  11.    Marc  I.  7.    Luc  III.  16.        f.  z?.  I.'Cor.  IV.  7.    Jaq.  I.  17.    Héb.  V.  4. 

employé  deux  fors  dans  ce  verfet.    La  première  zoit  pas  lui-même,  mais  que  Ces  Difciples  bap- 

fois  c'eft  J.  C.  lui-même,  I.  7,  8.  la  féconde  tizoient. 

c'eft  k  lumière  de  l'Evangile,  qui  a  découvert  if.  23.  Enon  -=-  Salim.']    On  place  Enon  & 

aux  hommes  leurs  erreurs  èc  leurs  vices.  Salim  dans  la  Galilée  du  côté  du  Jourdain. 

Les  hommes.']     La  plupart  des  hommes.  On  venoit  s'y  faire  baptizer.]     Grec,  Ils  ve~ 

Les  ténèbres.]     C'eft  l'erreur  &  le  péché.  I.  noient  là^  <&  ils  y  étoient  baptizés. 

Jean  I.  6.  f.  24..  N'avoit  pas  encore  été  mis  en  prifon.] 

Parce  que  leurs  œuvres  font  mauvaifes.]    Leur  II  y  fut  mis  la  même  année.    Voyez,  Matth. 

propre  confeience  les  aceufe.    C'eft  le  caraérè-  XI V.  3. 

re  des  méchans  de  fuir  la  lumière,  qui  les  con-  f.  25.  Une  difpute?]    Autrem.  //  s'agita  une 

vainc  de  leur  malice,  &  qui  les  obligerait  à  fe  quefiien. 

corriger  s'ils  la  fui  voient.  Ephef  V.  12,  13.  De  Jean.]    Baptifte. 

-    il.  20.    S'éloigne  de  la  lumière?]    Grec,  ne  Et  les  Juifs?]    Plufieurs  anciens  Manufcrits , 

'vient  point  à  la  lumière.  auffi-bien  que  la  Verfîon  Syriaque  ,  portent  ér 

;   Découvertes.]    Autrem.  reprifes.  un  Juif;  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  que  c'é- 

_.    il.  21.  Celui  qui  fait  bien.]    Grec,  celui  qui  toit  quelque  Juif  baptizé  au  nom  de  J.  C. 

.■fait  la  vérité.    C'eft  un  Hébraïfme.    La  vérité  Le  baptême.]     Gr.  purification  ;  mais  il  paraît 

ie  prend  fouVent  dans  les  Ecrivains  facrés  pour  par  les  verfets  ïuivans  qu'il  s'agit  du  baptême. 

la  probité  &  la  droiture.    Voyez  II.  Rois  III.  Touchant  le  baptême.]    Savoir  lequel  étoit  le 

20.  Pf  LXXXVI.  11.    Dan.  IV.  34.    I.  Cor.  plus  excellent,  de  celui  de  J.  C.  ou  de  celui  de 

XIII.  16.                           v  Jean  Baptifte. 

Recherche?]    Gr.  vient  à  la  lumière.  f.  2,6.  Ils  allèrent?]    Les  Difciples  de  Jean- 

Selon  Dieu.]    Grec,  en  Dieu.    C'eft-à-dire,  Baptifte. 

qu'elles  font  conformes  à  la  Loi  de  Dieu,  &c  Le  voilà  qui  baptize  aujfî?]     C'eft-à-dire,  qui 

qu'elles  lui  font  agréables.    Voyez  une  façon  de  fait  baptizer  en  fon  nom.    Voyez  là-deffus  la 

parler  femblable,  I.  Cor.  VII.  9.  note  fur  le  verfet  22. 

f.  22.  En  Judée.]     Gr.  dans  la  terre  de  Ju~  Tout  le  monde.  ]     C'eft-à-dire,   beaucoup  de 

dée.    Il  avoit  été  à  la  Capitale  pour  célébrer  la.  monde  j  tout  de  même  qu'au  verlèt  32.  perjonne^ 

Pâque,  de  là  il  va  dans  le  pays  où  il  étoit  plus  en  c'eft-à-dire,  fort  peu  de  gens.    Les  Difciples  de 

fureté.  Ci-defïus  II.  24.  Jean  jaloux  de  la  gloire  de  leur  Maitre  trouvent 

Il  y  baptizoit?]    Par   fes   Difciples.    Voyez  que  J.  C.  fait  beaucoup  de  Difciples,  &  Jean 

plus  bas  IV.  2.  où  il  eft  dit  que  J.  C.  ne  bapti-  qui  n'eft  jaloux  que  de  la  gloire  de  J.  C.  trouve 

O02  que 
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leur  répondit  :  Perfonne  ne  peut  rien  s'attribuer,  s'il  ne  lui  eft  donné  du  Ciel. 
a8  Vous-mêmes  vous  m'êtes  témoins  que  j'ai  dit:  Ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  le 
Chrift ,  j'ai  été  feulement  envoyé  devant  lui.    z?  L'Epoux  eft  celui  à  qui  eft 
l'Epouie;  mais  pour  l'ami  de  l'Epoux,  qui  eft  auprès  de  lui  &  qui  l'entend,  il 
eft  ravi  de  joie  à  la  voix  de  l'Epoux.    Et  c'eft  à  cet  égard  que  nia  joie  fe  trou- 
ve parfaite.     3°  Il  faut  qu'il  croiffe;    &  pour  moi,  il  faut  que  je  diminue. 
3  ■  Celui  qui  vient  d  en-haut ,  eft  au-defîus  de  tous.   Celui  qui  tire  fon  origine 
de  la  Terre ,  eft  terreftre,  &  fon  langage  eft  terreftre  auili.  Celui  qui  vient  du 
Ciel ,  eft  au-dcflus  de  tous.  ^   3*  Et  il  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu ,  '&  de 
ce  qu'il  a  ouï;  mais  fon  témoignage  n'eft  reçu  de  perfonne.    3?  Quiconque 
reçoit  fon  témoignage ,  fcelie  que  Dieu  eft  véritable.   3+  Car  celui  que  Dieu  a 
envoyé,  ne  dit  rien  qui  ne  foit  divin,  parce  que  Dieu  ne  lui  donne  point  l'es- 
prit par  mefure.    35  Le  Père  aime  le  Fils,  &  lui  a  mis  toutes  chofes  entre  les 
mains.    ^  Qui  croit  au  Fils,  a  la  vie  éternelle;  qui  ne  croit  point  au  Fils,  ne 
jouira  point  de  la  vie,  mais  la  colère  de  Dieu  demeure  fur  lui. 

■%.  2.8.  Ci-deffus  I.  ao,  28,  30.    Ma1.  III.  1.    Match.  XI.  10.    Marc  I.  2.      Luc  I.  17.       VII.  27.  $.  29. 

Eph.  V.  25,  27.  MaEth.  XXII.  2.  II. Cor.  XI.  2.  f.  31.  Ci-deflus  vf.  6.  Ci-deflôus  vf.  35-,  VIII.  23.  XVII. 
a.  I.  Cor.  XV.  47.  IV.  Efdr.  IV.  21.  Rom.  IX.  y.  Marrh.  XXVIII.  18.  Eph.  I.  21.  Philipp.  II.  9.  I.  pjerr! 
III.  22.        #.32.  Ci-deffus  vf.  11.    Jean  V.  20.    VIII.  2e.     XII.  49.    XIV.  10.    XV.  15.  f.  33:  I.  Jean  V*. 

10.  Rom.  III.  4.  t.  34.  Ci  deffus  I.  16.  Ci-deflbus  VII.  16.  VIII.  46.  Eph.  IV.  7.  f.  35.  Ci-deffus  vf. 
3r.  1. 18.  Dan.  VU.  14.  Matth,  XI.  27.  XXVIII.  18.  Luc  X.  22.  Ci-deflbus  V.  22.  XIIL  3.  XVII.  2.1 
Jieb.  IL  8.         f.  36.  Ci-deflus  vf.  ij.    I.  12.    Ci-deilous  VI.  47.    I.  Jean  V.  1.1. 


que  ce  dernier  en  fait  peu.  _  y.  31.  Celui  qui  vient  d'en-haut.]    Voyez  y. 


per 

Çon  de  parler  I.  Cor.  III.  11.  Nul  ne  peut  pofer  Baptifte  qui  ne  fétoit  pas. 

un  autre  fondement.     C'eft-à-dire,  que  nul  ne  Celui  qui  tire  fin  origine  de  la  Terre  eft  terref- 

le  doit  faire.  tre,~]     Gr.  Celui  qui  tire  fin  origine  de  la  Terre, 

S'attribuera]     Gr.  recevoir ,  c'eft-à-dire,   au-  eft  de  la  Terre. 

cun  emploi  ou  fonction  dans  ce  qui  regarde  les  Son  langage  eft  terreftre.']    Grec,  parle  de  ce 

chofes  du  Ciel.  qui  eft  de  la  Terre.    C'eft-à-dire,  que  fon  langa- 

Donné  du  Ciel.]    Autr.  de  Dieu.  ge  n'eft  pas  fi  fublime  &  fon  autorité  aufïi  fup> 

y.  29.  L'Epoux  eft  celui  à  qui  eft  l'Epoufe.]  rieure,que  de  celui  qui  vient  du  Ciel. 

j.  C.  eft  l'Epoux,  &  FEglife  eft  fon  Epoulë,  y.  32.  De  ce  qu'il  a  vu.]  Voy.  ci-deffus  y.  11. 

Eph.  V.  2*,  27.  elle  n'appartient  qu'à  lui.    Jean  De  perfonne.]    C'eft-à-dire,  de  peu  de  sens 


ui  ne  doivent  concourir  qu'à  ferrer  les  nœuds  y.  33.  Scelle.]    C'eft-à-dire ,  déclare  8c  re- 

de  cette  union  fpirituelle.  voyez  IL  Cor.  XI.  2.  connoit autentiquement,  comme  s'il  y  appliquoit 

^ui  eft  auprès  de  lui  <&  qui  l'entend.]    C'eft-  fon  fceau.    Ne  pas  reconnoître  J.  C.  pour  le 

à-dire,  pour  recevoir  &  pour  exécuter  fes  or-  Fils  de  Dieu,  c'eft  accufer  Dieu  lui-même  de 

dres.   Cela  veut  dire,  qu'en  tout  cela  Jean  Bap-  favorifer  par  des  miracles  le  menfonge  &  î'im- 

tifte  n'a  que  la  gloire  d'obéir.  pofture.  L  Jean  V.  iq. 

La  voix  de  tEpaux.]     Se  prend  dans  l'Ecri-  y.  34.  Ne  dit  rien  qui  ne  foit  divine]    Grecs 

ture  pour  les  marques  réciproques   d'affeclion  parle  les  paroles  de  Dieu. 

que  fe  donnent  l'Epoux  $c  FEpoufe  ,  qui  ré-  Lui.']    On  a  fuppléé  ce  mot,  parce  qu'il  eft 

joui ffent  en  même  tems  ceux  qui  prennent  part  fousentendu.    Voyez,  ci-deflus  I.  14.  16.  &  la 

à  leur  union  &  à  leur  bonheur.  Jérém.  VII  34.  note  fur  I.  Jean  II  20. 

XVI-  9-  XXV.  10.  XXXIII.  11.  Apoc.  XVIII.  y.  36.  Ne  jouira  point  de  la  vie.]    Il  y  a  au 

23.  Le  fuccès  du  Miniftère  de  J.  C.  eft  donc  Grec,  ne  verra  point  la  vie.]    Voyez  plus  haut 

~>ar  rapport  à  Jean  Baptifte ,  ce  qu'eit  la  voix  de  la  note  fur  le  verfet  dix-huitième. 

Epoux  par  rapport  aux  Paranymphes.  C  H  A- 


f, 


Ch.  IV. 
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CHAPITRE      IV. 

JESUS  va  en  Galilée ,  pour  éviter  les  embûches^  des  Vharifiens.  ï-3.  Hiftoire  de  la  Samaritaine; 
Je  fus  lui  annonce  la  vie  éternelle  fous  l" emblème  d'une  eau  vive;  Vinftruit  du  vrai  culte  de  la 
Divinité.  Il  fe  déclare  le  Mejjie^  ce  quelle  va  annoncer  à  [es  compatriotes.  4-30.  Ils  vien- 
nent aujjï-tôt  fe  convaincre  par  eux-mêmes  de  ce  qu'avait  dit  cette  femme  ,•  plusieurs  croyent, 
31-42.    Jésus  eft  bien  refu  en  Galilée,  il  y  guérit  de  la  fièvre  le  fils  d'un  Seigneur..  43-54. 

1  TE  su  s  aiant  donc  appris  que  les  Pharifienravoient  ouï  dire  qu'il    faifoit 
I    plus  de  Difciples,  &  <quil  en  baptizoit  plus  que  Jean,  2  (quoique  Jésus 
ne  baptizât  pas  lui-même,  mais  feulement  fes  Difciples 5)  i  il  quitta  la  Ju- 
dée &  s'en  retourna  en  Galilée. 

4  Or  comme  il  falloit  qu'il  pafîât  par  la  Samarie,  *  il  arriva  à  la  Ville  de 
Samarie ,  nommée  Sichar ,  près  de  l'héritage  que  Jacob  donna  à  fon  fils  Jo- 
feph.  '  La  étoit  le  puits  de  Jacob.  Et  J  e  s  u  s  fatigué  du  chemin  s'étoit  affis 
fur  le  bord  de  cette  fontaine.  Il  étoit  environ  la  fixième  heure  du  jour. 
7  Une  femme  Samaritaine  étant  venue  là  pour  puifer  de  l'eau,  Jésus  lui 
dit  :  Donnez-moi  à  boire.  8  Car  fes  Difciples  étoient  allés  à  la  Ville,  pour  a« 
cheter  des  vivres.    9  Mais  cette  femme1  Samaritaine  lui  dit:  Comment  vous, 

qui 


Ch  a  r.  IV.   f.  1.   Ci-deffus  III.  i ,  a ,  22  ,  26. 
f.  9.  Luc  IX.  52,  53.    Jean  VIII.  48.    A&.  X.  2É 


t.-f.  Gtn.  XXXIII.  19.    XLVIII.  22.      Jof.  XXIV.  32. 
II.  Rois  XVII.  24. 


Chap.  IV.  f.  1.  Donc.']  Cela  femble  fe 
rapporter  à  ce  qui  eft  dit  ci-deffus  III.  25. 

f.  2.  .Ne  baptizât  pas  lui-même  i]  On  peut 
rendre  plufieurs  raifons  pourquoi  J.  C.  ne  baptî- 
fcoit  pas  lui-même.  1.  La  fonction  d'annoncer 
l'Evangile  eft  plus  importante  que  celle  de  bap- 
tizer,  L  Cor.  I.  17.  2.  Jéfus  ne  pouvoir  pas  bap- 
tiser en  fon  propre  Nom.  3.  Le  baptême  de 
J.  C.  étoit  un  baptême  fpirituel,  ci-deffus  1. 2,6. 
A£t.  I.  5.  Er  quatrième  lieu,  fi  J.  C.  avoit bap- 
tisé quelquefois  lui-même  ,  il  auroit  pu  naître 
desjaloufies  &  des  conteftations  entre  fesDifci- 
-ples,  les  uns  aiant  été  baptisés  par  le  Maître,  & 
les  autres  ne  Faiant  été  que  par  les  Miniftres. 

if-  3-  Quitta  la  Judée.]  Parce  que  les  Pha- 
rifiens  y  avoient  plus  d'autorité  qu'en  Galilée. 

f.  4.  Il  fallait  qu'il  pajfât.]  Voyez.  Jofeph , 
Antiq.  Lib.  XX.  c.  5. 

f.  <;,  A  la  Vdle^]    Aux  environs  de  la  Ville. 

De  Samarie  nommée  Sichar.]  C'eft  la  Capi- 
tale du  Pay?,  qui  s'appelloit  autrefois  Samarie.  En- 
fuite  elle  s'appeUa  Suhem,  ou  Sichar,  comme 
les  Juifs  l'appelloient  par  dérifion,  d'un  nom  qui 
fignifie  ivrogne  j  faifant  allufion  au  paffage  d'È- 
&i.  XXVIII.  1.  malheur  dltx  ivrognes  a'Ephrdïm 


parce  que  la  Tribu  d'Ephraïm  habitoit  en  Sama- 
rie. C'eft  ainii  que  les  Juifs  appellérent  Béthel, 
qui  fignifie  maiibn  àzT>\Q\\,Béihaven,  qui  ligni- 
ne maifon  d'iniquité ,  en  haine  des  Samaritains. 

Donna  à  [on  Fils.]  Voyez.  Genef.  XLVIII. 
22.  Jof.  XXIV.  32. 

f.  6.  Le  puits  de  Jacob.]  Grec,  la  font  aine. 
Ce  nom  avoit  fans  doute  été  donné  à  ce  puits 
fur  quelque  ancienne  tradition ,  fondée  fur  Gen. 
XLIX.22. 

S'étoit  ajfs.]  Grec,  s'étoit  ainfi  affis.  C'eft- 
à-dire^  fimplement  &  comme  cela  "s'étoit  ren- 
contre. 

Lafixième  heure. .]  Ceft-à-dire  -midi,  dans  la 
plus  grande  chaleur  du  jour.  Cette  circonftan- 
ce  fait  voir  que  la  foif  &  la  fatigue  de  J.  C.  é- 
toient  réelles  &  non  feintes,  puisque  la  caufe  en 
eft  alléguée  ;  &  que  par  confequent  il  étoit  vrai- 
ment homme. 

f.  7-9.  Voyez  là-deffus  la  Préface  Générale, 
p.  30.  &  31. 

f.  7.  Samaritaine.]  Elle  étoit  de  Sichar  mê- 
me.   Voyez  plus  bas  28. 

f.  8.  A  la  ville.]    A  Sichar. 

t-  9.  Qui  êtes  Juif]  Elle  connut  fans  doute 
Oo  3  que 
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qui  êtes  Juif,  me  demandez-vous  à  boire,  à  moi  qui  fuis  Samaritaine?  (Car 
les  Juifs  nont  point  de  communication  avec  les  Samaritains.)  i©  i  Es'us  ]u: 
répondit  :  Si  vous  connoiffiez  le  don  de  Dieu ,  &  qui  eft  celui  qui  Vous  dit 
Donnez-moi  à  boire,  vous  lui  en  auriez  demandé  vous-même,  &  il  vous  au- 
roit  donné  de  l'eau  vive.  "  Seigneur,  lui  dit  cette  femme,  vous  n'avez  rien 
avec  quoi  puifer,  &  le  puits  eft  profond;  d'où  auriez- vous  donc  cette  eau 
vive  ?  12  Etes- vous  plus  puiflànt  que  Jacob  notre  Père  qui  nous  a  donné  ce  puits 
&  en  a  bu  lui-même ,  auill-bien  que  fes  enfans  &  les  troupeaux?  J3  ]  e  s  u s 
lui  répondit:  Ceux  qui  boivent  de  cette  eau-là,  auront  encore  foif.  ^Mais 
celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai,  n'aura  jamais  foif;  car  l'eau  que  je 
lui  donnerai  deviendra  en  lui  une  fource  d'eau  vive,  qui  coulera  jufqua  la  vie 
éternelle.     ^  Alors  la  femme  lui  dit:  Seigneur,  donnez-moi  de  cette  eau 

afin 

t.  io.  Efai  XII.  3.    XLIV.  3.    LVIII.  II.     Jean  VI.  35".    VII.   38,   39.        f.  ,,,  ri  IL  „      Zach#  XI„ 
XIV.  8.  f.   13.  C'.-deflous  VI.  y8.  f.  14.  Ci-defious  VI.  27,   35-,  68.    VII.  38,   39.    XII    ro     XVII  V 

XX.  31.    I.  Jean  V.  20.    Rom.  V.  ai.    VI.  22.  ...  '   '.  3* 


que  Jéfus  étoit  Juif,  à  fon  langage,  comme  on 
diftinguoit  les  Ephraïmites  &  les  Galiléens  des 
autres  Juifs.  Jug.  XII.  6.  &  Matth.  XXVI.  73. 

N'ont  point  de  cormnunication.]  Il  paroît  par 
le  verfet  précédent ,  que  les  Juifs  &  les  Samari- 
tains commerçoient  enlëmbîe ,  puisque  les  Dis- 
ciples vont  acheter  des  vivres  à  Si  char.  Voyez 
aufîi  Luc  IX.  52.  Le  commerce  dont  il  s'agit 
ici  eft  donc  un  commerce  de  bons  offices  & 
d'amitié  ,  la  communication  réciproque  de  ce 
qui  pouvait  faire  plaifir.  Ils  ne  s'entredonnoient 
éc  ils  ne  s'entreprêtoient  pas  volontiers.  Sur 
Faverfion  mutuelle  des  Juifs  &  des  Samaritains , 
voyez  Eccléfiaftique  L.  27.  Jean  VIII.  4.8.  Le 
fondement  de  cette  haine  réciproque  des  Juifs 
èc  des  Samaritains  étoit  1.  Parce  que  les  Sama- 
ritains étoient  pour  la  plupart  d'une  autre  race , 
étans  defeendus  des  Cuthéens  que  Salmanafar 
envoya  à  Samarie  quand  il  emmena  les  X  Tri- 
bus en  captivité.  Voyez  II.  Rois  XVIII.  9.  2. 
La  différence  de  Culte  &  de  Religion ,  celle 
àes  Samaritains  étant  un  mélange  de  Paganifme 
&  de  Judaïfme.  3 .  Le  Temple  que  les  Sama- 
ritains avoient  bâti  à  Garizim,  à  l'imitation  de 
celui  de  jérufalem  &  qu'ils  avoient  même  con- 
fecré  à  Jupiter,  pour  éviter  la  perfécution  d'An- 
tiochus.  Jofeph,  Antiq.  XII.  7. 

f:  10.  Le  don  de  Dieu.']  C'eft-à-dire,  la  grâ- 
ce extraordinaire  que  Dieu  vous  préfente  par 
mon  miniftère  &  dans  ma  perfonne.  La  voca- 
tion Evangélique  eft  appellée  un  Don  de  Dieu, 
Ephef.  IL  8.  oc  dans  les  Prophètes  l'eau  eft  le 
fymbole  des  grâces  de  Dieu ,  &  fur-tout  de  la 
grâce  Evangélique,  Efai.  XII.  3. 

De  l'eau  vive?]  C'eft  l'Evangile  accompa- 
gné du  don  du  S.  Efprit.  Jean  VL  35.  VII.  38^9. 


f.  11,12.  Cette  femme  prenant  à  la  lettre  les  pa- 
ra es  de  J.  C.  lui  demande  comme  par  ironie 
s  il  eft  plus  habile  que  Jacob,  pour  donner  à  cet- 
te eau  une  vertu  qu'il  ne  lui  avoir  pas  donnée- 
ou  s  il  s'irnagine  qu'en  puifant  bien  avant,  iî 
trouvera  de  l'eau  plus  vive  que  celle  qui  eft  au- 
deûus. 

t.  12.  Jacob  notre  Père.']  Il  s'étoit  mêlé 
beaucoup  de  Juifs  parmi  les  Samaritains ,  &  mê- 
me ces  derniers  fe  faifoient  quelquefois  honneur 
d'être  la  poftérité  d'Abraham.  d'Ifaac  &  de  Ja- 
cob.   Voyez  Jofeph,  Antiq.  XII.  7. 

f.  14.  Une  fource  qui  coulera  jujqu 'à  la  vie 
étemelle.']  Il  faut  toujours  fe  fouvemr  que  c'eft 
la  méthode  de  J.  C.  de  fe  fervir  de  figures  &  de 
comparaifons  tirées  des  chofes  dont  on  a  parlé 
auparavant.  Voyez  Jean  VI.  27.  où  il  fait  con- 
faderer  les  grâces  Evangeliques  fous  l'idée  d'un 
pain  excellent,  qui  foutient  le  fidèle  pendant  cet- 
te vie  &  qui  le  met  en  état  d'arriver  à  la  vie 
éternelle  Icu  qu'il  y  a  eu  occafion  de  parler 
deau,  il  fe  fert  de  cet  emblème  pour  exprimer 
les  mêmes  grâces,  leur  efficace  &  leur  durée' 
Voyez    le  verfet  10.  &  la  note ,  &c  plus  bas 

f.  15.  Seigneur  ,  donnez-moi  de  cette  eau] 
Comme  par  l'eau  dont  parle  J.  C.  cette  femme 
entend  toujours  de  l'eau  matérielle,  trouvant  ce 
que  J.  C.  avance  entièrement  impofrîble ,  dh 
lui  dit:  Seigneur ,  donnez-moi  de  cette  eau;  ibit 
qu'en  effet  elle  crût  que  J.  C.  avoir  le  pouvoir 
de  donner  à  cette  eau  une  vertu  qui  appaifât  la 
foif  pour  toujours;  (bit  que  croyant  la  chofe  im- 
poffible,  elle  dît  cela  par  ironie. 

f,  16.  Allez  apfdler  votre  mari.~]  Soit  que  cette 
femme  demandât  de  l'èau  àj.  G.  férieufement  & 
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afin  que  je  n'aye  plus  foif ,  &  que  je  ne  vienne  plus  puifer  ici  s6  Allez  ap- 
peller  votre  mari,  lui  dit  Jésus,  &  revenez  ici.  *7  Elle  lui  répondit:  je 
n'ai  point  de  mari.  J  e  s  u  s  ui  répliqua  :  Vous  avez  raifort  de  dire  que  vous 
n'avez  point  de  mari.  lg  Car  vous  avez  eu  cinq  maris,  &  celui  que  vous  a- 
vez  à  préfent  n'eft  pas  votre  mari.  En  cela  vous  dites  vrai.  »9  La  femme  lui 
dit:  Seigneur,  je  vois  que  vous  êtes  Prophète  :  20  Nos  Pères  ont  adoré  fur 
cette  montagne,  &  vous  dites  vous  autres,  que  c'eft  à  Jérufalem  qu'il  faut  a- 
dorer.  2I  Jésus  lui  dit:  Femme,  croyez- moi,  le  tems  va  venir,  que  ce  ne 
fera  plus  fur  cette  montagne,  ni  à  Jérufalem,  que  l'on  adorera  le  Père.  22  Vous 
adorez  ce  que  vous  ne  connoiffez  point  ;  pour  nous ,  nous  adorons  ce  que 
nous  connoiflbns  :  car  le  Salut  vient  des  Juifs.  23  Mais  le  tems  viendra,  & 
il  eft  même  déjà  venu,  que  les  véritables  adorateurs  adoreront  le  Père  en  ef- 

prit 

#.  19.  Ci-deflus  I.  ai.  Ci-deflbusVl.  14.  VII.  40.  Luc  VII.  16.  XXIV.  19.  f.  20.  Gen.  XII.  6.  XXXIII. 
18.  Deut.  XII.  jf.  lis  I.  Rois  IX.  3.  II.  Chron.  VII.  12.  f.  22.  II.  Rois  XVII.  29.  Efai.II.  3.  Luc  XXIV. 
47.     Rom.  III.  2.    IX.  4. 

à  peu  près  perfuadée  de  la  vérité  de  ce  qu'il  di-  teftations  vont  être  terminées. 

foit,  ou  que  ce  fut  une  ironie  j  de  manière  ou  Le  Père.']    On  pourrait  auffi  traduire  monPè- 

d'autre,  il  lui  découvre  un  caradère  tout  divin,  re.    C'eft  un  langage  qui  devoit  paraître  nou- 

foit  pour  achever  de  la  convaincre,  foit  pour  la  veau  à  la  Samaritaine,  parce  qu'elle  ne  connoif- 

confondre  de  fon  ironie  en  lui  reprochant  qu'el-  foit  pas  encore  Jéfiw  fous  l'idée  de  Fils  de  Dieu , 

le  vivoit  dans  l'adultère.  quoiqu'elle  -  l'eut  déjà  reconnu  pour  un    Pro- 

f.  19,  "20.  Prophète — ■  Nos  Pères7\    A  peu  phète. 

près  comme  fi  elle  lui  avoit  dit  :  Puisque  vous  f.  22.  Vous  adorez  ce  que  'vous.']    J.  C.  déci- 

etes  Juif,  &  de  plus  Prophète,  éclairciffez-moi  de  la  queftion  en  faveur  des  Juifs,  qui  fervoient 

cette  importante  difficulté.  Dieu  de  la  manière  &  dans  le  lieu  qu'il  marque 

f.  20.  Nos  Pères  ont  adoré  fur  cette  monta-  lui-même  par  fes  Prophètes  II.  Sam.  VII.  13. 
gne7\  Abraham  érigea  un  autel  auprès  de  Si-  &  I.  Rois  V.  3.  Ce  que  l'on  ne  poùvoit  pas 
chem  où  étoit  la  montagne  de  Garizim,  Gen.  dire  des  Samaritains,  qui  ne  reconnoiiîànt  point 
XIL6, 7,11.  auffi-bien  que  Jacob  XXXIII.  20.  les  Ecrits  des  Prophètes ,  n'avoient  qu'une  con- 
fie ce  fut  fur  cette  même  montagne  de  Garizim ,  noiffance  imparfaite  de  la  volonté  de  Dieu  Se 
célèbre  d'ailleurs  par  les  bénédictions  de  la  Loi  de  la  Religion:  outre  que,  comme  on  l'a  dit, 
Deut.  XL  29.  que  Sanaballat  fit  bâtir  un  Tem-  leur  culte  etoit  mélangé  de  Judaïfme  &  de  Pa- 
ple  en  faveur  de  Manaifé  fon  gendre.  Jofeph ,  ganifme.  D'ailleurs  dans  la  Lettre  des  Samari- 
Antiq.  XI.  8.  Quoique  ce  Temple  eût  été  dé-  tains  à  Antiochus,  ils  difent  que  leur  Temple 
truit  depuis  par  Hyrcan ,  les  Samaritains  ne  laif-  n'avoit  été  jùfqu'alors  dédié  à  aucune  Divinité, 
férent  pas  de  continuer  de  faire  le  Service  divin  &c  qu'ils  avoient  offert  leurs  Sacrifices  fur  la 
fur  la  montagne  de  Garizim.  montagne  de  Garizim  à  un  Dieu  anonyme.  Jo- 

^4doré.]    Par  adorer,  il  faut  entendre  ici  le  fèph,  Antiq.  XII.  7. 

culte  extérieur  dont  la  principale  partie  confif-  Le  Salut  vient  des  Juifs.']    C'eft-à-dire ,  la 

toit  alors  dans  des  Sacrifices ,  qui  ne  pouvoient  doctrine  du  Salut  ou  la  vraie  Religion ,  révélée 

s'offrir  que  dans  les  lieux  que  Dieu  avoit  choifis  d'abord  au  Peuple  Juif  par  le  miniftère  de  M01- 

pour  cela.   Deut.  XII.  4,  5,  6.    Autrement  les  fe  &  des  Prophètes,  &  de-là  répandue  dans  tout 

Juifs  &  les  Samaritains  convenoient  que  Dieu  l'Univers  par  J.  C.  &  par  fes  Apôtres.   On  peut 

éft  adorable  par-tout.  auffi  entendre  par  le  Salut ,  le  Sauveur  Se  le 

Vous.]    Vous  autres  Juifs,  comme  ci-defïùs  Meffie  lui-même,  comme  Luc  IL  30.  parce 

III.  11.  que  le  Meffie  devoit  naître  des  Juifs,  &  même 

A  Jérufalem^]    La  prétention  des  Juifs  étoit  de  la  Tribu  de  Juda.    Ces  paroles  forît  une  al- 

bien  fondée,  depuis  que  Dieu  avoit  fixé  fon  Cul-  lufion  à  Efaïe  IL  3. 

te  à  Jérufalem,  d'errant  qu'il  avoit  été  aupara-  '  f.  23.   Il  eft  même  dé) a  venu.~\    J.  C.  avoit 

vant.    Voyez  Deuter.  XII.  14.  déjà  commencé  à  enfeigner  en  plufieurs  oecâ- 

f.  21.  Le  tems  va  venir. ,]    Toutes  vos  con-  fions  les  maximes  d'un  Culte  fpirituel  &  nouveau 

félon 
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put  &  en  vérité  ;  car  ce  font-là  les  adorateurs  qu'il  demande,  n  Dieu  eft  E£ 
grit;  &  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent,  l'adorent  en  efprit  &  en  vérité.  2'La 
femme  lui  dit:  Je  fai  que  le  Meflie  (c'eft-à-dire  le  Cnrift)  doit  venir,  &  que 
quand  il  fera  venu ,  il  nous  apprendra  toutes  chofes.  26  J  e  s  u  s  lui  répondit  : 
Je  le  fuis,  moi  qui  vous  parle. 

27  Là-defTus  fes  Difciples  arrivèrent ,  &  ils  furent  furpris  de  ce  qu'il  s  entre- 
tenoit  avec  une  femme  r  cependant  aucun  d'eux  ne  l'interrogea  pour  (avoir  ce 
qu'il  lui  demandoit ,  ou  de  quoi  il  s'entretenoit  avec  elle.  z8  Alors  la  fem- 
me laifla  fa  cruche,  s'en  alla  à  la  Ville  &  dit  aux  habitans:  29  Venez  voir 
un  homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait:  ne  feroit-ce  point  le  Chrift? 
3°  Ils  fortirent  donc  de  la  Ville,  &  allèrent  trouver  Jésus. 

31  Cependant  comme  fes  Difciples  l'invitoient  à  prendre  quelque  nourritu- 
re, en  lui  difant:  Maître,  mangez 5  32  il  leur  répondit:  J'ai  à  prendre  une 
nourriture  que  vous  ne  connoiflez  point.  33  Sur  quoi  les  Difciples  difoient 
entre  eux  :  Quelqu'un  lui  auroit-  il  apporté  à  manger  ?  34J  e  s  u  s  leur  dit  :  Ma 
nourriture,  c'eft  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé,  &  d'achever  Ion 
ouvrage.  3*  Ne  dites-vous  pas:  Encore  quatre  mois,  &  la  moiflbn  viendra? 
Mais  moi  je  vous  dis  :  Levez  les  yeux,  &  voyez  les  campagnes  qui  font  déjà 
blanches  &  prêtes  pour  la  moiflbn.    3*  Celui  qui  moiflbnne  reçoit  ïbn  falai- 

re, 

f.  2.4.  II.  Cor.  III.  17.    Philipp.  III.  3.       f.  25-.  Ci  deflbus  vf.  29,  39.        f.  %6.  Cî-deiïbus  IX.  35-.       t.  27. 
Ci-deflus  vf.  8.       f.  28.  Ci  djfllis  f.  7.  f.  29.  Ci-deflus  vf.  a.f.  f.  32.  Ci-deflbus  vf.  34..     Pf.  XIX.  10. 

f.  34.  Job  XXIII.   12.    Ci-deflbus  XVII.  4.        f.  3/.  Match.  IX.  37.    Luc  X.  2.       f.  36.  Héb.  XI,  40. 

félon  l'oracle  de  Jérémie  XXXI.  31.  d<$  autres  gens  mal  intentionnés. 

f.  24.  Dieu  eft  Efprit.]    Ceft-à-dire,  eft  un        f.  27.  Furent  furpris  — ■  avec  une  femme."] 

Etre  non-feulement  d'une  nature,  mais  auffi  d'un  Ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  s'arrêter  en  che- 

caractère  tout  fpirituel  min  ou  dans  la  rue  avec  des  femmes,  beaucoup 

Eu  efprit.]    Sans  être  afïùjetti  à  un  lieu  plu-  moins  un  Juif  avec  une  femme  Samaritaine, 
tôt  qu'à  un  autre  &  à  des  Sacrifices  extérieurs.        f.  29.  Ne  feroit-ce  point.~]    Cette  interroga- 

Chaque  Fidèle  fera  lui-même  le  Temple  de  tion  vaut  une  affirmative. 
Dieu,  I.  Cor.  III.  16.  f.  32.  J'ai  à  prendre.']     Grec,  fat  à  man- 

E?i  vérité.']    Par  oppofition  au  culte  cêrémo-  ger.    C'eft  ainfi  que  les  Hébreux  exprimoient 

niel  qui  n'étoit  qu'une  ombre  &  une  figure,  dont  un  ardent  defir. 
le  Chriftianifme  eft  le  corps  &  la  vérité.  f.  35.  Ni?  dites-vous  pas.]  Ou,  ne  dit-on  pas. 

f.   25.   (Ceft-à-dire,  le  Chrift. ,)]     Grec,  ap-  Il  faut  iuppléer  en  commun  proverbe, 
fellé  le  Chrifl.    C'eft  une  parent hèfè  de  l'Evan-        Encore  quatre  mois ,  <&>  la  moiffon  viendrai] 

gélifie ,  qui  explique  en  Grec  ce  que  la  Samari-  Proverbe  dont  fe  fervoient  les  Juifs  après  avoir 

taine  dit  en  Hébreu  ou  en  Syriaque.    MeJJîe  eft  enfemencé  leurs  terres,  comme  pour  fèconfbler 

le  mot  Hébreu ,  Chrift  eft  le  mot  Grec.  de  leurs  travaux  dans  l'efpérance  d'une  promte 

Toutes  chofes.]    Il  faut  entendre  cela  avec  li-  moiffon.    On  peut  remarquer  auffi  que  quand 

mitation.     C'eft-à-dire,  toutes  les  choies  qui  re-  J.  C.  dit  cela,  il  y  avoit  quatre  mois  jufqu'à  Pà- 

gardent  la  Religion  &  le  Culte  divin.    Voyez  ques  où  fe  faifoit  la  moiffon  des  orges, 
la  note  fur  Jean  XVI.  13.  Voyez,  les  campagnes^]    J.  C  dit  cela  de  ce 

f.  26.  Je le  fuis ,  moi  qui  vous  parlée]  Jéfus-  grand  nombre  d'habitans  qui  venoient  à  lui  de 

Chrift  dit  la  même  chofe  à  l' Aveugle-né ,  IX.  Sichar.     Voyez  la  même  figure   Matth.    IX. 

.37.    Il  ne  fait  pas  difficulté  de  le  dire  à  une  Sa-  37,38. 

maritaine  ,  parce  qu'elle  l'avoit  déjà   reconnu        f.  36.  Son  falaire.]     C'eft-à-dire,  un  fàîaire 

pour  Prophète,  &qu'ainfi  elle  étoit  toute  difpo-  très  abondant,  qui  ne  fàuroit  lui  manquer.  J.  C. 

fée  à  recevoir  cette  Vérité.    Mais  il  n'en  ufe  pas  engage  fes  Difciples  à  travailler  ardemment   à 

toujours  de  même  à  l'égard  des  Pharifiens,  &  cette  moiffon  fpirituelle,  dans  l'eipérance  d'une 
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re,car  il  recueille  des  fruits  pour  la  vie  éternelle.  Ainfi,  &  celui  qui  leme, 
&  celui  qui  moiilbnne,  ont  fujet  de  fè  réjouir.  37  Ce  que  l'on  dit  ordinaire- 
ment, eft  arrivé  dans  cette  occafion  :  L'un  fème  &  l'autre  moifibnne.  38  Je 
vous  ai  envoyé  moifibnncr  où  vous  n'aviez  point  travaillé  ;  d'autres  ont  tra- 
vaillé ,  &  vous  êtes  entrés  dans  leur  travail. 

39  Or  il  y  eut  plusieurs  Samaritains  de  cette  Ville  qui  crurent  en  lui ,  fut- 
ce  témoignage  que  la  femme  lui  avoit  rendu  :  Il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait. 
4°  De  forte  que  ces  Samaritains  étant  venus  le  trouver,  le  prièrent  de  féjour- 
ner  chez  eux  5  &  il  y  demeura  deux  jours.  I*1  Mais  beaucoup  plus  de  gens 
crurent  en  lui ,  pour  l'avoir  ouï  lui-même.  &  Auiîi  difoient-ils  à  la  femme  :  Ce 
n'eft  plus  pour  ce  que  vous  nous  avez  dit ,  que  nous  croyons  en  lui  ;  car  nous 
l'avons  ouï  nous-mêmes,  &  nous  favons  que  c'eft  lui  qui  eft  véritablement  le 
Sauveur  du  Monde ,  le  Chrift. 

43  Deux  jours  après  il  partit  de  là  pour  aller  en  Galilée;  ^(quoique  Jé- 
sus eût  témoigné  lui-même  qu'un  Prophète  n'eft  point  honoré  dans  Ion 
pays.)  4* Lorsqu'il  fut  arrivé  en  Galilée,  il  y  fut  bien  reçu  des  Galiléens,  qui 
avoient  vu  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  Jérufalem  durant  la  Fête  ;  (car  ils  étoient 
auflî  allés  à  la  Fête.  *6  J  e  s  u  s  retourna  donc  pour  la  féconde  fois  à  Cana  en 
Galilée ,  où  il  avoit  changé  l'eau  en  vin.    Or  il  fe  trouva  là  un  Seigneur  de 

la 

t.  39.  Ci-deffus  vf.  29.    C't-deflb'.is  vf.  42.        f.  42.  Jean  XVII.  8.    Gan.  XLIX.  10.  $.  44.  Matth.  XIII. 

57.    Marc  VI.  4.    Luc  IV.  24     Jean  VII.  1.        f.  45-.  Ci  deffus  II,  23.    III.  2.    Exod.  XXIII.  15,17.    XXXIV, 
ii  ,  23.    Deut.  XVI.  1.       f.  46.  Ci-deflus  II.  1  ,  11. 

auiïî  grande  récompenfe  que  l'eft  la  vie  éter-  ne  lui  avoient  pas  donné.    Voyez  la  note  {ur 

nelle.  Luc  IL  n. 

Et  celui  qui  fème ,  <&  celui  qui  moi jfonne]    Il         f.  43.   Pour  aller  en  Galilée]     Pour  conti- 

arrive  fouvent  dans  cette  vie,  que  celui  qui  fème  nuer  fon  chemin.  Voyez,  le  verf.  3.  Toute  l'hif- 

ne  jouît  par;  de  fon  travail,  parce  qu'il  eft  pré-  toire  de  la  Samaritaine  doit  être  regardée  corn-1 

venu  par  la  mort:  mais  il  s'agit  ici  d'une  moif-  me  une  digreffion. 
fon  où  on  ne  perd  jamais  fa  peine.  f.  -44.  Quoique.']    Gr.  Car.    Cette  particule 

t.  37.  Ce  que  l'on  dit  ordinairement]    C'eft-  Grecque  répond  à  une  autre  Hébraïque  qui  fis 

à-dire,  c'eft  une  mifère  de  la  vie  humaine  defe-  gnifie  fouvent  quoique ,  &  en  la  traduifant  ainfi 

mer  fouvent  pour  un  autre,  &  de  n'avoir  au-  on  lève  une  difficulté  qui  a  beaucoup  embaraile 

cune  part  à  la  moiffon;  mais  il  n'en  fera  pas  de  les  Interprètes.    En  confervanr  la  particule  m*) 

même  ici:  car  quoique  les  uns  aient  femé,  &  «  faudra  entendre  par  la  patrie  de  J.  C.  ou  la 

que  les  autres  aient  moiffonné;  comme  ils  ont  J/idee,  comme  Ongenel  a  entendu ,  parce  qu'il 

femé  &  moiffonné  pour  un  rémunérateur  fidèle,  etolc  dAe,B^hem  en  Judée  ;  ou  Nazareth  fa 

ils  ne  perdront  point  le  fruit  de  leur  travail,  &  Patne  MmcK  XIII.  54-  9np^  S-  ^n  T-  IL 

ils  hériteront  les  uns  &  les  autres  la  vie  éter-  P-  249-  Edit.  Fluet,  ou  J  C.   n'alla  pas  dans 

nelle.  cette  occafion ,  content  d'aller  dans  le  pays  de 

f.  i%.  D'autres  ont  travaillé]    Les  Prophè-  ifc,    ■,-><-»*             t    r^   c    j      • 

tes  qui  avoient  prédit  la  venue  eïu  Meffie,  Jean  ,  ^Z^mI^U^T ^  S  *  dCpmS 

Bap?ifte  fon  Prêteur,  & J.  C.  lui  même.  ïïggg^fcg^  qfeïïonf 

t.  41.  Tour  lavoir  out  lm-me?m]    Grec,  a  tems  après  la  mort  de  N.  S. 

(aufe  de  fa  parole.  f.  tf.  gui  avoient  vu  tout  ce  qu'il  avoit  fait] 

f.  42.  C'eft  lui  qui  eft  véritablement  le  Sau-  Les  Samaritains  croyent  fans  miracles  &  fur  les 

meur  &c]    Il  eft  remarquable  que  les  Samari-  feules  inftru&ions  de  J.  C. 

tains  donnent  ici  à  J.  C.  le  titre  de  Sauveur  du  Durant  la  Fête]    Fête  de  Vaques. 

Monde ,  que  les  autres  Fidèles  ni  même  S.Pierre  f.  46.  Un  Seigneur  de  la  Cour]    Grec,  trn 

TomeI.  P  p                            homme 
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la  Cour ,  dont  le  fils  étoit  malade  à  Cajjernaum.  47  Ce  Seigneur  aiant  appris 
que  Jésus  étoit  venu  de  Judée  en  Galilée,  i'alla  trouver  pour  le  prier  de 
venir  guérir  fon  fils,  qui  s'en  alloit  mourir.  +8 Mais  Jésus  lui  dit:  Si  vous 
ne  voyez  des  fignes  &  des  miracles,  vous  ne  croyez  point.  49  Cet  Officier 
du  Roi  lui  répondit  :  Seigneur,  venez  savant  que  mon  fils  meure,  s»  Allez, 
lui  dit  J  e  s  u  s  ,  votre  fils  fe  porte  bien.  Cet  homme  crut  ce  que  lui  dit 
Jésus,  &  s'en  alla,  f1  Comme  il  étoit  en  chemin,  fcs  ferviteurs  vinrent 
au-devant  de  lui ,  &  lui  annoncèrent  que  fon  fils  fe  portoit  bien.  ^  Et  leur 
aiant  demandé  à  quelle  heure  il  s'étoit  trouvé  mieux ,  ils  lui  répondirent  :  La 
fièvre  le  quitta  hier  à  la  feptième  heure  du  jour,  h  Le  père  reconnut  que  c'é- 
toit  à  cette  heure-là  même  que  Jésus  lui  avoit  dit ,  Votre  fils  fe  porte  bien; 
&  il  crut ,  lui  &  toute  fa  maifon.  **  J  e  s  u  s  fit  ce  fécond  miracle,  lorsqu'il 
revint  de  Judée  en  Galilée. 

CHAPITRE      V. 

La  Tifcine  de  Jérufalem.  J.  C.  y  guérit  un  homme  malade  depuis  38  ans.  Les  Juifs ,  fcandali- 
zés  de  ce  que  ce  miracle  s 'étoit fait  un  jour  de  Sabbat ,  cherchent  à  faire  mourir  Jésus.  1-16. 
Il  leur  prouve  fon  autorité ,  par  fon  union  avec  le  Père  :  <&  leur  met  devant  les  yeux  les  ré- 
eompenjes  &  les  peines  éternelles.  17-29.  Il  prouve  qu'il  eji  le  Mejfîe,  par  fes  propres  oeuvres  5 
&  par  divers  témoignages.  30-47. 

1  Apres 

#.  4S.  I.Cor.  I.  xx.    Ci-defîui  II.  18. 

homme  du  Roi.']    C'eft  Hérode  Antipas  Tétrar-    Fête  des  Juifs  par  excellence  :  auffi  plufieurs  ari- 


:'eft 

._  reproche  général.  C'eft-  la  féconde  que  T.  C.  ait  célébrée  depuis  (bnBap- 

à-dire  :  Vous  autres  Juifs  &  Galiléens^  vous  n'au-  tême.    Voyez,  la  première  ci-defïùs  IL  1 3 . 

riez,  jamais  recours  à  moi,  ii  vous  n'étiez,  réduits  f.  1.  La  porte  des  brebis.]    Voyez.  Néhérn. 

à  quelque  extrémité,  qui  demandât  un  miracle  III.  1.  &  XII.  39. 

de  la  Toute-puifïànce  de  Dieu.                       ^  Réfervoir  deau.]    Le  mot  Grec  fignifie  en 

f.  50.  Se  porte  bien.]    Grec,  vit.    C'eft-à-  général  un  grand  lavoir  où  on  pouvoit  fe  bai- 
dire,  eft  guéri.                                 ;       x  gner  &  nager.    La  Vulgate  l'a  appelle  Tifcine, 

if.  54.  Ce  fécond  miracle.']    Suppléez  à  Cana.  ce  qui  fignifie  proprement  un  Vivier  où  l'on  ié* 

tVoyez.  Jean  II.  11.  ferve  du  poifion:  mais  ce  mot  fignifie  plus  gé- 

C  ha  P.  V.  f.  1.  Après  cela.]  H  faut  remar-  néralement  un  réfervoir  d'eau  pour  quelque  ufa- 

?uer  une  fois  pour  toutes ,  que  dans  le  ftyle  du  ge  que  ce  foit ,  facré  ou  profane.     Les  An- 

*F.  T.  ces  exprefïions ,  après  cela,  enfuite\,  puis,  ciens  en  avoient  auprès  de  leurs  Temples  pour 

ne  fignifient  pas  toujours  que  ce  qu  on  raconte  l'ufage  des  Sacrifices.    Il  y  en  avoit  plusieurs  au 

fe  foit  paifé  immédiatement  après  ce  qui  vient  Temple  de  Jérufalem,  &  l'on  prétend  que  celui- 

d'être  rapporté.    Il  y  a  fouvent  plufieurs  mois  ci  étoit  deftiné  à  laver  les  entrailles  des  agneaux, 

entre  deux,  &  pour  la  plupart  du  tems  ces  fa-  C'eft  pourquoi   quelques  anciens  Exemplaires 

çons  de  parler  ne  font  que  des  tranfitions.    Voy.  Grecs  &  lia  Vulgate  portent ,  il  y  avoit  unePiJ- 

Je  premier  verfet  du  Chapitre  fuivant.  eine  de  moutons ;  &  plufieurs  croyent  que  c'étoit 

Une  de  leurs  Fêtes.]    Grec,  étoit  la  Fête  des  le  fàng  des  victimes  qui  échauffait  l'eau,  &  qui 

Juifs.    Ce  que  la  plupart  entendent  fort  raifbn-  lui  donnoit  cette  vertu.  Au  refte,  ce  Réfervoir 

aiablement  de  la  Fête  de  Pâques,  qui  étoit  la  venoic  de  la  Fontaine  de  Siloé,  ce  qui  ne  con- 

tri- 
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?  yt  Pre's  cela,  les  Juifs  devant  célébrer  une  de  leurs  Fêtes,  Jésus  alla  à 
XjL  Jérufalem.    a  Or  il  y  avoit  à  Jérufalem,  auprès  de  la  porte  des  brebis, 
Un  Réfervoir  d'eau ,  appelle  en  Hébreu Bethesda ,  qui  avoit  cinq  galeries,    3  où 
fe  tenoient  quantité  de  gens  infirmes,  aveugles,  boiteux,  paralytiques,    at- 
tendans  le  mouvement  de  l'eau.   4  (Car  en  certains  tems  il  defeendoit  un  An- 
ge dans  la  Pifcine,  qui  agitoit  l'eau  j  .&  le  premier  qui  y  entroit  après  le  mou- 
vement de  l'eau ,  étoit  guéri ,  quelque  maladie  qu'il  eût.)    *  Or  il  y  avoit  là 
un  homme  qui  étoit  malade  depuis  trente-huit  ans.    6  Jésus  qui  le  vit  là 
gifant,  &  qui  favoit  qu'il  y  avoit  longtcms  qu'il  étoit  malade,  lui  dit:  Vou- 
lez-vous être  guéri?    7  Le  malade  lui  répondit:  Seigneur,  je  n'ai  perfonne 
pour  me  mettre  dans  la  Pifcine,  dès  que  l'eau  en  a  été  agitée;  &  pendant  que 
j'y  vais,  un  autre  y  defeend  avant  moi.  ^8  Levez-vous,  lui  dit  Jésus,  pre- 
nez votre  lit,  &  allez-w/w-*».    p  Au  même  inftant  cet  homme  fut  guéri,  Ôc 
prenant  fon  lit,  il  s'en  alloit.    Or  comme  c  étoit  un  jour  de  Sabbat,    IO  ks 
Juifs  dirent  à  celui  qui  avoit  été  guéri  :  Il  eft  Sabbaf  aujourd'hui ,  il  ne  vous 
eft  pas  permis  d'emporter  votre  lit.    "  Mais  il  leur  répondit:  Celui  qui  m'a 
guéri  ma  dit,  Prenez  votre  lit,  &  allez- vous- en.     lx  Là-delTus  ils  lui  dirent: 
Qui  eft  cet  homme  qui  vous  a  dit,  Prenez  votre  lit,&  allez-vous-en?     r3  Or 
celui  qui  avoit  été  guéri  ne  favoit  qui  c etoit ,  car  J e s u s  s'étoit  dérobé ,  à  la 
faveur  de  la  foule  qui  étoit  là.    ^Quelque  tems  après,  Jésus  l'aiant  rencon- 
tré 

Chap.   V.  #.  i.  Lévir.  XXIII.  a.    Deut.  XVI.  r.  f.  z.  Néh.  III.  i.    XII.  39.  t.  8.  Matth.  IX.  6. 

Marc  II  u.     Luc  V.  24.  f.  9.  Ci-deflbuï  IX.  14.  f.  10.  Exod.  XX.  10.     Deut.  V.  14.     Néh.  XIII.  9. 

Jeu  XVII.  2î.  Sec.      Matth.  XII.  2.      Marc  II.  24.      Luc  VI.  2.      Ci-deflbus  vf.  18.  f.  13.  II.  Rois  II.  24. 

XXIII.  16.       f.  14.  Matth.  XII.  4J-.     Ci-deflbus  VIII.  II. 

tribuoit  pas  peu  à  lui  donner  de  la  réputation,  à  En  effet,  J.  C.  ne  dit  au  Paralytique  de  prendre 

caufe  de  celle  de  cette  Fontaine.    Voyez  IX.  7}  fon  lit,  cu'afin  qu'il  s'en  aille.     Voyez  Matth. 

Bethesda!]    C'eft-à-dire  en  Hébreu,  ou  plu-  IX.  5,  6\  7.    Marc  II.  9,  10,  u,  12.    Luc 

tôt  en  Syriaque,  maifon  de  Miféricorde ,  parce  V.  23,  24. 

qu'on  y  recevoit  les  malades,  &  qu'ils  y  étoient  f.  9.  Il  s'en  alloit.]    Gr.  il mar choit. 

guéris.    11  y  a  beaucoup  d'apparence,  qu'il  y  a-  f.  10.  Les  Juifs  7]    Il  faut  entendre  par-là  les 

voit  là  une  efpèce  d'Hôpital.  Principaux  des  Juifs:  voyez  plus  bas  f.  33.  Car 

Galeries."]    Autrem.  portiques.  ceux  qui  furent  envoyés  à  Jean  étoient  des  Prê- 

f.  3.  Paralytiques."]    Grec,  qui  avaient  les  très  &  des  Lévites  députés  par  le  Sanhédrin: 

membres  fecs.    Quelques  anciens  Manufcrits  ont  voyez  plus  haut  I.  19. 

ajouté  ici  le  mot  Paralytiques ,  fans  doute  ppur  D'emporter  votre  lit.]    Ne  portez  point   de 

expliquer  le  mot  arides,  ou  fecs.  fardeau  au  jour  du  repos.  Jér.  XVII.  21.  Voyez 

f.  4.  En  certains  tems.]    On  peut  traduire  les  notes  fur  Matth.  XII.  2,  3,  4,  5,  6. 

aufli,  en  ce  tems-là.    C'eft-à-dire,  à  la  Fête  de  if.  11.    Celui  qui  m'a  guéri.]     C'eft-à-dire: 

Pâques.  Quoi ,  vous  ne  voulez  pas  que  j'obéifTe  à  celui 

Un  Ange.]    On  peut  traduire  unMiniftrejUn  qui  m'a  guéri,  &  qui  me  fait  marcher?  La  ré- 
Serviteur  ,  un  Mefïàger  ,  quelqu'un  qui  étoit  ponfe  de  cet  homme  eft  vraiment  fublime. 
deftiné  à  cet  office.  Sur  ce  verfet  voyez  laPréf.  _  f.  13.  Ne  favoit  qui  c' étoit.]    Il  ne  favoit  pas 
Gén.  p.  50,  51,  52.  fon  nom,  &  il  auroit  voulu  le  leur  montrer  inu- 

■#.8.  Allez-vous-en.]     Gr.  marchez.    Mais  tilement ,  parce  qu'il  s'étoit  retiré. 

ce  mot  Grec  répond  à  un  mot  Hébreu  qui  figni-  S'étoit  dérobé  à  la  faveur  de  la  foule.]    Autr. 

fie  fouvent  s'en  aller  ^  comme 'il  paroît  par  la  Ver-  s'étoit  retiré  de  la  foule.]    Cette  retraite  de  J.  C. 

fion  des  LXX.  conférée  avec  l'Hébreu  Gen.  eft  l'effet  ordinaire  de  fa  fagefTe,  avant  qu'il  ait 

XVIII.  33.  Exod.  XVIII.  27.  Jérém.  LI.  50.  achevé  fa  tâche,  &  que  le  tems  de  fa  mort  fbit 

Pp  2  .  arri- 
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tré  dans  le  Temple ,  lui  dit  :  Vous  voyez  que  vous  avez  été  guéri  :  ne  péchez 
plus  déformais,  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque  chofe  de  pis.  1 5  Alors 
cet  homme  s'en  alla  apprendre  aux  Juifs ,  que  c  etoit  Jésus  qui  l'avoit  gué- 
ri. l6A  cette  occafion  les  Juifs  fe  mirent  à  pourfuivre  J  e  s  u s ,  cherchant  à 
te  faire  mourir ,  parce  qu'il  faifoit  de  telles  chofes  un  jour  de  Sabbat. 

i7Mais  il  leur  répondit  :  Mon  Père  agit  continuellement,  &  je  le  fais 
auffi.  1 8  Ce  qui  fit  que  les  Juifs  cherchoient  de  plus  en  plus  à  le  faire  mourir 
parce  que  non- feulement  il  violoit  le  Sabbat ,  mais  auffi ,  parce  qu'il  difoit 
que  Dieu  étoit  fon  propre  Père,  fe  faifant  égal  à  Dieu.  ^Sur  quoi  Jésus 
leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  déclare  j  Le  Fils  ne  peut  rien  faire 
de  lui-même ,  il  ne  fait  que  ce  qu'il  voit  faire  au  Père:  car  tout  ce  que  le  Pè- 
re fait,  le  Fils  auffi  le  fait  pareillement  j  zo  parce  que  le  Père  aime  le  Fils,  & 
lui  montre  tout  ce  qu'il  fait  :  mais  il  lui  montrera  même  des  œuvres  encore 
plus  grandes  que  celles  ci ,  enforte  que  vous  en  ferez  dans  l'admiration.  2I  Car 
comme  le  Père  reulifcite  les  morts  &  leur  rend  la  vie ,  ainfi  le  Fils  de  l'hom- 
me donne  la  vie  à  qui  il  veut.  "  Auffi  le  Père  ne  juge  perfonne,  mais  il  a 
donné  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils;    *3  afin  que  tout  le  monde  honore  le 

Hls, 

f.  16.  Ci-deflùs  vf.  10.  f.  17.  Ci-deflbus  vf.  2.1.    IX.  4.    XIV.  ro.         f.  18.  Ci-deflus  vf.  16.    Ci-deflbus 

VIL  19.      VIII.  38.     IX.  4,  7,  16.      X.  35.     Phil.  II.  6.     Nombr.  XV.  33.  f.  19.  Ci-deflbus  vf.   ai,  30. 

VIII.  38.  f.  ao.  Ci-deflus  I.   18.     111.35".     Matth.  III.  17.    XII.  18.    XVIL  5.    Luc  IX.  3 f.    ILPierr.  L 

lj.    Cî-deflbus    VIII.  2.8.  f.    ai.  Luc   VIL  14.     VIII.    54.     Ci-deflbus  vf.  af.     XL  aj-,43.  f.  2.2. 

Matth.    XL    27.     XXVIII.   18.      Jean  III.    35.     XVII.   2.     A&.    XVII.    31.     I.  Pierr.   IV.  j.  #.    23.    I. 

Jean  II.  23. 

arrivé,  pour  éviter  qu'à  Ton  occafion  il  ne  fe  fît  Se  faifant  égal  à  Dieu."]     S'attribuant  une 
quelque  iédicion,  &  qu'on  ne  crût  qu'il  affeo  autorité  qui  n'appartient  qu'à  Dieu ,  &fe  met- 
toit  d'attirer  le  monde  à  lui.    Voyez  la  féconde  tant  en  parallèle  avec  Dieu, 
note  ci-deflus  IL  4.  &c  ci-deffous  X.  39.  y.  19.  Ni?  peut  rien  faire  de  lui-même^]     Ou 

f.  14.  Ni?  péchez  plus j    J.  C.  fait  connoître  de  fon  propre  mouvement.    Il  ne  le  peut ,  c'eft- 

par-là  qu'il  favoit  que  cet  homme  avoit  mené  à-dire,  qu'il  ne  le  veut  &  qu'il  ne  le  doit  pas. 

une  vie  déréglée  qui  lui  avoit  attiré  cette  mala-  Voyez.  Marc  VI.  5.   &  Jean  III.  27.  où  cette 

die,  comme  la  Loi  en  menace  les  transgrefïèurs.  façon  de  parler,  ne peut ,  eft  employée  pour  ne 

Voyez  Deut.  XXVIII.  ai,  aa.  I.  Cor. XI. 30.  doit^  ne  veut.  J.  C.  fe  confidere  là  comme  le 

&  la  note  fur  Matth.  IX.  a.  miniftre  du  Père.    Voy.  Efai.  XLII.  1.  pafjfage 

y.  17.  Il  leur  répondit  7\    Les  Juifs  firent  {ans  que  les  Juifs  appliquoient  au  Meffie. 

doute  à  J.  C.  la  même  objection  qu'ils  firent  au  y.  ao.  Et  lui  montre.  ï\    Le  mot  de  montrer 

Paralytique,  verfet  10.  fignifie  ici,  enfeigner ,  former  à  quelque  chofe y 

Agit  continuellement.]  Gr.  jufqu'à  mainte-  comme  un  Maître  forme  fon  Difciple  à  faire  les 
mnt.  Par  fâ  Providence  qui  n'a  aucun  égard  mêmes  chofes  que  lui ,  &  lui  apprend,  pour 
£ru  Sabbat.  VC  CXLV1I.  8,9.  Je  ne  fuis  pas  ainfi  dire,  les  fecrets  de  fon  Art.  Voyez  plus 
fujet  au  Sabbat,  non  plus  que  mon  Père;  &  les  bas  VIII.  a8.  S.  Chryfoftome  a  fort  bien  re- 
miracles que  je  fais  ne  fauroient  être  mis  au  nom-  marqué  que  ces  «qpreffions  font  figurées  &, 
bre  des  oeuvres  ferviles  qui  font  défendues  le  jour  comme  il  parle ,  hyperboliques  ,-&.  qu'on  ne  pour- 
dû  Sabbat.  roit  les  prendre  à  la  lettre  fans  avoir  des  idées  in-: 

y.  18.  Son  propre  Père.]    C'eft-à-dire,  d'une  dignes  du  Fils  de  Dieu, 

toute  autre   manière  que  les  Juifs  ne  préten-  Des  œuvres  encore.']    C'eft-à-dire,  des  mira- 

doient  être  enfans  de  Dieu,  lequel  ils  appellent  clés,  comme  au  y.  36.  Ce  qui  fe  rapporte  à  h 

auffi  leur  Père,  Jean  VIII.  4.1:  mais  de  la  ma-  Réfurreétion  &  au  Jugement  dernier,  dont  il 

nière  qu'ils  concevoient  que  le  Meffie  devoit  eft  parlé  dans  les  verfets  fuivans. 

être  Fils  de  Dieu.    Voyez  Matth.  XXVI.  63,  t-  ai.  Reffufcîte  les  morts.]    C'eft-à-dire,  en 

64.  a  le  pouvoir,  &  le  fait  quand  il  lui  plait.  Voyez 

Deut& 
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Fils,  comme  on  honore  le  Père;  qtu  n'honore  ooint  le  Fils,;  n'honore  point 
le  Père  qui  l'a  envoyé.  ^En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Quiconque 
écoute  ma  Parole  &  croit  à  celui'  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éternelle,  il  n'eft 
point  fujet  à  la  condamnation,  mais  il  eft.  déjà  parlé  de  la  mort  à  la  vie. 
zs  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Le  tems  vient,  il  eft  même  déjà 
venu,  que  les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  5  &  ils  ne  l'auront 
pas  plutôt  entendue,  qu'ils  vivront.  x6  Car  comme  le  Père  a  la  vie  en  lui,  il 
a  aulîi  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui.  a?  Et  il  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
juger  ,  parce  qu'il  eft  le  Fils  de  l'homme.  a8  Que  ceci  ne  vous  iùrprenne 
point  ;  car  le  tems  viendra ,  que  tous  ceux  qui  font  dans  les  fépuicres  enten- 
dront fa  voix.  a?  Alors  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  œuvres ,  forti- 
ront  de  leurs  tombeaux,  &  reffijfciteront  pour  poiTéder  la  vie;  au- lieu  que 
ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaifes,  relTufciteront  pour  leur  condamna- 
tion. 

3°  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-même,  je  juge  félon  ce  que  j'entends  ;  & 
mon  jugement  eft  jufte,  parce  que  je  ne  cherche  point  ma  volonté  propre, 

mais 

t.  2.4.  Jean  III.  18,36.    VI.  40,47.    VÎII.  5-1.    XX.  31.    Rom.  VIII.  24.    Eph.  II.  6.    I.Jean  III.  2..    V.  m 
Luc  XXIII.  43.  f.  2.5-.  Ci-deflus  vf.   1.    Ci-defl'ous  vf.  28.    Eph.  II.  I.    V,  14.    I.Tîm.  V-.  <J.     Apoc.  ÎII.  1. 

Rom.  VI.  4,  13.      Gai.  II.  20.    Colofî.   II.  13.     IV.Efdr.  II.  16,   31.    VII.  32.    Marth,  VIII.  22.    Luc  IX.  60, 
XV.  24,  32.  f.  27.    Dan.  VII.  13.  f.  28,  29.     Cl  -  deflus  vf.  25-.     Dan.  XII.  2.    Efâi.  XXVI.  19.     I, 

Cor.  XV.  5-2.     I.  Thefl.  IV.  16.     IV,  Efdr.  IL  23.     Macch.  XXV.  4.6.  f.  30.  Ci-deflus  v£   19.    IV.  34..    Ci-. 

deflous  VI.  38.     VIII.  28.    Match.  XXVI.  39.    Marc  XIV.  36.    Luc  XXII.  42.    Efai.  XI.  4. 

Deut.  XXXII.  39.  I.  Sam.  II.  6.    II.  Rois  IV.  ci  doit  s'entendre  auffi  de  la  réfurreérion  généra- 

35.    Tob.  XIII.  2.  Sap.  XVI.  13.  le,  comme  f.  21.  &  28. 

A  qui  il  veut.]    C'eft-à-dire ,  félon  qu'il  le  f.  26.  La  vie  en  lui7\    La  vie  fè  prend  ici 

juge  à  propos,  pour  l'avancement  des  deffeins  pour  la  fource  de  la  vie  &  le  droit  de  la  com- 

du  Père,  &  pour  établir  la  vérité  de  la  Reli-  muniquer.    Voyez,  ci-deflus  I.  4.    Le  Père  oc 

gion  Chrétienne.     Voyez  des  réfurrections  de  le  Fils  ont  ce  même  droit. 

f.  C.  Luc  VII.  14,  15.     VHI.  54,  55.    Jean  .   t.  27.  Le  pouvoir  déjuger,  parce  qu'il  efl  le 

Al.  43,  44.  Fils  de  l "homme .]^  Voyez  Dan.  VII.  13,  "14. 

f.  22.  Le  Père  ne  juge  perfonne.~\    C'eft-à-di-  pafïàge  que  lej  Juifs  expliquaient  du  Meffie.  On 

re ,  que  le  Père  a  mis  entre  les  mains  du  Fils  peut  auffi  entendre  par-là ,  que  Dieu  a  fouverai- 

les  peines  au ffi-bien  que  les  récompenses,  le  fâ-  nement  exalté  J.  C.  parce  qu'il  s'eft  abbaiflè. 

lut  &  la  condamnaton  des  hommes,  Aâ.  XVII.  Phil.  II.  8.    Hébr.  XII.  2. 

31.    X.  42.    Apoc.   III.   7.     IL  Cor.  V.    10.  J:W,"-~]    Autr.  condamner. 

C'eft  bien  au  Père  qu'appartient  le  droit  deju-  %  28.  Que  tous  ceux  qui  font  dans  les  fépuU 

fer  l'Univers,  mais  il  en  a  cédé  l'exercice  au  cres.~]    De  ces  réfurreclions  miraculeufes  que  J„ 

ils.     Voyez  les  notes  fur  VIII.   15.  &  XII  C.  a  faites  pendant  la  vie,  ilpafTeàla  réfurrec- 

47.  tion  univerfelle  qui  fe  fera  aum  par  fon  pouvoir 

Tout  pouvoir  de  juger  7\    Gr.  tout  jugement.  &  fous  fon  autorité.    Voyez  L  ThefT  IV.  16: 

f.  23.  Honore  le  Fils.]     C'eft-à-dire ,  qu'on  le  if.  29.  La  vie- .  .  .  La  condamnation?]    Sup- 

reconnoiffepour  le  Fils  de  Dieu,  &  qu'en  cette  pléez  éternelle.    Voyez  Dan.  XII.  2.    Mattn. 

Îualité  on  l'adore  comme  le  Père.  Pf.  IL  11,12.  XXV".  46.    Luc  XIV.  14. 

*hil.  IL  10.  Ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaifes.~\  Voyez 

jr.  24.  A  la  condamnation?]    Grec,  au  juge-  Aclr.  XXIV.  15.  &  la  note  fur  ceverfet. 

ment.                                                  .  f.  30.  Selon  ce-  que  j'entends.-]    C'eft-à-dire  3 

f.  25.  Entendront?]    J.  C.  avoit  accoutumé  félon  les  inft.ru6t.ions  &  les  ordres  que  je  reçois., 

de  parler,  quand  il  reffufcitoit  quelqu'un.  Voyez  Voyez  ci-deffus  f.  19,  20.  &  plus  bas  VIII 

Marc  V.  41.  Luc  VIL  14.  Jean  XL  43.  Ce-  28. 
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mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.  3 »  Si  je  me  rendois  témoignage  I 
moi-même,  mon  témoignage  ne  feroit  pas  digne  de  foi.  3*n  y  en  a  un 
autre  qui  me  rend  témoignage 5  je  n  ignore  pas  que  le  témoignage  qu'il  me 
rend  eft  véritable.  33  (Vous  avez  vous-mêmes  envoyé  à  Jean,  &  il  a  rendu 
témoignage  à  la  Vérité.  ) 

3+  Ce  n'eft  pas  que  pour  moi ,  j'aye  befoin  du  témoignage  des  hommes  ; 
mais  je  dis  ceci  afin  que  vous  lbyez  fauves.  35  Jean  etoit  une  lampe  ar- 
dente &  claire  ,  &  vous  avez  voulu  vous  réjouir  pour  un  peu  de  tems  à 
fa  clarté.  16  Mais  j'ai  un  témoignage  {>lus  grand  que  celui  de  Jean.  Car 
les  oeuvres  que  mon  Père  m'a  ordonné  de  faire  ,  ces  oeuvres,  dis-je ,  que 
je  fais,  rendent  témoignage  pour  moi,  que  c'eft  le  Père  qui  m'a  envoyé. 
37  Et  le  Père  qui  m'a  envoyé,  a  lui-même  rendu  témoignage  de  moi.  Vous 
n'avez  jamais  entendu  fa  voix,  ni  vu  fa  face.  33  Et  même  vous  n'avez  fait  au- 
cune attention  à  fa  Parole ,  puifque  vous  ne  croyez  point  à  celui  qu'il  a 
envoyé. 

39  Vous  examinez  bien  les  Ecritures,  puifque  c'eft  par  leur  moyen  que  vous 
croyez  avoir  la  vie  éternelle.     Ce  font  elles  en  effet  qui  rendent  témoignage 

de 

t.  31.  Ci  detfiis  VIII.  13.  f.  32.  Efai.  XLII.  i.    Matth.  III.  17.    XVII.  j.     Ci-deflous  vf.  33.        f.  33, 

Ci-defl'us  I.  7,  19.  t.  3f.   EccleTiaftïque  XLVIII.  1.     Matth.  III.  j.      XXI.  2.6.     Marc  VI.  20.  f.  36, 

37.  Matth.  III.  17.  XVII.  5.  Marc  I.  11.  IX.  7.  Luc  III.  22.  IX.  35".  Ci-deflùs  I.  33.  III.  2.  Ci-deflous 
VI.  27.  VIIT.  18.  IX.  32.  X.  2j.  XII.  28.  XIV.  11.  XV.  24.  II.  Pierr.  I.  17.  Exod.  XX.  19.  XXXIII. 
fto.     Dcut.    IV.  12.     I.  Tim.  VI.   16.    I.  Jean  IV.  12.  1r.  39.  Efai.  VIII,  20.     XXXIV.  ï6.     Luc  XVI.  29. 

Acl.  XVII.  11.    Deut.  XVIII.  ij.    Luc  XXIV.  27.     Jean  I.  46.    Ci-deflous  vf.  46. 

f.  7,1.  Si  je  me  rendois  témoignage  ï]    C'eft-à-  C.    Tout  cela  marquoit  évidemment  qu'il  ne 

dire,  s'il  n'y  avoit  que  moi  feul  qui  me  rendifie  pouvoin  être  autre  que  le  Meffie. 

témoignage  f.  37.  Rendu  témoignage^]    Dans  les  miracles 

Digne  de  foi?\    Gr.  véritable.    C'eft-à-dire,  que  je  fais  par  la  vertu  infinie  qu'il  me  commu- 

qu'il  feroit  fufpeét,  quoiqu'il  fût  très  vrai.  nique,  comme  aux  f.  20,  36.     Ce  qui  fe  peut 

f.  32.  Il  y  en  a  un  autre.]    C'eft  Jean  Bap-  aum  rapporter  au  témoignage  que  la  voix  rendit 

tifte,  comme  il  paroît  par  le  verfet  fuivant.  à  J.  C. 

y.  34.  J'aye  befoin.]     Gr.  je  ne  prens  ^  ou,  Vous  n'avez  jamais  entendu  fa  voix,  ni  vu  fa 

je  ne  refois  poi?zt^  c'eft-à-dire,  je  ne  recherche  face.]    C'eft-à-dire:  Voudriez-vous  que  Dieu  fe 

point.  montrât  lui-même  du  Ciel ,  &  qu'il  parlât  pour 

Afin  que  vous  foyez  fauves .]    Afin  qu'il  ne  me  rendre  témoignage?    On  ne  voit  Dieu  que 

tienne  pas  à  moi  que  vous  ne  foyez,  fauves  j  par  par  fes  miracles,  &  on  ne  l'entend  que  par  la 

condefeendance  pour  vous ,  je  veux  bien  rece-  bouche  de  ceux  qu'il  envoie  de  fa  part.    Or  en 

voir  témoignage  de  Jean,  quoique  je  n'en  aye  ce  fens  il  fe  montre  aujourd'hui  par  moi,  &  il 

pas  befoin.    Voyez  plus  bas  41 ,  42.  parle  plus  clairement  qu'il  n'a  jamais  fait,  &  ce 

f.  35.  Jean  étoit.]    Il  étoit  alors  en  prifbn,  n'eft  que  par  moi  feul  que  vous  pouvez  avoir 

ou  peut-être  déjà  mort.  une  véritable  connoifTance  de  Dieu.    On  pour- 

Ardente  ter  claire.]    Cette  idée  répond  à  la  roit  aum"  traduire  ces  paroles  par  interrogation , 

fonction  de  Précurfeur.    C'eft  fous  la  même  i-  &  en  ce  cas  J.  C.  reprocherait  aux  Juifs  que  leur 

dée  que  l'Auteur  de  l'Ecclénaftique  nous  parle  aveuglement  eft  volontaire. 

d'Elie,  dont  Jean  Baptifte  avoit  revêtu  l'Efprit.  y.  38.  N'avez  fait  aucune  attention  à  fa  P 'a- 

Eccléfiaftique  XLVIII.  1.  rôle.]    Gr.  vous  n'avez  point  /à  Parole  demeu~ 

Pour  un  peu  de  tems.]    Il  leur  reproche  leur  rant  en  vous. 

iûconftance.  Puifque^]    Autr.  parce  que.    J'ai  traduit  puif- 

f.  36.  Les  œuvresT]    C'eft-à-dire,les  miracles  que ,  après  S.  Chryfoftome  &  Théophyla&e. 

&  toutes  les  autres  fondions  du  Miniftère  de  J.  C'eft-à-dire:  Il  paroît  aflèz  que  vous  n'enten- 
dez 
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de  moi.  +°  Cependant  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moi,  pour  axroir  la  vie. 
41  Je  ne  recherche  aucune  gloire  de  la  part  des  hommes.  +2Mais  pour  vous, 
je  vois  bien  qu'il  n'y  a  en  vous  aucun  amour  pour  Dieu.  +3  Je  fuis  venu  au 
nom  de  mon  Père,  &  vous  ne  me  recevez  pas:  fi  un  autre  vient  en  fon 
propre  nom ,  vous  le  recevrez.  **  Comment  pourriez-vous  croire ,  vous  qui 
n'aimez  qu'à  recevoir  de  la  gloire  les  uns  des  autres,  &  qui  ne  faites  nul  cas 
de  celle  qui  vient  de  Dieu  leul  ?  w  Ne  croyez  pas  que  ce  foit  moi  qui 
vous  accufe  devant  mon  Père  ;  Moïfe  lui-même ,  fur  qui  vous  vous 
fondez  ,  fera  votre  accufateur  :  +6  car  fi  vous  croyiez  Moïfe  ,  vous  croi- 
riez aufli  en  moi  ,  puisqu'il  a  çarlé  de  moi  dans  fes  Ecrits.  47  Mais  fi 
vous  ne  croyez  pas  ce  qu'il  a  écrit ,  comment  croiriez  -  vous  ce  que  je 
dis? 

^^^^^^^^'^^^^^^'^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE      VI. 

Jésus  nourrit  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains  &  deux poijfons.  1-13.  Il  ejl  reconnu  pour  le 
Mejfîe,  ce  qui  T  oblige  à  fe  retirer.  14.  15.  Il  marche  fur  la  mer ,  il  calme  une  tempête.  Il  va 
à  Capema'ùm,  ou  les  troupes  le  vont  trouver,  iîj-ac.  Il  leur  reproche  leur  fenfualité^  &  Je 
fropofe  comme  V  objet  de  leurs  recherches.    A  VocCâfim  de  la  manne ,  il  fe  représente  fous  l'idée 

d'un 

•fr.  40.  Ci-deflus  I.  il.     III.  19.       #.  41.  Ci-deffùs  vf.  34.        f.  44.  C'r-deffcus  XÎI.  43.    Rom.  II.  29.        f, 
46.  Gen.  III.  ij.    XXII.  18.    XLIX.  10.    Deuc.  XVIII.  15.    A&.  III.  22.    VII.  37. 

dez  ni  la  Loi  ni  les  Prophètes,  puifque  vous  Juifs,  qu'ils  couroient  avidement  après  les  faux 

ne  recevez  pas  celui  que  Dieu  a  envoyé,  6c  Meffies.    Voyez  Act.  V.  36,  37. 

dont  ils  ont  parlé.    Voyez  le  verfet  fuivant.  f,  44,.  égi  recevoir  de  la  gloire  les  uns  des 

$.  39.  Vous  examinez.']    Autr.  Examinez ,  à  autres."]    Cela  regarde  particulièrement  les  Pha~ 

rimpératif.    Le  terme  de  l'Original  fignifie  re-  rifiéns  ôc  les  Dodeurs  de  la  Loi,  qui,  fans  fe 

chercher  les  fens  profonds  &  cachés  ou  myfti-  mettre  beaucoup  en  peine  de  la  vérité  &  de  lai 

ques  de  l'Ecriture  Sainte.    J.  C.  leur  reproche  vraie  vertu ,  ne  penfoient  qu'à  s'acquérir  de  la 

que  félon  leur  propre  méthode  d'étudier  l'Ecri-  réputation  parmi  le  peuple. 

ture,  ils  dévoient  l'y  avoir  trouvé.  G^i  vient  de  Dieufeul.]    Ceft-à-dire,  de  la 

Les  Ecritures.]    La  Loi  6c  les  Prophètes.  gloire  qu'on  acquiert  en  fe  rendant  agréable  à 

f.  41,  42.    Je  ne  recherche  aucune  .  . .  mais  Dieu  par  de  bonnes  œuvres,  fans  fe  mettre  'en 

pour  vous  &cï]    Ce  que  je  viens  de  dire  du  té-  peine  du  jugement  des  hommes, 

moignage  de  l'Ecriture  en  ma  fWeur,  rfeft  pas  f.  45.  Ne  croyez,  pas  que  ce  foit  moi.]    C'eft- 

pour  me  faire  valoir  auprès  de  vous  j  mais  pour  à-dife  :  Il  ne  fera  pas  beibin  que  je  vous  accufe, 

vous  ouvrir  les  yeux  6c  pour  vous  faire  connoî-  Moïfè  vous  accufera  affez. 

tre,    que  fi  vous  étiez  animés  d'une  véritable  Sur       •  vom  ^us  fondez^     Grec  ,  en  tui 

pieté,  vous  craindnez  d'offenfer  Dieu  en  rqet-  ^ous  efpérez. 

tant  celui  qu'il  vous  a  défigné  fi  clairement  dans  .<•  rJL  ._,."             ..      „,..r-\    -n           .    , 

FEcriture  -      i    ■     'uous  *roJ2ez  Mozje.j    Es  croyoïeni 

,         '                 ,          „ ,    -,    ^,  «  v   ,.  bien  Moïfe  ,  mais  ils  l'expliquaient  mal ,    6c 

f.  43.  Au  nom  de  mon  Père.]    Ceft-a-dire,  c>eft  comme  s'ils  ne  Favoient  pas  cru. 

envoyé  de  fa  part.  rrir-       .  .          m            -1      a  . 

Enfin  propre  nom.]    C'eft-à-dire,  de  fon  Vms  cromezauf^enmor.]     Autr.  vous  m& 

chef  &  de  fon  propre  mouvement,  fans  auto-  cornez,  aujft     Ceft-a-dire,  vous  reconnoxtnez, 

xfâ  en  moi  le  Meffiê  qui!  vous  a  promis. 


Vous  le  recevrez  II  paroît  par  l'Hiftoire  de? 


ÇhAE* 
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d'un  pain  fpirituel  defcendu  du  Ciel-  2,6-58.      Ce  djfcours  énigmaticpte  t&  figuré  en  rebute  plu* 

peurs.  59-71- 

1  TEsus  aiant  paffé  enfuite  au-delà  de  la  Mer  de  Galilée ,  qui  s'appelle  auffî 
I  A/  Mer  de  Tibériade ,    2  il  y  fut  fuivi  par  une  grande  foule  de  peuple 
attiré  par  les  guérifons  rniraculeufes  qu'on  lui  voyoit  faire.    *  IL  monta 
donc  fur  une  montagne,  où  il  s'afiit  avec  fes  Difciplcs..  +(Car  la  Pâque,  qui 
eft  la  Fête  des  Juifs,  étoit  proche.) 

*Jesus  donc  levant  les  yeux,&  voyant  qu'une  grande  foule  de  monde  ve- 
noit  à  lui,  dit  à  Philippe:  D'gù  achèterons  nous  du  pain  pour  donner  à  man- 
ger à  ce  peuple?  6  (]  e  s  u  s  difoit  cela , afin  d'éprouver  Philippe; car  pour  lui , 
il  favoit  bien  ce  qu'il  avoit  à  faire.)  7  Philippe  lui  répondit  :  Quand  on  auroit 
pour  deux  cens  deniers  de  pain ,  cela  ne  fuffiroit  pas  pour  en  donner  un  peu 
a  chacun.  8  Un  des  Difçiples,  favoir  André  frère  de  Simon  Pierre,  dit  à  J  e- 
sus:  9  II  y  a  ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge,  &  deux  petits  pois- 
fons;  mais  qu'eft-ce  que  cela  pour  tant  de  gens?  IO  Faites-les  afieoir,  dit  alors 
Jésus.  Et  comme  il  y  avoit  là  beaucoup  d'herbe,  ils  s'y  affirent  au  nombre 
d'environ  cinq  mille  hommes.  * r  Puis  Je  s  u  s  prit  les  pains  ,  &  aiant  fait  la 
prière,  il  les  donna  à  fes  Difçiples,  &  les  Difçiples  à  ceux  qui  étoient  aiïïs  ;  il 
leur  donna  de  même  des  poiflbns  ce  qu'ils  en  voulurent.  I2  Quand  ils  furent 
raffafiés,  Jésus  dit  à  fes  Difçiples:    RarnaiTcz  les  morceaux  qui  relient,  afin 

que 

.    Chat.  VI.  f.  3.   Ci-deflbus  vr.  15.     Luc   IX.   10.  #.4.   Exod.  XII.  18.     Lévit.  XXIII.   y.     Nombr. 

XXVIII.  \6.     Deur.  XVI.  1.  f.  f.  Matth.  XIV.  15.     Marc  VI.  37.    Luc  IX.  12.  f.  9.  Nombr.  XI. 

il.    JI.  Rois  IV.  43.  t.  11.  I.  Sim.  IX.   13.    Matth.  XXVI.  27. 

Chap.  VI.  f.  1.  Enfuite.']    Plus  d'un  an  a-  gea  à  jetter  les  yeux  fur  la  foule  &  à  demander 

près.    Voyez,  la  note  'fur  le  1.  verfet  du  Chapi-  enfuite  à  Philippe  où  on  pourrait  acheter  du  pain. 

tre  précédent.  Matth.  XIV.  15.    Marc  VI.  35.  Luc  IX.  2. 

Au-delà.]  Autr.  le  long.  Le  mot  de  l'Ori-  f.  6.  Eprouvera]  Grec ,  tenter.  J.  C.  con- 
ginal  fignifie  également  au-delà  &c  au-deça ,  les  noifToit  le  naturel  incrédule  &  défiant  de  Philip- 
environs  d'un  lieu.  Voyei-en  des  exemples  pe.  Voyez  plus  bas  XIV.  8,  9.  Moi'fe  tom- 
Deut.  I.  1,5.  Jof.  XII.  1,7.  &  la  note  fur  ba  auffi  dans  cette  efpèce  d'incrédulité,  Nomb. 
Matth.  IV.  15.  XI.  21 .,  22,  23. 

Tibériade.]     A  caufe  de  la  Ville  de  ce  nom,        f.  7.  Deux  cens  deniers^]    Ce  qui  fait  envi- 

cu'Hérode  le  Tétrarque  fit  bâtir  en  l'honneur  de  ron  vingt- cinq  écus  de  notre  monnoie.    Voyez 

Tibère  au  bord  de  ce  Lac ,  ou  de  cette  Mer ,  fe-  la  note  fur  Marc.  VI.  3  7. 
Ion  le  ftyle  des  Hébreux.    Voyez  la  note  fur        f.  8.  André.]    Voyez  ci-defTus  I.  41. 
Matth.  IV.  13.  f.  11.  Fait  la  prière.]     Grec,  renau  grâces. 

f.  -$..  Sur  une  montagne.]    Voyez  la  note  fur  Voyez  les  pafïàges  parallèles  &  la  note  fur  Matth. 

Matth.  XIV.  13.  XXVI.  27.  Rendre  grâces  Se  bénir  dans  le  ftyle 

f.  4.  Car  la  Pâque.]     C'eft-à-dire  ,  que  la  des  Juifs  c'eft  la  même  chofê,  parce  que  lapriè- 

fâifon  étoit  belle, &  propre  à  aflfembler  le  mon-  re  qu'ils  faifoient  avant  le  repas  étoit  une  action 

de  en  pleine  campagne.    Voyez  le  verfêt  10.  de  grâces. 

La  Fête.]    C'eft-à-dire,  la  principale  &  la        f.  13.  Douze  corbeilles.]    Voyez  la  note  fut 

plus  folemnelle.    C'eft  la  troifieme  dont  il  eft  Matth.  XIV.  20. 
parlé  dans  S.  Jean.  Des  morceaux  des  cinq  pains.~\  II  refta  auflî  des 

f.  j.  Dit  à  Philippe.]    Apparemment  Philip-  morceaux  des  deux  poillons.  Voy.  Marc  VI. 43. 
pe  porta  la  parole  pour  les  autres  Difçiples;  car ■        f:.  14.  Ces  gens-la.]  Grec,  les  hommes.    Ce- 

îl  paraît  par  les  autres  Evapgéliftes  qu'ils  averti-  la  regarde  la  multitude,  &  non  les  Apôtres, 

rent  J.  C.  du  befoin  du  peuple,  ce  qui  l'enga->  ■   Le  Prophète  qui  devoit  irenir  dans  le  mon- 
■  '  de."] 
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que  rien  ne  fe  perde.  ^Ils  les  ramafiérent  donc,  &  on  remplit  douze  cor- 
beilles des  morceaux  des  cinq  pains  d'orge,  qui  étoient  reftés,  après  que  tous 
en  a  voient  mangé. 

*4 Deforte  que  ces  gens-là  aiant  vu  le  miracle  que  Jésus  venoit  de  faire, 
difoient  :  C'eft-là  fans  doute  le  Prophète  qui  devoit  venir  dans  le  monde. 
^Mais  Jésus  aiant  connu  qu'ils  avoient  deffein  de  venir  l'enlever  pour  le 
proclamer  Roi ,  fe  retira  encore  feul  fur  la  montagne. 

16  Le  foir,  fes  Difciples  étant  allés  à  la  Mer  ,  *z  setoient  mis  fur  une  bar- 
que pour  paflèr  l'eau ,  dans  le  deflèin  d'aller  à  Capernaiim  :  or  il  faifoit  déjà 
obfcur  ,  &  Jésus  n'étoit  cas  encore  venu  les  joindre.  l8Il  s'éleva  alors 
un  grand  vent,  &  la  Mer  etoit  fort  enflée.  ^Maîs  quand  ils  eurent  fait 
environ  vingt-cinq  ou  trente  ftades  ,  aiant  apperçu  Jésus  qui  marchoit 
iur  la  Mer ,  &  qui  s'approchoit  de  leur  barque ,  ils  eurent  peur  5  zo  mais 
Jésus  leur  dit  :  C'eft  moi ,  ne  craignez  rien.  2I  Ils  voulurent  donc  le 
prendre  dans  leur  barque ,  &  aufli-tôt  la  barque  prit  terre  où  ils  ail  oient. 

2aLe  lendemain,  la  troupe  qui  étoit  demeurée  au-delà  de  la  Mer  avoit  bien 
vu  qu'il  n'y  avoit  eu  là  que  cette  feule  barque  011  les  Difciples  étoient  mon- 
tés, que  Jésus  n'y  étoit  point  entré  avec  eux,  &  que  fes  Difciples  s'en  é- 
toient  allés  feuls.  a 3  (Mais  il  étoit  arrivé  d'autres  barques  de  Tibériade  près 
du  lieu  où  on  avoit  mangé  les  pains ,  après  que  le  Seigneur  eut  rendu  grâ- 
ces.)   a4  Cette  troupe,  donc,  voyant  que  Jésus,  ni  fes  Difciples  n'étoient 

point 

t.  14.  Deut.  XVIII.  ij.    Luc  VU.  16,  19.    XXIV.  19.    Jean  I.  21.    IV.  19,  25-.    VU.  40.    Gen.  XLIX.  10. 
Efai.  XXXV.  4.    Match.  XL  3.    XVII.  11.  t.  if.  Ci-éeflùs  vf.  3.    IL  2j.    Match.  XIV.  23.    Marc  VI.  46." 

t'  16.  Matth,  XIV.  22..    Marc  VI.  47.  ^.23.  Ci-deflus  vf.  11. 

<&.]    C'eft -à- dire,  le  Meffic  qui  étoit  regar-  Le  Lac  de  Généfareth  a  cent  ftades  de  longueur, 

dé  comme  le  Prophète  par  excellence,  &  dont  &  quarante  de  largeur.     Jofeph,  Guerre  des 

on  attendoit  plus  de  miracles  que  de  Moïfè  &  Juifs  III.  35. 
de  tous  les  autres  Prophètes.  Voyez  Matth.  XI.         M*  eurent  peur.']    Ils  prirent  Jéfus  pour  un 


en 
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tendoient  le  Meffie  félon  leurs  préjugés.    Jéfus  T1-  Jéfus  pafloit  outre,  fans  doute  pour  éprou- 

fe^  fouftrait  à  cet  empreffement  populaire,  d'un  ver  fes  Difciples.  Marc  VI.  48.    Voyez,  le  refte 

côté  parce  que  fon  Règne  n'étoit  pas  de  ce  mon-  de  Çette  Hiitoire  dans,  les  Parallèles, 

de,  Jean  XVlII.  %6.  &c  de  l'autre  pour  ne  pas  AujJî-tôtT]  C'eft-à-dire,enpeu  detems;  car, 

donner  lieu  à  une  fédition.                  -  félon  ce^que  nous  avons  dit  de  la  largeur  du  Lac 

Sur  la  montagne?]    Plus  haut,  &  dans  un  en-  de  Généfareth  y.  19.  ils  avoient  déjà  beaucoup 

droit  fort  écarté.  avancé. 

y.  17.  S' étoient  mis  fur  une  barque?]     Ceci  f-  2.2.  La  troupe.]    C'eft  cette  même  troupe 

s'étoit  pafle  avant  la  féconde  retraite  de  J.  C.  fur  <lui  avoit  voulu  le  proclamer  Roi ,  &  dont  il  s'é- 

la  montagne.  Matth.  XIV.  22,23.    Marc  VI.  toit  dérobé. 

45T,  46.  47.  y.  23.  Tibériade.]    Voyez  la  note  fur  le  ver- 

PourpaJJer  l'eau!]    Par  ordre  de  J.  C.  &t  premier,  &  Jofeph,  Antiq.  XVIII.  3. 

D'aller  à  Capemaum.]    Ils  s'embarquèrent  à  Rendu  grâces?]    C'eft-à-dire,  prie.     Voyez  & 

Bethfaïde,  Marc  VI.  45.  pour  aller  à  Caper-  note  fur  le  verfet  11. 

mïm*      e    j   -1    t     AJ     a  îi      •  f.  24..  N'étaient  point  là.]    Qu'ils  n'étoient 

(  y.  19.  stades.]    Le  itade  eit  d  environ  cent  point  non  plus  dans  ces  barques  nouvellement 

nngt-cinq  pas,  dont  chacun  eft  de  cinq  pieds,  arrivées. 
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point  là,  fe  mit  dans  ces  barques,  &  vint  à  Capernaum  chercher  J  e  su  s. 
a*Et  l'aiant  trouvé  de  l'autre  côté  de  la  Mer,  ils  lui  dirent  :  Maître,  depuis 
quand  êtes- vous  arrivé  ici  ? 

*6En  vérité,  leur  répondit-il,  en  vérité  je  vous  le  dis:  Ce  n  eft  pas  pour 
avoir  vu  des  miracles  que  vous  me  cherchez ,  mais  parce  que  vous  avez  eu  du 
pain  à  manger ,  &  que  vous  avez  été  raffafïés.  27  Travaillez  à  acquérir  non 
une  nourriture  périffable ,  mais  celle  qui  dure  jufqu a  la  vie  éternelle ,  &  que 
le  Fils  de  l'homme  vous  donnera  ;  car  c'eft  lui  que  le  Père,  ceft-à-dire ,  Dieu, 
a  marqué  de  fon  fceau.  a8  Ils  lui  dirent  donc:  Que  ferons-nous  pour  faire 
des  œuvres  agréables  à  Dieu?  a?  L'œuvre  que  Dieu  demande  de  vous,  leur 
répondit  Jésus,  c'eft  de  croire  en  celui  qu'il  a  envoyé.  3® Mais,  lui  dirent- 
ils,  quel  miracle  faites-vous,  afin  que  le  voyant  nous  vous  croyions?  Quel- 
les œuvres  faites-vous?  3*  Nos  Pères  ont  mangé  la  Manne  au  Défert,  félon 
qu'il  eft  écrit  ;  Il  leur  a  donné  à  manger  du  pain  du  CieL  3*  Jésus 
leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:  Moïfe  ne  vous  a  pas 
donné  le  pain  venu  du  Ciel ,  mais  mon  Père  vous  donne  le  vrai  pain  célefte. 
3  3  Car  le  pain  de  Dieu ,  c'eft  celui  qui  eft  defeendu  du  Ciel ,  &  qui  donne  la 
Vie  au  monde.    3+ Alors  ils  lui  dirent  :    Seigneur,  donnez-nous  toujours  de 

ce 

f.  2.7.  Jean  IV.  10,  14.  Ci-deflbus  vf.  3?,  40,  54.,  60.  VIL  38.  VIII.  18.  Ci-deflûs  ï.  .321.  V.  37.  Matrh. 
ÎÏI.  17.  XVII.  S'  Marc  I.  11.  IX.  7.  Luc  III.  22.  IX.  35.  ILPierr.  L  17.  Aft.  II.  22.  I.Cor.  VÎ.13. 
Col.  II.  22.  f.  2,9.  I.  Jean  III.  23.  f.  30.  Matth.  XII.  38.    XVI.  1.     Marc  VIII.  11.    Luc  XL  29.    L. 

Cor.  L  22.  îr.  31.  Exod.  XVI.  4,   14.    Nombr.  XL  7.    Néhém.  IX.  if.    Pf.  LXXVIII.  24.    Sap^  XVI.  zo.. 

J.Çor.  X.  3.  ir.  32.  Ci-deflbus  vf.  53,  3^.    Cndeflùs  vf.  27.    I.  5.    LCor.  X.  3.         f.  33.  Ci-defTus  I.  4» 

jf.  34.  Ci-deflûs  IV.  IJ.  v 

if.  26.  Ce  rfeft  pas  pour  avoir  ew.~\  Vous  J.  C.  vient  de  leur  faire  f.  26.  Dans  une  fi 
cherchez  moins  dans  mes  miracles  des  fujetsd'ad-  grande  foule  il  y  a  des  gens  de  toute  forte  de 
mirer  la  puiffance  de  Dieu,  ôc  des  preuves  de  caractères,  &  il  ne  faut  pas  attribuer  ce  dis- 
la  vérité  de  ma  vocation,  que  votre  propre  uti-  cours  à  tous  ceux  qui  la  compofoient. 
Jité.  Ce  reproche  eft  légitime  dans  la  bouche  #.31.  Nos  Pères.']  C'eft-à-dire:Cen'eft  pas 
de  J.  C.  qui  eft  le  ferutateur  des  cœurs,  &  il  fe  fans  fondement  que  nos  Ancêtres  ont  cru  Moï- 
prouvera  par  l'événement.  Voyez  plus  bas  f.  fe,  qui  pendant  quarante  ans  les  a  nourris  d'une 
go.  &  66.         -s>  manne  miraculeufe,  à  laquelle  le  pain  que  vous 

f.  27.  Jufau'à  la  vie  éternelle.]    Voyez  ci-  venez  de  nous  donner  n'eit  pas  comparable.  PC 

defïus  IV.  14.    La  Parole  de  Dieu  c'eft  l'ali-  LXXVIII.  24.                               v 

snent  de  l'ame,  qui  la  foutient  jufqu'à  ce  qu'elle  f.  32.  Ni?  vous  a  pas  donné  le  pain  venu  d» 

arrive  au  bonheur  éternel.    Voyez  Gai.  VI.  8.  Ciel.']    C'eft-à-dire ,  que  la  manne  n'étoit  que  la 

Jean  IV.  14.  figure  de  ce  pain  excellent  que  Dieu  ofrroit  aux 

A  marqué  de  fin  fceau!]  Comme  qui  diroit,  hommes  dans  la  perfonne  de  J.  C.  &  par  fon 

Auquel  il  a  donné  des  Lettres  de  créance,  pour  miniftère.  û  Ce  ftyle  ne  devoit  pas  paroître  é- 

annoncer  aux  hommes  leur  réconciliation  avec  trange,  il  étoit  ordinaire  parmi  les  Juifs.  Voyez 

lui,  &  pour  les  mettre  en  pqffeffion  des  biens  Philon ,  de  Profugis  p.  367.  A,  qui  appelle  le 

éternels.    Les  miracles  que  fàifoit  J.  C.  étoient  Verbe  de  Dieu  ou  fa  Sageflé,  la  nourriture  de 

le  fceau  de  Dieu.  Voy.  ci-deflus  III.  2.  Se  V.  3e.  l'ame  ou  le  pain  céleffle. 

•  f.  28.  Des  œuvres  agréables  à  Dieu.]    Il  y  a  3^-34  Donnez-nous  toujours^]    Voyez  la  no» 

au  Grec,  des  œuvres  de  Dieu.    C'eft  un  Hé-  te  ci-defïiis  IV.  15. 

feraïfme,  comme  au  Pf.  LI.  19.  lesfacrifices  de  f.  35.  Je  fais  le  pain  de  vie.]    A  propre- 

Dieu,  font  des  facrifices  agréables  à  Dieu.  ment  parler,  c'eft  la  doctrine  de  l'Evangile  6z 

i/.  29.  L'œuvre  que  Dieu.]   Gr.  Cefi  ici  Vœu-  les  grâces  évangéliques ,  qui  font  le  pain  fpirituel 

we  de  Dieu.  qui  nourrit  l'ame  fidèle.    Mais  J.  C.  s'appelle 

il.  30.  Quel  miracle  faites-vous^]  Cette  ques-  lui-même  le-Pain,  comme  il s'appelle  la  Vie,  la 

lion  découvre  bien  la  juftice  du  reproche  que  Lumiire^axce  qu'il  en  eft  la  fource  &  le  diftri- 

buteur. 
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ce  pain-là.  v  Jésus  leur  répondit  :  Je  fuis  le  pain  de  vie,  celui  qui  vient 
a  moi  n'aura  plus  faim ,  &  celui  qui  croit  en  moi  n'aura  jamais  foif.  3<*  Mais 
je  vous  l'ai  déjà  dit ,  vous  m'avez  vu  ,  &  cependant  vous  ne  croyez  pas. 
37  Tous  ceux  que  mon  Père  me  donne  viendront  à  mois  &  ceux  qui  vien- 
dront à  moi ,  je  ne  les  mettrai  point  dehors,  s»  Car  je  fuis  defeendu  du  Ciel, 
non  pour  faire  ma  volonté ,  mais  pour  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  en- 
voyé. 39  Or  la  volonté  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé  eft,  que  je  ne  laifïè  pé- 
rir aucun  de  ceux  qu'il  m'a  donnés,  mais  que  je  les  reûufcite  au  dernier  jour. 
*°  C'eft  ici,  dis-jet  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé,  que  quiconque  voit  le 
fils,&  croit  en  lui,  ait  la  vie  éternelle,  &  que  je  le  renufeîte  au  dernier  jour. 
41  Mais  les  Juifs  murmuroient  contre  lui ,  de  ce  qu'il  avoit  dit  :  Je  fuis  le 
pain  qui  fuis  defeendu  du  Ciel.  ^N'eft-ce  pas  là,  difoient-ils ,  Jésus,  le 
Fils  de  Jofeph ,  dont  nous  connoilïbns  le  père  &  la  mère  ?  Comment  donc 
dit-il:  Je  fuis  defeendu  du  Ciel?  «Mais  Jésus  leur  dit:  Ne  murmurez 
point  entre  vous:  44-Perfonne  ne  peut  venir  à  moi,  fi  le  Père  qui  m'a  en- 
voyé ne  le  tire*  &  je  le  reflùfciterai  au  dernier  jour.  4*  Il  eft  écrit  dans  les 
Prophètes;    Ils  feront  tous  enfeignés  de  Dieuj  ainfi  quiconque  a  écouté  le 

Père 

f.  35-.    EccleTiaftique  XXIV.    29.     Efai.  LV.  I.     Ci-deflus  IV.   14.     VI.  33.     Ci-defious   vf.  48,  58.     VII.  37. 
jfr.  36.  Ci-deflus  vf.  26.  f.  37.  Ci-defleus  vl.  45.  f.  38.  Matth.  XXVI.  39.     Marc  XIV.  36.    Luc  XXII. 

+2.    Ci-deflus  IV;  34.     V.  30.  t.  39.  Jean  X.  28.    XVII.  12.    XVIII.  9.  ir.  40.  Ci-deflus  III.  15-,  i£„ 

Jr.  4a.  Macrh.  XIII.  yy.     Marc  VI.  3.    Luc  III.  23.     IV.  22.  f:  44.  Ci-deflbus  vf.  45-,  65.    Ci-déflus  vf.  37, 

39.  t.  45.  EGù.  LIV.  13.    Jér.,  XXXI.  34.     Hcbr.  VIII.  10.     X.  16,     Mich,  IV-  *•     Ci-deflus  vf.  37.,  44. 

Ci-deflbus  vf.  j 6, 


buteur.  Ce  ftyle  myftique  6c  figuré  étoit  alors 
en  ufage. 

Qui  'vient  à\  moi. .  .  qui  croit  en  moi.]  Ces 
deux  parafes  ne  lignifient  que  la  même  choie, 
parce  qu'on  ne  vient  à  J.  C.  que  par  la  foi  :  tout 
de  même  que  la  faim  &  la  fbif  expriment  les 
mêmes  befoins  de  l'ame.  Voyez  Apoc.  VIL 
16,  17, 

jt.  30.  Je  <vous  Vai  déjà  dit.']  Il  ne  le  leur 
avoit  pas  dit  en  propres,  termes ,  mais  en  termes 
équivalens,  au  f.  26.  où  il  leur  reproche  qu'ils 
ne  font  pas  de  fes  miracles  l'ufage  qu'ils  de- 
vroient ,  &  qu'il  y  avoit  plus  d'intérêt  &  de  fen- 
fualité  que  de  foi  dans  leur  empreffemènt. 

Vous  m' avez  vu.]  C'eft-à-dire ,  vous  avez 
vu  mes  miracles. 

f.  37.  Tous  ceux  que  won  Père  me  donne. ~\ 
C'eft-à-dire,  les  vrais  Ifraélites,  qui  ont  été  in- 
ftruits  dans  l'école  du  Père.  Voyez  plus  bas 
f.  45.  &  VII.  17.  &  VIII.  54,55.  C'eft  une 
comparaifon  tirée  d'un  Père  qui  met  fes  enfans 
entre  les  mains  d'un  Maître. 

Je  ne  les  mettrai  point  dehors^]  C'eft  une  fi- 
gure qu'on  appelle  Diminution^  pour  dire,  je 
les  recevrai  favorablement,  &  je  les  conferveraï 
précieufement.  Voyez  une  fèmblable  figure, 
Exod.  XX.  7.  Matth.  XII.  32. 


f-  38,  39,  40.  Ces  verfets  contiennent  uni 
reproche  indireét.  d'une  incrédulité  volontaire, 
à  ceux  qui  demandoient  encore  des  miracles  a- 
près  celui  qu'ils  avoient  vu,  &  aux  Juifs  qui  dans 
les  verfets  fuivans  murmurent,  de  ce  qu'il  s'ap- 
pelle le  Pain  de  vie.  A  peu  près  comme  s'il 
leur  avoit  dit  :  Si  vous  ne  jouiriez  pas  des  biens» 
que  je  vous  offre  ,  c'eft  votre  faute  &  non  pas 
la  mienne,  puifque  je  fais  pour  vous,  tout  ca 
qui  eft  néceiïàire  pour  m'aquitter  du  miniftère 
que  mon  Père  m'a  confié.  Votre  incrédulité,  1| 
vous  y  perfévérez,  eft  une  marque  que  vous  n'ê- 
tes pas  du  nombre  de  ceux  qu'il  m'a  donné, 

f.  39.  Que  je  ne  laijfe  périra]  Gr.  que  je  ne 
perde. 

i  f.  40.  Voit  le  Fils.']  Il  s'agit  ici  d'une  vue  dé 
réflexion  ôc  d'attention  à  tous  les  caractères  qui 
dévoient  faire  reconnoître  J.  C.  pour  le  Meiîic 
&  lui  attirer  la  confiance  &  la  foi.  Le  mot  de 
voir  eft  pris  au  même  fens  XIV.  17.  &  les 
LXX.  ont  fouvent  traduit  le  mot  de  vue  par 
celui  de  confiance.  Voyez  Efai.  XX.  5 ,  6, 
XXXI.  1. 

f.  44.  Perfonne."]  L'explication  de  ceverfès 
fè  trouve  plus  haut  f.  37,  39.  &  plus  bas, t. 
45  ,65. 

jt.  45.  Ecouté  le  Père.]    Parlant  de  moi  dans 

Qji  2  les 
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Père  &  a  été  inftrait/^r  /#/',  vient  à  moi.  46  Ce  n'eft  pas  que  perfonnc  ai 
vu  le  Père,  excepté  celui  qui  eft  venu  de  la  part  de  Dieu;  celui-là  a  vu  le 
Père.  4?En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  déclare:  Qui  croit  en  moi,  a  la  vie 
éternelle.  *8  Je  fuis  le  pain  de  vie.  w  Vos  Pères  ont  mangé  la  Manne  dans 
le  Défert,  &  ils  font  morts.  *°  Mais  c'eft  ici  le  pain  qui  eft  defcendu  du 
Ciel,  afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure  point.  ** Je  fuis  le  pain  vivi- 
fiant, qui  eft  defcendu  du  Ciel.  Quiconque  mangera  de  ce  pain,  vivra  éter- 
nellement; &  le  pain  que  je  donnerai,  c'eft  ma  chair,  laquelle  je  donnerai 
pour  la  vie  du  monde. 

s*  Sur  cela  les  Juifs  difputoient  entre  eux ,  difant  :  Comment  cet  homme 
pourroit-il  nous  donner  la  chair  à  manger?  h  Mais  Jésus  leur  répondit: 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 
rhomme,  &  fi  vous  ne  buvez  fon  fang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous- 
mêmes,  w  Qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang,  a  la  vie  éternelle ,  &  je 
le  reflufciterai  au  dernier  jour.  &  Car  ma  chair  eft  véritablement  une  nourri- 
ture ,  &  mon  fang  eft  véritablement  un  breuvage,  *6  Quiconque  mange  ma 
chair  &  boit  mon  fang,  demeure  en  moi,  &  moi  en  lui.  n Comme  le  Père 
qui  eft  vivant  m'a  envoyé,  6c  que  je  vis  par  le  Père;  ainfi  celui  qui  me  man- 
ge 

f.  46.  Matth.  XI.  2.7.     Luc  X.  22.     Ci-deflûs  I.  18.    V.  37".    I.  Tim.  VI.  16.    I.Jean  IV.  12.  f.  47.  Ci- 

deflus  vf.  40.    III.  16,  18 >  36.  #.  48.  Ci»deiïûs  vf.  27,  33,  35".     Ci-deflbus  vf.  yi ,  58.  Or.  49.  Exod. 

XVI.  4,  15.    Nombr.  XI.  7.    Néh.  IX.  ij.    Pf.  LXXVIII.  24.    Sap.  XVI.  20.    I.Cor.  X.  5.    Héb.  III.  16 ,  19. 
IV.  6.  if.  fi.  Ci-deflus  III.  13.  jr.  72.  Ci-deflus  III.  9.    IV.  14.    Ci-deflbus  vf.  j6.  f.  J3.  Matth. 

XXVI.  26.    I.Cor.  XI.  23,  &c.        if.  54.  Ci-deflus  vf.  33.  8fc.    I.  4,  9.    IV.  14.     Ci-deflous  vf.  j8>  63.    XV. 
1.        f.  ;6.  I.Jean  III.  24.    IV.  16.  f.  $7-  Deut.  V.  26.    Héb.  XII.  9. 

les  Prophètes,  &  préparant  les  hommes  à  ma  qui  eft  exprimé  par  le  fang)  eft  néceflàire  pour 

venue.    Voyez  plus  haut  V.  46.  le  falut  du  Genre-humain.    Mais  ceux  qui  au- 

f.  46.  Ce  n'eft  pas  que.']    Voyez,  ci-deflus  I.  ront  honte  de  mon  humiliation  &que  mesfouf- 

18.    fl  s'agit  ici  delà  vue  de  l'efprit,  c'eft-à-di-  frances  rebuteront  de  raoi ,  n'auront  aucune 

re  ,  de  la  parfaite  connoifïànce  de  la  volonté  part  aux  fruits  de  cette  mort  falutaire.    Croire 

de  Dieu  ôc  des  myftères  du  Ciel.    Voyez  auffi  en  J.  C.  crucifié,  c'eft  manger  fà  chair  &  boire 

III.  13.  fon  fang.    Car  il  faut  toujours  fe  fouvenir  que 

if.  48.  Je  fuis  le  pain  de  vie."]    Voyez  la  no-  ce  langage  eft  myftique. 
te  fur  le  verfet  35.  f.  54.  §>ui  mange.  .  .  qui  boit.']     Toutes  les 

50.  Ne  meure  point.]    C'eft-à-dire,  qu'ils  res-  fois,  difèntles  Do&eurs  Juifs,  qu'il  eft  parlé  de 

fufcitent  pour  vivre  éternellement.     Voyez  f.  boire  &  de  manger  dans  l'Ecriture,  il  faut  en- 

ç8.  tendre  par- là,  obferver  la  Loi  &  faire  de  bon- 

#.51.  Ma  chaire]    Ou,  mon  corps.    Il  leur  nés  œuvres.    Tout  de  même  dans  le  ftyle  de 

parle  énigmatiquement  de  la  mort  qu'il  devoit  J.  C.  boire  &  manger,  c'eft  croire, 
endurer  pour  le  falut  du  Genre-humain.     Sur        f.  55.  Ma  chair...  mon  fang.]    C'eft-à-dire, 

cette  méthode  de  J.  C.  de  parler  énigmatique-  ma  mort  &  ma  mort  fànghnte ,  méditée  avec 

ment,  voyez  Marc  IV.  n-34-  Au  refte,  quoi-  une  foi  vive  &  une  reconnoiffance  fincère,  eft 

que  cette  expreffion  de  J.  C.  manger  la  chair,  pour  l'ame  une  nourriture  fblide  &  fbuveraine- 

paroiffe  fort  étrange,  on  peut  pourtant  en  trou-  ment  falutaire. 

ver  des  tracesdans  leThalmud  &  dans  les  Thaï-        f.  *>6.  Demeure  en  moi,  &  moi  en  lui.]  C'eft 

mudiftes.    Voyez  la  note  fur  le  verfèt  54.    On  une  façon  de  parler  ordinaire  à  S.  Jean  ,  pour 

trouve  même  dans  leurs  Livres  cette  phrafe,  *»<*#-  exprimer  une  étroite  union,  &  les  fentimens 

ger  le  Mejjîe,  pour  dire  le  pofTéder.  réciproques  d'une  ardente  charité.    Voyez  plus 

^.53.  Si  vous  ne  mangez.]  C'eft  comme  s'il  bas  XIV.  10.  XVII.  21,23,2*!  I.Jean  II.  24, 

ayoit  dit:  Ma  mort,  6c  une  mort  fanglante  (ce  III.  24.  JV.  12, 13 ,  ij,i& 

M7» 
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ge  vivra  par  moi.  *8  C'eft  ici  le  pain  qui  eft  deicendu  du  Ciel.  Il  n'en  fera 
pas  comme  de  vos  pères,  qui  ont  mangé  de  la  Manne,  &  qui  néanmoins  font 
morts.    Qui  mangera  de  ce  pain  vivra  éternellement. 

^Jesus  dit  ces  chofes  dans  la  Synagogue,  lorsqu'il  enfeignoit  à  Caper- 
naùm.  6o  Or  plufieurs  de  fes  Difciples  qui  l'avoient  ouï,  dirent  :  Ce  dis- 
cours eft  dur,  qui  peut  1  écouter?  6l  Mais  Jésus  connoifïànt  par  lui-même 
que  fes  Difciples  murmuraient  là-deffus,  il  leur  dit  :  Cela  vous  fcandalize-t- 
il?  6%  Jgue  fera-ce  donc,  quand  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  monter  où  il 
étoit  auparavant?  63  C'eft  l'efprit,  qui  vivifie;  la  chair  n'eft  d'aucun  ufage: 
les  paroles  que  je  vous  dis,  font  efprit  &  vie.  6+Mais  il  y  en  a  parmi  vous 
qui  ne  croyait  point;  (car  Jésus  favoit  dès  le  commencement,  qui  é- 
toient  ceux  qui  ne  croyoient  point,  &  qui  étoit  celui  qui  devoit  le  trahir.) 
6*  C'eft  pour  cela  que  je  vous  ai  dit,  ajouta-t-il,  que  perfonne  ne  peut  venir 
à  moi ,  s'il  ne  lui  a  été  donné  par  mon  Père. 

66  Depuis  ce  tems  plufieurs  de  fes  Difciples  fe  retirèrent  d'avec  lui ,  &  ne  le 
fuivirent  plus.  6?  Sur  quoi  Jésus  dit  aux  Douze  :  Et  vous ,  ne  voulez-vous 
point  aufli  vous  en  aller?  68  Mais  Simon  Pierre  lui  répondit:  Sei^ 
gneur  ,  à  qui  irions -nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle. 
6*Nous  l'avons  cru,  &  nous  l'avons  reconnu;  vous  êtes  le  Chrift,  le  Fils  du 

Dieu 

t.  j8.   C'i-deflus  III.  1 5.  f.  60.  Ci-deflus  vf.  5-2.     Ci  deflbus  vf.  66.  $.  61.  Ci  deflùs  I.  t.     III.  1 3. 

Marc  XVI.  19.    Luc  XXIV.  fi.    Aét.  I.  9.    Eph.  IV.  8.  f.  6%.  II.  Cor.  III,  6.  $.  (,\.  Ci-deflus  II.  2  y. 

Ci-delïbus  XIII.    ïi.  t.  65.    Ci-deflus  vf.  44.  t.   68.    À  a.  V.  20.     Matth.  VII,  27.     Ci-deûùs  vf.  63. 

t.  6$.  Macth.  XVI.  16.    Marc  VIII.  29.    Luc  IX.  20.    Ci-deffous  XI.  27. 

f-  57-  Qui  eft,  vivant.]    C'eft-à-dire ,  qui  eft        f.  63.  Ceft  Pe/prit  qui  vivifie^]    C'eft-à-dire, 

la  fburce  de  la  vie.  que  l'ame  ne  pouvant  être  nourrie  que  par  des 

Me  mangea]    Cela  ne  doit  paraître  ni  rude ,  alimens  fpirituels  ,    &  que  la  vie  éternelle  ne 

ni  étrange,  des  qu'on  fait-  réflexion  que  J.  C  s'acquérant  que  par  des  moyens  de  même  natu- 

s'eft  propolé  lui-même  fous  l'idée  d'un  pain.  re ,  il  ,faut  entendre  fpirituellement  tout  ce  que 

f.  60.  De  fes  Difciples.']  De  ceux  qui  avoient  Je  viens  de  dire  >  *ans  <luoi  mes  paroles  n'ont 

accoutumé  de  le  fuivre  pour  écouter  fcdo&rine.  rien  de  falutaire.    L'efprit  fe  prend  pour  le  fens 

Voyez,  plus  bas  66,  6j,  68.  toirituel.    La  lettre  tue,  l'efprit  vivifie,  II.  Cor. 

f.  61.  Par  lui-même.]    Par  fon  Efprit.    Vo-  ÛI-  6- 

eZ  Marc  II.  8.    Jean  II,  24,  25.  &  ici  plus  %   f.  64..  Qui  ne  croyent  point  ^  Il  reproche  ici 


as  64.  à  quelqu'un  d  entre  eux  une  incrédulité  mali- 

Scandalize-t-il.]    C'eft-à-dire,  cela  vous  pa-    cieufe,  qui  venoit  de  la  mauvaife  difpofition  de 


l 

roît-ii  incroyable?  vous  rebute-t-il?  leur  cœur.    Et  c'eft  cela  même  qui  l'a  obligé  à 

f   62  Que  Tera-ce  donc]    A  la  lettre,  Si  vous  parler  énigmatiquement,  comme  il  a  accoutu* 

voyez  dommonter  le  Fils  de  l'homme  oit  il  étoit  me  de  faire  aux  gens  qui  lui  font  fufpeds. 

auparavant.  f-  65.   Voyez  les  verfets  37,   44.,   45,   65. 

Où  il  étoit  auparavant^]    Dans  le  Ciel,!  où  é-  &  les  notes  fur  ces  verfets. 

toit  la  Parole  auprès  du  Père,  Jean  I.  1,  2.    A-  f.  68.  Les  paroles  de  l-a  Vie  éternelle?^   C'eft- 

lors  vous  aurez  heu  d'être  beaucoup  plus  furpris,  à-dire:  Vous  nous  enfeignez  dans  vos  inftruc- 

&  vous  comprendrez,  encore  moins  comment  tions  le  chemin  &  les  moyens  de  parvenir  à  la 

on  peut  manger  ma  chair  &  boire  mon  fàng,  vie  éternelle.    Voyez,  Ac"fc.  V.  20.  &  II.  Tim. 

û  vous  perfiftez  à  entendre  mes  paroles  groffiè-  I.  10. 

rement  comme  vous  faites.  Voyez  S.  Auguftin,  f.  6g.  Nous  l'avons  cru.]    Autrement,  nous 

Tom.  V.  p.  446-  le  (roPnf- 
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Dieu  vivant.  7°  Jésus  leur  répondit  :  Ne  vous  ai- je  pas  choifi  vous 
Douze?  &  néanmoins  l'un  de  vous  eft  un  Démon.  71  Or  il  parloit  de  Judas 
Iicariot ,  fis  de  Simon  ,  qui  devoit  le  livrer ,  quoiqu'il  fût  l'un  des 
Douze. 

CHAPITRE      VIL 

Les  parens  de  Je  SUS  veulent  V  engager  à  aller  à  Jérufalem  a  la  Tête  des  Tabernacles.  Il  diffère 
d'y  aller ,  farce  que  les  Juifs  vouloient  le  faire  mourir.  Il  y  va  enfuit e.  T art  âge  du  peuple  fur 
fonfujet.  1-12.  Il  va  au  Temple.  Il  y  enfeigne.  Son  Apologie  pour  avoir  guéri  un  honnve  un 
jour  de  Sabbat.  ï' 
lui.  25-30.  Les  t 
Le  dernier  jour  de 

lui.    Les  Officiers  des  Phariftens  lui  rendent  témoignage^  ce  qui  irrite  ces  derniers.    Remontrance 
de  Nicodème  mal  reçue.  38-52. 

1  'Trm\  E  p  u  1  s  cela  Jésus  Te  tenoit  en  Galilée  ;  car  il  ne  vouloit  pas  féjour- 
I  Jr  ner  en  Judée  ,  parce  que  les  Juifs  cherchoient  à  le  faire  mourir. 
*Mais  comme  la  Fête  des  Tabernacles,  qui  eft  une  des  Fêtes  des  Juifs,  appro- 
choit  ,  3  fes  frères  lui  dirent  :  Quittez  ce  pays  &  allez  en  Judée ,  afin  que 
vos  Difciples  voyent  aufli  les  miracles  que  vous  faites.    4  On  n'agit  point  en 

cachette , 

t.  70.  Luc  VI.  13.    <:'i-dcflous  VIII.  '44.  Chat.  VII.  f.  u  Ci-deffûs  VI.  1.  J?\  2.  Lévir.  XXIII. 

34.  f.    3.    Match.    XII.  46.     Marc  III.  31.     A£t.  I.  14.     Ci  -  deflus  VIr  66.  ^.4.   Ci-deflbus    vf.    1». 

XII.  1 9.X VIII.  ao. 

f.  70.  Un  Démon.']  Gr.  eft  Diable.  C'eft-à-  yrance  d'Eeypre,  mais  ils  faifoient  des  vœux 
dire ,  qu'il  a  une  malice  diabolique.  Voyez,  Luc  pour  leur  délivrance  de  leurs  autres  ennemis  par 
XXII.  3.  Jean  XIII.  2,  27.  Comme  le  mot  la  venue  du  Meffie.  Il  n'y  avoit  point  de  Fête 
Grec,  Diable ,  répond  au  mot  Hébreu,  Satan ,  qui  fè  célébrât  avec  de  plus  grandes  marques  de 
c'eft-à-dire,  adverfaire,  on  peut  entendre  par-là  joie,  &  elle  s'appelloit  même  d'un  nom  qui  fi- 
auffi ,  que  l'un  des  Douze  étoit  ennemi  mortel  gnifie  en  Hébreu  réjout'Jfance.  Cette  Fête  k  cè- 
de Jéfus-Cbrift.  lébroit  en  Automne.  JLévit.  XXIII.  39,  40, 

i.  71.  Ifcariot~\    Voyez  la  note  fur  Matth.  41,  42.  43. 

X.  4-  *■  '  3*    Ses  frères.  ]     Voyez   plus    haut  L 

Livrera]    Autrement,  trahir.  11. 

Chap.  VII.  f.  1.  Se  tenoit.']    Grec,  rnar-  Vos  Difciples.]    Les  Difcipîes  que  vous  ■pou-. 

ihoit.    C'eft-à-dire,  alloit  &  venoit.  vez  y  avoir  faits  &  que  vous  pouvez  y  faire. 

Séjourner.]   Gr.  marcher.  '  Voyez  plus  haut  III.  22.  &  VI.  1,  3. 

Les  Juifs.]    Cela  s'entend  des  principaux  de  Miracles.]    Grec,  œuvres. 

là  Nation,  tels  qu'étoient  les  Sacrificateurs,  les  f.  5.  Ni?  croyoient  pas  en  lui.]    C'eft-à-dire, 

Scribes,  lesPharifiens,  &  les  Membres  du  San-  qu'ils  avoient  encore  quelque  doute,  à  caufe  des 

hédrin  qui  fe  tenoit  à  Jérufalem.    Voyez  plus  ménagemens  qu'il  gardoit. 

haut  ï.  19-    V.  16,  18.  f.  6.  Mon  tems  rieft  pas  encore  venu?]  C'eft- 

f«  2.  DesTabernacles.]  Elle  eft  'ainfi  appellée,  à-dire,  le  tems  de  me  produire,  fur-tout  à  Jéru- 

parce  que  les  Juifs  la  célébraient  fous  des  tentes,  fàlem  ,  fans   ménagement  ôc  fans  précaution, 

çn  mémoire  du  féjour  que  les  Ifraélites  avoient  Voyez  la  note  for  Jean  II.  4.   On  peut  entendre 

fait  dans  le  Défert  fous  des  tentes  ou  Taberna-  aum, qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  que  J.  C.  allât 

clés.    Dans  cette  Fête  non  feulement  ils  ren-  à  cette  Fête. 

doient  à  Dieu  des  aëtions  de  grâce  de  leur  déli-  Toute  forte  de  tems  vous  eft  propre.]    C'eft  un 

re- 
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cachette,  quand  on  a  pour  but  de  fe  faire  connoître:  puifque  vous  faites 
ces  chofes  ,  paroifièz  en  public.  5  Car  fes  frères  même  ne  croyoient  pas  en 
lui.  6  Mais  Jésus  leur  dit  :  Mon  tems  n'eft  pas  encore  venu  ;  mais  pour 
vous  ,  toute  forte  de  tems  vous  eft  propre.  7  Le  monde  ne  fauroit  vous  haïr: 
mais  il  me  hait,  parce  que  je  fais  voir  ouvertement  de  lui,  que  fes  œuvres 
font  mauvaifes.  8  Allez  vous  autres  à  cette  Fête  :  Pour  moi,  je  n'y  vais 
point  encore ,  parce  que  mon  tems  n'eft  pas  encore  arrivé.  9  II  leur  parla  de 
la  forte,  «5c  demeura  en  Galilée.  ^  I0  Mais  après  que  fes  frères  furent  partis,  il 
partit  auffi  lui-même  pour  la  Fête,  non  pas  publiquement,,  mais  comme  en 
lecret.  "Les  Juifs  donc  le  cherchoient  durant  la  Fête ,  &  dif oient  :.  Oui 
peut-il  être?  IZEt  on  parloit  fort  diverfement  de  lui  parmi  le  peuple,  les 
uns  difant  :  Ceft  un  nomme  de  bien  ;  &  les  autres  :  Nullement  >  il  fé- 
duit  le  peuple.  *J  Toutefois  perfonne  nofoit  s'expliquer  ouvertement  fur  fon 
fujet ,  parce  qu'on  çraignoit  les  Juifs. 

**  Mais  lorfque  la  Fête  fut  à  demi  parlée  ,  Jésus  alla  au  Temple v 
&  fe  mit  à  enieigner.  O  Les  Juifs  en  etoient  furpris,  &  difoient  :  Gom- 
ment fait-il  les  Ecritures  ,  ne  les  aiant  point  étudiées  ?  l6  Mais  Jésus 
leur  dit  là-deffus  :  La  do&rine  que  j'enfeigne  n'eft  point  de  moi ,  c'eft  lat 
do&rine  de  celui  qui  ma  envoyé.  *?  Si  quelqu'un  veut  faire  fa  volon- 
té^ 

f.  5".  Marc  IIT.  21.  t-  6.  Ci-deflbus  vf.  8,  30.         f.  f.  Ci-deflbus  XIV.  17.    XV.  18.    ei-deflus  III.  fi». 

Sàp.  II.  12.  f.  8.  Ci-deflbus  vf.  30.     VIII.  2.0..  f.  11.  Ci-deflbus  XI.   f6.  f.   12.  Cideflus  VI.  14- 

Ci-deflbus  vf.  40.     IX..  16.    X.  19.     Match.  XXI.  46.     Luc  VII.  16.  f.  13.    Ci-deflbus  IX.  22.     XII.  42.. 

XIX.    38.      Ci-deflus  III-  2.  f.    14,    15.    Matth.    XIII..  54.      Marc    VI.  3.     Luc   IV.    16.      Eccléfiaftiqae- 

XXXVIII.  26.  f.  16.  Ci-deflbus  VÎII.  28-    XII.  49.    XIV.  10,  24-  f.  17-Jean.IIL  zw.  VIJI.  4.7s- 

X.  4,  27.    XVIII-  37. 

reproche  indirect  que  leur  fait  J.  C. ,  à  peu  de  perfonne,  pour  éviter  l'éclat, 

près  comme  s'il  leur  avoit  dit:    Dans  les  dis-  y.  n.  Où  peut-il  être.']   J.  G  avoit  accota 

pofitions  de  doute  &  d'incrédulité,  où  vous  tumé  de  fe  trouver  à  toutes  les  Fêtes, 

êtes  à  mon  égard  ,  vous  n'avez  rien  à  crain-  y.  I2.  On  parloït  fort  diverfement^    Gx.Tly 

dre  de  la  part  des  Juifs-     Voyez,  le  f.  fui-  avoit  beaucoup  de  murmure  à  fon  fujet:    La  fuite 

vant-                              _      .             r  ••  -t    t  marque  qu'A  faut  traduire  comme  on  a  fait.   Le 

y.  7.  Le  monde  ne  fauroit  vous  haïr.]    Le  murmure  figni fie  la  confufion-  &  la  variété  dea 

mondé  auquel  vous  voulez,  que  je  me  montre ,  dateurs  populaires. 

que  vous  ne  croyez,  pas  en  moi  non  plus  que  ■  .*■■■    '                                           V 

Fui.    Voyez,  le  y.  5.  &  plus  bas  XV.  19.  auffi-  &f.  Juifsr\    Voyez  la  note  fur  le  verfet  pré* 

bien   que  le  Livre  de  la  Sapience,   IL   12,  mifr- 

12,  14,   iç,  16.  où  les  caufs  de  la  haine  _  t'  \^  EJ"dieeJ-}    Sous  aucun  Docteur  de  te 

des  mechans  pour  les  bons  font  fort  bien  ex-  L™-    Les  Pnanfiens  &  les  Scribes  s'imaginoient 

oliquées  ^u  on  ne  Pouv01t  rien  apprendre  que  fous  eux. 

Je  fais  voir  ouvertement^    Gr.  je  témoigne.  f-  }6-  La  doclrine  que  fenfeigne.J    Gr.  m* 

y.  8.  Je  n'y  vais  point  encore.']    Je  prendrai  doctrine. 

mon  tems  pour  y  aller.  f-   17-  Si  quelqu'un  veut  faire  fa  volonté*."] 

Mon  tems  n'eft  pas  f\    Voyez.  îe  f.  6.  Ceft-à-dire,  que  l'incrédulité  a  ordinairemenLfa 

f.  10.  Aprh  que  ]     Quelques  jours  après,  fburce  dans  les  paffions  Se  dans  la  mauvaife  dis- 

Voyez  le  y.  14.  pofition  du  cœur:  Jean,  VI  42,  44/  Voyez  S"* 

Nw  pas  publiquement,']  Sans  être  accompagné  Chryfoftome  fur  cet  endroit. 
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té  il  connoîtra  fi  cette  doftrine  vient  de  Dieu,  ou  fi  je  parle  de  mon  chef. 
* s  Quand  on  parle  de  fou  chef,  on  cherche  fa  propre  gloire;  mais  quicon- 
que a  en  vue  la  gloire  de  celui  qui  l'a  envoyé,  eft  digne  de  foi,  &  il  n'y  a 
point  en  lui  d'impofture.  ^N'eft-ce  pas  Moire  qui  vous  a  donné  la  Loi? 
Néanmoins  perfonne  de  vous  ne  l'obièrve.  Pourquoi  cherchez-vous  à  me 
faire  mourir  ?  ao  Là  -  deflus  le  peuple  lui  dit  :  Vous  êtes  poffédé  du  Dé- 
mon :  Qui  eft-ce  qui  cherche  à  vous  faire  mourir  ?  2I J  e  s  us  leur  répon- 
dit :  J'ai  fait  un  miracle,  &  vous  en  êtes  étonnés  tous.  "Parce  que  c'eft 
Moïfe,  qui  vous  a  donné  la  Circoncifion,  (quoiqu'elle  ne  vienne  pas  de 
Moïfe  '  mais  des  Patriarches)  vous  ne  faites  pas  difficulté  de  circoncire  au 
jour  du  Sabbat.  ^  Que  fi  pour  ne  pas  violer  la  Loi  de  Moïfe  on  circon- 
cit le  jour  du  Sabbat  même ,  pourquoi  êtes-vous  fi  animés  contre  moi  de 
ce  qu'un  jour  de  Sabbat,  j'ai  guéri  un  homme  qui  étoit  incommodé  dans 
tout  fon  corps  ?  *+  Ne  jugez  point  par  l'apparence  ,  mais  jugez  félon  l'é- 
quité. 

^  Alors  quelques  gens  de  Jérufalem  dirent  :    N'eft-ce  pas  là  celui  qu'on 
cherche  à  faire  mourir  ?    a6  Et  le  voilà  néanmoins  qui  parie  publiquement , 

fans 

t.  18.  Ci-deflua  V.  41.  f.  19.  Exod.  XX.  I.    XXIV.  3.    Deut.  XXXIII.  4.    A£c.  VIL  5-3.    Mattb.  XII. 

14.     Marc  III.  6.    Ci  deflus  V.  16,   18.    Ci-defibus  X.  39.    XI.  53.  f.  20.  Ci-deflbus  VIII.  48,  j-2.    X.  10, 

2.1.     Ci-deflus  V.  6.  $.  12.  Gen.  XVII.  10.    Lév.  XII.  5.  t.  24.  Deut.  I.  16,  ij.    XVI.  19.    ProT. 

XXIV.  2.3.    Jaq.  II.  1.    Ci  deflqus  VIII.  ij.  t.  aj".  Ci-de(Tus  vf.  19. 


f.  18.  Digne  de  foi.']  Grec,  véritable.  Vo- 
yez VIII.  13. 

Impofture.  ]  Gr.  injuflice.  L'impofture  eft 
le  fouverain  degré  de  l'iniquité.  ILTheff.  II 

10. 

f.  19.  Perfonne  de  •vous.']  C'eft-à-dire,  que 
la  plupart  d'entre  eux  ne  l'obfervoient  pas.  Ce 
qui  peut  s'entendre,  ou  du  Commandement  de 
ne  point  tuer  qu'ils  violoient  en  voulant  faire 
mourir  J.  C.  qui  non  feulement  étoit  innocent, 
mais. encore  envoyé  de  Dieu,  Jean  VIII.  40. 
ou  de  la  Loi  du  Sabbat,  qu'on  violoit  en  circon- 
cilânt  ce  jour-là.    Voyez  les  f.  22,  23. 

Pourquoi  cherchez-vous  à  me  faire  mourir?  ] 
C'eft-à-dire:  Une  preuve  de  cela,  c'eft  que  vous 
cherchez  à  me  faire  mourir. 

f.  20.  Le  peuple.]  Il  y  a  plufieurs  Manufcrits 
qui  portent  les  Juifs ,  ce  qui  femble  mieux  con- 
venir que  le  peuple. 

Vous  êtes  poffédé  du  Démon.]  C'eft-à-di- 
re, vous  extravaguez,  ou  vous  êtes  un  vifio- 
naire  &  un  calomniateur.  Voyez  Matth.  XL 
18.  Jean  X.  20. 

gui  eft-ce  qui  cherche  à  vous  faire  mourir  7] 
Voyez  le  verfet  25.  &  la  note  fur  ce  verfet. 

jr.  21.  Un  miracle^]  Gr.  une  œuvre.  Il  faut 
fuppléer  h  jour  de  Sabbat ,  comme  il  paraît  par 


la  fuite.     Il  s'agit  du  miracle  dont  il  eft  parlé 
Chap.  V.  V 

Etonnés^  C'eft  une  furprifè  mêlée  d'indigna- 
tion &  de  trouble ,  comme  il  paroît  par  le  f. 
23. 

f.  22.  Parce  que.]  Gr.  à  caufe  de  cela.  Tïléb- 
phylacle  rapporte  ces  paroles  aux  dernières  du 
verfet  précédent,  Vous  êtes  tous  étonnés  a  caufe 
.  de  cela.  En  les  rapportant  au  f.  22.  il  faut  tra- 
duire ,  Parce  que  ,  comme  la  particule  Grec- 
que eft  fouvent  traduite.  Conférez  l'Hébreu 
avec  les  LXX.  Gen.  XXXVIII.  26.  Nombr. 
X.  31.  XIV.  43.  On  peut  traduire  auffi,  à 
l  égard  de  cela. 

gui  vous  a  donné  la  Circoncifion.]  C'eft-à- 
dire  ,  qui  vous  a  ordonné  de  circoncire  le  huitiè- 
me jour. 

Des  Patriarches^]  Grec,  des  Pères.  Savoir, 
Abraham,  Uâac,  &  Jacob._. 

f.  23.  La  Loi  de  Moïfe.  Dieu  ordonna  à 
Moïfe  de  circoncire  les  mâles  le  huitième  jour, 
Lév.  XII.  3.  en  confirmation  de  l'ordre,  qu'il 
en  avoit  donné  à  Abraham,  Gen.  XVII.  10. 

On  circoncit  le  jour  du  Sabbat^]  Cette  prati- 
que avok  lieu  lorfque  Je  huitième  jour  delanais- 
iànce  d'un  enfant  le  rencontroit  un  jour  de  Sab- 
bat, afin  d'ohferver  la  Loi.  Lév.  XII.  3. 

Incommodé  dans  tout  fon  corps.]    Gr.  tout  un 

homme. 
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fans  qu'on  lui  dife  rien.  N'eft-ce  point  que  les  Sénateurs  ont  reconnu  certai- 
nement qu'il  eft  véritablement  le  Meffie  ?  27  Cependant  nous  favons  d'où 
eft  cet  homme-ci î  au-lieu  que  quand  le  Meffie  viendra,  on  ne  faura  d'où  il 
eft.  *8  J  e  s  u  s  donc  continuant  à  les  enfeigner,  prononça  ces  paroles  à  hau- 
te voix  dans  le  Temple  :  Il  eft  vrai,  vous  me  connoiffez,  vous  favez  d'où 
je  fuis;  cependant  je  ne  fuis  point  venu  de  moi-même,  mais  celui  qui  m  a 
envoyé  eft  bien  digne  de  foi.  a?  Vous  ne  le  connoiflèz  pas;  mais  moi  je  le 
connois,  parce  que  je  fuis  venu  de  fa  part,  &  que  c'eft  lui  qui  m'a  envoyé. 
3° Ils  cherchoient  donc  à  le  prendre;  mais  perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui, 
parce  que  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue. 

31  Néanmoins  plufieurs  du  peuple  crurent  en  lui:  Car,  difoient-ils,  quand 
le  Meffie  viendra,  fera-t-il  plus  de  miracles,  que  n'en  fait  celui-ci  ?  ^D'av. 
tre  coté  les  Pharifiens  aiant  ouï  les  bruits  qui  couroient  de  lui  parmi  le  peu- 
ple, envoyèrent,  conjointement  avec  les  Principaux  Sacrificateurs,  des  Ar- 
chers pour  l'arrêter.  3?  Alors  Je  s  us  leur  dit  :  Je  ne  fuis  plus  que  pour  un 
peu  de  tems  avec  vous ,  &  après  cela  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé. 

i4  Vous 

47.  Matth.  XIII.  Sf'     Marc  VI-  3'    Luc  Iv-  12ê  *"•  a8«  c'-<leffus  L  l8«    IIT-  2-    Ci-deffous  VIII.  2.6,  42, 

5j.    Rom.  III.  4.  f.  2.9.  Marth.  XI.  27.    Ci-deffous  X.  15.         f.  30.  Matth.  XI.  18.    Luc  XIX.  47.    XX. 

19.     Ci-deflùs  vf.  19.    Ci-deffous  VIII.  20,  37.       t.  31.  Ci-deffous  VIII.  30.    XX.  30.    XXI.  25.    Ci  deffus  III. 
a.    Matth.  XII.  23.  t.  32.  Jean  VII.  12.    XI.  47*  t'  33*  Ci-deffous  XIII.  33.    XVI.  16. 

homme.    J.  C.  ajoute  cette  particularité,  pour  vous  trompez,  j'ai  une  toute  autre  origine,  ma 

marquer  la  néceffité  du  miracle.  million  eft  toute  extraordinaire  ,   &  celui  qui 

y.  24.  Par  l'apparence. .]  C'eft-à-dire,  par  pré-  m'a  envoyé  fe  fait  allez  connoître  par  les  mira- 
occupation  &c  par  ce  qui  paraît  à  vos  efprits  clés  qu'il  me  donne  le  pouvoir  de  faire  &  que 
prévenus,  mais  par  ia  nature  des  chofes  en  elles-  je  fais  actuellement. 

mêmes.  Voyez  le  Meffie  fous  le  caractère  â'im-  y.  29.  Vous  ne  le  connoijfez  pas.]  C'eft-à-dire, 

partialité ',  Efài.  XI.  1,2,  3.  vous  ne  le  connoifïez  pas  comme  mon  Père, 

y.  25.   Quelques  gens  de  Jérufalem.]    C'eft  comme  celui  de  la  part  de  qui  je  vous  parle, 

pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  nioient  qu'on  Je  fuis  venu  de  [a  part.]    Autr.  je  tire  mon 

voulût  le  faire  mourir,  y.  20.    La  troupe  pou-  origine  de  lui. 

voit  ignorer  ce  complot,  mais  les  Juifs  de  Jéru-  y.  30.  Son  heure.!    C'eft-à-dire,  l'heure  de  fà 

fâlem  le  favoient  bien.                       /  mort,  comme  VIII.  20.  XII.  23. 

y.  27.  On  ne  faura  doit  il  eft.~)    C'étok-là  une  y.  31.  Quand  le  Me Jfie  viendrai]  C'eft-à-dire, 

tradition  fondée  fur  la  mauvaife  explication  de  fuppofé  qull  ne  foit  pas  le  Meffie,  quand  il  vien- 

Ïuelques.pafîàges  des  Prophètes,  comme  d'Efai.  dra  pourra-t-il  faire  plus  de  miracles? 

.III.  8.  Mien,  V.  2.  Conférez  auffi  le  Pf.CX.  Que  n'en  fait  celui-ci?^    Les  Juifs  attribuoient 

È,  avec  Héb.  VII.  3.    On  voit  encore  dans  les  au  Meffie  cet  oracle  d'Efai.  XXXV.  5,6. 

crits  des  Rabins  quelques  traces  de  cette  an-  y.  33.  Leur.']   Cemotn'eft  pas  dans  un  très 

cienne  tradition  ;  car  ils  difent  qu'à  la  vérité  le  grand  nombre  de  Manufcrits  Grecs ,  ni  dans  quel- 

Meffie  naîtra  à  Éethléhem,  mais  qu'auffi-tôt  a-  ques  anciennes  Verrions.  En  tout  cas  fi  on  con- 

près  il  difparoîtra,  ôc  qu'à  fon  retour  on  ne  faura  lerve  leur ,  il  ne  |faut  pas  le  rapporter  aux  Phari-. 

d'où  il  fera  forti.  liens  dont  il  eft  parle  dans  le  verfet  précédent, 

y.  28.  Il  eft  vrai,  vous  me  connoijfez.]  C'eft-  &c  qui  n'étoient  pas  là  préfens  j  mais  à  ceux  du 

à-dire,  qu'ils  le  connoifïbient  perfonnellement,  peuple  qui  croyoient  en  lui  f.  31.  Se  aux  Juifs 

auffi-bien  que  fa  famille,  &  le  lieu  où  il  étoit  y.  3 5,  qu'il  exhorte  à  profiter  de  fa  préfence. 


né;  mais  qu'ils  ne  connoifïbient  point  fon  origi-  Je  ne  fuis  plus  que  pour  un  peu  de  tems.]  J.  C. 

ne  célefte.  On  peut  auffi  traduire  ces  paroles  par  dit  ces  chofes  fur  la  fin  de  la  troifième  année  de 

interrogation,  Vous  croyez  donc  me  bien  connoître ',  fon  Miniftère,  c'eft-à-dire,  cinq  ou  fix  mois  a- 

m  me  regardant  tomme  le  Fils  de  Jofeph  ?   Vous  vant  fa  mort, 

T  ome'I.  Rr                       y.  34: 
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54 Vous  me  chercherez,  mais  vous  ne  me  trouverez  point,  &  vous  ne  fau- 
riez  venir  où  je  ferai,  v  Sur  quoi  les  Juifs  difoient  entre  eux  :  Où  eft-ce 
qu'il  doit  aller,  que  nous  ne  pourrons  le  trouver?  Ira-t-il  à  la  difperfion  des 
Grecs,  pour  enfeigner  les  Grecs?  3 6 Que  fignifle  ce  difcours  qu'il  vient  de 
tenir:  Vous  me  chercherez,  mais  vous  ne  me  trouverez  point,  &  vous  ne 
{auriez  venir  où  je  ferai? 

37  Le  dernier  jour  de  la  Fête,  qui  étok  le  plus  folennel,  Jésus  s  étant 
trouvé  là,  dit  à  haute  voix:  Si  quelqu'un  a  foif,  qu'il  vienne  a  moi,  &  qu'il 
boive.    38  Qui  croit  en  moi,  il  fortira  de  lui  des  fleuves  d'eau  vive,  comme 
dit  l'Ecriture.    39  (Or  il  entendoit  cela  de  l'Efprit  que  dévoient  recevoir  ceux 
qui  croiroient  en  lui  ;  car  le  S.  Efprit  navoit  pas  encore  été  donné ,  parce 
que  Jésus  n'étoit  pas  encore  glorifié.)    +°  Cependant  plufieurs  de  la  troupe, 
qui  entendoient  ce  difcours,  difoient:  Cet  homme  eft  certainement  un  Pro- 
phète.   41  Les  autres  difoient  :  C'eft  le  Mellie.    Mais ,  difoient  quelques  au- 
tres, le  Meflie  viendra-t-il  de  Galilée?  +2  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas,  que  le 
Meflie  doit  fortir  de  la  Eamille  de  David  >  &  du  Bourg  de  Bethléhem,  d'où 

étoit 

"   f.  34.  Ci-deflbus  VIIÎ.  aju   XIIL  33.     Match..  XXIII.  39.    Luc  XIII*  |f.  #.  37.  Lévit.  XXIII.  36.    Efai.. 

LV.  I.  Ci-deflus  IV.  14.  VI.  3J-.  Apoc.  XXII.  17,  38.  f.  38.  Efai.  XII.  3.  XXXV.  6.  XLIV.  3.  LVIIL 
il.  Zach.  XIII.  1.  Ci-deflus  IV.  14.  t.  39.  Joël  IL  28.  Gi-deflous  XVI.  7.  Aô.  II.  17,  33,  38.  IV.  31. 
VIII.  17.  X.  44.  XIX.  2.  Eph.  IV.  10.  $.  40,  Deut.  XVIIL  15.  Macth.  XXI.  4$.  Luc  VIL  16.  XXIV. 
19.    Ci-deflus  vf.  31.    t.  ai..    IV.  19,  42.    VI.  14.  #.  41.  Ci-deflus  I.  46.    Ci-deflbus  vf.  52.  f.  42.  p£ 

CXXXIL  11.    Mich.  V.  *.    Mactb.  IL  /.    XXII.  42.    Luc  II.  4*   I.  Sam.  XVI.  1,  4.    XVII.  la,  if. 

■ 

f.  34.  Vous  me  chercherez?}    Ceft -à-dire,  rituelle.    Ceft  le  defir  de  la  félicité  &  du  fàlut 

quand  je  ferai  dans  le  Ciel  vous  reconnoîtrez,  éternel  que  J.  C.  eft  venu  offrir  aux  hommes] 

que  je  fuis  le  Meffie,  &  vous  vous  repentirez,  de  II  y  a 'ici  une  allufion  à  la  coutume  qu'avoient 

n'avoir  pas  profité  de  ma  préfence.  les  Juifs  d'apporter  ce  jour-là  dans  le  Temple  a- 

Vous  ne  (auriez,  venir?]    Que  par  moi.  vec  grande  folennité,  des  vafès  pleins  d'eau  pui* 

Où  je  Jerai.]    Gr.  où  je  juis.  Autrem.  où  je  fée  dans  la  fontaine  de  Siloé,  pour  demander  la 

vais,  en  changeant  feulement  un   accent  au  pluie  fur  les  terres  qu'on  alloit  enfemencer.    Ils 

mot  employé  dans  l'Original.   Cette  leçon  corn-  îifoient  auffi  le  Chapitre  LV.  du  Prophète  Efaïe^ 

vient,  d'autant  mieux,  qu'il  n'y  avoit  point  d'ac-  qui  commence  à  peu  près  par  les  mêmes  paro- 

cens  dans  les  anciens  Manufcrits.    Voyez.  VIII.  les  que  J.  C.  prononce  ici.    J.  C.  fùivant  ùl 

?i.  XIII.  33.  méthode  ordinaire,  (voyez.  Chap:  IV.  &  VI.) 

f.  35.  La  difperfion  des  Grecs.']    Ceft-à-dire,  leur  dit  donc  que  c'eft  en  lui  qu'il  faut  chercher 

les  Villes  ou  autres  lieux  de  la  Grèce,  où  les  la  vraie  application  de  cette  Prophétie ,  auiÏH 

Juifs  s'étoient  répandus  en  grand  nombre  fous  bien  que  de  cette  pratique.    Voyez.  Zachar. 

Tes  fueceffeurs  d'Alexandre  le  Grand.  XIII.  1. 


les  Grecs  originaires  eux-mêmes,  à  qui  les  Juifs  Pf  XXVIII.  conférez,  l'Hébreu  &  les  LXX. 
qui  parlent  ici  pouvoient  croire  que  J.  C.  iroit        Comme  dit  î 'Ecriture .]    Voyez  for-tout  Éfaïe 

prêcher,  comme  il  le  fit  en  effet  dans  la  fuite  LVIIL  11.  où  Dieu  promet  à  l'homme  de  bien, 

par  le  miniflère  de  fès  Apôtres.  qu'il  fera  comme  un  jardin  arrofé  &  comme  une 

f.  37.  Le  dernier  jour ,  qui  étoit  le  plus  folen-  jour  ce  dont  les  eaux  ne  s'épuifent  point  ;  &Prov. 

**/.]    C'étoit  le  huitième.  Lév.  XXIII.  36,40.  XVIIL  4. 
Nombr.  XXIX.  35.  t-  39.  Le  Saint.  Ejprit  n' 'avoit pas  encore  été 

S 'étant  trouvé  là.]    Autr.  fe  tenant  debout.  donné?]     Gr.  Le  S.  Ejprit  1? étoit  point  envoyé. 

Si  quelqu'un  a  foif?]    Il  s'agit  ici  delà  foiffpi-  Ni  avec  tant  d'abondance,  ni  d'une  manière 
.  I  aufï 
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étoit  David?    «  De  forte  que  le  peuple  fut  partagé  fur  fon  fujet. 

44  H  y  en  avoit  même  quelques-uns  qui  euffent  bien  voulu  l'arrêter  ;  mais 
perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui.  4*  Les  Archers  donc  s'en  retournèrent  aux 
Principaux  Sacrificateurs  &  aux  Pharifiens,  qui  leur  aiant  demandé  pourquoi 
ils  ne  l'avoient  pas  amené ,  +6  ils  répondirent  :  Jamais  homme  ne  parla  com- 
me cet  homme.  47  Sur  quoi  les  Pharifiens  leur  dirent  :  Vous  feriez-vous  auf- 
fi laifle  féduire?  48  Y  a-t-il  quelqu'un  des  Sénateurs,  ou  des  Pharifiens ,  qui 
ait  cru  en  lui?  w  Mais  cette  populace  qui  n'entend  point  la  Loi,  eft  entière- 
ment exécrable.  *°  Là-deffus  Nicodème ,  celui  qui  étoit  venu  trouver  J  e- 
sus  la  nuit,  &  qui  étoit  de  leur  corps,  leur  dit:  s)  Notre  Loi  juge-t-elle 
un  homme  avant  que  de  l'avoir  ouï,  &  fans  lavoir  ce  qu'il  a  fait?  ^  Ils  lui 
répondirent:  Eft-ce  que  vous  êtes  auffi  de  Galilée?  Sondez  les  Ecritures ,  & 
fâchez ,  que  jamais  Prophète  ne  fortit  de  Galilée.  «  Et  chacun  s'en  retourna 
chez  foi. 

43.  Ci-deflûs  v(*.  12.    Ci-deflbus  IX.  t6.    X.  19.         t.  44.  Ci-defllis  vf.  30.  if.  48.  Ci-deflbus  XII.  42.    I. 

Cor.  I.  20.  IL  8.  Aft.  VI.  7.  t.  fo.  Ci  deffus  III.  2.  f.  fx,  Exod.  XXIIT.  1.  Lévic.  XIX.  if.  Deut. 
I.  17.    XVII.  4,  8.    XIX.  ij-.       t.  S2-'  Efai.  IX.  i,  2.    Matth.  IV.  iy.    Ci-deflus  vf.  41.    I.  46. 

auffi  générale  &  auffi  éclatante,  qu'il  fut  donné  d'impiété;  comme  fi  ne  pas  entendre  la  Loi, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  Ad.  II.  iuivant  la  Pro-  ainfi  que  l'entendoient  les  Scribes  &  les  Phari- 
phétiede  Joël  II.  28.  fiens,  Se  ne  la  pas  obferver,  n'eût  été  qu'une 

Glorifié.  ]     C'eft-à-dire,  qu'il  n'étoit  pas  en-    feule  &  même  chofe. 
core  monte  dans  le  Ciel ,  d'où  il  devoit  envoyer        f.  50.  Trouver  Jêfus  la  nuit.']    Voyez  ci- 
leS.Efprit.    Jean  XVI.  7.   A6t.  II.  33.   Eph.    deffus  III.  2. 

IV.  10,  11.  #.51.  Notre  Loi  juge-t-elle.']    Ou,  condam* 

ïr.  40.  Un  Prophète.']  Et  même  d'un  ordre  ne-t-elle.  Voy.  Deut.  1. 16,17.  XVII.  4,8,  &c« 
excellent;  car  il  y  a  un  article  emphatique.  Vo-  f'  52.  Sondez,  les  Ecritures?]  Il  y  a  dans  le 
yez  plus  haut  I.  21.  &  Matth.  XVI.  14.  On  Grec,  fondez.  La  Vulgate  ajoute,  les  Ecrite 
peut  auffi  traduire  le  Prophète. . .  par  excellence,  res ,  &  ce  mot  fe  trouve  dans  quelques  anciens 
c'eft-à-dire,  le  Meffie.  Manufcrits.    J.  C  s'eft  fervi  du  même  terme 

f.  41.  Cefit  le  Mejjte."]  Grec,  le  Chrifi.  ci-deffus  V.  39.  en  parlant  aux  Juifs;  par  où  il 
Ceft-à-dire,  que  les  uns  difbient  plus  pofîtive-  faut  entendre  les  Scribes,  les  Pharifiens  &  les 
ment  que  les  autres  que  J.  C.  étoit  le  Meffie.  Principaux  de  la  Nation  ,  félon  le  ftile  de  S. 
f,  42.  Bourg.]  Le  mot  Grec  fignifie  un  Jean.  Ce  qui  fait  voir  que  par  fonder,  il  ne  faut 
Bourg,  &  une  petite  Ville ,  telle  qu'étoit  Bethlé-  pas  entendre  ici  une  fimple  lecture  ,  mais  une 
hem.    Voyez,  la  note  fur  Matth.  II.  5.  lecture  accompagnée  de  la  recherche  du  vrai 

D'où.]    Grec,  où.  fens  de  la  Loi,  comme   ces  gens-là  s'en  pi- 

f.  45.  S'en  retournèrent. ~]    Voyez  le  verf.  32.    quoient,  quoique  mal  à  propos. 
#.49.   Cette  populace  qui  ri entendT]   Les  Juifs        J-amais  Prophète  ne  fortit  de  Galilée?]    C'eft 
diftinguoient  trois  ordres  de  gens.  I.  Les  Sages,    un  jugement  faux,  puisque  Jonaî  étoit  de  Gath- 
c'eft-à-dire,  les  Pharifiens  &  les  Scribes,  qui  ex-    Hepher  ,  dans  la  Tribu  de  Zabulon  en  Galilée, 

Îliquoient  la  Loi  fuivant  leurs  Traditions.    II.    II.  Rois  XIV.  25.    Nahum  étoit  auffi  de  Gah- 
.eurs  Difciples,  qui  étoient  fous  eux  &  dans    lée,  félon  le  témoignage  de  S.Jérôme,  qui  avoit 
leurs  Ecoles,  &  ceux-là  ils  les  eftimoient  pieux,    été  lui-même  à Elcefi Bourg  de  Galilée  d'où  étoit 
III.  Le  Peuple  fimple  6c  ignorant,  qu'ils  ap-    Nahum. 
pelloient,  le  Peuple  de  la  terre 9&  qu'ils  taxoient 
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CHAPITRE      VIII. 

La  Femme  furprife  en  adultère,  l-ll.  Jesus-Chrtst  ejl  la  lumière  du  Monde  :  fin  témoi- 
gnage efl  digne  de  foi ,  farce  qu'il  efl foutenu  de  celui  de  Dieu.  Impénitence  des  Juifs.  12,-20 
Quelques-uns  croyent  en  lui.  La  Vérité  rend  les  hommes  libres.  30,  31.  La  confiance  des  Juifs 
fondée  fur  ce  qu'ils  font  enfans  d'Abraham  ,  vaine.  Caractères  du  Démon.  32-47.  J.  C.  eft 
traité  de  pojfédé  par  les  Juifs  Jans  s'en  émouvoir.  Il  continue  à  prêcher ,  <&•  à  offrir  l'immor- 
talité à  ceux  qui  croiront  .en  lui.  Objection  des  Juifs  fur  ce  qu'Abraham  efl  mort.  Réponfe. 
Abraham  a  -vu  la  journée  du  MeJJie.  Jésus  et  oit  avant  qu'Abraham  fût.  Les  Juifs  veu- 
lent le  lapider.     Il  échape.  48-59. 

1  /""^E  pendant  Jésus  s'en  alla  fur  la  montagne  des  Oliviers.  2  Mais 
%^i  de  grand  matin  ,  il  retourna  au  Temple,  où  tout  le  monde  venoit  à 
lui 5  &  s'étant  aflis,  il  fe  mit  à  les  innruire.^  3  Alors  les  Scribes  &  les  Phari- 
jiens  lui  amenèrent  une  femme  qui  avoit  été  furprife  en  adultère,  &  l'aiant 
produite  en  pleine  affemblée ,  4  ils  dirent  à  Jésus:  Maître,  cette  femme 
a  été  furprife  en  adultère.  5  Or  Moïfe  nous  a  ordonné  dans  la  Loi,  de  lapi- 
der celles  qui  font  coupables  de  ce  crime  :  Vous  donc ,  qu'en  dites- vous  ?  6  Ils 
ne  difoient  cela  que  pour  lui  tendre  un  piège ,  afin  d'avoir  quelque  fujet  de 
l'accufer.  Mais  J  e  s  u  s  fe  baillant  fe  mit  à  écrire  fur  la  terre  avec  le  doigt. 
7  Et  comme  ils  le  preflbient  de  répondre ,  il  fe  releva  &  leur  dit:  Que  celui 

de 

Chat.  VIII.  S-  L^vit.  XX.  10.    Deut.  XXII.  24.    Ezéch.  XVI.  38,  40.       f.  7.  Deut.  VII.  7.     Rom.  II.  1. 

Chap.  VIII.  y.  1.    Des- Oliviers.']    Voyez  XXII.  29.    Mais  il  vaut  mieux  ne  rien  dire  des 

Luc  XXI.  37.  actions  de  J.  C.  dont  la  raifon  ne  nous  eft  pas 

y.  5.  De  lapider. ]    La  Loi  ordonne  feule-  connue ,  que  d'en  dire  des  choies  incertaines  ou 

ment  que  l'adultère  foit  puni  de  mort,  fans  mar-  indignes  de  fà  fageife.    On  peut  croire  que  c'eft 

quer  le   genre    de   fupplice.   Léyit.  XX.   10.  une  de  ces  actions  fymboliques  que  J .  C.  a  faites 

Deut.  XXII.  22.    Mais  depuis,  en  explication  quelquefois  pour  donner  indirectement  quelque 

du  verfet  23.  de  ce  même  Chapitre  du  Deuté-  leçon.    Voyez  Matth.  XXI.  19.  &  Jean  II.  ic. 
ronome,  on  lapida  les  adultères.  Voyez  Ezech.        y.  7.  Le  premier  la  pierre. .]    Ceft  une  allu- 

XVI.  3  8 ,  40.  fion  à  Deuter.  XVII.  7. 

y.  6.  Tendre  un  piège.]    Grec,  tenter.  f.  9.  Jeunes  &  vieux  7]     Gr.  Depuis  les Pré- 

Quelque  Jujet    de  l'accufer .]    En  répondant  très  jufques  aux  derniers.]    Le  mot  Prêtre  figni- 

qu'il  ne  falloit  pas  lapider  cette  femme,  il  déci-  fie  auffi  ancien ,  vieux. 

doit  contre  la  Loi;  &  en  répondant  qu'il  falloit  Demeura  lafeulr\  Il  efl:  à  croire  que  Je  peu- 
la  lapider,  il  démentoit  fon  caractère  qui  étoit  pie  aiant  remarqué  qu'il s'agifïbit  de  quelque  cas 
la  douceur  &  la  miféricorde,  ou,,  félon  quel-  particulier  ,  s'étoit  un  peu 'retiré,  ou  que  les 
ques-uns ,  il  fe  rendoit  coupable  de  lèze-Majef-  Pharifiens  avoient  tiré  Jefus  à  l'écart, 
té,  parce  qu'ils  prétendent  que  les  Romains  a-  f.  u.  Je  ne  vous  condamne  point]  C.  à  d. 
voient  ôté  aux  juifs  le  jugement  des  crimes  ca-  que  J.  C.  ne  prononça  point  de  jugement  de 
pitaux.  Voy.  un  femblabie  piège  Matth.  XXIL  condamnation  contre  fa  perfbnne,  quoiqu'il  n'ap- 
17.  prouvât  pas  fa  conduite,  comme  il  paraît  parce 

Se  mit  à  écrire.]    S.  Jérôme  &  S.  Ambroife  qu'il  lui  dit,  de  ne  plus  pécher;  parce  qu'il  n'é- 

ont  prétendu  quéj.  C.  écrivant  en  terre  faiibit  toit  pas  venu  pour  condamnera  mais  pourfauver. 

alMon  à  ce  qui  eft  écrit  Jérém,  XJJ.  13.  &  Voyez  XII.  47- 

t.  u; 
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de  vous  qui  cil  fans  péché ,  jette  le  premier  la  pierre  contre  elle.  8  Puis  fe 
baiffant  de  nouveau,  il  écrivoit  fur  la  terre.  9  Mais  quand  ils  l'eurent  ouï, 
fe  fentant  convaincus  par  leurs  propres  confeiences,  ils  fortirent  tous ,  jeunes 
&  vieux ,  les  uns  après  les  autres  ;  de  forte  que  Jésus  demeura  là  feul  avec 
la  femme,  qui  n'avoit  pas  quitté  fa  placc%  ao  Alors  Je  su  s  fe  relevant,  &  ne 
voyant  plus  que  cette  femme,  lui  dit:  Où  font  vos  aceufateurs?  Perfonne  ne 
vous  a-t-il  condamnée?  "  Perfonne,  Seigneur,  lui  répondit- elle.  Et  il  lui 
dit  :.  Je  ne  vous  condamne  point  non  plus:  allez,  &  ne  péchez  plus  déformais. 
Ia .Jésus  donc  aiant  repris  fon  difeours,  leur  dit  :  Je  fuis  la  lumière  du 
Monde  :  celui  qui  me  fuit  ne  marchera  point  dans  les  ténèbres ,  mais  il  aura 
la  lumière  de  la  vie.  ^  Sur  quoi  des  Pharifiens  lui  dirent:  Vous  vous  rendez 
témoignage  à  vous-même,  votre  témoignage  n'eft  pas  digne  de  foi.  h  j  e- 
sus  leur  répondit:  Quoique  je  me  rende  témoignage  à  moi-même,  mon  té- 
moignage ne  laiiîe  pas  d'être  digne  de  foi,  parce  que  je  fai  d'où  je  luis  venu , 
&  ou  je  vais 5  mais  vous  ne  favez  d'où  je  luis  venu,  ni  où  je  vais.  **  Vous 
jugez  félon  la  chair;  pour  moi,  je  ne  juge  perfonne.  l6Et  quand  je  jugerois, 
mon  jugement  feroit  jufte;  parce  que  je  ne  fuis  pas  feul,  mais  je  fuis  avec 
mon  Père  qui  m'a  envoyé,  n  Or  votre  Loi  porte,  que  le  témoignage  de  deux 
perfonnes  eft  digne  de  foi.  l8  Je  me  rends  bien  témoignage  à  moi-même, 
mais  le  Père  qui  m'a  envoyé  me  le  rend  auiïi.  l9  Sur  quoi  les  Juifs  lui  aiant 
dit  :  Où  eft  votre  Père  ?  il  leur  répondit  :  Vous  ne  connoiffez  ni  moi ,  ni  mon 
Père  j  i\  vous  me  connoiiliez,  vous  connoîtriez  aufli  mon  Père. 

"Je- 

f.  9.  Rom.  II.  22.        t.  il.  Ci-deflùs  III.  17.    Luc  IX.  ?6.         f.  12.  Ci-deflùs  I.  5,9.    III.   19.     Ci-deflbus 
IX.  5.    XII.  46.    Efa'u  XLIX.  6.    Luc  II.  32.        f.  13.  Ci-deflùs  V.  31.  f.  iy.  Ci-deflus  VII.  24.       f.  17. 

Deut.  XVII.  6.    XIX.  iy.    Match.  XVIII.  16.    II.  Cor,  XIII.  1.    Héb.  X.  28.       jf.  18.  Ci-deflus  III.  2.    V.  35. 
f.  19.  Ci-defibus  vf.  27. 

f.  12.  Leur  dit."]    Au   peuple,  qu'il  avoit  titres  Se  les  marques  de  fbn  caractère.    Et  com- 

commencé  d'enfeigner  quand  les  Pharifiens  fur-  me  je  ne  puis  l'ignorer,  vous  pourriez  aufïi  l'ap- 

vinrent,  &  qui  s'étoit  retiré  à  l'écart.    Voyez  prendre  de  moi,  fi  vous  vouliez  y  faire  atten- 

le  verfet  2.  tion. 

Je  fuis  la  lumière.']  C'eft  fous  i'emblême  de  f  f.  15.  Selon  la  chair.'}  Selon  l'apparence  ex- 
la  lumière  que  les  Prophètes  avoient  repréfenté  térieure  &c  félon  vos  préjugés  qui  font  tous  char- 
le  Meffie.  Voy.  Efai.  XLIX.  6.  Matth.  IV.  16.  nels,  &  qui  ne  refpirent  que  la  mondanité. 
Luc  IL  32.  &  ci-deffus  I.  4,  5.  Voyez  VII.  24. 

Il  aura  la  lumière  de  la  vie.']    Celui  qui  'vou-  Je  ne  juge  perfonne  7]    C'eft-à-dire  ,  pour  le 

dra  me  fuivre,  aura  devant  lui  la  lumière  qui  préfent,  ou  de  cette  manière.    Voyez  V.  22.  &z 

conduit  à  la  vie  éternelle.  ci-deffus  f.  11. 

f.  13.  Des  Pbarifens.]    Quelques  Pharifiens  f.   16.  Jufie.]    Grec,  Véritable.    Autrem. 

qui  pouvoient  fe  trouver  là  mêlés  parmi  le  peu-  légitime^  parce  que  j'en  ai  le  droit,  en  qualité 

pie;  car  ce  ne  font  pas  les  mêmes  qui  s'étoient  d'Envoyé  de  mon  Père. 

retirés  bien  confus.  #.17.  Digne  de  foi.]    Autrem.  ferme,  fur. 

#.14.  Quoique  je  me  rende  témoignage  7]  Autr.  Voyez  Deut.  XIX.  15. 

Quand  même  je  me  rendrois  témoignage.    C'eft-  f.  19.  Vous  ne  connoijfez  nirnoiyni  mon  Père.] 

à-dire,  le  témoignage  que  je  me  rends  à  moi-  Vous  ne    connoiffez  point  ma  vraie  origine. 

même,  n'eft  pas  comme  celui  que  fe  rendrait  Voyez  la  note  fur  VII.  28. 

un  particulier,  auquel  cas  il  ne  ferait  pas  rece-  Si  vous  me  connoijfez.]    Si  vous  m'examiniez 

vable;  (Voyez  V.  31.)  c'eft  le  témoignage  que  fans  prévention,  &  que  votre  obftination  vous 

{g  rend  une  perfonne  publique,  &qui  produit  lès  permît  de  remarquer  tout  ce  qui  paraît  en  moi 

Rr  3  de 
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"Jésus  prononça  ces  paroles  dans  la  Tréforerie,  lorsqu'il  enfeignoit 
dans  le  Temple  ;  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  mît  les  mains  fur  lui,  parce  que 
fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue.  "Jésus  leur  dit  donc  encore  :  fe 
m'en  vais ,  &  vous  me  chercherez ,  mais  vous  mourrez  dans  votre  pèche  ; 
vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais.  "  Mais  les  Juifs  difoient  là-deflùs  :  Eft-ce 
qu'il  fe  tueroit  lui-même,  qu'il  dit,  Vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais?  *3  A- 
lors  Jésus  leur  dit:  Pour  vous,  vous  êtes  dlci-bas;  mais  moi,  je  fuis  d'en- 
haut.  Vous  êtes  de  ce  Monde;  mais  pour  moi,  je  ne  fuis  point  de  ce  Mon- 
de. 2+  Aulli  vous  ai- je  dit ,  que  vous  mourriez  dans  vos  péchés  ;  car  fi  vous 
ne  croyez  que  c'eft  moi,  vous  mourrez  dans  vos  péchés.  a'  Ils  lui  dirent  là- 
deflùs:  Mais  qui  êtes-vous  donc?  Ce  que  je  vous  ai  dit  d'abord,  leur  répon- 
dit-il i6  J'aurois  beaucoup  de  chofes  à  dire  de  vous,  &  à  condamner  e?i 
vous;  mais  celui  qui  m'a  envoyé  eft  digne  de  foi,  &  ce  que  j'ai  appris  de  lui, 
je  le  publie  dans  le  Monde.  27  Mais  ils  ne  comprirent  point ,  que  c  etoit  du 
Père  qu'il  leur  parloit. 

28  J  es  us  leur  dit  donc:  Quand  vous  aurez  élevé  le  Fils  de  l'homme,  alors 
vous  connoîtrez  que  c'eft  moi,  &  que  je  ne  fais  rien  de  moi-même;  mais 
que  je  dis  ce  que  mon  Père  m'a  enfeigné.    z*  Celui  qui  m'a  envoyé  eft  avec 

moij 

t.  20.  Ci-deflus  VII.  8,  30.  f.  21.  Ci-deflus  VIT.  34.    Ci-deflbus  vf.  14.      XIII.  33.  f.  23.  Ci-deflbus 

XV.  19.    Ci-deflûs  III.  3,  6,  31.    Col.  III.  r.  f.  26.  Ci-deffus  III.  32.    VII.  2.8.    '     f.  28.  Ci-deflus  vf.  26. 

III.  14.    V.  19.    Ci-deflbus  XII.  32.         t.  29.  Ci-deflbus  XVI.  32.      Ci-deflus  IV.  34.    V.  30.      VI.  38.  Matcli 
XXVI.  39.    Marc  XIV.  36.    Luc  XXII.  42. 

de  furnaturel,  vous  jugeriez  que  je  ne  puis  avoir  par  le  pain,  VI.  35,  51.  par  la  lumière,  ci-det 

d'aune  Père  que  Dieu  même.  f  fus  f.  12.  c'eft-à-dire,  le  Mefïïe:  voyez  plus 

f.  20.   La^  Tréforerie.']    Cétoit  un  lieu  où  bas  f.  28.  &  XIII.  19.  On  peut  auffi  traduire , 

étoit  renfermé  leTréfor  du  Temple,  Marc  XII.  fi  vous  ne  croyez  par  ce  que  je  fuit. 

41.    Quelques-uns  le  placent  dans  le  Parvis  des  t.  25.  D'abord.']    On  peut  traduire   aufïï: 

Gentils:   d autres  dans  le  Parvis  des  Femmes,  Dès  le  commencement,  fùppléez  de  ce  difeours. 

fondés  fur  ce  qui  vient  de  fe  paffer  au  fujet  de  Voyez,  le  f.  12.  où  J.  C.  déclare  ce  qu  il  eft ,' 

la  Femme  adultère.  &  la  note  fur  le  f.  24.    On  peut  traduire  auffi, 

#.21.  Donc.']    Sur  ce  qu'ils  ne  purent  venir  Je  Juif  abfolument  ce  que  je  vous  ai  dit. 

à  bout  alors  du  deffein  qu'ils  avoient  de  le  faire  n  h  2.6.  Mais  celui  qui  m'a  envoyée]  Sans  m'ar- 

mourir,  jéfus  leur  tient  le  même  langage  que  rêter  à  vous  convaincre  d'une  incrédulité  entiè- 

VII.  33  j  34-,     ,        -,     ^    ,         ,  r      ;  .  rement  volontaire,  &  à  vous  donner  la  confu- 

Vous  me  chercherez,?]     Quelques  Manufcnts  non  que  vous  méritez  en  repréfentant  votre  ca- 

ont,  <&  vous  ne  me  trouverez,  point.  radère  au  naturel,  il  me  fuffit  defavoir  que  mon 

Vous  mourrez,  dans  votre  péché.]    Quand  je  Père  eft  plus  digne  de  foi  que  vous    &  que  je 

m'en  ferai  allé ,  il  ne  fera  plus  tems  de  me  cher-  n'avance  rien  que  de  fà  part, 

chéri  car  comme  vous  ne  pouviez  venir  où  je  f.  28.  Elevé'.]    C'eft-à-dire,  mis  en  croix, 

dois  aller  qu'en  croyant  en  moi,  vous  porterez  Voyez  III.  14.  XII.  32,  33--. 

la  peine  de  votre  incrédulité.  Vous  connoitrez.]    Far  les  miracles  qui  arrivé- 

f.  22.  Se  tueroit  lui-même.]    Comme  Sam-  rontà  ma  mort,  par  ma  réfurreclion ,  par  l'en- 

fon,  qui  obtint  de  Dieu  que  la  maifon  tombât  fur  voi  du  S.  Efprit  après  mon  afeenfion,  &  par  la 

ceux  qui  le  vouloient  faire  mourir.  Jug.  XVI.  deftruétion  de  votre  Nation. 

30.                                                     ^  #.  2p.  Eft  avec  moi.]    Ou,  fera  avec  moi, 

f.  24.  Dans  vos  péchés.]    C'eft-à-dire,  dans  lors  même  que  vous  aurez  le  plus  de  puifïànce 

votre  incrédulité,  &c  dans  votre  impénitence.  fur  moi. 

Que  c'eft  moi.]    Que  je  fuis  'véritablement  ce  Ne  me  laijfe  jamais?]    Ne  m'a  pas  biffé, 

que  j'ai  ^ulu  vous  défigner  par  l'eau,  IV.  10.  Comme  il  ne.m'a  point  abandonné  jufqu'à  prê- 
tent, 
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moi?  k  Père  ne  me  laine  jamais  feul,  parce  que  je  fais  toujours  ce  qui  lui  eft 
agréable. 

3Q  Comme  il  tenoit  ce  difcours,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  crurent  en  lui. 

3 l  II  dit  donc  à  ceux  d'entre  les  Juifs ,  qui  avoient  cru  en  lui  :  Si  vous  per- 
ftftez  dans  ma.  do&rine,  vous  ferez  véritablement  mes  Difciplcs.  v  Alors 
vous  connoîtrez  la  Vérité,  &  la  Vérité  vous  affranchira.  33  Hs  lui  dirent  là- 
deiïùs  :  Nous  fommes  la  poûérité  d'Abraham,  &  nous  ne  fumes  jamais  efcla- 
ves  de  perfonne  ;  comment  donc  dites-vous ,  que  nous  ferons  rendus  libres  ? 
34  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:  Quiconque  s'a- 
donne au  péché,  eft  efclave  du  péché.  33-  Or  lefclave  ne  demeure  pas  dans  la 
maifon  toute  fa  vie,  mais  le  fils  y  demeure  toujours.  36  Si  donc  le  Fils  vous 
affranchit,  vous  ferez  véritablement  libres.  37  Je  fai  que  vous  êtes  la  poftéri- 
té  d'Abraham:  mais  vous  cherchez  à  me  faire  mourir ,  parce  que  ma  Parole 
ne  trouve  point  d'entrée  dans  vos  cœurs.  38  Pour  moi,  ce  que  j'ai  vu  chez 
mon  Père,  je  le  dis  :  Vous  donc  auflî,  faites  ce  que  vous  avez  vu  chez  votre 
Père.  39  Us  lui  répondirent  :  Notre  Père ,  ceft  Abraham.  Si  donc  vous  étiez 
enfans  d'Abraham,  leur  répartit  Jésus,  vous  feriez  les  œuvres  d'Abraham. 
*°  Mais  maintenant  vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  moi  qui  fiais  un  hom- 
me 

32.  Ci-deflous  vf.  $6.  Rom.  VT.  14,  18,  22.  VTIÎ.  2,  HV  Efâi.  XLII.  7.  LXI.  1.  F.  Pierr.  III,  19.  Luc 
IV.  18.  Jaq.  I.  25.  II.  12.  ir.  34.  Rom.  VI.  16.  II.  Pierr.  II.  19.  Prov.  V.  22.  f.  35-.  Gen.  XXL  10.- 
Gal.  IV.  30.         f.  37.  Ci-deffbus  vf.  39.  Macth.  III.  9.    Aft.  XIII.  s.6.    Ci-deffus  VII.  19,  2.;.  fr  38.  Ci- 

deflus  vf.  26.    III.  32.       #.  39.  Rom.  IV.  16.    Gai.  IIL  7,  29.       f.  40.- CidelTous  XVI.  27.    XVII.  8 ,  2/. 

fènt,  êc  qu'il  a  donné  des  preuves  éclatantes  de  d'une  race  illuftre,  &  qu'ils  ont  toujours  con- 
tra vocation  ,  il  ne  m'abandonnera  pas  non  fervé  des  fentimens  nobles  ôc  dignes  de  la  pof* 
plus.  térité  d'Abraham. 

f.  ai.   Si  vous  perf/lez.]    S'ils  n'imitent  pas  t.  34.  S'adonne  au  péché!]    Il  y  a  au  Grec", 

ceux  dont  il  eft  parlé  VI.  66.  fait  le péché ',•  exprelïïon  qui  marque  l'habitude 

Dans  ma  do&rine!]    Grec ,  dans-  ma  parole.  &  la  domination  du  pèche.    Voyez,  I.  Jean  III, 

If.  32.  L,a  Vérité :\    On  peut  entendre  par-là  8,  9.  6c  Matth.  VII.  23. 

la  doctrine  véritablement  militaire,  par  oppofi-  f.  35.  Ne  demeure  pas!]^    Il  n'a  pas  droit  d'y 

tion  à  la  Loi  cérémonielle  qui  n'en  avoit  que  demeurer,  &  il  en  peut  être  chaflé  à  toutmo- 

Fombre  ,Jean  1. 17;  ou  J.  C.  lui-même, qui  s'ap-  ment.  Gen.  XXI.  10.  Gai.  IV.  30*.  Le  fi/s  y  de- 

pelle  la  vérité  Jean  XIV.  6.  Mais  il  femble  par  meure  toujours.    Il  eft  toujours  confidéré  corn- 

le  f.  34.  que  la  penfée  de  J.  G  a  plus  d'étendue,  me  enfant  de  la  maifon^  &  il  hérite  des  biens  pa- 

&  que  par  la  Vérité  il  entend  auflî  la  Vertu  &  ternels.    C'eft-à-dire ,  étant  efciaves  du   péché 

là  Sainteté  qui  délivre  les  hommes  de  l'efclavage  comme  vous  l'êtes,  vous  n'êtes  pas  enfans  de* 

du  péché.    Voyez  la  note  fur  Jean  IIL  21.  ôc  Dieu  ni  d'Abraham  j  &  ii  vous  chaflera  de  fà 

plus  bas  f.  46".  maifon,  fi  je  ne  vous  mets  en  liberté,  moi  qu'il 

Vous  affranchira.}    Vous  donnera  l'Erprit  de  a  établi  l'héritier ,  Héb.  I.  2. 

liberté.  Rom.  VIII.  15,  21.   II.  Cor.  III.  1.7.  f.  36.  Le  Fi/s.']    Qui  eft  lui-même  la  Véri- 

Gai.  V.  13.  té,  ôc  qui  vous  l'annonce  ;  voyez  f.  32.  &  qui 

f:  33.  Ils  lui  dirent'!]    Quelques-uns  de  la  en  qualité  de  Fils ,  a  le  droit  de  vous  affranchir, 

troupe,  mais  non  pas   ceux    qui  avoient  cru.  f.  37.  Ne  trouve  point  d'entrée!]    A  caufe  de 

Voyez  le  37.  votre  corruption ,  qui  vous  fait  trouver  mesuré* 

Nous  ne  fumes  jamais  efciaves!]   Us  étoient  ceptes  trop  difficiles, 

actuellement  fous  le  joug  des  Romains,  quoi-  Dans  vos  cœurs!]    Gr.  en  vous. 

qu'ils  n'en  fuffent  pas  efciaves  ;  &  leurs  Ancê-  f.  38.  Ce  que  fai  vu!]    C'eft-à-dire,  ce  que 

très  n'avoient  prefque  jamais  ceffé  d'être  dans  j'ai  appris,  f.  40.  Voy.  ci-deflùs  III.  32.  V.  30, 

Mclavage.  Mais  ils  veulent  dire  par-là  qu'ils  font  Fous  donc.}    C'eft-à-dire,  faites  voir  par  vo- 
tif 
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me  qui  vous  ai  dit  la  vérité,  telle  que  je  l'ai  apprife' de  Dieu  même.  Abraham 
n'a  point  fait  cela.  ^  Vous  faites  les  œuvres  de  votre  Père.  Sur  quoi  ils  lui 
dirent  :  Nous  ne  fouîmes  pas  des  enfans  bâtards ,  nous  n'avons  qu'un  Père  qui 
eft  Dieu.  +2  Mais  Jésus  leur  dit:  Si  Dieu  étoit  votre  Père,  vous  m'aime- 
riez ,  puisque  je  fuis  iifu  de  Dieu  &  que  je  viens  de  fa  part,  car  je  ne  fuis 
point  venu  de  moi-même,  mais  c'eft  lui  qui  m'a  envoyé.  43  Pourquoi  n'en- 
tendez-vous pas  mon  langage ,  fi  ce  n  eft  parce  que  vous  ne  (auriez  écouter 
ma  Parole  ?  ^  Vous  avez  le  Diable  pour  Père  5  c'eft  pourquoi  vous  voulez 
accomplir  les  defirs  de  votre  Père.  Il  fut  homicide  dès  le  commencement, 
&  ne  perfévéra  point  dans  la  Vérité.  Gomme  la  Vérité  n  eft' point  ■  en  lui, 
toutes  les  fois  qu'il  ment,  il  parle  de  fon  propre  fonds 5  car  il  eft  menteur  & 
le  Père  du  Menfonge.  w  Mais  pour  moi,  parce  que  je  vous  dis  la  Vérité, 
vous  ne  me  croyez  point.  +6  Qui  de  vous  me  convaincra  de  péché  ?  Si  donc 
je  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croy  ez- vous  pas  ?  w  Celui  qui  eft  de  Dieu, 
écoute  les  Paroles  de  Dieu.  Ce  qui  fait  que  vous  ne  les  écoutez  pas,  c'eft  que 
vous  n'êtes  point  de  Dieu. 

48  Les  Juifs  lui  répondirent:  N'avons-nous  pas  raifon  de  dire,  que  vous  êtes 
un  Samaritain ,  un  homme  poflédé  du  Démon  ?  w  ]e  ne  fuis  point  poffédé 
du  Démon,  répliqua  Jésus;  mais  j'honore  mon  Père,  &  vous  me  déshono- 
rez. *°  Il  eft  bien  vrai  que  je  ne  cherche  point  ma  propre  gloire  :  il  y  en  a 
un  autre  qui  en  eft  foigneux,  &  qui  jugera,    s1  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 

le 

f.  44.  I.  Jean  III.  8.   Jude  vf.  6.       t.  47.  I.  Jean  IV.  6.    Ci-deiïbus  X.  27.       f.  48.  Cl-defTus  VIL  ao.    Ci- 
dellous  vf.  /a.    X.  10.       f.  50.  Ci-defius  V.  aa.  4a.    VII.  18.       t-  /*•  Ci-deffus  VI.  40,  47. 

tre  conduite,  de  quel  Père,  de  quel  Maître  vous  la  mort  avec  tout  le  Genre-humain.  Sap.  II.  24.' 

fuivez  les  inftru&ions  ;  fi  c'eft  d'Abraham,  ou  du  Rom.  V.  12. 

malin  Efprit  f.  41 ,  42.   On  peut  traduire  auffi,        Dans  la  vérité.']    Le  Difcours  du  Diable,  à 

Et  vous ,  vous  faites  &c.  la  femme,  contenoit  plufieurs  menlbnges. 

f.  40.  N'a  point  fait  ce la. ,]    N'a  rien  fait  de        f.  46.  Dépêché.']    C'eft-à-dire,  d'impofture. 

femblable.  Voyez  VIL  18.  où  injuftice  eft  mis  auffi  pour 

-  f.  41.  Vous  faites  les  œuvres  de  votre  Père.]  impofture,  comme  la  vérité  fe  prend  auffi  quel- 

J.  C.  leur  dit  ici  indirectement,  ce  qu'il  leur  dit  quefois  pour  la  fainteté.  Jean  III.  21. 
directement  au  f.  44.  &  il  paroît  par  leur  ré-        f.  47.  Qui  eft  de  Dieu.]  Etre" de  Dieu  ^dans 

ponfe,  qu'ils  commencent  à  s'appercevoir  qu'il  le  ftyle  de  S.Jean,  c'eft  être  enfant  de  Dieu, 

parle  figurément  &  d'une  naiflànce  fpirituelle.  comme  les  Juifs  s'en  vantent  f.  41.  &  fe  mon- 

Enfans  bâtards.  ]    -Gr.  nés  de  fornication,  trer  tel  par  des  œuvres  dignes  de  Dieu  j  tout  de 

C'eft-à-dire,  nous  n'avons  point  dégénéré,  nous  même  qu'être  du  Diable,  c'eft  imiter  le  carac- 

ne  reconnoiffons  que  Dieu  feul  pour  notre  Père  tère  &  les  œuvres  du  Diable  f.  44.    Voyez  fur 

fpirituel,  &  c'eft  à  fa  Loi  que  nous  obéifions.  ces  façons  de  parler  I.  Jean  III.  8,9,- 10,  12. 

f.  43.  Vous  ne  j  auriez,?]    C'eft-à-dire,  vous  V.  19.  III.  Jean  11. 
ne  voulez  pas,  comme  Marc  VI.  5.  Si  vous  é-        f.  48.  Un  Samaritain?]    C'étoit  une  des  plus 

tiez  bien  difpofés  à  m'écouter,  comme  des,'  en-  grandes  injures  que  puffent  dire  les  Juifs.   C'eft- 

fans  de  Dieu  doivent  l'être ,  vous  reconnoîtriez  à-dire  j  Vous  êtes  un  hérétique  ,  un  fchifmati- 

à  mon  langage  celui  de  Dieu  même.    Voyez  le  que,  un  ennemi  de  la  Religion  &  de  la  Nation. 

$'■  37.   Il  s'agit  là  d'une  impuiffance  volontaire.  Et -peut-être  même  que  l'entretien  que  J.  C.  a- 

comme  S.  Chryfoftome  l'a  entendu,  &  après  lui  voit  eu  avec  la  Samaritaine  Chap.  IV.  &  les 

Théophylacte.  eonverfions qu'il  avoit  faites  en  ce  Pays-là,  fervi- 

f.  44.  Homicide.]    Par  un  menfonge  le  Dia-  rent  de  fondement  à  cette  aceufation ,  qui  d'ail- 

ble  féduifit  nos  premiers  parens ,  ôc  les  aflujettit  à  leurs  étoit  une  manière  générale  d'invective. 

Pofé- 
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le  dis:  Si  quelqu'un  garde  ma  Parole,  il  ne  mourra  jamais.  >a  Les  Juifs  lui 
dirent  :  C'eft  maintenant  que  nous  connoiflbns  que  vous  êtes  pofledé  du  Dé- 
mon. Abraham  eft  mort,  &  les  Prophètes  auffi;  &  vous  dites,  que  fi  quel- 
qu'un garde  votre  Parole ,  il  ne  mourra  jamais,  h  Etes-vous  plus  grand  que 
notre  Père  Abraham,  qui  eft  mort?  Les  Prophètes  aufîi  font  morts:  qui  pré- 
téndez-vous  être?  ^  Jésus  répondit  :  Si  je  me  glorinois  moi-même,  ma 
gloire  ne  feroit  rien.  Celui  qui  me  glorifie ,  c'eft  mon  Père ,  duquel  vous 
dites  qu'il  eft  votre  Dieu.  "  Mais  vous  ne  le  connoiflez  pas.  Pour  moi,  je 
le  connois,  &  fi  je  difois  que  je  ne  le  courtois  pas,  je  ferois  menteur  comme 
vous.  Mais  je  le  connois,  &  je  garde  fa  parole.  *6  Abraham  votre  Père  défi- 
ra  avec  ardeur  de  voir  mon  jour;  il  le  vit,  &  il  en  fut  ravi  de  joie.  51  Les 
Juifs  lui  dirent  :  Vous  n'avez  pas  encore  cinquante  ans ,  &  vous  avez  vu  Abra- 
ham? *8Jes  us  leur  dit:  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:  Avant  qu'A- 
braham fut,  je  fuis,  w  Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  jetter  contre  lui: 
mais  Jésus  fe  cacha,  &  fortit  du  Temple,  aiant  paflé  au  milieu  d'eux;  ôc 
ainfi  il  s'en  alla. 

#.  52.  Zach.  I.  j".  #■•  5"4-  Ci  deffus  vf.  41.      III.  27.    V.  41.      Ci  deffous  XIII.  31.    XVI.  14.    XVII.  y. 

Aa.  III.  13.       t.  SS-  Ci-deflus  vf.  29.     I.  iS.       f.  56.  Gen.  XII.  3.    XV.  6.    Gai.  III.  6,  8,  16.      Héb.  XI. 
13.         $•  j8.     Ci-delTous  XVI.  27.    XVII.  24.    Ci- deffus  VI.  33.  &c.       f.  s$.  Ci-deffous  X.  31. 

Vojfedé  du  Démon.']    Voyez  la  note  fur  VII.  principalement   d'une    connoifïànce   pratique  , 

20.  comme  il  paroît  par  ces  mots  :  je  le  convois ,  & 

#.49.  Vous  me  déshonorez."]  C'eft-à-dire,  en  ne  je  garde  fa  parole  0  l'un  explique  l'autre.    Voyez 

me  reconnoifïànt  pas  pour  ce  que  je  fuis,  vous  Rom.  I.  17,  18,  19.   Tite  I.  16.  I.  Jean  III.  6. 

ne  me  rendez  pas  l'honneur   qui  m'eft  dû  en  f.-  56.  Mon  jour.']    Cet  heureux  jour  auquel 

qualité  de  Fils  de  Dieu.  toutes  les  Nations  de  la  Terre  dévoient  être  bé- 

f.  50.  Il  y  en  a  un  autre.]    Gv.  Il  y  en  a  un  nies  en lui  :  ce  qui  ne  devoir  arriver  que  par  la 

qui  la  cherche  &  qui  juge.     Dieu  mon  Père,  venue  du  Meflie.           _ 

qui  m'ayant  envoyé,  ne  peut  être  infenfible  à  la  ,   •"  \e.  W/-J    "a)Lla  *ol->  "e°-  ^.\  I3-_Pail~ 

manière  dont  on  me  reçoit.  leurs  Abraham  paffoit  pour  un  Prophète   Genef. 

.  t7  .  -,    /-„    •/  XX.  7.  Tob.  IV.  13.  &  il  etoit  regarde  fur  ce 

t   «:  Il  ne  mourra  jamais]     O-dnever-  /         ^        ^^        - 

ta  point  la  mort     Ceft-a-dire,  il  reiïufciteia  ?  f_    f  &                   -j    Pour  rendre  leur  rai. 

pour  vivre  éternellement.  fonnement  plus  fort,  ils  prennent  le  terme  de 

y.  52.  Il  ne  mourra  jamais  ?±     Gr.  il  ne  gou-  cinquante  ans,  qui  eft  un  demi-fiècle,  &  un  Ju- 
tera jamais  la  mort,  bile,  terme  mémorable  parmi  les  Juifs,  quot- 

y .  54.  Si  je  me  glorifiois  moi-même.]    Si  mes  que  J.  C.  n'en  eût  pas  alors  40. 

difeours  nétoient  foutenus  par  aucuns  effets,  y.  58.  Je  fuis']    Autrem.  fétois.  " 

vous  pourriez  m'aceufer  d'une  vaine  orientation:  f.  59.    Ils  prirent  des  pierres  pour  jetter  con- 

maisles  miracles  que  je  fais  par  le  pouvoir  que  tre  lui.]    Parce  qu'il  fe  préférait  à  Abraham, 

mon  Père  m'en  a  donné,  difent  allez  haute-  fe  faifant  plus  grand  que  lui,   &  fe  difant  être  a- 

ment  qui  ie  fuis.    Voyez  la  gloire  prife  pour  les  vant  lui,  comme  l'explique  S.  Chryfoftome. 

miracles,  I.  14.                                            ;  Aiant  pajfé  au  milieu  d'euk.']    Comme  Luc 

y.  55.  Vous  ne  le  conmijfezpasï]    Il  s'agit  ici  IV.  30. 
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CHAPITRE      IX. 

JESUS  rencontre  un  Aveugle-né.    Ses  Difciples  l'interrogent  fur  le  Jujet  de  cet  Aveugle.    Sa  ré. 
ponfe.   1-5.    JESUS  le  guérit ,   &  comment.    Enquête  des  Juifs  fur  ce  fujet.    Réponfè  de  l'A- 
veugle. 6-12..     Oj 
ri  un  jour  de  Sal 
&  prend  (on  parti 

sus  fe  fait  connohre  à  lui.    Il  le  reconnaît  pour  le   MeJJîe.    Condamnation  des  Pharifens  à 
cauje  de  leur  incrédulité.  35-41. 

1  TE  s  u  s  aiant  vu  en  panant  un  homme  qui  étoit  né  aveugle ,  *  Tes  Difci- 
I  pics  lui  tirent  cette  qu*ftion:  Maître,  cft-ce  à  caufe  de  fes  propres  péchés, 
^  ou  à  caufe  des  péchés  de  ion  père  &  de  fa  mère,  que  cet  homme  eft  né  a- 
veugle?  3  Cela  n'eft  point  arrivé,  répondit  Jésus,  pour  aucun  péché  que 
cet  homme  ait  commis,  ou  fon  père  &  fa  mèrej  mais  c'eft  afin  que  les  œu- 
vres de  Dieu  foient  manifestées  en  lui.  4  II  faut  que  je  fafTe  les  œuvres  de 
celui  qui  m'a  envoyé ,  pendant  qu'il  eft  jour  :  la  nuit  vient ,  &  alors  on  ne 
peut  rien  faire.  5  Pendant  que  je  fuis  au  Monde ,  je  fuis  la  lumière  du  Mon- 
de. 6  Après  avoir  dit  cela,  il  cracha  à  terre,  &  aiant  fait  de  la  boue  avec  fa 
faiive,  il  en  frotta  les  yeux  de  l'Aveugle,  7  &  lui  dit  :  Allez-vous  laver  dans 
la  Piicine  de  Siloé  {Ce  mot  iignihe  envoyé.;    H  y  alla  donc,  s'y  lava,  &  en 

revint 

Ch  a  p.  IX.  $".  2.  Ci  deffous  vf.   34.       f.  4.  Ci-deffus  IV.  34.    V.  19.    Ci-deflbus  XII.  3^.    XVII.  4.        f.  f. 
Ci-deffus  I.  5,  9.    III.  19.    VIII.   12.    Ci-deflus  XII.   35,  46. 

Chap.  IX.  y.  a.  Cet  homme. .]    Cette  quef-  Vendant  qu'il  eft  jour .J    U  appelle  le  jour ,  le 

tion  paraîtrait  abfurde,  fi  l'on  ne  favoit  d'ailleurs  tems  de  fa  converfation  for  la  Terre,  comme  il 

que  les  Juifs  é  oient  prévenus  de  la  vaine  opi-  paroît  par  le  verfet  fuivant,&  plus  bas  XII.  35. 

nion  de  la  préexiftence  des  âmes,  &  même  de  Ce   miracle  arriva  dans  la  troifïème  année  du 

leur  transmigration  ou  pafTage  d'un  corps  dans  Miniftère  de  J.  C. 

un  autre.    Voyez,  Sap.  VIII.  19,  20.  &  Jofeph  La  nuit.~\    J.  C.  veut  dire  par  cette  figure, 

de  la  Guene  des  Juifs  L.III.  Ch.  14.  &  la  Préface  qu'il  eft  près  de  quitter  le  Monde. 

Générale  p.  "7.  On  ne  peut  rien  faire.]    Gr.  Perfonne  ne  peut 

f   7.    Cela  n'ett  point  arrivé.!    Gr.   ni  cet  travailler.    C'eft  la  même  figure  tirée  du  tems 


_  peine  d'aucun  péché  particulier  commis  dans  dans  le  Monde,  il  ne  le  trouvera  perfo .._. 

fa  famille,  mais  que  la  Providence  l'a  permis  faffe  comme  lui  les  oeuvres  de  fon  Père. 

pour  donner  lieu  à  ce  miracle  de  J.  C.  On  ne  peut .]    Ceft-à-diré,  que  cela  ne  fe  fait 

Les  œuvres  de  Dieu.-]   C'eft-à-dire,  la  Toute-  pas  ordinairement,  ni  fans  difficulté, 

puiiïance  de  Dieu.  y.  5.  Ce  verfet  eft  une  allufion  à  letat  de  l'a- 

y.  4  Les  œuvres  de  celui  qui  m'a  envoyée]  veu'^le,  félon  la  méthode  dej.  C.  C'eft-à-dire: 
C'efi-à-dire,  les  miracles  qu'il  m'a  donné  pou-  Je  fuis  venu  dans  le  Monde  non-lêulement  pour 
voir  de  faire  pour  prouver  la  divinité  de  ma  vo-  éclairer  le  Monde  Ipirituellement,  mais  auffi  cor- 
cation.    Voyez,  les  œuvre?  prifes  pour  des  mira-  poiellement. 

clés,  plus  haut  V.  36.  &  pus  bas  X.  37»,  38.  y.  6.   Il  cracha  à  terre.]    On  peut  regarder 

XIV.  \o3  11 ,  12.    XV.  24.  cette  action  de  J.  C.  comme  une  de  ces  actions 

iym- 
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revint  voyant  :  *  De  forte  que  les  voifuis  &  ceux  qui  auparavant  l'avoient  vu 
aveugle ,  difoient  :  K'cft  ce  pas  celui  qui  avoit  accoutumé  dette  là  aflis  de- 
mandant J  aumône?  9  C'eft  lui,  difoient  les  uns.  Il  lui  reffemble  bien,  di- 
foient les  autres.  Mais  il  difoit  :  C'eft  moi-même.  I0  Et  comme  on  lui  de- 
mandoit  là-defïùs  comment  lés  yeux  avoient  été  ouverts,  "  il  répondit  :  Un 
homme  appelle  J  esus  a  fait  de  la  boue,  &  m'a  dit,  après  m'en  avoir  frotté 
les  yeux  :  Allez  à  la  Pifcine  de  Siioé ,  &  vous  y  lavez.  J'y  ai  été ,  je  m'y  fois 
lavé,  &  je  vois.  lx  Sur  quoi  ils  lui  dirent:  Où  eft  cet  homme-là?  Je  ne  fai, 
leur  répondit  il. 

*3  Enfuite  ils  amenèrent  aux  Pharifîens  ce  même  homme  qui  avoit  été  aveu- 
gle. *♦  Or  cetoit  un  jour  de  Sabbat  que  Jésus  avoit  fait  de  la  boue  ,  & 
qu'il  lui  avoit  ouvert  les  yeux.  l*  Les  Pharîfiens  lui  demandèrent  donc  à  leur 
tour,  comment  il  avoit  recouvré  la  vue.  Et  il  leur  dit:  Il  m'a  mis  de  la 
boue  fur  les  yeux,  je  me  fuis  lavé,  &  je  vois.  l6  Là-deffus  quelques-uns  de 
ces  Pharîfiens  dirent  :  Cet  homme  ne  vient  pas  de  la  part  de  Dieu ,  car  il 
nobferve  pas  le  Sabbat.  Mais,  difoient  les  autres,  fi  cetoit  un  méchant 
homme  ,  comment  pourroit-il  faire  ces  miracles?  Et  il  y  eut  partage  entre 
eux.  l?  Ils  dirent  donc  encore  à  l'Aveugle  :  Mais  vous ,  que  dites-vous  de 
cet  homme-là ,  qu'il  vous  ait  ouvert  les  yeux  ?  Il  répondit  :  C'eft  un  Prophète. 
18  Mais  les  Juifs  ne  pouvant  fe  perfuader  qu'il  eût  été  aveugle  &  qu'il  eut  re- 
couvré la  vue,  appeliérent  fon  père  &  fa  mère,  l9  &  leur  dirent:  Eft-ce  là 
votre  fils,  que  vous  dites  être  né  aveugle?  Comment  eft-ce  qu'il  voit  préfente- 
ment  ?  z°  Le  père  &  la  mère  répondirent  :  Nous  favons  qu'il  eft  notre  fils , 
&  qu'il  eft  né  aveugle.  ai  Mais  comment  il  voit  à  préfent,  &  qui  lui  a  ou- 
vert 

Jp\  16.  Ci-deflbus  vf.  33.    X.  19.    Ci  deflùs  VIT.  43.     VIII.  2. 

fymboliques  dont  il  y  a  plufieurs  exemples.  Voy.  quer  que  frotter  les  yeux  pour  les  guérir,  étoit 

la  note  fur  Jean  IL  15.  une  des  chofes  que  les  Pharifîens  avoient  ex- 

f.  7.  Pifcine.]    Autr.  Lavoir,  Vivier,  Fon-  preffément  défendu  défaire  le  jour  du  Sabbat, 

taine,  Réfervoir  d'eau.    Voyez,  la  note  fur  Jean  $m  i(î.  jjn  méchant  homme.']    Il  y  a  au  Grec, 

V.  2.  un  pécheur.    Ce  mot  fignifie  fouvent  dans  le  N. 

Siloé. . . .  Envoyé."]  Cette  fontaine  envoyoïtdes  t.  un  impie,  un  fcélérat,  un  homme  fans  reli- 

eaux  en  divers  endroits.    J.  C.  félon  fa  coutu-  gion  &  fans  mœurs,  6c  qui  doit  être  mis  au 

me,  fait  allufion  à  ce  nom,  pour  mfinuer  à  cet  rang  des  Péagers  &  des  Paiens.    Voyez,  Matin 

Aveugle  ,  que  celui  qui  venoit  de  faire  un  fi  XXVI.  45.  &  les  Parallèles ,  I.Tim.  I.  9.  Héb 

grand  miracle  en  fa  faveur,  etoit  le  Meffie,  de-  xil.  3.  I.  Pierr.  IV.  18.  Jud.  15.    Ici  ce  mot 

hgné  fous  ce  nom  d'Envoyé,  Gen.  XLIX.  10.  fignifie  proprement  un  impofteur,  comme  II. 

Ceft  pour  faire  entendre  cette  allufion ,  que  1 E-  Xheff.  II.  3 . 

vangélifte  a  mis  en  parenthèfe,  ce  mot  fgnife,  Fajfe  (£S  miracks^    Ceft  ainfl  que  raifonnoit: 

Envoyé.  Nicodème ,  ci-deffus  III.  2. 

-b.  10.  Comme  anJm  demandait J    Autrement,  1  ,;,            .              ,            _     . 

ils  lui  demandèrent  donc,  Comment  w yeux  ont-  f-  *7<  3?  '/  ™**-**  ouvert  les  yeux.]    Autr, 

/  été  ouverts  ?  1ui  vous  a  oarvert-    Suppléez,  le  jour  du  Sabbat. 

f.  13.  Aux  Pharifîens.]    C'eft-à-dire,  au  Se-  t.-  18.  Les  Juifs .]    C'eft-à-dire,  les  Séna- 

nat  ou  Sanhédrin,  qui  étoit  en  partie  compofé  teurs  &  les  Principaux  de  la  Nation,  comme  an 

de  Pharifîens,  ôc  où  ils  avoient  beaucoup  d'au-  f.  22.  &  en  plufieurs  endroits  de  cet  Evan- 

torité.  S^6* 

+.  14.  Avoit  fait  de  la  Boue.]  Il  faut  remar-        f.  19.  Efi-ce  là.]    Autrem.  N'ejl-cefas  la? 

Ss  z  f.  ai» 
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vert  les  yeux,  c'eft  ce  que  nous  ne  favons  pas.    Il  a  de  lage,  interrogez-le* 
il  répondra  fur  ce  qui  le  regarde.     22  Son  père  &  fa  mère  difoient  cela  parce 
qu'iis  craignoient  les  Juifs;  car  les  juifs  avoient  déjà  arrêté,  que  fi  quelqu'un 
reconnoifloit  Jésus    pour  le  Mclïïe  ,   il  lcroit  chafle  de    la  Synagogue. 
*3  C'eft  pour  cela  que  fon  père  &  fa  mère  difoient:  Il  a  de  lage,  interrogez- 
le.    2+  Ils  appeliérent  donc  encore  une  fois  celui  qui  avoit  été  aveugle ,  &  lui 
dirent:   Donnez  gloire  à  Dieu  :   nous  favons  que  cet  homme  eft  méchant. 
*s  Mais  il  répondit  :  Si  c'eft  un  méchant  homme,  je  ne  fai.    Il  y  a  une  chofe 
que  je  fai  bien,   c'eft  que  j'étois  aveugle,   &  qu'à  préfent  je  vois.    2é  Que- 
vous  a  t-il  donc  fait,  comment  vous  a-t-il  ouvert  les  yeux?  lui  dirent-ils  en- 
core.   a7 II  leur  répondit:  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  &  vous  ne  l'avez  pas  écouté: 
pourquoi  voulez-vous  l'entendre  encore  une  fois  ?   N'eft-ce  point  que  vous 
voudriez  auili  être  de  fes  Difciples?    z8  Là-deilus  ils  fe  mirent  à  l'injurier  en 
lui  difant:  Vous;  foyez  difciple  de  cet  homme-là  5   mais  pour  nous,   nous 
fommes  difciples  de  Moïfe.    z?  Nous  favons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïfe  ;  mais 
pour  cet  homme-là ,  nous  ne  favons  de  la  part  de  qui  il  vient.    3°  C'eft  une 
chofe  bien  étrange,  leur  répondit  l'Aveugle,  qu'il  m'ait  ouvert  les  yeux,  & 
que  vous  ne  fâchiez  de  quelle  part  il  vient.     31  Cependant  nous  favons  que 
Dieu  n'exauce  point  les  médians;  mais  fi  quelqu'un  craint  Dieu,  &  fait  fa. 
volonté,  il  l'exauce.    32 Jamais  on  n'a  ouï  dire  que  perfonne  ait  ouvert  les 
yeux  à  un  Aveugle-né.     33  Si  cet  homme  ne  venoit  pas  de  la  part  de  Dieu^ 
il  ne  pourroit  rien  faire.    3+  Ils  lui  répondirent  :  Vous  êtes  venu  au  Monde 
tout  chargé  de  péchés ,  &  vous  nous  faites  des  leçons  \  Après  quoi  ils  le  chaf- 
férent. 

"Je, 

t.  2.2.  Ci-deflôus  Xïl.  42.        f.  24..  C'i-deflus  vf.  16.     Jof.  VII.  19.    I.  Sam.  VI.  j".    II.  Chron.  XXX.  8.       f; 
29.  Ci-defiùs  VIII.  14.  f.  31.  Job  XXVII   9.      Prov.  XV.  29.      XXVIII.  9.     Efai.  I.  ij.     Pf.  XXXIV..  ijv 

LXVI.  18.        #.   32.  Efai.  XLII.  7.       f.  34.  Cideflus  vf»  2. 


21.  Il  a  de  rage.']    Autrem.  Il  eft  grand.  Il  eft  bien  étrange  que  vous  croyiez  que  Dieu 

y.  22.  Chajfé  de  la  Synagogue.']     C'eft-à-dire,    favorife  un  impofteur,  jufqu'au  point  de  lui  don- 


iauu.  Avui.  1/.   ov  m  xici.  gcu.   F-  )y.  *•,?"*'    ±™>*>  /«w«j,.j      v-.cn:   comme  S  11    a— 

y.  24-  Donnez,  gloire  à  Dieu.]    Ceft-à-dire,  voit  dit:  Vous  &  moi  nous  favons^comme  en  ef- 

j^ites  la  vérité,  reeonnoiffez  devant  Dieu  que  fet  les  Juifs,  &:  fur-tout  les  Pharifjens  &  les 

c'eft  un  méchant  homme.    Voyez  une  formule  Scribes  dévoient  le  favoir ,  par  les  paffages  mar- 

d'adjuration  à  peu  près  femblabîe ,  Jofué  VII.  19. r  qués  en  parallèles. 

I.Sam.  VI.  5.    I.  Rois  XXII.  16.  II.  Chron.       t.  M.    Rien  faire.]    Ceft-à-dire,  des  chofes 

XVIII.  15.  &  Matth.  XXVI.  63.  qu'il  fait.    Voyez  ci-deftus  %  16. 


Méchant^    Voyez  la  note  fur  le  verfet  i6<.  f-  34-  Vous  êtes  venu  au  monde  tout  chargé  de 

y.  25.  Il  y  a  du  fublime  dans  cette  réponfe:  pèches.]    C'eft  une  infulte  qu'ils  lui  font,  com- 

Ceft  un  refpecl:  accompagné  d'ironie,  me  fi  le  malheur  qu'il  a  eu  de  naître  aveugle, 

y.  27.  Vous  ne  Pavez,  pas  écoutée]  Autrem.  étoit  la  punition  de  quelques  péchés  qu'il  eût 
ne  P avez-vous  pas  entendu  ?  comme  a  mis  Fin-  commis  avant  que  de  naître;  car,  comme  on  l'a 
terprète  Latin.  Ceft-à-dire  ,  vous  n'avez  pas  remarqué,  les  Pharifiens  croyoient  alors  la  pré- 
voulu  l'écouter.  exiftence  des  âmes  &  la  métempiychofe.  Voyez. 

y.  28.  Soyez,  difciple.]  Autr.  Cefl  vous  qui  êtes,  ci-deffus  y.  2. 

$•.  30*  De  quelle  part  il.  vient  j    C'eft- àrdirer  Us.  le.  cha£erentP[    Du  Sénat  3  &  le  déclaré- 


\ 
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?^Jesus  aiant  appris  qu'ils  lavoicnt  chafïe,  &  l'aiant  rencontré,  lui  dit  : 
Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  \  ?6  II  répondit  1  Qui  eft-il  ,  Seigneur ,  afin  que 
je  croie  en  lui?  37  Jésus  lui  dit  :  Non-feulement  vous  lavez  vu,  mais  c'cft 
lui-même  qui  parle  a  vous.  38  Alors  il  dit  à  Jésus:  ]e  croi,  Seigneur;  & 
l'adora.  39  Sur  quoi  J  es  us  dit:  Je  fuis  venu  en  ce  Monde  pour  faire  juftice: 
afin  que  ceux  qui  ne  voyoient  point ,  voient  ;  Ôc  que  ceux  qui  voyoient ,  de- 
viennent aveugles.  +°  Quelques  Pharifïens  qui  fe  trouvèrent  alors  avec  lui , 
aiant  ouï  cela,  lui  dirent:  Ne  fommes-nous  point  aufîi  des  aveugles?  41  \{ 
leur  répondit  :  Si  vous  étiez  aveugles  ,  vous  ne  feriez  pas  coupables  :  mais 
puisque  vous  dites  vous-mêmes  que  vous  voyez,  vous  êtes  coupables. 

CHAPITRES 

JESUS  fe  déftgne  fous  diverfes  idées.  Il  eft  la  porte  de  la  Bergerie  :  quiconque  ri 'entre  pas  pat 
luii  eft  un  voleur.  Il  efi  le  bon  Pafteyr  ,  qui  met  fa  vie  pour  fes  brebis.  1-15.  Il  prédit  la 
vocation  des  Gentils^  fa  mort  &  ja  réfurreclion.  Les  Juifs  fe  partagent  fur  jon  fujet.  16-21. 
Etant  au  Temple  à  la  Fête  de  la  Dédicace ,  les  Juifs  veulent  V obliger  a  dire  clairement  qui  il 
eft.  Il  les  renvne  à  fes  miracles.  22-20.  Je  SUS  déclare  fon  tmion  avec  le  Père:  Eà-deffus 
fes  Juifs  le  veulent  lapider.  Il  je  juftipe.  On  tâche  inutilement  de  le  prendre.  30-39.  Il  va 
dans  l'endroit  oit  Jean  avait  baptizé.     Plufeurs  croyent  en  lui.  40-42, 

N  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:   Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte 

dans  la  Bergerie,  &  qui  monte  par  ailleurs,  eft  un  voleur  &  un  brigand. 

Mais  celui  qui  y  entre  par  la  porte ,  eft  le  Pafteur  des  brebis.     3  Le  Portier 

lui 

f.  3J-.  Pf.  II.  7.  Matth.  XIV.  33.  XVI.  \6.  XXVI.  £3.  Cï-defliis  I.  fo.  f.  39.  Ci-defllis  v(T  25-,  30.  UT. 
19.  Ci-de(ïbus  XII.  47.  Matth.  XI.  25.  Luc  X.  21.  II.  Cor.  III.  14.  f.  40.  Ci-deflùs  vf.  28,  34.  VII.49, 
Rom.  II.  19.        f.  41.  Ci-deffous  XV.  22. 

rent  excommunié,  en  exécution  de  la  réfolutïûft  #.41.   Vous  ne  feriez  pas  comables.]    Grec, 

marquée  f.  22.  vous  n'auriez  point  de  péché.    C'eft-à-dire ,  que 

f.  37.  Vous  Pavez  vu.'].    Le  mot  de  voir  fe  leur  incrédulité  feroit  moins  criminelle, 

prend  ici,  comme  en  plufteurs  autres  endroits  Vous  êtes  coupables.']    Il  y  a  au  Grec,  votre 

de.  cet  Evangile,  pour  une  vue  d'expérience,  péché  demeure^  c'eft-à-dire,  rien  ne  iàuroit  vous 

Vous  avez,  éprouvé  fon  pouvoir  &  fa  vertu.  exeufer,  &  vous  ferez  punis. 

%  38.  Et  T  adorai]  Autrem.  Il  fe  jetta  à  fes  Chapitre  X.  f.  1.  Dans  la  Bergerie. ,1 

pieds.  Gr.  dans  le  parc  des  brebis.    C'étoit  un  enclos 

f.  39.  Je  fuis  venu  en  ce  Monde  pour  faire  juf  dans  les  cliamps,  où  on  enfermoit  les  brebis  la 

tice.]    Grec ,  pour  jugement.    Ces  paroles  mar-  nuit,  de  peur  des  loups  &  des  voleurs  j  où  on. 

quent  l'événement,  &  non  le  deiTein  de  J.  C.  en  droit  le  lait  le  jour ,  &  où  on  les  dîmoit. 

comme  Matth.  X.  34,35.  C'eft-à-dire:  Depuis  Voleur  3  Brigand.]    L'un  prend  clandeftine*- 

que  je  fuis  au  monde,  les  jugemens  de  Dieu  &  ment,  l'autre  avec  violence, 

les  voies  iecrettes  de  là  Providence  fe  maniféf-  f.  2.  Pafteur.]    L'idée  de  Pafteur  eft  une 

tent.  de  celles  fous  lesquelles  les  Prophètes,  avoient 

Ceux  qui  voyoient \]    Qui  fe  croyoient  forte-  défigné  le  Meffie.  Ezéeh.  XXXIV.  23..  &  f. 

claires.     C'eft  une  allufion  &c  à  l'Aveugle  qui  Pierr.  V.  4.    On  croit  avec  aiïèz  de  fondement, 

venoit  de  recouvrer  la  vue,  &  à  l'aveuglement  que  J.  C.  prononça  ce  difeours  quelqu'un  des 

des  Pharifxens,  jours  de  Sabbat ,  où  on  lifoit  les  paroles  d'E- 

Ss  3  fai'e; 
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lui  ouvre ,  &  les  brebis  entendent  fa  voix  :  il  appelle  fes  propres  brebis  par 
leur  nom,  &  les  mène  dehors.  «■  Et  lorsqu'il  a  tait  ibrtir  fes  propres  brebis, 
il  va  devant  elles,  &  Ces  brebis  le  fuivent,  parce  quelles  connoiflènt  fa  voix! 

5  Elles  ne  fuivront  point  un  étranger:  au  contraire,  elles  le  fuiront,  parce 
qu'elles  ne  connoiflènt  point  la  voix  des  étrangers. 

6  Jésus  leur  propoià  cette  comparaifon,  mais  ils  ne  comprirent  point  ce 
qu'il  leur  vouloit  dire  par-là.  7  Jésus  ajouta  donc  :  En  vérité ,  en  vérité 
je  vous  déclare,  que  je  fuis  la  Porte  des  brebis.  8  Tous  ceux  qui  font  venus 
avant  moi,  étoient  des  voleurs  &  des  brigands,  &  les  brebis  ne  les  ont  point 
écoutés.  9  Je  fuis  la  Porte:  quiconque  entrera  par  moi,  fera  fauve:  il  en- 
trera, il  fortira,  &  trouvera  des  pâturages.  10  Le  voleur  ne  vient  que  pour 
dérober ,  pour  tuer  &  pour  détruire  ;  mais  pour  moi ,  je  fuis  venu  afin  que 
mes  brebis  aient  la  vie ,  &  qu'elles  l'aient  avec  abondance.  * 1  Je  fuis  le  bon 
Pafteur.  Le  bon  Pafteur  ex  pôle  fa  vie  pour  fes  brebis.  I2  Mais  le  mercenai- 
re, celui  qui  n'eft  pas  le  Pafteur,  &  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas  en 
propre ,  voit  venir  le  loup ,  abandonne  les  brebis  &  s'enfuit  :  le  loup  les  en- 
lève &  difperfe  le  troupeau.  J  3  Or  le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  elt  mer- 
cenaire, &  qu'il  ne  fe  foucie  point  des  brebis.  ^  Je  fuis,  dis-je  t  le  bon  Paf- 
teur, je  connois  mes  brebis  &  j'en  fuis  connu;  *s  (tout  de  même  que  mon 
Père  me  connoit,  &  que  je  connois  mon  Père)  &  j'expofe  ma  vie  pour 
elles. 

16  Mais 

Chap.  X.  f.  8.  Jér.  XXIII.  r.  L.  6.  Ezech.  XXXIV.  2.  f.  9.  Rom.  V.  1.  Héb.X.  19.  Ezech.XXXIV. 
14.  f.  11.  Efai.  XL.  11.  Ezech.  XXXJV.  23.  XXXVII.  24.  Mich.  V.  4.  1.  Pierr.  II.  25.  V.  4.  #.14. 
Ci-defius  vf,  11,    Ezech.  XXXIV.  II.    IV.  Efdr.  II.  34.    II.  Tim.  II.  19. 

faïe  XL.    10.  &  fuiv.  Le  Seigneur  paîtra  fin  f.   8.  Avant  moi.]    Cela  regarde   tous    les 

troupeau  comme  un  Berger ,  &c.  ;  ou  le  Chap.  mauvais  Pafteurs, les  faux  Prophètes,  &  les  Im- 

XI.  de  Zacharie,  où  il  eft  parlé  du  bon  Pafteur  pofteurs  qui  avoient  voulu  paffer  pour  le  Met 

6  des  mauvais  Pafteurs.  lie,  aufïi-bien  que  les  Scribes  Se  les  Pharifiens 
f.  a.  Entendent.]    C'eft-à-dire,  connoijfent.  qui  corrornpoient  le  peuple  par  de  mauvaises  ex- 

C'eft-à-dire,  que  les  vrais  Difciples  du  Même  le  plications  de  la  Loi  de  Dieu.  Jérém.  XXIII.  1. 

reconnoîtront  pour  le  vrai  Pafteur.  Ezéch.  XXXIV.  2.   Zach.  XI.  16.  Ad.  V.36, 

II  appelle  fes  propres  brebis.]     C'eft-à-dire,  37.  Jofeph.  Antiq.  XVIII.  1.  XX.  il. 

qu'il  les  conndît  &  qu'il  les  aime.  Les  brebis.']    C'eft-à-dire,  les  gens  de  bien  & 

Les  mène  dehors.']    Dans  les  pâturages.  les  âmes  pieuiès,  que  Dieu  n'abandonne  pas  à  la 

-f.  6.  ComparaiJo?i.l    Gr.  Proverbe,  fènten-  fédu&ion  des  impofteurs ,  &  qu'il  garantit  de 

ce,  apologue,  parabole.  leurs  pièges.    Voyez,  Jean  VIII.  47.  &  ici  plus 

Ce  pilleur  vouloit  dire  par-là.]    Cependant  bas  26,  27,  28,  29. 
c'étoit  une  comparaifon  commune  parmi  les  f.  9.  Sera  fauve.]    Autr.  Sera  en  fureté*. 
Juifs.    Les  enfans  d'Abraham  étoient  appelles  f.  10.  Avec  abondance.]-  C'eft-à-dire,  avec 
des  brebis.    Cette  figure  n'eft  pas  même  inuii-  le  néceflaire  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  ren- 
iée aux  Auteurs  Païens.  dre  la  vie  délicieufe.    Ce  qui  exprime  admira- 

f.  7.  Je  fuis  la  Porte  des  brebis?^    C'eft  une  blement  le  nombre  &  la'  variété  infinie  des  biens 

autre  figure  qui  exprime  la  même  vérité.  C'eft-  dont  le  fidèle  jouit  dans  la  communion  de  Dieu 

à-dire,  que  c'eft  par  la  foi  en  J.  C.  que  l'on  en-  par  J.  C. 

tre  dans  la  Bergerie  du  Seigneur.  &  que  la  Re-  f.  11.  Le  bon.]  C'eft-à-dire,  le  vrai  Pafteur, 

îigion  Chrétienne  eft  l'unique  chemin  du  fàlut.  le  Pafteur  par  excellence.    Voyez,  la  note  fur  le 

Jean  XIV.  6.  f.  2, 

Expofê 
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16  Mais  j'ai  encore  d'autres  brebis,  qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie.  Il 
faut  aufïi  que  je  les  amène:  elles  entendront  ma  voix,  &  il  n'y  aura  qu'un 
troupeau  &  qu'un  Pafteur.  vt.  Auflj  mon  Père  m'aime-t-il ,  parce  que  je 
donne  ma  vie  ;  mais  je  la  recouvrerai.  l8  Perfonnc  ne  me  la  peut  ôter;  c'eft 
moi-même  qui  la  donne  volontairement  :  j'ai  pouvoir  de  la  donner ,  &  j'ai 
pouvoir  de  la  reprendre.    C'eft  l'ordre  que  j'ai  reçu  de  mon  Père. 

l9  Mais  les  Juifs  fe  diviférent  de  nouveau  ^  à  l'occafion  de  ce  difeours. 
*°  Car  plufieurs  d'entre  eux  difoient  :  Il  eft  pofledé  du  Démon ,  &  il  a  perdu 
le  fens;  comment  l 'écoutez- vous  ?  2I  Les  autres  difoient:  Ce  neft  pas  là  le 
lan°-a°-e  d'un  poffédé:  le  Démon  peut-ii  ouvrir  les  yeux  des  aveugles? 

"Or  on  célébroit  àlérufalem  la  Fête  de  la  Dédicace,  &  c'étoit  en  Hyver. 
*3  Et  comme  Jésus  le  promenoit  au  Temple  dans  le  Portique  de  Salomon, 
**  les  juifs  s'alfemblérent  autour  de  lui,  &  lui  dirent  :  jufques  à  quand  nous 
tiendrez-vous  l'efprit  en  fufpens  ?  Si  vous  êtes  le  Meffie ,  que  ne  nous  le  di- 
tes-vous ouvertement?  z*  J  es  us  leur  répondit:  Je  vous  l'ai  dit,  &  vous  ne 
me  croyez  pas.  Les  œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Père,  rendent  témoi- 
gnage de  moi.  2Ô  Mais  vous  ne  croyez  pas ,  parce  que  vous  n'êtes  pas  de  mes 
brebis,  comme  je  vous  l'ai  dit.  27  Mes  brebis  entendent  ma  voix,  je  lescon- 
nois ,  &  elles  me  fuivent.  i8  C'eft  moi  qui  leur  donne  la  vie  éternelle  :  auflï 
ne  périront-elles  jamais,  &  perfonne  ne  les  ravira  de  mes  mains.  a?  Mon 
Père  qui  me  les  a  donnpcs  eft  plus  grand  que  tous ,  &  perlbnne  ne  les  peut 

ravir 

f.  iff.  Ezech.  XXXVII.  12.  f.  17.  Efa'r.  LUI.  n.     Ci-deflus  vf.  11,  tf.  f.  18.    Ci-deflus  II.  19,  21. 

V.  il.  f.  19-  Ci-deflus  IX.  16.  t.  20.  Ci-deflus  VII.  20.  VIII.  48,  52.  f.  22.  I.  Maccab.  IV  j6,  59. 
Jfr.  24.  Ci-deffous  XVI.  29.  f.  2f.  Ci-deflus  V.  36.  Ci-deflous  vf.  38.  f.  26.  Ci-deflus  vf.  16.  VIII.  19,47. 
I.  Jean  IV.  6.  $r.  27.  Ci-deflus  vf.  3 ,  4,  14.  f.  28.  Ci-deflus  vf  9 ,  10,  ij.  f.  29.  Ci  defibus  XIV.  28. 
XVII.  7,  9.     Ci-deflus  vf.  28.      VI.  37.      Sap.  III.  I.    Deur.  XXXIII.  3. 

Expoje  fa  vie.~]    Gr.  (on  ame.    VoyeZ-en  un  f .  20.  Il  eft  pojfedé  du  Démon  <&  il  a  perdu 

exemple  dans  David ,  Type  de  J.  C.  1.  Sam.  le  fins.]    La  dernière  de  ces  façons  de  parler 

XVIL  34,  35.  explique  l'autre. 

tf.  14.    Je  cannois  mes  brebis^    Autrem.  je  f.  22.  Dédicace.']    C'eft  une  Fête  qu'inftitua 

cannois  ce  qui  eft  à  moi.         _,„,..           v1  Judas  Maccabée ,  après  avoir  repurgé  le  1  emple 

f.  if.  Tout  de  même.]    Ceft-a-dire,  quil  y  &  rAutel  profanii  par  Antiochus.    Elle  fe  célé- 

a  la  même  union  entre  J.  C.  &  les  vrais  Chre-  ^roit  au  mois  <je  Décembre.    I.  Maccab.  IV. 

tiens ,  qu'entre  le  Père  &  le  Fils  ;  voyez  Jean  52j  56 ,  59.  Jofeph,  Antiq.  XII.  1 1.  Les  Juifs  cé- 

XVII.  aï.  &  que  cette  union  du  Père  avec  le  lébroient  une  autre  Dédicace  du  Temple  de  Zo- 

Fi'ls,  fait  que  le  Fils  ne  fait  aucune  difficulté  de  robabel,  au  mois  de  Février  ou  de  Mars.    Ef- 

mettre  fa  vie  pour  les  brebis ,  c  elt-a-dire ,  pour  ^râs  yj  1(j 

les  fidèles,  parce  qu'il  les  aime  auffi  tendrement  ^  £  ^  p            ^  ^W]    Qq  ^ 

qU;  \TdTc^  bergerie^  Cela  fe  peut  en-  que  c'étoit  quelque  Ôalerie  placée  au  même  en- 
tendre &  des  Gentils,  &  d'es  Juifs  qui  étoient  S™'**™*  fur  le  meme  fe  <Ç  fVl 
difperfés  parmi  eux,  ôc  auxquels  l'Evangile  de-  temple  de  Salomon,  qui  eft  décrite  I.  Rois 
voit  être  prêché  par  les  Apôtres.  V1; ;  3- 

f.   17.  Mais  je  la  recouvrerai^     Autr.  afin  #.24-  Enjujpens.]  yjrec ,  nous  oterez-vous , 

me  je  la  recouvre.    Par  la  réfurredion.  nous  enlever ez-vous  Famé. 

f.  18   Ne  me  la  peut  ôter.]    Gr.  ne  me  Fâ-  f-  26.  Vous  ne  croyez  pas ,  parce  que.  j  Voyez 

te.    C'eft-à-dire,  malgré  moi.  plus  haut,  VIII.  19 ,  47.  &  X.  14,  15. 

Ceffi  Fordre.]    C'eft-à-dire,  de  prendre  foin  y.  29.    Eft  plus  grand.]    Ceft-a-dire,  plus 

de  mes  brebis  au  péril  de  ma  vie.  puiffant.   Voyez.  I.  Jean  IIL  20. 

y.  30, 
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ravir  d'entre  fes  mains.     3°  Mon  Père  &  moi  nous  ne  fommes  qu'un. 

31  Sur  cela  les  Juifs  prirent  encore  des  pierres  pour  le  lapider.  ?*  Te  su  s 
leur  dit  :  J'ai  fait  à  vos  yeux  plufieurs  œuvres  éclatantes  au  nom  de  mon  Pè- 
re: pour  laquelle  de  ces  œuvres  me  voulez- vous  lapider?  33  Les  Juifs  iui  ré_ 
pondirent  :  Ce  n'eft  pour  aucune  bonne  œuvre  que  nous  voulons  vous  lapi- 
der j  mais  c'eft  parce  que  vous  blafphémez,  &  qu'étant  homme  vous  vous 
faites  Dieu.  34  Jésus  leur  répondit:  N'eft-il  pas  écrit  dans  votre  Loi,  |'ai 
dit,  vous  êtes  des  Dieux?  35  Que  fi  elle  a  appelle  des  Dieux,  ceux  à  qui 
Dieu  a  adreffé  fa  parole,  &  il  l'Ecriture  ne  peut  pas  être  démentie,  3 «com- 
ment dites-vous  que  je  blasphème,  moi  que  le  Père  a  fanctifié,  &  qu'il  a  en- 
voyé au  Monde,  parce  que  j'ai  dit  que  je  fuis  le  Fils  de  Dieu?  37  Si  je  ne 
fais  pas  les  œuvres  de  mon  Père,  ne  me  croyez  point.  3 s  Mais  puisque  je 
les  fais ,  fi  vous  ne  me  croyez  pas ,  au  moins  croyez-en  mes  œuvres  ;  afin  que 
vous  connoiillez  &  que  vous  croyiez,  que  le  Père  eft  en  moi,  &  que  je  luis 
en  lui. 

39  Là-delTus  ils  tâchèrent  encore  de  fe  faifir  de  lui;  mais  aiant  échapé  de 
leurs  mains,  +°  il  retourna  au-delà  du  Jourdain,  dans  l'endroit  où  Jean  a- 
voit  baptizé  d'abord,  &  il  demeura  là.  +1  Plufieurs  vinrent  l'y  trouver,  &  ils 
diibient  :  Jean  n'a  fait  aucun  miracle ,  mais  tout  ce  qu'il  a  dit  de  cet  homme- 
ci  étoit  vrai.    4*  De  forte  qu'il  y  en  eut  beaucoup  là  qui  crurent  en  lui. 

ir.  SQ.  Ci-deflôus  XVII.  il,  12..        t.  31.  Ci-deflùs  V.  18.     VIII.  5-9.         jk  34.  Pf.  LXXXII.  6.  f,  ,f 

Il.Chron.  XIX.  6.    Nombr.  XI.   17.        f.  36.  Ci-deflus  III,  17.     V.  36.    VI.  57.    VIII.  42.        #.38.  Ci-de'fiouî 
XIV.  io3  11.    XVII.  ki,  22.       f.  40.  Ci-deflùs  I.  28. 

f.  30.  Mon  Père  &  moi.]    Voyez  la  note  fur  fes  ordres;  car  il  s'agit  des  juges  &  des  Magif- 

le  f.  38.  trats,  qui  font  les  Lieutenans  de  Dieu  fur  la 

f.  31.  Encore.']     Comme  ci-defTns,   VIII.  Terre,  Rom.  XIII.  i.  On  peut  aufîï  l'entendre 

59-  de  cette  manière,  ceux  contre  qui  Dieu  adreffe 

f.  32.  Plufieurs  œuvres  éclatantes?]    Autrem.  ce  difeours. 
bonnes ,  belles.    J.  G  entend  par-là  les  miracles        Î>émentie7\    Gr.  abolie  ;  détruite ,  violée, 
éclatans,  pleins  de  miféricorde  &  de  bonté,        f.  26.  SanSiipé.]      C'eft-à-dire  ,    confâcré 

qu'il  avoit  faits  pour  prouver  la  divinité  de  iâvo-  deftine,  féparé  du  commun  des  hommes  par  une 

cation.  naiffance  furnaturelle,  par  une  communication 

Au  no?n  de  mon  Père.]    C'eft-à-dire,  en  fon  d'efprit  fans  mefure,  &  par  un  pouvoir  tout  di- 

autorité  &  par  le  pouvoir  qu'il  m'en  a  donné.  vin  pour  exercer  la  charge  de  Médiateur.  Voyez 

Me  voulez-vous  lapider  ?  ]     Gr.  me  lapidez.-  le  mot  defanclifier  pris  dans  ce  fens,  Jér.  I.  <. 
vous?  f.  37.  Les  œuvres.]    Des  miracles  qui prou- 

f.  33.  Bonne  œuvre.]    C'eft  le  même  mot  vent  manifeftement  que  j'agis  de  la  part  de  Dieu, 
que  dans  le  verfet  précédent;  mais  les  Juifs  l'en-        f.  38.  Que  le  Père  eft  en  moi^  &  que  je  fuis 

tendent  dans  un  autre  fens ,  parce  que  ce  mot  en  lui.]    C'eft-à-dire,  que  je  n'agis  que  par  {es 

peut  fignifier,  &  un  miracle  éclatant,  &  une  ordres,  en  fon  autorité  &  par  la  puifïànce  qu'il 

bonne  œuvre.  m'en  a  donnée;  nos  intérêt  font  fi  communs 

Nous  voulons  vous  lapider.]     Gr.   nous  vous  &  notre  union  fi  parfaite  &  fi  étroite,  qu'il  au- 

lapidons.  torifè  &  qu'il  fbutiendra  tout  ce  que  j'avance  «Se 

f.  34.  Dans  votre  Loi.]    Ce  pafïàge  eft  au  tout  ce  que  je  rais.    Voyez  plus  haut  f.  30.  & 

Pf.  LXXXII.  6.    J.  C.  entend  donc  ici  par  la  plus  bas  XIV.  10,  11. 

Loi  l'Ecriture  Sainte  en  général,  comme  ci-def-        f.  40.  Avoit  baptizé  d'abord.']    A  Bérhaba- 

fous  XII.  34.  &  XV.  25.  ra,  ci-defïus  I.  28.  Depuis,Jean  baptiza  à  Enon 

f.  35..  A  adrejfé  fa  parole.]    Ceft-à-dire,  près  de  Salim,  I1L  23. 

CHA- 
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CHAPITRE      XL 

La  maladie  de  Lazare.  Ses  fieurs  envoient  à  J  E  s  U  s  pour  la  lui  faire  favoir.  J  E  S  T7  s  va  en 
Judée  pour  voir  Lazare.  Les  Difciples  y  vont  avec  lui.  1-16.  Lazare  étoit  mort  quand 
JESUS  arriva  là.  Marthe  va  au-devant  de  lui.  Il  lui  promet  la  réfurreèlion  de  [on  frère. 
Elle  croit.  17-27.  Marthe  va  chercher  l'a  fœur  qui  alla  trouver  J  E  S  U  S  au  monument.  Les 
Juifs  qui  étoient  avec  elle  dans  la  maifbn  la  fuivent.  Jésus  pleure.  Lazare  mort  depuis 
quatre  jours  fentoit  dé]  a.  Je  SU  S  le  rejfufcite.  28-44,  Plufieurs  croyent.  D 'autres  vont  rap- 
porter la  chofe  aux  Tharifens.  Le  Confeil  par  ravis  de  Càiphe  prend  la  réfolution  de  fe  fai-= 
fr  de  Jésus.  45-53.  JESUS  fe  retire  à  Ephraim.  La  Pâque  approchant ,  les  Pharifem 
donnent  ordre  de  découvrir  où  étoit  Je  SUS.  54-57. 

x  TL  y  avoit  un  homme  malade  nommé  Lazare,  qui  étoit  de  Béthanie,  le 
J[_  Bourg  de  Marie  &  de  Marthe  fa  fœur.  2  (Cette  Marie  eft  celle  qui  ré- 
pandit fur  le  Seigneur  une  huile  parfumée ,  après  lui  avoir  effuyé  les  pieds  a- 
vec  fes  propres  cheveux  ;  &  Lazare  qui  étoit  malade,  étoit  fon  frère.)  3  Ces 
deux  fœurs  donc  envoyèrent  dire  à  Jésus  :  Seigneur,  celui  que  vous  aimez 
eft  malade.  4Ce  quejEsus  aiant  entendu,  il  dit:  Cette  maladie  n'eft  pas 
mortelle,  mais  elle  eft  furvenue  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  le  Fils  de 
Dieu  en  fbit  glorifié.  s  Or  Jésus  aimoit  Marthe  &  fa  fœur  &  Lazare. 
6  Cependant  depuis  qu'il  eut  appris  que  Lazare  étoit  malade ,  il  demeura  en- 
core deux  jours  au  même  lieu.  7  Mais  après  cela ,  il  dit  à  fes  Difciples  :  Re- 
tournons en  Judée.  8  Sur  quoi  fes  Difciples  lui  dirent  :  Maître ,  il  n'y  a  que 
peu  de  tems  que  les  Juifs  vouloient  vous  lapider ,  &  vous  voulez  retourner  là  \ 
9  J  e  s  u  s  répondit  :  N'y  a-t-il  pas  douze  heures  au  jour  ?  Celui  qui  marche 

le 

Chat.  XI.  f.  2.  Gi-defibus  XII.  3.    Matth.  XXVI.  7.    Marc  XIV.   3.    Luc  VII.  3g.        f.  4.  Ci-defîus  IX.  3. 
f.  9.  Ci-deflus  IX.  4.    Luc  XIIL  32. 

Chap.  XL  f.  1.  Béthanie.]  Voyez  Matth.  En  fait  glorifiée    Voyez  ci-defïus  IX.  3.  Jé- 

XXI.  17.  fus  leur  fait  preffentir  le  miracle  qu'il  va  faire 

Le  Bourg  de  Marie  &c]    Où  elles  demeu-  dans  la  perfomie  de  Lazare ,  pour  perfuader  de 

roient,  comme  ci-deffus  Bethfaïde  eft  appellée  plus  en  plus  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu,  &  le 

la  Ville  d'André  &  de  Pierre,  I.45.     .  Melïie. 

f.  2.  Cette  Marie.']    S.  Jean,  qui  a  écrit  fon  f.  6.  Deux  jours.]     Afin  que  Lazare  étant 
Evangile  longtems  après  que  ce  fait  eft  arrivé,  mort  &  même  enterré,  le  miracle  de  la  réfur- 
ie rapporte  par  parenthèfe  &  par  anticipation,  reclion  fût  inconteftable.  f.  15. 
Voyez  le  Chapitre  fuivant.  Au  même  lieu.]    ABéthabara  au-delà  du  Jour- 

3^.  3,  Celui.]    Grec,  voilà,  celui.  dain.    Voyez  X.  40. 

f.  4.  Mortelle.]    Lazare  en  mourut.    Mais  f.  8.  Il  n'y  a  que  peu  de  tems.]     A  la  Fête  de 

J.  C.  veut  dire  que  la  principale  fin  de  cette  ma-  la  Dédicace ,  trois  ou  quatre  mois  avant  ceci. 

ladie,  étoit  la  gloire  de  Dieu,  &  non  la  mort  de  Voyez  le  Chapitre  précédent. 

Lazare,  &  qu'il  ne  mourroit  pas,  pour  ne  re-  f.  9.  N'y  a-t-il  pas  douze  heures  au  jour.] 

vivre,  comme  les  autres  hommes,  qu'à  la  ré-  C'eft  ici  une  belle  comparaifon.    J.  C.  appelle 

furredion  univerfelle.    C'eft  pourquoi  J.  C.  ap-  jour  le  tems  deftiné  à  fa  converfation  en  chair, 

pelle  fa  mort  un  fommeil,  f.  11.  comme  Matth.  pendant  lequel  fes  ennemis  ne  pouvoient  avoir 

IX.  24.  aucune  puilïance  fur  lui ,  parce  qu'il  fevoit  par 

Tome  I.  Tt                              û 
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le  jour,  ne  bronche  point ,  parce  qu'il  voit  la  lumière  de  ce  Monde.  I0Mais 
celui  qui  marche  la  nuit,  bronche,  parce  qu'il  n'a  point  de  lumière.  »  11 
parla  de  la  forte ,  puis  il  leur  dit  :  Lazare  notre  ami  dort ,  mais  je  vais  pour 
l'éveiller.  Ia  Ses  Difciples  lui  répondirent  :  Seigneur,  s'il  dort,  il  guérira. 
*3  Mais  Jésus  avoit  dit  cela  de  la  mort  de  Lazare,  au-lieu  que  fes  Difciples 
l'entendirent  iimplement  du  fommeil.  ^De  forte  que  Jésus  leur  dit  alors 
ouvertement:  Lazare  cft  mort;  ^  &  je  me  réjouis  a  caufe  de  vous  de  ce 
que  je  ne  m'y  fuis  pas  trouvé,  afin  que  vous  croyiez.  Mais  allons  chez  lui. 
16  Alors  Thomas,  ceft-à-dire,  Didyme,  dit  là-deflùs  aux  autres  Difciples:  Al- 
lons y  auffi ,  afin  de  mourir  avec  lui. 

x7  Quand  Jésus  fut  arrivé  là,  il  trouva  qu'il  y  avoit  déjà  quatre  jours  que 
Lazare  étoit  dans  le  tombeau.  l8  Et  comme  Béthanie  n'étoit  éloignée  de  Jé- 
rufalem  que  d'environ  quinze  ftades,  *9  il  étoit  venu  plufieurs  d'entre  les 
Juifs  voir  Marthe  &  Marie ,  pour  les  confoler  de  la  mort  de  leur  frère.  ao 
Marthe  aiant  donc  appris  que  Jésus  venoit,  alla  au-devant  de  lui  5  &  Marie 
demeura  à  la  maifon.  aI  Seigneur,  dit  Marthe  à  Jésus,  fi  vous  eufîîez  été 
ici,  mon  frère  ne  feroit  pas  mort.  "  Mais  je  fai  que  même  à  préfent,  tout 
ce  que  vous  demanderez  à  Dieu,  Dieu  vous  l'accordera.  23Jesus  lui  dit: 
Votre  frère  reffiifcitera.  2+  Je  fai,  répondit  Marthe,  qu'il  relïufcitera  au  der- 
nier jour ,  dans  le  tems  de  la  Rélurreëtion.  2*  Jésus  lui  dit  :  Je  fuis  la  Ré- 
surrection &  la  Vie:  celui  qui  croit  en  moi,  vivra,  quand  même  il  feroit 
mort.    2é  Et  tout  homme  vivant  qui  croit  en  moi,  ne  mourra  jamais.    Cro- 

yez- 

t.  10    Cî-deflus  XII.  35%       t.  14.  Cî-Jeflïis  X.  2.4.      Ci-deflbus  XVI.  ay.  f.  asi.  Ci-deffus  IX.  30.        f. 

H«  Ci-deffus  V.  2$.    Luc  XIV.   14.        t.  aj.    Ci-deffus  V.  il.    VI.  39,  44.       f.  2.6.  Ci-deffus  VI.  35-. 

fa  fageffe  infinie  échaper  à  leurs  embûches.  Voy.  cité  immédiatement  après  fà  mort.    Voyez  f. 

ci-deffus  la  même  comparaifon,  IX.  4.  17,  32,  39. 

f.  10.  Qui  marche  la  nuit.]    J.  C.  veut  dire  -^A»  1ue  vous  croyiez.']     Afin  que  vous  fbyeZ 

par-là,  qu'il  n'y  a  ni  aveuglement  ni  témérité,  confirmes  dans  la  perfuafion  que  je  fuis  le  Met 

dans  le  deffein  qu'il  a  d'aller  en  Judée;  &  qu'il  fie,  comme  ci-deffus  II.  11. 

fait  prendre  le  tems  &  les  momens;  propres  à  *•  I(>-  Thomas  — •  Didyme.']     C'eft  le  même 

exécuter  les  deffeins  de  fon  Père.  nom  ,  l'un    en   Hébreu,  l'autre  en  Grec:  en 

$.  il.  Lazare  notre  ami  dort.]   Cette  emreÇ-  François,/*^, 

fion  marque  affez  clairement  que  Lazare  &  fa  A?ec  lmà    AY„ec  J:  Ç.  car  les  Difciples  crai- 

fàmille  étoient  dans  les  intérêts  de  Jéfus-Chrift ,  &  gnoient  W  ne/u0c  ™s  %  mort  Pa.r . es  Juifs  en 

de  (es  Difciples  c,ette  0,cca"on5  f- 8-  c  eft  pourquoi  ils  vouloient 

„      ,  n;  „'                rr      j       1     tlt'i.  l'en  détourner,  en  lui  difant  que  Lazare  puéri- 

Z>»r*.]Ceft  une  expreffîon  dont  les  Hébreux  roit  puisqu'il  dormoit ,  y.   il    Quelques-uns 

.  fe  fervoient,  pour  adoucir  1  idée  de  la  mort,  fur-  néanmoins  le  rapportent  à  Lazare,   comme  fi 

tout  ae  la  mort  des  Fidèles.  Voyez  I.  Cor.  XV.  Thomas  eût  ditf  Allons  donc  en  Judée  cher- 

m.  I.Theff.  IV  13.    Mais  les  Difciples  enten-  cher  la  mort   qui  ne  nous  ^'t  non  plus 

doient  ce  mot  a  la  lettre.  qU'à  Lazare. 

t.  12.  S'il  dort ,  il  guérira?]  C'eft  comme  s'ils  $,  17.  Là.]    A  Béthanie. 

difoient:  Puisqu'il  eft  en  état  de  convalefcence,  f.  18.  Quinze  ftades.]    Environ  deux  mille 

pourquoi  vous  expofer  inutilement  ?  pas.    Voyez  Luc  XXIV.  13. 

f.  15.  De  ce  que  je  ne  m  y  fuis  pas  trouvé.']  f.   18,  19.   Ces  particularités  font  marquées 

Le  miracle  auroit  paru  moins  grand ,^fi  J.  C.  par  l'Evangélifte,  afin  de  faire  connoître  com- 

îfeût  fait  que  guérir  Lazare,  ou  s'il  l'eût  refïuf-  bien  la  réfurreétion  de  Lazare  fut  célèbre. 
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yez-vous  cela?  ^Oui,  Seigneur,  lui  dit  Marthe,  je  crois  que  vous  êtes  le 
Meffie ,  le  Fils  de  Dieu ,  quf  devoit  venir  au  Monde. 

18  Quand  elle  eut  dit  cela,  elle  s'en  alla  appeller  fa  fœur  Marie  en  fecret, 
6c  lui  dit:  Le  Maître  eft -ici,  il  vous  demande.  2?  Marie  n'eut  pas  plutôt  ouï 
cela ,  qu'elle  fe  leva  en  diligence,  pour  aller  trouver  Jésus:  3°  car  J  e  s  u  s 
netoit  pas  encore  arrivé  au  Bourg,  mais  il  étok  dans  le  lieu  où  Marthe  avoit 
été  au-devant  de  lui. 

31  Cependant  les  Juifs  qui  étoient  avec  Marie  dans  la  maifon,  &  qui  ia 
conibloient,  voyant  qu'elle  étoit  partie  fi  fubitement ,  la  fuivirent,  difant:  El- 
le, va  au  fépulcre,  pour  pleurer  là.  ^  Mais  Marie  étant  arrivée  au  lieu  où 
étoit  Jésus,  dès  qu'elle  le  vit,  fe  jetta  à  fes  pieds,  &  lui  dit:  Seigneur,  fi 
vous  èufliez  été  ici,  mon  frère  ne  feroit  pas  mort,  p  Jésus  de  ion  côté., 
voyant  qu'elle  pleuroit,  auiïï-bien  que  les  Juifs  qui  étoient  venus  avec  elle, 
frémit  en  lui-même ,  &  fe  fentant  tout  ému ,  34  il  leur  dit  :  Où  Pavez-vous 
mis?  Seigneur,  lui  dirent-?//^,  venez  &  voyez.  3 y  Alors  Jésus  pleura. 
36  Sur  quoi  les  Juifs  difoient:  Voyez  combien  il  l'aimoit!  37  Mais  il  y  en  eut 
quelques-uns  qui  dirent:  Cet  homme,  qui  a  ouvert  les  yeux  d'un  Aveugle, 
ne  pouvoit-il  pas  faire  que  Lazare  ne  mourût  pas?  38  J  E  su  s  donc  frémif- 
fant  encore  en  lui-même,  approcha  du  fépulcre.  C'étoit  une  grotte,  &  on 
avoit  mis  une  pierre  par-deflùs.  39  J  e  s  u  s  aiant  commandé  qu'on  ôtât  la 
pierre:  Seigneur,  lui  dit  Marthe  la  lceur  du  mort ,  il  fent  déjà,  car  il  y  a 
quatre  jours  qu'il  eft  là.    *°  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit,  que 

fi 

f.  %-j.  Matth.  XI.  3.    XVI.  16.    XVII.  II.    Ci-deflus  IV-.  4a.    VI.  14,  69.        f.  31.  Ci-deflùs  vf.  19.  f. 

3a.  Ci-deffus   vf.  2.1.         t.  37.  Ci-deflus  IX.  6.       $ .  40.  Ci-deflus  vf.  4.    Rom.  VI.  4. 

f.  19.  Les  Juifs.']    C'eft  ainfi  que  font  or-  dans  ces  maximes  générales,  où  l'on  a  pourtant 

dinairement  défignés  les  habitans  de  Jérufalem ,  un  butparticulier ,  il  ne  faut  pas  prendre  chaque 

&  fur-tout  les  principaux  d'entre  eux  j  comme  expreffion  à  la  rigueur  de  la  lettre.    Au  refte, 

ci-deffus  IX.  18.  ce  ftyle  figuré  eft  véritablement  fublime. 

Pffur  les  confoler.~]    Cet   office   duroit  fept  f.  2.6.  Ne  mourra  jamais, .]    C'eft-à-dire,  de 

jours ,  ce  qui  donna  le  tems  aux  Juifs  d'être  té-  la  mort  éternelle, 

moins  de  la  réfurredion  de  Lazare.  f.  27.  Je  crois.']     Il  y  a  au  Gt-ec,  j'ai  cru. 

f.  22.  Même  à  prefent.']    C'eft-à-dire,  quoi-  Mais  rien  n'eft  plus  ordinaire  dans  les  Ecrivains 

qu'il  foit  mort.  facrés ,  que  ces  changemens  de  tems.  Cependant 

f.  24.  Je  fai. ~]  Par-là  Marthe,  quiiânsdou-  on  peut  conferver, /<«  cru,  en  fuppléant,  de- 

te   avoit  déjà  conçu    quelque  efpérance,  veut  puis  longtems. 

donner  lieu  à  J.  C.  de  s'expliquer  plus  claire-  Qui 'devoit  venir. .]    Grec,  qui -vient. 

ment.  f-  28\  En  fecret.]     Ne  voulant  pas  fans  dou- 

f.  25.   Je  fuis   la  "Réfurretlion  S"  la  Vie.]  te  témoigner  publiquement  toute  la  confiance 

Quoique  J.  C.  s'explique  ici  en  termes  fort  gé-  qu'elle  avoit  en  Jéfus,  à  caufe  des  Juifs.  Voyez 

néraux  ,  il  le  fait  pourtant  d'une  manière  qui  ci-deifus  IX.  22.  &  ci-defïbus  XII.  42.    Ce  qui 

doit  donner  un  grand  fujet  de  confiance  à  Mar-  eft  d'aurant  plus  excufable  en    cette  occaiion , 

the.    C'eft  comme  s'il  avoit  dit:  Je  fuis  moi-  que  Marthe  pouvoit  craindre  d'attirer  à  J.  C. 

même  l'Auteur  &  le  maître  de  la  Réfurrection  quelque  perfécution. 

&  de  la  Vie:  mon  pouvoir  à  cet  égard  n'eft  11  vous  demande .]     Grec,  il  vous  appelle. 

point  limité  à  certain  tems:  je  reffufeite  quand  i.  33.  En  lui-même.]    Grec,  en  (on  efprit. 

je  veux  &  qui  je  veux,  pourvu  que  l'on  fe  con-  Voyez  le  verfet  3,8.  où  il  y  a  au  Giec,  en  lui- 

fie  en  moi.    Ces  paroles  ainfi  prifes  dans  un  même. 

feus  indéfini  ne  foufirent  aucune  difficulté;  car  3^.  38.  Par  dejfus?]    Autrement,  devant. 

Tt  2  f.  40, 
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{[  vous  croyez,  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu?  +1  On  ôta  donc  la  pierre  da 
lieu  où  étoit  le  mort 5  &  ]  e  s  u  s  levant  les  yeux  au  Ciel,  dit  :  Mon  Père, 
je  te  rends  grâces  de  ce  que  tu  m'as  exaucé.  ^  Pour  moi,  je  fai  bien  que  tu 
m'exauces  toujours;  mais  je  dis  ceci  pour  ce  peuple  qui  m'environne,  afin 
qu'il  croye  que  c'en  toi  qui  m'as  envoyé.  43  Aiant  prononcé  ces  mots,  il 
cria  à  haute  voix:  Lazare  ,  fortez  dehors.  4+  Et  le  mort  fortit  à  Imitant , 
aiant  les  pieds  &  les  mains  liés  de  bandes ,  &  le  vifage  enveloppé  d'un  linge. 
Qu'on  le  délie ,  dit  J  e  s  u  s  ,  &  qu'on  le  laide  aller.  *s  De  iôrte  que  pîu- 
fîeurs  d'entre  les  Juirs  qui  étoient  venus  voir  Marie ,  &  qui  avoient  vu  ce  que 
Jésus  avoit  fait ,  crurent  en  lui. 

46  Mais  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  allèrent  trouver  les  Pharifîens,  &  qui 
leur  dirent  ce  qu'il  venoit  de  faire.  +?  Sur  quoi  les  Principaux  Sacrificateurs 
&  les  Pharifîens  aiant  aflèmblé  le  Confeil ,  dirent  :  Que  ferons-nous  \  Car  cet 
homme-là  fait  beaucoup  de  miracles.  ^  Si  nous  le  biffons  continuer,  tout 
le  monde  croira  en  lui ,  &  les  Romains  viendront  qui  détruiront  notre  Lieu 
&  notre  Nation.  49  Mais  l'un  d'eux,  nommé  Caïphe,  qui  étoit  Souverain- 
Sacrificateur  de  cette  année-là ,  leur  dit  :  Vous  n'y  entendez  rien  ,  *°  &  vous 
ne  confidércz  point  qu'il  efl  de  notre  intérêt ,  qu'un  homme  meure  pour  le 
peuple,  afin  que  toute  la  Nation  ne  périflè  pas.  5I  Or  il  ne  difoit  pas  cela 
de  ion  propre  mouvement  5  mais  comme  il  étoit  Souverain- Sacrificateur  de 
cette  année-là ,  il  prophétiià  que  Jésus  devoit  mourir  pour  la  Nation  ;  *2  & 
nom  feulement  pour  la  Nation,  mais  afin  auiii  qu'il  raflcmblât  en  un  les  en- 
fans  de  Dieu ,  qui  font  dilperlès  dans  le  Monde. 

si  Depuis  ce  jour-là  donc  ils  consultèrent  enfemble  fur  les  moyens  de  faire 
mourir  Jésus.  s+  Ce  qui  obligea  J  e  s  u s-C  hrist  à  ne  paraître  plus 
publiquement  parmi  les  Juifs ,  &  à  fe  retirer  dans  une  contrée  proche  du  Dé- 

fert , 

f.  45".  Cî-d'effous  X1T.  u  ,  iS.         f.  47.  Match.  XXVI.   3.    Marc  XIV.  1.    Luc  XXIL  2.  f.  je.  Ci-detfous 

XVIII.  14-        f.  52.  Ci-deffus  X.  16.    Epb.  II.  13. 

f.  40.   La  gloire  de  Dieu.]    Eclater  dans  la  f.  48.   Les  'Romains  viendront.]    Le  Meffie 

réfurreition  de  Lazare.    Voyez-  le  f.  4.  &  la  étant  regardé  par  les  Juifs  comme  un  Monarque 

note  fur  Romains  VI.  4.  temporel,  Jéfus  ne  pouvoit  être  reconnu  pour 

f.  42.  Je  dis  ceci  pour  ce  peuple.']    Comme  tel  par  la  Nation,  fans  exciter  la  jalouiie  des 

J.  C.  étoit  revêtu  de  la  puiffàncede  faire  des  mi-  Romains.    C'eft-là  le  prétexte, 

racles,  en  vertu  de  fon  union,  avec  fon  Père,  Notre  Lteu.]    C'eft-à-dire ,  le  Temple.  Aâ. 

X.  30.  il  n'éioit  pas  befoin  qu'il  s'adrefîat  à  lui  VI.  13 .,.  14.  bc  II.  Maccab.  I.  14.  II.  19.   III. 

toutes  les  fois  qui!  jugeoit  à  propos  d'en  faire  18.  V.  16.   X.  7. 

quelqu'un .    Mais  il  prie  le  Père  en  cette  occa-  f .  49.  Càiphe.]   Voyez,  la  note  fur  Luc.  III.  2. 

lion  &  en  pluiieurs  autres  ,  afin  que  le  monde  Vous,  ny  etitendez,  rien.']  -Apparemment  ils 

vît  que  les  miracles  qu'il  faifbit ,  il  les  faifoit  par  étoient  en    fufpens  fur  la  manière  dont  ils  fe 

la  vertu  &  en  l'autorité  du  Pèie,  &  non  de  fa  prendraient  -à  iè  défaire  de  J.  Cernais  Caiphe 

propre  autorité,  ou  par  la  vertu  du  Démon.  ne  balance  point  à  dire  qu'il  faut  le  faire  mou- 

6)u: 'il  croye •.]    Aucr.  qu'il  [oit  convaincu.  rir  ,  &  le  faire  fervir  pour  victime  à  toute  la  Na- 

f.  44.    A.iant   les  pieds   <&>   les  mains  lies.]  tion. 

Quelques  anciens  Docteurs  ont  trouvé  ici  un  f.  50.  Ce  verfet  fuppofè  qu'il  y  avqit  des  gens 

double  miracle,  qui  confilte  dans  la  réfurreclion ,  dans  ce  Confeil  qui  repréfentoient  l'innocence 

&c  en  ce  que  Lazare  fe,  releva  tout  emmailloté  de  J.  C.  &  par  conféquent  l'injuftice  qu'il  y  &> 

qu'il  étoit..  voit  à  exercer  aucune  violence  contre  lui. 

t.  yi.. 
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fert,  en  une  Ville  nommée  Ephraïm;  &  il  y  demeura  avec  Tes  Difciples. 

/s  Cependant  ia  Pâque  des  Juifs  approchant,  beaucoup  de  gens  da  pays,  qui 
étoient  allés  à  Jérufalem  avant  Pâques ,  pour  fe  purifier,  *6  cherchoient  Jé- 
sus ,  &  difoient  entre  eux  dans  le  Temple  :  Croyez-vous  qu'il  ne  vienne 
point  à  la  Fête?  57  Les  Souverains- Sacrificateurs  &  les  Phariflens  avoient  aufli 
donné  ordre,  queii  quelqu'un  favoitoù  il  étoit  5  il  en  donnât  avis,  afin  qu'on 
pût  fe  faifir  de  lui. 

'CHAPITRE      XII. 

JESUS  foupe  à  Béthanie.  Marie  fœur  de  Lazare  répand  fur  la  tête  de  Jésus  une  huile  par- 
fumée. Murmure  de  Judas  à  cette  occafon.  Réflexion  de  Jésus  là-dejfus.  Plufleurs  Juifs 
vont  à  Béthanie  au  bruit  de  la  réfurreclion  de  Lazare.  On  veut  le  faire  mourir,  i-ii.  Je* 
SUS  entre  à  Jérufalem  avec  les  acclamations  du  peuple.  Il  efl  recoimti  de  beaucoup  de  monde 
pour  le  Mejjîe  :  ce  qui  allarme  les  Phariflens.  12-19.  Des  Grecs  défirent  de  voir  Jésus» 
Philippe  <&  André  lui  en  parlent  :  Il  leur  prédit  fa  mort  <£r  fa  réfurreclion.  Quelles  doivent 
être  les  difpofitions  de  fes  Difciples.  20-26.  Son  ame  efl  troublée.  Une  voix  du  Ciel  confirme 
fa  vocation.  Il  prédit  encore  fa  mort ,  <&  par  elle  la  condamnation  du  monde ,  &  la  défaite 
du  Démon.  27-33.  Objeéîion  du  peuple.  Reponfe  de  J.  C.  Endurcijfement  des  Juifs  prédit. 
34-41.  Des  Sénateurs  croyent  en  lui.  Ils  n'ofent  le  confejfer.  Je  SU  s  ne  dit  rie?z  de  fin 
chef.     Vie  éternelle  promife  au  Fidèle.  42-5  °- 

*Olx  jours  avant  Pâques,  Jésus  vint  à  Béthanie,   où  étok  mort  Lazare 

J3  qu'il  avoit  reflùfcité  d'entre  les  morts.     2  On  lui  apprêta  là  à  fouper  ; 

Marthe  fcrvoit„  &  Lazare  étoit  un  de  ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui.  i  Mais 

Marie 

f,  ff.  II.  Chron.  XXX.  17.  C  11  a  r.  XII.  f.  t.  Mat  th.  XXVI.  6.    Marc  XIV.  5.         JE".  2.  Luc  X.  40. 

f.   3.  Ci  deffus  XL  2.     Luc  VIL   37. 

f.  51.   Comme  Souverain-Sacrificateur  il  pro-        Du  pays '.]     Cefl-à-dirc,  de  la  Judée  par  op- 

phétifa.~]     Ce  n'eft  pas  que  le  don  de  Prophétie  pofition  à  la  Capitale.    "Voyez  Luc  XXI.  21", 

fût  attaché  à  la  Sacrificature  :  mais  Dieu  par  une  On  peut  traduire  auifi  de  ce  pays ,  ou,  de  ce  ter- 

Providence  toute  particulière  fe  fervit  de  Cai-  ritoire-là. 

phe,  qui  étoit  Souverain-Sacrificateur,  pour  ré-  Pour  Je  purifiera]  Pour  fe  préparer  à  célébrer 
vêler  fans  y  penfer  un  des  principaux  myftères  la  Pâque ,  foit  par  des  ablutions ,  foit  en  rem- 
du  Chriflianiime  ;  &  cette  efpèce  de  Prophétie  pliffànt  quelques  vœux  comme  celui  du  Naza- 
qui  fe  trouve  dans  fa  bouche  efl  d'autant  plus  reat.  II.  Chron.  XXX.  17,  18.  Acî.  XXI.  16. 
remarquable ,  que  c'étoit  un  homme  de  poids  ôc  Chap.  XII.  y  1.  Béthanie.]  Voyez  la  no- 
d'autorité.                                        /     ■  te  fur  Matth.  XXI.  17. 

y.  52.  Qu'il  rajfemblât.]  Qu'il  réunît  les  Juifs        Ou  étoit  mort  Lazare.']    Autrement,  où  étoit 

&  les  Gentils  par  la  foi  en  J.  C.  crucifié.  Lazare ,  ce  mort  qu'il  avoit  rejfufcité. 

y.  53.  Ils  confnltérentT]    Autr.  Ils  prirent  la        y.  2.  On  lui  apprêtai]     Grec,  ils.  lui  firent, 
réfolution.  A  fouper.  ]     Il  palïoit  le  jour   à  enfeigner 

f.  54.  EfhrdimT]    Petite  ville  entre Béthel&  au  Temple,  &  fe  retiroit  le  loir  a  Béthanie, 

Jéricho.    Voyez  Jofeph,  de  la  Guerre  des  Juifs  Luc  XXI.  37.    Ce  repas  fe  fit  au  relie  dans  la 

Liv.  V.  c.  8.  maifon  de  Simon  le  Lépreux.  Matth.  XXVI.  6~ 

y.  55.   La  Pâque  des  Juifs.]    C'eft  la  qua-  Marc  XIV.  3. 
toème  marquée  par  S.  Jean.  #.3.   Marie.    Quelques-uns  croyent , que- 

Tt.  3,  'cetees' 


334  LE    SAINT    EVANGILE  Ch.  XII- 

Marie  aiant  pris  une  livre  d'huile  depi  de  nard,  d'un  fort  grand  prix,  la  ré- 
pandit fur  les  pieds  de  J  e  s  u  s  ,  &  les  etluya  avec  fes  cheveux ,  de  forte  que 
la  maifon  fut  remplie  de  l'odeur  de  ce  parfum.  4  O  qui  rit  dire  à  l'un  des 
Difciples,  favoir  à  judas  Ifcariot,  fils  de  Simon,  qui  devoit  le  trahir:  pour- 
quoi n'avoir  pas  vendu  cette  huile  trois  cens  deniers,  pour  les  donner  aux 
pauvres?  6  Ce  qu'il  en  difoit,  ce  n'étoit  pas  qu'il  fe  fouciàt  des  pauvres;  mais 
parce  qu'il  étoit  larron,  &  qu aiant  la  bourie,  il  avoit  entre  les  mains  ce 
qu'on  y  mettoit.  7  Jésus  lui  dit  donc:  LahTcz-la  faire,  elle  avoit  gardé  ce- 
la pour  le  jour  de  mon  enféveliffcmcnt.  8  Votre  aurez  toujours  des  pauvres 
avec  vous  ;  mais  pour  moi ,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

9  Une  grande  multitude  de  Juifs  aiant  fu  qu'il  étoit  là,  y  allèrent,  non-feu- 
lement à  caufe  de  J  e  s  u  s  ,  mais  suffi  pour  voir  Lazare ,  qu'il  avoit  reiTufcité 
d'entre  les  morts.  10  Or  les  Souverains-Sacrificateurs  avoient  auïii  réfolu  de 
faire  mourir  Lazare,  "  parce  qu'à  ion  occafion  plufieurs  des  Juifs  les  aban- 
donnaient &  croyaient  en  Jésus. 

11  Le  lendemain  une  grande  foule  de  gens,  qui  étoient  allés  à  la  Fête,  aiant 
appris  que  Jésus  venait  à  Jérufalem,  '3  prirent  des  branches  de  palmiers, 
&  allèrent  "au-devant  de  lui,  &  criaient:  Hofanna,  béni  foit  le  Roi  dlfrael 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  *+  Et  J  e  s  u  s  aiant  trouvé  un  ânon ,  s'afîit 
deffus ,  accompli ffant  ainfi  ce  qui  eft  écrit  :     l*  Ne  crains  point ,  Fille  de  Sion; 

voici 

f.  6.  Ci-deflous  XIII.  29.         t-  8.  Deut.  XV.  11.    Mattb.  XXVI.  11.    Marc  XIV.  7.         f.  12.  Matth.  XXI. 
8.    Marc  XI.  8.       f.  13.  Luc  XIX.  38.    Pf.  CXVIII.  z? ,  26.       f.  i5.  Zach.  IX.  9. 

cette  Marie  eft  la  même  que  Marie  Magdelai-  puifïance  de  J.  C.  &  comme  une  preuve  par- 
ne.    Voyez  l'Abrégé  de  l'Hift.  Evangél.  p.  279.  îante  de  leur  injuftice. 

D'huile.']    C'étoit  apparemment  de  l'effence  f.  13.  Hojanna.]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

de  Nard.  XXI.  9. 

D'épi  de  nard?]     Voyez  la  note   fur  Marc  f.  14.  Trouvé.]    Il   Pavot  t  envoyé  chercher 

XIV.  3.  par  fes  Difciples.  Matth.  XXI.  2. 

Le  répandit.]    Autrem.  en  oignit.        f  f.  15.  Fille  de  S  ion.]  Voyez  Matth.  XXI.  <;. 

Et  les  effuya  avec  (es  cheveux?]    C'étoit  la  f.  16.  Glorifiée]     C'efb-à-dire ,  reiTufcité  £c 

■coutume  dès  Anciens  d'oindre  les  pieds  des  étran-  monté  dans  le  Ciel. 

gers  avec  de  l'huile  parfumée ,  &  enfuite  de  les  De  ce  qui  s 'étoit  paffé  alors  à  [on  fujet.]     Gr. 

eifuyer  avec  des  linges ,  ou  du  drap  extrême-  De  ce  qu'ils  lui  avoient  fait.    Il  a  fallu  traduire 

ment  fin.    Marie  pour  faire  plus  d'honneur  à  J.  cela  par  Pimperfonnel ,  c'eft-à-dire,  de  ce  qu'on 

C.  le  fait  avec  fes  cheveux.  lui  avoit  fait  &  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette 

y.  4.  Vun  des  Difciples?]    Voyez  la  note  fur  occafion. 

Matth.  XXVI.  8.  y.  17.  Lorsqu'il.]    Autrem.  la  troupe  qui  é- 

f.  5.  Trois  cens  deniers!]    Voyez  la  note  fur  toit  avec  lui  rendait  témoignage^  qu'il  avoit  ap- 

Marc  XIV.  5.  pelle  Lazare  hors  du  fépulcre  &  qu'il  l 'avoit  rej- 

y.  6.  Il  avoit  entre  les  mains 7]    Autrem.  il  fufeité. 

portoit.  f.  20.  Grecs.]  C'étoit  .de  ces  Profély tes  d'en- 

y.  7.  Le  jour  de  mon  enfévelijjèment.]     Qui  tre  les  Gentils ,  qu'on  appelloit  Profélytes  de  la 

eft  fi  proche  que  l'on  peut  déjà  me  confidérer  Porte.  Ils  ne  fe  faifoient  point  circoncire,  &n'é- 

cornrae   mort.    Voyez   les  notes    fur  Matth.  toient  pas  tenus  à  Pobfervation  des  cérémonies 

XXVI.  12.  Marc  XIV.  8.  de  la  Loi:  mais  comme  ils  faifoient  profeffion 

y.  8.  Vous  aurez  toujours  des  pauvres.]  Voyez  de  n'adorer  qu'un  feul  Dieu ,  ils  étoient  reçus  à 

la  note  fur  f  Matth.  XXVI.  il.  faire  leurs  dévotions  dans  le  Parvis  des  Gentils. 

f.  10.  Mourir  Lazare.]    Parce  'qu'ils  le  re-  Voyez  Aâ.  VIII.  27.  X.  2,  XVII.  4.    Ce  qui 

gardoient  comme  un  monument  vivant  de  la  fë  pratiquoit  conformément  à  ce  que  Salomon 

de- 
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Voici  ton  Roi  qui  vient  monté  fur  le  poulain  d'une  ânefTe.  l6  Les  Difciples 
ne  comprirent  pas  cela  d'abord  5  mais  quand  Jésus  fut  glorifié  ,  ils  fe  ibu- 
vinrcnt  de  ce  qui  s'étoit  paiîe  alors  à  fon  fujet ,  &  reconnurent  que  ces  chofes 
avoient  été  écrites  de  lui.  V*.  Tous  ceux  qui  s'étoient  trouvés  avec  lui,  lors- 
qu'il dit  à  Lazare  de  fortir  du  tombeau ,  &  qu'il  le  reûufcita,  en  rendoient  té- 
moignage. l8  Et  c'eft  fur  le  bruit  de  ce  miracle  qu'on  alioit  en  foule  au-de- 
vant de  lui.  *9  Les  Pharifiens  donc  difoient  entre  eux  :  Ne  voyez-vous  pas 
que  vous  n'avancez  rien  ?  Voilà  tout  le  monde  qui  le  fuit. 

20  Cependant  quelques  Grecs,  qui  étoient  venus  à  Jérafalem  pour  adorer 
pendant  la  Fête,  aI  s'étant  adreffés  à  Philippe  de  Bethfaïdc,  Ville  de  Galilée, 
lui  dirent:  Seigneur,  nous  voudrions  voir  Jésus.  22 Philippe  alla  le  dire  à 
André,  &  tous  deux  en  parlèrent  à  Jésus.  z3  Mais  Jésus  leur  dit:  Le 
tems  eft  venu  que  le  Fils  de  l'homme  va  être  glorifié.  2+  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis:  Si  le  grain  de  bled  ne  meurt  après  qu'on  l'a  jette  en  terre, 
il  demeure  feul;  mais  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup  de  fruit.  a*  Celui  qui  ai- 
me fa  vie,  la  perdra 5  mais  celui  qui  hait  fa  vie  en  ce  Monde,  la  confervera 
pour  l'éternité.  a6  Si  quelqu'un  veut  me  fervir  ,  qu'il  me  fuive  :  par  tout  où, 
je  fuis,  celui  qui  me  fert  y  fera  auiîl;  quiconque  me  fert,  mon  Père  l'ho- 
norera. 

£7  Maintenant  mon  ame  eft  troublée,  &  que  dirai- je:  Mon  Père,  délivre- 
moi 

f.  zo.  I.Rois  VIII.  41.  25.  Matth.  X.  39.    XVI.  if.    Marc  VIII.  Jf.    Luc  IX.  24.    XVII.  33.         f.  16. 

Ci-deffous  XIV.  3.    XVII.  M-    LTheff.  IV.  17.       f.  2.7.  Match.  KXVI.  39.    Luc  XII.  50.    Héb.  V.  .7 

demande  à  Dieu  I.  Rois  VIII.  41,  42,  43.  grain,  qui  doit  fouffrir  dans  la  terre  une  efpèce 

Adorer']    C'eft-à-dire,  faire  leurs  dévotions,  de  mort  avant  que  de  fruftifier. 

f.  21.  Bethfdtde  Ville  de  Galilée.']     On  pré-  Hait  fa  vie.]     C'eft-à-dire,  qui  l'abandonne 

tend  qu'il  y  avoir  deux  Bethfa'ides;  l'une  à  l'O-  &  la  facrifie  de  même  que  s'il  k  haïffoit;  com- 

rient,  l'autre  à  l'Occident  du  Lac  de  Généza-  me  Luc  XIV.  2.6. 

re„.  -  .  .         .  f.  2.6.    Qu'il  me  fuive.]     C'eft   une  figure: 

Seigneur?]    Ce  mot  ne  fignifie  ici  que  le  Do-    q^u  m,{^  àms  ^  foJuffiances    &  ^  k 

mme  des  Latins    le  Monfieur  des  François,  &         d       de  k  verm  h  ,     auftèr£> 

le  Stgnor  des  Italiens.    Voyez  ci-deilous  XX.        T,l  n    A .-, J.   ,     ,  r        ^ 

j-     ù  J  L.  honorera.]   Autrem.  le  recompenjera.    Com- 

%  23,  24,  25,  16.    Comme  ces  Grecs  qui  me  hmorer  ej*  ici  oppofé  à  fervir     il  fignifie 

avoient  demande  à  voir  Jéfus ,  pouvoient  fe  fai-  Proprement  récompenjer ,  amfi  qu  en  plufieurs  au- 

re  de  lui  une  fauffe  idée,  &  fe  repaître  de  vai-  res  «|dro^  d.e  1  Ecriture,  ou  1  honneur  fignifie 

nés  efpérances;  il  prend  occafion  de  leur  deman-  *es  ncheffes,  des  prefens    ce  qui  fert  a  1  entre- 

depourparlerderamort&defaréfurredtion,  tien-    Voyez  la  note  fur  Matth.  XV.  4.    La  re- 

afin  que  ceux  qui  veulent  être  de  fes  Difciples  compenfe  dont  il  s  agit  ici  n  étant  autre  chofe 

fâchent  ce  qu'ils  ont  à  craindre  &  à  efpérer.  W?  &  glolre  éternelle,  elle  eft  fort  bien  expn- 

f.  25.  Sa  vie.]  Voyez  la  note  fur  Matth.  X.  mee  Par  le  terme  d  honneur. 
59.  Le  mot  de  tw  fignifie  ici  deux  chofes,  6c  t-  27.  Mon:  ame  eft  troublée?]  On  ne  croit 
Famé,  &  la  vie  Amplement  ;  la  vie  temporelle,  pas  fans  fondement,  que  le  Démon  qui  avoir 
&  la  vie  éternelle.  Celui  qui  pour  conferver  fa  tenté  J.  C.  dans  le  Defert  &  qui  s'étoit  retiré 
vie,  fera  difficulté  de  me  fuivre  ,  ou  m'aban-  pour  un  tems,  comme  parle  S.  Luc  IV.  13.  re- 
donnera, il  perdra  fon  ame  &  fera  fruftré  de  doubla  fes  efforts  contre  J.  C.  à  l'heure  de  fa 
toute  l'efpérance  qu'il  pouvoir  avoir  à  la  vie  é-  mort.  C'eft  cette  tentation  dont  l'ame  de  J.  C. 
îernelle  en  fuivant  ma  dodrine.  Il  éclaircit  ce  eft  troublée,  &  non  la  crainte  d'une  mort  à  la- 
qu'il  enféigne  de  l'utilité  de  fa  mort  pour  le  fa-  quelle  il  s'étoit  offert  volontairement,  &  pour 
lut  du  Genre-humain,  par  la  comparaifon  du  laquelle  il  étoit  venu. 

Hetr* 
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moi  de  cette  heure?  Mais  c'eft  exprefïement  pour  cette  heure  que  je  fuis  ve- 
nu. 28  Père,  glorifie  ton  Nom.  Alors  on  entendit  une  voix  du  Ciel  qui 
difoit  :  Je  l'ai  déjà  glorifié,  &  je  le  glorifierai  encore.  2?  Le  peuple  qui  étoit 
là ,  &  qui  avoit  ouï  le  bruit ,  difoit  que  c'étoit  un  coup  de  tonnerre  ;  &  d'au- 
tres difoient  :  Un  Ange  lui  a  parlé.  i°  J  e  s  u  s  dit  :  Ce  n'eft  pas  pour  moi 
que  cette  voix  s'eft  fait  entendre,  c'eft  pour  vous.  31  Ceft  maintenant  que  le 
Monde  va  être  condamné  ;  c'eft  à  cette  heure  que  le  Prince  de  ce  Monde  va 
être  chalïé.  3*  Et  pour  moi,  quand  je  ferai  élevé  de  la  Terre,  je  tirerai  tous 
les  hommes  à  moi.  33  (Or  il  difoit  cela  pour  défigner  de  quelle  mort  il  de- 
voit  mourir.) 

34  Sur  quoi  le  peuple  lui  dit  :  Nous  avons  appris  dans  la  Loi ,  que  le  Meiîie 
doit  vivre  éternellement  :  comment  donc  dites-vous  que  le  Fils  de  l'homme 
doit  être  élevé?  quel  eft  ce  Fils  de  l'homme?  35  Jésus  leur  répondit  :  La 
Lumière  eft  encore  avec  vous  pour  un  peu  de  tems  ;  marchez  pendant  que 
vous  avez  la  Lumière ,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  furprennent.  car  ce- 
lui 

t.  31.  Ci-deflous  XIV.  30.    Ci-deflus  V.  za,  27.    Au.  XXVI.  18.    Il.Cor.  IV.  4.     Eph.  II.  2.    VI.  12.       f. 
32.  Ci-deflus  III.  14.  f.  34.  II.  Sam.  VII.  13.        Pf.  LXXXIX.  30,   37.    CX.  4.    Efai.  IX.  6,  7.      Ezcch." 

XXXVII.  25.    Dan.  II.  44.    VII.  14,  27.    Luc  I.  33.        f.  3^.  Ci-deflus  I.  9.    XI.  9. 

Heure."]    Il  appelle  Y  heure  ce  qu'il  nomme  le  jufqu'alors  avoit  exercé  fon'empire  dans  le  Mon- 

talice,  ou  la  coupe ,  Matth.  XXVI.  39.  c'eft-à-  de  par  l'idolâtrie  des  Gentils  &  l'impénitencedes 

dire,  fa  mort  douloureufè.  Juifs.  Ephef  II.  2.    II.  Cor.  IV.  4.     Les  Juifs 

f.  28.  Glorifie  ton  Nom.]    Fai  connoître  que  appelloient  le  Démon,  le  Prince  de  ce  Monde. 

je  ne  me  luis  pas  vanté  fauffement  d'être  venu  f.  32.  Elevé  de  la  terre.]    Voyez  plus  haut 

de  ta  part;  &  foutien-moi,  en  me  donnant  la  III.  14.   VIII.  28.  &  plus  bas  XVIII.  32. 

victoire  fur  mon  ennemi  capital ,  dont  je  fens  Tous  les  hommes!}    Le  mot  tous  fe  prend  fbu- 

redoubler  la  fureur.  vent  pour  la  plus  grande  partie  :  c'eft-à-dire  ici 

Je  fai  glorifié.]    Par  les  miracles  que  Jéfus  tous  ceux  qui  croiront  en  J.  C. .  &  qui  fe  con~ 

avoit  faits  pour  prouver  fa  vocation ,  &  par  le  formeront  a  l'Evangile,  ou  qui  ne  réfuteront  pas 

témoignage  que  Dieu  lui  avoit  rendu ,  Matth.  le  falut  par  leur  incrédulité  &  par  leur  impéni- 

III.  17.  tence. 

Je  le  glorifierai]    Par  fa  réfurrection ,  fon af-  y.   34.  Le  peuple]     C'eft-à-dire,  quelques- 

cenfion  dans  le  Ciel,  &  l'envoi  duS.Efprit,  qui  uns  du  peuple. 

devoit  être  une  fuite  &  une  partie  de  fa  glorifi-  Dans  la  Loi.]    La  Loi  eft  prife  là  pour  l'E  « 

cation,  Jean  VIII.  54.  criture  en  général,  comme  plus  haut  X.  34. 

f.  29.  Qui  avoit  ouï  Sec. J    Les  uns  avoient  Vivre.]    Grec,  demeurer. 

ouï  diftin&ement  une  voix,  &  les  autres  n'a-  Vivre  éternellement.]    Ils  expliauoient  de  h 

voient  ouï  que  le  tonnerre  dont  elle  put  être  ac-  perfonne  du  Meflie  ce  que  les  Prophètes  avoient 

compagnée;  comme  Exode  XIX.  16,  19.  A-  dit  de  fon  Règne.  II.  'Szm.  VII  13     16    Vf 

POC.IV.Ç.  LXXXIX.30  37    CX.4.  Efai.lX.(J.Dan.' 

y.  30.  Ce  n  eft  pas  pour  mot.]     Voyez  ci-def-  VII.  14 ,  27.  ne  faifant  point  d'attention  à  ce  que 

fus  XL  42.  les  mêmes  Prophètes  avoient  dit  de  la  mort  du 

y.  31.  Le  monde  va  être  condamné.]     Par  le  Meffie,  Efâïe  LUI.  4.  Dan.  IX.  16.  Pf  XXII. 

Monde,  il  faut  entendre  la  Nation  judaïque,  17.  ce  qui  pourtant  n'eft  pas  incompatible  avec 

comme  en  plufieurs  autres  endroits  de  cetEvan-  fa  durée  éternelle,  puisqu'il  devoit  reiïufciter. 

gile.    La  refurreérion  de  J.  C.  devoit  convain-  Pf  XVI.  10.  A£t.  II.  27. 

cre  les  Juifs  de  l'horrible  impiété  qu'ils  avoient  y.  35.  36.  Jéfùs-Chrift    leur  fait  connoitre 

commife  en  le  faifant  mourir.    Voyez  plus  bas  par  ces  termes  figurés,  qu'il  eft  lui-même  ce  Fils 

XVI.  8,  9,  10.  de  l'homme,  c'eft-à-dire,  le  Meffie  qui  devoit 

Le  Prince  de  ce  Monde.]    Le  Démon  ,  qui  venir  au  Monde  pour  éclairer  les  hommes  •  & 

qiï'ainfi 
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lui  qui  marche  dans  les  ténèbres,  ne  fait  où  il  va.  '*-  Pendant  que  vous  avez 
la  Lumière,  croyez  en  la  Lumière,  afin  que  vous  {oyez  enfans  de  lumière. 
Après  avoir  dit  ces  chofes,  Jésus  fe  retira  &  fe  cacha  d'eux. 

37  Mais  quoiqu'il  eût  fait  de  fi  grands  miracles  en  leur  préfence,  ils  ne  cru- 
rent point  en  lui  ;  3 8  afin  que  cette  parole  d'Efaïè  s'accomplît:  Seigneur, 
qui  eft-ce  qui  a  cru  à  notre  prédication,  &  à  qui  eft-ce  que  le  bras  del'Eter- 
nel  a  été  révélé?  39Aufïï  ne  pouvoient-ils  croire,  félon  ce  que  dit  encore 
Efaïe  :  +°  11  a  aveuglé  leurs  yeux ,  il  a  endurci  leur  cœur  ;  afin  que  ne  voyant 
point  de  leurs  yeux,  ne  comprenant  point  de  leur  cœur,  &  ne  fe  convertit 
fant  pas,  je  ne  les  guériffe  pas  non  plus,  v  Efaïe  dit  ces  chofes,  lorsqu'il  vit 
ia  gloire  &  qu'il  parla  de  lui. 

4*  Cependant  il  y  en  eut  plufieurs,  même  d'entre  les  Sénateurs,  qui  crurent 
en  lui  5  mais  ils  ne  le  difoient  pas  ouvertement,  à  caufè  des  Pharifiens,  de 

Eeur  d'être  chafïes  de  la  Synagogue:    +3  car  ils  aimoient  plus  la  gloire  des 
ommes,  que  celle  de  Dieu. 

44  Or 

f.  38.  Efai.  LUI.  i.    Rom.  X.  16.  &.  40.  Efai  VI.  9.      Matth.  XIII.  14.      Marc  IV.  12.    Luc  VIII.  i<% 

Aa.  XXVIII.  -26.    Rom.  XI.  8.        f.  41.  Efai.  VL  1.       f.  42.  Ci-defîus  III.  2.    IX.  22.  #.  43.  Cideffus 

V.  44. 

qu'ainfi  ils  dévoient  profiter  de  fa  préfence.  f.  39.  Ne  pouvoient-ils.']    Il  s'agit  ici  d'une 

f.  35.  La  Lumière.']    Il  s'appelle  lui-même  impuifïance  volontaire,  comme  ci-deffus  VIII. 

la  Lumière,  comme  ci-deffus  I.  5 ,  8,  9.  VIII.  43.  félon  la  remarque  de  S.  Chryfoftome. 

12.  IX.  5.                                          _,A  ^  40.  Il  a  aveuglé.]   C'eft-à-dire,  que  Dieu 

Les  ténèbres  ne  vous  furprennent '.]  Ceft-à-di-  par  un  jufte  jugement  les  a  abandonnés  à  leurs 

re,  par  fa  mort  &  par  fon  abfence.  préjugés  &  à  l'obftination  de  leur  cœur.  Voyez 

f.  36.  Enfans  de  lumière.]    Hebraïfme  ex-  Efai.  VI.  9.  Matth.  XIII.  14,15.  Adt.XXVIIL 

clique  ailleurs,  Matth.  VIII.  12.  XXIII.  15.  26 1  27. 

Luc  XX.  36.  C'eft-à-dire,  afin  que  vous  ayez  Je  ne  les  guéri  fe  pas.]    C'eft-à-dire,  je  ne 

Eut  aux  avantages  infinis  que  celui  qui  eft  la  leur  pardonne  pas  leurs  péchés,  comme  il  y  a 

umière  par  excellence  promet  à  fes  vrais  Dif-  dans  S.  Marc  IV.  12. 

ciples.    Voyez  ci-deffus  VIII.  12.  f,  +I.  vit.]    En  vifion  &  par  efprit  prophè- 
te cacha  d'eux.]    Il  alla  à  Béthanie,  comme  tique.    Voyez  I.  Pierr.  I.  10,  11,  12. 

à  fon  ordinaire,  pour  ne  pas  s'expofer  avant  le  Sa    ^    Ceft  la     bire  de  j    c       ,£_ 

tems  a  la  fureur  des  Juifs.  faïe  vit  dan^  k  Vifion  raBpportée  auJ  Ch-  yt  de 

f.  37.  Ils  ne  crurent  point  en  lui.]    Le  plus  feg  prophéties  f.  1,  2,  3.   Voy.  ci-deiïùs  VIIL 

grand  nombre.  58. 

f .  38.   Afin  que.]    Autr.  Enforte  que.    La  Qu'il  parla  de  lui.]    Qu'il  le  défigna.     La 

particule  qui  eft  dans  le  Grec  marque  fouvent  gloire  de  J.  C. ,  qui  a  éclate  dans  la  deftruûion 

l'événement,  II.  Cor.  I.  17.  Apoc.  VIII.  12.  &  de  la  Nation  Judaïque  ,  eft  repréfentée  dans 

c'eft  ainfi  que  l'ont  entendu  S.  Chryfoftome  &  cette  Vifion,  f.  11,  12  ,  13. 

Théophylaéte.  f.  42.  Ne  le  difoient  pas.]    Grec,!  ne  k  con- 

Le  bras  de  F  Eternel.]    C'eft-à-dire,  la  puif-  f  épient. 

fance  de  Dieu  qui  a  éclaté  par  tant  de  miracles.  Chattes," de  la  Synagogue^]    Voyez  la  note  fur 

Voyez  le  bras  de  Dieu  pris  pour  fa  puiflance  Jean  IX.  22. 

miraculeufe,  A&.  XIII.  17.  f.  43.  La  gloire  des  hommes.]    C'eft-à-dire, 

A  été  révélé^    D'une  manière  efficace.  Qui  qu'ils  aimoient  mieux  conferver  leur  réputation 

eft-ce  qui  a  reconnu  la  vertu  de  Dieu  agiffant  parmi  les  hommes,  &  leurs  dignités ,  que  de 

en  J.  C?  Les  Juifs  attribuoient  cette  vertu  au  donnergloire  à  Dieu  en  reconnoiiftntjéfuspour 

Démon.  le  MefEe, 

Tome  L  Vv                      f.  44; 
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44  Or  J  e  s  u  s  éleva  fa  voix  &  dit  :  Celui  qui  croit  en  moi ,  ce  n  eft  point 
çn  moi  qu'il  croit,  mais  en  celui  qui  m'a  envoyé,  v  Et  qui  me  voit  voit 
celui  qui  m'a  envoyé.  *6  Je  fuis  venu  au  Monde  pour  en  être  la  lumière 
afin  que  qui  croit  en  moi  ne  demeure  plus  dans  les  ténèbres.  47  Mais  k  quel- 
qu'un écoute  mes  paroles",  &  ne  les  croit  point ,  ce  n'eft  pas  moi  qui  ie  ju- 
ge; car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  Monde,  mais  pour  le  fauver.  48  A^ 
me  rejette  &  ne  reçoit  point  mes  paroles,  il  a  qui  le  juge;  la  Parole  que  )  ai 
annoncée  fera  fon  Juge  au  dernier  jour.  49  Car  je  n'ai  rien  dit  de  mon  pro- 
pre mouvement  ;  mais  mon  Père  qui  m'a  envoyé  eft  celui  qui  m'a  preferit  ce 
que  j'ai  à  dire,  &  de  quoi  je  dois  parler.  s°  Et  je  fai  que  ce  qu'il  commande 
eft  la  vie  éternelle.  Les  chofes  donc  que  je  dis,  je  les  dis  comme  mon  Père 
me  les  a  dites. 


CHAPITRE      XIII. 

JESUS  lave  les  pieds  de  fes  Difciples  ,  pour  leur  donner  une  lefon  d'humilité.    Tierre  ne  veut 
pas  le  fouffrir.    Réponfe  de  J.  C.    Il  infinue  la  trahifon  de  Judas.  1-20.    Il  parle  plus  ouver- 
tement de  la  trahifon  ,  fans  nommer  le  Traître.    Il  le  désigne  à  Jean.    Judas  fort   21-30 

$r.  44.  I.  Pierr.  I.  21.  f.  46.  Ci-deflus  I.  5,  9.  III,  1^  VIII.  12.  IX.  y.  f.  47.  Ci-deffus  III.  17. 
VIII.  15.  Marc  XVI.  16.  II.  Pierr.  III.  9.  f.  48.  Deut.  XVIII.  19.  Ci-deffous  XV.  22.  #.  49.  Ci-deOuus 
XIV.  10. 


f.  44.  Ce  n'eft  point  en  moij  C'eft-à-dire, 
ce  n'eft  pas  tant  en  moi ,  qu'au  Père  qui  m'a  en- 
voyé. Pour  ramener  les  Sénateurs  de  leur  diffi- 
mulation  oc  de  leur  timidité ,  il  leur  dit  qu'ils  ne 
doivent  faire  aucune  difficulté  de  le  confeffer 
ouvertement,  puisque  croire  en  lui,  c'eft  croire 
en  Dieu.  I.  Pier.  I.  21. 

f.  45.  Me  voit.']  11  s'agit  ici  de  la  vue  de  la 
Foi,  &  des  yeux  de  l'Ame.  Voyez  plus  bas 
XIV.  9. 

f.  46.  Je  fuis  venu  au  Monde  pour  en  être  la 
lumière.']  Autrem.  Moi  qui  Juis  la  lumière,  je 
fuis  venu. 

f.  47.  Ne  les  croit  point.]  Ne  les  obferve 
point ,  comme  il  y  a  dans  quelques  Manufcrirs 
Grecs  &  dans  toutes  les  anciennes  Verfions. 

Ce  n'eft  pas  moi  qui  le  juge.]  Autr.  le  condam- 
ne. C'eft-à -dire,  qu'ils  fe  condamnent  eux- 
mêmes,  contre  l'intention  de  J.  C.  qui  eft  venu 
pour  les  fauver.    Voyez,  ci-deflùs  IIL  18. 

f.  50.  La  vie  éternelle.]  C'eft-à-dire,  que 
ce  que  Dieu  m'a  commandé ,  c'eft  d'enfeigner 
le  chemin  à  la  vie  éternelle ,  ôc  le  moyen  de 
l'acquérir.  Jean  XVII.  3. 

Chap.  XIII.  f.  1.  Avant  la  Fête  de  Pâ- 
f  *«»}    Ceft-à-direa  la  veille  de  Pâques. 


Son  heure....  depafer.]  C'eft-à-dire,  Ietems 
de  fa  mort,  qui  eft  confidéré  comme  un  fimple 
paflage:  ù  peut  auffi  y  avoir  ici  une  aJIufion  à  la 
Paque,  qui  fignifie  paffage. 

gui  étoient  dans  le  monde.]     Qy'il  alloit  laif 
fer  dans  le  monde,  expofes  à  diverfes  tenta- 
tions. 

Il  les  aima  jufqu'à  la  fin.]  Il  continua  juf- 
qu  a  fa  mort  à  leur  donner  des  marques  de  ion 
amour ,  en  les  inftruifant  par  fes  préceptes  & 
par  fes  exemples,  comme  il  va  faire  en  leur  la- 
vant les  pieds,  afin  de  leur  donner  un  exemple 
d  humilité,  fans  doute  parce  qu'ils  avoient  dif- 
pute  entre  eux  de  la  primauté,  Luc  XXII.  24,25. 

f.  2.  Pendant  le  fouper.]  Voyez  plus  bas  ver- 
fets4,  12.  r 

Le  Diable  aiant  déjà  mis  au  cœur]  Voyez 
Luc  XXII.  3 .  &  ci-deffus  VI.  70.  où  Judas  lui- 
même  eft  appelle  un  Démon. 

Judas  Ifcariot  fils  de  Simon.]  Grec,  Judas 
de  Simon. 

t.  3.  guifavoit.]  Ou,  fâchant.  C'eft-à-di- 
re, quoiqu'il  fût.  Voyez  plus  bas  y.  14.  &  Phi- 
lip. IL  5    6,7. 

Le  Père  lui  avoit  mis ]    C'eft-à-dire, 

qu'il  avoit  tout  pouvoir  ,   qu'il  étoit  d'une  ck 

rigine 
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Jésus  prédit  JA  propre  mort.    Il  recommande  a  fes  Difciples  de  s'aimer.    1/  prédit  la  chute  de 
Pierre.  31-38. 

«  A  V  A  n  t  la  Fête  de  Pâques ,  Jésus  fâchant  que  fon  heure  étoit  venus- 
XX.  de  paner  de  ce  Monde  à  fon  Père ,  comme  il  avoit  aimé  les  liens  qui 
étoicnt  dans  le  Monde,  il  les  aima  jufqua  la  fin.  2  Ainfi  pendant  le  fouper, 
(le  Diable  aiant  déjà  mis  au  cœur  de  Judas  Ifcariot,  fils  de  Simon,  de  le  tra- 
hir ,)  'Jésus  qui  favoit  que  le  Père  lui  avoit  mis  toutes  choies  entre  les 
mains,  qu'il  étoit  venu  de  la  part  de  Dieu,  &'  qu'il  s'en  retournoit  à  Dieu, 
+  fe  leva  de  table,  quitta  fa  robe  &  prit  un  linge  qu'il  mit  autour  de  lui. 
s  Puis  aiant  verfé  de  l'eau  dans  un  balîin,  il  fe  mit  à  laver  les  pieds  de  fes 
Difciples ,  &  à  les  enuyer  avec  le  linge  qu'il  avoit  autour  de  lui.  6  11  vint 
donc  à  Simon  Pierre,  qui  lui  dit  :  Vous!  Seigneur,  vous  me  laveriez  les 
pieds!  7  Jésus  lui  répondit:  Ce  que  je  fais,  vous  ne  le  comprenez  pas  à 
préfent  5  mais  vous  le  comprendrez  dans  la  fuite.  8  Pierre  lui  dit  :  Vous  ne 
me  laverez  jamais  les  pieds.  Si  je  ne  vous  lave,  répliqua  Jésus,  vous  ne 
partagerez  point  avec  moi.  9  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur ,  non -feulement 
les  pieds,  mais  auili  les  mains  &  la  tête.  IO  Celui  qui  a  été  lavé,  lui  dit  J  e- 
s  u  s ,  n'a  plus  befoin  que  de  fe  laver  les  pieds ,  parce  qu'il  eft  net  par  tout  le 
refte  du  corps:  pour  vous,  vous  êtes  nets,  mais  non  pas  tous.  "  Car  il  fa- 
voit 

Chap.  XIII.  f.  1.  Match.  XXVI.  i.  Marc  XIV.  i.  Luc  XXII.  i.  Ci-deflùs  XII.  28.  Ci-deffous  XVII.  jfc- 
li.  f.  2.  Ci-deiTous  vf.  27.  f.  3.  Mat'h.  XI.  27.  XXVIII.  18.  Ci  deflus  I.  18.  III.  13, 55-.  V.27.  VIII. 
42.    Ci-deflbus  XVII.  2.    A£L  IL  36.    Héb.  I.  2.    II.  8.  f.  4.  Luc  XVII.  8.    XXII.  27.         f.  6.  LucV.  8'^ 

Match.  III.  14.        t.  7.  Ci-deflbus  vf.  12.  f.  S.  Match.  III.  il.  f.  10.  Ci-deflbus  XV.  3.    Aâ.  XV.  9 

$.  11.  Ci-deflbus  vf.  18,  21.     Ci-deflus  VI.  64. 

rigine  divine ,  qu'il  venoit  de  la  part  de  Dieu ,  dans  toute  F  éternité. 

&  qu'il  retournoit  à  Dieu.    Quoiqu  il  lût  tout  Vous  ne  partagerez,  point  avec  moi.']    Grec , 

cela ,  il  ne  laiffa  pas  de  s'abaiffer  jufqu'à  laver  les  Vous  n'aurez  point  de  part  avec  moi.    C'eft-à- 

pieds  de  fes  Difciples,  afin  de  leur  donner  un  dire,  je  ne  vous  ferai  point  part  des  biens  que 

exemple  de  charité  &  d'humilité  tout  enfemble.  je  rélerve  à  ceux  que  j'aurai  régénérés  par  ma 

f.  4.  Sa  rôle .]  Il  y  a  au  Grec ,  fes  vêtemens.  grâce.    Ces  paroles  ont  un  fens  morat^  f^kr-re 

Le  pluriel  eft  mis  pour  le  fingulier.    J.  C.  quit-  avoit  fes  infirmités  &  fes  défauts  j  la  préfornption, 

ta  fon  habit  de  deffus  qu'on  appelloit  la  robe.  Matth.  XXVI.  33.  la  colère,  51.  la  timidité, 

Ou  il  mit  autour  de  lui.~\    C'eft  ainfi  que  fe  70,  71,  72,  73,  74.    J.  G  l'avertit  ici,  que 

ceignoient  ceux  qui  fe  difpofoient  à  fervir.  pour  avoir  part  au  Royaume  du  Ciel  il  faut  fe 

^.5.  Il  Je  mit. .]    Autr.  il  commença.    C'eft-  dépouiller  de  tous  ces  vices, 

à-dire,  qu'il  fe  mit  en  état  de  le  faire.  f.  9.  Non-feulement.']    Pierre  eft  intimidé  de 

f.  6.  Vous  me  laveriez.~]    Il  y  a  au  Grec,  la  menace,  quoiqu'il  paroifiè  bien  par  fa  répon* 

vous  voulez  me  laver  les  pieds  !  comme  Jean  X.  fe  qu'il  n'entre  pas  dans  le  fens  des  paroles  de 

3?,.  pourquoi  me  lapidez-vous  ?  pour  dire,  pour-  J.  C. 

quoi  me  voulez-vous  lapider  ?  S.  Pierre  fe  défend  f.    10.   N'a  plus  befoin  que  de  fe  laver  les 

d'être  lavé  par  J.  C.  par  le  mênre  principe  qui  pieds.']    C'eft  une  allufion  à  ceux  qui  fe  bai- 

animoit  Jean  Baptifte  lorsqu'il  fe  défendoit  de  le  gnent.    Comme  en  fortant  du  bain  on  fe  falit 

baptizer,  Matth.  III.  14.  les  pieds,  on  a  befoin  de  fe  les  relaver.    Le  fen§ 

if.  "j.  Dans  la  fuite?]  Ou  par  ce  que  J.  C.  leur  moral  eft,  que  ceux  quiavoient  cru  fincèrement 

dit  après  leur  avoir  lavé  les  pieds  -0  ou  peut-être  à  l'Evangile,  aiant  encore  des  foibleffes  &  des  in- 

parce  qu'il  ne  lava  pas  les  pieds  de  Judas ,  dont  il  firmités,  ils  étoient  obligés  de  travailler  fans  ce£ 

leur  découvrit  enfuite  la  trahifon.  fe  à  s'en  corriger. 

f.  8.  Vous  ne  me  laverez  jamais. ]    Grec,  Vous  êtes  nets/]    C'eft-à-dire,  fincères  &  fi- 

Vv  2  dèles, 
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voit  qui  étoit  celui  quidevoit  le  trahir 5  &  c'eft  pourquoi  il avoit  ajouté,  Vous 
n'êtes  pas  nets  tous. 

i*  Quand  il  leur  eut  lavé  les  pieds,  il  reprit  fa  robe,  &  s  étant  remis  à  table 
il  leur  dit  :  Comprenez- vous  ce  que  je  viens  de  faire  à  votre  égard?  13  Vous 
m'appeliez  Maître  &  Seigneur,  &  vous  avez  raifon ,  car  je  le  fuis,  hsî  donc 
je  vous  ai  lavé  les  pieds,  tout  Seigneur  &  tout  Maître  que  je  fuis,  vous  auili 
vous  devez  vous  laver  les  pieds  l'un  à  l'autre.  l{  Car  je  vous  ai  donné  cet 
exemple,  afin  que  vous  agifliez  les  uns  k  l'égard  des  antres ,  comme  j'ai  agi 
avec  vous.  l6  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  Serviteur  n'eft  pas  plus 
que  fon  Maître,  ni  celui  qui  eft  envoyé  plus  que  celui  qui  l'envoie.  '7  Si 
vous  comprenez  ces  chofes,  vous  ferez  heureux,  pourvu  que  vous  les  prati- 
quiez. l8  Je  ne  dis  pas  cela  de  vous  tous;  car  je  fai  qui  font  ceux  que  j'ai 
choifis ,  &  il  faut  que  cette  parole  de  l'Ecriture  s'accompliiTe  :  Celui  qui  man- 
ge avec  moi,  a  levé  le  pied  contre  moi.  J?  Je  vous  le  dis  dès  maintenant  a- 
vant  que  la  chofe  arrive ,  afin  que  quand  elle  arrivera ,  vous  croyiez  que  c'eft 
moi.  20  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  déclare  que,  qui  reçoit  celui  que  j'au- 
rai envoyé,  me  reçoit  ;  &  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

aI  En  prononçant  ces  paroles  Jésus  fe  ièntit  ému  en  lui-même,  &  dit 
tout  ouvertement;  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  allure,  que  l'un  de  vous  me 

trahira.. 

f.  13.  Matth.  XXni.  8,  10.  Luc  VI.  4.6.  I.  Cor.  VUÏ.  6.  f.  14,  15.  Mattfi.  XI.  29.  Philipp.  II.  g,  s,. 
Rom.  XII.  10.  I.  Pierr.  V.  5.  f.  16.  Ci-deflbus  XV.  20.  Match  X.  24.  Luc  VI.  40.  #.  17.  Jaq.  IV.  17.. 
t.  18.  Pf.  XLI.  10.    Ci-deflus  vf.  11.    VI.  64.    Ci-deflbus  vf.  21.  if.  20.  Macch.  X..  40.    XXV.  4p.      Luc.  X. 

16.       f.  2.1  .Matth.  XXVI.  21.    Marc  XIV.  18.    Luc  XXII.  21. 

dèles,  vous  croyez,  véritablement  en  moi.  Voy.  ver  ceux  qu'on  a  élu  à  une  certaine  charge  par- 
plus  plus  bas  XV.  3.  Ad.  XV.  5.  ce  qu'ils  s'en  acquittent  dignement. 

f.  12.  Il  Je  remit. ~]   Grec,  il  Je  repancha ,  ou  Et  il  faut.']    On  peut  fuppléer,  mais  il  faut 

il  fe  recoucha.  t  On  a  parlé  ailleurs  de  la  fîtuation  que  ce  que  je  vais  vous  dire  arrive,  afin  que.... 

des  Orientaux' lorsqu'ils  fe  mettoient  à  table.  Celui  qui  mange.]     Ces  paroles  de  David,  P£ 

Comprenez-vous.]    Autrem.  Apprenez*.    f  XLI.  10.  où  il  fe  plaint  de  la  trahifon  d'Achito- 

f.  13.  Je  le  fuis.]     Maître ,  en  qualité  de  phel,  conviennentjparfaitement  à  Judas. 

Do&eur, Matth,  XXIII.  10.  Seigneur,  en  qualité  Levé'  le  pied.]    Gr.  le  talon;  c'eft-à-dire,  m'a' 

de  Mefïie  &  de  Fils  de  Dieu.  trahi,  a  machiné  ma  perte  par  des  voies  obli- 

#.14.  Vous  laver  les  pieds  V  un  à  Vautre?]    Il  ques ,  comme  l'explique  le  Paraphrafte  Chai- 

paraît  allez,  par  les  verfets  fuivans,  que  ce  langa-  daïque.     Ce   peut  aufïï  être  une  allufion  aux-' 

ge  eft  figurée    II  n'y  a  point  de  fi  vils  fervices,  chevaux  qui  ruent,  ou  aux  lutteurs  qui  donnent 

que  vous  deviez  avoir  honte  ni  faire  difficulté  de  le  croc  enjambe, 

vous  rendre  les  uns  aux  autres.  f.   19-  Vous  croyiez.]    De  plus  en  plus:  ci- 

f.  16.  Le  Serviteur  n'ejt  pas  plus.]    Voyez  deiîus  IL  11. 

la  note  fur  Matth.  X.  24.   Luc  VI.  40.  Que  c'eft  moi.]    Que  je  fuis  le  Meffie.  Voyez. 

%  18..  Je  ne  dis  pas  cela?]    C'eft-à-dire ,  je  VIII.  24,  28. 

ne  puis  pas  efpérer  cela  de  vous  tous.    Cela  fe  f.  20.  gui  me  répit,  répit  celui  &c.J   J. 

peut  auffi  rapporter  à  ce  qui  eft  dit  verfet  11.  C.  infinue  par-là,  que  la  trahifon  rejaillira  fur 

Vous  riêtes  pas  nets  tous.  Dieu  lui-même. 

Je  [ai.],    C'eft-à-dire,  je  diftingue  bien  mes  f.  21.  Emu  en  lui-même?]    Gr.  fut  troublé 

vrais  Difciples,  d'avec  les  traîtres  ôc  les  hypo-  en  fon  efprit     C'eft-à-dire,  qu'il  fut  fâifi  d'indi- 

crites.  gnation  &  d'horreur,,  à  la  penfée  du  crime  de 

Que  f  ai  choifis.]    H  avok  auffi  choifi  Judas,  Judas, 

comme  il  le  dit  lui-même  Jean  VI.  70.    Il  faut  Dit  tout  ouvertement.]    Autrem.  protefia. 

donc  diftinguer  entre  l'éle&ion  extérieure,  ôc  f.  23.   Aimoit.]     Il  faut  entendre  cela  par 

cette  éle&ion  qui  confifte  à.  aimer  ôc  à  approu-  comparaifon  ;  car  au.  fond  J.  C.  aimoit  tous. 

les. 
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trahira,  "  De  forte  que  les  Difcipks  fe  regardoient  l'un  l'autre,  étant  en  pei- 
ne de  qui  il  vouloit  parler,  2?  Mais  celui  des  Difciples  que  Jésus  aimoit, 
étant  à  table  couché  fur  fon  fein,  a*  Simon  Pierre  lui  fit  figne  donc  de  de- 
mander à  Jésus  de  qui  il  parloir,  **  Aufli-tôt  ce  Difciple  fe  pancha  fur  Jésus  , 
&  lui  dit:  Qui  eft-ce,  Seigneur?  26Jesus  lui  répondit:  Ceft  celui  à  qui  je 
donnerai  un  morceau  trempé.  Et  aiant  trempé  un  morceau,  il  le  donna  à 
Judas  Ifcariot  fils  de  Simon.  2?  Dès  que  Judas  eut  pris  le  morceau ,  Satan 
s'empara  de  lui;  &  Jésus  lui  dit:  Faites  bien- tôt  ce  que  vous  faites.  *8  Mais 
aucun  de  ceux  qui  étoient  à  table  ne  favoit  pourquoi  il  difoit  cela  à  Judas. 
2?  Car  comme  Judas  avoit  la  bourfe ,  quelques-uns  crurent  que  Jésus  lui 
avoit  dit  d'acheter  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  Fête ,  ou  de  donner  quelque 
chofe  aux  pauvres.  3°  Judas  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  morceau,  qu'il  fortit:  or 
il  étoit  nuit. 

ï1  Quand  il  fut  forti,  Jésus  dit  :  Ceft  maintenant  que  le  Fils  de  l'hom- 
me efl  glorifié,  &  que  Dieu  eft  glorifié  par  lui.  3*  Si  Dieu  eft  glorifié  par  lui,, 
Dieu  Le  glorifiera  auiii  par  lui-même ,  &  bien-tôt  il  le  glorifiera.-  w  Mes  cher  s- 
enfans ,  je  ne  fuis  plus  avec  vous  que  pour  un  peu  de  tems  :  vous  me  cher- 
cherez, mais,  comme  je  l'ai  dit  aux  Juifs,  vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais. 

Y 

f.  23.  Ci-defibus  XIX.  26.  XXT.  f.  20.  f.  27.  Ci-cbflus  vf".  2.  Luc  XXII.  3.  f.  29.  Ci-deflus  XII.  £.- 
*.  31.  Ci-deffus  VII.  18.  XII.  23,  28.  VIII.  J+.  II.  Cor.  IV.  4.  Col.  I.  ij-.  Héb,  I.  j.  f.  32.  I.  Sam.  SL- 
30.        f,  33.  Gi-deffus  VII.  34.    VIII.  au 


fès"  Difciples.  Voyez  d-defiîis  f .  1.  Oeft  S. 
Jean  gui  ne  fe  nomme  pas,  par  modeftie;  com- 
me ci-defïbus  XIX.  20. 

Couchée]  C'étoit  la  fituation  des  Orientaux  a 
table ,  auffiVbien  que  celle  des  Grecs  &  des 
Romains. 

#.  25.  S' étant  donc  panché.]  Jean  étoit  ac- 
coudé fur  Jéfus ,  le  vifage  tourné  du  coté  de  la 
table.  Il  fe  retourna  du  côté  de  Jéfus  pour  lui 
parler,  &  s'approcha  plus  près  de  fon  oreille. 

f.  26.  Lui  répondit.']  Bas  apparemment, 
puisque  les  Difciples  ne  comprirent  pas  ce  que 
vouloit  direj.  C.  lorfqu'il  dit  à  Judas,  Faites 
bien-tôt  ce  que  vous  faites ,  f.  27.  &  28;  Ce 
qui  eft  dit  au  f.  24.  que  Pierre  fit  figne  à  Jean ,. 
marque  aufïi  que  celafe  paflà  entre  J .  C  Se  ces 
deux  Apôtres  feulement. 

Un  morceau^]  Le  mot  employé  dans  l'Grigi- 
nal  fignifie  ordinairement  un  morceau  de  pain-, 
comme  il  y  a  dans  la  Vulgate  &  la  Syriaque. 

f.  27.  S'empara  de  lui.}  Oeft-à-dire,  que 
Judas  réfolut  alors  d'exécuter  le  déteftable  def- 
fein  que  le  Diable  lui  avoit  déjainfpiré,  comme 
il  paroît  ci-deffus  f.  2.  &  Luc  XXII,  3. 

Ce  que  vous  faites.']  Expreffion  vive.  C'eft- 
â-dire,  ce  que  vous  avez,  réfolu  de  faire.  Ceft 
un. reproche,  &  non  un  commandement. - 

#..  28.  Aucun.'}   Excepté  S.  Jean. 


$•  29-  Quelques-uns  crurent.']  Cette  opinion* 
qu'avoient  quelques-uns,  que  Jéfus  cOmmandoità' 
Judas  d'acheter  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la- 
Pâque,  prouve  affez,  clairement,  qu'il  ne  s'agit 
pas  ici  du  repas  Pafchal,  parce  qu'il  n'eût  plus 
été  terns  de  faire  ces  préparatifs. 

Aux  pauvres.']  Cette  opinion  ,,  que  Jéfus • 
C.  ordonnoit  à  Judas  de  donner  quelque  chofè- 
aux  pauvres,  eft  une  preuve  que  J.  G  prenoi»; 
foin  de  faire  affifter  les  pauvres  Sans  tous  les 
lieux  où  il  s'en  trouvoit;  &c  que  l'argent  que: 
gardoit  Judas,  n'étoit  pas  moins  deftiné  à  leur- 
entretien,  qu'à  celui  de  J.  C.  &  des  Difciples: 

f.  31.  Eft  glorifié.],  Jéfus  voyant  Judas  fur  le-" 
point  d'exécuter  fon  deffein,  en  vifage  déjà  par 
avance  &  fa  réfurrection ,.  &  toute  la  gloire  qut 
en  doit  être  la  fuite; 

f.  32,  Si  BieuC]     Autr.  comme  Dieu. 

Si  Dieu  eft  glorifié.]  J.  C.  a  glorifié  Dieu  par" 
famort,,&Dieu  a  glorifié  J.  G  tant  par  les  mi- 
racles qui fefirent à  fa  mort,  que  par  fa  réfurrec*- 
tion.  Jean  XII.  28  >. 

Par  lm-méme.]  C'eft-à-dire ,  immédiatement. 

f.  33.  Mes-  chers 'enfans.]-  Grec:  Mes  petite 
enfant;  expreffion  de  tendreffe. 

Aux  Juife.}     Voyez,  plus  ■  haut  VIL    33,, 

34-  L,     ... 

Vous  ne- pouvez  venir ^]_   Ni  par  vous-mêmes,. 

Vv.  3,  ftli 


^j 


34*  LE    SAINT. EVANGILE  Ch.  XIII. 

Je  vous  le  dis  auffi  à  vous  maintenant,  h  Je  vous  donne  tm  nouveau  com- 
mandement: c'eft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres;,  afin  que  comme  je  vous 
ai  aimés,  vous  vous  aimiez  auffi  mutuellement,  v  C'-efl  à  cet  amour  mutuel 
que  tout  le  monde  vous  reconnokta  pour  mes  Difciples.  36  Simon  Pierre  lui 
dit:  Seigneur,  où  allez-vous  ?  Jésus  lui  répondit:  Vous  ne  fouiriez  mainte- 
nant me  fuivre  où  je  vais,  mais  vous  me  fuivrez  dans  la  fuite.  37  Seigneur 
repartit  Pierre,  pourquoi  ne  puis-je  pas  vous  fuivre  dés  à  préfent?  Je  donne- 
rai ma  vie  pour  vous.  38  J  es  us  lui  répondit:  Vous  donnerez  votre  vie  pour 
moi?  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  avant  que  le  Coq  ait  chanté , 
vous  m'aurez  renié  par  trois  fois. 

CHAPITRE      XIV. 

y.  C.  confole  fes  Difciples  de  fon  départ,  en  les  affûtant  qu'il  ne  s'en  va,  que  pour  leur  prépara 
place  dans  le  Ciel.  1-4.  Thomas  lui  demande  ou  il  va,  <&  Philippe,  qu'il  lui  montre  le  Père. 
Réponfe  de  J.  C.  5-15.  Il  leur  promet  le  Saint  Ejprit  fous  l'idée  d'un  Confolateur.  16-20.  Le 
<vrai  caractère  de  l'amour  de  j.  C.  c'eft  de  garder  Jes  commandemens .  Bonheur  de  ceux  qui  ai- 
ment J.  C.  21-25.  Il  continue  à  conjoler  fes  D.fciples.  Il  leur  donne  fa  paix.  Sa  mort  eft 
volontaire.  26-31. 

1  Que 

f.  34.  C'i-deffbus  XV.  la,  17.  Lév.  XIX.  18.  Match.  XXII.  39.  Gai.  VI.  2.  Eph.  V.  2.  I.  Theff.  IV.  9. 
Jaq.  II.  8.  I.  Pierr.  I.  22.  \.  Jean  II.  7.  III.  11  ,  16,  23.  IV.  21.  #.  35.  A&.  IV.  32.  f.  36.  Ci-deflbus 
XXI.  18.       t.   37.  Match.  XXVI.   ;y.        f.  38.  Match.  XXVI.  34.    Marc  XIV.  30.     Luc  XXII.  34. 

ni  fi-tôt.    Voyez  plus  bas  f.  36.  les  Prophéties  dej.  C. 

A  vous.']    Dans  un  autre  efprit  qu'aux  Juifs,  f.  38.  Chanté.]     Voyez  la  note  fur  Matth. 

•ty.  34.  Nouveau  commandement.]     Renouvel-  XXVI.  34. 

lé,  fortifié  de  nouveaux  motifs,  &  rendu  pro-  Chap.  XIV.  f.  1.  Vous  vous  confiez.']    Gr. 

pre  à  J.  C.  par  fon  exemple  &  par  tout  le  ca-  vous  croyez,.    On  peut  auffi  traduire  à  l'Impéra- 

raétère  de  la  dodrine.    Car  au  fond  il  étoit  an-  tif,  croyez  en  Dieu  &  en  moi.    C'eft-à-dire    les 

cien  ;  mais  les  Pharifiens  &  les  Doéteurs  de  la  mêmes  raifons  qui  vous  obligent  à  mettre  votre 

Loi  en  avoient  prefque  aboli  la  pratique  par  leurs  confiance  aux  promeiTes  de  Dieu ,  vous  obligent 

fauffes  glofes.     Voyez,  I.  Jean  II.  7.  auffi  à  vous  confier  à  moi  3  parce  que  je  ne  tais 

f.  35.  Vous  teconnoitra.]  Les  Docteurs  avoient  rien  que  de  fa  part,  &  que  je  n'avance  rien 

accoutumé  de  fe  diftinguer  par  certaines  mar-  dont  il^  ne  m'avoue     Cela  regarde  la  promeffe 

ques,  &  certains  caractères,  par  lesquels  on  re-  de  fa  réfurrection. 

connoiffoit  leurs  Difciples  j  comme  les  Phari-  t.  2  La  Maifm  de  mon  Père.]    Par  la  Mai- 

fiens  par  leurs  habits  &  leurs  cérémonies  ;  les  fon  de  Dieu ,  les  Juifs  entendoient  communé- 

Difciples  de  Jean  Baptifte  par  leurs  jeûnes  &  par  ment  le  Temple.    Voyez  Jean  II.  16,  17.  Mais 

leurs  auftérités. ,  Il  n'y  avoit  point  de  caraâere  J.  C.  qui  veut  élever  l'efpnt  de  fes  Difciples  à 

plus  diftin&if  des  Difciples  de  J.  C.  que  leur  des  objets  plus  nobles  &  plus  fpirituels,  &  les 

amour  mutuel  &  l'imitation  de  leur  Maître  à  cet  ramener  de  cette  trifteffe  charnelle,  où  ce  qu'il 

égard.    Tertullien  nous  apprend  même  que  cet  leur  avoit  dit  dans  le  Chap.  précédent  les  avoir 

amour  mutuel  des  Chrétiens  les  rendoit  fufpeéts  plongés,  leur  parle  du  Ciel  comme  d'une  autre 

&  odieux  aux  Paiens.  Apolog.  Ch.  XXXIX.  Maiion  de  Dieu  où  il  va,  &  où  ils  peuvent  af» 

p.  35-  P*rer  s'ils  croyent  en  lui.    Il  prédit  par-là  fon 

f.  36.  Vous  mefùivrez.]    Et  à  la  mort  &  à  aicenfion  dans  le  Ciel, 

la  gloire.     S.  Pierre  eft  mort  martyr.    Voyez  Je  vais  vous  préparer  place.]    Tout  cela  eft 

plus  bas  XXL  18.  On  peut  mettre  ceci  entre  figuré.    C'eft  une  allufion  à  ce  que  faifoient  les 

Vcya- 
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"V^vUe  votre  coeur  ne  s'allarme  point?  vous  vous  confiez  en  Dieu,  con- 
V£  fiez- vous  aufli  en  moi.  z  II  y  a  plufieurs  demeures  dans  la  Maifon  de 
mon  Père;  fi  cela  netoit  pas,  je  vous  l'aurais  dit:  je  vais  vous  préparer  place. 
3  Et  quand  je  ferai  parti,  &  que  je  vous  aurai  préparé  place,  je  reviendrai  & 
je  vous  prendrai  avec  moi,  afin  que  vous  foyez  aulîi  où  je  ferai.  *  Vous  fa- 
vez  où  je  vais,  &  vous  en  favez  le  chemin. 

5  Thomas  lui  dit  :  Seigneur ,  nous  ignorons  où  vous  allez  ;  comment  pour- 
rions-nous en  favoir  le  chemin  ?  6  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  je  fuis  la  Voie,  la  Vé- 
rité &  la  Vie,  perfonne  ne  va  au  Père  que  par  moi.  7  Si  vous  me  connoif- 
fiez ,  vous  connoitnez  aufli  mon  Père  5  mais  vous  le  connoîtrez  déformais , 
&  même  vous  l'avez  vu.  8  Philippe  lui  dit:  Seigneur,  montrez-nous  le  Père, 
&  cela  nous  fuffit.  ?  Il  y  a  fi  longtems,  lui  répondit  Jésus,  que  je  fuis 
parmi  vous,  &  vous  ne  me  connoifiez  pas?  Philippe,  quiconque  m'a  vu,  a 
vu  le  Père;  comment  donc  dites- vous,  Montrez-nous  le  Père?  I0  Ne  croyez- 
vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Père,  &  que  mon  Père  eft  en  moi  ?  Ce  que  je 
dis,  je  ne  le  dis  point  de  moi-même;  &  les  œuvres  que  je  fais,  c'eft  mon  Pè- 
re qui  demeure  en  moi ,  qui  les  fait  lui-même.  f l  Croyez-moi ,  que  je  fuis 
en  mon  Père,  &  que  mon  Père  eft  en  moi:  finon,  croyez-moi  à  caufede  ces 

œu- 

Chap.  XIV.    f.  1.  Ci-deflous  vf.  27,  28.     Eccléfiaftique    XXXIV.  14.       f.  2..  Ci-deflûs  XIII.  36.     Ci-defTous 
XV.  15-.         f.  3.  Ci-deflbus  vf.  18.    XVII.  24.       Ci-'defius  XII.  26.    I.  Theff.  IV.  17.  f.  6.  Efai.  XXXV.  8. 

Ci-deflus  I.  14,  17.  III.  16.  VI.  33,  40.  VIII.  32.  X.  28.  XI.  2y.  Cideflous  XVII.  2.  Eph.  I.  13.  I.Jeanr 
V.  20.  f.  7.  Ci-deflus  VIIL  19.  f.  9,  10,  u.  Ci-deflus  III.  2,  V.  36.  VII.  16.  X.  38.  XII.  4J.  Ci- 
deflous  vf.  20.    XVII.  21 ,  23.     Héb.  I.  3. 

Voyageurs.   Il  y  en  avoit  un  ordinairement  qui        f.  7.  Si  vous  me  connoiffiez7\    Autr.  Si  vous 

prenoit  les  devans,  pour  préparer  aux  autres  une  m 'aviez  connu.      Si  vous  étiez  bien  perfuadés 

favorable  réception.    Le  paffage  des  Nombres  que  je  fuis  le  Meffie,  vous  reconnoîtriez  dans 

X.  33.  n'eft  pas  mal  allégué  dans  cette  occa-  mon  envoi  k  bonté  de  Dieu  envers  les  hom- 

fion.  mes. 

f.  3.  Je  reviendrai.']     C'eft  la  même  figure,        Vous  le  connoîtrez  déformais.']     Grec  :  Vous  le, 

&  cela  fe  peut  entendre ,  ou  de  l'envoi  du  St.  connoijfez.  Mais  le  Manufcrit  de  Cambrige  em- 

Efprit,  dont  la  vertu  difpofe  les  Fidèles  à  fuivre  ploie  le  futur  comme  on  l'a  fait.    C'eft-à-dire  , 

J.  C,  plus  bas  vf.  18  ;  ou  de  fa  dernière  appari-  dans  ma  réfurrection ,  dans  mon  afeenfion  dans- 

tion  ,  lorsqu'il   introduira  les  Fidèles  dans    le  le  Ciel,  6c  dans  l'envoi  du  S.  Efprit. 
Ciel,  Aft.  I.  11.  I.  Thefï,  IV.  17.  Vous  Pavez  vu.]    C'eft-à-dire,  en  moi.   Voy. 

f.  4.  Vous  favez  où  je  vais.]    A  l'égard  du  ci-deffus- 1.  14.    XII.  45.   Coloff.  I.  15.  6c  les 

lieu,  il  vient  de  leur  défigner  affez  clairement  deux  verfets  fuivans. 

le  Ciel,  f.  2.  A  l'égard  du  chemin,  il  leur  a-  .  f.   8.  Montrez-nous  h  Père."]    Par  quelque 

voit  fait  entendre  affez  de  fois ,  que  là  mort  6c  vifion  ou  révélation  extraordinaire, 
fes  fouffrances  étoient  le  chemin  par  lequel  il        f.  9.  Quiconque  via  vu  y  a  vu  le  Père.'}-  Voy. 

faloit  le  fuivre,  pour  arriver  à  la  gloire.  la  note  fur  le  verfet  7. 

f.  6.  Je  fuis  la  Voie. ]    Tout  cela  eft  figuré ,        f.  10.  Que  je  fuis  dans  mon  Père .]    Voyez  la 

mais  fublime.    C'eft-à-airè ,  ce  n'eft  qu'en  fui-  note  ci-deiTus  X.  38. 

vant  ma  doctrine  6c  mes  exemples,  6c  qu'en        Les  œuvres.]    Les  miracles,  comme  ce  mot 

s'attachant  à  moi,  comme  à  l'Auteur  du  Salut,  fe  prend  presque  toujours  dans  S.  Jean.    Voyez 

6c  à  l'Original  en  qui  toutes  les  figures  de  là  plus  bas  #..12... 

Loi  ont  trouvé  leur  vérité,  que  l'on  peut  ob-        f.  11.  Sinon.']  .  Si  vous  ne  m'en  voulez  pas. 

tenir  la  vie  éternelle,  dont  mon  Père  m'a  fait  le  croire  fur  ma  parole.    Voyez  plus  bas  f.  12, 
maître  6c  le  dUpenfàteur;  A  caufè  de  ces  wvvresï]    Voyez  ci-deflùs  HT. 
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ceuvrcs  que  je  fais.  I2  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  qui  croit  en  moi, 
fera  aufli  les  œuvres  que  je  fais:  il  en  fera  même  de  plus  grandes,  parce  que 
j-e  m'en  vais  à  mon  Père.  *  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom, 
je  le  ferai,  afin  que  le  Père  foit  glorifié  par  le  Fils.  '♦Quand  vous  demande- 
rez quelque  cholè  en  mon  nom,  je  le  ferai.  ls  Si  vous  m'aimez,  gardez 
mes  commandemens. 

16  De  mon  côté  je  prierai  le  Père,  &  il  vous  donnera  un  autre  Confolateur 
pour  demeurer  avec  vous  éternellement  :  l7 [avoir,  l'Eiprit  de  vérité,  que  le 
Monde  ne  peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point,  &  qu'il  ne  le  connoît 
pas  i  mais  vous ,  vous  le  connoîtrez,  parce  qu'il  demeurera  avec  vous,  &  qu'il 
ièra  au  dedans  de  vous.  l8  Je  ne  vous  bifferai  point  Orphelins,  je  viendrai  à 
vous.  **  Encore  un  peu  de  tems,  &  le  Monde  ne  me  verra  plus  r  mais  pour 
vous ,  vous  me  verrez,  parce  que  je  vivrai ,  &  que  vous  vivrez  aufîï.  2°  Alors 
vous  connoîtrez  que  je  lias  en  mon  Père,  que  vous  êtes  en  moi,  &  que  je 
fuis  en  vous. 
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f.  12.  Marc  XVL  17.    Luc   X.  17.    A&.  IL  4     V.  16.    VIII.  7.    X.  46.    XVI.  18.    XÏX.6,    I.Cor.XII.  10, 

28.  $.  13.  Ci-deflbus  XV  7,  16.  XVI.  23,24.  Màtth.  VII.  7.  Marc  XL  24.  Luc  XL  9.  Jaq.  I.  5.  I. 
Jean  III.  22.  $.  15-.  Ci-deflbus  vf.  21,  23.  t.  16.  Ci-deflbus  vf.  26.  XV.  26.  XVL  7.  Matth.  XXVIII. ao, 
t.   17-  Ci-deflbus  XVL    13.     LJeart  IL  27.    I.Cor.  IL  14.       $.  18.  Ci-deflïis  vf.  16.       f,  19.  Ci^defius  XL  2f. 

1.  Cor.  XV.  13  ,  20.    I.  ThelT.  IV.  14.       t>  ao.  Ci-deflus  vC  10.    Ci-deflbus  XVII.  21. 

2.  V.  36.  X.  37.  en  eux  avec  le  même  éclat  &  par  des  mira- 
y.  12.  De  plus  grandes. ."]    Des  miracles  &  en     c^  _.,..        .       .       .         ,       ,.,       . 

plus  grand  nombre  Se  de  plus  de  fortes,  corn-  *■  }!•  %  Vf  ff  yoit joint ,  &  aud  ne  le 

me  cela  paraît  par  l'hiftoire  des  Aétes.  cmn0ît  îaSA  }X  s  W-  .lcl  d  une  connoiiTance  ac- 

„        r     .    r,          .v       t.  \    t    tv  -  •  compagnee  d  application  oc  d  amour.    C  eft-a- 

Parce  fieje  m  en  vais  a  mon  Père.]    Dou  je  dire^e  le  Monde  n'aiant  de  goût  que  pour 

répandrai  1  Efprit  des  miracles.  Aét  II.  33.  les  cyfes  fenribles  &  chamelles,  eft  incapable 

y.  13.  En  mon  nom.]     Comme  mes  Difci-  dégoûter  les fpirituelles.  I.  Cor.  IL  14. 

pies,  pour  l'avancement  de  mon  Règne  ,  &  a-  Connoîtrez. . . .  demeurera^    Le  préfent  pour 

vec  une  entière  confiance  en  mes  promeflès.  le  futur ,  comme  cela  arrive  fouvent,  fur-tout 

Voyez  auffi  la  note  fur  Matth.  XVIII.  20.  dans  cet  Evangile. 

f.  14.  Je  le  ferai.']    Cette  promeflè  regarde  t-  18.  Je  'viendrai  à  vous.]  Voyez  le  verf  3. 

Îdncipalement  les  miracles  &  les  dons  miracu-  f-  19.  Le  Monde  ne  me -verra  plus.']  Il  y  a  au 

eux  qui  dévoient  ftrvir  à  confirmer  la  Religion  Grec,  ne  me  voit  plus ;  le  préfent  eft  mis  pour 

Chrétienne,    &  par  lefquels  Dieu  devoit  être  le  futur,  comme  ci-defTus.    En  effet,  depuis  fà 

glorifié  en  fon  Fils.  réfurreétion,  J.  C.  ne  s'eft  montré  qu'à  fes  Dif- 

f.  16.  Confolateur.']    Il  y  a  au  Grec,  Tara-  CIV}^- 

clete,   mot  qui  fignifie   auffi    DocJeur:   ce  qui  Vous  me  verrez.]    Gr.  vous  me  voyez.    Ceft 

convient  fort  bien  au  S.  Efprit ,  comme  il  pa-  la  même  figure.       .      . 

roît  par  le  verfet  fuivant  &  par  le  26.  &  plus  7e  vivrat.\  Gr.  jevis;  le  prefent  pour  le  fu- 

bas  XVI.  7.  Paraclete  fignifie  encore  Avocat,  turtout  de  même.    Ceft-a-dire,  je  reffufciterai. 

ce  qui  exprime  fort  bien  le  caractère  du  S.  Ef-  Et  1U%.  ™us  vivrez.] lAutr.  parce  que  je  vis, 

prit  qui  par  fes  miracles  &  fes  infpirations  eft  ™us  "ujfi  vous  vivrez.  C  eft-a-dire,  que  la  refur- 

F Avocat  des  Chrétiens  &  de  la  Religion  Chré-  re™  J1?  J;  C-  eflLu?  @ge  affure  de  la  refur- 

tienne.     Voyez  plus  bas  XV.  26.  XVI.  8,  9,  région  bienheureufe  du  Chrétien. 

ïa                        .  f-  20.  Alors.]    A  la  refurredhon. 

Vous  connaîtrez.']     Vous  ferez  une  heureufê 

y.   16.    Eternellement.']     Autrem.    toujours,  expérience  de  la  gloire  &  de  la  félicité,  que 

•  ei     a5  1,EfPr,t  miraculeux  n'abandonna  ja-  mon  Père  m'a  donné  le  pouvoir  d'accorder  à 

mais  les  Apôtres   comme  le  S.  Efprit  n'abandon-  ceUx  qui  auront  fuivi  mes  Commandemens  & 

ne  point  les  tidèles,  quoiqu'il  ne  fe  déploie  pas  mes  traces. 

t.  ai. 
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11  Celui  qui  a  reçu  mes  Commandemens,  &  qui  les  garde,  c'eft  celui  qui 
m'aime.  Or  celui  qui  m'aime,  fera  aimé  de  mon  Père  5  &  je  l'aimerai,  &  je 
me  ferai  voir  à  lui.  "Judas  (non  pas  Ifcariot)  lui  dit:  Seigneur,  d'où  vient 
que  vous  vous  ferez  voir  à  nous,  &  non  pas  au  Monde?  zs  ]  es  us  lui  répon- 
dit :  Celui  qui  m'aime,  gardera  ma  Parole,  &  mon  Père  f aimera,  &  nous 
viendrons  chez  lui,  &  nous  y  établirons  notre  demeure.  2*  Celui  qui  ne 
m'aime  point ,  ne  garde  point  ma  Parole  ;  or  la  Parole  que  vous  entendez 
n'eft  point  la  mienne  propre,  c'eft  la  Parole  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 
^  le  yous  dis  ces  chofes  pendant  que  je  fuis  encore  avec  vous. 

*6  Mais  le  Confolateur,  quiefl  le  Saint  Efprit,  que  le  Père  vous  envoiera  en 
mon  nom  :  celui-là  vous  enfeignera  toutes  chofes ,  &  vous  fera  reffouvenir. 
de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  2?  je  vous  1  aille  la  paix,  je  vous  donne  ma  paix  $ 
je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde  la  donne.  Ne  vous  allarmez  point, 
&  ne  vous  lauîez  point  effrayer.    a8  Vous  avez  ouï  que  je  vous  ai  dit  :  Je  m'en 

vais, 

$r.  ai.  Ci-deflus  vf.  \$.      Ci-deflous  vf.  23.  f,  23.  Ci-deflbus  vf.  iy,  ai.      £ach.  II.  10.      Apoc.  III.  ao«? 

f.  24.  Ci-deiïùs  VII.  28.  VIII.  28.  XII.  49.  f.  26.  Luc  XXIV.  49.  Ci-deflus  II.  22.  XII.  16.  Ci-deflous 
.XV.  .26.  XVI.  7.  t.  27.  Ci-deffus  vf.  1.  f.  28.  Ci-deflus  vf.  12,  18.  X.  29.  Ci-deflbus  XVI.  6.  Lu« 
XXIV.  su 

f.  2T.  Je  me  ferai  voir  à  lui.)    Par  les  illu-  C'eft-à-dire,  je  ne  vous  dis  que  cela  pour  le  pré- 

minations  de  mon  Efprit.  Cela  regarde  particu-  fent. 

lièrement  les  Apôtres.    Comme  ce  langage  eft  f.  26.  En  mon  nom.)    A  ma  prière  &  par 

figuré,  il  ne  favorife  point  le  Fanatifine  ni  l'En-  mon  intercefïïon  ;  voyez  plus  haut  f.  16.  à  ma 

thoufïafïne.  considération ,  pour  ma  gloire  &c. 

#.22.  Judas, ,]     C'eft  S.  Jude  l'Apôtre,  fur-  Toutes  chofes^)    C'eft-à-dire ,  toutes  les  chofes 

nommé  Thaddée,  frère  de  Jaques  le  mineur.  qui  feront  nécefïàires  à  votre  confolation  &  à 

D'où  vient.)     Ce  Difciple  paroît  avoir  du  votre  inftrudion  ,&  qu'il  n'eft  pas  encore  tems 

Règne  du  Meffie  les  mêmes  idées  que  le  refte  de  vous  dire-    Voyez  Plus  b*s  XVI.  12. 

des  Juifs.    Il  eft  étonné  de  ce  que  J.  C  ne  veut  Vous  fera  reffouvenir.)    Au  chap.  II.  22.  de 

pas  paroître  avec  un  éclat  qui  rejailliroit  fur  tou-  cet  Evangile  il  eft  dit  que  quand  Jéfus  fut  refruf- 

te  la  Nation.    Il  pouvoit  aufïï  entendre  par  la  cité ,  les  Difciples  fe  fouvinrent  de  ce  qu'il  leur 

manifeftation  que  J.C.  promet,  fa  réfurreélion,  avoit  dit,  Abbatiez  ceTe?nple ;  &  au  chap.  XII. 

dont  les  Difciples  furent  en  effet  témoins,  mais  16.  il  eft  dit  encore  que  quand  Jéfus  fut  dans  fà 

non  pas  le  Monde.  gl°ire5  les  Difciples  fe  fouvinrent  de  ce  qui  eft 

f.  23.  Celui  qui  m'aimeT)    J.  C.  le  defabufe,  raconté  dans  cet  endroit-là.    Ainfi  quand  ils  re- 

en  lui  difant  qu'il  s'agit  d'une  communication  curent  le  S. Efprit,  il  ne  faut  pas  douter  que  plu- 

fpirituelle  &  particulière  qui  fe  fait  par  le  S.  Ef-  iieurs  chofes  qui  leur  avoient  paru  obfcures  & 

prit,  dont  les fFidèles  font  les  Temples,  I.  Cor.  qui    leur  avoient  échapé,    ne  fè  retraçafïènt 

III.  16.  dans  leur  fouvenir  avec  une  lumière  toute  nou- 

Gardera  ma  Parole. .[  C'eft-à-dire,  mes  Corn-  velle. 

mandemens  f .  15,21.  $-\V-  Ma  paix.)    C'eft  cette  paix  falutairc 

•j/.  24.  Celui  qui  ne  m 'aime  point ,  ne    garde.~\  &  fpirituelle  qui  vient  uniquement  de  J.  C.  A6t. 

Pour  dire  que  ceux  qui  n'obfervent  pas  les  com-  IV.  12.    &  qui   furmonte  tout  entendement , 

mandemens  de  J.  C.  ne  l'aiment  point.    L'o-  Philip.  IV.  7. 

béifïànce  eft  le  caractère  de  l'amour.  Il  faut  Comme  le  monde  la  donnée)  On  ne  peut  pas 
auffi  fousentendre  qu'ils  n'auront  pas  le  même  beaucoup  compter  fur  les  fouhaits  que  font  les 
honneur  que  les  Fidèles,  &  que  le  Père  6c  le  hommes  en  notre  faveur.  Ils  ont  ordinaire- 
Fils  n'habiteront  point  chez  eux.  ment   l'un  de  ces  défauts  :  ou  ils  ne  font  pas 

f]  25.  Je  vous  dis.~]    Autr.  je  vous  ai  dit  ces  fincèresj,  ou  ils  font  inefficaces.    Il  n'en  eft  pas 

thojes  pendant  le  jejour  que  j'ai  fait  parmi  vous,  de  même  de  l'Adieu  &  de  la  Bénédicîïon  que 

Tome  I.  Xx                          J. 
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vais,  &  je  reviendrai  à  vous  :  û  vous  m'aimiez ,  vous  vous  réjouiriez  fans  doute 
de  ce  que  j'ai  dit,  que  je  vais  à  mon  Père  5  car  mon  Père  eft  plus  grand  que 
moi.  f9  Je  vous  le  dis  maintenant ,  avant  que  la  chofe  arrive,  afinDquC  vous 
croyiez  quand  elle  fera  arrivée.  30  Je  ne  m'entretiendrai  plus  guères  avec 
vous  :  car  le  Prince  de  ce  Monde  vient.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  aucun  pouvoir  fur 
moi  :  31  mais  ceft  afin  que  le  Monde  fâche  que  j'aime  mon  Père,"  Ôc  que  je 
fais  ce  qu'il  m'a  ordonné.    Levez -vous,  partons  d'ici. 

CHAPITRE      XV. 

y.  C.  représente  à  fes  Difciples  par  la  comparai/on  des  branches  attachées  à  leur  fep  combien  il 
leur  eft  necejfaire  de  s'attacher  à  lui.  i-io.     La  pratique  de  fis  commandemens ,  moyen  infail- 

%  lible  de  fi  confirmer  dans  fa  grâce  ér  dans  fon  amour,  il  exhorte  fis  Difciples  a  l'amour  mu- 
tuel.   n~i6.    Il  les  munit   contre  la  haine  du  Monde  j  caufi  de  cette  haine.     Les   incrédules 

inexcufables.    Promejfe  du  Confolateur.  17-27. 

'Je 

f.  19.  Ci-deffijs  XIII.  19.    Ci-deflbus  XVI.  4.       *.  30.  Ci-deffuJ  XII.  31.    Ci-deflous  XVL  ii.  +    5r    ci 

-defTus  X.  18.    Philipp.  II.  8.    Héb.  X.  j-(    Efài.  L.  j.  -    ' 

J.  C.  donne  ici  à  fes  Difciples:  elle  eft  accom-  me  à  intenter  contre  moi.    Voyez  plus  haut 

pagnée  d'un  amour  fincère,  &  elle  ne  peut  être  VIII.  46.    Comme  J.  C.  étoit  l'innocence  & 

fans  effet.  (  la  fainteté  même ,  il  n'étoit  point  fujet  à  la 

%  28.  Si  vous  m'aimiez.]     Ceft-à-dire  ,  fi  mort,  qui  eft  le  gage  du  péché  &  dont  le  Dé- 

rous  m'aimiez,  comme  vous  devriez  m'aimer,  mon  a  l'empire.  Héb.  II.  14. 
d'un  amour  moins  charnel  &  moins  intérefîe.  #.31.  Mais  c'efi  afin.~]   Mais  je  le  laifïè  agir. 

Vous  vous  réjouiriez^]    Au-lieu  de  la  triftefïe  Comme  ma  mort  eft  necefïàire  pour  l'exécu- 

où  je  vous  vois,  vous  feriez  remplis  de  joie  en  tion  des  deffeins  de  mon  Père,  &  qu'il  l'a  ré- 

penfant  à  ce  que  je  vais  acquérir  par  mon  af-  folue  dans  fon  Confeil ,  je  la  fouffre  avec  ioi^ 

cenfion  dans  le  Ciel.  afin  de  faire  connoître  à  tout  le  monde  iufqu'ou 

Plus  grand  que  moi.]    Autrem. plus  puifant.  va  mon  obéifïànce  &  mon  amour  pour  lui 
J.  C.  dit  cela  par  -apport  à  fon  état  d'humilia-        Levez-vous  J]    J.  C.  étoit  alors  ou  à  Bétha- 

tion.  .  .  _  '■  nie,  ou  en  chemin  pour  aller  de  là  à  Jérufa- 

y.  29.   La  choje.  )    C  elt  ion  aicenfion  dans  lem.  " 

îe  Ciel,  ou  fa  féance  à  la  droite  du  Père.  Chap.  XV.  y.    1.  Je  fuis  le  vrai  Sep~\ 

Vous  croyiez  ^\  Afin  que  par  cette  expérience  Grec,  la  vigne %  mais  la  fuite  fait  voir  qu'il  sV 
de  la  vérité  de  mes  prédictions  &  de  la  fincé-  git  du  Sep.  Ceft-à-dire,  par  excellence  Com- 
me de  mes  difcours,  vous  appreniez  à  avoir  me  la  vraie  lumière  I.  9,  le  vrai  pain  VI  22,  te 
une  entière  confiance  en  moi,  &  à  ne  point  bon  Tapeur  X.  11.  Ce  difcours  fe  fit  après 
douter  de  toutes  mes  autres  promettes.            ;  l'inftitution  de  l'Euchariftie  où  J.  C.  avoit  par- 

y.  30.  Le  Prince  de  ce  Monde.]   Ceft  le  Dé-  lé  du  irait  de  la  vigne,   Matth.  XXVI.  29. 

mon  II.  Cor  IV.  4.  Ephef.  II.  2.  &les  gens  a-  Marc  XIV.   25.    Selon  fon  ordinaire    j.  C. 

nimés  de  fon  efprit ,  menteurs  &    meurtriers  prend  de-là  occafion  d'exhorter  fes  Difciples  à 

comme  lui.    Voyez  plus  haut  XII.  31.  &  Luc  s'attacher inviolablement  à  lui,  en  fe  fervant  de 

XXIL  53.  l'emblème  des  branches  attachées  au  fep. 

Il  n'a  aucun  pouvoir  fur  moi.']  ïl  y  a  au  Grec3        Qui  le  cultive.]     Gï.  te  Laboureur. 
il  n'a  rien  en  moi ,  ou ,  il  n'a  rien  contre  moi.        y.  2.  Il  la  coupe.]     Ou,  il  la  coupera:  il  cou- 

Ceft-à-djxe,  qu'il  n'a  aucune  accufation  légiti-  pe  de  ce  fep  toutes  les  mauvaifès  branches  Ce- 
la 
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*  TE  fuis  le  vrai  Sep,  &  mon  Père  eft  celui  qui  le  cultive.  2  Toute  branche 
J  qui  eft  en  moi  fans  porter  des  fruits,  il  la  coupe  ;  &  il  émonde  toutes  cek 
les  qui  portent  du  fruit,  afin  quelles  en  portent  encore  davantage.  3  Vous 
êtes  déjà  nets,  à  caufe  de  ce  que  je  vous  ai  dit.  4  Demeurez  en  moi,  &  je 
demeurerai  en  vous.  Comme  une  branche  ne  fauroit  porter  du  fruit ,  fi  elle 
ne  demeure  attachée  au  fep  ;  il  en  fera  de  même  de  vous ,  fi  vous  ne  demeu- 
rez attachés  à  moi.  s  Je  fuis  le  Sep,  vous  êtes  les  branches:  ceiui  qui  de- 
meure en  moi  &  en  qui  je  demeure,  porte  beaucoup  de  fruit 5  car  hors  d@ 
moi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  6  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi ,  fera 
jette  dehors,  comme  le  farmentj  il  feche,  on  l'amalfe,  &  on  le  jette  au  feu 
pour  le  brûler.  7  Si  vous  demeurez  en  moi ,  &'  fi  mes  paroles  demeurent  en. 
vous,  demandez  tout  ce  que  vous  voudrez,  &  vous  l'obtiendrez.  8  Mon  Pè- 
re fera  glorifié,  fi  vous  rapportez  beaucoup  de  fruit,  &  fi  vous  êtes  mes  Difci- 
pies.  ?  Comme  mon  Père  m'a  aimé,  je 'vous  ai  aimés  aulîï.  Maintenez- 
vous  dans  mon  amour.  I0  Si  vous  gardez  mes  Commandemens ,  vous  de- 
meurerez dans  mon  amour,  comme  en  gardant  les  Commandemens  de  mon 

Père, 

Chat.  XV.  f.  i.  Ci-deflous  vf.  f.  Ci-deflus  I.  9.  VI.  32,,  jrj.  Matth.  XXI.  33.  I.Cor.  III.  9.  Ecctefiaftiqo» 
XXIV.  17.  f.  2.  Matth.  XV.  13.  Gai.  V.  2a.  Eph.  V.  9.  1r.  3.  Ci-deffus  XIII.  10.  Ci-defibus  XVII.  17» 
Eph.  V.  2.6.  t.  4.  I.Jean  II.  6.  f.  5.  Ci-deflus  VI.  68.  A&.  IV.  12.  Philipp.  IV.  13.  f.  6.  Mattb.  III. 
10.  VIL  19.  f.  7.  Ci-deflus  XIV.  13  ,  14.  Ci-deflous  vC  16.  XVI.  23.  I.  Jean  III.  22.  f,  8.  Matth.  V. 
16.     I.  Cor.  VI.  10.    Ci-deflus  VIII.  31.    XIII.  35. 

la  regarde  tous  ceux  qui  ne  font  attachés  à  J.  pratiquent  fans  l'Efprit  de  J.  C.  &  qui  n'ont  pas 

C.  qu'extérieurement ,  ôc  en  particulier  Judas.  leur  principe  dans  la  vraie  foi ,  ne  font  que  des 

Il  émonde.']    Ou,  il  émondera,  il  taillera,  il  vertus  humaines  ,  qui  peuvent  bien  être  utiles 

nettoiera.    On  nettoie  les  arbres  en  les  taillant,  par  rapport  au  Monde,  mais  qui  ne  fervent  de 

J.  C.  entend  par-là,  foit  les  afflictions  ôc  les  rien  au  falut. 

croix,  foit  les  divers  autres  moyens  falutaires  y.  6.  Comme  le  /arment.]     Grec  :  comme  la 

que  Dieu  emploie  pour  perfectionner  la  ver-  branche ,  c'efi-à-dire ,  inutile. 

tu  &  la  piété  des  gens  de  bien.  '.  y.  J.  Demeurent  en  vous..]    SI  vous  les  ob- 

y.  3.  Vous  êtes  dfja  nets.]    C'eft  une  allu-  feryez.    Comme  I.  Jean  IL  14. 

fion  au  mot  àYmonder.    J.  C.  leur  avoit  déjà  Vous  l'obtiendrez,.]    Voyez  la  note  fur  XIV, 

dit  ci-deffus  XIII.  10.  vous  êtes  nets,  mais  non  13 ,  14.  &  fur  I.  Jean  V.  14. 

pas  tous.    A  préfent    il  le  dit  fans  exception,  y.  8.  Mon  Père.]    Autrem.    Ce  fi  en  cela  que 

parce  que  Judas  n'etoit  plus  avec  eux  &  n  y  de-  mon  pere  fera  glorifié,  fi  vous  &c.  Voy.  Matth 

voit  plus  revenir.                                       ^  V.  16.  I.  Cor.  VI.  20. 

A  caufe  de  ce 'que  ii "vous  ai  dit.]     Gr.  à  eau-         c;  „.„.,„  *+„r  ^„r  -n-r^r    -v    **      i?  t 

*    ,   r    J      ?  ■  ■  j\.       r\  ►  b*  ™us  êtes  mes  Difcip  es.\     Or.  fi  vous  deve~> 

fe  de  la  parole  que  ie  vous  ai  dite.     On  peut  en-        .       r»„n.  %  a;~~     r  J  u*ve~ 

XVII.  17.  I.  Pierre  I.  22,  23.  Jaq.  I.  21.)  ou  /•  9-  Maintenez-vous.]    Autrem.  Comme  mon 

les  inftruciions  que  J.  C.  venoit  de  leur  donner  Pe>™  ni' a  aimé,  &  connue  je  vous  ai  aimés,  vous 

pour  les  affermir  dans  la  profeffion  de  l'Evangi-  *»Jfi  perjéverez  a  m  aimer.    Car  on  peut  enten- 

le.    On  peut  traduire  auffi,  félon  ce  que  je  vous  are  cec^  &  <f  1  amour  que  J.  C.  a  pour  tes 

ai  dit;  favoir  XIII.  10.  Difciples,  &  de  1  amour  qu'ils  ont  pour  lui. 

y.  5.  Hors  de  moi.]    C'eft-à-dire,  détachés  du  y.    10.   Vous  demeurerez    dans  mon  amour."] 

fep.    C'eft  la  même  figure.  C'eft-à-dire,  vous  ne  fauriez  mieux  témoigner 

Rien  faire.]    C'eft-à-dire ,  vous  ne  pouvez  votre  amour  pour  moi ,    qu'en  obfervant  mes 

porter  die  fruit,  ni  avoir  la  vraie  fainteté,  ni  par  Commandemens  ;  ci-delTus  XIV.  24.  &  I.Jean 

conféquent  le  falut.    Toutes  les  vertus  qui  fe  IL  5.  Ou?  fi  vous  voulez  vous  conferver  mon 

Xx  2  amour. 
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Père,  Je  demeure  dans  Ton  amour.  «  Je  vous  dis  ces  chofes  afin  que  ma 
joie  demeure  en  vous,  &  que  votre  joie  ibit  parfaite.  I2  Ceft-là  mon  Com- 
mandement, que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres,  comme  je  vous  ai  ai- 
més. I3  H  n'y  a  point  de  plus  grand  amour,  que  de  donner  fa  vie  pour  fes 
amis.  I4  Vous  ferez  mes  amis,  fi  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  prefcris. 
\s  Je  ne  vous  appelle  plus  Serviteurs ,  parce  que  le  Serviteur  ne  fait  ce  que 
fon  Maître  fait 5  mais  je  vous  appelle  mes  amis,  parce  que  je  vous  ai  commu- 
niqué tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon  Père.  l6  Ce  n'elt  pas  vous  qui  m'avez 
choifi,  c'eft  moi  qui  vous  ai  choifis;  &  je  vous  ai  établis,  afin  que  vous  al- 
liez ,  &  que  vous  falîiez  du  fruit ,  &  un  fruit  qui  foit  de  durée  ;  afin  -auili  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom ,  il  vous  l'accorde. 

l7  Ce  que  je  vous  recommande /# .--tout  y  c'eft  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres.  l8  Si  le  Monde  vous  hait,  vous  n'ignorez  pas  que  j'en  ai  été  haï 
avant  vous.    »*  Si  vous  étiez  du  Monde,  le  Monde  aimeroit  ce  qui  feroit  à 

\,  lui 

f.  il.  Ci-deflbus  XVII.  13.  I.  Jean  I.  4.  f.  12.  Ci-deffus  XIII.  34.  Eph.  V.  2.  I.Jean  III.  11,  16.  IV, 
ai.    I.  ThefT.  IV.  9.       t.  13.  Ci-deiïus  X.  1 1 ,  15.     Rom.  V.  6.        f.  14.  Ci-defîus  vf.  10.  f.   iy.  C;-def- 

fous  XVII.  26.  Epb.  I.  9.  III.  y.  Col.  I.  26.  A£t.  XX.  27.  f.  \6.  Match.  XIII.  10.  XXI.  22.  XXVIII. 
19.  Marc  XVI.  iy.  Ci-deflus  vf.  7.  IV.  36.  VI.  70.  XIII.  18.  Ci-deflbus  vf.  19.  A&.  XIII.  47.  XX.  28. 
I.  Tim.  II.  7.  I.  Jean  III.  21.  t.  17.  Ci-deflus  vf.  12.  t.  18.  Matth.  X.  25.  I.  Jean  III.  1,15.  f.  19. 
I.Jean  IV.  j.    Eph.  V.  13.    Sap.  II.  12,  ij,  20. 

amour ,  gardez  mes  Commandemens.   Comme  alors  ils  ne  meurent  pts  pour  J.  C. ,  ils  meurent 

ci-deffus  XIV.  23.  pour  fa  caufe,  &  en  même  tems  pour  leur  pro- 

f.   11.  Ma  joie  demeure.']     Afin  que  la  joie  pre  falut. 

que  vous  donnoit  ma   préfence,  ne  diminue  Vous  ferez,  mes  amis. .].  Et  il  n'y  a  rien  par  con- 

point  en  mon  abfence;  plus  bas  XVII.  13.  Ou  féquent  que  vous  ne  puifïîez  attendre  de  moi, 

bien,  afin  que  j'aye  toujours  fujet  de  me  réjouir  qui  me  difpofe  à  vous  .donner  dans  ma  mort  la 

&  de  me  glorifier  en  vous.  plus  grande  marque  d'amour.  Rom.  V.  8,9,10. 

Votre  joie :]    C'eft-à-dire  ,  &  que  la  joie ,  que  f.  15.  Je  ne  vous  appelle  plus 7\    C'eft-à-dire, 

vous  donne  votre  union  avec  moi,  aille  tou-  je  ne  vous  regarde  pas  comme  des  Serviteurs 

jours  en  augmentant  dans  cette  vie  par  le  bon  ou  des  Efclaves,  comme  j'aurois  droit  de  le  fai- 

témoignage  de  votre  confcience,  &  dans  la  vie  re  en  qualité  de  Maître.     Ci-deffus  XIII.  13, 

à  venir  par  la  poffeffion  du  fouverain  bonheur.  14,  16. 

f.  12.   Mon  commandement \]    La  charité  effc  Serviteurs^]    Gr.  Efclaves. 
le  caraftère  propre  de  l'Evangile  &  de  fon  Di-  Ne  fait  ce  que  fin  Maître  fait .]    Ceft- à-dire,, 
vin  Auteur.    Oeil  pourquoi  il  en  répète  fi  fou-  qu'un    Maître  ne  communique   pas  ordinaire- 
vent  le  commandement,  comme  celui  auquel  il  ment  fes  deffeins  &  {es   fècrets   à  fon  Servi- 
s'intéreiïoit  le  plus  &  qui  étoit  le  plus  néceffaire  teur. 

pour  l'établifïement  de  l'Evangile.    Voyez  ci-  f .  16.  Ce  n'efl  pas  vous  7]    C  'étoit  la  coutu- 

deffus  XIII.  34.    I.  ThefT.  IV".  9.    I.  Jean  III.  me  parmi  les  Juifs,  que  les  Difciples  fiffent  choix 

23.  d'un  Maître  pour  s'attacher  à  lui. 

f.  13.  Il  ny  a  point  de  plus  grand  amour.]  Ceft  moi  qui  vous.']    Une^  grande  marque  de 

Autrem.  Perfonne  ne  peut  donner  un  plus  grand  mon  amour ,  ceft  que  de  mon  propre  mouve- 

témoignage  a  amour  ^qù 'en  donnant  fa  vie.  ment  je  vous  ai  choifis  pour  être  mes  Difciples 

f.  14.  Vous  ferez,  mes  amis.]    C'eft  comme  &  les  conhdens  des  fècrets  de  mon  Père.  Luc 

fi  j.  C.  difoit  :  Pour  vous,  je  ne  vous  demande  VI.  13.  I.  Jean  IV.  10. 

autre  chofe  pour  être  de  mes  amis,  fi  ce  n'eft  Que  vous  alliez,^    Selon  l'ordre  qu'il  leur  en 

que  vous  gardiez  mes  Commandemens.  Il  peut  donne,  Marc  XVI.  15.  &  Matth.  XXVIII.  19. 

bien  arriver,  comme  il  arriva  en  effet,  que  les  Du  fruit.]    Par  la  converfion  des  Gentils  à 

Difciples  de  J.  C.  fouffrent  le  martyre  j  mais  l'Evangile.  " 

Tout 
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lui:  mais  parce  que  vous  netes  pas  du  Monde,  &  que  je  vous  ai  choi/ïs  au 
milieu  du  Monde,  c'eft  pour  cela  que  le  Monde  vous  hait.  aD  Souvenez- vous 
de  ce  que  je  vous  ai  dit:  Le  Serviteur  n'eft  pas  plus  grand  que  fon  Maître j 
comme  on  m'a  pcrfécuté ,  on  vous  perfécutera  auill  ;  comme  on  a  fuivi  mes 
maximes,  on  iùivra  aufîî  les  vôtres.  ZI  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  cho- 
fes  en  haine  de  mon  Nom ,  parce  qu'ils  ne  connoiflent  point  celui  qui  m'a 
envoyé.  "  Si  je  netois  point  venu,  &  que  je  ne  leur  euffe  point  parlé,  ils 
feroiént  innocens;  mais  à  préfent  leur  faute  eft  fans  exeufe.  23  Celui  qui 
me  hait,  hait  auïîi  mon  Père.  2+  Si  je  n'eufle  pas  fait,  pendant  que  j'ai  été 
parmi  eux ,  des  œuvres  qu'aucun  autre  na  faites ,  ils  feroiént  innocens  ;  main- 
tenant ils  ne  le  [ont  pas,  puisque  les  aiant  vues,  ils  ne  laifîént  pas  de  haïr  Ôc 
moi  &  mon  Père.  zs  Sans  doute  cela  eft  arrivé  pour  accomplir  cette  parole, 
qui  fe  trouve  écrite  dans  leur  Loi  :  Ils  m'ont  hai  fans  fujet.  ff  Mais  lorsque 
le  Confoiateur,  que  je  vous  envoierai  de  la  part  de  mon  Père  (l'Efprit  de  vé- 
rité 


Tout  ce  que  vous  demanderez  e-,i  mon  nom.~]  peuvent  pas  fe  perfùader  que  c'eft  Dieu  qui  m'& 

Voyez  les  notes  ci-deffus  fur  XIV.  14.  &  fur  envoyé; 

XV.  7.    On  peut  ajouter  ici,  tout  ce  qui  vous  y.  23.    Qui  me  hait?]     Quelques  prétextes 

fera  nécefïaire  pour  remplir  les  devoirs  de  votre  qu'ils  puifient  alléguer ,  toutes  les  perfécutions 

vocation ,  &  de  votre  miniftère ,  comme  les  qu'ils  me  font  &  à  mes  Difciples ,  rejailliffent 

dons  miraculeux ,  les  lumières ,  la  protection  &c.  air  Dieu  même  qui  m'a  envoyé. 

f.  17.  Ce  que  je  vous  recommande .]  Autrem.  y.  24.  Des  œuvres. 1     Des  miracles. 

j'infftefur  ces  chofes  afin  que  &c.  Ils  Jer oient  innocens?]    Ils  n'auroient  point  de 

y.  18.  Vous  n'ignorez  pas.]    Autrement,  vous  pèche.    Voyez  IX.  41. 

favez.    Ou,  co-afdérez  que.  Ils  ne  le  font  pas.]    On  a  mis  ces  paroles  en 

y.  19.  Le  Monde.]  C'eft-à-dire,  les  mondains,  lettres  Italiques ,  parce  qu'il  faut  les  fous-enten- 

les  pécheurs ,  les  impies ,  les  Juifs ,  les  Gentils ,  dre ,  comme  au  y.  22, 

les  infidèles.  y.  25.  Cela  eft  arrive.]    Il  y  a  au  Grec,  maïs 

Le  Monde  vous  hait.]     Ce   n'eft   pas  feule-  afin   que  s'accomplît.    Il  faut  fuppléer,   cela  eft 

ment  par  envie ,  mais  parce  que  mon  choix  dé-  arrivé.  Ces  fortes  d'ellipfes  font  fréquentes  dans 

couvre  en  vous  un  caractère  tout  différent  des  les  Ecrivains  (acres.    Voyez  le  verfet  précédent,. 

Mondains.  &  plus  haut  XIV.  3.1. 

y.  20.  Comme  on  a  fuivi?]    C'eft-à-dire,aufïï  Leur  Loi.]    Voyez  la  note  fur  X.  34. 

peu  les  unes  que  les  autres.    On  peut  auiîî  tra-  y.  26.  Confoiateur :]    On  a  déjà  remarqué  ci- 

duire,  comme  on  a  épié  mes  difeours,  on  épiera  deffus  XIV.   16.  que  le  mot  Paraclete  fignifie 

aujji  les  vôtres.    Voyez  Luc  VI.  7.  où  on  voit  auili  Avocat  &  Défenfeur.    Cette  lignification 

à  peu  près  la  même  expreffion  dans  le  fens  de-  convient  fort  bien  ici,  puisque  le  S.  Efprit  par 

Îier ,  oc  d'obferver  dans  une  mauvaife  vue.  Les  fes  divers  miracles ,  &  fur-tout  par  le  don  des 

,XX.  ont  auffi  employé  le  terme  de  l'Original  Langues,  a  fait  hautement  l'Apologie  de  J.  C. 

dans  ce  fens,  Genef.  III.  15.  &  de  la  Religion  Chrétienne  contre  les  calorn- 

y\  21.   De  mon  Nom.]    C'eft-à-dire,  de  moi  nies  des  Juife. 

ou  de  ma  doûrine.  L'Efprit  de  vérité.]    Le  S.  Efprit  eft  ainfï 

Ils  ne  covnoiffent?]    Autr.  reconnoiffent.  C'eft-  appelle  non-feulement  par  oppofition  à  l'Efprit 

à-dire ,  qu'ils  ne  favent  pas ,  ou  plutôt  qu'aveu-  de  menfonge  qui  eft  i'efprit  du  Diable ,  mais 

glés  de  leurs  pâmons  &  de  leurs  préjugés ,  ils  ne  parce  que  le  S.  Efprit  devoit  révéler  encore  plus 

Xx  3  eiai- 
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rite  qui  procède  de  mon  Père)  lors,  dis-je7  qu'il  fera  venu,  il  rendra  témoi- 
gnage de  moi.  27  Et  vous  aufli,  vous  en  rendrez  témoignage,  parce  que 
vous  avez  été  dès  le  commencement  avec  moi. 

CHAPITRE      XVI. 

Je  sus-Christ  prépare  fes  Difciples  à  fouffrir  pour  fa  caufe.    Il  leur  promet  le  S.  Efprit  *- 
près  (on  départ.    Fonctions  de  cet  Efprit.  i-i5;    Il  leur  parle  énigmatiauement  de  [a  mort ,  £>• 

Jeu 


'de  fa  réfurreclion.    Leur  triftejfe,  leur  joie.  16-24.    Il  parle  plus  clairement.  25-29.    Les  Dif 
aptes  reconnoijfent  J  E  s  U  S  pour  le  Mejfie.    Il  leur  prédit  leur  fuite.    Il  les  encourage.  30-33. 

1  TE  vous  ai  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous  ne  vous  rebutiez  point.    z  On  vous 
I  chaflèra  des  Synagogues  ;  bien  p>lus,  le  tems  vient  que  quiconque  vous  fe- 
ra mourir,  croira  faire  un  facrifice  à  Dieu.    s  Et  ils  vous  feront  ces  cho- 
fes, 


t.  27.  ASt.  I.  8,  ai.    II.  3a.    III.  if.    IV.  10,33.    V.  31.    X.  39.  XIII.  31.    I.  Pierr.  V.  1.     I.  Jean  I.  1 ,  u 
Marc  I.  1.    Luc  I.  a.  C  h  a  p.  XVI.  f.  1.  Ci-deffous  vf.  4,  6.     Mauh.  V.  12.     XI.  6.    XXIV.  10.    XXVL 

31.       f.  a.  Luc  VI.  aa.    Aft.  VIII.  1.     IX.  1.    XXIII.  14.    XXVI.  9.       £.  3.  Ci-deflus  XV.  ai.    Rom.  X,?.. 
I.  Tim.  I.  13.    Matth.  XXIV.  9. 


clairement  aux  Apôtres  l'efprit  Se  la  vérité  des 
figures  de  la  Loi.  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  eft 
dit  ci-deffus  I.  17.  que  la  grâce  &  la  vérité  ont 
été  données  par  T.  C.  On  en  voit  de  beaux 
exemples  dans  les  Épîtres  de  S.  Paul. 

f.  27.  Dès  le  commencement.']  Dès  le  com- 
mencement de  mon  miniftère. 

Chap.  XVI.  f.  1.  Que  vous  ne  vous  rebu- 
tiez, point  7\  Grec,  que  vous  ne foyez point  fean- 
dalizés.  C'eft-à-dire,  félon  la  force  de  ce  mot 
la  plus  ordinaire  dans  les  Evangiles,  afin  que 
vous  ne  vous  rebutiez  point,  &  que  vous  ne 
perdiez  point  courage.  Voy.  la  note  fur  Matth. 
XXVI.  31. 

f.  2.  Chajfera  des  Synagogues \~]  C'eft-à-dire, 
vous  ferez  bannis  de  la  Société  par  une  efpèce 
d'excommunication ,  &C  regardés  comme  des 
Paiens  &des  Pé2gcrs,  ou  des  Samaritains.  Voy. 
ci-deiTus,  IX.  22.  &  XII  42. 

Faire  unfacrif.ee  a  Dieu.']  Il  y  a  dans  le  Grec, 
offrir  fervice  à  Dieu?]  Le  mot  offrir ^  qui  eft  un 
terme  propre  au  fecrifîce ,  fait  voir  que  J.  C.  l'a 
entendu  dans  ce  fens.  On  peut  aufli  traduire, 
rendre  un  fervice  agréable  à  Dieu. 

f.  3.  Ils  ne  comio'itfent  ni  mon  "Père  ni  moi?] 
Autr.  ils  ne  reconnoijjènt  pas.  Ils  font  mal  infor- 
més de  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu,  &  ils  ne_^ la- 
vent pas  que  c'eft  lui  qui  ma  envoyé.  Voyez, 
Ci-deiTus  VIII.  55.   XIV.  7,  17-  XV.  21. 


•  f.  4.  Si  je  ne  vous  V  ai  pas  dit?]  Ni  fi  clai- 
rement, ni  avec  tant  de  circonftances.  Car  du 
refte,  il  leur  avoit  fouvent  prédit  des  perfécu- 
tions.  Matth.  X.  16,  18,  19.  XXIV.  9. 

J'étois  avec  vous.]  C'eft-à-dire,  comme 
d'un  côté  je  vous  foutenois  par  ma  préfence,  & 
que  de  l'autre  c'étoit  fur  moi  que  fe  rafïèmbloient 
les  traits  de  l'inimitié  du  monde,  il  n'étoit  pas  fi 
néceflaire  de  vous  en  avertir. 

f.  5.  Ne  me  demande ,  Oit  allez-vous.]  C'eft- 
à-dire,  ne  me  demande  plus.  Car  Pierre  l'avoit 
demandé  ci-delTus  XIII.  36.  &  Thomas  XIV. 
5.  Comme  J.  C.  voyoit  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  bien  compris  ce  qu'il  leur  avoit  dit  là- 
deffus,  il  leur  reproche  indirectement  &  leur 
tardiveté  &  leur  peu  d'emprefTement  à  s'inftrui- 
re  plus  particulièrement  des  raifons  de  fon  dé- 
part, &  il  les  leur  explique  dans  1er  verfets  fui- 
vans. 

f.  7.  Ne  viendra  peint.]  Afin  qu'il  parût  que 
l'envoi  du  S.  Efprit  étoit  le  'fruit  de  la  mort  & 
de  l'exaltation  de  J.  C.    Voyez  plus  haut  VII. 

39- 

f.  8.  Le  Monde?]  Cela  regarde  principale- 
ment les  Juifs  incrédules. 

f.  9.  De  péché]  L'accomplifTement  exact 
de  ce  que  j.  C.  avoit  promis,  c'eft-à-dire,  l'en- 
voi du  S.  Efprit,  le  don  des  Langues  &  tous  les 
autres  miracles  de  cet  Efprit  divin,  témoigneront 

fi 


Ch.  XVI  SE  LON   St.  JEAN/  gy* 

fes ,  parce  qu'ils  ne  connoiffènt  ni  mon  Père ,  ni  moi.  *  Ojt  je  vous  le  is , 
afin  que  quand  cetems  viendra,  vous  vous  reffouveniez  que  je  vous  l'ai  dit 
Si  je  ne  vous  l'ai  pas  dit  dès  le  commencement,  c'eft  parce  que  j'étois  avec 
vous.  5  Mais  maintenant  que  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé,  perfonne 
ne  me  demande ,  Où  allez- vous  ?  6  Même  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  cho- 
fes, vous  avez  le  cœur  rempli  de  triftefle.  7  Cependant. je  vous  dis  la  vérité, 
il  vous  eft  avantageux  que  je  m'en  aille:  car  fi  je  ne  m'en  vais,  le  Consola- 
teur ne  viendra  point  a  vous,  mais  fi  je  m'en  vais,  je  vous  l'envoierai.  8  Et 
quand  il  fera  venu,  il  convaincra  le  Monde  de  péché,  de  juftice  &  de  juge- 
ment: 5  De  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi  :  IO  De  juftice,  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Père,  &  que  vous  ne  me  verrez  plus:  "  Et  de  ju- 
gement, parce  que  le  Prince  de  ce  Monde  eft  condamné.  "J'aurois  beau- 
coup d'autres  chofes  à  vous  dire,  mais  vous  n'êtes  pas  en  état  de  les  foutenir, 
**  Quand  celui-là  fera  venu ,  [avoir  l'Efprit  de  vérité,  il  vous  enfeignera  tou- 
tes les  vérités:  car  il  ne  dira  rien  de  ion  propre  mouvement,  mais  tout  ce 

qu'il 

t.  4..  Matth.  IX.  15.    Marc  II.  19.    Luc  V.  34-     Ci-deffus  XIV.   i,   17.  t.  5-.  Ci-deffoiu  vf.  to,  16,  i$r 

Ci-deffus  VII.   33.    VIII.  I4>  "•    XIV.  2.8.  t.  6.  Ci-defTus  XIV.  1  ,  27.        t-  7.  Ci-deffus  VII.-39.    XIV.  16, 

a6.  XV.  2.6.  Aft.  II.  33.  *•  10.  ILThefT.  I.  6.  Héb.  VI.  10.  f.  il.  Ci-deffus  XII.  31.  Luc  X.18.  Col. 
II.  if.  Héb.  II.  14.  t.  12..  I.  Cor.  III.  1.  Héb.  V.  11.  f.  13.  Ci-deffus  XIV.  16.  XV.  2.6^  I.Jean  II.  2.7. 
Héb.  VIII.  io.  Ci-defîous  vf.  14.  Ait.  XI.  18.  XIII.  1.  XX.  2.9.  XXI.  11.  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim.  III.  i. 
Eph.  IV.  11.    II.  Pierr    I.  14. 

fi  hautement  que  Je  fus  étoit  le  Même,  que  les  qu'ils  font  dans  la  fageffe.    On  peut  mettre  au* 

Juifs  s'accuferont  eux-mêmes  d'avoir  commis  en  rang  de  ces  chofes  que  J.  C.  n'avoit  pas  encore 

(à  mort  le  plus  horrible  de  tous  les  crimes.  Voy.  dites  à  fes  Difciples,  l'abolition  de  la  Loicéré- 

Act.  II.  37.  monielle,  la  rejeétion  de  la  Nation  Judaïque  au 

f    10.  De  jufiice.l    L'Afcenfion  dej.  C.  a  moins  en  grande  partie,  la  vocation  des  Gentils 

été  une  preuve  évidente  de  fon  innocence,  &  &c.    J.  C.  avoit  bien  infinue  ces  chofes,  mais 

de  la  Juftice  de  Dieu  qui  n'a  pas  permis  qu'elle  û  ne  les  avoit  pas  dites  ouvertement  m  directe* 

fût  opprimée.    C'eft-à-dire ,  que  les  Juifs  feront  ment.        ..;„_.                ....    C-r'- 

convaincus  d'une  fouveraine  injuftice,  &  d'avoir  $-./}•  Celui- a.)      On  voit  ici  le  S,  Efpnt 

mérité  tous  les  traits  de  la  Juftice  divine.  Voyez  manifeftement  dehgne  comme  une  perfonne. 

I«I  Theff.  1  6    7.  Héb.  VI.  10.  Toutes  les  'vérités.]    Ceft-a-dire,  toutes  les- 

"  i  '  ,  '  -,  t,        ^:<r-i.»^.    ,..„.,,    vérités  que  votre  état  préfent  ne- me  permet  pas 

Vous  ne  me  verrez,  plus.-]  Il  y  a  au  Grec    vous    d&  vous\nfd  C£    ui       t         £     r  ^ 

ne  me -voyez  plus.  C'eft  un  changement^ de  tems  .  dek  ^  ç&ènàùàlt,  larejadHon  des 
femûier  à  S.  Jean.  Voyez  b^ux^g-  %&,  k  vocation  des  Gentils  &c.  dont  il  n% 
€'eft-à:dire   je  ne  ferai  plus  expofe  aux  infultes    ^  >    enCQre  tçmg  de      ,     ckiremenL    Cr 

&  aux  mjuitices  du  monde.  •/  ww  ménera  en  toute  vérité.    Cela  peut  auiil 

f.  11.  De  jugement?]    Cela  fe  peut  rapporter  regarder  la  conduite,  les  démarches  des  Apô- 

&  à  laruïnedejérufalem,  &  à  la  deftruction  très   dans  le   Miniftère   Evangélique.     Voyez 

de  l'Idolâtrie  &'  de  toutes  les  œuvres  du  Diable  Ad.  XVI.  6 ,  7. 

par  la  prédication  de  l'Evangile.    Voyez  ci-def-  j/  ne  dira  rien  de  fon  propre  mouvement?]    Le 

fus  XII.  31:.  Père,  le  Fils  &  le  S.  Efprit  font  confiderés 

L,e  Prince  de  ce  Monde?}    Voyez  les  notes  fur  comme  trois  Maîtres  fubordonnés.    Le  Fils  re- 

XII  %l.  XIV.  30.  Héb.  IL  14.   Apoc.  XX.  çoit  du  Père  ce  qu'il  doit  enfeigner  aux  hom- 

j   2  mes  i  &  le  S.  Efprit  prend  du  Fils  les  inftruc» 

V  '  12.  De  les  foutenir.]    Ou,  de  les  porter,  tions  néceffaires,  pour  confirmer  fa  doctrine. 

C'eft-à-dire  :  Vous  n'êtes  encore  ni  allez  forts,  Et  comme  le  Fils  a  déclare  qu'il  ne  difoit  rien 

ni  affez  fpirituels.  Un  Maître  n'inftruit  que  par  de  fon  propre  mouvement,  il  en  fera  de  même 

degrés  fes  Difciples,  &  à  proportion  des  progrès  du  S.  Efprit  par  rapport  au  Fils. 
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qu'il  aura  appris,  il  le  dira,  &  il  vous  annoncera  les  chofes  à  venir.  «4  C'eft 
lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu'il  recevra  de  moi  ce  qu'il  vous  annoncera. 
W  Tout  ce  qu'a  mon  Père  cft  à  moi,  c'eft  pourquoi  j'ai  dit  que  h  S.  Ejprit 
recevrait  de  moi  5  &  qu'il  vous  l'annonceroit. 

16 Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus,  &  enfuite  vous  me  reverrez 
pour  peu  de  tems;  car  je  m'en  vais  à  mon  Père.    *7  Là-deflus  quelques-uns  de 
les  Difciples  difoient  entre  eux:  Que  fîgnifie  ce  qu'il  nous  dit  là:  Dans  peu  de 
tems  vous  ne  me  verrez  plus ,  &  enfuite  vous  me  reverrez  pour  un  peu  de 
tems,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père?     l8  Car,  difoient-ils,  que  fîgnifie 
ce  peu  de  tems  dont  il  nous  parle?   Nous  n'entendons  point  ce  qu'ii  dit. 
^Jesus  voyant  donc  qu'ils  avoient  envie  de  l'interroger,  leur  dit  :  Vous  vous 
queftionnez  fur  ce  que  je  viens  de  dire,  Dans  peu  de  tems  vous  ne  me  ver- 
rez plus ,  &  enfuite  vous  me  verrez  pour  peu  de  tems.    20  En  vérité ,  en  véri- 
té, je  vous  le  dis,  vous  pleurerez,  &  vous  vous  lamenterez,  &  le  monde  Ce 
réjouira  :  vous  ferez  dans  la  trifteffe ,  mais  votre  trifteflè .  fe  changera  en  joie. 
21  Quand  une  femme  enfante,  elle  fouffre,  parce  que  ion  terme  eft  venu 5 
mais  quand  elle  a  accouché  d'un  enfant ,  elle  ne  fe  fouvient  plus  de  fes  dou- 
leurs, dans  la  joie  qu'elle  a  de  ce  qu'un  homme  eft  venu  au  monde.  "  Vous 
tout  de  même,  vous  êtes  affligés  préfentement;  mais  je  vous  verrai  encore 
&  alors  votre  cœur  fe  réjouira ,  &  perfbnne  ne  vous  pourra  ravir  votre  joie. 
2 3  Alors  vous  ne  me  demanderez  plus  rien;  mais  tout  ce  que  vous  demande- 
rez à  mon  Père  en  mon  nom,  en  vérité,   en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  vous 

l'ac- 

y 

ir.  if.  Ci-defllis  vf.  14.    III.  35-.      XIII.  3.    Matth.  XL  27.       Ci-deflbus  XVII.  10.  ir.  16.  Ci-defîus  vf.  /. 

VII.  33.    XIII.  3,   33.    XIV.  19.    Ci-deflous  vf.   17,  18.  ir.  20.  Luc  XXIII.  27.    XXIV.  17.    Ci-deflous  v£ 

2.2.     Match.  XXVII.  27.  f.  22.  Ci-deflùs  vf.  20.    Ci-deflous  XVII.  13.  XX.   19.    XXI.  I.     Luc  XXIV.  41, 

;x.    I.  Pierr.  I.  8.     A&.  V.  41.     XIII.  52.    XX.  24.       f.  23.  Cideflus  XIV.  J3.    XV.  7,16.     Matth,  VIL  7. 
XXL  22.    Marc  XL  24.    Luc  XI.  9.    Jaq.  I.  5.. 

Les  chofes  à  venir, .]     C'eft-à-dire ,  que  le  S.        f.  16.  Et  enfuite  vous  me  reverrez  pour  peu 

Efprit  entretiendra  PEfprit  de  Prophétie  parmi  de  tems.']  Autrement,  &  peu  de  tems  après  vous 

les  Apôtres.  me  reverrez,.    Si  l'on  traduit  de  cette  façon ,  Û 

f.  14.  C'eft  lui.]    Tout  ce  que  ce  Docteur  faudra  rapporter  ces  paroles,  car  je  m'en  vais  à 

annoncera,  fera  fi  conforme  à  ce  que  j'ai  an-  mon  Père,  à  celles-ci,  vous  ne  me  verrez,  plus. 

nonce  moi-même,  &  il  accomplira  il  exacte-  Il  parle  de  fà  mort  qui  en  effet  devoit  arriver  en 

ment  ce  que  j'ai  prédit,  que  mes  ennemis  feront  peu  de  tems,  &  de  fa  réfurrection  qui  devoit 

confus  de  leurs  calomnies.    Au  refte,  il  faut  ex-  arriver  le  troifôme  jour, 
pliquer  le  terme  de  recevoir  ou  de  prendre  par        f.  2,0.  Vous  pleurerez,?]    A  caufe  de  ma  mort, 
celui  Rapprendre.    Il  s'agit  d'irrftructions  &  de        En  joie.]    A  caufe  de"  ma  réfurrection. 
doctrine.    Voyez  le  f.  13.  f.  22.  Ne  vous  pourra  ravir  votre  joie.]  Par- 

#.15.  Tout  ce  qu'a  mon  Père.]    Quand  je  dis  ce  que  vous  ferez  allures  de-  ma  réfurrection ,  & 

que  le  S.  Erprit  recevra  de  moi  fes  inftructions  que  vous  n'aurez  plus  aucun  lieu  de  vous  inquié- 

pour  exercer  fon  miniftère  parmi  les  hommes,  ter  fur  mon  fujet. 

ce  n'eft  pas  que  je  veuille  empiéter  fur  l'autorité        f.  23.    Vous  ne  me  demanderez  plus  rien.] 

de  mon  Père;  mais  c'eft  parce  qu'il  n'a  rien  de  C'eft-à-dire,  à  moi-même,  parce  que  je  ferai 

réfervé  pour  moi,  &  qu'il  m'a  confié  tous  fes  dans  ma  gloire.    Quand  les  Di/ciples   étoient 

defïèins  &  fes  intérêts.    Voyez  ci-deflous  XVII.  dans  quelque  danger ,  ou  dans  quelque  affliction, 

10.  &  Luc  X.  22.  ils  avoient  recours  à  leur  bon  Maître.  Matth. 

De  mi.']    Gr.  du  vmn.  VIII.  25.  Ci-deffus  XL  21.  Autr.  vous  ne  rriin- 

terrq  « 
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l'accordera.  2*  Jufqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom  $  demandez, 
&  vous  recevrez,  afin  qu'il  ne  manque  rien  à  votre  joie. 

a*  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  en  Paraboles;  mais  le  tems  vient  qu'au- lieu  de 
vous  parler  en  énigme,  je  vous  parlerai  ouvertement  de  ce  qui  regarde  mon 
Père.  z6  Alors  vous  demanderez  en  mon  nom,  &  je  ne  vous  dis  pas  que  je 
prierai  mon  Père  pour  vous  ;  ^  car  mon  Père  lui-même  vous  aime ,  parce 
que  vous  m'avez  aimé,  ôc  que  vous  avez  cru,  que  je  fuis  venu  de  la  part  de 
Dieu.  28  Je  fuis  en  effet  envoyé  de  la  part  du  Père,  &  c'eft  auiîi  de  fa  part 
que  je  fuis  venu  dans  le  Monde.  Maintenant  je  laiffe  le  Monde,  &  je  m'en 
vais  à  mon  Père. 

z9  Ses  Difciples  lui  dirent  :  C'eft  à  cette  heure  que  vous  parlez  ouverte- 
ment; vous  ne  propofez  plus  d'énigme.  3°  Préfentement  nous  fommes  con- 
vaincus que  vous  favez  toutes  choies,  &  que  vous  n'avez  pas  befoin  qu'on 
vous  interroge.  C'eft  auffi  pour  cela  que  nous  croyons  que  vous  êtes  venu 
de  la  part  de  Dieu.  îïJesus  leur  répondit  :  Vous  croyez  maintenant: 
32  Mais  le  tems  vient  &  il  eft  déjà  venu ,  que  chacun  de  vous  fe  difperfera  de 
Ion  côté ,  &  que  vous  me  laifferez  feul.  Cependant  je  ne  fuis  pas  feul ,  car 
mon  Père  eft  avec  moi.  33  Je  vous  ai  dit  ces  chofes,  afin  que  vous  vous  re- 
posez fur  moi.  Vous  aurez  à  fouffrir  dans  le  Monde  5  mais  prenez  courage , 
j'ai  vaincu  le  Monde. 


t.  24.  A£t.  IV.  2.4.  &c.        f.  if.  Ci-deflus  vf.  12,  18.       f.  a.6.  Rom.  V.  6.    VIII.  31.     Ci-deflus  VIII.  41. 
XIII.  3.     XIV.  21,  23.  f.  27.  Ci-deflous  XVII.  8,  zf.  f.  28.  Ci-deflus  vf.  5,  10,   16.    I.  9.      III.   19. 

VI.  14.    VII.  33.    VIII.  14,  21.     IX.  39.    XI.  27.     XII.  4$.    XIV.  28.  f.  30.  Ci-deflbus  XVII.  8.         1r, 

32.  Matth.  XXVI.  31,  f6.     Marc  XIV.  27.     Ci-deffus  VIII.  29.    .       f.  33.  I.  Cor.  XV.  57.      I.    Jean  IV.  4. 
V.  4. 


terrogerez  plus  fur  rien. 
f.  24.  En  mon  nom.']   Par  mon  interceffion , 

3ue  je  ne  refuferai  point  d'employer  en  faveur 
e  mes  Difciples ,  lorsqu'ils  prieront  en  cette 
qualité  ,  &  qu'ils  demanderont  des  chofes  qui 
appartiennent  à  cette  qualité. 

A  votre  joie.']  C'eft-à-dire,  que  vous  éprou- 
viez dans  les  grâces  que  Dieu  vous  accordera 
par  mon  intercefïîon,  les  fruits  de  ma  glorifica- 
tion. 

f.  25.  En  Paraboles.]  Autrem.  Proverbes. 
C'eft-à-dire,  en  termes  figurés  &  énigmatiques. 
Le  mot  de  l'Original  fignifie  Parabole,  Prover- 
be, Sentence,  Figure;  il  faut  l'expliquer  fuivant 
l'occafion. 

Je  vous  parlerait]    Par  le  S.  Efprit. 

f.  26.  Je  ne  vous  dis  pas.]  Il  n'eft  pas  be- 
foin que  je  vous  dife. 

f.  27.  Que  je  fuis  venu  de  la  part  de  Dieu.] 
Gr.  que  fêtais  forti  de  Dieu.   Voyez  cette  façon 


de  parler  expliquée  ci-deffus  VIII.  42.  par  la 
mimon. 

f.  30.  Quon  veus  interrogea]  Autrem.  qu'on 
vous  demande  rien ,  parce  que  vous  avez,  préve- 
nu nos  demandes,  &  éclairci  nos  doutes.  Voy. 
ci-deffus  f.  19. 

f.  32.  Le  tems  vient.]  C'eft  une  prédiction 
par  laquelle  J.  C.  confirme  bien  ce  que  fes  Dif- 
ciples venoient  de  dire,  qu'il  favoit  toutes  ebo- 
fis- 

De  fon  côté.]    Autr.  chez  foi. 

f.  33.  Que  vous  vous  repofiez  fur  moi.]  Gr. 
que  vous  ayez  la  paix  en  moi.  C'eft-à-dire,  que 
vous  vous  repofiez  fur  mes  promeffes. 

Vous  aurez  à  fouffrir.]  Grec,  vous  aurez  af- 
fliïïion,  ou  tribulation. 

y  ai  vaincu  le  Mondée]  C'eft-à-dire  :  Je  fuis 
fur  le  point  de  remporter  une  entière  vidtoire  fur 
le  Monde.  Il  déligne  par-là  fon  afcenfion  ÔC 
fa  réfurredion. 


Tome  I. 
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V  S  prie  fin  Père  de  le  glorifier.  En  quoi  confifte  la  vie  éternelle.  1-8.  Il  prie  pour  fies  A- 
pâtres.  Il  demande  pour  eux  le  don  de  la  persévérance ,  V union ,  V éloignement  de  tout  mal  U 
fanclification.    Il  prie  pour  ceux  qui  doivent  être  convertis  par  leur  minifière.  9-26. 

*  A  Près  que  Jésus  eut  ainfî  parlé,  il  leva  les  yeux  au  Ciel,  &  dit: 
jfX  Mon  Père>  llieure  e^  venue,  glorifie  ton  Fils,  afin  que  ton  Fils  te 
glorifie  ;  z  félon  que  tu  lui  as  afiujetti  tous  les  hommes ,  afin  qu'il  donne  la  vie 
éternelle  à  tous  ceux  que  tu  lui  as  donnés.  3  (Or  la  vie  éternelle ,  c'eft  de  te 
eonnoître  pour  le  feul  vrai  Dieu,  &Jesus-Christ  que  tu  as  envoyé.) 

Chat.  VII.  f.  r.  Ci-deffus  VII.  30.     VIII.  20.    XII.  23,,  27,  28.     XIII.  1,  31.     XVI.  4,  32.      Marc  XIV. 
3J,  41.    Luc  XXII.  53.  t.  2.  Matth.  XI.  27.    XXVIII.  18.    Ci-deffus  III.  31.    V.  22,  27.    XIII.  3.     Héb. 

I.  2.  II.  8.  Luc  X.  22.  Dan.  VIL  13.  f.  3.  Ci-deffus  III.  16,  34.  V.  36.  VI.  29,  17.  VIL  29.  VIII. 
42.  X.  36.  XL  42.  Ci-deffous  XVIL  8.18,21.  Marc  IX.  37.  Luc  IV.  18,43.  IX.  48.  Efai.  LXL  u  I.Cor. 
VIII.  4.    I.  Thefl.  I.  9. 

Chap.  XVIL  f.  1.,  L'heure."]  J,  C.  entend  as  envoyé  pour  le  Mefïïe.    Cette  même -effunon 

par-là  l'heure  de  fa  mort,  quiétoit  le  dernier  de-  d'efprit  qui  fut  le  fruit  de  l'afcenfion  de  j.  C. 

gré  de  fon  humiliation,  oc  le  premier  de  faglo-  convainquit  de  cette  vérité  un  nombre  innom- 

rification..  brable  de  Juifs,  qui  jufqu'alors  avoient  refufé  de 

Glorifie  ton  Fils ,  afin  que."]    La  réfurrection  la  croire, 

de  J.  Cf.  devoit  être  la  gloire  du  Père  &  du  Fils  f.  4.  Je  t'ai  glorifié!]    Glorifier  Dieu,  c'eft 

tout  enfemble.    Le  Père  glorifie  le  Fils  en  le  rendre  témoignage  à  la  Vérité.    Voyez  ci-defr 

reffufcitant,  &  le  Fils  glorifie  le  Père  par  l'en-  fous  XXI.  19. 

voi  du  S.  Efprit.  ^L'œuvre.]    L'œuvre  que  J.  C.  avoit  à  faire,. 

f.  2.  Selon  que.]    Autrem.  puisque.    J.  C.  ne  c'étoit  la  convention  du  Monde  par  la  prédica- 

devoit  être  mis  en  pleine  pofTeflTion  de  cette  au-  tion  de  l'Evangile:  c'eft  de  quoi  J.  C.  s'eft  ac- 

torité ,  que  par  fâ  réfurredtion  &  fon  afcenfion  quité  fidèlement  jufqu'à  l'heure  de  fà  mort, 

dans  le  Ciel,  Matth.  XXVIII.  18.  Eph.  I.  20,  f.  5.  Auprès  de  toi.]    C'eft-à-dire.  en  m'éle» 

21 ,  22.    Et  c'eft  de-là  aufîi  que  dépendoit  le  vant  dans  le  Ciel;  par  oppofition  à  la  Terre,  où: 

fuccès  de  l'Evangile  &  la  converfion  du  monde.  Jéfus  vient  de  dire  qu'il  a  glorifié  fon  Père; 

Affujetti  tous  tes  hommes.]   Grec ,  donné puij-  Avant  la  création  du  Monde.]     C'eft-à-dire} 

fance  Jùr  toute  chair.  de  toute  éternité,  dans  le  ftyle  de  l'Ecriture, 

f..  3.  La  première  partie  de  ce  verfet  donne  Pf.  XC.  2.  Eph.  I.  4.    Cette  exprefhon  eft  pa- 

l'idée  de  la  Religion  Judaïque.    La  féconde  éta-  rallèle  à  celle  du  verfet  premier  de  cet  Evangile3 

blit  le  caractère  de  la  Religion  Chrétienne.  au  commencement.    Voyez,  la  note. 

Ce  fi;  de  te  eonnoître .]    Autrement,  confifte  à  f.  6.   Ton  Nom.]    C'eft-à-dire,  que  J.  C.  a 

te  eonnoître.    C'eft-à-dire,.  que  c'eft  le  moyen  de  fait  eonnoître  la  volonté  de -Dieu,  fon  culte,  lès 

parvenir   à  la  vie    éternelle ,  comme  ci-defïùs  perfections,  fur-tout  fa  miféricorde,  &  toutes 

XII.  fo.  ce  qu'il  commande  eft  la  vie  éternelle,  les  grâces  dont  elle  eft  la  fource. 

Aurefte,  le  mot  eonnoître  fe  prend  ici  dans  un  Du  Monde.]    Dans  le  ftyle  de  S.  Jean,  le 

fens  de  pratique,  &  non  Amplement  fpéculatif.  Monde  fignifie  preique  toujours  les  Juifs ,  &fur- 

Seul.]   Par  oppofition  aux  Idoles.;  connoillan-  tout    les   Juifs    confédérés  comme  incrédules.- 

ce  qui  ne  devoit  être  donnée  aux  Gentils  qu'a-  Lors  donc  que  j.  C.  dit:  que  tu  m  as  donnés  du- 

près  la  réfurreâion  de  J.  C.  &  par  le  don  des  Monde ,  c'eft  comme  s'il  difoit:  Ceux  que  Dieu 

Langues  conféré  aux  Apôtres.  avoit  choiiîs  parmi  cette  Nation  incrédule  pour 

Et  Jéfus-Chrift.]  De  reconnwîre  J.C.  que  tu-  les  lui  donner,  ou,  pour,  les   mettre  entre  les: 

mains  j 
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4  Te  t'ai  glorifié  fur  la  Terre ,  j'ai  achevé  l'œuvre  que  tu  m'avois  donnée  à  faire. 

5  Maintenant  donc,  mon  Père,  glorifie-moi  auprès  de  toi,  de  la  gloire  que 
j'y-  avois  déjà  avant  la  création  du  Monde.  6  J'ai  fait  connoître  ton  Nom 
aux  hommes ,  que  tu  m'as  donnés  du  Monde,  ils  étoient  à  toi  :  tu  me  les  as 
donnés,  &  ils  ont  gardé  ta  Parole.  7  Ils  favent  maintenant  que  tout  ce  que 
tu  m'as  donné  vient  de  toi  :  8  Car  je  leur  ai  donné  la  Parole  que  tu  m'avois 
confiée ,  &  ils  l'ont  reçue  :  ils  ont  reconnu  que  je  venois  de  ta  part ,  &  ils 
ont  été  perfuadés ,  que*  c'eft  toi  qui  m'as  envoyé. 

^  C'eft  pour  eux  que  je  prie:  je  ne  prie  point  pour  le  Monde,  mais  pour 
ceux  que  tu  m'as  donnés,  parce  qu'ils  iônt  à  toi.  IO  Car  tout  ce  que  j'ai  eft 
à  toi,  &  tout  ce  que  tu  as  eft  à  moi,  &  je  fuis  glorifié  par  eux.  "  Mainte- 
nant je  ne  fuis  plus  au  Monde  ;  mais  pour  eux,  ils  y  font,  &  je  vais  à  toi. 
Père  Saint,  conferve-les  en  ton  Nom,  afin  qu'ils  foient  un  ,  comme  nous. 
12  Pendant  que  j'étois  au  Monde,  je  les  gardois  en  ton  Nom,  j'ai  gardé  ceux 
que  tu  m  as  donnés  :  aucun  d'eux  n'a  péri ,  mais  feulement  le  Fils  de  perdi- 
tion, 

f.  4.  Matth.  IX.  8.  XV,  31.  Marc  II.  12.  Luc  V.  2.6.  XVIII.  43.  Ci-deflus  IV.  35-.  V.  36.  IX.  3.  XI.4 
40.  XII.  2.8.  XIV.  13.  $•  J.  Ci-deflbus  vf.  2.4.  Ci-deflus  I.  1.  I.  Pierr.  1. 20.  Apoc.  V.  12.  XIII.  8.  f,6. 
Ci-deflbus  vf.  7,  9,  n>  12,  14,16,24.  XVIII.  9.  Ci-deflus  X.  29.  XV.  19.  I.Jean  IV.  5.  Matth.  XII.  49. 
Jp-,  8.  Ci-deflus  XVI.  27,  30.    Ci-deflbus  vf.  2f.        f.  10.  Ci-deflus  XVI.  15-.  t.  il.  Ci-deffus  X.  30.       Ci- 

deffous  vf.  21.  Rom.  XII.  16.  XV.  5.  I.Cor.  I.  10.  II.  Cor.  XIII.  11.  Philip.  II.  2.  III.  15.  f.  ia.  Ci» 
deflbus  XVIII,  9.    Pf.  CIX.  8.    Aft.  I.  20.    IV.  Efdr.  II.  z6, 

mains,  ainfî  qu'un  Maître  met  Tes  Difciples  en-  qu'ils  font  à  toi,  il  eft  de  ta  gloire  &  de  ton  in- 

tre  les  mains  d'un  autre  Maître  pour  les  inftrui-  térêt  de  les  foutenir. 

re  davantage.  Voyez  XV.  16.  f.  10.   Tout  ce  que  'j'ai  &c]     C'eft-à-dire: 

Ils  étoient  à  toi.']  C'eft-à-dire, qu'ils  croyoient  Comme  nos  intérêts  font  communs,  il  y  va  de 

déjà  en  Dieu,  qu'ils  avoient  la  crainte  de  fon  ma  gloire,  aufïi-bien  qne  de  la  tienne,  de  pro- 

Nom  ;  ôc  que  c'eft  pour  cela  qu'il  les  a  confiés  teger  &  de  conferver  mes  Difciples. 

àj.  C.  afin  qu'il  leur  donnât  une  plus  parfaite  Par  eux.]    Parla  converfion  &  par  la  foi  de 

connoifïànce  de  fà  volonté.    Voyez  plus  haut,  mes  Difciples. 

VI.  44,  45-  VIII.  47.  f.  11.  Je  ne  fuis  plus  au  Monde.]  Je  fuis  fur 

f.  y.  §he  tout  ce  que  tu  m'as  donné  vient  de  le  point  de  le  quitter. 

toi.~\    C'eft-à-dire,  que  tout  ce  que  J.  C.  leur  a  Ils  y  font.']    Ils  y  doivent  demeurer, 

annoncé  comme  de  la  part  de  Dieu,  vient  en  ef-  Conferve-les  en  ton  Nom.]    C'eft-à-dire,  fai- 

fet  de  Dieu.    Ils  en  ont  été  convaincus  par  les  les  perfévérer  dans  la  connoifïànce  de  ta  Vérité 

miracles  de  J.  C.    Voyez  le  verfet  fuivant.  &  de  ton  vrai  Culte,  comme  je  la  leur  ai  don- 

f.%.  La  Parole. ]    Grec  :  les  paroles.  C'eft-  née.  Voyez  le  f,  6.  J'ai  fait  connoître  ton  Nom 

à-dire,  la  Doctrine.  aux  hommes;  &  le  verfet  12.  Je  les  confervois 

f.  9.  Je  ne  prie  point  pour  le  Monde.]    Parle  en  ton  Nom;  c'eft-à-dire,  je  les  préfervois  d'a- 

Monde ,  il  faut  entendre  ici  les  Juifs  incrédules,  poftafie.  Ad.  IX.  27.  Il  annonfoit  hardiment  h 

Ce  n'eft  pas  que  J.  C.  n'ait  prié  pour  la  conver-  Nom3  c'eft-à-dire,  la  doctrine  de  Jéfus.  Apoc. 

fion  du  Monde  en  général,  comme  f.  21.  &  IL  3.  Vous  avez  travaillé  pour  mon  Nom  ;  c'eft- 

même  pour  fesperfécuteurs,  Luc  XXIII.  34:  àrdire,  pour  mon  Evangile.    Voyez  le  f.  13. 

mais  la  prière  qu  il  fait  ici  en  particulier  ne  pou-  du  même  Chapitre. 

voit  convenir  qu'à  fes  Difciples,  puisqu'il  de-  f.  12.  Mais  feulement. ]  Grec:  f 'non.  Souvent 

mande  pour  eux  la  perfévérance,  l'union,  la  la  particule  Grecque  eft  adverfative  &exceptive, 

patience  dans  les  afflictions  qu'il  leur  a  prédites,  comme    Galat.   I.    7.    En  effet ,  Judas  étoit 

Au  fond,  le  Monde  incrédule,  impénitent  &per-  bien  extérieurement  du  nombre  des  Difciples, 

fécuteur  n'avoit  pas  befoin  des  prières  de  J.  C.  mais  il  n'étoit  pas  au  fond  de  ceux  que  Dieu  a- 

6  il  ne  les  demandoit  pas  non  plus.  ^  Mais  elles  voit  donnés  à  J.  C. 

étoient  fort  néceffaires  a  l'Eglife  perfécutée.  Le  Fils  de  perdition.]  Il  ne  faut  pas  s'enéton- 

Parce  qu'ils  font  à  toi.]    C'eft-à-dire,  parce    ner,  puisqu'il  n'étoit  digne  que  de  périr.  Fils  de 

Yy  z  Té 
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■tion,  afin  que  l'Ecriture  fût  accomplie.  f3  Mais  maintenant  je  vais  à  toi;  & 
je  dis  ces  chofes  dans  le  Monde,  afin  qu'ils  goûtent  en  moi  une  joie  parfaite. 
i4  Je  leur  ai  donné  ta  Parole,  &  le  Monde  les  a  eus  en  haine,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  du  Monde,  comme  je  n'en  fuis  pas  non  plus.  ^  Je  ne  te  prie  pas 
de  les  ôter  du  Monde,  mais  de  les  préferver  du  mal.  l6  Ils  ne  font  pas  du 
Monde,  comme  je  ne  fuis  pas  du  Monde  non  plus.  *7  Sandifie-ks  par  ta 
Vérité;  ta  Parole  eft  la  Vérité  même.  l8  Comme  tu  m'as  envoyé  dans  le 
Monde,  je  les  envoie  aullî  dans  le  Monde.  ^  Et  je  me  fan&ifie  moi-même 
pour  eux ,  afin  qu'ils  foient  fanétifïés  par  la  Vérité.  2°  Ce  n'eft  pas  feulement 
pour  eux  que  je  prie ,  mais  auïli  pour  ceux  qui  croiront  en  moi  par  leur  pré- 
dication; ai  afin  que  tous  enfemble,  ils  ne  foient  qu'un;  &  que  comme  tu 
es  en  moi,  ô  mon  Père,  &  que  je  luis  en  toi,  ils  lbient  tous  un  en  nous, 
&  que  par-  là  tout  le  Monde  foit  convaincu ,  que  c'eft  toi  qui  m'as  envoyé. 
"  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  tu  m'as  donnée,  afin  qu'ils  foient  un,  com- 
me nous  fommes  un.  ^  Je  fuis  en  eux,  tu  es  en  moi,  afin  que  leur  union 
foit  parfaite,  &  que  le  Monde  connoifie  que  c'eft  toi  qui  mas  envoyé,  & 
jue  tu  les  aimes  comme  tu  m'as  aimé.  2*  Mon  Père,  je  délire  que  là  où  je 
uis,  ceux  que  tu  m'as  donnés  y  foient  avec  moi,  afin  qu'ils  voyent  la  gloire 

que 


fi 


t.  13.  Ci-defïus  XV.  il.  f.  i^Ci-defTous  vf.  16.  -Ci-deflîis  vH  8.  VIII.  23.  XV.  18.  I.JeanlII.  jj.  IV.  f. 
jK  if.  Matth.  VI.  13.  I.Jean  V.  19.  f.  16.  Ci-deflbs  vf.  14.  f.  17.  Ci  deflbus  vf.  19.  Ci-defl'us  VIII.  31. 
40.  XIIL  10.  XIV.  6.  Pf.  CXIX.  142,  iyi.  f.  18.  Il.Cor.  V.  20.  Eph.  VI.  20.  Efai.  LXI.  1.  tf.  19. 
Eph.  V.  2f.  Héb.  IX.  14.  f.  20.  Ci  deiïùs  vf.  9,  11.  Au.  IV.  32.  Rom.  XII.  5.  Eph.  IV.  3.  #.  zr, 
Ci-deflus  X.  30,   38.    XIII.  35.    XIV.  10.    I.Jean  I.  3.      III.  24.  ir.  22.  Ci-deflus  II.  11.    V.  20.     XI.  40. 

XIV.  10,  12.     Mattii.  x.  1.    Marc  VI.  7.  XVI.  17.    Rom.  VI.  4.       f.  23.  Hébr.  XI.  40.    XII.  23.       jf.  14* 
Ci-deffus  vf.  j.    XII.  26.    XIV.  3.    I.Thefl.  IV.  17. 

la  géhenne,  pour  dire,  digne  de  la  géhenne,  tion  extérieure,  mais  par  Ponction  du  S.  Efprit 

Matth.  XXI1L  15.  Fils  de  la  mort ,  pour  dire,  qui  les  conduira  en  toute  vérité.  Ci-deflus XVL 

digne  de  la  mort,  IL  Sam.  XII.  5.  13. 

Afin  que  l'Ecriture  fût  accomplie^]     Ce  que  Ta  Parole  efi  la  Vérité?]     L'Evangile  ne  COn- 

David  avoit  fouhaité  à  ion  ennemi, fe  trouve  ac-  fifte  pas  dans  des  ombres,  en  des  Cérémonies, 

compli  en  Judas;  Que  fa  vie  foit  courte  &  quuw  Ileft  tout  efprit  &  réalité.    Voyez,  ci-deflus  I. 

autre  prenne  fa  place ,  Pf.  CIX.  8.    Voyez  A<5t  17.  IV.  24. 

I.  20.  f.  18.  Ce  verfet  auffi-bien  que  le  I2;  décou- 
f.  13.  Dans  le  Monde.']    Il  faut  fuppléer,  vreque  cette  Prière  regarde  principalement  les 

■pendant  que  je  Juis  encore.  Apôtres. 

Une  joie  parfaite.']    Voyez  la  note  fur  XV.  f.  19.   Je  me  fanclifieT]    Autr.  je  me  confa- 

II.  cre.    Je  me  fàcririe,  je  me  deftine  à  la  mort, 
f.  15.   Oter  du  Monde.]    Parce  que  c'étoit  comme  l'a  entendu  S.  Chryfoftome. 

dans  le  Monde  qu'ils  dévoient  exercer  leur  mi*  Santtifiés.]    Autrem.  initiés,  confacrés. 

niftère  jufqu'à  leur  mort  naturelle  ou  leur  mar-  Par  la  Vérité.]    Premièrement  Jéfus-Chriffc 

tyre.  alloit  figner  par  fon  fàng  les" vérités  de  l'Evangi- 

Da  mal.']    Autrem.  du  malin ,  ou ,  du  mé-  le  ;  ce  qui  étoit  un  puiilànt  motif  pour  les  DiC- 

thant.  ciples  a  les  retenir  conftamment.  En  fécond  lieu, 

f.  17.  Saniïifie~les  par  ta  Vérité.]    Autrem.  ce  n'étoit  que  par  fa  mort  &  après  fa  mort  qu'il 
ionfacre-les  &  les  fépare  du  refte  des  hommes  devoit  leur  envoyer  l'Elprit  de  vérité, 
pour  annoncer  ta  Vérité.  Voyez  le  mot  de  fane-  f.  22.  fe  leur  ai  donné  la  gloire.']    L'autorité 
tifer  dans  le  même  fens,  Jean  X.  36.  &  ci  de£  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.    Voyez  ci- 
fous,  verfet  19.  deiïùs  IL  11.   XL  40. 

Paria  Vérité?]    Autrem.  en  ta  Vérité  &  en  Un.]    Nbn-fèulement  entre  eux,  mais  avee 

cfîetj  non  par  des  cérémonies  ôz  par  une  initia-  le  Père  6c  le  Fils,  comme  f-,  21. 

i.  23. 
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que  tu  m'as  donnée ,  parce  que  tu  m'as  aimé  avant  la  création  du  Monde. 
*/ Père  jufte,  le  Monde  ne  t'a  point  connu;  mais  moi,  je  te  connois;  & 
ceux-ci  ont  reconnu  que  tu  m'as  envoyé.  2Ô  Je  leur  ai  déjà  fait  connoître 
ton  Nom,  &  je  le  leur  ferai  connoître,  afin  qu'ils  aient  part  à  cet  amour 
dont  tu  m'as  aimé,  &  que  je  fois  auïïï  en  eux. 

CHAPITRE      XVIII. 

Judas ,  à  la  tète  d'une  Compagnie  de  Soldats ,  vient  fi  faifr  de  Je  SUS.     Il  va  au-devant  d'eux 


re  le  renie  four  la  féconde  &  pour  la   troisième  fois.    19-27.     On  mène  J  ESU  s   au  Prétoire. 
Pilate  ne  voudrait  pas  le  juger.    Jésus  lui  déclare  qu'il  efi  Roi.    Nature  de  fon  Règne.    Pi- 
late  rend  témoignage  à  l'innocence  de  J  E  S  U  S.    Il  veut  le  relâcher.     Les  Juifs  demandent  fon 
Jùpplice.  28-40. 


1 


JE  s  u  s  aiant  dit  ces  chofes ,  s'en  alla  avec  fes  Difciples  au-delà  du  Torrent  de 
Cédron,  où  il  y  avoit  un  jardin,  dans  lequel  il  entra  avec  eux.     z  Or  Ju- 
das, qui  devoir  le  livrer,  connoiflbit  aulîi  ce  lieu-là,  parce  que  Jésus  6c 

fes 

f.  26.  Ci-deflùs  XV.  if.  CftAP.  XVIII.  f.  1.  Match.  XXVI,  36.    Mare  XIV,  32,     Luc  XXII.  3.3.    II, 

Sam.  XV.  23.        f.  2.  Luc  XXI.  37.     XXII.  3p. 

#.23.  Je  fuis  en  eux,  tu  es  en  moi.']    Com-  cordieux^  &  tout  cela  convient  icL 

me  tu  m'as  communiqué  toutes  chofes,  je  les  Ni?  t'a  point  connu,']    Voyez,  la  note  ci-defïùs' 

leur  ai  communiquées  de  même.  XIV.  7. 

Leur  union  J oit  parfaite.']   Grec,  qu'ils  [oient  f.  26.    Ton  Nom. ~]    Ta  volonté,  ton  culte  j 

accomplis  dans  (unité.  Leur  union  avec  nous,  tes  perfections  infinies.    Voyez,  la  note  fur  le 

comme  aux  verfets  précédens.    Sur  le  mot  ac-  f.  11. 

compli ,  parfait ,  voyez,  la  note  fur  Jaques  I.  4.  Je  le  leur  ferai  connoître .J    Plus  amplement 

Que   le    Monde   connoijfe.  ]      Il   n'y    avoit  par  le  S.  Efprit. 

rien  de  plus  capable  de  convaincre  le  Monde  Afin  qu'ils  aient  part  a  cet  amour?]    Gr,  que 

de  la  vérité  de  la  vocation  des  Apôtres ,  que  de  l'amour  dont  tu  m'as  aimé  foit  en  eux.     C'eft-à- 

les  voir   toujours  agir  unanimement  dans  les  dire,  qu'ils  y  aient  part  comme  mes  membres» 

vues  de  Dieu  &  dans    l'efprit   de  l'Evangile.  Il  faut  entendre  ôc  l'amour ,  &  les  effets  de  l'a- 

Quand  on  agit  par  des  motifs  humains,  &  par  mour,  comme  la  réfurre&ion,  la  vie  éternelle, 

des  intérêts  particuliers,  il  eft  impofïible  que  Voyez.  I.  Jean  IV.  9, 

l'union  dure  longtems.                                  ^  Chap.  XVIII.  f.  1.  Cédron7\    Ce  mot  fi- 

f.  24.  La  où  je  fuis.']    Dans  le  Ciel,  où  je  gnifie  obfcur  en  Hébreu.    C'eir,  une  vallée  pro- 
monterai après  ma  réfurre&ion.  fonde  &  obfcure  entre  Jérufàlem  ôc  la  monta- 

Tfoient  aujfi.]    Y  viennent  aufïi,  &  qu'ils  gne   des  Oliviers.    Au  travers  de  cette  vallée 

aient  toujours  la  vue  tournée  de  ce  côté-là ,  en-  couloit  un  Torrent ,  appelle  le  Torrent  de  Ce- 

forte  qu'ils  prennent  la  même  part  à  ma  gloire  dron.    Voyez,  la  Préf.  Gén.  pag.  L.   C'eft  ce- 

que  s'ils  en  jouïfïbient  déjà.  lui  que  pafla  David  lorsqu'il  fuyoit  Abfalom, 

Avant  la  création  du  Mondée]    Voyez,  la  no-  IL  Sam.  XV.  23 , 

te  fur  le  verfet  5,  Un  jardin?]  Ce  jardin  étoit  à  Gethfémané  au-- 

f.  25.  Jufte.]    Le  mot  de  l'Original  peut  fi-  delà  du  Torrent.    Voyez.  Matth.  XXVL  36. 

gnifier  juite,  équitable,  faint3  tendre,  miféri-  MaïC  XIV.  32» 

Y  y  j  f,.  p 
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fes  Difciples  s'y  étoient  fouvent  affemblés.     3  Judas  aiant  donc  pxis  une  Com- 
pagnie de  Soldats,  &  des  Officiers  de  la  part  des  Principaux  Sacrificateurs  & 
des  Phariftens,  vint  là  avec  des  flambeaux,  des  lampes  &  des  armes.    +  Mais 
Tes  us,  qui  favoit  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver,  s'avança,  &  leur  dit:  Qui 
Cherchez- vous  ?    $  Ils  lui  répondirent:  Jésus  de  Nazareth.   Ceft  moi,  leur 
dit  J  e  s  us.    Et  Judas  qui  devoit  le  livrer  étoit  auffi  avec  eux.    6  Mais  Jésus 
ne  leur  eut  pas  plutôt  dit ,  Ceft  moi ,  qu'ils  tombèrent  à  la  renverfe.    7  J  e- 
s  u  s  leur  demanda  encore  une  fois  :  Qui  cherchez-vous  ?  Et  ils  dirent  :  J  e- 
sus  de  Nazareth.    8  Jésus  leur  répondit:  Je  vous  ai  dit  que  c'eft  moi: 
ii  donc  ceft  moi  que  vous  cherchez,  lniflez  aller  ceux-ci.    9  Afin  que  ce  qu'il 
avoit  dit  s'accomplît,  Je  n'ai  laide  périr  aucun  de  ceux  que  tu  m'as  donnés. 
10  Cependant  Simon  Pierre,  qui  avoit  une  épéc,  la  tira,  &  en  aiant  frappé 
un  des  gens  du  Souverain- Sacrificateur ,  lui  coupa  l'oreille  droite.     Ce  fervi- 
teur  avoit  nom  Malchus.    "  Mais  Jésus  dit  à  Pierre:  Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau.    Ne  dois-je  pas  boire  le  calice  que  mon  Père  m'a  donné? 

IZ  Ainfi  les  Soldats,  le  Capitaine  &  les  Officiers  âcs  Juifs  fe  faifirentde  Jé- 
sus, &  l'aiant  lié,  *3  ils  le  menèrent  premièrement  chez  Anne;  car  il  é- 
toit  beau-père  de  Caiphe,  qui  étoit  Souverain-Sacrificateur  cette  année-là. 

14  Ce- 

#.  3.  Match.  XXVI.  47.  Marc  XIV.  43.  Luc  XXII.  47'  A£t.  I.  16.  jL  9.  'Ci-deflus  XVIL  12,.  f.  10. 
Match.  XX.  2.2.  #.  11.  Matth.  XXVI.  39,42,5-1,  J2.  Marc  X.  38.  XIV.  36,  47.  Luc  XXII.  42,  jo  y.  la 
Match.  XXVI.  57.    Marc  XIV.  53.    Luc  XXII.  J4.       f.  13.  Luc  III.  2. 

y.  3.  Compagnie.']    Autrem.  Cohorte.  Le  mot  mier  pour  faluer  Jëfus  par  un  baifer,  comme  il 

Grec   fignifte  proprement  une  main  pleine  de  en  étoit  convenu  ,  &  comme  apparemment 

foldats.  c'étoit  la  coutume  des  Difciples  en  abordant  leur 

De  Soldats.]    De  Soldats  Romains.    Pendant  Maître  j  puis  il  s'étoit  rejoint  à  la  troupe.    Voy. 

les  jours  de  la  Fête,  les  Gouverneurs  de  la  Ju-  Matth.  XXVI.  Marc  XIV.  Luc  XXII. 

dée  avoient  accoutumé  de  mettre  une  Compa-  y.  6.  Ils  tombèrent  à  la  renverjè.]    J.  C.  fait 

gnie  de  Soldats  devant  le  Temple,  pour  empê-  voir  par  ce  miracle,  qu'il  eût  pu  échapper  de 

cher  le  defordre.    Voyez,  Jofeph,  Antiq.  XX.  leurs  mains  s'il  eût  voulu. 

4.  &  De  la  Guerre  des  Juifs,  VI.  15.    Le  Se-  y.  7.  Leur  demanda  encore  une  fois.]    Ils  fe 

nat  détacha  un  nombre  fuffifant  de  foldats  de  relevèrent  fans  doute ,  fans  abandonner  leur  deif- 

cette  Compagnie  pour  foutenir  Judas.  fein. 

Des  Officiers.']    C'étoit  des  Officiers  publics,  y.   8.  Laijfez  aller  ceux-ci.]    Sans  doute  ils 

efpèce  de  Sergens  ou  de  Valets  de  Ville,  dont  vouloient  auifi  arrêter  les  Apôtres.    J.  C.  don- 

le  Sénat  fe  fervoif  pour  arrêter  les    Prévenus,  ne  ici  une  marque  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  lui, 

Voyez  plus  haut  VIL  32,  45 ,  46.    Aâ.  V.  21.  qu'il  avoit  aimé  les  fiens  jufqu'à  la  fin  XIII.  1. 

Des  Sacrificateurs  <&  des  Fharifiens.]  S.Marc  y.  9-  Afin  que.]   En  forte  que.  Ce  n'eft  qu'u- 

ajoute,  des  Scribes  &  des  Sénateurs.    C'eft-à-di-  nealluhon  que  fait  l'Evangélhre  à  ce  que  J.  C.  a- 

re,  que  Judas  &  fes  gens  étoient  envoyés  par  le  voit  dit  dans  le  Chapitre  précédent  y.  12.    Car 

Sénat,  ou  Sanhédrin.  ces  paroles  de  J.  C.  ont  un  autre  fëns,  &  elles 

Avec  des  flambeaux.']    S.  Matth.  XXVI.  34.  ont  eu  leur  accompluTement  dans  la  perfévéran- 

témoigne  que  c'étoit  la  nuit  que  cela  arriva.  ce  des  Apôtres. 

Flambeaux.]    Autr.  fallots.  y.   10.  Une  épée.]    Voyez  la  note  fur  Luc 

y.  4.  guijavoit.]    Autrem.  Quoique  Jéfus  XXII.  38. 

fût  tout  &c.  Malchus.  ]    C'étoit  un  nom  afïèz  commun 

f.  5.  Je  fus  de  Nazareth^]    C'étoit  un  nom  parmi  les  Juifs ,  les  Syriens  &  les  Arabes.    Por- 

odieux   dans  la  bouche  des  Juifs.     Voyez  la  phyre,  cet  ennemi  du  Chriffianifme,  s'appelloit 

note  fur  A6t.  XL  26.  &  XXIV.  5.  Malchus  ;  mais  il  changea  fôn  nom  en  celui  de 

Etoit  auffi  avec  eux  J]    Il  s'étoit  avancé  le  pré-  Porphyre,  c'eft-à-dire3  pourpre  t  fans  doute  pour 

dé- 
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m  C'étoit  ce  même  Caïphe  qui  avoit  fuggéré  aux  Juifs ,  qu'il  étoit  de  leur  in- 
térêt qu'un  homme  mourût  pour  le  peuple..  **  Cependant  Pierre  fuivoit  Jé- 
sus, avec  un  autre  Difciple.  Or  comme  ce  Difciple-là  étoit  connu  du  Sou- 
verain-Sacrificateur, il  entra  dans  fa  cour  en  même  tems  que  Jésus,  pen- 
dant que  Pierre  étoit  dehors  à  la  porte.  l6  Mais  cet  autre  Difciple,  qui  étoit 
connu  du  Souverain-Sacrificateur ,  étant  forti ,  parla  à  la  Portière ,  qui  fit  en- 
trer Pierre..  **  Cette  Portière  donc  dit  à  Pierre:  N'êtes-vous  point  aulïi  des 
Difciples  de  cet  homme?  Je  n'en  fuis  point,  dit-il.  l8  Les  Domeftiques  & 
les  Officiers  qui  étoient  là ,  avoient  fait  du  feu ,  car  il  faifoit  froid ,  &  ils  fe 
chaufFoient.    Pierre  étoit  aufïï  avec  eux,  qui  fe  chauffoit. 

**  Cependant  le  Souverain-Sacrificateur  aiant  interrogé  Jésus  fur  le  fujet 
de  fes  Difciples  &  fur  fa  doctrine,  20  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  J'ai  parlé  ouverte- 
ment au  Monde,  jetois  fans  celle  à  enfeigner  dans  la  Synagogue  &  dans  le 
Temple,  où  les  Juifs  s'afièmblent  de  toutes  parts,  &  je  n'ai  rien  dit  en  ca- 
chette. 2t  Pourquoi  m'interrogez- vous  ?  Demandez  à  ceux  qui  m'ont  ouï,  de 
quoi  je  leur  ai  parlé  5  ils  favent  fort  bien  ce  que  j'ai  dit. 

22  Comme  il  tenoit  ce  difcours,  un  des  Officiers  qui  étoient  là,  donna  un 
foufflet  à  Jésus,  en  luidifant:  Éft-ceainfi  que  vous  répondez  au  Souverain- 
Sacrificateur  ?    23  Jésus  lui  répondit:  Si  j'ai  mal  parlé,  faites  voir  ce  que 

jai 

f.  14.  Ci-deflùs  XI.  jo,       f,.  15.  Matth.  XXVI.  58.    Marc  XIV.  J4.    Luc  XXU.  54.        jpv  18.  Ci-deflbus  vf. 
aj.       f.  2.©.  Luc  II.  46.    IV.  if.    Ci-defTus  VIL  13,  26.    XL  ^4.    Col.  IL  iy.        f.  21.  Ci-defTus  VIL  46. 

défigner  la  dignité  Royale  exprimée  par  le  nom  Cette  année-là^]    Voyez,  la  note  ci-defïus  XL 

Malchus.  49. 

f.  11.  Le  calice.]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  f.  14.  Ce  même  Caïphe^]    Voyez  ci-deffùs 

XX.  22.   C'eft-à-dire,  je  ne  manquerais  pas  de  XL  49,  50. 

fecours,  fi  j'en  voulois,  Matth.  XXVI.  53:  mais  f.  15.  Suivoit  Jéfus?]    On  ne  s'arrêta  point 
ma  mort  eft  arrêtée  dans  le  Confeil  de  monPè-  chez  Anne,  qui  renvoya  d'abord  Jéfus  au  Sou- 
re,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  m'a  envoyé.  verain-Sacrificateur  Caïphe,  verf.  24.    Et  c'eft 
f.  12.  Les  Soldats. [     Il  y  a  au  Gr.  la  Corn-  pourquoi  les  autres  Evangéliftes  n'ont  parlé  que 
pagnie  :  mais  on  a  vu  déjà  que  ce  n'étoit  qu'un  de  Caïphe  dans  cette  occafion. 
détachement  de  la  Compagnie  de  la  Garde  du  Un  autre  Difciple.']     S.  Chryfoftome  a   cru. 
Temple,  f.  3.  que  c'étoit  S.  Jean  lui-même,  qui  à  fon  ordinai- 
re Capitaine.]  Le  mot  Grec  fignifie  un  Offi-  re  a  fupprimé  fon  nom. 
eier  qui  commande  mille  hommes ,  que  les  Ro-  f.  18.   Car  il  faifoit  froid.]    Les  Voyageurs 
mains  appelloient  Tribun  ;  mais  le  même  titre  rapportent  qu'il  fait  quelquefois  grand  froid  à 
fe  donnoit  aufïï  quelquefois  à  ceux  qui  ne  com-  Pâques ,  &  fur-tout  dans  la  Paieltine. 
mandoient  qu'une  Compagnie.  f.  20.  Dans  la  Synagogue.]    Dans  les  Syna- 
f.  13.  AnneT]  C'eft  le  même  que  Jofeph  ap-  gogues.    Le  fingulier  eft  mis  là  pour  le  plu- 
pelle  Ananus ,  &  qui  fuccéda  dans  la  Souverai-  riel. 

ne-Sacrificature  à  Joafar.    Jofeph,  Antiq.  Jud.  De  toutes parts.]    Autrem.   toujours,  ou  fré— 

XVIII.  3.  quemmentj  ont  accoutumé  de  s'aflernbler. 

Car  il  étcit  beau-père  de  Caïphe.]     Caïphe  a-  #.21.    Pourquoi  m  interrogez-vous  1]    C'eft- 

voit  époufé  la  fille  d'Anne.  On  mena  Jéfus  chez  à-dire,  moi  qui  peux  vous  être  fufpec~t ,  &  que 

ce  dernier  par  déférence  ,   ôc  parce    qu'appa-  vous  n'êtes  pas  obligés  de  croire.    Interrogez 

remment  il  falloit  pafler  par  chez  lui  pour  aller  tout  ce  monde,  qui  a  été  témoin  de  mes  actions 

chez  Caïphe.    Au  refte,  le3  autres  Evangéliftes  &  de  mes  difcours." 

ne  font  point  mention  de  cette  circonitance,  f.  22.  Donna  un  foufflet.]  Voyez  un  empor- 

parce  qu'il  ne  fe  paffa  rien  chez  Anne,  tout  fe  tement  à  peu  près  femblable,  I.  Rois  XXIL. 

paffa  chez  Caïphe.  24.. 
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j'ai  dit  de  mal;  mais  fi  j'ai  bien  dit,  pourquoi  me  frappez-vous?  h  Or  Anne 
l'avoir  envoyé  lié  au  Souverain-Sacrificateur  Caïphe.  z*  Comme  donc  Simon 
Pierre  étoit  là  à  fe  chauffer ,  ils  lui  dirent  :  N  etes-vous  pas  auffi  du  nombre 
de  fesDifciples?  Il  le  nia,  &  dit:  Je  n'en  fuis  point.  z6  Un  des  ferviteurs  du 
Souverain-Sacrificateur ,  parent  de  celui  à  qui  Pierre  avoit  coupé  l'oreille ,  lui 
dit:  Ne  vous  ai- je  pas  vu  dans  le  Jardin  avec  lui?  27  Pierre  le  nia  encore; 
&  auffi-tôt  le  Coq  chanta. 

a8  Cependant  ils  menèrent  Jésus  de  chez  Caïphe  dans  le  Prétoire.  Or  il 
étoit  matin.  Mais  ils  n'entrèrent  pas  dans  le  Prétoire,  de  peur  que  fe  fouil- 
lant ,  ils  ne  fuflent  pas  en  état  de  manger  la  Pâque.  2?  Pilate  donc  étant  for- 
ti  pour  leur  parler,  leur  dit:  De  quel  crime  aceufez-vous  cet  homme-là? 
3°  Ils  lui  répondirent:  Si  cet  homme  netoit  pas  criminel,  nous  ne  vous  l'au- 
rions pas  livré.  s*  Pilate  donc  leur  dit:  Prenez-le  vous-mêmes,  &  le  jugez 
félon  votre  Loi.  Mais  les  Juifs  lui  dirent :  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire 
mourir  perfonne.  32  Afin  que  s'accomplît  ce  qu'avoit  dit  J  es  u  s,  pour  mar- 
quer de  quelle  mort  il  de  voit  mourir. 

13  Pi- 

t.  24.  Match.  XXVT.  57.  Marc  XIV.  5"3-  Luc  XXIL  74..  f.  aj.  Matth.  XXVI.  69.71.  Marc  XIV.  66. 8cc. 
Luc  XXII.  55-  &c.  Ci-defïïis  vf.  18.  f.  28.  Matth,  XXVII.  1.  Marc  XV.  1.  Luc  XXIII.  1.  A&.  X.  z8. 
XI.  3.        t.  32..  Matth.  XX.  19.    Marc  X.  33.    Luc  XVIII.  32.. 

f.  28.  Le  Frétoire?\  Voyez  la  note  fur  Matth.  JCrimivel~\    Grec,  malfaiteur. 

XXVII.  27.    C'eft  le  Palais  du  Gouverneur.  f.  31.  Selon  votre  Loi:}    C'eft-à-dire:  Pufs- 

Se  fouillant^    En  entrant  chez  le  Gouver-  que  vous  me  refufez  la  connoiiTance  de  cette 

neur,  qui  étoit  Paien,  &  par  conféquent  fbuil-  caufe,  jugez-la  félon  votre  Loi;  afin  que  fi  vous 

lé,  félon  les  maximes  des  Juifs.  Voyez  Act.  X.  condamnez  un  innocent,  la  faute  en  retombe 

28.  &  XI.  3.  fur  vous,  &  non  fur  moi. 

La  Taquet]    Par-là  il  ne  faut  pas  entendre  Les  Juifs.']    C'eft-à-dire  en  cet  endroit,   le 

l'Agneau  JPalchal  ;  les  Juifs  l'avoient  mangé  le  Sénat,  les  Principaux  d'entre  lesju'fs,  comme 

jour  précédent  j   mais  les  autres  victimes  que  en  plufieurs  autres   endroits  de   cet  Evangile. 

l'on  offroit  les  jours  fuivans,  &  qui  portoient  Voyez  f.  38. 

auffi  le  nom  de  Pâque.    Voyez  Deuter.  XVI.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  mourir  per- 

2.    &  la  Préf.  Gêner,  p.  CXVIII,  CXIX.  fonne.]     Il  eft  vrai  qu'ils  n'avoient  plus  cette 

f.  29.  Sorti.]    Jofeph  témoigne  dans  fon  fe-  permiffion ,  qu'autant  qu'elle  leur  étoit  accordée 

cond  Livre  contre  Appion  ,  que  les  Romains  par  les  Gouverneurs  Romains.    Ce  n'eft  pour- 

permettoient  aux  Nations  étrangères  qu'ils  a-  tant  là  qu'un  prétexte,  puisque  Pilate  la  leur 

voient  foumifes ,  de  vivre  félon  leur  propre  Loi.  donnoit  affez  en  leur  difant,  Jugez-le  Jelon  vo- 

Ce  même  Hiftorien  dit  la  même  chofe  des  Ro-  tre  Loi.    Mais  la  véritable  raifon  qui  les  obli°e 

mains,  à  l'égard  des  Juifs  en  particulier',  Antiq.  à  pourfuivre  J.  C.  devant  le  Juge  Romain    c'eft 

L.  XIV.  c.  17.  premièrement,  qu'ils  le  vouloient  faire  mourir 

De  quel  crime.  ]      Grec  ,  quelle   aceufation  comme  un  féditieux  &  criminel  de  lèze-Maief- 

portez-vous  contre  cet  homme-la  ?  Voyez  Adt.  té  Romaine,  Luc  XXIII  2^  &  Jean  XIX.  12. 

XXV!    14,   15,  16.    où  S.  Paul  dit  que   ce  afin  que  le  Peuple,  dont  une  partie  regardoitjé- 

n'étoit  pas  la  coutume  (des  Romains)  de  con-  fus  comme  le  Chrift,  ne  fè  fbulevât  pas  contre 

damner  perfbnne  avant  que  de  l'avoir  confronté  eux.    C'eft  en  fécond  lieu  ,  parce  qu'ils  vou- 

avec  fes  Accufateurs.  loient  que  J.  C.  fût  crucifié,  Jean  XIX.  15.  ce 

f.  30..  Si  cet  homme  ri  étoit  pas  criminel  ôcc]  qui  étoit  un  fupplice  Romain,  entièrement  inu- 

Ils  infinuent  par-là  à  Pilate,  que  quand  même  fité  parmi  les  Juifs,  &  d'ailleurs  particulier  aux 

Jéflis  n'aurok  pas  été  coupable  félon  les  Loix  féditieux.    En  quoi  il  faut  remarquer  une  con- 


Romaines,  il  l'étoit  félon  leurs  Loix,  &  qu'ainfï    duite  fècrette  de  la  Providence.    Voyez  le  ver- 
iï  pouvoit  les  en  croire  fur  leur  parole.  fet  fùivant,  &  la  Préf.  Gén.  p.  LXXVIII. 

f.  32, 
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33  Pilate  rentra  donc  dans  le  Prétoire,  &  s'adrcfîànt  à  Jésus,  il  lui  dit: 
Etes-vous  le  Roi  des  Juifs  ?  3+  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Dites-vous  cela  de  vo- 
tre propre  mouvement,  ou  fi  d'autres  vous  l'ont  dit  de  moi?  3/  Suis-je  Juif? 
répliqua  Pilate.  Ceft  votre  Nation ,  &  même  les  Souverains-Sacrificateurs  qui 
vous  ont  livré  à  moi.  Qu'avez-vous  fait  ?  i6  J  e  s  u  s  répondit  :  Mon  Règne 
n'eft  point  de  ce  Monde.  Si  mon  Règne  étoit  de  ce  Monde ,  j'aurois  des 
Soldats  qui  auroient  combattu ,  pour  empêcher  que  je  ne  fufle  livré  aux  Juifs. 
Mais  mon  Règne  n'eft  point  d'ici.  ??  Sur  cela  Pilate  lui  dit  :  Vous  êtes  donc 
Roi  ?  T  e  s  u  s  lui  répondit  :  Vous  l'avez  dit  :  ouï ,  je  fuis  Roi,  je  fuis  né  pour 
cela;  ceft  pour  cela  que  je  fuis  venu  dans  le  Monde,  afin  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  Vérité:  quiconque  aime  la  Vérité,  écoute  ma  voix.  3 s  Qu'eft-cc 
que&la  Vérité  ?  lui  dit  Pilate:  &  en  difant  cela,  il  fortit  encore  pour  parler 
aux  Juifs ,  &  leur  dit  :  Je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme.  39  Mais 
comme  ceft  votre  coutume  que  je  vous  relâche  un  prifonnier  pendant  la  fête 
de  Pâques,  voulez  vous  donc  que  je  vous  relâche  le  Roi  des  Juifs?  4°Là-deflus 

Us 

#.  53.  Matth.  XXVII.  n.  Marc  XV.  2.  Luc  XXIII.  3.  f.  36.  Dan.  IT.  44.  VII.  14.  t.  37.  I.  Titn. 
VI.  13.  Luc  I.  32.  Ci-deflus  VII.  17.  VIII.  47.  I.Jean  IV.  6.  f.  38.  Ci-deflùs  vf.  19.  Ci-deflbus  XIX.  4,*. 
Luc  XXIII.  2.2.       f.  39.  Matth.  XXVII.  ij,    Marc  XV.  6.    Luc  XXIII.  17.       f.  40.  Au.  III.  14. 

f.  32.  Ce  qu'avoit  dit  Jéfus.]  Voyez,  Matth.  ligion.    H  exprime  plus  clairement  que  fon  Rè- 

XX.  19.  Marc  X.  33.  Jean  ITL  14.  VIII.  28.  gne  eft  fpirîtuel. 

XII.  32,  33.  Quiconque  aime  la  Vérité^]    Grec,  Quiconque 

f.  33.   Etes-vous  le  Roi  des  Juifs.']     Il  paroît  eft  de  la  Vérité. 

par  cette  queftion  de  Pilate,  que  les  Juifs  a-  #.38.  Qjteft-ce  que  la  Vérité^   Pilate  étoit 

voient  accufé  J.  C.  d'afFedter  la  Royauté.  Voyez  fans  doute  quelqu'un  de  ces  Académiciens,  Dif- 

Luc  XXIII.  2.  où  cela  eft  formellement  ex-  ciples  deSocrate,  tels  qu'il  y  en  avoit  beaucoup 

primé.  à  Rome,  &  fur-tout  parmi  les  grands  Seigneurs, 

f.  34.  Dites-vous  cela  &c]  Il  femble  que  qui  croyoient  qu'il  ne  falloit  rien  affirmer,  Se 
par  cette  queftion  J.  C.  cherche  occafion  d'ex-  que  parmi  tant  d'opinions  diverfes,  il  étoit  im- 
pliquer quelle  eft  la  nature  de  fon  Règne.    '  poffible  de  démêler  la  Vérité.    On  peut  aufïï 

f.  35.  Suis-je  Juif]    Comme  le  MefTie  étoit  entendre  ici:  Qu'eft-ce  que  vous  entendez  par 

promis  aux  Juifs  par  les  Prophètes,  c'étoit  pro-  la  Vérité,  ou,  quelle  eft  cette  Vérité  que  vous 

prement  à  cette  Nation  à  examiner  ceux  qui  pa-  êtes  venu  apprendre  au  Monde  ,  Se  en  quoi 

roiffoient  dans  le  Monde  lous  cette  qualité,  8c  vous  faites  confifter  votre  Règne? 

à  les  confronter  avec  les  Oracles  j  &  un  Ro-  Et  en  difant  cela.]    Autrem.  Quand  il  eut  dit 

main  ne  fe  feroit  pas  engagé  de  lui-même  dans  cela. 

cette  difeuffion.                                       r  Aucun  crime.]    Autrem.  aucun  fujet  de  le  con- 

Qu! avez, -vous  fait.]     Par  quelle  démarche  damner.    Il  voit  bien  que  le  Règne  que  s'attri- 

vous  êtes-vous  rendu  fufped  de  vouloir  être  bue  Jéfus ,  n'eft  pas  plus  préjudiciable  à  l'Empi-. 

Roi?  C'eft-là  ce  qui  eft  de  la  compétence  de  re  Romain,  que  celui  que  les  Stoïciens  attri- 

Pilate.  buoient  à  leur  Sage. 

f.^6.   Si  mon  Règne  étoit  de  ce  Monde.]    Ju-  f.  39.  Votre  coutume.]    Ces  paroles  femblent 

eez  vous-même ,  par  l'état  où  vous  me  voyez ,  infinuer  affez  clairement  que  cette  coutume  ve- 

&  par  les  inftrudtions  que  j'ai  données  à  mes  noit  des  Juifs,  qui  en  mémoire  de  leur  délivrance; 

Difciples ,  à  qui  je  n'ai  point  donné  d'autres  ar-  de  la  Captivité  d'Egypte  pouvoient  avoir  intro- 

rnes  que  la  patience  Se  la  prière,  fi  mon  Règne  duit  la  coutume  de  relâcher  un  prifonnier  à  h 

eft  d'une  nature  à  donner  aucune  atteinte  à  1  au-  Fête  de  Pâques ,  &  à  qui  les  Romains  ne  vou- 

torité  de  l'Empereur.  loient  pas  ôter  ce  privilège. 

f.  37.  A  la  Vérité.]    Par  la  Vérité  J.  C.  en-  Le  Roi  des  Juifs.]    C'eft-à-dire,  le  prétendu 

tend  le  vrai  Culte  de  la  Divinité  Se  la  vraie  Re-  Roi  des  Juifs. 

Tome  I.  Zz                       f.  4©, 
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ils  crièrent  tout  de  nouveau:  Non  pas  lui ,  mais  Barabbas*    Or  Barabbas  étoit 
un  brigand. 


CHAPITRE      XIX. 

Pilate  fait  fouetter  J  E  S  U  S.  Infultes  des  Soldats.  J  E  S  U  S  accufé  de  blafphème  <&>  de  crime  d'E- 
tat. 1-15.  Il  efi  mené  au  fupplice.  Il  porte  fa  croix.  On  le  crucifie  e?itre  deux  brigands.  Pi, 
late  met  une  Infcription  fur  fa  croix.  Les  Soldats  partagent  entre  eux  les  habits  de  J  e  s  u  s  : 
mas  ils  tirent  fa  tunique  au  fort.  16-24.  Jésus  recommande  fa  mère  à  Jean.  Il  boH  du 
v'magre  &  rend  Pefprit.  25-30.  Etant  dé'ia  tnort ,  on  ne  lui  rompt  point  les  jambes.  Un  Sol- 
dat lui  perce  le  côte.  Il  en  fort  du  fang  &  de  l'eau.  31-38.  Jofeph  cTArimathée  ôte  le  corps 
de  JeSUS  d?  la  croix.    Nicodè?ne  Ve7nbaume.     On  le  met  dans  un  fepulcre  neuf.  39-42. 

1  A  Lors  Pilate  fit  prendre  Jésus,  &  le  fit  fouetter.  *  Et  les  Soldats 
im£jjL  aiant  fait  une  couronne  depines ,  la  lui  mirent  fur  la  tête ,  &  le  re- 
vêtirent d'un  manteau  d'écarlate.  3  Je  vous  falue,  lui  difoient-ils,  Roi  des 
"Juifs;  &  ils  lui  donnoient  des  foufflets.  *  Pilate  fortit  donc  encore  une  fois, 
&  leur  dit  :  Le  voici  que  je  vous  amène ,  afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne  trou- 
ve 

Chap.  XIX.  vf.  1.  Matth.  XX.  19.  XXVIT.  2.6.  Marc  X.  34.  XV.  iy.  Luc  XVIII.  33.  Efai  L.  G.  f.  2. , 
3.  Mauh.  XXVI.  67.    Marc  XIV.  6j.    Luc  XXII.  63.     XXIII.   11.  f.  4.  Ci-deffous  vf.  6.'  Ci-deffus    XVIII. 

38. 

f.  40.  De  nouveau.']    Ils  demandèrent  la  mê-  droit  de  mort  à  l'égard  de  ceux  qui  n'étoient  pas 

me  chofe  à  plufieurs  reprifès.     Voyez,  les  paila-  coupables  de  Lèze-Majefté  j  l'autre ,  que  j,  C. 

ges  parallèles.  n'étoit  pas  coupable  de  ce  crime,  puisqu'en  ce 

Brigand.  ]      Les   autres  Evangéliftes  ^  difent  cas  Pilate  n'auroit  fait  aucune  difficulté  d'ordon- 

qu'il  étoit  coupable  de  meurtre  &  de  fédition.  ner  fon  crucifiement. 

voyez   les   notes     fur    Matth.    XXI.  13.   &  f.  7.  Nous  avons  une  Loi.]    Voyez  Deut. 

XXVII.  38.  XVIII.  20.    Lévit.  XXIV.  10,  11,  la,  12, 

Chap.  XIX.  f.  I.  Fit  prendre fit  fouet-  14. 

fer.']    Gr.  prit,  fouetta.  Hébraïfme,  iùr  lequel  Fils  de  Dieu.]    Voyant  qu'ils  avoient  inutile- 

voyez Matth.  XIV.  3,  10.  &  XXVII.  26.  ment  accufé  J.  C.  de  fédition  ,  ils  l'accufent 

Fouetter.]  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXV11.  de  blafphème  &  d'impofture  fur  ce  qu'il  fe  van- 

26.                                                 "f  te  fauffement  d'être  le  Meffie.     Car  c'eft  ce 

f.  2.  Couronne  d'épines^    En  dérilion  de  ce  qu'ils  entendent  par  Fils  de  Dieu.  Voyez  Matth 

qu'il  s'étoit  dit  Roi.                   r               '  IV.  3.  XXVI.  63. 

EcarlateT]  Gr.  pourpre.  C'étoit  une  étoffe  f.  8.  Il  craignit  encore  davantage.]  L'n> 
teinte  en  pourpre ,  que  S.  Matthieu  appelle  écar-  nocence  de  Jéfus  étoit  déjà  un  allez  grand  mo- 
to XXVII.  28.  tif  de  crainte.    Mais  comme  ce  Juge  Païen  a- 

f.   3.  Je  vous  falue.]    Voyez  la  note  fur  voit  fans  doute  ouï  parler  de  fes  miracles,  il 

Matth.  XXVII.  30.                   '  craint ,  fur  ce  que  lui  difent'  les  Juifs  que  Jéfus 

f.  4.  Encore  une  fois  7]    Efpérant  que  la  fu-  s'eft  fait  Fils  de  Dieu,  de  fe  rendre  doublement 

-reur  des  Juifs  feroit  affouvie  par  les   mauvais  criminel ,  en  faifant  mourir  non-feulement  un 

traitemens  que  venoit  de  recevoir  Jéfus.  homme  innocent,  mais  quelque  Héros  ou  quel- 

f.  5,  Voilà  f  homme.]    Voilà  cet  homme  que  que  Demi-Dieu.    Voyez  Ac~t.  XIV.  11 ,  12. 

vous  croyiez  fi  redoutable,  &  dont  vous  crai-  f.  9.  D'où  étes-vous.]    Quelle  eft  votre  ori- 

gniez  l'ambition.    Voyez  f.  14,  gine? 

f,  6.  Et  le  crucifiez.]    On  peut  conclure  de  3L10.  J'ai  pouvoir.]  Voy.  Matth.  XXVII.  2. 

là  deux  chofes  ;  l'une,  que  les  Juifs  avoient  encore  f,n.  C'eft  $ourauoi7]  Les  Juifs ,  &  en  particu- 
lier 
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ve  aucun  crime  en  lui.  5  Ainiî  Je  sus  fortit,  portant  la  couronne  depines, 
&  l'habit  d  ecarlate  ;  &  Pilate  leur  dit  :  Voilà  l'homme.  6  Mais  dès  que  les 
Principaux  Sacrificateurs  &  les  Officiers  le  virent,  ils  crièrent:  Crucifiez-le, 
crucifiez-ie.  Pilate  leur  dit:  Prenez-le  vous-mêmes,  &  le  crucifiez;  car  pour 
moi ,  je  ne  trouve  aucun  crime  en  Lui.  7  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Nous 
avons  une  Loi ,  &  félon  notre  Loi ,  il  doit  mourir ,  parce  qu'il  s'cft  fait  Fils 
de  Dieu.  %  Ce  que  Pilate  aiant  entendu ,  il  craignit  encore  davantage.  9  II 
rentra  donc  dans  le  Prétoire,  &  dit  à  J  e  s  u  s  :  D'où  êtes-vous  ?  Mais  Jésus 
ne  lui  fit  aucune  réponfe.  I0  De  forte  que  Pilate  lui  dit  :  Vous  ne  me  dites 
rien?  Nefavez-vous  pas  que  j'ai  pouvoir,  &  de  vous  faire  crucifier,  &  de  vous 
relâcher  ?  "J  e  s  u  s  lui  répondit  :  Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  fur  moi ,  s'il  ne 
vous  étoit  donné  d'enhaut.  C'eft  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  à  vous ,  eft  plus 
coupable  que  vous.  Ia  A  caufe  de  cette  parole,  Pilate  eût  bien  voulu  le  relâ- 
cher; mais  les  Juifs  crioient:  Si  vous  le  relâchez,  vous  n'êtes  point  dans  les 
intérêts  de  l'Empereur  ;  car,  quiconque  fe  fait  Roi,  fe  déclare  contre  l'Empe- 
reur. f3  Pilate  donc  les  aiant  ouï  parler  de  la  forte , -amena  Jésus  dehors y 
&  s'affit  fur  fon  Tribunal,  au  lieu  appelle,  Lit  de  pierre,  &  en  Hébreu,  Gab- 
batha.  ■+  (Or  c 'étoit  la  Préparation  du  Sabbat  de  Pâques ,  &  il  étoit  environ 
la  fixième  heure.)  filât  e  dit  donc  aux  Juifs  :  Voilà  votre  Roi.    «*  Mais  ils- 

crie- 

f.  6.    Ci-deflbus  vf.  iy.    A£h  III.  13.         f.  7.  Deut.  XVIIL  20.     Lév'it.  XXIV.  14.    Jean  X.  31.      Ci  deflû* 
I.   50.    X.  36.       t.  9.  Ci-deflus  VII.  27.    Efai.  LUI.  7.    Aâ.  VIII.  31.  f.  10.  Ci-deffus  XVIIL  39.  f. 

il.  Luc  XXII.  5-3.       f.  IJ.  Ci  deffus  vf.  6. 

lier  Judas,  avoient  lu  les  Oracles  des  Prophètes,        f.  14.  La  Préparation  du  Sabbat  de  Pâques.'} 

&  il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  reconnoître  dans  Je-  Il  y  a  au  Grec,  la  Préparation  de  Pâques.    Par 

fus  tous  les  caractères  fous  lefquels  ces  mêmes  la  Préparation ,  les  Juifs  entendoient  conftam- 

Prophètes  avoient  défigné  le  Meflîe  promis.  ment  le  Vendredi ,  veille  du  Sabbat.    Voyes 

f.  12.  A  caufe  de  cette  parole^  Autrem.  c'efi  Matth.  XXVII.  62.  Marc  XV.  42.  LucXXfll. 

pourquoi.  A  54-  Jean  XIX.  31,  42.    Ici  cette  Préparation, 

Dans  les  intérêts &c]  Grec,  Vous  n'êtes  pas  ou  veille  du  Sabbat  eft  appellée  Préparation  de 

ami  de  Céfar.  Pâques ,  parce  qu'elle  fe  rencontrait  le  jour  de 

De  l'Empereur.]    Gr.  de  Céfar ,  c'eft  PEm-  Pâques  :  comme  nous  difons,  le  Dimanche  de 

pereur  Tibère.  Pâques  ,  le  Dimanche  de  la  Pentecôte ,  des  Di* 

Roi.]    Dans  la  Judée,  qui  étoit  une  Provin-  manches  qui  fe  rencontrent  pendant  ces  Fçtes- 

ce   de  l'Empire,  &  où  perfonne  ne  pouvoit  là. 

prendre  le  titre  de  Roi  fans  le  confentement  de       La  ftxQme  heure.']  D'anciens  Manufcrits  por- 

l'Empereur.  tent,  la  troifième  heure.    Et  il  paraît  par  Marc 

f.  12.  S'affit  fur  fin  Tribunal.]    Les  Juges  XV.  25.  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire.    Voyez  la 

Romains  avoient  leur  Tribunal  devant  leur  Fa-  note  fur  Marc  xv.  25.  &  la  Préface  Générale^ 

lais.    Il  fâlloit  qu'ils  prononçaffent  leurs  fenten-  p<  CX. 

ces  aflis.  •+L„a„n+„     r*£.Àiï&è        Votre  Roi.]    Jugez  de  la  fauffeté  de  votre  ac- 

Lttde  pterre.]   Çn*>  ^jjj^  £  ,Sre      Ration,  par  le  caractère  deHoime  que  vous  di- 
tes efpeces  de  Tribunaux    compofes  de  pièces      ■/  avoJ/ afpiré  à  u  R       tL  ^e  £ouvsz,_vom 

de  marbre  rapportées ™  £^^  ^  dans  un  fiîil  perfonnage,  qui  refente  laTjrannie 

verfes  couleurs.    Les  grands  Seigneurs  de  Ro-  qu  lvfJMJ?  ^|  %  sJat     de  fa ^ 

me  s'y  mettoient  pour  rendr la  Mice    Ilyen  ^  laJ /aiflmce,  Et  que  puve%^ons  gag%r  | 

avoit  de  portatifs   Suétone |,M^C.^  faire  mJir  un  homme  incapable  de  vous  faire  le 

En  Hébreu.]    G  eft-a-dire,  en  byriaque,  qui  J    -^    t   1 7  Théoohvlarte  fiir  ce  ™(W 

eft  une  Dialefte  de  l'Hébreu.   GaUatha,  Lieu  moinaretm'  A  neopnyiacte  iur  ce  paiiage. 
élevé.  2,2-*  t.  1$* 
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crièrent:  Qu'on  Fôte,  qu'on  l'ôte,  quon  le  crucifie.  Pilate  leur  dit:  Cruci- 
fierai-) e  votre  Roi  ?  Les  Principaux  Sacrificateurs  répondirent  :  Nous  n'avons 
point  d'autre^  Roi  que  l'Empereur. 

^  Alors  donc  Pilate  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié.  Ainfi  ils  prirent 
Jésus  &  l'emmenèrent.  XJ  Et  J  es  us  portant  fa  croix,  fortit  pour  aller 
au  lieu  appelle  le  Calvaire,  &  en  Hébreu  Golgot ha  :  l8  où  ils  le  crucifièrent, 
&  deux  autres  avec  lui,  un  de  chaque  côté ,  ôç  J  e  s  us  au  milieu.  l9  Et  Pi- 
late fit  faire  l'Infcription ,  &  la  fit  mettre  fur  la  croix.  Elle  étoit  conçue  en 
ces  termes  :  Jésus  de  Nazareth  Roi  des  Juifs.  20  Or  plufïeurs 
des  juifs  lurent  cette  Infcription  :  car  l'endroit  où  Jésus  avoit  été  crucifié 
étoit  près  de  la  Ville  ;  &  elle  étoit  écrite  en  Hébreu ,  en  Grec  &  en  Latin. 
ai  Les  Principaux  Sacrificateurs  des  Juifs  dirent  donc  à  Pilate:  N'écrivez  pas, 
Roi  des  Juifs;  mais  qu'il  a  dit,  Je  fuis  le  Roi  des  Juifs.  **  Pilate  répondit  : 
Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit.  £?  Les  Soldats,  après  avoir  crucifié  Jésus, 
prirent  fes  habits,  dont  ils  firent  quatre  parts,  à  chaque  Soldat  la  fienne.  Us 
prirent  auiïi  la  Tunique.    Or  elle  étoit  fans  couture,  d'un  feul  tiflîi,  depuis 

le 

f.  16.  Matth.  XXVII.  26,  31.      Marc  XV.  ty,  12.      Luc  XXIII.  2;.  33.        f.  17,  uéb.  XIII.  12.  Nomb. 
XV.  3J.    I.Rois  XXI.  13.    Ad.  Vil.  j8.       f.  23.  Match.  XXVII.  35.     Marc  XV.  24.    Luc  XXIII.  34. 

y.  15.  Quon  Pôte.]    Le  mot  Grec  peut  aufïi  ^y.  18.  Deux  autres!]  Deux  Brigands ,  Matth. 

lignifier,  quon  le  fajjè  mourir.                ^        ^  XXVII.  38.  Malfaiteurs,  Luc  XXIII.  32. 

Crucifier ai-je  votre  Roi.']  C'efl  une  efpèce  d'i-        y.  19.  Fit  faire fit  mettre!]    Grec,  Pi~ 

ronie  mêlée  d'indignation.                                p  late  fit  Vlnfription  <&  la  mit.    Comme  au  y. 

Nous  n'avons  point  d 'autre  Roi.]    Tibère  n'é-  1.  de  ce  Chapitre.  Il  paroît  par  Matth.  XXVII. 

toit  pas  proprement  Roi  de  Judée;  mais  depuis  37.  que  ce  fut  les  Soldats  qui  mirent  l'Infcrip- 

qu'elle  avoit  été  réduite  en  Province,  les  Empe-  tion. 

reurs  y  exerçoient  une  fouveraine  autorité  &  la  y.  21.  Dirent  à  Pilate.]    Ils  Fallérent  dire  à 

souvernoient  par  leurs  Procurateurs.    Cepen-  Pilate,  qui  étoit  à  Jérufalem ,  &  non  à  Golgo- 

dant ,  dans  cette  occafion  ces  mêmes  Juifs  qui  a-  tha. 

voient  accoutumé  de  dire,  nous  n'avons  point  N'écrivez,  pas.]    Ne  fouffrez.  pas  qu'on  écri- 

£  autre  Roi  que  Dieu  ,  &  qui  avoient  tant  de  ve.    Ils  vouloient  que  l'on  fît  une  autre  Infcrip- 

peine  à  fubir  le  joug  des  Empereurs,  aiment  tion,  car  elle  étoit  déjà  écrite. 

mieux  reconnoitre  Tibère  pour  leur  Roi  quej.  f.  23.  Ses  habits.]    L'habillement  des  Juifs 

C.  tant  ils  étoient  animés  contre  lui.  confiftoit  dans  la  Robe  ou  Manteau ,  ce  qui  étoit 

f,  16.  Ils.]    Les  Soldats  Romains.   Pilate  a-  l'habit  de  deffus;  la  Tunique,  qui  étoit  l'habit  de 

bandonna  Jéfus  aux  inftances  &  aux  clameurs  des  deffous  ôt  qui  prenoit  depuis  le  cou  jufqu'aux  ta- 

Juifs,  &c  les  Soldats  l'emmenèrent  pour  le  cru-  Ions:  la  Ceinture;  une  efpèce  de  Caleçons;  la 

«ifier.  y.  23.                            .  Tiare;  ôc  quelques-uns  y  ajoutent  une  efpèce  de 

y.  17.  Fartant  fa  croix.]    C'étoit  la  coutu-  Chemife  de  lin,  ou  de  coton  fous  la  Tunique: 

me  des  Romains,  d'obliger  à  porter  leur  croix  à  quoi  on  peut  ajouter  encore  les  Sandales,  ou 

ceux  qu'ils  condamnoient  à  ce  fupplice.  Souliers.    Les  Soldats  partagèrent  apparemment 

Croix.]    Voyez.  Juftin  Martyr,  Dial.  contr.  tout  cela  entre  eux  hormis  la  tunique,  pour  la 

Tryph,  fur  la  forme  des  Croix  des  Anciens,  p.  raifon  qu'on  en  rendra  tout  à  l'heure.    Voyez. 

318.  Dan.  III.  21.    Au  refte,  c'étoit  la  coutume  des 

Sortit  pour  aller.]    Grec,  Amplement,  fortit.  Romains  de  dépouiller  tout  nuds  ceux  qu'on  cru- 

It fortit  de  la  ville ,  Matth.  XXVII.  32.  cifioit. 

Calvaire ,  Golgotha.]  Voy.  la  note  fur  Matth.  Quatre  parts.]    C'étoit  encore  la  coutume 

XXVII.  33.  desRomains ,  que  les  Bourreaux  fè  partageoient 

Eu  Hébreu.]    Cefl-à-dire ,  en  Syriaque.  entre  eux  les  habits  des  fuppliciés, 

Savs 
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le  haut  jufqu'au  bas.  *+  Ils  dirent  donc  entre  eux  :  Ne  la  coupons  pas ,  mais 
tirons  au  fort  à  qui  l'aura  ;  afin  que  cette  parole  de  l'Ecriture  fût  accomplie  : 
Ils  ont  partagé  mes  vêtemens ,  &  ils  ont  tiré  ma  robe  au  fort.  C'eft  ce  que 
firent  les  Soldats. 

^  Cependant  la  mère  de  Jésus  &  Marie  fa  fbeur,  femme  de  Cléopas, 
auflî-bien  que  Marie  Magdeleine,  étoient  auprès  de  la  croix.  i6  Je  s  us  donc 
aiant  apperçu  fa  mère,  «5c  près  d'elle  le  Difciple  qu'il  aimoit,  dit  à  fa  mère: 
Femme,  voilà  votre  fils.  z?  Puis  il  dit  à  ce  Difciple:  Voilà  votre  mère.  Et 
depuis  ce  tems-là  le  Difciple  la  reçut  chez  lui.  ^ z8  Enfaite  Jésus  voyant  que 
tout  étoit  achevé ,  afin  que  l'Ecriture  s'accomplît ,  il  d  t  :  J'ai  foif.  a?  Or  il  y 
avoit  là  un  vafe  plein  de  vinaigre.  Les  Soldats  donc  y  aiant  trempé  une  e- 
ponge ,  la  mitent  au  bout  d'un  bâton  d'hyffope ,  &  la  lui  portèrent  à  la  bou- 
che. 3°  Alors  Je  sus  aiant  pris  le  vinaigre,  dit:  Ceft  fait.  Et  baillant  la 
tête ,  il  rendit  TefpLÏt. 

31  Or  de  peur  que  les  corps  ne  demeuraffent  en  croix  le  jour  du  Sabbat, 
(car  c'en  étoit  alors  la  Préparation ,  &  même  ce  Sabbat  étoit  un  jour  fort  fo- 

lennel; 

9.  24.  P£  XXII.   19.       f.  3.6.  Ci-deflus  IL  4.    XIII.  23.    Ci-deffbus  XX.  2.    XXI.  7,  20.       f.  17.  Ci-deflus 
XVI.  32.      Efth.  V.  10.    VI.  12.  *.  28.  Pf.  LXIX.  22.      Ci-deflbus  vf.  30.  t.  29.  Match.  XXVII.  48. 

Jf.  30.  EccléTufte  XII.  7.       f.  31.  Deut.  XXI.  23.    Efai.  I.   13. 

Sans  couture ,  cTunfeul  tijfu.]    C'étoit  un  ou-  Anciens,  que  le  vinaigre  étoit  la  boiiïbn  du  Peu- 

vrage  broché.  pie  &  des  Soldats.    Ceux-ci  qui  dévoient  garder 

f.  24,  Ne  le  coupons  pas. .]  Les  morceaux  n'en  le  Corps  de  Jéfus,  en  avoient  fans  doute  appor- 

pouvoient  de  rien  fervir  aux  Soldats,  parce  que  té  un  vafe  plein  pour  leur  ufage. 

c'étoit  un  ouvrage  tifïu  ou  broché,  comme  font  Les  Soldat  s. ~\    Voyez  Luc  XXIII.  36.    Au 

nos  bas  de  foie ,  &  de  laine.  refte,  S.  Matth.  &  S.  Marc  ne  parlent  que  d'un 

■Afin  que '.]    Voyez  la  note  for  Matth.  XXVII.  feul;  mais  le  'pluriel  eft  ici  pour  le  fingulier, 

35-  comme  Luc  XXIII.  36.  Voy.  Matth.  XXVII. 

Au  fort :]  Le  fort  étoit  en  ufage  chez  les  Ro-  48.  Marc  XV.  36. 

mains,  auffi-bien  que  chez  les  Juifs.  f.  30.  Aiant  pris .]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

#.25.  Femme  de  Cléopas.']    Grec,  de  Cléopas  XX Vil.  48. 

feulement.    Elle  étoit  mère  de  Jaques  le  petit,  __  f.  31.  De  peur  vue  les  Corps."]    Un  fi  trifte 

ôc  de  Jofes,  qui  étoient  fils  d'Alphée,  qui  eft  le  fpeétacle  auroit  été  incompatible  avec  la  folen- 

même  que  Cléopas.  Matth.  X.  3.    Marc  XV.  nité  de  ce  jour-là:  outre  que  félon  la  Loi  du 

40.  Deut.  XXI.  22,  23.    il  falloit  enterrer  dès  le 

f.  26.   Le  Difciple  qu'il  aimoit.]     S.Jean,  même  jour  les  Corps  des  fuppliciés.    Voyez  Jo» 

comme  XIII.  23.   XXI  7,  20.  ieph,  de  la  Guerre  des  Juifs  L.  IV.Chap.  dern. 

Votre  fils.]    Celui  qui  'aura  le  même  foin  de  fur  la  fin.    Ils  n'avoient  donc  pas  de  tems  à 

vous  que  s'il  étoit  votre  fils.    On  conjecture  de  perdre ,  pour  n'être  pas  furpris  par  le  Sabbat , 

là  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que  Jofèph  où  il  ne  leur  eût  plus  été  permis  d'ôter  ni  d'en- 

Epoux  de  Marie  étoit  mort  alors.  terrer  les  Corps. 

f.  27.  Chez  lui.]    Voyez  la  note  fur  Jean  La  Préparation.]     Voyez  la  note  fur  Marc 

L  11.  XV.  42.  &  ci-defïus  f.  14. 

f.  28.  Achevé.]    Autr.  accompli.    Que  tout  Fortfolemnel.]  A  caufe  de  la  Fête  de  Pâques, 

ce  qu'il  avoit  à  faire  fur  la  Terre  alloit  être  ac-  pendant  laquelle  il  fè  rencontroit.    Toutes  les 

eompli.  autres  raifons  qu'on  en  allègue  ne  font  pas  cer- 

VEcriture.]    Cette  partie  ou  cette  parole  de  taines.    C'étoit  le  fécond  jour  des  Azymes ,  où 

i'Ecriture,  qui  fe  trouve  Pf.  LXIX.  22.  félon  la  Loi  on  portait  au  Sacrificateur  les  pré- 

Sr.  29.  Vinaigre^]    Il  paroîfr-par  la  lecture  des  mices  des  Fruits.    Voyez  Lévit.  XXIII.  10, 11. 

Zz  3  gnon 
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knnei)  les  Juifs  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompît  les  jambes,  &  qu'on  les 
ôtât.  3*  Les  Soldats  vinrent  donc,  &  rompirent  les  jambes  au  premier  puis 
à  l'autre,  qui  étoit  crucifié  avec  lui.  33  Puis  s'étant  approchés  de  Jésus, 
comme  ils  virent  qu'il  étoit  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes! 
3+  Mais  un  des  Soldats  lui  perça  le  côté  avec  une  lance ,  &  à  l'inftant  il  en 
ibrtit  du  fang  &  de  l'eau.  if  Celui  qui  l'a  vu,  en  rend  témoignage,  &  fon 
témoignage  eft  véritable:  il  eft  bien  affuré  de  la  vérité  de  ce  qu'il  dit,  afin 
que  vous  croyiez  aufli  vom  mêmes .  3*  Car  cela  eft  arrivé,  afin  que  cette  pa- 
role de  l'Ecriture  s'accomplît  :  On  ne  brifera  pas  un  de  fes  os.  37  L'Ecriture 
dit  encore  ailleurs:  Ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé.  38  Après  cela,  Joléph 
d'Arimathée,  qui  étoit  Difciple  de  Jésus,  mais  Difciple  caché,  parce  qu'il 
craignoit  les  Juifs,  pria  Pilate  de  lui  permettre  d'ôter  le  corps  de  Jésus;  & 
Pilate  le  lui  aiant  permis,  il  alla  ôter  de  la  croix  le  corps  de  Jésus. 

39Nicodème,  qui  dès  le  commencement  étoit  allé  trouver  Jésus  la  nuit, 
vint  aufli  avec  une  compofition  de  myrrhe  &  d'aloès ,  qui  pefoit  environ  cent 
livres.  +°  Us  prirent  donc  le  corps  de  J esu  s ,  &  l'envelopérent  de  linges,  fé- 
lon la  manière  d'enfevelir  parmi  les  Juifs.  41  Or  il  y  avoit  proche  du  lieu  où 
on  l'avoit  crucifié,  un  jardin;  &  dans  ce  jardin  un  fépulcre  tout  neuf,  dans 
lequel  on  n'avoit  encore  mis  perfonne-^  +a  Comme  donc  ce  fépulcre  fe  trou- 
voit  près  de  là,  ils  y  mirent  Jésus,  à  caufe  de  la  Préparation  des  Juifs. 

t.  34.  I.Jean  V.  8.       f.  36.  Exod.  XII.  46.    Nomh.  IX.  12.    Pf.  XXXIV.  10.       $.  37.  Zach.  XII.  10.    A- 
poc.  I.  7.    Pf.  XXII.  16.     Macrh.  XXVI.  64.  f.  58.  Match.  XXVII.   57.      Marc  XV.  4a.      Luc  XXIII.  ro. 

Ci-deQiis  IX.  zi.    XII.  42.        f.  39.  Ci-deflus  III.   1.    Vil.  50.    #.41.  Efai.  LUI.  9. 

Qu'on  leur  rompît  les  jambes .]     Afin  qu'ils  f.  38.  Jofepb  cfArimath/e.]  Voyez  les  notes 

mouruffent  plutôt.  fur  Matth.  XXVII.  57. 

f.  32.  Vinrent  donc.']  Il  faut  fuppofer  que  Pi-  Il  craignoit  les  Juifs.']     A  peu  près  comme 

late  le  leur  ordonna  à  la  requifition  des  Juifs.  Nicodème  Jean  Ifl.  i,  2.  &  XII.  42.  &  IX. 

f.  34.  De  Peau.]    C'eft-à-dïre ,  des  férofités  22. 

qui  fe  îeparent  du  fang  quand  il  vient  à  le  re-  .  D'ôter  le  corps.]    Pour  l'enfévelir  honorable- 

froidir.    D'où  on  put  connoître  certainement  ment,  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas  à  l'égard  des 

que  J.  C.  étoit  mort.  fuppliciés ,  le  Sanhédrin  aiant  defliné  deux  Ci- 

f.  35.   Celui  qui  l'a  vu.]    C'eft  S.  Jean  lui-  metières  à  cela, 

même,  qui  fans  fe  nommer,  félon  fa  méthode  f.  39.  Myrrhe^]    Voyez  la  Note  fur  Matth.. 

ordinaire,  rapporte  ces  faits,  comme  des  preu-  II.  11. 

ves  inconteftables  de  la  mort  de  J.  C  Aloès?]  C'étoit  un  bois  de  lenteur,  un  arbre 

Auffi.]    C'eft  ainfi  que  s'expriment  quelques  aromatique.  Prov.  VIL  17.  Cant.  des  Cant.IV. 

anciens  "Manufcrits ,  &  toutes  les  anciennes  Ver-  14.    Il  y  a  aufli  une  herbe  de  ce  nom. 

fions.                                                                 ;  f-   41-  Proche  du  lieu  .   .   .  un  Jardin 

f.  36.  On  ne  brifera  pas.]    Ce  que  David  a  un  fépulcre.]  Les  fepultures  des  Juifs ,  aufli-bien 

dit  figurément  au  Pfeaume  XXXIV.  21.  pour  que  celles  des  Romains ,  étoient  hors  des  Villes, 

exprimer  le  foin  que  Dieu  prend  des  gens  de  &  ordinairement  dans  des  Jardins.    Voyez,  IL 

bien,  fe  trouve  accompli  à  la  lettre  en  J.  C.  Rois  XXI.  18. 

On  peut  aufli  appliquer  ici  la  défenfe  que  Dieu  Tout  neuf.]VoyeL  la  note  fur  Matth. XXVIL 

fait ,  Exode  XII. 40.  de  caffer  les  os  de  l'Agneau  60. 

Pafchal.  f-  42.  A  caufe  de  la  Freparation.]  Parce  que 

f.  37.  Ils  verront  celui  qu'ils  ont  perce'.]  C'eft  le  Sabbat  approchoit,  &  que  le  tems  de  la  Pré« 

félon  l'Hébreu,  une  (impie  allufion  au  partage  de  paration  allait  expirer. 
Zach.  XII.  10. 

C  H  A- 
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CHAPITRE      XX. 

Marie  Magdeleine  va  au  fépulcre,  &  n'y  trouvant  plus  Jésus,  elle  va  le  dire  à  Pierre  <&•  à 
Jean,  qui  y  courent  ,  &  trouvent  le  fépulcre  vuide.  1-9.  Je  SUS  apparoît  à  Marie  ,  qui  le 
prend  et  abord  pour  le  Jardinier  ;  mais  après ,  elle  le  reconnoit.  Il  V  envoie  annoncer  fa  réfur- 
reclion  aux  Difciples.  10-18.  Il  fe  fait  connoitre  à  eux;  il  leur  donne  le  S.  Efprit,  &  le 
pouvoir  de  pardonner  les  péchés,  hier édulité  de  Thomas,  19-28.  Jésus  apparaît  une  autre 
fois.  Thomas  y  étant ,  if  croit  :  reproches  que  lui  fait  Jesus-Christ  de  fin  incrédulité, 
28,  29.    J.  C.  a  fait  beaucoup  de  miracles  qui  ne  font  point  écrits  dans  ce  Livre.  30,  31. 

1 1"  E  premier  jour  de  la  fémaine,  dès  le  grand  matin,  comme  il  faifoit  en- 
I  ê  core  obfcur,  Marie  Magdeleine  étant  allée  au  fépulcre,  trouva  que  la 
pierre  en  étoit  ôtée.  2  Elle  courut  donc  à  Simon  Pierre  ,  &  à  l'autre  Diici- 
pie  que  Jésus  aimoit,  &  leur  dit:  Le  Seigneur  a  été  enlevé  du  fépulcre, 
ôc  nous  ne  lavons  où  on  la  mis.  J  De  forte  que  Pierre  partit  au  même  in£ 
tant,  pour  aller  au  fépulcre,  &  cet  autre  Difcipie  avec  lui.  4Ils  couroient  tous 
deux ,  mais  l'autre  Difcipie  aiant  couru  plus  vite  que  Pierre ,  arriva  le  premier 
au  fépulcre.  s  Et  s'étant  courbé,  il  vit  les  linges  qm  étoient  là,  mais  il  n'en- 
tra pas.  6  Simon  Pierre,  qui  le  fuivoit,  étant  arrivé,  entra  dans  le  fépulcre, 
&  vit  aujfi  les  linges  qui  y  étoient.  7  Pour  le  fuaire  qu'on  avoit  mis  fur  fa 
tête ,  il  n'étoit  pas  au  même  endroit  que  les  autres  linges ,  mais  il  étoit  plié  à 
part.  8  Alors  l'autre  Difcipie  qui  étoit  arrivé  au  fépulcre ,  y  entra  auili  ;  il  vit , 
Se  il  crut.  p  Car  ils  n'avoient  pas  encore  bien  compris  ce  que  dit  l'Ecriture , 
qu'il  devoir  reâufciter  des  morts. 

Après 


10 


Ckah  XX.  1.  Matth.  XXVIII.  1.       Marc  XVI.  x.  Luc  XXIV.  1.         f.  2.    Ci-deiïùs  XIII.  23.      Ci-defious 

XXI.  7,  20.       f.  3.  Luc  XXIV.  ia.       #.  7.  Ci-deflùs  XI.  44. 

Chap.  XX.   f.  i.    Le  premier  jour  de  la  f.  5,  6.  Cette  exa&itude  avec  laquelle  les  lin- 

femaine.]  Grec.  Le  premier  des  Sabbats.  Voyez  ges  &  le  fuaire  étoient  féparés  ,  &  le  tout  bien 

la  note  fur  Matth.  XXVIII.  1.  plié,  marquoit  affez  que  le  Corps  de  Jéfus  n'a- 

f.  1.  Marie  Magdeleine.-]  Avec  Marie,  mère  voit  pas  été  enlevé  furtivement  &  avec  précipi- 
te Jofes,  Matth.  XXVIII.  1.    Salomé,  Marc  taron. 

XVI.  1.  Jeanne ,  Femme  de  Chufa  Intendant  ,  f-  8-  ucrut^  Il  crut  le  récit  de  Marie  Mag- 

d'Hérode^  &  les  autres  femmes,  Luc  XXIV.  deleme ,  qui  avoit  ditquon  avoit  enlevé  le  Corps 

9,10.  Auffi  Marie  Magdeleine  dit-elle ,  Nous  ne  de Jefus.    Car  pour  la  refurredhon ,  ils  n'avoient 

"favons.  Pa^  encore  compris,  ni  les  Oracles  là-defïùs,  ni 

t     '  t?77           >  *  o-        t>-    ,  -1  ti  »  „  u~»,  même  ce  que  J.  C.  leur  en  avoit  dit.    Voyez  le 

t.  2  Elle  courut  a  Stmon  Pterre.l  II  y  a  beau-  f    { ^      Qn          ^        ff  qu'alorsjean 

coup/ apparence  que  Marie  Magdgeme  courut  h  réiurredWde  J.  C.  qu'il  n'avoit  pas 

la  première,  &  s adrefïà  a  Pierre  &  a  Jean  en  ffue ^  bien            ife  . ^ ■£                  ^ 

particulier.            „    ,  -,  A  T       ,  .     „  *.  9.  Car.']  On  peut  fuppléer  jufqu'alors. 

Et  a  l'autre  Difcipie.  j  A  Jean  lui-même,  corn-  L'Ecriture.]    Du  Vieux  Teftament.    Ceft- 

me  ci-deflus.  à-dire ,  qu'ils  n'avoient  pas  compris  le  fens  des 

f .  4.  Vautre  Difcipie  aiant  couru  plus  vît&\\  paiïàgcs  de  l'Ecriture  ou  la  réfurre&ion  de  J.  C. 

S.  Jean  étoit  le  plus  jeune.  étoit  prédite.  Voyez,  Pf.  XVJn  10.  eonf.  avec 

Ad. 
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10  Après  cela  les  Difc'ples  s'en  retournèrent  chez  eux.  "  Mais  Marie  fe  te- 
noit  auprès  du  fépulcre  fondant  en  larmes.  Et  comme  elle  pleurait  ainfi,  elle 
fe  bailla  pour  regarder  dans  le  lepulcre.  ' 2  Alors  elle  vit  deux  Anges  vêtus  de 
blanc  ,  qui  étoient  dans  le  lieu  où  l'on  avoit  mis  le  corps  de  Jésus,  l'un 
à  la  tête,  &  l'autre  aux  pieds.  13  Et  ils  lui  dirent:  Femme,  pourquoi  pleu- 
rez-vous? C'eft,  leur  dit-elle,  qu'on  a  enlevé  mon  Seigneur,  &  je  ne  (ai  où 
on  la  mis.  l*  Aiant  dit  cela ,  comme  elle  fe  retournoit ,  elle  vit  Jésus  qui 
étoit  là,  mais  elle  ne  favoit  pas  que  ce  fût  lui.  I5  J  es  us  lui  dit:  Femme, 
pourquoi  pleurez-vcus  ?  Qui  cherchez- vous  ?  Elle,  croyant  que  ce  fût  le  jar- 
dinier, lui  dit:  Seigneur,  li  c'eft  vous  qui  l'avez  enlevé,  dites-moi  où  vous 
l'avez  mis,  &  je  le ferai  emporter.  l0  Je  sus  lui  dit:  Marie!  Alors  s'étant 
retournée,  elle  lui  dit:  Rabboni!  c'eft-à-dire,  mon  Maître!  ,7Jesus  lui 
dit:  Ne  me  touchez  point,  car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  à  mon  Père: 
mais  allez  à  mes  Frères,  &  leur  dites  que  je  monte  à  mon  Père  &  à  votre 
Père,,  à  mon  Dieu  &  à  votre  Dieu.  IS  Marie  Magdeleine  alla  donc  annoncer 
aux  Difciples  qu'elle  avoit  vu  le  Seigneur,  &  qu'il  lui  avoit  dit  ces  chofes. 

19  Le  même  jour,  qui  étoit  le  premier  de  la  femaine,  fur  le  foir,  les  por- 
tes de  la  maifon  où  les  Difciples  étoient  allemblés  étant  fermées,  parce  qu'ils 

crai- 

f.  il.  Marc  XVI.  J>        f.  13.  Ci-deffbus  vf.  ij-.       f.  14.  Matth.  XXVIII.  9.    Mare  XVI.  9.    Luc  XXIV.  1  fi1. 
f.  17.  Pf.  XXII.  23.    Héb.  II.  ii.    Rom.  VUI.  29,  f.  19.  Ci-defious  vf.  26.    Marc  XVI.  14.    Luc  XXIV. 

36.    I.  Cor.  XV.  J. 

Ad.II.27.  PHI. 7.  avec  Ad.  XIII.  33.  Pf.CX.  encore  monté  dans  le  Ciel,  d'où  il  doit  exercer 

1.  avec  Ad.  II.  34.  fon  Règne ,  &  envoyer  le  S.  Efprit  pour  for- 

f.  11.  Marie  Je  tenoit.]  Elle  revint  fans  dou-  mer  une  communion  fpirituelle  entre  lui  &  fes 

te  de  Jérufalem  au  fépulcre ,  après  avoir  été  dire  vrais  Difciples. 

à  Pierre  &  à  Jean  ce  qu'elle  avoit  vu.    C'eft  Mes  Frères.']    Parmi  les  Difciples  de  J.  C.  il 

Marie  Magdeleine  dont  il  eft  parlé  au  f.  2.  y  en  avoit  qui  étoient  en  effet  fes  Frères,  ou,  ce 

Dans  le  fépulcre?]  C'eft-à-dire , dans  la  Grotte  qui  eft  la  même  chofe  dans  le  ftile  des  Juifs,  fes 

où  étoit  le  fépulcre.  Parens.  Voyez  Matth.  XII.  50.  &  XIII.  55.ÔC 

#.12.  Sur  ces  Apparitions  d'Anges,  voyez  l'A-  les  notes  fur  ces  verfets.    Mais  ce  n'eft  pas  ce 

brégé  de  l'Hiftoire  Evangélique,  p. 2,79, 280.  que  J.  C.  a  en  vue  ici.  Il  confidère  fes  Dilci- 

f.  14.  Comme  elle  fe  retournait.]    Pour  fortir  pies,  comme  étant  d'une  même  famille  que  lui, 

de  la  Grotte.  &  comme  lui  Enfans  de  Dieu  j  ce  qui  paroîr 

f.  15.  Le  Jardinier?]  On  peut  juger  par  la  par  les  paroles  fuivantes.  Il  ne  fe  peut  rien  ajou- 
manière  dont  lui  parle  Marie  ,  qu'elle  croyoit  ter  à  la  tendreffe  &  à  l'humilité  de  cette  exprès- 
que  c'étoit  le  maître  du  Jardin.  fion. 

Seigneur?]  Voyez  la  note  fur  Jean  XII.  2,1.  f.  19.  Les  portes  étant  fermées?]  C'eft  le  pré- 

f.  16.  Alors?]  On  a  fuppléé  alors,  de  l'ancien  mier  miracle  que  J.  C.  fit  depuis  fa  réfùrredion. 

Manufcrit  de  Cambridge,  On  peut  comprendre  qu'à  fon  commandement 

S'étant  retournée.]    Elle  s'étoit  apparemment  les  portes  s'ouvrirent.    Voyez  Ad.  XII.  7.  & 

détournée  pour  pleurer.  10. 11. 

f.  17.  Ne  me  touchez  point,  car?]  Marie  fans  f.  20.  Ses  mains  &  fon  côté?]  S.Luc  XXIV. 

doute, encore  toute  remplie  des  idées  d'unRè-  39,40».  ajoute  que  Jefus  leur  montra  auffi  fes 

gne  temporel,  fe  perfuade  que  J.  C.  n'eft  reffuf-  pieds,  par  la  même  raifon  que  fes  mains  &  fon 

cité  que  pour  exercer  ce  Règne,  &  fur  ce  pied-  côté,  afin  que  voyant  tous  les  endroits  où  il  a- 

là  elle  veut  l'adorer  &  l'embraffer.    Mais  J.  C.  voit  reçu  dès  plaies,  ils  ne  doutaflènt  point  que 

voulant  élever  l'efprit  de  Marie  à  des  penfées  ce  ne  fut  lui-même.  Thomas  n'y  étoit  pas  dans 

fpirituelles  &  céleftes,  lui  dit  que  ce  n'eft  pas  cette  occafion,  f.  24. 

çncore  le  tems  de  s'attacher  à  lui  j  qu'il  n'eft  pas  Une  extrême  joie.]  Comme  il  le  leur  avoit  pré- 
dit, 
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craignoient  les  Juifs,  Jésus  parut  au  milieu  d'eux  &  leur  dit:  Que  la  paix 
foit  avec  vous.  ao  Dès  qu'il  leur  eut  dit  cela-,  il  leur  montra  fes  mains  &fon 
côté.  Les  Difciples  donc  eurent  une  extrême  joie  de  voir  le  Seigneur.  ZI  Puis 
Jésus  leur  dit  encore  une  fois:  Que  la  paix  foit  avec  vous:  comme  mon 
Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie  de  même.  2Z  Et  en  prononçant  ces  paro- 
les, il  fouffla  fur  eux ,  &  leur  dit:  Recevez  le  S.  Efprit.  *3  Ceux  à  qui  vous 
remettrez  leurs  péchés ,  ils  leur  feront  remis  ;  &  ceux  à  qui  vous  les  retien- 
drez ,  ils  leur  feront  retenus. 

*4-.Or  Thomas  l'un  des  Douze,  appelle  Didyme,  netoit  pas  avec  eux,  lors 
que  Jésus  les  vint  joindre.  2*  Les  autres  Difciples  dirent  donc  à  Thomas  : 
Nous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur  dit  :  Si  je  ne  vois  à  fes  mains  les 
marques  des  clouds,  &  fi  je  n'y  mets  le  doigt,  fi  je  ne  mets  ma  main  dans 
ion  côté,  je  ne  le  croirai  point. 

26  Huit  jours  après ,  fes  Difciples  le  trouvèrent  encore  enfermés  enfemble  ; 
Thomas  étoit  alors  avec  eux.  Jésus  vint  donc  comme  les  portes  étoient 
fermées,  &  s'étant  préfenté  au  milieu  d'eux ,  il  leur  dit  :  La  paix  foit  avec 
vous.  27  Puis  il  dit  à  Thomas  :  Mettez  là  votre  doigt ,  &  regardez  mes  mains, 
portez  votre  main  fur  mon  côté,  &  ne  foyez  point  incrédule,  mais  croyez. 

2S  Alors 

ir.  zo.  Ci-deffous  vH  27.  I.Jean  I.  1.  Ci-deffus  XVI.  22.  $.  21.  Ct-deflùî  XVII.  18.  f.  22.  Aa.  II.  4, 
IV.  8.  Sr.  23.  Matth.  XVI.  19.  XVIII.  18.  Aa.!  II.  38.  I.  Cor.  V.  3.  II.  Cor.  II.  6.  I.Tim.  I.  20."  f. 
aj.  Ci-deffus  XIX    34.       f.  26.  Ci-deflus  vf.  19. 

dit.  Votre  trifiejfe  fera  changée  en  joie.  Ci-deffùs  féquence  de  ce  pardon,  délivrer  des  peines  atix- 

XVI.  22.  quelles  ils  affujettiffbient ,  comme  étoient,  par 

f.  2t.  Puis.']     On  peut  voir -dans  Saint  Luc  exemple,  les  maladies.  Voyez  Matth.  IX.  2.  & 

XXIV.  41-49.  ce  qui  fe  paffa  entre  la  première  fuivans,  &.  la  note  fur  cet  endroit,  Luc  XIII. 

falutation  &  celle-ci.  I2-  Jaques  V.  15.    Tout  de  même  retenir  les 

Comme  mon  Père.-]  Comme  j'ai  la  même  au-  &*%>.  c[f/ic j^  #*  le  ^rché  ^  fs  P? 
torité  que  mon  Père,  je  vous  confère  auffi  l'au-    fene    ce  que  les  Apôtres  faifoient,  foit^en  af- 

torité  qu'il  m'a  donnée  d'annoncer  l'Evangile  &    *&*? I d^™ lad£  ceuf  ^  «oœî?t  tombf  d*?s 

de  le  confirmer  par  des  miracles.               *  Suf  ^î     'i&  ^fe^  meP?  en  les  ^ 

•  w  r  /rT  n    ^,  n            cl-      r     t.  v  *ant  mourir  ;  foit  en  laillant  le  pécheur  encore 

f.  22.  IlfouffîaA    C  eft  une  action-  fymboli-  a{rujetti  au  même  fléau,  auquel  il  avoit  été  con- 
que, par  laquelle eft  reprefenteel  mfprration  dujS.  <]amné  pour  quelque  faute  qu'il  avoit  commife. 
Efprit  dans  l'homme  ipirituel,  parce  que  le  fouffle  A6t.  V.  5.  XIII.  11.  I.  Cor.  V.  5.  &  XI  50 
eft  naturellement  la  marque  qu'on  vit  &  que  fout  cela  étoit  extraordinaire, &  particulier  aux 
l'on  refpire.    Comme  Dieu  avoit  omt-J.  C.  du  Apôtres,  en  vertu  des  dons  miraculeux. 
S,  Efprit,  Jean  III  34.  Act.  IV.  27.  X.  3  8.  J.  C.  fm  ^  Thomas  appelle  Didyme.]    C'eft  le  mê-- 
oint  du  S.  Efprit  les  Apôtres  pour  fe  les  ponfa-  me  nom.  Le  premier  eft  Hébreu ,  l'autre  Grec 
crer.  Au  refte,  il  y  a  cette  différence  entre  1  Efprit  Voyez  ci-deffus  XL  1 6.    Il  fignifie  Jumeau. 
que  reçurent  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pente-  j^un  des  Douze.]  Ils  furent  toujours' défîmes 
côte,  &  l'Efpnt  qu'ils  reçoivent  ici  1  c  eft  que  ^  ce  nombre,  quoique  Judas  ne  fut  plus  de 
celui-là  leur  fut  donne  pour  convertir  les  Nations  ieur  Troupe.    Voyez  Jaques  II 
par  leurs  miracles,  au-lieu  que  celui-ci  leur  eft  ^  2(j#  Huit  -pun  apr^^   Ceft-à-dire,  le  Di- 
donné  pour  avoir  le  difeernement  des  Efpnts,  'manche.    D'oÙ  l'on  peut  conclure  que  dès-lors 
afin  de  pouvoir  condamner  &  abfoudre  certai-  les    Difciples  commencèrent  à   s'affembler  ce 
nement,  au-lieu  que  les  Miniftres  ordinaires  ne  jour-là,  comme  pour  célébrer  la  Réfurre&ion  de 
le  peuvent  faire  que  conditionnement,  parce  j.  c.  Voy.  Aét.  XX.  7. 1.  Cor.  XVI   2  :  'De-là 
qu'ils  ne  connoiffent  pas  les  cœurs.  vienC  que  ]e  Dimanche  fut  appelle  le  jour  du 

f.  23.  Ceux  à  qui  vous  remettrez^]    "Remettre  .Seigneur  ,Apoc.  I.  10. 

les péchés  ^  C'eft-à-dire,les  pardonner,  &  en  con-  Comme  les  fortes  étaient fermée s .]  Cela  ne  veut 

Tome  I.  Aaa                         pas 
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a8  Alors  Thomas  lui  répondit  en  ces  mots:  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu! 

a?  Jésus  lui  dit:  Thomas,  parée  que  vous  m'avez  vu,  vous  avez  cru. 
Heureux  font  ceux  qui  n'ont  point  vu,  &  qui  ont  cru! 

3°  J  e  s  u  s  fit  encore  plufieurs  miracles  en  préfence  de  fès  Difciples ,  qui  ne 
font  point  rapportés  dans  ce  Livre.    *»  Mais  ceux-ci  ont  été  écrits,  afin  que 
vous  croyiez  que  Jésus  eft  le  Mellie,  le  Fils  de  Dieu;  &  qu'en  croyant 
vous  ayez  la  Vie  par  fon  Nom. 

CHAPITRE      XXI. 

JESUS  apparent  aux  Difciples  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Tibériade.  Pêche  miraculeufe.  Let 
Difciples  viennent  à  Jésus  fur  le  rivage.     Il  mange  avec  eux.  1-14.     Triple  confejfion  de  S. 

■  V  terre.  Je  su  s  lui  confie  fes  brebis  <&  lui  prédit  fon  martyre.  15-19.  Curiofité  de  Pierre  fur 
le  ftt jet  de  Jean ,  réprimée.  Témoignage  de  S.  Jean  ,  véritable.  La  nombre  innombrable  des 
miracles  de  J.  C.  20-25. 

1  X?N  suite  Jésus  fe  montra  encore  à  fes  Difciples  fur  le  bord  de  la  Mer 
|\  de  Tibériade ,  &  cette  apparition  fe  pafTa  de  cette  forte.    2  Simon  Pier- 
re, Thomas  appelle  Didyme,  Nathanael  de  Cana  en  Galilée,   les  fils  de  Zé- 
bédée  &  deux  autres  Difciples  de  Jésus  étoient  enfemble.    i  Simon  Pierre 

leur 

5K  29.  I.  Pierr.  I.  8.    II.  Cor.  V.  7-    Héb.  XI.  1 ,  27.         f.  30.  Ci-deflbus  XXI.  2.5-,  f.  ji.  Ci-deflus  III. 

tf,  36.    V.  2.4.    I.  Pierr.  I.  9.       Chap.  XXI.  tf.  1.  Matth.  XXVI.  3a.    XXVJII.  7. 

pas  dire  que  J.  Centra  par  la  porte  toute  fermée  portés  ici,  ne  l'auroient  pas  fait  non  plus  pour 

qu'elle  étoit,  ce  qui  renfermeroit  une  contradic-  un  plus  grand  nombre  j  èc  que  de  l'autre,  ceux 

tiôn  j  mais  qu'il  louvrit  par  fa  vertu  miraculeufe,  qui  croyent  à  ceux-ci  n'en  ont  pas  befoin  de  da- 

&  qu'il  entra  enfuite.    Voyez.  ci-delTus  f.  19.  vantage. 

f.  28.  Lui.]  Cela  marque  que  ces  paroles  s'a-  it.  31.  La  Vie.']    Plufieurs  Manufcrits  Grecs 

drefïoient  directement  à  J .  Cf.  &  anciennes  Verfions  ajoutent  éternelle. 

Mon  Seigneur  <&  mon  Dieu!]    Il  faut  fbus-en-  Par  fin  Nom.]    C'eft-à-dire ,  par  lui. 

tendre  vous  êtes.  Ou,  û  c'eft  une  exclamation  Chap.  XXI.   f.  1.  Tibériade.]    Voyez  la 

adreffée  à  J.  C.  comme  l'a  entendu  S.  Athanafe  note  fur  Jean  VI.  1. 

T.I.  p.  5  89.  lit.D.  elle  exprime  encore  plus  for-  f.  2.  Nathanael.]    C'eft-à-dire,  Dieu-donne. 

tement  la  foi  de  Thomas.  Il  ne  paroît  pas  qu'if  ait  été  du  nombre  des  A- 

f.  29.  Heureux.]    Le  pofitif  eft  mis  pour  le  pôtres,  quoique  les  Grecs  l'honorent  fous  ce 

comparatif.    C'eft-à-dire,  qu'ils  font  plus  heu-  titre  !le  22  d'Avril  i  mais  il  fut  un  de  fes  pré- 

reux  &  plus  dignes  de  louange,  aiant  une  plus  miers  Difciples.    Voyez  Jean  I.  46,  50. 

haute  &  plus  promte  idée  de  la  puillànce  &  de  Cana  en  Galilée?]    Voyez,  fur  Jean  II.  1. 

la  bonté  de  Dieu.  f.  3.  Je  m'en  vais  pêcher  7]    Comme  les  A- 

f.  30.  En  préfence  de  fes  Difciples?]  Cela  mar-  pôtres  netoient  attachés  à  aucune  Eglife,  leur 

que  que  S.Jean  parle  des  miracles  quej.  C  fit  profèfTion    n'étoit  pas  incompatible  avec  leur 

après  fa  réfùrreétion  ,  comme  Ta  remarqué  S.  caractère  d'Apôtre ,  parce  qu'elle  n'avoit  rien 

Chryfoftome;  car  pour  les  autres, il  tes  fit  devant  que  d'honnête  &  de  légitime^  for-tout  par  rap- 

tout  le  monde.  port  à  ce  tems-là. 

Qui  ne  jont  point  rapportés  dans  ce  Livre?]  A  #.5.  N'avez-vous  rien  à  manger.]    Ce  n'eft 

eaufe  de  leur  multitude-^  comme  l'a  encore  re-  pas  feulement  pour  avoir  occafion  de  faire  ce 

marqué  S.  Chryfoftome.  Il  ajoute  que  d'un  côté,  miracle,  que  J.  C.  leur  demande  à  manger  ;  mais 

ceux  qui  n'auroient  pas  cru  fut  les  miracles  rap-  c'eft  aufïi  pour  les  convaincre  de  plus  en  plus 
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leur  dit  :  Je  m'en  vais  pêcher.  Us  lui  dirent  :  Nous  y  allons  aufïi  avec  vous. 
Ils  partirent  donc  aufli-tôt,  &  fe  mirent  dans  une  barque}  mais  ils  ne  prirent 
rien  cette  nuit-là.  4  Dès  le  matin  Jésus  parut  fur  le  rivage;  mais  les  Difci- 
ples  ne  connurent  point  que  cetoit  lui.  s  Jésus  donc  leur  dit  :  Enfans,  n'a- 
vez-vous  rien  là  à  manger?  Non,  lui  répondirent-ils.  6  Sur  quoi  il  leur  dit: 
Jettcz  le  filet  du  côté  droit  de  la  barque  &  vous  trouverez  quelque  chofe.  Ils 
le  jettérent  donc,  &  il  fè  remplit  tellement  de  poiûons,  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  le  tirer.  7  Le  Difciple  que  Jésus  aimoit  dit  là-deflùs  à  Pierre  :  Ceft  le 
Seigneur.  Simon  Pierre  n'eut  pas  plutôt  entendu  dire  que  cetoit  le  Sei- 
gneur, qu'il  fe  vêtit,  (car  il  étoit  nud)  &  fe  jetta  dans  l'eau.  8  Pour  les  au- 
tres Difciples,  ils  vinrent  dans  la  barque,  tirant  le  filet  plein  de  poiiïbn,  car 
ils  n  étoient  éloignés  de  terre ,  que  de  deux  cens  coudées.  9  Quand  ils  fe  fu- 
rent mis  à  terre,  ils  virent  de  la  braife,  avec  du  poifïbn  qu'on  avoit  mis  de£. 
fus,  &  du  pain.  I0  Je  su  s  leur  dit:  Apportez  des  poiûons  que  vous  venez 
de  prendre.  "  Simon  Pierre  monta  donc,  &  tira  à  terre  le  filet,  chargé  de 
cent  cinquante-trois  grands  poilfons  ;  &  quoiqull  y  en  eût  tant ,  le  filet  ne 
rompit  point.  I2  Venez,  leur  dit  J  es  us,  &  dînez.  Et  aucun  des  Difciples 
n'ofoit  lui  demander  qui  il  étoit,  car  ils  voy oient  bien  que  c'étoitle  Seigneur. 
y  Jésus  donc  s'approcha,  &  prenant  du  pain,  il  leur  en  donna,  &  du  poif- 
fon  aufîî.  h  Ceft  la  troifième  fois  qu'il  apparut  à  fes  Difciples  depuis  la  ré- 
furre&ion. 

V  Quand 

t.  4.  Ci-deflus  XX.  14.    Luc  XXIV.  16.         f.  J.  Ci-deflus  XIII.  zj.      XX.  z.    Ci-deflbus  vf.  10.         f.  13.. 
Ait.  I.  4.    X.  4.1. 

de  fa  réfurrection  ,   en  fe  faifant  voir  fujet  aux  f.  11.  Le  filet  ne  rompit  pointa  Ceci  eft  en- 
mêmes  befoins  qu'auparavant.  core  miraculeux  &  emblématique.    Le  filet  qui 

f.  6.  Qu'ils  ne  pouvoient  plus  le  tirer.']  Les  ne  rompit  point  malgré  la  multitude  des  pois- 
miracles  de  J.  C.  n'étoient  pas  feulement  defti-  fons,  eft  l'emblème  de  PEglife  qui  par  la  protec- 
nés  à  montrer  fbn  Souverain  pouvoir,  ils  étoient  tion  de  J.  C.  comprendra  toutes  les  Nations  du 
fbuvent  emblématiques.  Celui-ci  eft  un  emblê-  monde ,  &-fe-foutiendra  contre  les  aflàuts  de  fes 
me  de  l'abondance  de  la  pêche  fpirituelle  par  la  Ennemis, 
vocation  des  Gentils.    .  f.  12.  Dinez.J    Autrem.  mangez,.  Les  mots 

f.  y.  Que  Jéfus  aimoitT]    S.  Jean.  Voyez  ci-  Grecs  dîner  ècfouper  fe  prennent  Souvent  pour 

deffus  XIII.  2.3.  &  XIX.  26.  manger  en  général.  Conf.  l'Hébr.  avec  les  Sept. 

Se  vêtit.']  Il  prit  fa  tunique,  par  refpect  ou  furl.  Rois.  XIII.  7. 

par  bienfeance ,  parce  qu'apparemment  il  étoit  N'ofoit  lui  demander?]  Cela  fuppofe  que  quoi- 

en  chemife.    Voyez,  fur  nud  I.  Sam.  XIX.  24..  que  les  Difciples  connuffent  aflëz.,&  par  ce  mi- 

II.  Sam.  VI.  20.  racle  &  par  fa  manière  d'agir  ordinaire ,  que 

Se  jetta  dans  Peau.]    On  voit  ici  le  caractère  c'étoit  Jéfus ,  il  y  avoit  pourtant  quelque  chofe 

ardent  de  S.  Pierre.  Il  ne  peut  fouffrir  la  lenteur  d'extraordinaire  en  lui  qui  les  furprenoit,  &  qui 

de  fa  barque,  comme  l'a  remarqué  S.  Chryfos-  auroit  eu  befoin  d'éclaircifïèment ,  s'ils  avoient 

tome.  Voyez,  le  f.  15.  ofé  le  demander. 

f.  8.  Deux  cens  coudées?]  Environ  cent  pas.  f.  13.  Prenant  du  pain.]  Jéfus  agit  à  cette  oc- 
La  Coudée  Hébraïque  étoit  d'environ  fix  pau-  cafion  en  Père  de  famille,  comme  dans  les  autres, 
mes,  OU  vingt-quatre  doigts.  f.  14.  Ceft  la  troifième  fois  qu'il  apparut  à 

f.  9.  Virent  de  la  braifeT]  Il  femble  que  cela  fes  Difciples.]  Il  faut  entendre,  à  fes  Difciples 

fe  fit  miraculeufement ,  afin  que  les  Difciples  re-  aSTembles..  La  première  fois ,  ce  fut  le  jour  mê- 

,  connurent  celui  qui  avoit  multiplié  les  pois-  me  de  la  réfurre&ion,  lorsqu'ils  étoient  affem- 

fons,  Matth.  XIV.  17.  blés  à  Jérufalem,  ci-deflus  XX.  19.    La  fécon- 
da aa  2                              de 
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tf  Quand  donc  ils  eurent  dîné,  Jésus  dit  à  Simon  Pierre:  Simon,  Fils  de 
Tonâ,  m'aimez-vous  plus  que  ne  font  ceux-ci?  Oui,  Seigneur,  lui  dit-il 
vous  favez  que  je  volts  aime,  Jésus  lui  dit  :  Paillez  mes.  agneaux.  ^Jé- 
sus lui  dit  pour  la  féconde  fois:  Simon,  Fils  de  Joua,  m  aimez-vous?  Oui 
Seigneur ,  lui  dit-il ,  vous  favez  que  je  vous  aime.  J  e  su  s  lui  dit  :  Paillez  mes 
brebis.  ^Jesus  lui  dit  pour  la  troifième  fois  :  Simon,  Filsdejona,  m'ai- 
mez-vous? Pierre,  affligé  de  ce  que  Jésus  lui  avoit  répété  par  trois  fois, 
M  aimez-vous  ?  lui  dit  :  Seigneur ,  vous  favez  toutes  chofes  ;  vous  favez  que  je* 
vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Paillez  mes  brebis.  l8  En.  vérité,  en- vérité  je 
vous  le  dis,  cjuand  vous -étiez  jeune,  vous  mettiez  vous-même  vos  habits,  & 
vous  alliez  où  vous  vouliez  ;  mais  quand  vous  ferez  vieux ,  vous  étendrez  vos 
mains,  un  autre  vous  habillera  &  vous  mènera  où  vous  ne  voudr.cz  pas.  ^Or 
Jésus  difoit  cela,  pour  faire  entendre  à  Pierre  par  quelle  mort  il  devoit  glo- 
rifier Dieu  :  Et  après  le  lui  avoir  dit ,  il  ajouta  :  Suivez-moi.    . 

ao  Pierre 

t.  16.  Î.Pierr.  II.  aj.    V.  a,  4.    A&,  XX.  28.     Héb.  XIII.  20.    Ci-defius  X.  11 ,  14.        .%  17.  Ci-deflûs  H. 
a;.    Ci-defibus  vf.   18.        f.  18.  II.  Pierr.  I.  14.        f.  19.  Ci-deiïbus  vf.  22.    Match.  X.  38. 

de  fois, ce  fut  huit  jours  après, Thomas  y  étant,  homme  qui  fe  fait  aider  à  s'habiller,  ce  qui  dé- 

XX.  26.    Et  c'eft  ici  la  troifième;  car  S.  Jean  figne  en  même  tems  le  fupplicede  la  croix  dont 

ne  parle  pas  de   diverfes  apparitions  particuliè-  S.  Pierre  devoit  mourir, 

res.  Vous  habillera  ]  Gr.  vous  ceindra. 

if.  i^.Jonai]    Un  Manufcrit  porte,  F/7r  de  #.19.  Par  quelle  mort]  Par  le  martyre  Se  mê- 

Jean^  aufïî-bien  que  la  Vulgate.  C'eft  le  même  me  par  le  crucifiement,  félon  le  témoignage  de 

nom.    Voyez  Matth.  XVI.  17.  &  plus  haut,  I.  toute  l'Antiquité.    Voyez,  en  particulier  Tert 

43-  Prefcript.  c.  36.  Eufeb.  H.  E.  IL  25.  &  III.  1. 

Plus  que  ne  font  ceux-ci^]    J.  C.  n'aceufe   pas  Lact.  Des  morts  des  Perf.  p.  m.  40. 

par-là  les  autres  de  ne  le  pas  aimer,  mais  il  re-  Suivez-moi. .]  Cela  eft  figuré  &  emblémati- 

proche indirectement  à  Pierre,  qu'il  s'étoit  vanté  que,  comme  le  relie.  C'efl-à-d.:  Il  faudra  des- 

témérairement ,  que  quand  même  tous  les  autres  ormais  que  vous  vous  réfolviez  à  imiter  mon 

l'abandonneraient  ,    il  ne  l'abandon neroit  pas.  exemple,  &  à  donner  votre  vie  pour  mes  brebis, 

Matth.  XXVI.  33.  Joint  à  cela  que  Pierre  s'é-  comme  j'ai  donné  la  mienne, 

tant  jette  dans  l'eau  pour  joindre  plutôt  J.  C.  il  f.  2.0.  Du  fouper]  Voyez  cette  hiftoire  ci- 

lui  demande  fi  cet  emprefïèment  eft  une  marque  deiïùs  XIII.  25. 

bien  certaine  d'une  plus  grande  afFedtion.  #.21.  Que  lui  arriver  a-t-il.~\  Il  y  a  au  Grec, 

^.15",  16.  Mes  agneaux.  ..mes  brebis. ,]  C'eft  Et  celui-ci  quoi?  Comme  S.Jean  étoit  le  Difciple 

la  même  chofe.  Conférez  Matth.  X.  16.  &  Luc  que  Jéfus  aimoit ,  il  femble  que  Pierre  faffècet- 

X.  3.  C'eft-à-dire,  mon  Eglife.  te  queftion,  pour  favoir  s'il  feroit  aufïî  expofé 

f.  17.  Troifième  fois.]    Tout  le  monde  voit  aux  mêmes  dangers  que  lui ,  ôc  s'il  mourroit 

bien  que  cette  triple  confeffion  que  J.  C.  tire  d'une  mort  violente. 

de  Pierre,  eft  oppofée  à  fa  triple  abnégation.  f.  22.  Qu'il  demeure]  C'eft-à-dire,  qu'il  de- 

Simon  Fils  de  JonaT]    Ce  n'eft  pas  fans  une  meure  dans  le  monde ,  qu'il  vive.    Voyez  le 

raifon  particulière  que  J.  C.  n'appelle  point  ici  mot  de  demeurer  pris  dans  ce  fens  1.  Cor.  XV. 

ce  Difciple  du  nom  de  Pierre,  qu'il  lui  avoit  6.  Philip.  I.  24,2?. 

donné  lui-même.  Il  lui  infinue  par-là,  qu'il  s'é-  Jusqu'à  ce  que  je  vienne]  Par  la  venue  de  J. 

toit  rendu  indigne  d'un  nom  fi  glorieux,  par  fa  C.  il  faut  entendre  la  vengeance  qu'il  exerça  fur 

chute.  -la  Nation  Judaïque  environ  40  ans  après  fà  ré- 

#.  18.  Vous  mettiez  vous-même  vos  habits  7]Qx.  furrection.  S.  Jean  furvécut  à  cet  événement. 

'vous  vous  ceigniez,  vous-même.    J.  C.  fait  allu-  Voy.  les  notes  fur  Matth.  XVI.  28.  oc  fur.  le 

fion  à  la  promptitude  avec  laquelle  Pierre  s'étoit  XXIV.  Chap.  du  même  Evangile, 

habillé.  f.  23.  Que  Jeanne  mourroit  point]  Parce 

Feus  étendrez,  vos  mains.]  C'eft  la  poflure  d'un  que  les  Chrétiens  d'alors  entendirent  le  Juge- 
ment 
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ao  Pierre  s'étant  tourné ,  vit  derrière  lui  le  JDifciple  que  Jésus  aîmoit ,  & 
qui  lors  du  fouper  étoit  penché  fur  lui,  .&  lui  avoit  dit:  Qui  eft  celui  qui  doit 
vous  trahir?  2I  Pierre  en  le  voyant  dit  à  Jésus:  Seigneur:  Et  celui-ci,  que  lui 
arrivera-t-il ?  "Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqua  ce  que  je  vien- 
ne, que  vous  importe?  Pour  vous ,  fui vez-moi.  .«a  Ce  qui  fît  courir  le  bruit 
parmi  les  Frères,  que  Jean  ne  mourroit  point.  Jésus  n'avoit  pourtant  pas 
dit:  Il  ne  mourra  point  5  mais  feulement  :  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqua  ce 
que  je  vienne,  que  vous  importe? 

a+  C'eft  ce  même  Difciple  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes,  &  qui  les\a 
écrites,  &  nous  favons  que  fon  témoignage  eft  véritable.  ^  Il  y  a  encore 
beaucoup  d'autres  chofes  que  Jésus  a  faites  ;  &  .fi  ■  on  vouloit  les  rapporter 
en  détail,  je  ne  penfe  pas  que  le  Monde  pût  contenir  les  Livres  qu'il  faudrait 
écrire  pour  cela.    Âmen. 

f.  20.  C'i-deffus  yf.  7.    XIII    23.  t.  22.  Matth.  XVI.  21  ',  2$.       XVII.  I.      Ph'il.  I.  21.     I.  Cor. XV.  <&. 

3K  24.  Ci-deflùs  XIX.  35.        t.  2j.  Ci-deflus  XX.  30.  • 

■  •  ''■.■•' 

ment  dernier  par  la  venue  de  J.  C.  au-lieu  ,  que  comme  faitS.  Jean  lui-même  dans  fatroifièmeE- 

ce  divin  Sauveur  entendoit  par-là  la  deftruition  pître  f.  12.  &ici  le  fingulier  eft.  employé  f.  25. 

de  Jérufalem,  qui  en  effet  Ait  un  bel  emblème  f.  2?.  A  faites]  Cela  doit  s'entendre  de  tou- 

du  Jugement  dernier.  tes  les  actions  de  J.  C.  &  principalement  de  fes 

f.  24.  Ce  verfet ,  où  l'on  emploie  la  troi-  miracles, 
fîème  perfonne  &  le  nombre  pluriel,  a  fait  ju-  Que  le  Monde  put  contenir']  C'eft  ici  une  hy- 
ger  à  quelques  Anciens  &  à  quelques  Modernes  perbole,  ou  exagération  commune  dans  le  langa- 
que  la  fin  de  cet  Evangile  étoit ,  non  de  S.  Jean ,  ge  ordinaire ,  fur-tout  aux  Orientaux ,  ôc  en  parti- 
mais  de  l'Eglife  d'Ephèfe,  ou  de  fes  Pafteurs.  culier  aux  Ecrivains  facrés  du  V.  &  du  N.  T. 
11  n'y  a  nulle  néceffité  à  cette  fuppofition.  S.Jean  Voyez-en  des  exemples  Gen.  XL  4.  Nombr. 
parle  aufïî  de  lui  en  troifième  perfonne  darts  fon  XIII.  24.  Dan.  IV.  17.  &ici.  Eccléfiaftiq.  XLVII. 
•Evangile,  XIX.  35.  A  l'égard  du  pluriel,  on  fait  19.  &  la  Lettre  d'Ifidoré  de  Damiette  là-deffus 
qu'il  s'emploie  communément  pour  le  fingulier,  L.  II.  EpilL  XCIX. 

Fin  de  l'Evangile  félon  St.  J  e  a  n. 
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PREFACE 

SUR     L  E    S 

ACTES  DES  APOTRES. 

IL  par  oit  clairement  par  le  commencement  de  l'Evangile  jtion  S.  Luc ,  &  par  celui  des 
Attes  des  Apôtres ,  auffi-bien  que  par  l'uniformité  du  fiyle ,  que  ces  deux  Ouvrages 
font  d'un  même  Auteur ,  qui  confiamment  efi  S.  Luc  ;  comme  toute  l'Antiquité  (a)  en 
convient ,  &  comme  le  marque  le  titre  de  plufieurs  Manufcrits  de  cet  Ouvrage.  Il  fem- 
b le  même  de  la  manière  que  parle  S.  Luc ,  que  ce  n'efl  qu'un  feul  Ouvrage ,  dont  l'R- 
vangile  efi  la  première  partie ,  çfr  les  A6tes  la  féconde  ;  (2r  de-la  vient  fans  doute  que  le 
nom  de  S.  Luc  n  efi  pas  dans  quelques  Manufcrits  des  Ailes.  Ainfi ,  fans  répéter  ce  que 
nous  avons  dit  de  cet  Evangélifie  dans  la  Préface  fur  fon  Evangile ,  nous  ne  parlerons  ici 
que  des  Actes. 

Il  y  a   cette  différence  entre  l'Evangile  &  les  Attes ,  c'efi  que  dans  le  premier  de  ces 
Livres,  S.   Luc  a  écrit  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  à  des  témoins  oculaires  &  irréprocha- 
bles à  tous  égards  ;  au-lieu  que  dans  l'autre  il  a  écrit  ce  qu'il  avoit  vu  lui-même ,  ati 
moins  en  plus  grande  partie.     On  ne  fauroit  rien  dire  de  certain  fur  le  tems ,  auquel  ont 
été  écrits  les  Allés  des  Apôtres.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  S.  Luc  les  écrivit  auffi- 
têt  ou  peu  de  tems  après  l' Evangile  ;  environ  l'an  61  ou  6\  ,  ou  félon  d'autres ,  64  de 
PEre  Chrétienne.     Il  n'efl  pas  plus  aifé  de  dire  en  quel  lieu  S.  Luc  a  compofé  cette  His- 
toire Apofiolique  i  fi  ce  fut  a  Rome ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  ;  ou  a,  Alexandrie, 
félon  a  autres.     Tous  les  Savans  conviennent ,  après  S.  Jérôme,  non- feulement  que  S, 
Luc  a  écrit  en  Grec ,  mais  que  fonflyle  efi  plus  Grec  que  celui  des  autres  Ecrivains  fa- 
çrés  du  N.  T. ,  quoiqu'il  ne  laijje  pas  d'y  avoir  des  Hébr aï  fines.     Il  fuit  ordinairement 
la  Verfion  des  LXX.  en  citant  les  paffages  de  V  Ancien  Tefiament ,  fans  s'attacher  pour- 
tant toujours  aux  paroles  ;  content  de  rendre  le  fens  ,  a  l'exemple  des  autres ,  comme  on 
l'a  remarqué. 

Ce  Livre  contient  ce  qui  s' efi  pajfé  par  rapport  à  l'Eglife  Chrétienne  dans  l'efpace  de 
28  a  30  ans;  depuis  l'AfcenJïon  de  J.  C.  jufqu'a  l'an  63  ou  64  de  l'Ere  Chrétien- 
ne, que  S.  Paul  arriva  h  Rome.  Quoiqu'il  foit  intitulé  les  A&es  des  Apôtres  in 
général  ,  il  ne  contient  pourtant  gueres  que  les  Voyages ,  les  Prédications  &  les  Mi- 
racles de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  mais  principalement  de  ce  dernier.  Il  n'y  efi  pas 
dit  un  mot  de  S.  Pierre  depuis  le  Chap.  XII.  17.  &  il  n'y  efi  parlé  des  autres  Apô- 
tres que  fort  en  pajfant ,  comme  au  Chap.  I.  ou  ils  font  nommés  tous  ;  au  Chap.  III. 
eu  efi  rapporté  ce  que  S.  Pierre  &  S.  'Jean  firent  conjointement  au  Temple  ;  au  Chap. 
XII.  ou  il  efi  fait  mention  du  martyre  de  Jaques  frère  de  Jean  &c.  (b)  Et  même  l'His- 
toire 

(a)  Iren.  III.  ij,  jo,      Terrull.  ée  Tejun.  io.      Hier,  de  Script.  Eccl.      *t.  Chryfoft.  Tréf.  fut  Ici  Afle»,  &c. 
f»  A&.  XV.  7. 
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toire  de  S.  Paul  n'y  efi  pas  complexe  ;  S.  Luc  n'y  parle  que  d'une  manière  générale  de  ce 
que  cet  Apôtre  fit  pendant  fes  deux  années  de  prifon  a  Rome ,  &  il  ne  dit  rien  du  tout  de 
ce  qu'il  fit  depuis  qu'il  fut  fort  i  de  Rome ,  &  qu'enfuite  il  y  revint ,  &  y  fouffrit  le  mar- 
tyre. On  peut  juger  que  S.  Luc  aiant  ete  envoyé  en  divers  endroits  par  S.  Paul  pendant 
fbn  féjour  à  Rome,  le  premier  ne  fut  pas  en  état  de  rapporter  en  détail  ce  qp.e  faifiient 
S.  Paul  &  les  autres  Apôtres.  D'ailleurs  il  fe  peut  auffi  que  S.  Luc  n'a  écrit  que  par 
rapport  afin  but ,  qui  et  oit  de  raconter  la  naijfance  &  les  progrès  du  Chriflianifme ,  au- 
tant qu'il  étoit  nécejfaire  pour  l'infirutticn  des  Fidèles.  Car ,  comme  le  remarquées. 
Chryfofiome  (a)  ,  ces  faints  hommes  s' attachaient  à  ce  qui  étoit  le  plus  nécejfaire ,  &  le 
plus  preffê,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  de  gros  Livres. 

Ce  n' efi  pourtant  pas  fans  raifon ,  que  cette  Pièce  a  été  intitulée  les  A&es  des  Apôtres 
puisqu'il  y  a  quantité  de  chofes  qui  les  regardent  tous.  Déjà  il  s'agit  d'une  doctrine  qui 
leur  étoit  commune,  &  qu'ils  avoient  ordre  de  prêcher  par  tout  le  Monde.  D'ailleurs 
en-  les  voit  tous  enfemble  k  Jérufalem  attendant  l'envoi  du  Saint  Efprit ,  comme  J.  C. 
le  leur  avoit  commandé.  Ils  n'y  font  pas  plutôt ,  qu'ils  fe  trouvent  enfemble  pour  élire 
Matthias  en  la  place  de  Judas.  Ils  y  reçoivent  le  Saint  Efprit ,  er  en  même  tems  le 
don  des  Langues ,  qui  les  met  en  état  d'établir  la  Doctrine  de  J.  C.  par  tout  l'Univers. 
Ils  fe  trouvent  tous  dans  un  Concile ,  ou  ils  font  des  Réglemens  import  ans ,  par  rapport 
aux  conjonctures  d'alors.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  jufiifier  ce  titre  d'Actes  des 
Apôtres. 

On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  efi  une  Démonfiration  hiflorique  de  la  Vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  puifquon  y  voit  les  promejfes  de  J.  C.  accomplies  dans  l'envoi  du  Saint 
Efprit ,  fa  Réfurreltion ,  fbn  A fc  en/ton  dans  le  Ciel,  le  pouvoir  fouverain  qu'il  y  exerce 
établi  d'une  manière  incontefiable  par  des  miracles  &  des  faits  éclatants ,  la  naijfance 
&  les  progrès  admirables  du  Chriflianifme ,  en  un  mot  l'Eglife  Chrétienne  devenue  l'E- 
g'ifè  univerfelle  par  la  vocation  des  Gentils.  Auffi  S.  Chryfofiome  a-t-il  fort  dignement 
fait  l'éloge  de  ce  divin  Livre  (b) ,  &  cenfuré  la  fécurité  de  plufieurs  de  fbn  tems  a  qui  il 
n' étoit  pas  même  connu.  Cette  négligence  n' étoit  pourtant  pas  générale.  S.  Chryfofiome 
lui-même  témoigne  (c) ,  que  c' étoit  un  ancien  ufage  de  lire  les  Actes  des  Apôtres  dans 
l'Eglife  le  jour  de  la  Pentecôte,  comme  cela  paraît  auffi  par  le  témoignage  de  S.  Augus- 
tin (d)  ,  &  par  le  Code  Théodofien  (e). 

//  efi  bien  vrai  que^  fi  nous  en  croyons  quelques  anciens  Auteurs  Eccléfiafiiques ,  les 
A3es  des  Apôtres  furent  rejettes  par  plufieurs  Hérétiques.  Par  exemple  ,  Tertullien  té- 
moigne  (f)  <V**  Marcion  rejettoit  ce  Livre  facré.  Il  fut  auffi  rejette  par  Cérinthe ,  au 
rapport  de  Philaftrius  Auteur  du  quatrième  fie  de  (g).  L'Hifiorien  Eufebe  nous  apprend 
(h)  que  Tatien  &  les  Sévériens ,  qui  avaient  enchéri  fur  tes  fantaifies  du  premier ,  re- 
jettoient  les  A&es  des  Apôtres  ;  cjr  S.  Augufiin  témoigne  Xi)  la  même  chofe  des  Ma- 
-nichéens.  Mais  il  n'eft  pas  furprenant  que  ces  Hérétiques  rejettœjfènt  dans  l'Ecriture 
Sainte ,  tout  ce  qui  s'oppofoit  a  leurs  extravagances  &  à  leurs  impiétés. 

On  peut  faire  quatre  parties  de  l'Hifioire  des  Actes  des  Apôtres.  La  première ,  contenue 
dans  les  fept  premiers  Chapitres  ,  nous  apprend  les  prédications  des  Apôtres  a  Jérufalem  , 

la 

(-a)  Chryfofr.  Homï!.  I.  in  A&a.  Eufeb.  H.  £<  III.  24.  (b)  Chryfoft.  ubi  lupra.  (c)  Tom.  V.  p.  946.  (4) 
Auguft.  T.  III-  Part.  a.  p.  246-  (e)  Cod.  Theod.  Tom.  V.  p.  3/3.  (f)  Tertull.  adv,  Marc  V.  a,  t£)  PfeiiiA,, 
Hacr.  m.  tv      (bj  Eufeb,  Hift.  Eccl.  IV.  a$.        (V)  Augufh  Contr.  Adimanc,  T.  \lïl.  c,  ly.  S.  j. 
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les  miracles,  les  conver fions  qu 'ils  y  firent ,  &  le  martyre  de  S.  Etienne,  La  féconde  nom 
apprend  comment  les  Difciples  s*  étant  difperfés  a  l'occafion  de  la  Perfécution ,  fi  Evangile 
fut  répandu  non-feulement  dans  les  autres  Villes  de  la  Judée,  mais  en  Samarie ,  en  Sy- 
rie par  la  converfion  de  Paul  ;  &  même  parmi  les  Gentils ,  premièrement  dans  la  per- 
fonne  de  Corneille ,  &  en  fuite  en  plufieurs  Villes  Paiennes  :  ce  qui  efl  contenu  dans  les 
Chapitres  fuiv ans ,  jufqu "au  douzième  inclufîvement •.  Le  Concile  de  yérufalem  affemblé 
k  l'occafion  des  démêlés  qui  fur  vinrent  touchant  l 'obfervation  ou  l'inobfervation  de  la  Loi 
Ctrémonielle ,  ■&  ou  les  slpotres  prirent  un  fage  milieu  entre  les  deux  extrémités ,  méri- 
te bien  de  faire  la-  troifieme  partie:  c'efi  ce  qui  efi  rapporté  au  Chap.  XV.  La  quatriè- 
me partie  comprend  les  prédications ,  les  miracles ,  les  progrès ,  les  perfécutionsde  S.  Paul^ 
Cr  fes  voyages  jufqu' k  Rome ,  où  finit  le  Livre. 


LES 


■'     . 
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LES      ACTES 


DES 

SAINTS   APOTRES. 

•  CHAPITRE      L 

Liaifondcs  ASies  des  Apôtres  avec  P  Evangile  félon  S.  Luc.  1-3.  JESUS-CHRIST  promet  le 
S.  Efprit  aux  Apôtres.  Il  monte  au  Ciel.  Il  en  defcendra  de  la  même  manière  qu'il  y  efi  monté. 
4- 12.      Les  Apôtres  ?  ajfemblent  pour  remplir  la  place  que  la  défertion  &  la  mort  de  Judas  A 

•    laijfée  vacante.    Ils  jettent  le  fort  fur  Jofeph  &  fur  Matthias.    Il  tombe  Jur  ce  dernier.  13-26. 

*I'Ai  parlé  dans  mon  premier  Livre,  ô  Théophile,  de  tout  ce  que  Je  s uâ 

I  a  fait  &  enfeigné,  x  jufqu'au  jour  qu'il  fut  élevé  au  Ciel ,  après  avoir  don- 

né  fes  ordres,  par  le  S.  Efprit,  aux  Apôtres  qu'il  avoitchoifisj  J  auxquels 

aufîi 

Chat.  I.  f.  ï.  Luc  I.  3.  Gen.  II.  3.  Match.  XII.  1.  Luc  XI.a.9.  Ci-deflbus  II.  4.  IV.  Efdr.  IV.  18.  VI.  57.  IX. 
28.  f.  2..  Match.  XXVIII.  19.  Marc  XVI.  I?>i5«  Ci-deiTus  vf.  9.  X.  41,42.  Jean  XX.  zi.  Luc  XXIV.  gu  #.3. 
Ci  deflbus  XIII.  31. 


Chap.  l.f.i.  Dans  mon  premier  Livre1]  S.  Luc, 
qui  a  écrit  cette  Hiftoire  Apoftolique,  avoitauffi 
écrit  l'Evangile  qui  porte  fon  nom.  C'eft  cet 
Evangile  qu'il  appelle  ici  fon  premier  Livre,  ou, 
fon  premier  Difcours  ,  ou ,  Traité. 
'  Théophile]  Voyez  la  note  fur  Luc  1. 3. 

De  tout]  Ceft-à-dire,  delà  plus  grande  partie 
des  faits  &  des  dits  de  J.  C. 

Fait  &  enfeigné.  ]  Gr.  commencé  à  faire  &  à 
Tome  I. 


enfeigner.  C'eft  un  Hébraïfme  fréquent  dans  les 
Ecrivains  facrés ,  &  particulièrement  dans  S.  Luc. 
Voyez.  Luc  ni.  8.  V.  21.  XII.  45.  XIII.  25.  , 

f.  2.  Ses  ordres]  Voyez  Matth.  XXVIII.  19, 
20.  Luc  XXIV.  47 ,  48 ,  49.  &  ci-deflbus  f. 
4,8. 

Par  le  S.  Efprit]  C'eft-à-dire ,  en  leur  don- 
nant le  S.  Efprit,  comme  il  fît.  VoyezJeanXX. 
il,  22.  On  peut  traduire  auffi,  qu'il  avait  choifi. 
Bbb  par 
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aufîï  il  fe  préfenta  lui-même  vivant,  après  qu'il  eut  fouffert,  fe  faifant  con- 
noître  par  plufieurs  preuves,  pendant  quarante  jours  qu'il  leur  apparut,  ôc 
qu'il  leur  parla  de  ce  qui  regarde  le  Règne  de  Dieu.  4  Et  s'étant  trouvé  avec 
eux,  il  leur  ordonna  de  ne  point  partir  de  Jérufalem,  mais  d'y  attendre  la  pro- 
meffe du  Père,  laquelle,  leur  dit-il,  vous  avez  ouïe  de  ma  bouche:  s  car  Jean 
a  bien,  à  la  vérité,  baptizé  d'eau  j  mais  pour  vous ,  dans  peu  de  jours,  vous 
ferez  baptizés  du  Saint  Efprit. 

6  Comme  donc  ils  fe  trouvoient  avec  lui ,  ils  lui  firent  cette  queftion  :  Sei- 
gneur, fera-ce  en  ce  tems-là,  que  vous  rétablirez  le  Royaume  d'îfrael?  7  Ce 
n'eft  point  à  vous,  leur  répondit-il,  àfavoir  les  tems  &  les  momens  dont  mon 
Père  s'eft  réfervé  la  difpôfttion  à  lui  feul.  8  Mais  vous  recevrez  la  vertu  du 
Saint  Efprit,  lequel  defcendra  fur  vous;  &  vous  me  fer  virez  de  témoins  dans 
Jérufalem,  aufli-bien  que  dans  toute  la  Judée  &  la  Samarie,  ôcjufques  au  bout 
du  Monde. 

9  A- 

f.  4.  Lnc  XXÏV.  27,33,49.  Jean  XIV.  26.XV.  26.  XX.  19.2e.  XXI.  1,14.  Cidenous  II.  3  y.  f.  j.  Matth.IIL 
il.  Marc I.  8.  Luc III.  16. Jean  I.  26.  VII.  38.  Ci-deflbus  II.  4.  XI.  16.XIX.  4.  jf.6. Matth.  XVIII.  1.  XX.  21. Luc 
XVII.  20.  XXII.  30.  Dan.  VIL  27.  Amos  IX.  11.  t.  7.  Matth.  XXIV.  36.  Marc  XIII.  32.  Luc  XVII.  20.  S- 
8.  Ci-deflbus  IL  2.  VIII.  1  ,4>i+>  *f'  LX.  31.  X.  37.  XL  19.  XIII.  5.  Marc  XVL  20.  Luc  XXIV.  48.  AS.  II. 
5, 14,36.  III.  12.  IV.  10.  V.  28.       if.  9.  Marc  XVI.  19.  Luc  XXIV.  51.  Jean  VI.  62. 

■       .  .  : 

far  le  S. 'Efprit.    Ou  bien:   Après  avoir  donné  &  ils  les  expliquoient  félon  le  préjugé  de  la  Na- 

aux  Apôtres  qu'il  avoit  choifis  ,  les  ordres  qu'ils  tion.  Voyez  Luc  XXIV.  ai.  De  forte  que  regar- 

devoient  exécuter  par  le  S.  Efprit.  dant  J.  C.  comme  le  Mefïïe&  par  conféquent 

f>.  3.  Plufieurs  preuves]  Autr.  pgnes  certains  :  comme  le  Roi  d'îfrael ,  ils  lui  demandent  fi  le 

le  mot  Grec  pouvant  recevoir  cette  fignification.  tems  de  fon  Règne  eft  venu,  efpérant  d'y  avoir 

Voyez,  Luc  XXIV.  39,40.  Jean  XX.  19,  2.J.  part,  ainfi  qu'il  le  leur  avoit  promis,  Luc XXII.. 

Fendant  quarante  jours  qu'il  leur  apparut]  Gr.  a8 ,  29 ,  30. 

fu'ilfut  vu  d'eux  :  c'eft-à-dire,  de  tems  en  tems,  En  ce  tems-là.  ]  Cela  fè  rapporte  au  tems  qu'ils 

C  non  continuellement  comme  auparavant.  dévoient  recevoir  la  promette. 

Le  Règne  de  Dieu."]  C'eft-à-dire,  l'etablifTement  D'ijrael.]  Gr.  à  IJrael.  C'eft-à-dire,  que  voufr 

de  l'Evangile  ôc  la  propagation  de  la  Religion  remettrez  Ifrael  dans  la  çoffefllonde  fon  Royaume.. 

Chrétienne.  Voyez  la  note  fur  Matth.  III.  2.  if.  7.  Ce  n  eft  point  à  vous]  Il  les  renvoie  à  la 

if.  4.  S'étant  trouvé  avec  eux]  Gr.  étant  ajfem-  fouveraine  volonté  de  fon  Père,  comme  il  avoit 

blé avec  eux.  Les  plus  anciennes  Ver  fions  ont  tra-  accoutumé  d'en  ufer  ,  quand  on  le  fbndoit  fur 

duit  mangeant  avec  eux,  comme  porte  un  an-  les  fecrets  de  la  Providence.  Matth.  XX.  23. 

cien  Manufcrit  Grec,  &c'eftainfi  que  l'a  enten-  XXIV.  36.  Marc  XIII.  32. 

du  S.  Chryfoftome.  Les  momens]  Gr.  les  faifons.  C'eft-à-dire,  le 

Lapromejfé]  Pour  l'effet  &  l'accompriffement  point  des  grands  événemens  &  des  révolutions, 

de  la  promeffe,  c'eft-à-dire,  le  S.  Efprit,  com-  S'eft  réjervé  la  dijpoftion  à  lui  feul]  Gr.  a  mis 

me  cela  eft  expliqué  au  f.  fuivant.   voyez  auffi  en/a  propre  puijfance. 

]ean  XIV.  16, 26.  XV.  26.  XVI.  7.  f.  8. Samarie}  Ici  J.  C.  lévela  défenfe  qu'il  a- 

f.  5.  Dans  peu  de  jours]  La  Pentecôte  arriva  voit  faite  à.fes  Difciples,  d'aller  prêcher  en  Sama- 

dix  jours  après  l'Afcenfion.  rie  Matth.  X.  5  ,0. 

Du  Saint  Ejprit]  Gr.  dans  le  5.  Efprit.  Pour  Au  bout  du  Monde]  Du  Monde  connu  a- 

marquer  l'abondante  efïufion  &  pour  ainfi  dire,  lors.    Les  Juifs  étoient  difperfés  dans  toutes  les 

l'inondation  du  S.  Efprit  qui  arriva  le  Jour  de  la  Provinces  de  l'Empire  Romain,  que  l'on  regar- 

Pentecôte,  fuivant  la  promeffe  Jean  VIL  37,  doit  comme  l'Empire  de  l'Univers.  C'étoitàces 

38,39.  Juifs  difperfés  que  les  Apôtres  dévoient  d'abord 

f.  6.  Seigneur ,  fera-ce  en  ce  tems-là  que~]I\s  annoncer  l'Evangile,  &  enfùite  aux  Gentils  à  leur 

avoient  en  vue  les  prédictions  des  Prophètes,  &  refus.  Voyez  Matth.  XXVIII.  19. 

peut-être  en  particulier  celle  de  Daniel  VII.  27.  f.  9.  Après  ce  difcours.  J  J.  C.  ne  monta  pas  au 

(Jief 
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9  Après  ce  difcours,  il  fut  élevé  au  Ciel,&  une  nuée  le  déroba.  Jleùcs  yeux. 
«»  Comme  ils  les  avoient  attachés  au  Ciel,  pendant  qu'il  y  montait ,  voici 
deux  hommes  qui  fe  préfentérent  devant  eux,  vêtus  de  blanc,  lI  &  qui  leur 
dirent:  Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous  tenez-vous  là  à  regarder  vers  le 
Ciel  ?  Ce  même  J  e  s  u  s  qui  a  été  enlevé  d'avec  vous  au  Ciel ,  en  defeendra 
de  la  même  manière  que  vous  l'y  avez  vu  monter. 

11  Ils  quittèrent  alors  la  Montagne  des  Oliviers,  &  s'en  retournèrent  à  Jé- 
rufalem,  d'où  cette  Montagne  n'eft  éloignée,  qu'autant  qu'il  eft  permis  démar- 
cher un  jour  de  Sabbat. 

*3  Dès  qu'ils  futent  arrivés,  ils  montèrent  dans  une  chambre  haute,  où  fe 
tenoient  ordinairement  Pierre,  Jaques,  Jean,  André,  Philippe,  Thomas, 
Barthélemi,  Matthieu,  Jaques///  d'Alphée,  Simon  le  Zélé  ,  &Jude  frère 
de  jaques,  h  Ils  perféveroient  tous  unanimement  dans  la  prière,  &  dansibrai- 
fori, avec  les  femmes,  avec  Marie  ,  mère  de  Jésus,  &  avec  les  frères  de 
Jésus. 

'*  Durant  ce  tems-làles  Difciples  étant  aflfemblés  au  nombre  de  fix-vingts  ou 

envi- 

f.  10.  Luc  XXIV.  4.  Jean  XX,  ri.  $.  i.  i.  I.  Theff.  IV.  16.  t.  ia.  Luc  XXIV.  50.  Jean  XL  à.  f,  13, 
Matth.  X.  2,  3.  Ci-deffous  II.  1.  VIII.  1.  IX.  28.  XI.  22.  jr.  14.  Ci-deflbus  II.  1,  44.  VI.  4.  Match.  XII.  4$. 
XIII.  ss.  XXVII.  jj.  Luc  XXIII.  27,49,57.      f.  ij.  Apoc.  III.  4.  XL  13. 

Ciel  d'abord  qu'il  eut  tenu  ce  difcours,  nidumê-  #.  13-  Chambre  haute']  Cétoit  la  coutume  des 

me  lieu  qu'il  le  tint  j  mais  il  mena  les  Apôtres  au  Juifs  de  faire  leurs  exercices  de  piété  dans  le  plus 

Mont  des  Oliviers ,  &  à  l'endroit  de  cette  Mon-  haut  appartement  de  la  maifon.  Voyez  Dan.  vl. 

tagne,  qui  eft  appelle  Béthanie,  d'où  il  fut  élevé  10.  lob.  III.  17.  Marc  XIV".  iç.  Luc  XXII. 

dans  la  nuée.  Voyez,  Luc  XXIV.  50.  conférez  12.  Act.  IX.  39.  &XX.  8.  Cyrille  de  Jérufalera 

avec  Acl.  I.  12.  témoigne  que  de  fon  tems  les  Chrétiens  avoient 

Une  nuée.]  C'eft  une  nuée  miraculeufê  qui  fut  un  Temple  dans  l'endroit  où  le  S.  Efprit  defeen- 

comme  le  fymbole  delà  préfence  de  Dieu.  Voyez  dit  fur  les  Apôtres.  Cyrill.  Catech.  16.  Il  y  a  des 

Deuter.  XXXIII.  26.    Pf.  XVIII.  9,  10.  &  Savans  qui  croyent  que  cette  Chambre  haute  étoit 

LXVIII.  5.  &  plus  bas  y  12.  dans  quelque  appartement  extérieur  du  Ten> 

f.  10.  Deux  hommes.]  Deux  Anges  revêtus  pie. 

d'une  forme  humaine.  Jaques]  C'eft  le  fils  de  Zébédée.     Voyez 

Vêtus  de  blanc.  ]  Pour  marquer  non-feulement  Matth.  IV.  21. 

la  pureté  &  la  lumière  qui  convient  aux  Anges ,  Le  Zélé'}  Voyez  la  note  fur  Matth.  X.  4. 


'Montagne  n'eft  éloignée]  C'eR-  nr>^l  *&'  ^ 

à-dire,  cet  endroit  de  la  Montagne.  Voyez  Luc  _  _     .      ,    „ 

XXIV.  50.  Jean  XL  18.  L, ?sJ£eml"eV£%T r°nt  les, femmes  dom  il  eft 

6V//  eft  permis  de  marche 
Gr.  le  chemin  d'un  Sabbat. 
tradition  des  Juifs  deux  mille  _ 

environ  mille  grands  pas.    Cette  pratique  des  fois  qu  il  eft  fait  mention  de  la  Vierge  Marie  dans 

Juifs ,  qui ,  comme  on  le  voit ,  eft  ancienne ,  étoit  l'Ecriture  fainte.  Elle  eft  ici  diftinguée  des  autres 

fondée  fur  Exode  XVI.  29.  où  il  eft  défendu  femmes  par  refpecL 

aux  Ifraélites  de  fortir  de  chez  feux  le  jour  du  f.  15.  Les  Difciples."]  C'eft-à-dire,  les  Chré- 

Sabbat  pour  aller  chercher  de  la  manne ,  &  fur  tiens ,  comme  ils  furent  appelles  dans   la  fuite 

Jofué  III.  4.  où  il  eft  ordonné  qu'il  y  ait  un  ef-  Ad.  XL  26. 

pace  d'environ  2000  coudées  entre  eux  &  l'Ar-  Six-vingts.]  Gr.  ftx-vingts  xoms,  yawperfith 

<&e'  nés,  comme  Apoc.  III.  4.  &  XL  13. 

Bbba  Fie? 
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environ;  Pierre  fe  leva  au  milieu  d'eux,  &  parla  ainfi:  l6  Mes  Frères,  il  fal- 
loit  que  la  prédi&ion  que  le  St.  Efprit  avoit  faite  par  la  bouche  de  David, 
touchant  Judas,  qui  fe  mit  à  la  tête  de  ceux  qui  fe  làiltrent  de  J  e  s  us,  s'ac- 
complît. '7  II  étoit  de  notre  Corps,  &  il  a  eu  fa  part  aux  fonctions  du  mê- 
me miniftère.  l8  Mais  après  avoir  acquis  un  champ,  du  prix  de  fon  crime, 
il  s'eft  précipité ,  le  ventre  lui  a  crevé ,  &  toutes  fes  entrailles  fe  font  répan- 
dues: *9  Chofe  fi  généralement  connue  de  tous  les  habitans  de  Jérufalem, 
«u'on  y  appelle  ce  champ  en  leur  Langue  Aceldama,  c'eft-à-dire,  champ  du 
lang.  20  Car  il  eft  dit  au  livre  des  Pfeaumes,  que  fon  habitation  devienne 
déierte,  &  que  perfonne  n'y  demeure.  Et  ailleurs  :  Qu'un  autre  foit  mis  en 
pofTeiîîon  de  fa  charge.  2I  11  faut  donc  ,  que  d'entre  ceux  qui  ont  été  avec 
nous  pendant  tout  le  tems  que  le  Seigneur  J  e  s  u  s  y  a  converfé,  "  à  com- 
mencer depuis  qu'il  fut  baptizé  par  Jean,  jufqu'au  jour  qu'il  a  été  enlevé  d'a- 
vec nous:  Il  faut ,  dis-je,  que  nous  en  cbaififfiom  un  pour  rendre  témoignage 
avec  nous  de  fa  réfurre&ion.  y  Sur  quoi,  il  en  fut  préfenté  deux 5  Jofeph  ap- 
pelle Barfabas ,  &  furnommé  Jufte  5  &  Matthias,    m  Alors  ils  fe  mirent  a 

prier 

#.  16.  Pf.  XLI.  10.  Jean  XIII.  18.  XVIII.  3.  Matth.  XXII.  43.  Ci-deflbus  II.  30.  f.  17.  Matth.  X.  1,4. 
Marc  III.  14.  VI.  7.  Luc  VI.  13.  IX.  1.  Ci-deflbus  f.  25.  t.  18.  Matth.  XXVI.  IJ.  XXVII.  j.  f.  20. 
Pf.  LXIX.  26.    CIX.  8.         f.  21.  Ci-deflus  f.  8.    Ci-deflous  U.  32.    XIII.  31.        f.  24.  Luc  X.  1. 

Pierre.']  11  faut  remarquer  ici  une  fois  pour  vraisemblance,  que  ce  fut  là  que  Judas  fut  enter- 

toutes,  que  c'eft  prefque  toujours  S.  Pierre  qui  ré  dans  la  fuite,  &  cela  fèmble  confirmé  par  le 

porte  la  parole  pour  les  autres  j  foit  qu'il  fût  l'aï-  f-  20.  Que  fon  habitation  foit  déferte. 

né  de  la  troupe,  toit  pour  quelque  autre  raifon  II  s'eft  précipité]  La  Vulgate  porte ,  étant  pen- 

que  l'Ecriture  ne  dit  point.  du  ow fufpendu  Je ventre  lui  a  crevé.  On  peut  aufîi 

y.   ï6.  Mes  frères.]  Gr.  hommes  frères.  traduire,  il  tomha  fur  le  vif  âge.  S.  Matthieu  nous 

Varia  bouche  de  David.]  Voyez,  ci-deffous  y .  apprend  XXVII.  5.  que  Judas  fe  pendit ,  ôz  ce 

2.0.  Cela  peut  aufîi  fe  rapporter  au  Pf.  XLI.  10.  récit  de  S.  Pierre  nous  fait  comprendre  que  ce 

Touchant  Judas.]    Les  paroles  de  David  Pf.  malheureux  tomba  enfuite  fur  le  ventre  Se  qu'il 

,XLI.  10.   font  dites  directement  d'Ahithopel,  fè  creva  les  entrailles.    Il  fe  peut  aufîi  qu'étant 

qui  fe  fouleva  contre  luiôc  qui  enfuite  s'étrangla;  mort  d'une  mort  violente,  comme  de  fufrbca- 

mais  dans  le  fens  prophétique, elles  conviennent  tion  ou  d'efquinancie  caufée  par  le  defefpoir ,  il 

parfaitement  à  Judas.  fe  fit  dans  fon  corps  une  fermentation  qui  l'enfla 

y.  17,  18.  19.)    Ces  trois  verfets  font  une  &le  creva,  comme  on  en  a  des  exemples.  De- 

parenthèfe.  favans  Interprètes  expliquent  le  terme  de  S.  Mat- 

y.  17.  De  notre  corps 7]  Gr.  de  notre  nombre,  thieu  par  étouffer  ou  fuffbquer  de  douleur  &  de 

Ç'eft-à-dire,non  feulement  du  nombre  des  Chré-  defefpoir,  &  prétendent  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut 

tiens,  mais  du  corps  des  Apôtres.  entendre  IL  Sam.  XVII.  ?.-$.  Job  Vil.  15.  & 

Sa  part.]  Grec:  il  a  obtenu  le  fort.  là.  fort  Tobie  III.  10.  où  le  même  mot  eft  employé  par 

veut  dire,  part,  portion,  parce  que  les  Terres  les  LXX.  Un  autre  Savant  a  prétendu  qu'après 

Se  les  pofïèffions  fe  partageoient  par  le  fort.  Voy.  que  judas  fe  fut  étranglé ,  fon.  corps  fut  jette  à  la 

Ad.  VIII.  2.1.                                _            ;*-*  voirie,  qui  étoit  un  précipice,  &  qu'ainfi  ilcre- 

y.  18.  Acquise]  Judas  ne  l'acquit  pas  lui-mê-  va.     Quelque   fens  qu'on  choififle  ,  il  n'y  a 

me;  St.  Matthieu  nous  apprenant  XXVII.  7.  nulle  contradidion  entre  S.  Matthieu  &  Saint 

que  les  Sacrificateurs  l'achetèrent  de  l'argent  qu'il  Luc. 

avoit  reçu  pour  trahir  J.  C.  èc  qu'il  ne  voulut  y.  19.  Leur  Langue^]  C'eft-à-dire,  le  Dialede 

pas  garder.    Il  n'y  a  rien  "de  fi  commun  dans  des  Juifs  de  jérufalem  ,  différent  de  celui  des 

l'Ecriture  ,  que  de  regarder  comme  l'auteur  Galiléens  à  qui  S.  Pierre  parle  ici.  Voyez  Matth. 

d'une  chofe  celui  qui  en  a  été  Poccafion  &  fans  XXVI.  73.  Peut-être  aufîi  que  ce  verfet  eft  une 

qui  elle  ne  feroit  point  arrivée.  Cet  endroit  afait  parenthèfe  de  S.  Luc,  qui  oppofe  la  Lan^ueHé- 

croke  à  quelques  Anciens  avec  beaucoup  de  braïque  ou  Syrochaldaïque  à  la  Langue  Grecque 

dans 
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prier  en  ces  mots:  Seigneur,  toi  qui  connois  les  cœurs  de  tous  les  hommes, 
montre-nous  lequel  «de  ces  deux  tu  as  choifi  ;  2*  afin  qu'il  foit  admis  à  ce  Mi- 
niftère  &  à  cet  Apoftolat,  que  Judas  à  abandonné  pour  s'en  aller  en  ion  lieu. 
a6  Enfuite  aiant  tiré  au  fort,  il  tomba  fur  Matthias,  qui  fut  aflbcié  aux  on- 
ze Apôtres. 

«/«  c>ns  e^  c1^  s^  c*^s  e^  c^  s<;0  £^  <^o  £>s  s^ 

C    H    A    P    I    T    R    E      II.  I 

Le  S.  Efprit  defeend  fur  les  Apôtres  le  jour  'de  la  Pentecôte.  Ils  parlent  de  nouvelles  Langues. 
Surprije  de  ceux  qui  les  entendent  parler.  1-12.  Quelques-uns  s'en  moquent  <&  ils  aceufent  les 
Apôtres  d'avoir  bu.  S.  Pierre  les  juftifie  de  ce  reproche.  Il  prouve  la  vérité  de  la  Mijfton  de 
y.  C.  &  de  fa  réjurredion.  Sa  Prédication  convertit  trois  mille  personnes.  13-41.  Vie  des 
premiers  Chrétiens  j  biens  en  commun.  42-47. 


L 


E  jour  de  la  Pentecôte  étant -arrivé,  ils  étoient  enfemble  tous  d'un  ac- 
cord :    %  Lorfque  tout  à  coup  un  bruit  fe  fit  entendre  du  Ciel,  tel  que 

\  ' .  «  z.  n    celui 


f.  2j\  Ci-deflus  f.  17.         f.  26.   I.  Chron.  XXIV.  J".  C  H  a  p.   II.   f.    I.    Ci-defTous   if.  46.    Ci-deffus 

1.13,14.    Luc  XXIV.  53.    Neh.  IV.  8.    VI.  2. 

dans  laquelle  il  a  écrit  cette  Hiftoire.  ou  en  Enfer ,  on  dit  qu'il  eft  allé  dans  fon  lieu, 

Champ  dujkng.lt  Ceft-à-dire, d'un  argent  qui  comme  cela  pourroit  fe  jultifier  par  plufieurs 

avoit  coûté  la  vie  &  à  J.  C.  &  à  Judas  qui  l'a-  paflàges  des  Rabbins.    On  peut  entendre  aufli 

voit  trahi.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XXVII.  8.  tout  Amplement  cette  expreffion  du  genre  de 

f.  20.  Il  eft  dit.~\  Voyez  Pf.  LXIX.  26.  S.  mort  de  Judas,  qui  étoit  digne  de  fon  crime. 

Pierre  applique  à  Judas  ce  qui  eft  dit  des  enne-  D'autres  ont  entendu  par  fon  lieu,  le  champ  qui 

mis  de  David  dans  ce  Pfeaume.  avoit  été  acheté  de  fon  argent,  prétendant  qu'il 

Déferte.~)  S.  Chryfoftome  a  fort  bien  remarqué  y  fut  enterré, 
là-deffus,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  défert  qu'un  Ci-        f.  26.  Aiant  tiré 'au fort ■:]  Grec,  ils  donnèrent 

metière  ou  une  Sépulture.  leurs  forts.  C'étoit  la  coutume  parmi  les  Juifs  de 

Et  ailleurs?]  Voyez  Pf.  CIX.  8.  où  il  s'agit  tirer  au  fort  dans  les  chofes  douteufes  ôcdequel- 

de  Doëg.  que  conféquence ,  en  invoquant  le  nom  de  Dieu. 

Sa  charge^  Gr.  Infpettion ,&  non  pasEpifco-  Lévit.  XVI.  8.  I.  Sam.  XIV.  41,  42.  I.  Chron. 

pat y  comme  a  traduit  l'Auteur  de  la  Vulgàte.  XXIV.  5,,  6.  Prov.  XVI.  53. 
Voyez  Nombr.  IV.  16.  où  le  même  Interprète        Chap.  Iî.  f.  1.  Le  jour  de  la  Pentecôte  é~ 

a  fort  bien  traduit  le  même  mot, qui  eft; employé  tant  arrivé '.]  Grec  yquand  le  jour  de  la  Pentecôte 

ici,  par  celui  à'Infpeclion,  charge.  :  fut  accompli.  Voyez  une  femblable  façon  de  par- 

f.  21.  D'entre  ceux.']  Il  falloit  choifir  un  té-  1er  Luc  II.  21. 
moin  oculaire,  tel  que  l'avoit  été  Judas.  -  Pentecôte.']  Sur  Pinftitution  de  la  Pentecôte 

Pendant  tout  le  tems  que  le  Seigneur?]  Il  y  a  voyez  Lévit.  XXIII.  15,  16.  L'Evangile  eft  pu- 

à  la  lettre,  pendant  tout  le  tems  qu'il  eft  entré  &  blié  par  les  Apôtres,  le  même  jour  que  la  Loi 

forti  entre  nous.    On  s'exprime  ainfi  en  Hébreu  Ancienne    avoit    été  donnée  au  Peuple  Juif. 

pour  défigner  le  féjpur  que  l'on  fait  en  quelque.  Pentecôte  eft  un  mot  Grec  qui  fignifîe  la  Fêté 

lieu.  Zachar.  VIII.  10.  de  50  jours,  parce  qu'il  y  a  cinquante  jours  de 

f.  22.  Qu'il f«t  baptizépar  Jean.]  Gr.  depuis  Pâques  à  la  Pentecôte.    Voy.  la  Préf.  Gén  t> 

le  Baptême  de  Jean.  .  CXIX.  &  CXX.  '  F' 

f.  23.  Jojeph Matthias.]  On  croyoit,au  .  Enfemble.^.  On  peut  auffi  traduire,  au  même 

rapport  d'Eufèbe,  qu'ils  étoient  du  nombre  àes  lieu.    La  même  expreffion  lignifie  enfemble    ci- 

LXX.  Difciples  de  J.  C.  L.  I.  c.  12.  ,  defTus  I.  15.  .         3 

f.  25.  En  fon  lieu.]  Dans^  le  ftile  des  Juifs,.       Tous.]  Cela  fe  peut  rapporter  à  toute  la  troupe 

pour  direque  quelqu'un  eft.  allé  dans  la  Géhenne,  dont  il  eft  parlé  ci-delTus  I.  15,  mais  particuliè- 

Bbb  1  re- 


382       .  "'       ACTES    DES    APOTRES.  Ch.  H, 

celui  d'un  vent  impétueux  :  toute  la  maifon  où  ils  étoient  en  fat  remplie,  î  Et 
ils  virent  des  langues  comme  de  feu  féparées  ,  qui  fe  poférent  fur  chacun 
d'eux.  *  Alors  ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit,  &  ils  commencèrent  à  par- 
ler diverfes  Langues ,  félon  qu'ils  y  étoient  portés  par  le  S.  Efprir.  i  Or  il  de- 
meuroit  alors  à  Jérufalem  des  Juits  craignans  Dieu,  qui  s'y  étoient  rendus  de 
tous  les  endroits  du  Monde. 

6  Àuflî-tôt  après  ce  bruit,  il  s'attroupa  beaucoup  de  gens,  &  ils  étoient  tout 
furpris  de  les  entendre  parler  la  Langue  de  chacun  d'eux.  7  De  forte  que  dans 
l  etonnement  &  l'admiration ,  où  ils  étoient ,  ils  fe  difoient  tous  les  uns  aux 
autres:  Ces  hommes-là  qui  parlent,  ne  font-ils  pas  Galiléens?  8  Comment  fe 
peut  il  donc  faire,  que  nous  les  entendions  parler  chacun  la  Langue  du  Pays  où 
nous  fommes  nés?  9 Parthes,  Mèdes,  Elamitcs, les  habitans  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Judée,  de  la  Cappadoce,  du  Pont,  de  l'Allé,  lode  la  Phrygie,  de  la  Pam- 

phy- 

t.  5.  Mauh.  III.  ii.       f.  4..  Ci-deffuS  I-  f.    Ci-deflbas  f.  14.    X.  46.    XIX.  6.    Marc  XVI.  17.    I.  Cor.XII» 
KO.  18.    XIV.  a.       t>  6.  ti-deflbus  7.  12.       f.  7.  Ci-deflus  I.  11. 

rement  aux  Apôtres,  comme  le  portent  quel-  veilles  de  Dieu,  f.ii. 

ques  anciens  Manufcrits.  if1).  Il 'demeuroit  à  Jérufalem  des Juifs craignant 

y.  a.  D'un  vent  impétueux.']  L'Hiftorien  Sa-  Dieu.'}  C'étoient  des  Juifs  de  ladilperfion  quis'é- 

cré  ne  dit  pas  qu'il  y  eut  un  vent  impétueux,  toient  habitués,  ou  qui  s  étoient  rendus  à  Jéru- 

mais  feulement  comme  le  fon  d'un  vent.    Ce  falem,  foit  pour  la  folemnité  de  la  Pentecôte, 

oui  éroit  très  propre  à  donner  un  emblème  de  foit  parce  que  le  tems  marqué  pour  la  venue  du 

1  efficace  douce  ôcpaifible  du  S.  Efprit.  Mefïie  étoic  arrivé,  &  que  leur  piété  leur  faifoit 

Ou  ils  étaient?^  Gr.  ou  ils  étoient  ajjts.  Mais  attendre  avec  une  làinte  impatience  la  confola- 

le  terme  de  l'Original  ne  marque  pas  toujours  la  tion  d'Ifrael.    Sur  cette  attente  commune  alors, 

poflure,  il  ne  lignifie  fouvent,  qu'être  quelque  voyez.  Luc  II.  a<S,  38.  III.  15.  XIX.  n.  Jean 

part.  Matth.  IV.  16.  le  Peuple  qui  étoit  ajjis  dans  1.  20,  ai. 

les  ténèbres ,  c'eft-à-dire ,  le  Peuple  qui  étoit  dans  De  tous  les  endroits  du  Monde.']  Gx.de  toute  Na- 

les  ténèbres.                                          .  tion  qui  eft  feus  le  Ciel.  Il  ne  faut  pas  prendre  cet- 

#.3.  Des  langues  comme  de  feu?]  C'eft-à-dire,  de  te  exprefîion  à  la  lettre,  c'eft  une  hyperbole, 

petites  flammes  qui  reffembloient  à  des  langues,  pour  dire,  des  divers  endroits  du  Monde  où  les 


qui  reffembloit  a  des  langues  de  feu ,  ou  à  des  répandus  dans  les  plus  grandes  Villes  des  Pays  & 

fiammèches.                                         r  des  Iles  de  l'Europe  &  de  l'Afie,  regardant  tou- 

f.  4.  Tous?]  C'eft-à-dire  tous  les  Apôtres.  jours  Jérufalem  comme  leur  Métropole.  Voyez 

Diverjes  Langues.  ]    Gr.    d'autres  Langues,  aufïi  dans  le  même  Auteur  la  Lettre  d' Agrippa 

C'eft-à-dire  ,  des  Langues  différentes  de  celles  à  Caligula,  p.  798.  &  Préf.  Génér.  pag.  XXV. 

qu'ils  favoient  déjà:  parlant  également  les  diver-  y.  6.  Après  ce  Bruit?]    Voyez,  ci-deflus  y.  2. 

fes  Langues  de  ceux  avec  qui  ils  fe  trouvoient;  On  peut  traduire  aufïi  :  Lorsque  le  huit  en  fut 

Grec  avec  les  Grecs ,  Latin  avec  les  Romains  &c.  répandu  ;  le  mot  -voix,  qui  eft  dans  l'Original,  fe 

Selon  qu'ils  y  étoient  portés  par  fe  S.  Efprit?]  Gr.  prenant  fouvent  pour  le  bruit  que  fait  un  événe- 

felon  que  le  S.  Efprit  leur  donnait  à  parler.  Cela  fe  ment,  comme  Gen.  XLV.  16.  &  Jer.  IV.  15". 

peut  rapporter  &  aux  Langues  &  auxchofès  mê-  conférés  avec  les  LXX. 

mes.  C'eft-à-dire,  que  les  Apôtres  n'ufoient  de  Surpris.^  f  Le  terme  de  l'Original  marque  une 

ce  don  que  fous  &  direction  du  S.  Efprit,  qu'ils  frayeur  mêlée  de  trouble  &  de  confufion. 

ne  s'en  fervoient  pas  hors  de  faifon ,  mais  feu-  Les?]    Les  Apôtres. 

îeii  ent  dans  les  occafions  néceffaires  pour  l'édi-  y.  7.  Galiléens?^    C'eft  ainfî  que  les  Anges 

ficanon  de  l'Eglife  &  pour  dire  des  chofes  dignes  avoient  appelle  les  Apôtres,  ch.  I.  y.  11.    Ce 

de  VEfprit  de  Dieu:  c'eft  ce  que  S.  Chryfofto-  qui  les  furprend,  c'eft  que c'étoit  des  gens  d'un 

me  appelle  des  Apopkthegnies ,  &  S.  Luc  les  mer-  Pays  qui  parloient  le  langage  de  divers  Pays. 

i.  9. 
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phylie,  de  l'Egypte,  de  cette  partie  de  la  Libye,  qui  eft  aux  environs  de  Cy- 
rène,  ceux  qui  font  venus  de  Rome,  tant  Juifs  que  Profélytes,  »  Cretois, 
Arabes,  nous  les  entendons  publier  en  notre  Langue  les  merveilles  de  Dieu. 
11  Ils  étoient  donc  tous  comme  hors  d'eux-mêmes,  &  ne  fâchant  que  penfer, 
ils  le  dilbient  les  uns  aux  autres,  Queft-ce  que  cela  peut  être?  <3  Mais  il  y  en 
avoit  qui  difoient  en  fe  moquant ,  Ces  gens-là  font  pleins  de  vin  doux. 

»♦  Sur  quoi  Pierre  fe  préfentant  avec  les  onze  Apôtres,  &  élevant  fa  voix, 
prononça  ce  difeours  :  O  Juifs,  &  vous  tous  qui  vous  trouvez  à  Jémialem, 
lâchez  ceci,  &  prêtez  l'oreille  à  ce  que  je  vais  vous  dire,  v  Ceux-ci  ne  font 
point  y vres ,  comme  vous  le  fuppolez ,  puisqu'il  n'eft  encore  que  la  troifiè- 
me  heure  du  jour.  l6  Mais  c'eft  ici  l'accompliflement  de  ce  qui  a  été  dit  par 
le  Prophète  Joël,  en  ces  termes:  Ji  11  arrivera  aux  derniers  tems,  dit  Dieu, 
que  je  répandrai  de  mon  Efprit  fur  toute  forte  de  perfonnes  :  vos  fils  &  vos 

filles 

Jp.  II.  Cî-deflus  U  il.    Ci-deflous  f.  24.    III.  13.       f.  14.  Job  XXXII.  11.    Vf.  V.  I.        f.  15-.  Gi-deflustf- 
15.  f.    16.   Joël  II.28.    Efai.  XLIV.  3.    Jean  VII.  38.    I.  Tim.  IV.  1.    II.  Tim.  III.   r.    Ileb.  I.    1.     II» 

Pierr.  III.  3.    Ci-defïbus  IX.  10.    XI.  28.    XVI.  9.    XXI.  s» 

f.  9.  Parthes.]    La  Parthie  proprement  ainfi  de  la  Paleftine  appelles  dans  l'Ecriture  Cheretim^ 

mommée  étoit  au  Midi  de  l'Hyrcanie.  &  par  les  LXX.  Crêtes ,  Cretois.    Voyei  Ezé- 

Mèdes.]    Ainfi  nommés  de  Madai  fils  de  Ja-  chiel  XXV.  16.  Sophon.  II.  5. 

phet,  Gen.  X.  2.  Us  étoient  aux  environs  de  la  Arabes.]  Voifins  de  la  Judée, 

mer  Cafpienne.  Les  merveilles  de  Dieu.]  Le  mot  de  l'Original 

Elamites.]     Ou  Elyméens^  ainfi  nommés  d'E-  peutfignifieraufïi,  les  œuvres  magnifiques  de  Dieu. 

lam  fils  de  Sem ,  Gen.  X.  22.  L'Elymaïde  étoit  C'eft  la  même  expreffion  dont  Marie  fe  fert,  Luc 

une  Province  de  Perfè  proche  du  Golphe  de  ce  I.  49.  au  fujet  de  la  conception  miraculeufe  de 

nom;  mais  ici  par  les  Elamites,  il  faut  entendre  J.  C.    Les  merveilles  de  Dieu  font  ici  la  Ré- 

ks  Perfes  en  général.  furreâion  de  J.  G,  fon  Afcenfion,.  &  l'envoi  du 

Méfopotamw.]    Pays  entre  l'Euphrate  &  le  Ti-  S.  Efprit,  par  lequel  eft  manifefté  fon  ibuverain 

gre ,  appelle  dans  l'Ecriture,  la  Syrie  des  fleuves,  pouvoir. 

La  Judée.]  Dont  Jérufalem  étoit  la  Capita-  f.  13.  Vin  doux.~\  Comme  ce  n'étoit  pas  la 
le,  &  où  on  parloit  un  autre  dialecte,  ou  lan-  fàifon  du  vin  nouveau,  ils  l'entendoient  de  quel- 
gage,  qu'en  Galilée.  que  liqueur  forte  &  agréable  foit  de  fà  nature, 

Cappadoce.]  Provincede  l' Afie  mineure  au  Ma-  foit  par  quelque  compolïtion. 

di  du  ront.  if-  15-  La  troiftème  heure  du  jour.]  Neufheu-- 

Pont^\  Autre  Provincede  l'Afie  mineure  pro-  res  du  matin.    La  prière  du  matin  fe  faifoit  à  cet- 

che  du  Pont  Euxin,  te  heure-là  au  Temple,  &  pour  peu-  qu'on  fût 

AfieT]  C'eft  l'Afie  mineure  connue  aujourd'hui  dévot ,  on  v  alloit  à  jeun  ;  Ôc  même  les  jours  de 

fous  le  nom  de  Natolie.  fête,  on  jeunoit  jufqu'à  midi. 

f.  10.  Phrygie.]  Province  de  l'Afie  mineure.  f.  16.  Cefiici  Paccompliffemenf.]  Voyer  Joël 

Pamphylie.]  Autre  Province  de  l'Aiie  mineure  II.  28.  félon  les  Septante, 

proche  du  mont  Taurus.  f.  17.  Aux  derniers  t?ms.]    Les  juifs  regar- 

Egypte.]  Il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs  àAlexanr  doient  le  tems  du  Mefîie,  comme  le  dernier 

drie  Capitale  de  l'Egypte.                 '  tems,  &  c'eft  aulli  le  ftile  des  Apôtres.    Il  y  a 

Libye y  qui  eft  aux  environs  de  Cyrène.]  Cette  dans  l'Hébreu  océans  le  Grec  de  joel ,  après  ces 
Libye  avoit  appartenu  à  l'Egypte,  mais  elle  étoit  chofes.    Mais  les  Rabbins  eux-mêmes  ont  en- 
alors  Province  Romaine.    Cyrene  en  étoit  la  Ca-  tendu  par-là  le  Siècle  à  venir, 
pitale,  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs.  VoyezJPhw  Je  répandrai  de  mo?t  Efprit^]    Cela  ne  peut 
ton  dans  l'endroit  cité  ci-defïus,  fur  le  f.  5.  avoit  été  accompli  a  la  lettre  que  dans  cette  oc- 

Profélytes.']  C'eft-à-dire,Paiens  d'origine,  mais  cafion-ci,  puifque  les  Juifs  eux-mêmes  convien- 

Juifs  de  Religion.  Il  y  en  avoit  plufieursàRome.  nent  que  le  don  de  prophétie  avoit  entièrement 

f.  11.  Cretois.]  Autrement,  Candiots.  Il  y  en  cefle  depuis  la  captivité  de  Babylone. 

a  néanmoins  qui  entendent  par-là,  ces  Peuples  Toute  forte  de  perfonnes.']  Gx-fur  toute  chair:. 
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filles  prophétiferont,  vos  jeunes-gens  auront  desvifions,  &  vos  vieillards  des 
fonges.  l8  En  ce  tems-là,  dis-je,  je  répandrai  de  monEfprit  fur  mes  ferviteurs 
&  fur  mes  fervantes,  &  ils  prophétiferont.  r?  Je  ferai  voir  des  prodiges  au 
Ciel,  &  des  miracles  fur  la  Terre,  du  fang,  du  feu  &  une  vapeur  de  fumée: 
20  Le  Soleil  fe  changera  en  ténèbres,  &  la  Lune  en  fang,  avant  que  ce  grand 
&  fignalé  jour  du  Seigneur  arrive.  2*  Et  quiconque  invoquera  le  Nom  du  Sei- 
gneur, fera  fauve.  xx  O  Ifraélites,  écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire:  Jésus 
de  Nazareth,  cet  homme  que  Dieu  a  autorifé  parmi  vous  par  les  prodiges,  & 
les  miracles  qu'il  a  opérés  par  lui  au  milieu  de  vous,  comme  vous  le  favez 
vous-mêmes  :  ^  Ce  Jéfus ,  dis-je  9  qui  vous  a  été  livré  félon  le  décret  &  la 
préfeience  de  Dieu ,  &  que  vous  avez  attaché  en  croix  par  les  mains  des  mé- 
dians: 2*  C'eft  celui-là  même  que  Dieu  a  refîufcité,  en  brifant  les  liens  de  la 

Mort 

#.  20.  Matth,  XXIV.  29.  Marc  XIII.  24.  Luc  XXI;  25-..  %  21.  Rom.  X.  13.  Matth. XXIV.  16,  f.  22. 
Ci-deflbus  X.  38.  Matth.  XI.  4.  Luc  VII.  16.  Jean  III.  2.  V.  19,  26,  36  X.  2/,  38.  XIV.  io,  11.  XV. 
24.'   Rom.  I.  4.  f.    23.    Ci-deflbus   III.    18.    IV.    28.    V.  30.    Matth.  XXVI.  24,    3-3.    Marc  XIV.  21.    Luc 

XXII.  22,  53.    XXIV.  44.    |ean  VII.  30.    VIII.  20.    XIX.  ri.  f.    24.   Ci-deflbus   vf.  32.    III.  iy.    IV.  i0. 

V.   30.     X.  40.     XIII.  30,  34.     XVII. .31.     Rom.  IV.  24.    VIII.  11.    I.  Cor.  VI.  14.     XV.  if.    II.  Cor.  IV. 
J4.    Gai.  I.  1.    Eph.'l.  20.    Col.  II.  12-    I.  Thefl".  I.  10.     Hebr.  XIII.  20.    Jean.  II.  19.    X..  l'y. 

On  peut  entendre  par-là  ou  de  toutes  fortes  de  gens  tous  pour  leur  prouver  que  Jéfus  eft  le  Mefîïe. 
de  quelques  conditions  qu'ils  ru  fient,  hommes,  Ce  Jéfus  de  Nazareth^]  Celui  que  vous  re- 
femmes,  jeunes ,  vieux,  grands,  petits,  efcla-  connoiflez  tous  à  ce  nom-là  ;  car  les  Juifs  ne  le 
vess  libres;  ou  en  général  tous  les  Chrétiens,  délignoient  pas  autrement ,  Matth.  XXVI.  71. 
parce  que  bien  que  chaque  particulier  ne  re-  Marc  I.  24.  X.  47.  Actes  VI.  14.  &c.  Et  les 
çût  pas  cette  eflfulion  miraculeufè,  il  paraît  pour-  Apôtres  s'accommodoient  à  cet  ufage,  ou  mê- 
tant  par  les  Actes  qu'elle  fut  aflez  générale  pour  ~ me  ils  fe  fervofent  exprès  de  ce  nom,  lorfqu'ils 
employer  cette  exprelfion,  toute  chair ,  c'eft-  avoient  à  dire  quelque  chofè  de  grand  de?.  C. 
à-dire  tous  les  hommes.  Voyez  Ad.  VIII.  17.  pour  montrer  combien  étoit  injufte  l'idée  bafie 
X.  44.  XIX.  6.  que  les  Juifs  y  attachoient,  ne  l'appelhntN^- 

f.  18.  Mes  ferviteurs  <&  mes fervantes?^  S.Luc  réen  que  par  mépris.     C'eft  ici  leur  vue,  auilï- 

fuit  ici  la  Verhon  des  Septante,  où  il  y  a  mes.    Il  bien  que  Act.  III.  6.   IV.  10. 

y  a  dans  l'Hébreu  les  Jerviteurs  &  les  fervan-  Autorifé.]  Gr.  que  Dieu  a  démontré.  C'eft-à- 

tes.  dire,  dont  il  a  prouvé  inconteftablement  la  vo- 

Vos  fis  <&  vos  filles.']  Voyez  Actes  XXI.  9.  cation  par  &c. 

Des  fonges .]  Surnaturels,  tels  que  Dieu  en  en-  Prodiges  <&  miracles.]     Grec,  vertus   miracles 

voyoit  aux  Prophètes,  auffi-bien  que  des  vifions.  &  fignes.    Cet  enrafîèment  de  termes  eft  pour 

Nombr.  XII.  6.  faire  mieux  fentir  la  grandeur  &  le  nombre  des 

f,  19.  Je  ferai  voir  7]   Après  avoir  parlé  de  miracles  de  J.  C,  félon  le  ftile  des  Juifs. 

l'événement  préfent,  S.  Pierre  commence  ici  à  f.  23.  gui  vous  a  été  livré  félon.]    Ao.tx.mi 

parler  de  la  deftaiction  de  Jérufalem  qui  devoit  avoit  été  donné  par  Sec. 

le  fuivre.  Voyez  Matth.  XXIV.  pour  expliquer  .    Décret.]    Gr.  Confeil  défini. 

ce  verfèt  &  le  fuivant.  Par  les  mains  des  Méchans.]    S.  Pierre  entend 

Des  prodiges.]  Voyez  LucXXI.  11.  ,  par-là  les  Romains,  qui  ailleurs,  &fur  le  même 

f   20.  Signalé.]    Autrement,  terrible ,  com-  fujet,  font  appelles  Pécheurs.  Matth. XX VT.45. 

me  dans  Joël  III.  4.  ou  glorieux.    On  peut  en-  Luc  XXIV.  7.    Les  Juifs  appelloient  ainfî  tous 

tendre  par-là,  la  ruine  de  Jérufalem,  Se  le  jour  ceux  qui  ne  recevoientpas  la  Loi  de  Dieu;  com- 

du  Jugement.                                            ,.  me  ceux  qui  ne  reconnoiftoient  pas  le  vrai  Dieu, 

y.  21.  hivoquera.]    Autr. aura  invoqué.    In-  ■  ils  les  appelloient  Athées.  Eph.  II.  12. 

voquer  le  Nom  du  Seigneur ,  c'eft  en  général  le  y.  24.  En  brifajit  les  liens  de  la  Mort]  Grec 

fervir  félon  fa  volonté.  en  le  délivrant  des  douleurs  de  la  Mort.    L'His- 

y.  22.  O  Ifraélites .]    Après  avoir  ditfîpé  la  torien  fàcré  a  fuivi  la  Verfion  des  LXX.  qui 

calomnie  des  Juifs  de  Jérufalem,  il  s'adrefie  à  ontçendu  le  mot  Hébreu  qui  fignifle  lien,  par 


celui 
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Mort,  parce  qu'il  étoit  impoilible  qu'elle  le  retînt  en  fon  pouvoir.  2*  Cac 
c'eft  de  lui,  que  David  a  dit:  j'ai  toujours  le  Seigneur  préfent  devant  moi,  il 
eft  à  ma  droite ,  &  je  ne  ferai  point  ébranlé.  z6  Ç'eft  pourquoi  mon  cœur 
seft  réjoui,  ma  langue  a  chanté  de  joie,  &  mon  corps  reposera  en  efpéran- 
ce,  a7  Car  tu  ne  me  laiflèras  pas  dans  le  fépulcre,  ôc  tu  ne  foufFriras  point 
que  ton  Saint  éprouve  la  corruption.  28  Tu  m'as  ouvert  le  chemin  de  la  vie  ; 
tu  me  combleras  de  joie  par  ta  préfènce.  z?  Mes  frères,  je  puis  bien  vous  di- 
re avec  aflùrance  touchant  le  Patriarche.  David ,  qu'il  eft  mort,  qu'il  a  étéen- 
feveli ,  &  que  fon  fépulcre  fe  voit  encore  parmi  nous.  3°  Mais  comme  il  é- 
toit  Prophète,  &  qu'il  favoit  que  Dieu  lui  avoit  juré,  que  de  fa  poftérité,  il 
fufeiteroit,  félon  la  chair,  le  Meflîe,  pour  le  placer  fur  fon  Trône  ;  31  pré- 
voyant ce  qui  devoit  arriver  ^  il  a  dit ,  en  parlant  de  la  réfurreëtion  du  Mes- 
fie,  qu'il  n avoit  pas  été  laiffé  dans  le  fépulcre,  &  que  fon  corps  n'avoit  pas  é- 
prouvé  la  corruption.    1*  C'eft  ce  J  e  s  u  s  que  Dieu  a  relfufcité ,  &  nous  en 

fom- 

f.z;.  Pf.  XVI.  8.  t.  29.    I.  Rois  IL  10.    Ci-deflous  XIII.  36.  f.    30.    II.  Sam.  VII.  12.    I.  Chron. 

XXII.  20.  Pf.  CXXXII.  11.  Ci-deflous  vf.  31.  XIII.  34.  Luc  I.  69.  Ci-deffus  I.  16.  Match.  XXII.  43. 
f.  31.  Pf.  XVI.  10.  Ci-deflous  XIII.  35.  Ci  deflùs  vf.  27.  f.  32.  Ci-deflus  vf.  24.  I.  8,  22.  Ci-deflbus  III. 
ij.    V.  32.    X.  39.    XIII.  31.    Luc  XXIV.  48. 

celui  de  douleurs.    Voyez.  Pf  XVIII.  5.  CXVL        f.  28.  Tu  m'as  ouvert.]    Gx.tu  m'as  fait  con- 

3.  en  conférant  l'Hébreu  avec  les  LXX.  noitre,  ou,  après  m 'avoir  fait  rentrer  dans  le 

f.  25.  Car  c'eft  de  lui  que  David  a  dit  7]     Ce  chemin  de  la  vie.    Voyez  le  f.   11.   du  même 

n'eft  pas  que  ces  paroles  ne  conviennent  auffi  à  Pfeaume,  où  la  Réfurreétion  de  J.  C.  eft  prédi- 

David  :  mais  elles  font  conçues  de  telle  forte ,  te  par  ces  paroles, 
que  le  fens  en  eft  encore  mieux  rempli,  fi  on        Par  ta  préfènce.']     Gr.  avec  ta  face. 
les  entend  de  J .  C.  f.  29.  Je  puis  bien.]    Autrem.  qu'il  me  /bit 

Et  je  ne  fer  ai  point  ébranle."]    Grec,  afin  que  permis ,  ou  /"/  m' eft  hien  permis ,  ou  il  eft  impor- 

je  ne  Jo's  point  ébranlé ,  ou,  enjorte  que  je  ne  tant  que  je  vous  dife. 

ferai  point  ébranlé.    Ce  qui  fe  rapporte  à  l'Hé-        Touchant  le  Patriarche.]    S.  Pierre  va  mon- 

breu.  trer,  que   les  paroles  de  David    ne    peuvent 

f.  26.  Ma  langue  a  chanté  de  joie.]    Grec,  convenir  à  ce  Patriarche  que   très  imparfaite- 

a  trejfailli  de  joie.  ment  &  d'une  manière  fort  figurée  ,  au-lieu 

Mon  corps.)    Gr.  ma  chair.  qu'elles  conviennent  parfaitement  à  J.  C.  Vo- 

En  efpérance.]  Dans  l'efpérance  d'une  promp-  yez  Adt.  XIII.  36. 
te  réfurredtion.    C'eft  une  figure  vive,  où  l'on        Enfeveli.]     Voyez  I.  Rois  II.  10. 
donne  des  fentimens  au  corps.    Le  Rabin  Da-        Son  Sépulcre.]    Voyez  fur  le  fépulcre  de  Da- 
vid Kimchi  a  expliqué  ce  paffage  de  la  réfurrec-  vid  à  Jérufalem,  Jofeph,  Ant.L.VII.  fur  la  fin. 
tion.  &  L.  XVII.  ch.  II.  au  commenc.  &  la  Préf. 

f.  27.  Tu  ne  me  laifferasT]  Gr.  tu  n' abandon-  Gén.  p.  XXXIX. 
neras  pas  mon  ame.    C'eft-à-dire,  ma  vie.    Tu        Et  qu'il  favoit  que  Dieu  lui  avoit  juré]  Con- 

ne  foufFriras  pas  que  je  fois  la  proie  de  la  Mort,  ferez  IL  Samuel  VII.  12.  &  Pf.  CXXXII.  11. 

Voyez  les  notes  fur  Matth.  X.  39.  XVI.  26.  où  il  eft  dit  que  Dieu  avoit  juré  à  David  qu'ii 

Dans  le  Sépulcre .]  Autr.  dans  la  mort.  Le  terme  mettrait  fa  poftérité  furie  Trône, 
de  l'Original  figmfie  en  général  le  lieu  ou  l'état        Que  de  fa  poftérité.]    Gr.  que  du  fruit  de  [es 

des  morts.    Voyez. la  note  fur  Matth.  XI.  23^  reins. 

Ton  Sainte    Quoique  les  fidèles  foient  appel-        Il  fufeiteroit.]    Le  mot  Grec  fignifie  propre- 
lés  les  faints  ou  les  bien-aimés  de  Dieu  dans  ment  re fufeiteroit  ;  mais  il  fe  prend  auffi  fouvent 
l'Ecriture,  Pf.  XXXVII.  28.  L.  5.  LXXXVI.  pour  fuf citer,  comme  Deut.  XVIII.  15.  Ad. 
2.  cette  qualité  convient  à  J.  C.  par  excellence.  VII.  37. 
Marc  I.  24.  Adt.  III.  14.  IV.  27,  30.  Selon  la  chair.]    C'eft-à-dire,  félon  la  nature 

Eprouve  la  corruption.]  Gr.  Voie  la  corruption,  humaine,  &  l'origine  charnelle.    Voyez  Rom. 

c'eft-à-dire,  fe  corrompe  dans  le  tombeau.  I.  3. 

Tome  L  Ccc  #..33. 
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fommes  tous  témoins.  33  Après  donc  avoir  été  élevé  au  Ciel  par  la  puiflan- 
ce  de  Dieu ,  &  après  avoir  reçu  Yaccompliffement  de  la  promette  que  le  Père 
avoit  faite  d  envoyer  le  S.  Efprit,  il  a  répandu  ce  même  Efprit  que  vous  voyez, 
&  que  vous  entendez.  34  Car  David  n'eit  pas  monté  au  Ciel ,  &  cependant  il 
a  dit:  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  aiîîeds-toi  à  ma  droite  ,  3*  jufqu'à 
ce  que  j'aye  réduit  tes  ennemis  à  tefervïr  de  marchepied.  s6  Que  toute  la  Mai- 
fon  d'Ifrael  tienne  donc  pour  certain  que  Dieu  a  fait  Seigneur  &  Chrift,  ce 
même  Jésus  que  vous  avez  crucifié. 

37  Aiant  ouï  ce  difeours,  ils  en  eurent  le  cœur  touché  de  componction , 
&  ils  dirent  à  Pierre  &  aux  autres  Apôtres:  Frères,  que  faut-il  que  nous  fas- 
sions ?  38  Pierre  leur  répondit  :  Convertiriez- vous ,  &  que  chacun  de  vous  toit 
baptizé  au  Nom  de  J  e  s  u  s-C  hrist  pour  obtenir  la  rémiflion  de  vos  pé- 
chés ,  &  vous  recevrez  le  don  du  S.  Efprit.  ss>  Car  la  promené  eft  pour  vous 
&  pour  vos  enfans,  &  même  pour  tous  ceux  qui  font  éloignés,  autant  que  le 

Sci- 

t.  33.  Ci-deffus  vf.  17.  I.  4»  8.  Luc  XXIV.  49.  Jean  XIV.  16,  16.  XV. 26.  XVI.  7,  13.  Ci-deffc.usX.45-. 
#.34.  Pf.  CX.  1.  Match.  XXII.  44.  Marc  XII.  36.  Luc  XX.  42.  Héb.  I.  13.  f.  38.  Ci-deffousXIX.  6.  Luc 
XXIV.  47.  t.  39.  Jer.  XXXI.  34.  Zach.XIII.  1.  Ci-deflbus  III.  25.  IX.  iy.  X.  34,  44.  XI.i,i8.  XIII. 
31,  46.    XIV.  27.    XV.   3,8,  14.    XXII.  ai.    XXVIII.  28. 

f .  33.  Par  la  puijfance.]    Gr.  par  la  droite,  marque  en  même  tems,  la  douleur,  l'étourdifle- 

On  peut  traduire  à  la  droite  de  Dieu.    Voyez  ment,  la  confufion.    S.  Pierre  ne  pouvoit  leur 

plus  bas  V.  31.  mettre  devant  les  yeux  la  gloire  de  j.  C.  fans  que 

Après  avoir  reçu  &c]    Gr.  aiant  reçu  du  Pè-  le  crime  qu'ils  avoient  commis ,  en  le  faifant 
re  lapromejfe  du  S.  Efprit.    Voyez  Luc  XXIV.  mourir,  les  fàisît  de  douleur  &  d'effroi. 
49.  &  Aci.  I.  4,  5 ,  8.  Ils.]  C'eft-à-dire  plusieurs  d'entre  eux ,  com- 
ité vous  voyez,  &  que.']    C'eft-à-dire ,  dont  me  il  y  a  dans  un  ancien  Manufcrit. 
vous  voyez  &  dont  vous  entendez  les  effets.  Frères.']    Gr.  hommes  frères. 

f.  34.  Monté  au  Ciel.]  Delà  même  manière  f-  38.  Converti/fez-vous.]  Autrem.  Repentez- 

qu'Elie,  &  fur-tout  que  J.  C.  qui  y  eft  monté  vous.    Ce  n'étoit  pas  affez  de  la  douleur  &  de 

pour  être  fouverainement  exalté.    Voyez  Ephéf.  l'horreur  fubite  que  le  difeours  de  S.  Pierre  excita 

IV.  9,  10.  &  Phil.  IL  8, 9.  Héb.  IL  9.  dans  leur  ame  à  la  vue  de  lenormité  de  leur  crime,, 

Le  Seigneur  a  dit  â.]    Voyez  les  notes  fur  il  falloit  pour  entrer  dans  les  voies  qu'ils  recher- 

Matth.  XXII.  43 ,  44.  chentune  convention  totale  tant  de  l'efprit  que  du 

f.  35.  A.  te  jervir  de  marchepied^]   Gr.  pour  cœur,  renoncer  au  j  udaïfme  &  fe  préparer  à  em- 

marchepied  de  tes  pieds.  braiïer  le  Chriflianifme  en  déteftant  non  feulement 

f.  36.  Mai/on  d'ljrael.~]    Non  feulement  la  le  crime  particulier  que  S.  Pierre  leur  reproche. 

Tribu  de  Juda,  ou  les  juifs  proprement  ainfî  mais  tous  les  autres  dont  ils  auroient  pu  fe  rendre 

nommés ,  mais  toutes  les  Tnbus  d'Ifrael.    C'eft  coupables. 

une  allufion  à  ce  qui  eft  rapporté  II.  Samuel  V.  Baptizé  au  nom  de  J.  C]  C'eft-à-dire,  fafïe 

1,2,  3,  4,  5.  lorfque  toutes  les  Tribus  d'Ifrael  dans  le  Baptême  profeiiion  publique  du  Chriftia- 

reconnurent  David  pour  leur  Roi.  nifme.    S.  Pierre  ne  parle  ici  ni  du  Père,  ni  du. 

§lue  Dieu  a  fait  Seigneur.']    C'eft-à-dire,  que  S.  Efprit,  parce  que  les  Juifs.reconnoiffbientl'un 

J.  C.  eft  celui  que  David  appelloit  fon  Seigneur,  &  l'autre^  au-lieu  que  jufqu'alors  ils  n'avoient  pas 

dont  il  a  prédit  au  Pfeaume  CX.  qu'il  feroit  éle-  reconnu  Jéfus  pour  le  Mefïïe. 

vé  à  la  dignité  de  Roi ,  &  que  Dieu  a  en  effet  Peur  obtenir  la  rémijfion.]     Gr.  en  rémiffion , 

déclaré  tel  par  fà  réfurre&ion  £c  fon  afeenfion  ou,  pour  la  remijjion.     Voyez  les  notes  fur  Matth. 

dans  le  Ciel.  Rom.  I.  4.  Ephéf.  I.  20,  ai,  22.  III.  6.  Marc  I.  4. 

Aél.  V.  31.  Rien  n'étoit  plus  propre  à  lever  le  Le  don  du  S.  "Efprit.]    Les  dons  miraculeux 

fcandale  que  les  Juifs  prenoient  de  la  croix  de  que  les  Apôtres  conféroient  par  l'impofition  des 

Jéfus <ïe  Nazaréen  ,  que  la  déclaration  que  S»  mains  Voyez  Aét.  VIII.  14,17.  &  XIX.  6. 

Pierre  leur  fait  ici  defon  exaltation,  après  l'avoir  f.  39.  Eloignes^]    Pour  tous  les  Juifs  difperfés 

prouvée  par  l'envoi  du  S.  Efprit.  '  dans  le  Monde,  &  leur  poftérité  j  le  terme  pou- 

f,  37.  ÇQiùp<m&iQn^    Le  terme  de  l'Original  vaut  marquer  la  diftance  &  des  lieux  ôedestems». 

i.  40U 
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Seigneur  en  appellera.  40  JJ  les  conjuroit  auffi ,  &  les  exhortoit  par  plufieurs 
autres  difeours ,  de  fe  fauver  de  cette  Nation  dépravée.  41  Ceux  donc  qui  re- 
çurent de  bon  cœur  fa  Parole,  furent  baptizés  -,  &  ÏEgîife  s'augmenta  ce  jour- 
<  là  d'environ  trois  mille  perfonnes.  4»  Et  ils  étoient  aiîîdus  à  écouter  la  doctri- 
ne des  Apôtres ,  à  la  communion ,  à  la  fraction  du  pain ,  &  à  la  prière.  43  Ce- 
pendant la  frayeur  s'emparoit  de  tous  les  efprits ,  à  la  vue  des  miracles  &  des 
prodiges  que  les  Apôtres  faiibient. 

44  Or  tous  ceux  qui  croyoient,  fe  tenoient  unis  enfemble,  &  tout  étoit  com- 
mun entre  eux.  4;  De  forte  qu'ils  vendoient  leurs  Terres  &  leurs  autres  biens, 
&  en  diitribuoient  le  prix  à  chacun ,  félon  le  befoin  qu'il  en  avoit.  ^  Ils  fe 
rendoient  auffi  tous  les  jours  aflidûment  au  Temple  dans  la  même  union ,  & 
ils  alloient  rompre  le  pain  de  maifon  en  maifon  ,  prenant  leurs  repas  avec 
joie,  &  avec  {implicite  de  cœur,  47  en  louant  Dieu,  &  fe  rendant  agréables 

à  tout 

t,  41,  Ci-deflus  I.  15.  f.  42.  Ci-deflus  I.  4,  14.  II.  J.  Ci-deflbus  vf.  4.6.  VI.  4.  XX.  7.  He'b.  X.  a/, 
Tud.  vf.  19.  Rom.  XVI.  12.  Eph.  VI.  18.  Col.  IV.  2.  f.  43.  Ci-deflbus  III.  6.  IV.  30.  V.  y,  10,  1/.  VIII. 
7,  13.  IX.  34,  40.  XIII.  11.  XIV.  10.  XVI.  18.  XIX.  11.  XXV1IL  8k_  f.  44.  Ci-deflbus  IV.  3a.  V. 
14.  f.  4J-.  Ci-deflous  IV.  34.  f.  46.  Ci-deflbus  III.  1.    VI.  4.    XX.  7.    Ci-defliis  vf.  1,  42.    I.  14.    Lue 

XXIV.  53.       t'  47.  Ci-deflbus  IV.  33.    V.  14.    XI.  24.    Ci-deflus  vf.  41. 

f.  40.  De  fe  fauver. .]  Ceft-à-dire,  de  fe  fé-  miration  &  de  refpect,  comme  Luc  I.  12,  6$. 

parer  entièrement  de  la  Nation  Judaïque,  &  de  V.  26.  VII.  16. 

renoncer  à  fes  préjugés,  &  à  Tes  mœurs,  afin  de  f-  44.  Enfemble.]  Le  mot  de  l'Original  peut 

n'être  point  envelopés  dans  fa  deftruition.  marquer,  ou  leur  étroite  union,  ou  leur  affidui- 

Nation  dépravée^]    Il  y  avoit  longtems  que  la  té  à  fe  trouver  dans  un  même  lieu  pour  vaquer 

conduite  des  Juifs  leur  avoit  attiré  ce  titre.  Voy.  aux  exercices  de  la  piété.    Voyez,  Adfc.  I.  15.  ÔC 

Deuter.  XXXII.  20.  II.  1.  où  la  même  expreffion  eft  employée. 

f.  41.  De  bon  cœur.]    Autrement,  courageu-  Tout  étoit  commun!]    C'eft-à-dire,  tous  leurs 

fement,  hardiment.  biens.    Voyez  Tertullien  Apolog.   39.    Cette 

Sa  Parole.]  C'eft-à-dire,  la  Prédication  de  Pierre,  communauté  de  biens  n'étoit  pas  une  obligation, 

L'Eglife.]  On  a  fuppléé  ce  mot  du  dernier  ver-  mais  un  effet  de  la  charité  fort  néceffaire  dans 

fet  de  ce  Chapitre.  ces  conjonctures.  Eilen'empêchoit  pas  que  dans 

f.  42.  Ils  étoient  ajfidus]    Gr.  ils  perfévé-  la  fuite  les  Chrétiens  n'euffent  leurs  propres  biens  &c 

r oient  dans  la  doclrine.  leurs  propres  maifons,  dont  il  ne  tenoit  qu'à  eux  de 

La  communion^]    Il  faut  entendre  par-là,  la  faire  leurs  libéralités  ou  leurs  aumônes;  voyez 

communication  mutuelle  de  leurs  biens,  &  tous  Ad.  IX.  36.8C43.  X.  2.  XVI.  14,  15.  C'étoit 

les  autres  offices  de  la  charité.  Voyez  plus  bas  donc  plutôt  une  communication,  qu'une  com- 

44,45.  6c Rom.  XV.  26.  IL  Cor. VIII. 4.  Héb.  munauté. 

XIII.  16.  I.Tim.  VI.  18.  où  le  mot  de  corn-  f.  45.  Vendaient.]  Ce  n'étoit  pas  non  plus  une 

munion0  ou  de  communication^  eft  employé  pour  obligation,  &  on  ne  peut  pas  conclure  non  plus 

marquer  la  libéralité  des  fidèles  les  uns  envers  les  de-là  qu'ils  vendiffent   tout  fans  rien  réferver; 

autres.  mais  quand  leurs  revenus  ne  fuffifoient  pas  pour 

La  fraction  dupamT]   La  Verfîon  Syriaque  a  affifter  les  pauvres,  la  charité  les  portoit  à  ven- 

traduit  dans  la  fraclion  de  FEuchariflie j  &  en  dre  le  Fonds  même,  comme  fit  Èarnabé,  A6t. 

effet  les  premiers  Chrétiens  finiffoient  leurs  Aga-  IV.  37. 

?es  ou  Repas  de  charité ,  par  la  célébration  de  Leurs  Terres.]    Gr.  leurs  pojfejfions.    Le  mot 

'Euchariitie.  I.  Cor.  XI.  21.  Jud.  12.  Tertul-  de  l'Original  s'entend  des  Terres,  Eccléfiaftique 

lien,  Apologét.Chap.  39.  Lettres  de  Pline  le  Jeu-  XXVIII.  28.  XXXVI.  27. 

ne,  Livre  X.  Ep.97.  if-  46.  Au  Temple.]    Voyez  la  note  fur  le 

La  prière.]    Tant  les  prières  particulières  que  verfet  44. 

les  prières  publiques,  où  les  Chrétiens  affilièrent  Rompre  le  pain.]    Cela  peut  s'entendre  &  de 

•avec  les  Juifs  tant  que  le  Temple  de  Jérufalem  l'Euchariftie,  &  des  Agapes,  ou  Repas  de  chari- 

fubfifta,  Ac~t.  III.  1.  &  plus  bas  f.  46.  té  ^  &  des  Repas  ordinaires,  ôemême  de  lacha- 

#.43.  Frayeur.]  C'eft  une  frayeur  mêlée  d'ad-  rite  &  de  l'aumône,  comme  Efaïe  LVIII.  7. 

CCC2  J.  47, 
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à  tout  le  Peuple.  Et  le  Seigueur  ajoutoit  tous  les  jours  à  l'Eglifc  des  perfonnes 
qui  Te  fauvoient. 

CHAPITRE      III. 

"Pierre  &  Jean  vont  au  Temple.    Ils  guéri jfent  un  Boiteux ,  qui  de?nandoit  V aumône.    Tout  le 
,    Peuple  efl  témoin  de  ce  miracle,  &  fuit  les  Apôtres  au  Portique  de  xSalomon.   i-il.    5.  Pierre 
y  adrejfe  la  parole  au  Peuple:  V exhorte  à  fe  convertir  &  à  croire  en  y.  Ç.  12-26. 

'T*  TN  jour  que  Pierre  &  Jean  alloient  enfemble  au  Temple,  à  la  neuvième 
"  U  heure,  qui  étoit  l'heure  de  la  prière,  z  on  y  portoit  un  homme  boi- 
teux dès  fanaiflance,  que  l'on  mettoit  tous  les  jouts  à  la  porte  du  Temple 
nommée  la  Belle,  pour  demander  l'aumône  à  ceux  qui  entroient  dans  le  Tem- 
ple. 3  Cet  homme  voyant  Pierre  &  Jean,  qui  alloient  y  entrer  ,  les  pria  de 
lui  donner  l'aumône.  *  Mais  Pierre  &  Jean  aiant  les  yeux  attachés  liir  lui, 
le  premier  lui  dit  :  Regardez-nous.  s  II  les  regardoit  donc  attentivement ,  efpé- 
rant  de  recevoir  quelque  chofe  d'eux.  6  Alors  Pierre  lui  dit  :  Je  n'ai  ni  or,  ni 
argent;  mais  ce  que  j'ai,  je  vous  le  donne:  au  nom  de  Je  s  us-Christ 
de  Nazareth,  levez- vous  &  marchez.  7  En  mêmetems,  le  prenant  par  la 
main  droite,  il  le  leva;  &  d'abord fes  jambes  &  fes  pieds  fe  raffermirent  ;  8  de 
forte  qu'il  fe  prit  à  fauter,  &  à  marcher  :  il  entra  même  avec  eux  dans  le  Tem- 
ple ,  marchant,  fautant  &  louant  Dieu.    9  Tout  le  Peuple  le  vit  qui  marchoit 

y 

Chat.  III.  f.  1.  Luc.  XXIV.  53.        f.  8.  Efai.  XXXV.  6.        f.  9.  Ci-deffous  IV.  16,11. 

f.  47.   Qui  fe  fauvoient.]     C'eft- à-dire,  fè  Pour  demander    l'aumône.']     Il  falloit   que  la 

retiraient  de  cette  Nation  infidèle  &  impie,  pour  charité  envers  les  pauvres,  prefcrite  Deuter.  XV, 

embraffer  l'Evangile  :  voyez  plus  haut  f.  40.  ôc  4. 5. 6.  &  fuiv.  fut  mal  exercée  puifque  ce  pauvre 

qui  par -là  échapoient  à  la  vangeance  Divine,  boiteux  étoit  obligé  de  fe  faire  porter  dans  le 

&  entroient  dans  la  voie  du  falut.  Temple  pour  exciter  la  compaffion.    Voyez,  la 

Chap.  III.  f.  1.  Pierre  <&  Jean.]  Il  paraît  note  fur  Matth.  XXVI.  11. 

par  FHiftoire  de  l'Evangile ,  que  ces  deux  Apô-  f.  5.  Il les  regardoit  attentivement, .]  Autrem, 

très  étoient  &  fort  unis  enfemble  &  fort  diftin-  Il  avoït  grande  attention  fur  eux. 

gués  entre  les  autres.    Voyez,   Luc  XXII.  8.  •    f.  6.  Au  nom  de  J.  C]    C'eft-à-dire,  par 

Jean  XVIII.  15.  XX.  3.  A6t.Vin.14.  la  puiffance,  &  en  l'autorité  de  J.  C.  &  non 

Enfemble^]   Autrem.  en  même  tems.  par  notre  vertu,  f.  xi. 

Au  Temple ,  à  la  neuvième  heure  ,  qui  étoit  De  Nazareth 7\  Ce  même  Jéfus  de  Naza- 
T heure  de  la  prière.']  C'étoitla  prière  du  foir  qui  reth,  que  vous  avez  méprHe  &  crucifié  parmi 
fe  faifoit  à  trois  heures  après  midi.  Celle  du  ma-  vous ,  eft  celui  qui  exerce  ce  fbuverain  pou- 
tin  fe  faifoit  à  neuf:  l'une  &  l'autre  vers  le  tems  voir. 

des  facrifices  du  foir  &  du  matin.  Ce  qui  n'em-  f.  7.  Ses  jambes.]    Autr.  les  plantes  &  les 

pêchoit  pas  qu'on  n'allât  prier  Dieu  au  Temple  chevilles  de  fes  pieds. 

à  d'autres  heures  ;  mais  celles-là  étoient  marquées  f.  11.  Retenoit.]    Il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 

ôc  ordinaires.  les  quitter.    On  peut  entendre  aufli  qu'il  les  te» 

f.  2.  LaBellei]  C'étoit  la  porte  du  Parvis  des  noit  par  la  main. 

Israélites,  dont  Jofeph  dit  qu'elle  étoit  couverte  Au  Portique  de  Salomon.]  Voyez  Jean  X.  23. 

d'un  cuivre  de  Corinthe  plus  précieux  que  l'ar-  f.  13.  Glorifié.']    Ici  glorifier ,  c'eft  non  fèu- 

.  gent  &  que  l'or.  Jof.  Guer.  des  Juifs  V.  14.  delà  lement  refTufciter,  &  élever  dans  le  Ciel  ;  mais 

Trad.  d'Arnaud  d'Andilli.  enco- 
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&  louoit  Dieu;  I0  &  le  reconnoiflànt  pour  celui  qui  avoit  accoutumé  de  fe 
tenir  à  la  belle  porte  du  Temple  &  d'y  demander  l'aumône,  il  étoit  rempli 
d'admiration  &  detonnement,  de  ce  qui  lui  venoit  d'arriver. 

11  Or  comme  ce  Boiteux,  qui  avoit  été  guéri,  retenoit  Pierre  &Jean,  tout 
le  Peuple  étonné  courut  à  eux  au  Portique  de  Salomon.  Ia  Ce  que  Pierre 
voyant,  il  leur  parla  ainfi  :  O  Ifraélites,  pourquoi  êtes- vous  'fi  furpris  de  ce 
qui  vient  d'arriver  ?  ou  pourquoi  avez- vous  les  yeux  attachés  fur  nous ,  comme 
ii  c'étoit  par  notre  puiiïance,  ou  par  notre  piété ,  que  nous  euûions  fait  mar- 
cher cet  homme?  *3  Le  Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  &  de  Jacob,  le  Dieu  de 
nos  Pères  a  glorifié  fon  Fils  ]  es  us ,  que  vous  avez  livré,  ■&  que  vous  avez; 
renié  devant  Pilate  ,  quoiqu'il  trouvât  jufte  de  le  relâcher.  h  Vous  avez , 
dis- je,  renié  le  Saint  &  le  Jufte,  pendant  que  vous  avez  demandé  la  grâce 
d'un  meurtrier.  \s  Vous  avez  fait  mourir  l'Auteur  de  la  Vie.  Mais  Dieu  l'a 
relîufcité  des  morts;  c'eft  de  quoi  nous  fommes  témoins.  l6  Et  c'eft  parla  foi 
que  nous  avons  en  lui,  qu'on  a  raffermi  les  pieds  de  cet  homme,  que  vous 
voyez,  &  que  vous  connoiflez  :  c'eft,  dis- je,  par  cette  foi  que  nous  avons 
en  lui,  qu'il  a  été  entièrement  rétabli  en  préfence  de  vous  tous.  '7  Mais  au 
refte,  mes  Frères,  ce  que  vous  en  avez  fait,  je  fais  que  vous  l'avez  fait  par 
ignorance,  auffi-bien  que  vos  conducteurs.    l8  Cependant,  c'eft  par-là  que 

Dieu 

t.  11.  Jean  X.  2.3.  f.  12.  Ci-deflus  v£  10.         f.  13.  Ci-deflbus  V.  30.     VII.  5-2.    Ci-deflus  IL    23.    Je*n 

VU.  39.  XII.  16.  XVIII.  30.  XIX.  12,  iy.  Match.  XXVII.  2,  17.  Marc  XV.  I,  9.  Luc  XXIII.  I, 
14.  t.  14.  Match.  XXVII.  20.  Marc  XV.  11.  Luc  XXIII.  18.  Jean  XVIH.40.  Ci-deflbus  XIII.  28.  f.lf. 
Ci-deflus  8.  II.  24.  32.  Ci-deffous  vf.  26.  V.  32.  VII.  52.  X.  39.  XIII.  30,  31.  Jean  I.  4.  III.  iy,  36. 
V.  21,  2.6.  VI.  40.  X.  io,  28.  XL  2j.  XIV.  6.  XVII.  2.  Colofl".  III.  4.  Il/Tim.  I.  10.  I.  Jean  V.  il. 
f.  16.  Ci-deflus  vf.  6,  12.  f.  17.  Ci-'deflbus  XIII.  37.  Marc.  XV.  29.  Luc  XXIII.  34.  Jean  Vil.  26,  48. 
XVI.  3.    I.  Cor.  IL  8.    IL  Cor.  III.  14.       f.  18.  Luc.  XXIV.  44.     Ci-deffous  XXVI.  22. 

encore  revêtir  du  pouvoir  fcuverain,  qui  éclate  f.  \6.  Et  c'eft  par  la  foi  que  -nous  avons  en 

en  J.  C.  par  l'envoi  du  S.  Efprir,  pour  faire  des  lui.']    Grec  Et  c'eft  par  la  foi  de  fin  nom,  que 

miracles  qui  juftifient  la  Divinité  de  fà  vocation,  fin  nom  a  raffermi  &c 

Jean  VII.  39.  XII.  16.  En  lui.']    Gr.  en  fin  Nom.    C'eft  un  Hé- 

Son  Fi/y.}    Le  mot  de  l'Original  fignifie  auffi  braïfme ,  tout  de  même  que  le  Nom  de   Dieu 

fèrviteur,commeJeanIV.49, 51.  &  il  eit  fouvent  fignifie  fouvent  Dieu  lui-même,  dans  l'Ecritu- 

employé  en  parlant  de  Jéfus,  ce  qui  marque  qu'il  re,  &  eft  rendu  ainfi.  ordinairement  dans   les 

étoit  tout  enfemble  &  le  Fils  &  le  Miniffcre  de  Septante  &c   dans  les  Paraphrafes  Chaldaïques. 

Dieu.    Voyez  plus  bas  f.  2.6.  &  IV.  27,  30.  Voyez  Deut.  XXVIII.  58.  Efaïe  XXX.  27.  L 

Renié.]  C'eft-à-dire,  que  vous  n'avez  pas  vou-  Chron.  XXII.  6,.  7.  On  peut  aufïi  entendre  ici 

lu  reconnoitre  pour  le  JVÎeffie.  par  le  nom  de  J.  C.  fa  puiffànce  &  fon  autorité. 

Devant.}    Autrement ,  malgré  lui.  Voyez  le  f.  6. 

f.  14,  15.  Le  Saint  &  le  Jufte,...  l'Auteur  En  lui.]    Autr.   par  lui ,  comme  I.  Pierre  I.' 

de  la  Fie.]    Tous  ces  titres  donnés  à  J.  C.  agra-  2,1.  " 

vent  le  crime  des  Juifs,  qui  ont  préféré  le  cou-  f.  17.  Au  refte?]  Gr.  maintenant:  mais  cet- 

pable  à  l'innocent,  un  meurtrier  à  celui  qui  ref-  te  particule  fignifie  fouvent,  or,  au  refte. 

iufeitoit  les   morts.     Voyez  ci-deffous,    VIL  Var  ignorance 7\    Ils  n'étoient  pas  bien  perfua- 

52.  dés  que  Jéfus  fût  le  Meffie,   car  s'ils  l'euffènt 

f.  if.   "L'Auteur  de  la.  Fie.}    Autr.  le  Chef  été,  ils  n'auroient  pas  confient!  à  fa  mort,  Luc 

é-  le  Vrince  de  la  Fie  éternelle,  celui  qui  y  eit  XXIII.  34.  A6t.  XIII.  27.   I.  Cor.  II.   8.     Et 

allé  le  premier  afin  d'y  introduire  les  autres.  Vo-  quoique  cette  ignorance  ne  fût  pas  innocente, 

ez  Jean  I.  4.  XIV.  2,  6.  Héb.  IL  10.  &  Act.  Jean  XV.  22,  24.  elle  ne  laififoit  pas  de  dimi- 

31.  nuer  beaucoup  leur  crime. 

Ccc  3  ^.18. 
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Dieu  a  accompli  ce  qu'il  avoit  prédit  par.  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes  fa- 
voir  que  le  Chrift  devoit  foufrrir.  l9  Repentez-vous  donc ,  &  vous  conver- 
tiffez ,  afin  que  vos  péchés  étant  effacés,  le  Seigneur  falïè  venir  le  tems  de  ra- 
fraichiffement  pour  vous,  2°  &  qu'il  envoie  Jesus-Chr  ist,  qui  Vous 
avoit  été  auparavant  annoncé.  2I  II  faut  cependant  que  le  Ciel  le  contienne 
jufqu'au  tems  du  rétabliffement  de  toutes  chofes,  dont  Dieu  a  parlé  dès  le 
commencement  par  la  bouche  de  tous  fes  faints  Prophètes.  22  Car  Moïfe  a- 
dit  à  nos  Pères  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fufcitera  d'entre  vos  frères  un 
Prophète  femblable  à  moi;  écoutez-le  en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  23  Quicon- 
que ne  1  écoutera  pas,  fera  exterminé  du  milieu  du  Peuple.  ^  Enfuite  Sa- 
muel ,  &  tous  les  Prophètes  qui  font  venus  après  lui ,  ont  prédit  ce  tems-ci. 
*■*  Or  vous  êtes  les  enfans  des  Prophètes  &  de  l'Alliance  que  Dieu  traita  avec 
nos  Pères,  quand  il  dit  à  Abraham,  Toutes  les  Familles  de  la  Terre  feront 
bénies  en  votre  race.    z6  Ceft  à  vous  premièrement  que  Dieu  a  envoyé  fon 

Fils 

jjr.  19.  Rom.  XL  a*  f-  io-  Ç"  deffbus  vf.  22,  24.    I.  Plerr.  T.  10.  f.  21.  Ci-defllis  I.  11.  f.   22 

Deuc.  XVIII.   iy.      Ci-deflbus  VII.  37.  f.xs.  Gen.  XII.   3.    XVIII.   18.    XXII.   18.      XXVI.  4.       XXVIII. 

14.    Rom.  XV.  8.    Gai.  III.  8.    Tob.  IV.  12.  Ci-deflus  II.   351.       f.  26.  Ci-deflous  XIII.  32,46.    Ci-defliis  vl  22" 
Match.  X.  f,  6.    XV.  24.     I.  Pierr.  III.  9. 


mais  auffi  de  toutes  les  autres  chofes,  que  les  gui  vous  avoit  été.']    Autrem.  qui  vous  aura 

Prophètes  avoient  prédites  de  lui,  comme  cela  été. 

Îaroît  par  les  verfets  21.  &  24.    Voyez,  auffi  Annoncé?]    Un  grand  nombre  de  Manufcrits 

,uc  XXIV.  26, 27,  44,46.  '                    ^  Grecs  &  d'anciennes  Verfions  portent  qui  vous 


Seig 
Verfion 


lion  Italique ,  qui  a  ete  fuivie  par  Irénée  &  par  Prédication  des  Apôtres. 
Tertullien.     On   peut  traduire  auffi,  lorjque  le        f.  21.  §ue  le  Ciel  le  contienne?]     Gr.  le  recoi- 

Seigneur  fera  venir  les  tems  de  rufraichiffement^  ve.    11  y  a  quelque  ambiguïté  dans  le  Grec    car 

ou  bien,  puifque  le  Seigneur  a  fait  venir  &c.  on  pourrait  traduire  auffi,  il  faut  qu'il  reçoive 

Si  l'on  fuit  ce  dernier  tour,  les  tems  de  rafrai-  le  Ciel;  mais  ce  qui  fuit  &  ce  qui  précède  fait 

chiffement  feront  la  grâce  Evangélique.  Si  l'on  voir  qu'il  faut  traduire  ces  paroles  comme  on  a 

fuit  l'un  des  deux  autres  qui  paroifiènt  plus  con-  fait.    Au  refle,  le  mot  employé  dans  l'Original 

formes  à  l'Original,  par  les  jours  de  rafraichijfe-  fignifie  auffi  contenir.    Voyez  les  LXX.  Inter- 

ment^  il  faudra  entendre  la  réfurredion  bien-  prêtes  I.  Rois  VIII.  64.  &  IL  Chron.  VII  7 

heureufe  &  la  félicité  du  fiècle  à  venir.    Voyez,  Et  il  répond  à  un  mot  Hébreu  qui  fbuvenr'eft 

IL  Theffal.  I-  6,7.  traduit  dans  les  mêmes  LXX.  par  celui  de  con- 

Le  Seigneur  faffe  venir   les  tems.]     Gr.  les  tenir.    Voyez  I.  Rois  VIL  26  VIII.  2    37.  IL 

tems  de  rafrai  chiffement  de  la  face  ou  de  la  per->  Chron.  X.  5.   C'efl  donc  à  dire    //  faut  qu  il 

fonne  du  Seigneur.     Oeft-à-dire,  de  la  fart.  demeure  dans  le  Ciel.  ' 

Rafraichiffement?]  Le  mot  de  l'Original  efl  Rétabliffement  de  toutes  chofes?]  C'eft-à-dire 
oppoîé  aux  afflictions  qui  font  comme  une  efpè-  jufqu'à  ce  que  Dieu  ait  créé  ces  nouveaux  Cieux* 
ce  de  fournaife,  I.  Pierre  1. 7.  IV.  2.  &  IL  Pier-  &  cette  nouvelle  Terre  dont  S.  Pierre  parle  II! 
re  III.  7.  ou  à  l'ardeur  de  la  colère  de  Dieu  qui  Pier.  III.  13.  qu'il  ait  remis  en  leur  place  toutes 
eft  un  feu  confumant ,  Héb.  XII.  29.  Et  il  fîgni-  les  chofes  que  la  corruption  humaine  avoit  dé- 
fie repos,  foulagement,  confolation,  répit,  &  rangées,  &  réparé  les  defordres  du  Monde 
rafraichiflement  dans  les  travaux  &  après  les  tra-  Voyez  des  images  &  des  prédictions  decechan-' 
vaux.    Voyez  IL  Tim.  I.  16.  gement,  Efaïe  LXV.17.  &  LXVI  22    Dan 
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Fils  Jésus,  l'aiant  fufcité  pour  vous  bénir,  afin  que  chacun  de  vous  re- 
nonce à  fes  mauvaifes  habitudes. 

CHAPITRE      IV. 

Les  Apôtres  font  mis  en  prifon ,  après  avoir  converti  environ  cinq  mille  perfonnes  par  leur  pré- 
dication. 1-4.  Ils  comparoi/fent  devant  le  Confeil  ,  où  ils  font  interrogés  fur  la  guérifon  du  Bot" 
teux.  5-7.  Réponfe  de  Pierre.  On  fait  fortir  les  Apôtres  du  Confit,  pour  délibérer  fur  ce 
qu'on  doit  faire.  On  les  rappelle  <&  on  leur  défend  de  parler  au  Nom  de  Jésus.  Ils  répon- 
dent  qu'il  eft  plus  jufie  d'obéir  a  Dieu  qu'aux  hommes.  8-20.  On  les  relâche.  Ils  vont  racon- 
ter a  leurs  frères  ce  qui  s' eft  pajfé.  Prière  qu'on  fait  à  Dieu  fur  ce  fujet.  Le  lieu  où  ils  la 
font,  tremble.  Ils  en  deviennent  plus  hardis.  21-31.  Leur  union ,  communauté  des  biens:  les 
Apôtres  font  quantité  de  miracles.  Ils  ne  fouffrent  pas  qu'il  y  ait  de  pauvres  parmi  les  Chré- 
tiens.  Ceux-ci  vendent  leurs  biens  <&  en  remette?it  le  prix  aux  Apôtres.  Barnabe  vend  /<* 
Terre.  32-37. 

1    COM- 


XII.  2,  3.  Apoc.  XXI.  1.  On  peut  traduire 
auffi,  jufqu'à  l'accomplifTement  &  l'exhibition 
de  toutes  chofes.  Ce  qui  doit  s'entendre  de 
la  réfiirredion  des  Morts  &  du  fécond  Avène- 
ment du  Meffie ,  pour  juger  le  Monde. 

De  tous  fesfaints  Prophètes .]  Plufieurs  anciens 
Manufcrits  Grecs  &  plufieurs  anciennes  Ver- 
rons   portent   fimplement,  de  fes  faints  Pro- 
phètes. 

f.  22.  Mo'ife  a  dit.']  Voyez  Deut.  XVIII. 
15.  Les  Juifs  appliquoient  ce  paffage  au  Meffie. 
Et  Philippe  auffi-bien  que  les  troupes  l'appliquent 
àjéfus  lui-même,  Jean  I.  46.  &  VI.  14. 

Un  Prophète  ]  Et  non  une  fuite  de  Prophè- 
tes, comme  les  Juifs  l'expliquent. 

Semblable  à  moi.']  C'eft-à-dire  un  Prophète 
excellent,  extraordinaire,  du  même  caractère  que 
Moife ,  lequel  Dieu  diftingue  lui-même  de  tous 
les  autres  Prophètes ,  Nombres  XII.  7.  8.  &  à 
qui  il  avoit  commis  l'adrniniftratîon  de  toute  la 
République  d'Ifrael,  comme  il  a  établi  J.  C. 
Chef  de  toute  l'Eglife  Chrétienne,  Héb.  III.  2. 
En  effet,  dans  le  tems  de  J.  C.  les  Juifs  faifoient 
profefîion  d'attendre  un  Prophète  extraordinaire, 
comme  cela  paraît  Jean  I.  21.  &  46.  VI. 
14. 

Ecoutez-le:~]     Autr.  vous  l 'écouterez. 

f.  23.  Exterminé.]    Il  y  a  dans  l'Hébreu," 
Je  lui  é7z  demanderai  compte.     Mais  S.  Pierre  fe 
fèrt  d'un  terme  plus  fort ,  comme  pour  prédire 
aux  Juifs  leur  ruine  prochaine,  s'ils  ne  fe  con- 
yertifToient, 


■  f.  24.  Samuel^]  Entre  Mo'ife  &  Samuel,  là 
Prophétie  fut  rare,  I.  Samuel  III.  1.  Voyez  une 
prophétie  touchant  le  Meffie.  II.  Samuel  VIL 
12. 

Ce  tems-ci.]  La  venue  du  Meffie.  On  peut 
auffi  traduire,  ce  tems-la,  en  le  rapportant  au 
f.  21. 

f.  25.  Enfans  des  Prophètes ,  Enfans  de  l'Al- 
liance!-.T  Ce  font  deux  Hébraïfmes,  qui  figni- 
fient,  C'eft  vous  que  regardoient,  &  les  prédic- 
tions des  Prophètes ,  &  l'Alliance  que  Dieu 
traita  avec  nos  Pères.  Voyez  fur  1  ufage  du 
mot  de  Fils  ou  d 'Enfant ,  Matth.VIII.  12.  XV. 
26.  27.  Luc  XX.  34. 

Alliance.]  Voyez  Genef  XII.  3.  XVIIL 
18.  XXVI.  4.  Gai.  III.  16.  où  S.  Paul  appli- 
que à  J.  C.  ces  promefïès. 

Familles.]  Il  y  a  dans  l'Hébreu  de  la  Genefè 
XXII.  18.  &  dans  S.  Paul  Gai.  III.  8.  Nations. 

Bénies.]    Voyez  la  note  fur  Gai.  III.  8. 

f.  26.  Premièrement.]  Voyez  la  note  fur  fean 
IV.  22.  Ad.  XIII.  46.  Rom.  XV.  8,  C'eft-à- 
dire,  que  l'Evangile  a  été  annoncé  aux  Juifs  avant 
que  de  l'avoir  été  aux  autres  Nations. 

Pour  vous  bénir,]  C'eit-à-dire  ,  pour  vous 
donner  avec  la  rémiffion  de  vos  péchés  la  vie 
éternelle,  qui  eft  la  vraie  bénédiction,  dont  tou- 
tes les  bénédictions  temporelles  n'ont  été  que 
des  figures  ou  des  préludes. 

Afin  queT]  Autr.  pourvu  qu'en  vous  retiraiît 
&CC.  ou  en  ramenant  chacun  de  vous. 

Mauvaises  habitudes \    Grec,,  méchanceté. 
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I  f\  Omme  ils  partaient  encore  au  Peuple,  les  Sacrificateurs,  le  Capitaine 
\_j  du  Temple,  &  les  Sadducéens  furvinrent,  z  qui  trouvant  fort  mau- 
vais qu'ils  enfeignaffent  le  Peuple ,  &  qu'ils  annonçaflènt  la  réfurredtion  des 
morts,  en  la  perfonne  de  Jésus,  3  les  firent  prendre  &  mettre  en  prifon 
julqu'au  lendemain,  parce  qu'il  étoit  déjà  tard.  +  Cependant  parmi  ceux  qui 
ouïrent  le  difcours  de  Pierre ,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  crurent,  &  il  s'en  trou- 
va jufqu'au  nombre  d!environ  cinq  mille  hommes. 

5  Le  lendemain  les  Chefs  du  Peuple ,  les  Sénateurs,  &  les  Docteurs  de  la 
Loi,  qui  étoient  à  Jérufàlem,  s'aflemblérent ,  6  avec  Anne,  Souverain  -  Sa- 
crificateur, «5c  avec  Caiphe,  Jean,  Alexandre,  &  tous  ceux  qui  étoient  de 
famille  Pontificale.  7  Et  aiant  tait  venir  devant  eux  Pierre  &  Jean,  ils 
leur  dirent  :  Par  quelle,  vertu ,  &  en  l'autorité  de  qui  avez-vous  fait  ce  mira- 
cle? 8  Alors  Pierre  rempli  du  S.  Efprit,  leur  dit:  Chefs  du  Peuple,  &  vous 
Sénateurs  d'ifrael,  ?  puilque  nous  comparoiflbns  aujourd'hui  en  jugement, 
au  fujet  de  la  guérifon  d'un  homme  impotent,  &  pour  dire  au  nom  de  qui  il 
a  été  guéri;  10  nous  vous  déclarons  hautement,  à  vous  tous,  &  à  tout  le 
Peuple  d'Ifïael ,  que  c'eft  au  Nom  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  le  Nazaréen ,  celui- 
là  même  que  vous  avez  crucifié,  &  que  Dieu  a  reflùfcité;  que  c'eft,  dis -je, 
en  ce  Nom-là ,  que  cet  impotent  a  été  rétabli ,  tel  qu'il  paroït  en  votre  pré- 
fence.  ll  Ce  ]  es  us  eft  la  pierre  que  vous  avez  rejettée,  vous  qui  êtes  les 
Architectes,  &  qui  pourtant  eft  devenue  la  pierre  angulaire.     1Z  II  n'y  a  point 

de 

Chat.  IV.  f.  i.  Ci-defîbus  V.  17.  f.  2.  Ci-deffus  III.  13,  2.6.  f.  4.  Ci  defïiis  II.  41,  47.  f.  6.  Luc 
III.  2.  #.  8.  Luc  XII.  11.  Ci-deffus  vf.  j.  f.  10.  Ci-deflùs  II.  24,  32.  III.  6,  12.  f.  11.  Pf.CXVIII. 
22.  Efai.  XXVIII.  16.  LUI.  3.  Match.  XXI.  42.  Marc  XII.  10.  Luc  XX.  17.  XXIII.  11.  Rom.  IX.  33. 
I.  Pierr.  IL  7.         f.   12.  Ci-defiiis  vf.  9.    Macth.  I.  21. 

.Chap.  IV.  if.  1.  Le  Capitaine  du   Temple.'}  f.  6.  Anne...  <&  Caiphe.']     Voyez   la    note 

Voyez  la  note  far  Luc  XXII.  4, 52.  fur  Luc  III.  2. 

Sadducéens .]      Voyez   la    note   fur    Matth.  Jean7\    On  croit  que  c'étoit  le  fils  d'Anne , 

III.  7.  dont  il  eft  parlé  dans  Jofeph,  de  la  Guerre  des 

f.  2.  En  la  perfonne  de  jféfusf]     Gr.  en  y.  C.  Juifs,  II.  25. 

II  ne  paroït  pas  que  les  Apôtres  euflent  encore  Alexandre.}  On  croit  que  c'eft  Alexandre 
parlé  de  la  Réfurrection  générale,  mais  ils  l'an-  Lyfimachus  frère  de  Philon,  dont  il  eft  parlé 
nonçoient  en  annonçant  la  Réfurre&ion  de  J.C.  dans  Jofeph ,  Antiq.  XVIIL  10.  XIX.  4.   C'é- 

nni  pu  <=>mir  un  nr^1nrt(=>  Rr  nr\f*  o(T!iri»-i/~<=»    \Tr\\7f*r      tnit   un    hnmmp    np  rlifKn^Hnn     Rr  fr\rt-   nirv^L  J»> 


ment  &  les  Sadducéens  qui  n'admettoient  point  l'Ordre  Pontifical.    C'eft-à-dire,  qui  avoient  été 

abfolument  de  Réfurreétion,  odes  Pharifiens  qui  eux-mêmes  Grands-Pontifes--  ou  dont  les  aieux 

ne  vouloient  pas  entendre  parler  de  la  Réfurrec-  avoient  été  élevés  à  cette  dignité,  ce  qui  avoit 

tion  de  J.  C.  Matth.  XXVII.  64.  On  peut  auffi  procuré  à  leurs  defeendans  l'entrée  au  Grand- 

traduire,  par  la  puijfance  de  J.  C.  Confeil  j  ou  bien  ceux  de  la  famille  Pontificale, 

f.  3.  Déjà  tard.}    Trop  tard  pour  les  inter-  qui  parla  proximité  du  fang  avoientdroit  de  fuc- 

roger  ce  jour-là.  céder  à  cette  charge. 

f.  4.  Cinq  mille.}    Y  compris  les  trois  mille        f.  7-  Par  quelle  vertu.]    Le  Confêil  des  Juifs 

dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  fécond.  convient  du  miracle  fait  dans  Ja  perfonne  du 

f.  5.  Les  Chefs  du  Peuple  &c]    Gr.  leurs  Boiteux  j  mais  il  veut  favoir  s'il  a  été  fait  par 

Chefs ,  c'eft-à-dire  des  Juifs.    C'eft  tout  le  San-  une  vertu  naturelle,  ou  furnaturelle.  Les  Caulès 

îiédrin,  ou,  Grand-Confeil.  de  Magie  appartenoient  à  ce  ConfeiL 

En 
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de  falut  par  aucun  autre  ;  car  nul  autre  Nom  fous  le  Ciel  n'a  été  donné  aux 
hommes ,  par  lequel  nous  puiïîions  être  fauves. 

*3  Eux  voyant  la  fermeté  de  Pierre  &  de  Jean,  &  fâchant  d'ailleurs ,  que 
c etoient  des  hommes  fans  lettres ,  &  du  commun  peuple ,  ils  en  furent  éton- 
nés. Cependant  ils  n'ignoroient  pas ,  qu'ils  avoient  été  Difciplcs  de  J  e  s  u  sf. 
*+  Mais  comme  ils  voy oient  là  debout  avec  les  Apôtres  cet  homme  qui  avoit 
été  guéri,  ils  n'avoient  rien  à  répliquer.  ■*  Les  aiant  donc  fait  fortir du Con- 
feil,  ils  conféroient  entre  eux,  difant:  l6  Que  ferons -nous  de  ces  gens-ci? 
Le  miracle  qu'ils  ont  fait  eft  inconteftable ,  tous  leshabitans  de  Jérufalem 
font  vu.,  &  nous  ne  pouvons  le  nier.    l7  Mais  pour  empêcher  que  le  bruit 


nière  que  ce  pût  être.  l9  Mais  Pierre  &  Jean  prenant  la  parole,  leur  répondi- 
rent: Jugez  vous-mêmes,  devant  Dieu,  s'il  eft  plus  jufte  de  vous  obéir  qu'à 
Dieu  même  :  ao  car  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  publier  ce  que 
nous  avons  vu  &  ouï.  aI  Us  les  lailférent  donc  aller,  après  leur  avoir  fait  de 
nouvelles  menaces;  parce  qu'ils  ne  voy  oient  point  de  moyen  de  les  punir,  à 
caufe  du  Peuple,  tout  le  monde  glorifiant  Dieu  de  ce  qui  étoit  arrivé: 
2a  car  l'homme  qui  avoit  été  fi  miraculeufement  guéri,  avoit  plus  de  qua- 
rante ans. 
*3  Pour  eux,  ils  ne  furent  pas  plutôt  en  liberté,  qu'ils  allèrent  trouver  leurs 

frères, 

$t.  13.  Ci  deflus  IL  7,  t2.  t.  14.  Ci-deflùs  vf.  10.  III.  8.  Ci-deflôus  vf.  16.  f.  iy.  Ci  defîùs  vf.  I,  5-. 
#.  16.  Ci-deflùs  vf.  14.  III.  8,9.  t.  17.  Ci-deflbus  V.  28.  f.  19.  Gi-defïbus  V.  29.  f.  20.  Ci-deflus  I.  8.  2.2.. 
II  32.  III.ij-.  Ci-deflbus  V.  32.  X.  39-42.  XIII.  31.-  I.  Pierr.  I.  3,21.  II.  Pierr.1. 16.  I.Jeanl.i.  f.  21.  Ci-def- 
fus  vf.17.       t.  22.  Ci-deflus  vf.  1 6.  111.9,10.  Ci-deflbus  V.  13.26.        f.  23.  Ci  deflusl.  13,  15.    11.1,46. 

En  l'autorité  de  qui.]     Grec:  au  nom  de  qui.  f.1%.  Fermeté.']    Autr.  confiance. 

Voyez  la  note  fur  Matth.  XX.  23.  Sans  lettres  <&  du  commun  peuple!]    C'eft-à- 

f.  8.  Rempli  du  S-  Efprit.]  En  exécution  de  dire,  {ans  étude  &  fans  charge  publique,  ni  Doc- 
la  promefïè  de  J.  C.  Matth.  X.  20.  teurs  ni  Magiftrats. 

Sénateurs.]    Grec:  Anciens.  Du  commun  peuple \~j     Grec:  idiots.    Voyez  la 

f.  9.  De  la  guéri/on  d'un  homme.]  Gr.  du  bien  note  fur  I.  Cor.  XIV.  16. 

que  nous  avons  fait  à  un  homme.  Dijciples  de  féfusT]    Gr.  avec  Jé/us. 

Au  nom  de  qui.]     Autr.  par  qui,  ou,  corn-  f.  14.  Avec  les  Apôtres!]     Gr.  avec  eux. 

ment.  f.  16.  De  ces  gens-ci!]     Autr.  à  ces  gens-ci. 

m  f.  10.  Nous  vous  déclarons  hautement.]  Grec:  f.  17.  En  ce  Nom-la.]    Au  nom  de  Jéfus. 

qu'il  foit  notoire.  C'eft-à-dire  de  prêcher  que  Jéfus  eft  le  Meffie, 

f.  u.  Qui  êtes  les  Architectes.]    Qui  pré-  &  de  faire  des  miracles  par  fon  autorité,  &  en 

tendez  l'être  &  qui  auriez  dû  l'être.    Voyez  fur  implorant  fonfecours. 

tout  ceverfet  les  notes  fur  Matth.  XXI.  42.  f.  18.  En  quelque  manière  que  ce  pût  être!] 

f.  12.  Il  n'y  a  point  de  falut  par  aucun  autre.]  Autrem.  abfolument. 
C'eftici  une  maxime  générale  à  l'occafion  d'une  f.  19.  S'il  eft  plus  jufte!]  Voyez  la  même 
délivrance  particulière  :  c'eft-à-dire  :  Tout  de  maxime  V.  29.  Elle  étoit  confiante  parmi  les 
même  que  c'eft  J.  C.  feul  qui  a  guéri  cet  hom-  Juifs,  ôc  même  parmi  les  Paiens.  L'obligation 
me,  fans  que  nous  y  ayons  contribué,  c'eft  aufïi  d'obéir  aux  Supérieurs  celle,  dès  qu'ils  comman- 
par  lui  feul  que  le  Genre-humain  peut  efpérer  le  dent  des  chofes  certainement  oppofées  à  la  vo- 
ulut éternel.               ■  lontédeDieu.    Voyez  Jofèph.  L.  XVII. c. 8. 

Nul  autre  Nom.']    C'eft-à-dire,  nulle  autre  f:  20.  Nous  ne  pouvons.]     Nous  ne  le  devons 

perfonne,  comme  ÀcT:.  I.  25.  II.  21.  III.,  16.  pas,  nous  ne  le  pouvons  en  confeience.* 

*  Tome  I,  Ddd                      f.  zf. 
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frères,  &  leur  racontèrent  tout  ce  que  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Sé- 
nateurs leur  avoient  dit.    2+  Ce  quaiant  entendu,  ils  élevèrent  unanimement 
leurs  voix  à  Dieu ,  en  ces  termes  :  Seigneur ,  tu  es  le  Dieu  qui  as  fait  le  Ciel , 
la  Terre  &  la  Mer,  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu;  2*  c'eft  toi  qui  as  dit,  par  la 
bouche  de  David  ton  Serviteur  :  Pourquoi  les  Nations  fe  font-elles  émues? 
Pourquoi  les  Peuples  ont-ils  formé  de  vains  projets  \    z6  Les  Rois  de  la  Terre  fe 
font  loulevés,  &  les  Princes  fe  font  unis  contre  le  Seigneur  &  contre  fon 
Oint.    27  En  effet ,  c'eft  véritablement  contre  ton  faint  Fils  Jésus,  lequel 
tu  as  oint ,  que  fe  font  unis  enfemble ,  Hérode  &  Ponce  Pilate ,  avec  les  Gen- 
tils, &  le  Peuple  dlfraelj    z8  afin  que  tout  ce  que  ta  Main  &  ton  Confeil 
avoient  auparavant  réfolu,  s'exécutât.     2?  Maintenant  donc,  Seigneur,  voi 
leurs  menaces,  &  donne  à  tes  Serviteurs  la  force  de  prêcher  ta  Parole  en  tou- 
te liberté;    3°  en  déployant  ta  main  par  les  guérifons,  les  miracles  &  les  pro- 
diges qui  fe  feront  au  Nom  de  ton  faint  Fils  Jésus. 

31  Après  qu'ils  eurent  achevé  cette  prière,  le  lieu  où  ils  étoient  affemblés 
trembla  :  ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit ,  &  ils  annonçoient  la  Parole  de 
Dieu  avec  hardieiîe. 

32  Or  ce  grand  nombre  de  gens,  qui  avoient  reçu  la  Foi,  netoient  qu'un 
cœur  &  qu'une  ame.  Perfonne  ne  regardoit  ce  qu'il  poflédoit  comme  fbn 
propre  bien ,  mais  tout  étoit  commun  entre  eux. 

3  3  Cependant  les  Apôtres  atteftoient  la  Rifurre&ion  de  Je  sus-Christ, 

avec 

f.  2y.  26.  Ff.  II.  1.2.  f.  27.  Ci-deflous  vf.  30.  Ci-defTus  III.  14.  Jean  X.  36.  Efai.  LXI.  1.  Luc  IV.  18. 
f.  28.  Ci-deflus  II.  23.  III.  18.  Match.  XXVI.  24,  53.  Marc  XIV.  21.  Xuc  XXII.  22.  XXIV.  44.  Jean 
VII.    30     VIII.    20.     XIX.    11.  f.    29.    Ci-deflus    vf.   13,   17,  21.    Ci-deflbus   vf.   31.    IX.  27.    XIII.  46. 

XIV.    3.    XIX.    8.    XXVI.    26.     XXVIII.  31.  f.   30.    Ci-deflus  vf.   10,  27.    III.   6,  16.     Ci-deflbus  V.  12. 

IX.  40.        f.  31.  Ci-deflus  vf.  13.    II.  2.        f.  32.  Ci-deflùs  II.  44,46.      #.  33.  Ci-defFus  yf.  30.    I.  8,  2Z.    II. 
14,  47.    III.   12.    Ci  deflbus  V.  29. 

f.  25.  Serviteur .]    Autrem.  Fils.    VoyezPf.  à  fa  mort,  Luc  XXIII.  7,  11. 

IL  7.  "  Les  Gentils. .]     C'eft-à-dire,  les  gens  de  P/- 

f.  27.    Ton  fairt  Fils?]    Autrem.    ton  faint  late. 

Serv'teur.    Ces  paroles  de  David  lui  convien-  f.  28.  Ta  Main  <&  ton  Confeil.]  C'eft-à-dire, 

nent  à  la  lettre,  comme  il  paroît  par  l'Hiftoire  ta  Fuijfance  &  ta  Sagejfe.    La  Main  ou  la  Puif- 

de  Samuel:  mais  elles  conviennent  plus  exaite-  fance  eft  jointe  avec  le  Confeil,  pour  marquer 

ment  &  plus  parfaitement  à  la  confpiration  des  l'efficace  des  Décrets  de  Dieu. 

Juifs  contre  J.  C.  encontre  fes  Apôtres.  f.  29.  Voi7\    C'eft-à-dire,  empêches-en  l'ef- 

Leqttel  tu  as  oint.']    On  peut  joindre  à  ces  fet.    Voyez  II.  Rois  XIX.  16. 

mots  le  verfet  28.  ainfi:  pour  faire  tout  ce  quêta  f.  30.  En  déployante]    Il  n'y  avoit  point  de 

Main  &  ton  Confeil  avoient  réfolu:  en  admet-  moyen  plus  efficace  que  les  miracles  pour  arrêter 

tant  une  tranfpofition  affez  ordinaire.  la  fureur  des  Juifs,  ôc  cependant  il  n'y  avoit  rien 

Oint?]    C'eft-à-dire,  inftallé  en  la  charge  de  qui  l'irritât  davantage. 

Meilie.    Voyez  les  notes  fur  Luc  IV.  18.  #.31.  Cette  prière 7]   Voyez  une  prière  à  peu 

Unis  enfemble?]    Un  grand  nombre  de  Ma-  près  femblable  II.  Rois  XIX.  16. 

nufcrits  Grecs,  les  anciennes  Verfions  6c  la  plu-  Trembla.]    Pour  marque  que  Dieu  les  exau- 

part  des  Pères  ajoutent,  dans  cette  Ville.  çpit,  comme  A6t.es  XVI.  26. 

Hérode :]    C'eft  Hérode  AntipasTetrarque  de  f.  33.  Avec  beaucoup  de  force?]  Gr.  Engran- 

Galilée,  qui  étoit  aùffi  appelle  Roi,  Matth.  XIV.  de  vertu ,  oo,  puijfance.    Ce  qui  marque  lafor- 

l.  JVIarp  VI.  14.  Cet  Hérode  voulut  faire  mou-  ce  de  leur  prédication  accompagnée  de  la  vertu 

rir  J.  Ci  Luc  XIII.  31.  Et  en  le  renvoyant  avec  du  S.  Efprit,  &  fur-tout  leurs  miracles.    Voyez 

jraépriï !&  iniùlte  à  Pilate,  il  conférait  tacitement,  Adt.V.  xa.  VI.  8»  XIX.  xx.  Rom.  XV.  19. 

•  I.  Cqs> 
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avec  beaucoup  de  force  ;  &  une  grande  grâce  les  accompagnoit  tous.  34  Car 
il  n'y  avoit  point  parmi  eux  de  pauvres ,  parce  que  tous  ceux  qui  avoient  des 
Terres,  ou  des  Maifons,  les  vendoient,  &  en  apportoient  le  prix,  v  lequel 
ils  mettoient  aux  pieds  des  Apôtres,  &  on  en  dîftribuoit  à  chacun  ce  qui  lui 
étoit  neceflàire.  36  Un  Lévite  originaire  de  Chypre  nommé  Jofeph,  à  qui 
les  Apôtres  avoient  donné  le  furnom  de  Barnabe,  c'eft-à-dire,  fils  de  confola- 
tion ,  37  vendit  aufli  un  bien  qu'il  avoit,  &  il  en  apporta  le  prix,  &  le  mit 
aux  pieds  des  Apôtres. 

C    H    A    P    I    T    R    E     V. 

'Ananias  &  Saphira  fuppriment^  une  partie  du  prix  de  leur  Bien.  Ils  en  font  punis  de  mort  fu- 
bite.  1-11.  Miracles  des  Apôtres.  L'ombre  de  S.  Pierre  guérit  les  malades.  Les  Apôtres  font 
mis  en  prifon.  Un  Ange  les  en  délivre.  Ils  paroijjent  au  Temple.  Surprife  é*  embarras  de 
ceux  qui  les  avoient  fait  mettre  en  prifon.  Ils  les  font  encore  venir  en  leur  préfence.  Ce  qu'on 
leur  dit.  Ce  qu'ils  répondent.  12-32.  Confeil  de  Gamaliel.  Les  Apôtres  font  fouettés.  Ils  Je 
réjoui Jfent  d'avoir  été  trouvés  dignes  de  Joujfrir pour  Je  SUS-Christ.  33-42. 


% 

aufli 


L  y  eut  un  homme  nommé  Ananias,  qui,  d'un  commun  accord  avec  Sa- 

phira  fa  femme,  vendit  une  Poffefïion  qu'il  avoit  :    z  mais  de  concert 

avec  elle,  il  en  détourna  une  partie  du  prix,  &  porta  le  refte  aux  pieds 

des 


f.  34.  35.  Cideflus  II.  45-.    Ci-deflôus  vf.  37.       Chat.  V.  f.  2.  CidefTus  IV.  37.    Jof.  VII.  1. 

I .  Cor.  IL  4.  7<>fepk]    Il  y  a  au  Grec  ordinaire  Jojes ,  mais 

Une  grande  graceT]  Gr.  Il  y  avoit  fur  tous  um  plufieurs  Manuicrits  Grecs  &  les  anciennes  Ver- 

grande  grâce.    On  peut  entendre  par -là,  ou,  lions  ont  Jofeph.    C'eft  le  même  nom. 

que  leur  bonne  conduite,  &  fur-tout  leur  charité,  Barnabe.']    Voyez,  Acl:.  IX.  27.  XIII.  2.  Clé- 

les  rendent  agréables  à  tout  le  monde,  comme  ment  d'Alexandrie  le  compte  parmi  les  LXXII. 

ci-defïus  II.  47.  ou,  que  lagrace  &  la  prote&ion  Difciples  de  J.  C.    Il  y  a  une  Epître  fous  fon 

de  Dieu  éclatoit  en  eux  par  leurs  miracles  &  nom. 

leurs  bonnes  œuvres ,  &  fur-tout  leur  union,  Fils  de  confolation.]    Ou,  d'exhortation.  Vo- 

comme  Luc  IL  40.  yez,  Barnabe  faifant  cette  fainte  fonction,  A£h 

f.  34.  De  pauvres.]    Autrem.  il  n'y  avoit  XI.  23. 
point  d'indigence  parmi  eux.    On  peut  être  pau-  f.  37.  Vendit  au 'jjt un  Bien  qu'il  avoit '.]   Il  le 
vre  fans  fouffrir  d'indigence  &  de  néceflité,  par-  tenoit  apparemment  de  fa  femme,  à  qui  la  Ter- 
ce  que  la  charité  y  fupplée.  re  appartenoit  proprement  ;   car  il  n'étoit  pas 

f.  35.  Aux  pieds  des  Apôtres.]    Cette  façon  permis  aux  Lévites  d'en  pofféder  en  propre. 

de  parler,  qui  n'eft  pas  non  plus  inconnue  aux  Nombres  XVIII.  20,21,22,23.    C'eft  ainfî 

Auteurs  profanes,  marque  d'un  côté  l'autorité  qu'on  explique  ce  qui  efh  dit  Jofué  XXIV.  33. 

des  Apôtres,  6c  de  l'autre  la  foumifîion  des  Fi-  &  I.  Chroniq.  IL  22. 

dèles  qui  les  regardoient  comme  leurs  Pères,  Chap.  V.f.  2.  Déïourna.]  Autr.  retint  frau- 

auffi-bien  que  comme  leurs  Do&eurs.      f  duleufement  :  voyez,  le  mot  de  l'Original  employé 

f.  36.  Chypre.]    Ile  de  la  Méditerranée,  où  en  ce  fens  par  les  LXX.  Jofué  VII.  1. 

il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs.    Voyez.  Ait.  XIII.  Porta.]    Voulant  leur  faire  croire  que  c'étoit 
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le  tout. 

Ddda  •  f.  3. 
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des  Apôtres.  3  Sur  quoi  Pierre  lui  dit:  Ananias,  comment  fe  peut-il  que 
Satan  le  foit  emparé  de  votre  cœur,  julqu a  vous  faire  mentir  au  S.  Efprit, 
en  détournant  une  partie  du  prix  de  votre  Bien?  4  Ne  pouviez-vous  pas  le 
garder,  puiiqu'il  vous  appartcnoit  :  &  même  après  l'avoir  vendu ,  ne  pouviez- 
vous  pas  diipofer  du  prix  ?  Comment  un  tel  defïein  vous  eft-il  venu  dans 
1'efprit  ?  Ce  n'eft  pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti ,  mais  à  Dieu  même. 

5  Ananias  aiant  ouï  ces  paroles,  tomba  mort  fur  le  champ  ;  ce  qui  caufa  une 
grande  frayeur  à  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler..  6  II  vint  auffi-tôt  de 
Jeunes  gens  qui  lenfevelirent,  & l'aiant  emporté  le  mirent  en  terre.  7  Environ 
trois  heures  après ,  fa  femme  vint  auiîi ,  ne  fâchant  rien  de  ce  qui  venoit  d'ar- 
river. 8  Et  Pierre  s'adrellant  à  elle ,  Dites- moi ,  lui  dit-il,  avez- vous  donné 
votre  Terre  pouf  un  tel  prix?  Oui,  répondit-elle,  nous  l'avons  donnée  pour 
ce  prix-là.  y  Comment  fe  peut-il ,.  lui  répliqua  Pierre ,  que  vous  ayez  fait 
complot  enfcmble ,  pour  tenter  l'Efpnt  du  Seigneur  ?  Voilà  à  la  porte  ceux 
qui  viennent  d'enterrer  votre  mari  :  ils  vous  emporteront  aufli.  JO  Au  même 
inftant  elle  tomba  morte  à  fes  pieds.    Les  jeunes  gens  étant  entrés  là-deffus, 

6  la  trouvant  morte  l'emportèrent ,  &  l'enterrèrent  auprès  de  fon  mari  : 
"  Ce  qui  répandit  une  grande  frayeur  dans  toute  i'Eglife,  &  dans  Teiprit  de 
tous  ceux  qui  en  entendirent  parler. 

12  Ainfi  les  Apôtres  faifoient  beaucoup  de  prodiges  &  de  miracles  parmi  le 
Peuple;  &  demeurant  toujours .  unis ,  ils  s'aiTembloient  tous  au  Portique  de 

Salo- 

f.  3.  Cî-defious  vf.  4.  9»  Nbmbtv  XXX.  2.  Deut.  XXIII.  21  ,  22,  23.  E'ccléfiafte  V.  4,  5.  Luc  XXII:  3. 
J«an  XIII.  27.  Ci-defius  vf.  2.  f.  j.  Ci-delïbus  vf.  II.  Ci-defîus  II.  43.  f.  9.  Ci-deflus  vf.  3,  4.  $.11. 
Ci-defîus  vf.j.  t,    12.    A&.  III.  11.  &c.    Ci-deflus    IV.    30.    Ci-deflbus  vf.  15-,   16.    VIII.  6.    JX.  33,    40. 

XIV.  3,  8.  XVI.  16,  18.  XIX.  6l  11.  XX.  9.  XXVIII.  8.  Rom.  XV.  19,  II.  Cor.  XII.  12.  Héb.  II.  4» 
Ci-deflus  III.  II. 

y.  3.  Emparé  de. ~)    Gr.  rempli  'votre  cœur.  térale  du7 mot  Grec;  mais  il  fe  prend  auflïpour 

Mentir  au  S.  EJpritJ]    Autrem.  démentir  le  des  gens  rcbufr.es,  deftinés  aux  fondions  où  il 

S.  Efprit,  le  défier,  le  vouloir  tromper,    &  faut  de  la  force ,  &  pour  des  Soldats.    Voyez, la. 

tenter;  comme  vf.9.  note  fur  Marc  XIV.  51. 

Au  S.  Efprit.']     Dont   les    Apôtres    étoient  JJenfevelirent?[    Autr.  ratèrent  de  là. 

remplis,    &  qui  leur  avoit  fait  découvrir  la  f-  8.  Avez-vous  donné votre  Terre  pour  un  Hl 

fraude.  prix?]    C'eft-àrdire,  n'en  avez-vous  reçu  que 

y.  4.  Ne  pouviez-vous  pas  le  garder  ?~}    Grec:  cela? 
en  le  gardant  ne  vous  demcuroit-il  pas  ?  C'eft-à-  y.  9.  Pour  tenter.]     Ils  agirent  en  effet  corn- 
dire:  Avant  que  de  promettre  d'en  donner  le  me  s'ils  avoient  douté  que  l'Efprit,  dont  étoient 
prix,  n'étiez  vous  pas  maître  de  legarder ?  Peut-  remplis  les  Apôtres,  leur  eût  révélé  les  choies 
.  être  auffi  que  S.  Pierre  lui  reproche  qu'il  étoit  cachées. 

maître  abfolu  de  fon  bien,  mais  que  c'étoit  à  Vous  emporteront  aujfi?\  S.  Jérôme  a  fort  bien 

lui  une  impofture  &  une  hypocrifie  de  vouloir  dit  là-delïùs,  que  ce  n'en:  pas  une  imprécation, 

foire  accroire  qu'il  le  donnoit  tour,  pendant  qu'il  comme  le  difoit  Porphyre,  mais  une  Prophétie, 

«l'en  donnoit  qu'une  partie.  afin  que  la  peine  de  deux  perfonnes  fervît  d'en- 

y.  5.  Tomba  mort.]    C'eft  un  jugement  extra-  feignement  à  plufieurs.  Hieron.  Ep.  8.. 

ordinaire,  que  Dieu  déploya  pour  rendre  l'auto-  y.  11.  Toute  l'Eglife.]    Autr.  toute  VAJfem- 

rite  des  Apôtres  ledoutable  &  en  même  tems  blée. 

inconteftable,  Se  pour  marquer  la  févérité  avec  y.  12.  Portique  de  Safomon.]    Voyez,  ci-deiïus 

laquelle  il  puniroit  le  mépris  du  S,  Efprit.       ,  III.  Il» 

f.  6.  Jeunes  gens^    Ceft  la  fignification  li-  y.  13.  Aucun  des  autres^  Le  Peuple,  frappé 

des 
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Salomon ,    1 3  Aucun  des  autres  n'ofoit  fe  joindre  à  eux ,  mais  le  Peuple  les 
combloit  de  louanges. 

*+  Cependant  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Seigneur,  tant  hommes 
que  femmes,  s'augmentoit  de  plus  en  plus  ;  r?  jufques-là  qu'on  portoit  les 
malades  dans  les  rues ,  &  on  les  mettoit  fur  de  petits  lits ,  &  fur  des  couchet- 
tes, afin  que  du  moins  l'ombre  de  Pierre  couvrît  quelqu'un  d'eux  quand  il 
viendrait  à  paner.  l6  11  venoit  auili  à  jérufalem  quantité  de  monde  des  Vil- 
les voiimes,  d'où  l'on  apportoit  les  malades,  &  ceux  qui  étoient  tourmentés 
des  Efprits  impurs  ;  &  ils  étoient  tous  guéris. 

*7  Alors  le  Souverain-Sacrificateur  &  tous  ceux  qui  l'accompagnoient,  leïquels 
étoient  de  la  fecte  des  Sadducéens,  tout  remplis  de  colère,  l8  fe  fàiArent 
des  Apôtres ,  &  les  firent  mettre  dans  la  prifon  publique.  l?  Mais  un  Ange 
du  Seigneur  en  ouvrit  les  portes  pendant  la  nuit,  &  les  ai'ant  fait  ibrtir,  leur 
dit  :  z?  Allez ,  préfentez-vous  au  Temple,  &  annoncez  au  Peuple  toute  cette 
Dodrine  de  vie.  zl  Ce  qu'aiant  ouï ,  ils  entrèrent  dès  le  point  du  jour  au 
Temple ,  &  fe  mirenr  à  prêcher.  Cependant  le  Souverain-Sacrificateur  étant 
arrivé  avec  ceux  de  fon  parti,  ils  afiemblérent  le  Confeil,  &  tous  les  Sénateurs 
des  Ifraélites,  &  envoyèrent  à  la  prifon  avec  ordre  d'amener  les  Apôtres. 
2Z  Mais  les  Huifliers,  qui  y  étoient  allés,  ne  trouvant  plus  les  Apôtres  dans  la 
prifon,  s'en  retournèrent  faire  leur  rapport,  en  ces  termes:  23  Nous  avons 
bien  trouvé  la  prifon  fermée  fort  exactement,  &  les  Gardes  placés  devant 
les  portes.  1  mais  après  l'avoir  ouverte,  nous  n'avons  trouvé  perfonne  de*» 
dans. 
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*•.  13.  I.  Rois  XVII.  rg.&c  Ci-deffus  II.  47.  IV.  sa ,  33.  t.  14.  Ci-deflùs  II.  41,  47.  I-V.  4.  f.  17.  ci- 
deflus  IV.  r.  f.  19.  Ci-deflbus  XII,  10.-  f.  20.  Jean  XII.-  jo.  XVII.  3.  f.  ai.  Ci-defîùs  vf.  17,  20.  IV.  -f, 
Jp".  2.3.  Ci-deflùs   vf.  19. 

des  miracles  des  Apôtres,  les  louoit  &  s'attachoit  Sec7e.~]    Gr.  hérefe.    Le  mot  original  fignifie 

à  eux.  Mais  les  autres ,  les  perfbnnes  diffinguées,  proprement  choix  dune  Doclrihe  ou  d'une Dli- 

qui  étaient  du  parti  des  Prêtres,  des  Pharifiens,  cipline,  &  il  fe  prenoit  autrefois  en  bonne 

écc.  n'avoient  pas  la  force  de  revenir   de  leurs  part,  comme  At~L  XXVI.  5.  &  en  mauvaiië 

préjugés  ni  de  rompre  leurs  liaifons.  Voyez  Jean  part,  comme  I.  Cor.  XL  19.  Galat.  V.  20.  II. 

VIL  48,  49.    Peut-être  auffi  qu'il  s'ag.t  ici  du  Pierr.  IL  1. 

refte  de  la  troupe  fidèle,  qui  étant  épouvantée  CoUre^    Gr.  Zèle,  ce  qui  fignifie  fouvent 

de  ce  qui  venoit  a  arriver,  n  ofoit  fuivre  les  Apo-  une  coiere  qui  a  fon  principe  dans  l'envie 

très,  de  peur  d'encourir  le  même  jugement,  par  . ■    .    r-.      .     -.             „    *V--  ; 

quelque  faute  ,  *  2°'  ^[,WWM  au  feu^k  tofe  cftte  do^ine 

^  .y        _            ,          -,     ^      „     , ,           ,,  de  'Vie.]     Or.    toutes    les  paroles   de  cette  vie 

f   15   Des  couchettes.^    Gr.  Grabbats.    Vo-  c'eft-à-dire,  cette  dodrine  de  la  Réfurredion  &' 

yez  fur  Marc  il.  4.  ^e  ja  yie  éternelle,  qui  avoit  irrité  les  Saddu- 

&ombre.~]  D'un  côté  le  Peuple  marquoit  par-  céens. 

là  la  grandeui  de  fa  foi ,  &  de  f  autre  Dieu  la  ré-  ^  2U  arrive.-]    Dans  le  Heu  où  fe  tenoit  le 

compenfoit  j  &  cette  foi  donnoit  en  même  tems  o^fàl 

un  poids  invincible  au  Miniftère  des  Apôtres  en  ,_,      ',  '  _ ,            n    ^            , 

opérant  par  eux  d'auffi  grands  miracles.    Voyez-  .  ToUile/  $«**£»«.]    Gr  mi* le  coris  des  An~ 

cn  d'à  peu  près  femblables,  IL  Rois  XIII.  21.  &  aeni  *}lrael .  On  peut  entendre  par-la,  ou  tout 

k&  XIX   12.  ce  quil  y  avoit  a  Jérufalem  de  gens  qui  avoient 

,*          ,-      «           •    „      r          -f  xt'   '*  droit  d'entrée  dans  le  grand  Confeil,  ou  même 

AaiV'6        '^  les  Juges  de  quelques  autres  Tribunaux, 

E>dd  3  f,  28' 
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2+  A  l'ouïe  de  ces  paroles ,  le  Souverain-Sacrificateur ,  le  Capitaine  du  Tem- 
ple, &  les  Principaux  Sacrificateurs,  furent  dans  une  grande  inquiétude  fur  le 
iujet  des  Apôtres,  &  ils  ne  favoient  à  quoi  tout  cela  pourroit  aboutir.  2*  Là- 
deflùs  quelqu'un  vint  leur  dire  :  Ces  gens  que  vous  aviez  mis  en  prifon ,  les 
voilà  au  Temple,  où  ils  enfeignent  le  Peuple.  x6  Alors  le  Capitaine duTem- 
pie ,  avec  fes  Huifliers,  alla  prendre/^  Apôtres,  &  les  emmena,  fans  leur  fai- 
re pourtant  violence ,  de  peur  que  le  Peuple  ne  le  lapidât,  lui  &  fes  gens. 
a7  11  les  emmena  donc  &  les  préfenta  au  Confeil ,  où  le  Souverain-Sacrifica- 
teur les  interrogea,  28  leur  difant:  Ne  vous  avions-nous  pas  expreiTément  dé- 
fendu d'enfeigner  en  ce  Nom-là  ?  Vous  n'avez  pas  laiiTé  néanmoins  de  rem- 
plir ]émfalem  de  votre  doclrine,  &  vous  voulez  même  nous  faire  porter  la 
peine  de  la  mort  de  cet  homme-là.  2?  Mais  Pierre  &  les  autres  Apôtres  pre- 
nant la  parole:  Il  eft  plus  jufte,  dirent-ils,  d'obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 
3°  Le  Dieu  de  nos  Pères  a  refîùfcité  Jésus,  que  vous  aviez  fait  mourir  en 
croix.  31  H  l'a  élevé  par  fa  puiffance  pour  être  l'Auteur  du  Salut,  afin  qu'il 
donnât  au  Peuple  dllrael  la  repentance  &  la  rémiflion  des  péchés.  3*  Nous 
ne  vous  difons  rien  ici  dont  nous  ne  fbyons  nous-mêmes  témoins ,  &  qui  ne 
foit  confirmé  par  le  S.  Efprit  que  Dieu  a  donné  à  ceux  qui  lui  ont  obéi. 

33  Aiant  entendu  ce  difcours,  ils  furent  fi  traniportés  de  rage,  qu'ils  alloient 
prendre  la  réfolution  de  faire  mourir  les  Apôtres?  34  lorsqu'un  Pharifîen, 
appelle  Gamaliel ,  Docteur  de  la  Loi ,  que  tout  le  Peuple  avoit  en  grande  vé- 
nération, fe  leva  en  plein  Confeil,  &  demanda  qu'on  les  fît  fortir  pour  un 

mo 

t.  2J-.  Ci  deflùs  vf.  20,  su.        #.  2.6.  Ci-deflùs  vf.  13.  #.  28.  Ci-deflùs  II.  23,  3$.    III.  13.    IV.  18.    Ci - 

deflous  vf.  20,30.  VII.  j-2.  t.  29.  Ci-deflùs  IV.  19.  t.  30.  Ci-deflùs  II.  24.  III.  13,  ij.  t.  31.  Héb.  II. 
10.  XII.  2.  Luc  XXIV.  47.  Ci-deflous  XIII.  38.  '  f.  32.  Jean  XIV.  26.  XV.  26,  27.  Ci-deflùs  I.  8,  22. 
II-  4,  17,  32,  38.  41.  III.  iy.  Ci-deffous  VI.  3,  10.  VII.  55-.  VIII.  15.  IX.  17.  X.  39,  44.  XI.  17,  24. 
XIII.  2,  31,  48,  52.       f.  34.  Ci-deffous  XXII.  3.    XXIII.  8.    Ci-deffus  IV.  if. 

f..  28.  Porter  la  peine.']    Autr.  rendre  coupa-  Le  S.  Ejprit.]    Ce  font  les  dons  miraculeux, 

blés.    Les  Apôtres  ne  pouvoient  prouver  que  dont  J.  C.  avoit  revêtu  fes  Apôtres ,  &  qu'ils 

Jéfus  étoit  le  Meflîe,  fans  rendre,  en  même  conféraient  aux  Fidèles.  Ac~t.  II.  33.  &  VIII. 

tems,  ceux  qui  l'avoient  fait  mourir,  coupables  15,  17. 

du  plus  horrible  de  tous  les  crimes,  félon  les  Qui  lui  ont  obéi.]    C'eft-à-dire,  qui  ont  cru 

propres  principes  des  Juifs.  en  J.  C.  Les  dons  miraculeux  étoient  alors  fort 

f.  29.  Il  eft  plus  jufte. J    Voyez  la  note  fur  communs  dans  FEglife,  &  s'accordoient  à  la 

IV.  19.  foi. 

f.l  30.  En  Croix."]    En  le  pendant  au  bois.  f.  34.  Gamaliel.]    Le  Docteur  fameux  qui 

Voyez  Deut.  XXI.  2.3 .  fut  le  Maître  de  S.  Paul  avant  fa  converfion,  A<St. 

f.   31.  Par  fa  puijfancëï]    Gr.  par  fa  main  XXII.  3.    Il  étoit,  à  ce  qu'on  prétend,  fils  de 

droite.    Autr.  a  fa  droite.    Nçpjvl  plus  haut  II.  Siméon  qui  prit  Jéfus  entre  (es  bras,  Luc  II.  28. 

33.  &  petit-fils  du  célèbre  Rabbin  HUlel. 

JJ  Auteur  du  Salut.]    Il  y  a  au  Grec,  leVrin-  f.  35.  A  fes  Collègues.]    Gr.  il  leur  dit.    Ce 

ce,  ou,  le  Chef,  &  le  Sauveur:  ce  qui  fignifie  qui  fe  rapporte  manifeftement,  non  aux  Apôtres, 

le  Chef,  l'Auteur  du  Salut,  comme  ci-deflùs  III.  mais  aux  Confeillers  du  Sanhédrin. 

15.  8c  Héb.  IL  10.  f.  36.  Theudas  ï]    Il  paraît  par  ce  récit  de 

Afin  qu'il  donnât.]    Autrem.  en  donnant.  La  Gamaliel  &  par  celui  de  Jofèph,  Antiq^XX. 2. 

repentance  c'eft  la  condition  fous  laquelle  J.  C.  qu'il  y  a  eu  en  difïërens  tems  deux  Theudas 

promet  la  rémiflion  des  péchés.  Auteurs  de  ièdition   &  d'impofture  en  Judée. 

f.  32.  Témoins.]    Autrem.  dont  nous  ne  puis-  Le  premier,  qui  eff.  celui  dont  parle  Gamaliel, 

fions  lui  rendre  témoignage.  parut,  félon  Origène  contre  Celle  p.  44.    avant 

h 
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moment,  w  Alors  il  dit  à  fes  Collègues:  O  Israélites ,  prenez  bien  garde  à  la 
conduite  que  vous  tiendrez  à  l'égard  de  ces  gens-ci.  36  II  y  a  quelque  tems 
qu'il  s'éleva  un  certain  Theudas,  qui  vouloit  parler  pour  un  grand  perfonnage, 
&  qui  en  effet  entraîna  environ  quatre  cens  perfonnes  :  mais  il  ne  fut  pas  plv- 
tôt  mis  à  mort,  que  tous  ceux  c-ui  l'avoient  fuivi  fe  difperférent ,  &  furent  ré- 
duits à  rien.  37  Après  lui,  s'éleva  auili  Judas  le  Galiléen,  du  tems  du  Dé- 
nombrement, &  il  abufa  quantité  de  monde:  mais  il  périt  comme  l'autre,  & 
tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  furent  difperfés.  38  Voici  donc  quel  eft  mon 
avis  dans  cette  affaire  :  Ne  vous  mêlez  plus  de  ces  gens-là,  lailfez-lcs  faire  ; 
car  aufli-bien ,  fi  ce  n'eft  qu'une  entreprise  humaine,  elle  tombera  d'elle-mê- 
me :  39  mais  fi  elle  eft  autorifée  de  Dieu ,  vous  ne  fauriez  la  ruiner.  Qui  fait 
même  s'il  ne  fe  trouvera  pas  enfin  que  vous  aurez  fait  la  guerre  à  Dieu  ? 

4°  Ils  déférèrent  à  ion  avis,  &  aiant  fait  rappelier  les  Apôtres,  ils  les  firent 
fouetter ,  &  leur  défendirent  de  parler  à  l'avenir  au  Nom  de  J  e  s  u  s  :  après 
quoi  ils  les  relâchèrent. 

41  Les  Apôtres  fortirent  donc  ainfi  du  Confeil,  ravis  de  joie  d'avoir  été 
trouvés  dignes  de  fournir  des  opprobres  pour  le  Nom  de  J  e  s  u  s.  +2  Et  tous 
les  jours  ,  fans  difeontinuer ,  ils  prêchoient  &  ils-annonçoient  Jesus-Chrjst, 
foit  dans  le  Temple ,  foit  de  maiibn  en  maifon. 

f.  38.  Matth.  XV.  13.  f.  39.  Ci-defibus  VI.  10.  VII.  fit  XXIII.  9.  Ci-deflîw  vf.  13,  14.  II.  41.  IV. 
4,  33.  Luc  XXI.  15.  I.  Cor.  I.  25-.  Phil.  I.  2.8.  f.  40.  Cideiius  IV.  18.  Matth.  X.  17.  XXI.  35.  XXIII. 
34.  Utrc  XII.  5.  XIII.  9.  Luc  XX.  10.  t.  41.  Mac:h.  V.  10,  11,  12.  Rom.  V.  3.  II.  Cor.  VI.  10.  XII. 
10.    Phil.   I.   29.    Héb.  X.  34.    Jaq.  1.2.    I.  Pierr.   I.  6,    IV.   13.  f.  42.    Ci-defîus   vf.   12.    I.    14.    II. 

42,  46. 

îa  naiflance  de  J.  C.  Le  fécond,  dont  parle  Jo-  quer  fur  cette  maxime  de  Gamaliel.  L'une,  que 

feph,  &  qui  pouvoit  être  fon  fils,  parut  fous  c'eft  une  de  ces  maximes  générales  fujettes  à  ex- 

l'Empire  de  Claude  &  fous  le  Gouvernement  ception ,  puifque  Dieu  permet  quelquefois  qu'u 

de  Fadus.    Peut-être  auffi  que  Jofeph  a  mal  ne  entreprife  légitime  &  fainte  ne  réuffiffe  pas, 

marqué  les  tems.    Il  y  en  a  qui  lèvent  la  diffi-  &  qu'au  contraire  un  deffein  criminel  ait  un  heu- 

culté,  en  plaçant  à  la  fin  de  ce  verfet  Y  après  lui  reux  fuccès.    L'autre,  que  l'intention  de  Gama- 

du  verfet  fuivant.  liel  eft  de  mettre  devant  les  yeux  du  Confeil  des 

.f.  37.  Judas  Galiléen^]    Voyez.  Jofeph  An-  Juifs  l'innocence  des  Apôtres  j  leurs  miracles, 

tiq.L.  XVIII.  ch.  1.  où  il  l'appelle  Gaulonite,&  les  voies  de  la  perfuafion  qu'ils  employent  uni- 

ch.  2.  où  ill'appelle  Galiléen.    Au  refte,  il  faut  quement,  &   tous   les.  autres  caractères  d'une 

remarquer  iur  Theudas  ôc  fur  Judas,  que  c'étoient  vocation  divine  j  afin  d'engager  fes  collègues  a 

des  gens  qui  vouloient  fe  faire  fuivre  les  armes  à  ne  pas  ufer  de  précipitation  &  à  prendre  d'au- 

h  main,  ce  que  les  Apôtres  ne  faifoient  pas.  tres^  voies  que  la  violence ,  pour  ramener  les 

Du  Dénombrement^  Ce  n'eft  pas  celui  dont  il  Apôtres, 

eft  parlé  Luc  II.  f.  "mais  un  autre  qui  fut  fait  f.  40.  A  fon  avis.']    En  partie  feulement: 

pendant  l'exil  d'Archélaiis,  &  dont  Jofeph  parle,  c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  furent  pas  d'avis  non  plus 

Ant.  Jud.  L.  XV1IÏ.  ch.  I.  que  Gamaliel,  qu'on  fît  mourir  les  Apôtres;  mais, 

f.   38.  Entreprife  humaine.']    Grec:   fi  elle  félon  la  coutume  des  Juifs,  ils  les  firent  touetter 

tfi  des  hommes.  devant  le  Confeil,  comme  pour  leur  impofer  une 

%  39.  Si  elle  efi  autorifée  de  Dieu.~]    Grec:  pénitence. 
■Si  elle  efi  de  Dieu.    Il  y  a  deux  chofes  à  remar- 
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CHAPITRE      VI. 


Les  Grecs  fe  plaignent  nue  leurs  Veuves  font  mal  affi fiées.  Les  Apôtres  affemblent  là-deffus  tous  les 
Dijciples.  EleSlion  des  Jept  Diacres.  i-(j.  L'Evangile  Je  répand  de  plus  en  plus.  Etienne  y  con- 
tribue par  [es  difcours  &  par  [es  miracles.  Eaux  témoins  qui  Vaccufent  de  blajphème.  Il  e(t  arrê- 
té &  me7ié  -au  Conjèil.  7-1  f. 

N  cetems-là,  comme  1-e  nombre  des  Difciples  fe  niultiplioit,  il  sele- 
va  un  murmure  de  la  part  des  Grecs ,  contre  les  Hébreux ,  fur  ce  que 
leurs  Veuves  étoient  négligées  dans  la  diftribution  qui  fe  faiibit  tous  les  jours. 
z  Les  douze  Apôtres  aflèmblérent  donc  tous  les  Diiciplcs ,  &  leur  dirent  :  Il 
n'eft  pas  jufte  que  nous  quittions  la  prédication  de  la  Parole  de  Dieu ,  pour 
prendre  foin  des  tables.  *  C'eft  pourquoi,  mes  Frères,  jettez  les  yeux  fur  fept 
d'entre  vous,  à  qui  on  rende  bon  témoignage,  &  qui  foient  pleins  du  S.Efprit 

& 


Chap.  VI.  t.  r.  Ci-cJefTus  II.  41,  45-,  47.    IV.  4»  34.    V.  149  28.    Ci-delïous  vC  7. 
14.       #.3.  Ci-deflbus  XVI.  2. 


*•.  z.  Ci  deflLs  V. 


Chap.  VI.  f.  1.  Difciples?]  C'eft ainfi que 
s'appelloient  ceux  qui  avoient  embraffé  l'Evan- 
gile, jufqu-'à  ce  qu'Us  furent  appelles  Chrétiens. 
Voyez  plu^  bas  XI.  26. 

Des  Grecs. ,]  Le  texte  les  appelle  Hellénifies, 
comme  qui  dirait,  Grécifans.  C'éroient  les 
Juifs  qui  demeuraient  dans  les  lieux  où  l'on  par- 
loit  Grec,  &  qui  eux-mêmes  ne  parloient  pres- 
que que  cette  Langue,  comme  ils  fe  fervoient 
ae  la  Verfion  Grecque  connue  fous  le  nom  de 
Verfion  des  LXX.  Il  y  en  avoit  alors  beaucoup 
à  Jérufalem. 

Contre  les  Hébreux?]  C'étoit  &  les  Juifs  qui 
parloient  Hébreu ,  ou  plutôt  Chaldéen  mêlé  de 
Syrien,  &  qui  étoient  natifs  de  Judée  ;  &  ceux 
de  la  difperfion  d'Orient.  Il  y  en  avoit  auffi 
beaucoup  alors  de  ces  derniers  a  Jérufalem. 

Leurs  Veuves  étoient  négligées!]  Comme  l'ad- 
miniftration  des  deniers  de  l'Eglife  étoit  entre  les 
mains  des  Hébreux,  ieurs  Veuves  étoient  plus 
favorifées  dans  leurs  befoinsqueles  Veuves  Grec- 
ques^ &  c'eft  de  quoi  les  Grecs  fe  plaignoient. 
Il  y. a  beaucoup  d'apparence,  qu'il  nV  avoit 
point  encore  à'Hellénifie  reçu  à  cet  emploi.  On 
remédia  au  defordre  en  les  y  admettant.  Voyez 
le  f .  5. 

Dans  la  diftribution!]  Gr.  dans  la  Diaconie 
journalière.  On  appelloit  Diaconie,  &  les  cha- 
rités &  les  aumônes  qui  fe  recueilloient,  &  qui 
fe  diftribuoient  pour  fubvenir  aux  nécefîîtés  des 
Fidèles  ;  ôe  leur  adminiftration.  Voyez  Ail.  XL 


29.  II.  Cor.  VIIT.  4.  Se  IX.  1,  12. 

if.  2.  Pour  prendre  foin  des  tables.']  C'eft-à- 
dire,  des  repas  que  les  Fidèles  prenoient  ea 
commun,  ci-deflus  II.  46.  Et  comme  appa- 
remment, après  le  repas,  on  fubvenoit  aux  au- 
tres befoins  de  ceux  qui  fe  préféntoient ,  le  foin 
des  tables  eft  mis  ici  pour  tous  les  foins  parti- 
culiers dont  les  Diacres  étoient  chargés  &  donc 
les  Apôtres  demandoient  d'être  difperafés,  pour 
pouvoir  donner  plus  de  tems  à  la  prédication. 

f.  2.  Pleins  du  S.  Efprit.~]    Il  faut  entendre 
les  dons  miraculeux  que  recevoient  la  plupart 
de  ceux  qui  croyoient,  félon  la  promefTe  de  I  C 
MarcXVl.  17,  18.  Voyez  Ad.  IL  38.  W\i. 
X.  44,  45,  46.  XIX.  6.  i 

Cette  foncJion.]    Gr.  cet  ufàge. 

f.  4.  Prédication.]  Gr.  au  Minifière  de  la 
Parole. 

T  tr  £  ?^mi  -■•ZhilifPe-'}  Ce  font  des 
Juifs  Grectfes,  ou  Helleniftes,  comme  leurs 
noms  le  font  voir.  Et  par-là  les  Apôtres  avoient 
voulu  fatisfaire  aux  plaintes  des  Grecs,  dont  il  a 
été  parlé  fur  le  f.  1. 

Plein  de  foi  &  du  S.  EJprit.]  Voyez  plus  bas 
f.  .8.  &  le  Chapitre  fuivant. 

Philippe.']  Il  étoit  auflî  Evangélifte,  voyez 
VIII.  5,  12,  26.  &  XXI.  8.  ôc  différent  de 
Philippe  l'Apôtre,  Jean  I.  44. 

Procbore.]  On  lui  attribue  une  Hiftoire  de  la 
Vie  de  S.Jean  ;  mais  c'eft  une  Pièce  fuppofée,  de 
l'aveu  de  tout  le  monde. 

Timon 
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&  de  fagefle,  afin  que  nous  les  chargions  de  cette,  fonction;  +  pendant  que 
de  notre  côté  nous  continuerons  à  nous  applique*  à  la  prière ,  &  à  la  prédica- 
tion. s  Cette  propofttion  plut  à  toute  rAflemblée,  &  Ton  choifit  Etienne, 
Jiomme  plein  de  foi&  du  S.  Efprit,  Philippe,  Prochore,  Nicanor,  Timon, 
Parménas ,  &  Nicolas  Profélyte  d'A'ntioche.  6  On  les  préfenta  aux  Apôtres, 
qui,  après  avoir  fait  la  prière ,  leur  impoférent  les  mains.  7  Ainfi  la  Parole  de 
Dieu  fe  répandoit  de  plus  en  plus,  &  le  nombre  des  Difciples  augmentoit 
beaucoup  à  Jérufalem  :  il  y  avoit  même  quantité  de  Sacrificateurs  qui  embral- 
foient  là  Foi. 

8  Or  Etienne,  plein  de  foi  &  de  force,  faifoit  de  grands  prodiges  &  de  grands 
miracles  aux  yeux  du  Peuple.  '  Et  quelques-uns  de  la  Synagogue  des  Affran- 
chis, de  celle  des  Cyréniens,  de  celle  des  Alexandrins,  &  de  celles  de  Cilicie 
&  d'Afie ,  fe  présentèrent  pour  difputer  contre  lui. 

to  Mais  comme  ils  ne  pouvoient  réfuter  à  fa  fagefle,  &  à  feiprit  par  lequel 
il  leur  parloit,  "  ils  fubornérent  des  gens,  pour  leur  faire  dire,  qu'ils  l'a- 
voient  ouï  proférer  des  blafphèmes  contre  Moife  &  contre  Dieu.     ,z  Et  ils 

fou- 

Jh  f.  Ci-deflbus  vf.  8,  10.  VIII.  f,  2.6,  40.  XXI.  8.  t.  6.  Ci-defliis  I.  24.  Ci-deflbus  XIII.  3.  I.  Tim. 
IV.  14.  V.  22.  II.  Tim.  I.  6.  t.  7.  Ci-deflus  vf.  1.  #.  8.  Ci-deflus  vf.  3,  J.  Ci-deffous  VII.  sf.  1. 10. 
Ci-deflus  vf.  /,  8.    Ci-deflbus  VII. ji.    Match,  X.  20.    Luc  XXI.  if. 

Timon  &  Parménas.']    On  ne  fait  rien  de  ces  qu'on  avoit  fait  prifonniers-  de  guerre,  &  mis 

deux-là.  enfuite  en  liberté.    Il  y  en  avoit   grand  nom- 

Nicolas  Profélyte.]    C'eft-à-dire  ,    de  Paien  bre  à  Rome,  puifque  d'un  feul  coup  Tibère 

devenu  Juif,  puis  Chrétien.    L'Antiquité  l'a  fait  en  exila  quatre  mille  en  Sardaigne,  comme  le 

Auteur  de  la  Sede  des  Nicolaïtes  dont  ileftpar-  rapportent  Jofeph  &  Tacite.    Les  autres  Syna- 

lé  Apoc.  IL  6,  17  -y    les  uns  croyant  qu'il  tom-  gogues  portent  aufïi  le  nom  de  ceux  qui  les 

ba  lui-même  dans  l'erreur,  les  autres  que  quel-  entretenoient. 

qu'une  de  fes  paroles  ou  de  fes  actions  mal  expli-  De  celle  ...de  celle.]  ^  Les  Thalmudiftes  pré- 

quée  y  fit  tomber  fes  Difciples.  tendent  qu'il  y  avoit  à  Jérufalem  près  de  500  Sy- 

y.  6-  Leur  impoférent  les  mains.]     Ancienne  nagogues. 

cérémonie,  par  laquelle  on  inftalloit  quelqu'un  Cyréniens.~]    Voyez  Matth.  XXVII.  32.  Aét. 

dans  une  Charge.    Voyez  Nombr.  XXVII.  18,  IL  10. 

23.  Adt.  XIIL3.  I.Tim.  IV.  14.  V.  22.  IL  alexandrins.]  Alexandrie  étoit  alors  la  Capi-, 

Tim.  1. 6.  taie  de  l'Egypte,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs. 

y.  7.  Quantité  de  Sacrificateurs.]  Gr.  des  Sa-  Cilicie.]    Province  de  l'Afie  mineure,  dont  la 

trtficateurs  en  troupes.    Ce  grand  nombre  de  Capitale  étoit  Tarfe  patrie  de  S.Paul. 

Sacrificateurs  ne  doit  point  furprendre,  fi  l'on  Afie.]    C'eft  cette  partie  occidentale  de  l'Afie 

confidère  qu'au  retour  de  la  Captivité  de  Baby-  mineure,  qui  s'appelloit  A  fie  tout  court,  ou  Afie 

lone ,  il  s'en  trouva  quatre  mille  deux  cens  qua-  majeure ,  ou ,  Afie  Proconjûlaire  ;  dans  laquelle 

tre-vingt-neuf,  Efdras  III.  16,  36,37,  38,  39.  étoit  comprifè  Ephèfe  Capitale  del'Ionie.  Voy. 

Embraffbient  la  Foi.]     Grec:  obéijfoient  à  la  plus  bas  XVI. 6.  XIX.  10,  22.  XX. 4.  Apoc. 

Foi.    Il  faut  remarquer  qu'ici,  &  en  plufieurs  I.  11. 

autres  endroits  de  l'Écriture,  la  Foi  fe  prend  pour  Pour  difputer  contre  lui,]    Chaque  Synagogue 

l'objet  de  la  Foi,  c'eft-à-dire,  pour  la  doétrine  confidérable  avoit  une  Académie  ou  Collège, 

de  l'Evangile.    Voyez  plus  bas  XIV.  27.  &  très  où  les  jeunes  gens  s'exerçoient  fous  les  Rabins  à 

fbuvent  dans  l'Epître  aux  Romains ,  ôc  dans  l'étude  des  traditions. 

l'Epure  aux Galates.  y.  10.  Afajageffè.]  C'eft  la  Science,  félon 

y.  9.  De  la  Synagogue  des  Affranchis.]     Gr.  le  ftile  des  Hébreux. 

des  Libertins.    C'eft-à-dire,  qui  avoit  été  bâtie,  y.  11.  Contre  Moife  ç§»  contre  Dieu.]  Ils  pré- 

&  qui  étoit  entretenue  aux  dépens  des  Juifs  af-  tendoient  qu'en  attaquant  Moife,  c'écoit  atta- 

franchis,  foit  Profélytes,  foit  Juifs  de  Nation,  quer  Dieu  lui-même. 

Tome  I.  Eee                      y.  13; 
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foulevérent  aînfî  le  Peuple,  les  Sénateurs  &  les  Dodeurs  de  la  Loi;  de  forte 
qu'on  fe  jetta  fur  Etienne,  &  qu'on  le  traîna  au  Confeil.  li  On  y  produifit 
contre  lui  de  faux  témoins,  qui  difoient:  Cet  homme-là  ne  ceffe  deblafphé- 
nier  contre  ce  faint  Lieu,  &  contre  la  Loi.  1+  Car  nous  lui  avons  ouï  dire 
que  ce  Jésus  de  Nazareth  détruira  ce  Lieu  ,  &  abolira  la  Loi  que  Moïfe 
nous  a  iaiflee.  lS  Et  comme  tous  ceux  qui  étoient  alîis  au  Confeil  avoient 
les  yeux  attachés  fur  lui,  fon  vifage  leur  parut  comme  le  vifage  d'un 
Ange. 

CHAPITRE      VII. 

Le  Souverain-Sacrificateur  interroge  Etienne ,  qui  lui  répond  par  un  long  Di fours,  oh  il  fait  un 
abrégé  de  YHifloire  du  Peuple  d'Israël,  depuis  Abraham  jujqu'a  Salomon.  1-50.  Reproches  qu'il 
fait  aux  Juifs.    Son  martyre ,  fa  charité y  51-60. 

3  A  Lors  le  Souverain-Sacrificateur  lui  demanda,  iî  ce  qu'on  difoit  étoit 
JLjL  véritable.  z  Etienne  répondit:  Mes  Frères ,  &  'vous  mes  Pères ,  écou- 
\ZL-mot.  Pendant  que  notre  Père  Abraham  étoit  en  Méfôpotamie,  &  avant 
qu'il  demeurât  à  Charran,  le  Dieu  de  Gloire  s'apparut  à  lui,  *  &  lui  dit  : 
Quittez  votre  pays  &  vos  parens,  pour  vous  en  aller  au  pays  que  je  vous  mar- 
que- 

f:  14.  Ci-deflbus  VII.  37,  48.    Dan.  IX.  3.6.    Mal.  I.  ïi.         Chajp.  VII.  f.  z.  Judith  V.  7,  8.        $>  3.  Gen» 
XII.  1.    XV.  7.     Neh.  IX.  7. 

y.  13.  Contre  ce  faint  Lieu.]    Ils  montrent  le  Charran."]   C'êtoit  une  Ville  de  la  Méfbpota- 

Temple ,  &  ils  le  joignent  avec  la  Loi ,  pour  mie  proprement  ainfi  nommée, 

rendre  l'accufàtion  plus  atroce,  puifque  c'étoit  Le  Dieu  de  gloire.']    S.  Etienne  en  parlant  de 

s'en  prendre  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  dans  Dieu  fe  fèrt  des  expreffions  de  l'Ecriture  fainte3 

la  Religion.    On  pourrait  entendre  auffi  par  le  pour  convaincre  les  Juifs  que  bien  loin  d'être  un 

faint  Lieu  la  Ville  de  Jérufalem,  qui  étoit  appel-  blafphémateur, il  aies  mêmes  fentimensde  laDi- 

lée  lafainte  Ville,  Mat  th.  IV.  5.  &c.  vinité  qu'eux.    Voyez.  Pf.  XXIV.  7,  8,  9,  io= 

y.  15.  Le  vifage  d'un  Ange.]    C'eft-à-dire,  XXIX.  V                                                -,    . 

plein  de  grâce  &  de  majefté.  Voyez  une  façon  f  •  4-  <*F'*  la  ™<*t  defonPere.]    Thare  vi- 

Se  parler  à  peu  près  femblable,  Genef.  XXXIII.  volF  ™c°re  <lmnd  Abraham  partit  de  Charran 5. 

30    I.  Samuel  XXIX.  9.  II.  Sam.  XIV.  17.  maïs.S-  Etienne  fuit  k  narrationde  Moife  qui 

Reftes  d'Efter  V.  12.  anticipe  le  récit  de  la  mort  de  Thare.  Genef! 

XI.  26,  31,  32.  &  XII.  4.,  5. 

C  h  A  P.  VII.  y.  2.  Mes  Frères  &c.  J    Grec  :  y .  5 .  jsfow  pas  même  un  pied  de  terrée    En  ef*~ 

'Hommes  Frères  &  P/res.    Le  mot  de  l'Original  fet,  ce   qu'Abraham  pofféda,  en  ce  pays-là  > 

que  l'on  ne  peut  traduire  que  par  hommes,  eftun  Dieu  ne  le  lui  donna  pas,  il  fut  obligé  de  Ya- 

îitre  d'honneur  qui  repond  au  nôtre  MeÛteurs.  cheter;  Gen.  XXIII.  16,  17.    Tout  de  mê- 

Mes  Frères  ;  il  fe  tourne  vers  le  Peuple  :  &  vous  mc  que  les  Ifraélites  paffant  par  les  terres  des  en- 

Tnes  Pères  ;  il  s  adrefie  aux  Sénateurs.  fans  d'Efaù ,  eurent  ordre  de  tout  acheter,  Deut. 

Méfôpotamie.']    C'eft  un  nom   général,  qui  II.  5 ,  6. 

comprend  non  feulement  le  pays  litué  entre  le  Lui  en  donner  la  po£ejfion.]  Abraham  nepof- 


Méfopotamie.  pulcre  où  il  tut  enterré,  Gen.  XXV.  <?3 1  a  ce  qui 

lus 
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querai.  *  Abraham  donc  fortit  de  Ckaldée,  &  vint  demeurer  à  Chatfan,  d'où, 
après  la  mort  de  fon  Père,  Dieu  le  fit  pafl'er  en  ce  pays  que  vous  habitez  au- 
jourd'hui, s  fans  lui  en  donner  aucun  endroit  en  propre ,  non  pas  même  un 
pied  de  terre:  mais  il  lui  promit  de  lui  en  donner  la  poffeflion,  &  à  fa  pofté- 
rité  après  lui ,  bien  qu'il  n'eut  point  encore  d'enfans.  6  Dieu  lui  déclara  aufil 
que  As  Defcendans  habiteroient  dans  un  pays  étranger,  où  ils  feraient  affervis 
&  maltraités  pendant  quatre  cens  ans:  7  Mais,  ajouta- t-il,  je  ferai  juftice  de 
la  Nation  qui  les  aura  aflèrvis;  &  après  ce  terme,  ils  fouiront  de  ce  pays-là, 
pour  venir  me  fervir  en  ce  Lieu-ci.  8  Dieu  fit  enfuite  avec  lui  l'alliance  de  la 
Circoncifion.  Ainft  Ifaac  étant  né  à  Abraham,  il  le  circoncit  le  huitième 
jour.  Ifaac  engendra  Jacob,  &  de  Jacob  naquirent  les  douze  Patriarches. 
9  Et  les  Patriarches  jaloux  de  Jofeph ,  le  vendirent  pour  être  mené  en  Egypte. 
Mais  Dieu  fut  avec  lui  :  10  il  le  tira  de  tous  fes  malheurs,  &  faiant  rem- 
pli de  fagefle ,  il  le  rendit  agréable  à  Pharaon ,  Roi  d'Egypte ,  qui  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  l'Egypte,  &  de  toute  fa  Maifon.  lI  Cependant 
il  furvint  une  famine  dans  toute  l'Egypte,.  &  en  Canaan  :  &  la  mifère  fut 
fi  grande,  que  nos  Pères  ne  favoient  où  trouver  des  vivres.  Ji  Mais  Jacob 
aiant  appris  qu'il  y  avoit  du  bled  en  Egypte,  y  envoya  pour  la  première  fois 
nos  Pères.  ,3  Y  étant  retournés  une  féconde  fois,  Jofeph  fut  reconnu  de  fes 
Frères;  &  ainu*  fa  famille  vint  à  la  connoiffance  de  Pharaon.    I4  Après  quoi 

Jofeph 

#.4.  Judith  V.9.  tf.  j\  Gen.XII.7.  XIIÏ.IJ.  XV.3,18.  XVII.8.  XXVI.  5.  Exod.Vl.4,8.  Dent.  XXXIV.  4. 
jf.6.Gen.XV.  13.  L.24.  Exod.III.  12.  #. 8.  Gen. XVII. 9,  io,  11.  XXI.  a, 4.  XXV. 24,  XXIX.  32.  XXX.  y.  XXXV. 
«3.  3?-.  9.  Gen.  XXXVII.  4,  8  ,  11 ,  28.  XXXIX.  2,  ai.  Pf.  CV.  17.  Sap.  X.  13.  $.  16.  Gen.  XLI.  37. 
XLII.  6.     Sap.  X.  14.    Pi".  CV.  21.    I.  Maccab.  II.  $-3.  #,    11.    Gen.  XLI.  ^4.    Pf.  CV.   16.    Judith  V.  10. 

f.  la.  Gen.  XLII.  1.       f.  13.  Gen.  XLV.  3,  16.       f.  14.  Gen.  XLV.  9,  27.    XLVI.  27.    Deut.  X.  22. 

-fut  comme  un  gage  &  une  efpèce  de  prife  de  XVII  îo,  il. 

poflèiïion.  Le  huitième  jour.']    Voyez,  Genef  XVII.  ill 

if.  6.  Pays  étranger^  Savoir  en  Canaan,  co m-  XXI.  2,  3,  4.  &  la  Préf.  Gen.  p.  CVI. 

me  portent  les  LXX.  Exode  XII.  40.  &  puis  f.  9.  Patriarches  jaloux  de  Jofeph  &c]  Ton- 

en  Egypte.  te  cette  longue  narration  de  S.  Etienne  n'eft  pas 

Quatre  cens  ans.~]    H  ne  faut  pas  compter  ces  inutile.  Il  reproche  indirectement  aux  Juifs ,  & 

Ïuatre  cens  ans  depuis  la  defeente  de  Jacob  en  fur-tout  à  leurs  Conducteurs,  qu'ils  ont  commis 

Egypte,  où  les  Ifraélites  ne  demeurèrent  que  à  l'égard  de  J.  C.  &  par  le  même  principe,  le 

deux  cens  &  quelques  années:  mais  fi  oncomp-  même  crime  que  les  Patriarches  à  l'égard  de  Jo- 

te  depuis  la  naiflance  d'Ifaac,  il  y  aura  400  ans.  feph  ;  &  il  leur  fait  en  même  tems  envifaget 

En  effet ,  pendant  ce  tems-là  Abraham  &  fa  pof-  dans  la  protection  particulière  dont  Dieu  cou- 

téritë  fut  toujours  dans  une  terre  étrangère,  &  yrit  Jofeph ,  &  dans  les  bienfaits  dont  Jofeph 

une  famine  qui  furvint  dans  le  pays  de  Canaan  combla  fa  Nation ,  &  ceux  même  qui  l'avoient 

le  contraignit  même  une  fois  d'aller  en  Egypte,  vendu,  une  belle  image  de  toute  l'hiftoire  de 

Gen.  XII.  10.    Que  fi  l'on  remonte  même  juf-  Jéfus-Chrift. 

qu'au  tems  qu'Abraham  partit  d'Ur  pour  aller  en  Fut  avec  lui.']    Ceft  à-dire,  que  Dieu  le  pro- 

Charran,  d'où  il  partit  à  75  ans  après  y  en  avoir  tëgea,  &  le  fit  profpérer.  Ceft.  la  mêmeexpre£ 

demeuré  cinq,  cela  fera  les  430  dont  il  eft  par-  fion  que  Gen.  XXXIX.  ai. 

lé  Exode  XII. 40.  f.  10.  Sagefeï]    Ceft  la  feience,  l'habileté, 

f.7-Jeferaijuftîcede/aNatwn."]VoyeLGe~  &    la    capacité,  auffi-bien    que  les    bonnes 

tief.  XV.  14.  L.  24.  Exod.  III  12.  moeurs. 

f.  8.  L? Alliance  de  la  Circonciront]    C'eft-à-  Pharaon.]    C'étoit  alors  le  nom  de  tous  les 

dire,  qu'il  lui  ordonna  la  Circoncilîon  comme  Rois  d'Egypte.  Ce  mot  lignifie  en  Egyptien 2?»?s 

ssîfagne  de  l'Alliance  qu'il  fàifc-it  avec  lui.  Gen»  fclon  Jofèph3  Antiq.  L.  XIII.  ch.  1 1. 

Eee  2  ^.i4v 
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Jofeph  fit  venir  Jacob  fon  Père  &  tous  fesparens,  qui  faifoient  en  tout  foixan- 
te-quinze  perfonnes.  *f.  Ce  fut  ainfi  que  Jacob  paiïà  en  Egypte,  où  ii  mou- 
rut, lui  &  nos  Pères.  l6  Et  leurs  corps  furent  tranfportés  à  Sichem,  &  mis 
dans  le  fépulcre  qu'Abraham  avoit  acheté  en  argent  des  enfans  d'Emmor,  Pè- 
re de  Sichem.  V  Or  à  mefure  que  le  tems  s'approchoit  d'accomplir  la  pro- 
mette que  Dieu  avoit  faite  avec  ferment  à  Abraham,  le  Peuple  s'accrut  &  fe 
multiplia  en  Egypte?  l8  jufqua  ce  qu'il  vint  un  autre  Roi,  qui  n'avoit  pas 
connu  Jofeph.  l9  Ce  Prince  mit  en  œuvre  toute  forte  d'artifices  contre  notre 
Nation,  &  perfécuta  nos  Pères,  jufqua  les  contraindre  à  expofer  leurs  enfans, 
afin  d'en  faire  périr  la  race.  ao  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  naquit  Moïfe ,  qui 
étoit  parfaitement  beau.  Il  fut  nourri  pendant  trois  mois  dans  la  maifondefon 
Père.  zî  Et  quand  on  l'eut  expofé,  la  Fille  de  Pharaon  le  fit  prendre,  &  le 
-fit  nourrir  pour  l'adopter.  22-  Enfuite  Moïfe  fut  inftruit  dans  toutes  les  Scien- 
ces des  Egyptiens,  &  devint  puiflant  en  paroles  &  en  œuvres.  2?  Lorfquil 
eut  atteint"  1  âge  de  quarante  ans,  il  prit  la  réfolution  d'aller  viiïter  fes  Frères 
les  Enfans  d'Ifraelj    2+  &  en  aiant  rencontré  un  qu'un  Egyptien  maltraitoit, 

il 

t.  if.  Gen.  XLVI.  s.  XLIX.  33.  Judith.  V.  10.  f.  16.  Gen.  XXIII.  16.  XXXIII.  19.  XLVÎI.  30.  XLIX. 
2.9.  L.  13.  Jof.  XXÏV.  32.  f.  17.  Exod.  I.  7,  12,  20.  PL  CV.  24.  f.  18.  Exod.  I.  8.  f.  19.  Exod.  I.  10. 
&c.      f.  20.   Exod.  II.  2.    Héb.  XI.  23.    Eccléûaftique  XLV.  1  I.  Sam.  XVI.  12..    Jpn  III.  3.      f.  21.  Exod.  II.  7. 

f.   14.  Soixante  <&  quinze  per/ônnes.]    Gr.  Moïfe,  raffèmble,    pour  fa  juftification,  tout 

Ames.    S.  Luc  fuit  ici  la  Verfion  des  LXX.qui  ce  qui  pouvoit  être  dit  à  l'avantage  de  ce  Légis- 

étoit  alors  d'une  grande  autorité,  6c  qui  porte  lateur. 

75 ,  Exod.  I.  %.  quoiqu'il  n'y  ait  que  70.  dans  Mo'S/è.l  Il  étoit  de  race  Lévitique,  fils  d'Am- 

l'Hébreu.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  une  faute  du  ram  &  dejochabed,  Exod.  II.  2.  &  VI.  20. 

Copifte  en  cet  endroit  dans  les  LXX.  Interprè-  Parfaitement  beau.]    Ou ,  divinement  beauy 

tes,   puifque  leur   Verfion  porte    70,  Deucer.  beau  a  Dieu.  Hébraïfme  pour  dire  extrêmement 

!X.  22.  comme  l'Hébreu,  ainfi  que  l'a  remar-  beau.    Voyez  Gen.  X.  9*  &  Jon.III.  3. 

que  S.  Jérôme  dans  fes  Queftions  Hébraïques.  f.  21.  Le  fit  prendre ,  le  fit  nourrir.']     Gr. 

Jofeph  n'en  compte  non  plus  que   70 ,  An-  le  prit ,  le  nourrit.    Hébraïfme.    Il  paroît  par 

tiq.  II.  4.  Exode  IL  9.  qu'elle  le  fit  faire. 

f.  16.  Leurs  corps  furent  tranfportés  à  Sichem.']  Four  l'adopter.]     Gr.  pour  fils.    Voyez  Exod. 

Cette  Narration  eft  fort  abrégée,  &  à  caufe  de  IL  10. 

cela  un  peu  obfcure.    Pour  Feclairciril  faut  re-  f.  22.  Moi  fe  fut  inftruit.]  C'eft  uneparticiK 

marquer,  que  dans  le  ftile  de  l'Ecriture  Sainte  on  larité  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Livres  de 

attribue  fouvent  à  plufieurs  ce  qui  ne  convient  Moïfe,  mais  que  la  Tradition  avoit  fans  doute 

qu'à  un.    Voyez-en    des  exemples  fur  Matth.  confervée.    Les  Egyptiens   paffoient  pour  les 

XXVI.  8.    Voici  donc  comme  il  faut  entendre  plus  anciens  &  pour  les  plus  favans  Peuples 

la  narration  de  S.Luc:  Leurs  corps  furent  tr ans-  du  Monde.    Voyez  Philon  ,  Vie  de  Moïfe3 

fortes    à  Sichem ,   favoir  celui  de  Jofeph,  Jof.  p.  470. 

XXIV.  32.6c  mis  dans  le  fépulcre  qu'Abraham^  Dans  toutes  les  Sciences .]    Gr.  dans  toute  la 

avoitacheté,  favoir  celui  dejacob,  Genef  L.  13.  Sagejfe. 

f.  18.  Un  autre  Roi.]  Jofeph  dit  que  le  Royau-  Puijfant  en  paroles  <&  en  œuvres.]     La  même 

me  paffa  dans  une  autre  famille,  Antiq.II.5.  &  chofe  eft  ditedej.  C.  Luc  XXIV.  19.  Cepen- 

que  ceci  arriva  longtems  après  la  mort  de  Jofeph.  dant  Moïfe  repréfenta  qu'il  avoit  la  langue  em- 

Connu  JofephT]    Ce  pouvoit  être  un  Roi  d'u-  pêchée  dès  fa  naiffance  ;  mais  voyez  la  réponfè 

îie  autre  Nation  qui  n'avoit  pu  connoitre  Jofeph,  que  Dieu  lui  fit    pour  le  raffùrer,  Exod.  IV. 

6c  à  qui  les  Ifraélites  étoient  fufpecls  à  caufe  de  10,  11 
leurs  liaifons 
dompter.  Ex 

f.  20.  Ce  fut  en   ce  tems-là  que  naquit   Moi-  g; 

fi.~\    S.  Etienne  accule  d'avoir  blafphémé  contre  garddeJ.C.  Les  uns  ne  reconnurent  pas  Moïfe: 

pour 
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il  le  défendit,  &  en  tuant  l'Egyptien,  il  le  vangea  de  l'outrage  qu'on  lui  fai- 
foit.    2*  Or  il  croyoit  que  fes  Frères  comprendroient  par-là  que  Dieu  vouloit 
le  fervir  de  lui  pour  les  délivrer?  mais  ils  ne  le  comprirent  pas.    z6  Le  lende- 
main en  aiant  vu  quelques-uns  d'entre  eux  qui  fe  battoient,  il  leur  dit  pour  les 
engager  à  fè  réconcilier:  Vous  êtes  Frères,  pourquoi  vous  maltraitez- vous  l'un 
l'autre  ?    27  Mais  celui  qui  maltraitoit  fon  prochain ,  repoufîa  Moïfe  en  lui  di- 
fant  :  Qui  vous  a  établi  notre  Chef  &  notre  Juge  \    28  Ne  voudriez  vous  point 
auffi  me  tuer,  comme  vous  tuâtes  hier  l'Egyptien  ?  z9  Aces  mots  Moïfe  s'en- 
fuit, &  s'en  alla  demeurer  au  pays  de  Madian,  où  il  eut  deux  fils.    3°  Il  y 
avoit  quarante  ans  qu'il  y  étoit,   lorsqu'un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut,  au 
Defert  de  la  montagne  de  Sina,  dans  un  Buiflbn  ardent,    v  Lorfque  Moïfe 
eut  apperçu  cette  vilîon ,  il  en  fut  étonné  5  &  comme  il  s'approchoit  pour  la 
mieux  confidérer,  il  entendit  la  voix  du  Seigneur,  qui  lui  dit:    3*  je  fuis  le 
Dieu  de  vos  Pères,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Ifaac,  le  Dieu  de  Jacob. 
Et  Moïfe  étoit  fi  tremblant  qu'il  n'oïbit  plus  regarder.    33  Alors  le  Seigneur 
lui  dit  :  Quittez  vos  fouliers;  car  le  Lieu  où  vous  êtes  eft  une  terre,  fainte. 
3+  J'ai  vu  tous  les  maux  que  mon  Peuple  fouffre  en  Egypte,  j'ai  entendu  leurs 


ge- 


f.  24.  Exod.  II.  11.       f.  z6.  ExocJ.  II.  13.       f.  29.  Exod.^  II.  if,  22.    XVIII.  4.       f.  30.  Exod.  III.  2. 


pour  leur  Libérateur ,  comme  les  autres  ne  re- 
gardèrent pas  J.  C.  fous  cette  idée. 

f.  23.  Lorsqu'il 'eut  atteint  l'âge  de  quarante 
ans.']  Il  faut  que  ce  fut  auffi  une  tradition  re- 
çue,  car  l'Ecriture  n'en  parle  pas ,  non  plus  que 
des  autres  quarante  ans,  qu'on  verra  au  verfet 
30. 

Viper .]  Le  mot  Grec  peut  fignifier  auffi  fe- 
courir. 

y.  24..  Maltraitoit, .]  Il  le  battoit,  Exod.  IL 
11. 

En  tuante]  Grec ,  frappant  ;  mais  il  paraît 
par  Exod.  II.  12.  que  le  coup  fut  mortel, 

y.  26.  D'entre  eux.~]  C'eft-à-dire ,  d'entre 
fès  frères. 

Se  battoient, ,]  Qn  peut  auffi  traduire,  fe que- 
rellaient ;  mais  il  paraît  par  Exod.  II.  13.  qu'ils  fe 
battoient  :  conférez.  l'Hébreu  &  les  LXX.. 

Vous  êtes  Frères:']  Ceft-à-dire ,  de  même  Na- 
tion &  de  même  Religion,  comme  au  verfet 
précédent. 

f.  27.  Chef]    Autr.  Prince. 

f.  29.  A  ces  mots.]  Craignant  d'être  poursui- 
vi par  le  Roi  à  caufe  de  ce  meurtre,  Exod.  IL 
14,  15. 

Madian?]  Comme  Madian  étoit  un  des  en- 
fans  qu'Abraham  avoit  eus  de  Céthura,  Moïfe 
crut  trouver  retraite  en  fon  pays  plutôt  qu'ailleurs, 
Gen. . XXV.  1 ,  2. 

Deux  fils.]  Savoir  Guerfbn  &  Eliézer  qu'il 
eut  de  Séphora  fille  de  JéthrOj  autrement  nom- 


mé Raguel.  Exode  II.  20,  21.    6c  XVIIL 

h  4- 

*•.  3°-  sluAWîte  ans.]  C'efl-à-dire ,  que 
Moïfe  avoit  alors  80  ans.  Voyez  ci-deffus  23» 
&  Exod.  VIL  7.  * 

Sma.]  C'eft  la  même  montagne  qui  eft  ap- 
pellée  Horeb,  Exod.  III.  1.  &  qui  avoit  deux 
fommets,  dont  l'un  s'appelloit  Sina  ,.  l'autre 
Horeb. 

y.  31.  Il  en  fut  étonnêT]  Le  fujet  de  l'éton- 
nement  n'étoit  pas  de  voir  un  buiflbn  en  feu, 
mais  de  voir  qu'il  ne  fe  confumoit  point.  Voyez 
Exod.  III.  2,3. 

,  »*•  ï\leJuis  le  Dieu.]    Voyez  la  note  fur 
Mattfi.  XXII.  32. 

y.  33.  Quittez  vos  fouliers.]    Les  Anciens, 

&  fur-tout  les  Orientaux,  n'approchoient  des- 

lieux  où  la  Divinité  fe  rendoit  fenfible,  que  les 

pieds  nuds  ;  parce  que  c'était  le  plus  grand  de 

tous    les  hommages,   non  -  feulement  à  caufe 

de  la  propreté,  qu'ils  regardoient  comme  une 

chofe  effentielle  dans  les  cérémonies  religieu- 

fes;  mais   auffi  parce  que  ceux  qui   marchent 

pieds  nuds,    marchant    avec   précaution,  re- 

préfentent  le  refpect  &  la  circonfpedion  qu'il 

faut   apporter  dans  le    maniement  des    cho<~ 

fès  faintes.  Jofué  V.  15.  &  Eccléïufte  V..  r.. 

Sainte.]    Sanctifiée  par  la  préfence  de  Dieu 
dans  la  perfonne  de  fon  Ange: 

y.  34.  fai  vu.]  Gr.  voyant  j'ai  vu.,  C'eft 
un  Hébraïfme  qui  quelquefois  a  quelque  em- 
phafe3  Ôc  qui  d'autres  fois  n'en  a  "point.  Il  paît 
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gémiffemens,  &  je  fuis  defcendu  du  C/V/.pour  les  délivrer.  Venez  donc  main* 
tenant ,  c'eft  vous  que  j'envoierai  en  Egypte,    v  Ce  Moïfe  donc  qu'ils  avoient 
rejette,  en  difant,  Qui  vous  a  fait  notre  Chef  5c  notre  Juge?  ce  fut  celui-là 
même  que  Dieu  envoya,  par  le  miniftère  de  l'Ange  qui  lui  apparut  auBuiflbn, 
pour  être  leur  Libérateur  &  leur  Chef.     3*  Ce  fut  lui,  dis  je,  qui  les  délivra, 
iàifant  des  prodiges  &  des  miracles  en  Egypte,  dans  la  Mer  Rouge,  &  dans 
le  Delert,  pendant  quarante  ans.     37  C'eft  ce  même  Moïfe  qui  a  dit  aux  En- 
fans  d'Ifrael  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fufeitera  d'entre  vos  Frères  un  Pro- 
phète femblable  à  moi  :  vous  l  écouterez.    38  C'eft  lui  qui  fut  dans  l'Auem- 
blée  au  Defert  avec  nos  Pères,  &  avec  l'Ange  qui  lui  parla  fur  le  Mont  de  Si- 
na  ;  &  c'eft  lui  qui  reçut  les  Paroles  de  vie ,  pour  nous  les  donner,    w  Mais 
nos  Pères  ne  voulurent  point  lui  obéir  :  au  contraire  ils  le  rejettérent ,  &  re- 
tournèrent de  cœur  en  Egypte.    «-°  Ils  dirent  à  Aaron  :  Faites-nous  des  Dieux 
qui  marchent  devant  nous  ;  car  pour  ce  Moïfe  qui  nous  a  fait  fortir  d'Egypte, 
nous  ne  favons  ce  qu'il  eft  devenu.    +1  Ce  fut  alors  qu'ils  rirent  un  Veau ,  <5c 

facri- 

t.  35-.  Cl-dcflus  vf.  27.    Exod.  III.  10.    XIV.  19.    Nombr.  XX.  16.    Pf.  CVI.  10.  f.  36.  Exod.  Chapp. 

VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XIV.  XV.  22.    XVI.  35.    Nombr.    XIV.  33.     XXXII.  13.    Ci-deflbus  XIII.  18.      #.37. 
Deut.  XVIII.  15,  18.    Ci-defius  III.  22.  f.    38.    Exod.  XIX.    3,  2c.    Ci-deflbus  vf.  5-3.    Gai.  III.  12,  19. 

Héb.    II.  2.    Deut.  XXXII.  47.    Baruc  IV.  1.  f.  40.  Exod.  XXXII.  1.    Deut.  IX.  16.    II.  Rois  XVII.  16. 

Neh.  IX.  18.    Pf.  CVI.  19. 

fignWer,  certainement  j'ai  vu,  ou  j'ai  vu  avec    XVII.  3.  Nombr.  XI.  5.  &  XIV.  3,  4.  mais 
indignation.  ils  en  reprirent  les  mœurs  &  l'Idolâtrie. 

Je  fuis  défendu.]  C'eft  une  façon  de  prier  hu-  \f.  40.  Des  Dieux.]  Le  mot  employé  dans 
maine,  qu'il  faut  entendre  d'une  manière  digne  l'Hébreu  Exod.  XXXII.  1.  fignihe  auffi  un 
de  Dieu,  pour  marquer  l'intérêt  qu'il  prend  à  ce    Dieu,  ou  une  Divinité. 

qui  fe  paflè  ici-bas ,  &  la  promptitude  avec  la-  Nous  ne  favons  ce  qu'il  eft  devenu.]  Grec  : 
quelle  il  fait  punir  les  méchans  &  fecourir  les  nous  ne  favons  ce  qu'il  lui  eft  arrivé.  Moïfe  de- 
bons.  Voyez  Gen.  XI.  5.  r  meura  quarante  Jours  fur  la  montagne,  ce  qui 
f.  35.  36.  Voyez  le  parallèle  marqué  dans  la  impatientoit  le  Peuple,  Exod.  XXIV.  18.  ,êc 
note  fur  les  vf.  23—28.                         /         '    ,     XXXII.  1. 

f.  36.  .Quarante  ans.]  Moïfe  etoit  âgé  f.  41.  Veau7\  A  l'image  du  bœuf  Apis  qu'on 
de  fix -vingts  ans,   quand   il  mourut.    Deut.    aderoït  en  Egypte. 

XXXIV.  7.  '  "     :  .Se  rejou/ffant.]  Le  Peuple  s'alTit  pour  manger 

f.  37.  Le  Seigneur  votre.]  Voyez  la  note  ci-  &  poUr  boire,  &  enfuite  fe  leva  pour  jouer 
deffus  III.  22.  Exod.  XXXII.  6.  * 

f  38.  VAffemblée?    Grec  :  PEglife  f         Sg  M  j,      ,    Q 

L'Ange.]  Voyez  plus  bas  f.  53.  &  Heb.  na  £ ks  abandonna  au  Jte.  piques  habî- 
*  S"  t>  r  j  •  -1  r>*a  „«*»  «,ii„r„™  à  „«  tes  Interprètes  croyent  que  c'eft  ici  un  Hébraïf- 
^S^«^2.SSlSS^  me,  pour  dire  qu'après  ?idolame  du  VT  d'or, 
EeUél/f^du  Peuple,  parce  que  c'eft  de  fon  %im  Jf  llvra  e,nc°re  a  ™9™?e  ldo¥ne- 
Ebfovarion  que  dépïnd  tout  le  bonheur  de  la  7°^  de)  e*emPles  de ^  Hebraifmes,  ou  re- 
opiervauun  uuc  uc^iu  tourner  &  faire ,  ce&  faire  encore  une  fois  , 

vie.  Lev.  XVllI.  5.  Ezeck XX .11 ,  *3-   Les    Gen   xx^       >  Deut/XXX        A(5t  ;xv> 
Ifraélites  n  aiant  pas  accompli  cette  J-,01,  elle  de-    ^  °  3 

vint  pour  eux  un  ™^/^^n  fe«*5        '&  ********  «  culte.-]    Ceft-à-dire,  qu'il 
par  oppontion  a  la  doûrme  de  1  Evangile  qui  k     ^  g,   abflatomùJflènt 

eft  une  dodnne  de  vie,  II.  Cor.  Hl.6,7.  *  ,   .  Jn'n   /•      ,     „n        r»       tt* 

#.  39.  Retournèrent  de  cœur  en  Egypte?]  Non        •rfmft'  </«  C/f/.J  Ue  tont  les  Altres.  Deut.  1 V, 
feulement  ils  defirérent  d'y  retourner,  Exod,    I9-  XVII.  3. 

Da?ts 
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facrifiérent  â  lldole,  fe  rcjouïïïànt  dans  cet  ouvrage  de  leurs  mains.  ^  Mais 
Dieu  fe  détourna  d'eux,  &  les  abandonna  au  culte  de  l'Armée  du  Ciel ,  félon 
qu'il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  :  Eft-ce  à  moi/  Maifon  dlfrael,  que  vous 
avez  offert  des  victimes  &  des  facrinees  pendant  quarante  ansauDefert  ?  43  Au 
contraire,  vous  avez  porté  le  Tabernacle  de  Moloch  &  l'Aftrc  de  votre  Dieu 
Rempham ,  Simulacres  que  vous  avez  faits  pour  les  adorer»  C'eft  pourquoi  je 
vous  transporterai  au-delà  de  Babylone.  -  4+  Nos  Pères  ont  eu  le  Tabernacle 
du  Témoignage  au  Defert,  ainfi  que  l'avoît  ordonné  celui  qui  avoit  dit  à  Moïfe, 
de  le  faire  félon  le  modèle  qu'il  avoit  vu.  w  Et  nos  Pères  l'aiant  reçu,  le 
portèrent  avec  Jolué  dans  le  pays  de  ces  Peuples  que  Dieu  châtra  à  leur*  arri- 
vée. *6  ///  demeura  jufqu'au  tems  de  David,  qui  trouva  grâce  devant  Dieu, 
&c  qui  demanda  de  pouvoir  bâtir  une  Demeure  au  Dieu  de  [acob.  +7  Ce  fut 
néanmoins  Salomon ,  qui  lui  bâtit  un  Temple  ;  48  quoique  le  Très-haut  n'ha- 
bite pas  en  des  Temples  faits  par  la  main  des  hommes ,  félon  cette  parole  d'un 
Prophète:    49  Le  Ciel  eft  mon  Trône,  &  la  Terre  eft  mon  marchepied: 

quel 

f.  42.  Jerém.  XIX.  15.  Deut.  IV.  19.  XVIL  J.  Amos  V.  af.  II.  Rois  XVIL  \6.  XXI.  3.  IL  Chroo, 
XXXIII.  3.  ir.  44.  Exod.  XXV.  9,40.  XXVI.  30.  Héb.  VIII.  f.  f.  45-.  Jof.  III.  14.  Ci-deïTous  XIIL. 
i9.  Exod. XXXIV. 24.  Deut.  IV.  3 8., VII.  1,2a.  VIII.  20.  XI. 23.  Pf.LXXVIII.55.  $.  46. Ci  deffous  XIIL 
az.  I.  Sam.  XVI.  12,  13.  II.  Sam.  VIL  1.  I. Rois  VIII.  17.  I.  Cbron.XVII.  12.  Pf.LXXXIX.  9, 14.  CXXXII.. 
5.  Jfr.  47.  I.  Rois  VI.  1.  vm.20,27.  Ci-deflbus  XVIL  24.  f.  48.  IL  Chron.  IL  6.  VI.  18,  Aft.XVII.24.. 
Jf.  49.  Efai.  LXVI.  1. 

Dans  les  Prophètes.']  Le  pluriel  pour  le  fingu-  bernacle  de  Convenance  ou  d'Affèmblée,  parce 

lier.    Voyez.  Amos  V.  2? .  que  le  Peuple  s'y  aflèmbloit  pour  fervir  Dieu,  & 

Eft-ce  a  moi.']    Ce  n'eft  pas  tant  à  moi  qu'à  y  recevoir  fes  Oracles,  Exod.  XXV.  22.    & 

vos  Idoles,  Deut.  XXXII.  16,  17.  XXIX.  42,  43.  tantôt  le  Tabernacle  de  Té~ 

y.  43.  Porté  leTabern  acle?[    Les  anciens Ido-  moignage,  Nombr.  XVII.  8.  parce  qu'il  conte- 
îâtres  avoient  accoutumé  de  porter  les  Idoles  de  noit  l'Arche  de  Témoignage  où  étoient  les  Tab- 
leurs faux  Dieux  dans  des  Tabernacles  èc  des  blés  de  la  Loi,  qui  font  les  témoignages  de 
tentes.                                                    >  Dieu. 

Moloch.]    Ce  mot  autrement  ponctué  fignifie  y.  45.  J>ans  le  pays.]    Grec  :  dans  la  Poffef* 
Roi  en  Hébreu,  ôc  défigne  en  général  une  faut-  ftonr  ou  dans  l'Habitation. 
fe  Divinité.  Quelques-uns  entendent  par-là  Her-  y.  46.  Demanda  de  pouvoir  bâtir.]    Gr.  ac- 
cule, d'autresMars ,  ôc  d'autres  le  Soleil.  manda  de  trouver  une  demeure  pour  le  Dieu  de 

Rempham.]    On  croit  que  c'eft  Saturne.  Jacob.  ^  C'eft-à-dire ,  qu'il  fouhaita  que  Dieu  lui 

Au-delà  de  Babylone.]    Il  y  a  dans  Amos  V.  indiquât  un  lieu  où  il  pût  bâtir  un  Temple  fixe 

27.    Au-delà  de  Damas.    S.  Etienne  expliqué  au-lieu  du  Tabernacle. 

la  penfée  du  Prophète.  Afaël  Roi  de  Syrieavoit  y.  47.  Un  Temple^]  Grec  :  une  Maifon.  C'efl 

tranfporté  pluûeurs  des  Ifraélites  à  Damas  j  mais  ainfi  que  le   Temple  eft  Couvent  appelle  une 

comme  ils  ne  s'étoient  pas  convertis,  Dieu  les  Maifon.  Voyez,  IL  Samuel  VII.  5,  13.  I.  Rois 

menace  de  les  tranfporter  bien  au-delà  de  Damas  V.  3.  Matth.  XII.  4.  &c. 

&  même  au-delà  de  Babylone  ,  c'eft-à-dire,  y.  48.  Le  Très-haut . . .  félon  cette  parole  d'un 

dans  l'Aflyrie  où  les  dix  Tribus  furent  tranfpor-  Prophète.]    Efaïe  LXVI.  1.    Ainfi,  ôc  par  Sa- 

tées.  lomon  lui-même,  qui  aiant  bâti  le  Temple,  a 

y.  44.  Le  Tabernacle  du  Témoignage^]    C'eft  dit  néanmoins  que  le   Seigneur  n'habite   pas, 

la  féconde  partie  de  la  juftification  d'Etienne.  Il  c'eft-à-dire,  ne  fauroit  être  renfermé,  dans  des 

va  faire  voir  qu'il  a  aufïi  peu  blafphémé  contre  Temples  matériels  :  &  par  le  Prophète  Efaïe, 

le  Temple,  que  contre Moïfè.  Au  refte,tout  le  qui  donne  à  Dieu  le  Monde  pour* Temple,  S. 

monde  fait'  que  le  Tabernacle  écoit  une  efpèce  Etienne  fait  voir  que  les  Juifs  avoient  de  Dieu 

de  Temple  portatif,  en  attendant  que  le  Temple  une  fauffe  idée,  en  le  fixant  de  telle  forte  au 

de  Jéruialem  fiât  bâti.  Il  s'appelloit  tantôt  le  Ta-  Temple  de  Salomon  3  qu'il  ne  voulût  recevoir 

que 
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quel  Temple  me  batiriez-vôus ,  dit  le  Seigneur,  ou  quel  ppurroit  être  le  lieu 
de  mon  fejour?  *°  Ma  main  n'a-t-elle  pas  fait  toutes  ces  chofes  ?  s,ï  Gens  in- 
flexibles, incirconcis  de  cœur  &  d'oreille,  vous  ne  cejflfez  de  réfifter  au  S. 
Efprit  ;  &  en  cela  vous  faites  comme  ont  fait  vos  Pères.  **  Y  a-t-il  eu  quel-" 
que  Prophète  que  vos  Pères  n'aient  pas  perfécuté  ?  Ils  ont  fait  mourir  ceux 
qui  prédifoient  l'avènement  du  Jufte,  que  vous  venez  de  livrer  &  de  mettre  à 
mort  ;  h  vous,  dis-je ,  qui  aiant  reçu  la  Loi  par  le  miniftère  des  Anges,  ne 
l'avez  pas  pour  cela  mieux  obfervée. 

™  A  l'ouïe  de  ces  chofes  leur  cœur  fut  tranfporté  de  colère ,  &  ils  grin- 
çoient  les  dents  contre  Etienne.  "  Mais  lui,  plein  du  S.  Efprit,  aiant  les 
yeux  attachés  au  Ciel,  il  vit  la  gloire  de  Dieu,  &  Jesus-Christ  à  fa 
droite  ;  *6  &  il  dit  :  Je  vois  les  Cieux  ouverts ,  &  le  Fils  de  l'homme  à  la 
droite  de  Dieu.  ^  Eux  alors  faifant  un  grand  cri,  fe  bouchèrent  les  oreilles, 
&  fe  jettant  tous  enfemble  fur  lui,  *8  le  drainèrent  hors  de  la  *  Ville,  &  le  la- 
pidèrent ;  les  /ta  «^-témoins  aiant  mis  leurs  habits  aux  pieds  d'un  jeune  hom- 
me nommé  Saul. 

w  Ainfî  fut  lapidé  Etienne  j  &  cependant  il  invoquoit  Je  fus  en  ces  ter- 
mes :  Seigneur  Jésus,  recevez  mon  efprit.  6o  Et  s'étant  mis  à  genoux  , 
il  cria  à  haute  voix  :  Seigneur ,  ne  leur  imputez  point  ce  crime.  En  ache- 
vant ces  mots,  il  rendit  lame.  Au  refte,  Saul  avoit  confenti  à  la  mort 
d'E  tienne. 

CHA-; 

•  jK.fi.  Ci-deflus  VI.  io.    Jer.  VI.  10.     Vil.  16.    IX.  2J-,  26.    Ezech.  XLIV.  9.    Exod.  XXXIII.  3.    XXXIV. 
5.      Deut.  IX.  6.     Neh.  IX.   16.     Bar.  II.  30.  t.  ji.  II.  Chron.  XXXVI.    16.    Neh.  IX.  2.6,     Match.  V.  12. 

XXIII.  j'i-.  Luc  XIII.  34.  I.  Theff.  II.  15.  Ci-defiiis  II.  23.  V.  30.  f.  $-3.  Exod.  XIX.  3.  &c.  Gai.  III. 
19.  Héb.  II.  2.  C-delTus  vf.  38.  IV.  Efdr.  XIV.  30.  f.  74.  Ci-deflus  V.  33.  f.  fj.  Ci-deflus  VI.  f,  10. 
^.  58.  Ci-deflbus  XXII.  10.  Deut.  XVII.  5-7.  XIII.  9.  A&.  VI.  II.  l.Rois  XXI.  10.  f.  j$,  fa.  Match. 
V.  44     Luc  VI.  28.    XXIII.  34,  46. 

que  les  hommages  qu'on  lui  rendrait   en  ce  C.  eft  appelle  le  Jufte  par  excellence,  Efai.  LUI. 

lieu-là.  9,  11.  Zach.  IX.  9.  Adt.  III.  14. 

$.51.  Gens  inflexibles .]     A   la  lettre,  Gens  Livrer.']     Autr.  trahir, 

d'un  col  roide.  C'eft  une  figure  prife  des  animaux  f.  53.  Par  le  miniftère.']    Autr.  parPadminis* 

qui  ne  veulent  pas  plier  le  col  au  joug.    Le  Peu-  tration.    L'exprefîion  Grecque  peut  fignifier  ou 

pie  Juif  s'attira  cette  cenfure  au  iortir  même  de  par  les  ordres  des  Anges,  c'eft-à-dire,  fous  le 

l'Egypte,  &  fouvent   enfuite.    Voyez,  Exode  fouverain  Légiflateurj  ou,  au  milieu  des  rangs 

XXXII.  9.   XXXIII.  3.  &  Néhém.  IX.  16.  des  Anges,  Dieu  étant  repréfenté  comme  envi- 

Jérém.  VII.  26.  ronné  de  fes  Anges  dans  cette  occafion.   Voyez 

Incirconcis  de  cœur  <&  d'oreille.']     Autre  repro-  Deuter.  XXXIII.  2. 

che  figuré  qui  a  été  fouvent  fait  aux  Juifs  :  Lévit.  Des  Anges.]  C'eft  ainfi  que  s'exprime  S.  Paul 

XXVI,  41.  Jérém.  IX.  26.  &c.  C'eft  comme  Gai.  III.  19.  Héb.  II.  2.  quoique  S.  Etienne  ne 

qui  diroit,  cœurs  endurcis,  oreilles  bouchées.  parle  que  d'un  Ange  f.  38.  mais  on  peut  con- 

Réffter  au  S.  Efprit^]  Ce  n'eft  pas  feulement  cevoir  que  les  autres  affiftoient. 
au  S.  Efprit  dont  les  Apôtres  étoient  animés,  mais  f.  f).  La  gloire  de  Dieu.]    S.  Etienne  put 
auffi  aux  oracles  des  Prophètes,  auxquels  les  Juifs  voir  quelque  lumière  extraordinaire,  qui  lui  re- 
né faifoient  point  d'attention,  &  que  même  ils  préfentoit  la  préfence  &  la  majefté  de  Dieu, 
perfécutoient.  Luc  IL  9.  IX.  31,  32.  Il  Cor.  XV.  41. 

Co?nme  ont  fait  vos  Pères.]    Voyez,  le  même  f.  56.  Le  Fils  de  l'homme.]    Voyez  la  note 

reproche  fait  aux  Ifraélites,  Efai.  LXIIL  10.  fur  Matth.  VIII.  20. 

f.  52.  Du  Jufte.]    Autrem,  de  ce  Jufte.   J,  f.  58.  Les  Faux-témoins  aiant  mis  leurs  ha- 
bits.} 
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CHAPITRE     VIII. 

Perfécution  &  difperfion  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  d'où  pourtant  les  Apôtres  ne  fartent  pat,  Soin 
L'on  prend  du  corps  d'Etienne.  Saul  perfécute  lEgh/e.  Philippe  convertit  la  Ville  de  Sama- 
rie par  Ça  prédication  &  par  [es  miracles.  1-8.  Simon  le  Magicien  efi  du  nombre  des  conver- 
tis '  Pierre  &  Jean  font  envoyés  à  Samarie.  Ils  donnent  le  S.  Ejprit  aux  Samaritains.  Si* 
mon  leur  offre  de  Y  argent  pour  avoir  le  même  pouvoir.  Pierre  le  repouffe  rudement.  Il  s'en  re- 
tourne avec  Jean  à  Jérufalem.  9-25.  Philippe  va  à  Gaza,  rencontre  l'Eunuque  de  Candace, 
lui  fait  recevoir  la  Foi,  le  baptize.  26-39.    Philippe  fe  trouve  à  Azof.  va  à  Céfarée.  40. 

*  y  L  s'éleva  alors  une  fi  grande  perfécution  contre  l'Eglife  de  Jérufalem,  que 
tous  furent  difperfés  en  divers  lieux  de  la  Judée  &  de  la  Samarie,  excepté 
les  Apôtres.  a  Or  il  y  eut  quelques  hommes  pieux  qui  prirent  foin  d'enfeve- 
lir  Etienne,  &  qui  firent  fes  funérailles  avec  un  grand  deuil.  3  Cependant 
Saul  rava^eoit  l'Eglife ,  entrant  dans  les  maifons,  d'où  il  tiroit  par  force  hom- 
mes &  temmes  pour  les  faire  mettre  en  prifon.  4  Mais  ceux  qui  avoient 
été  difperfés,  annonçoient  l'Evangile  dans  tous  les  lieux  où  ils  paflbient. 

s  Philippe' étant  donc  arrivé  à  Samarie,  y  prêcha  J  e  sus-Chris  t.  6  Le 
Peuple  l'ecoutoit  avec  une  ardeur  unanime,  entendant  fes  difeours,  &  vo- 
yant les  miracles  qu'il  faifoit.  7  Car  les  Efprits  impurs  fortoient  de  plufieurs 
Polfédés ,    en  jettant   de   grands   cris  5  &  beaucoup  de  paralytiques  &  de 

Boi- 

Thap  VIII.  t-  «*  CWeflbus  vf.  4,  H>  *£■  IX.  28,  31.  XI.  19,  22.  XXII.  20.  Ci-deflûs  I.  13.  H.  r. 
VII  *8  '  t-  à.  Ci-deflus  II.  5.  f.  3.  Ci-deflus  VII.  580  Ci-deflbus  IX.  1 ,  13,  21.  XXII.  4.  XXVI.  10, 
iu  L  Cor.  XV.  9.  Gai.  I.  1 3  >  23.  Phil.  III.  6.  I.  Tim.  I.  13.  $.  4.  Ci-deflbus  XI.  ip.  $.;■  Ci-deflus 
VI.  j.    Ci-deflpus  XXI.  8. 

hits?,    Pour  faire  cette  cruelle  exécution  avec  IV.  13,14. 

plus  de  facilité:  car  c'étoit  à  eux  à  jetter  les  pre-  Avoit  conjenti.]    L  expreffion  Grecque  peut 

mières  pierres,  &  le  peuple  achevoit.  Deuter.  marquer,   qu'il  y  avoit   confenti  avec  plaifir. 

XVII    7     On  a  fupplée  le  mot  faux ,  parce  Voyez,  ci-deflous  XXVI.  9. 

ou'ils  font  défignés  tels  dans  le  VI.  Chap.  f.  11.  Chap.  VIII.  f.  1.  Perfécution^  Lemotde 

^  l'Original,  &  particulièrement  dans  le  Nouveau 

D'un  îeune  homme  nommé  Saul.']  C'eftS.Paul,  Teflament  défigne  la  perfécution  pour  la  Re-» 

alors  Difciple  de  Gamaliel,  dont  il  n'imitoit  pas  ligion.     Voyez,  Matth.   XIII.  ai.    Marc  IV. 

la  modération.  Ad.  XXII.  3.  La  dépofition  des  17   X  .30.     _  '.          ; 

habits  de  ces  meurtriers  aux  pieds  de  Saul  eitune  Tous.]    C  eit-a-dire ,  la  plus  grande  partie, 

maraue  qu'il  étoit  complice.  Excepté  les  Apôtres^]  Les  Apôtres,  qui  étoient 

fHro  Fut  lapidé?    Voyez  la  Préf.  Gén.  p.  en  plus  petit  nombre,  demeurèrent  à  Jérufalem 

I  XXV III  &  LXXIX.  pour  fortifier  l'Eglife  ;  &  permirent  aux  autres. 

y   60  II  rendit  l'ame.]    A  la  lettre,  il  s'en-  de  fe  difperfer,  tant  pour  étendre  la  Religion 

dormit  ■  expreffion  adoucie ,  &  familière  aux  Au-  Chrétienne  plus  loin  f.  4.  que  parce  qu'une  trop 

teurs"  facrés    pour  marquer  la  mort.    Dans  le  grande  multitude  auroit  pu  faire  de  l'ecatôc leur, 

N  T  cette' expreffion  renferme  Pefpérance  de  attirer  une  plus  violente  perfécution. 

la  Réfurredion.  C'eft  pourquoi  J.  Ç.  eft  appel-  f  4.  L'Evangile?    Grec:  la  Parole. 

lé  le  premier  des  Dormans,  I.  Cor.  XV.  20.  La  *.  ç.  Phhppe.]    Voyez  fur  VI.  5. 

Verfion  Vulsate  a  mis  il  s'endormit  au  Seigneur,  A  Samarie.]    Grec  :  dans  quelque  Ville  de 

comme  I.  Cor.  XV.  iâ.    Voyez,  auffi  I.  Thefl.  Samarie,    Voyez  Jean  IV.  /. 

T  o  m  e  L  pff                          *•  9. , 
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jjjo  ACT  ES    D  E  S    APOTRE  &  Ch.  Vllt1 

Boiteux  furent  guéris.  8  Ce  qui  caufa  une  grande  joie  dans  la  Ville. 
f*  Hy  avoit  dépuis  quelque  tems  dans  la  même  Ville  un  certain  homme  ap* 
pelle  Simon,  qui  fe  faifoit  parler  pour  un  grand  perfonnage,.  &  qui  par  \>j^t 
magique,  qu'il  exerçoit,  aVoit  enchanté  le  Peuple  de  Samarie;  io  de  forte 
que  tout  le  monde  le  fuivoit,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand.  Celui- 
ci,  difoit-on,  eft  la  grande  Vertu  de  Dieu»  "  Ce  qui  les  attachoit  fi  fort  à 
lui,  c'eft  qu'il  y  avoit  déjà  longtems,  qu'il  les  avoit  éblouis  par  fes  preftiges. 
«ï  Mais  lorfquils  eurent  cru  ce  que  Philippe  leur  annonçoit  du  Règne  de* 
Dieu,  &  du  nom  de  Jésus- Christ,  ils  furent  baptizés,  tant  hommes 
que  femmes.  *i  Simon  lui-même  crut  aufiï,  &  après  avoir  été  baptizé,  il 
ne  quktoit  point  Philippe,  &  il  étoit  tout  hors  de  lui-même,  voyant  les  prodi- 
ges &  les  miracles  qu'il  faifoit. 

m  Cependant  les  Apôtres,  qui  étoient  à  Jérufalem,  aiant  appris  que  la  Pa- 
role de  Dieu  avoit  été  reçue  à  Samarie,  y  envoyèrent  Pierre  &  Jean,  r*  qui,, 
lorfquils  y  furent  arrivés,  prièrent  le  Seigneur  d'accorder  le  S.  Efprit  à  ceur 
qui  avoient  cru.  l6  Car  il  n'étoit  encore  defcendu  fur  aucun  d'eux,  &  ils. 
avoient  feulement  été  baptizés  au  nom  du  Seigneur  Jésus.  l7  Alors  donc 
les  Apôtres  leur  impoférent  les  mains,  &  ils  reçurent  le  S.  Efprit.  l8  Lors- 
que Simon  vit  que  le  S.  Efprit  étoit  donné  par  l'impofition  des  mains  des 
Apôtres,  il  leur  offrit  de  l'argent,  #  &  leur  dit:  Donnez-moi  auffi  ce  pou- 
voir» 

.#.  9.  Ci-deflbus  vf.  il.  Ci-deffus  V.  36.       #Via.  Matrh.  XXVIII.  19.    Ci-deflus  vf.  s-    Ci-deffous   vf.   35,   40» 
f,  19.  Match.  X.  8.    Ci-deiius  II.  38.    Ci-deffous  X.  45.     XL  17. 

f.  9. .„Sima%2    Les  Anciens  ont  dit  qu'il  étoit  f.  13.  Crut  aujfii]    Il  paraît  par  la  fuite  que 

de  Geth  Ville  de  Samarie,  Difciple  d'un  certain  c'étoit  une  foi  fauiïè,  ou  au  moins  extrêmement - 

Dofithée  Samaritain  auffi,  &  Enchanteur.    Vo-  foible.    Il  put  croire  queles  Apôtres  étoientplus 

yez  Origène  contre  Celfe,  p.  m.  44.  6c  282.  habiles  Magiciens  que  lui ,  &  faire  mine  de  s'at- 

Eufeb.  H.  E.  L.  IV.  22.  tacher  à  eux  &  à  leurs  cérémonies ,  pour  prori- 

Pour  un  grand  perjonnagei]  Voyez,  uneexpref-  ter  de  leurs  fecretSi.- 

fjon  à  peu  près  femblable ,  A&es  V.  36.   Il  n'y  f.    LJ.  Prièrent  le  Seigneur  d'accorder  le  S. 

avoit  nen  de  û  grand,  dont  Simon  ne  fe  vantât.  Efprit.]    Grec  :  prièrent  pour  eux  afin  au  ils  re- 

Car,  au  rapport  de  S.  Irénée,  il  fe  vantoit  d'ê-  fufent  le  S.  Efprit.    C'eft-à-dire ,  les  dons  de 

tre  apparu  aux  Samaritains  comme  le  Père,  aux  cet  Efprit  Saint,  &  fur-tout  celui  des  miracles, 

juifs  comme  le  Fils,  &  aux  Gentils  comme  le  Voyez  ci-deflùs  II.  38.    Au  refte,  il  paraît  par- 

S.  Efprit  j  d'être  la  Vertu  ou  la  Puiifance  la  plus  là  que  Philippe,  qui  n 'étoit  qu'Evangélifte ,  n'a- 

fublime,  c'eft-à-dire,  le  Père  qui  eft  par  deffus  voit  pas  le  pouvoir  de  conférer  les  dons  du  S. 

toutes  chcfes;  &  qu'il  falloit  lui  donner  tous  Efprit,  &  que  c'étoit  un  privilège  particulier 

les  noms  que  Ton  -pouvoit   donner    à   Dieu,  aux  Apôtres,  comme  l'a  remarqué  S.  Chryfos- 

Irén.  Livr.  I.  Chap.  20,  &  Juftin  Mart.  Apol.  tome. 

p..  69.  f.  18.  De  l'argent. .]  C'eft  de  cette  action  de 

'  U  Art  magique i]  Voyez  les  preftiges  qu'on  lui  Simon,  que  la  vénalité  &  le  trafic  des  chofes 

attribue ,  Recognit.  de  Clément,  L.  2.  faintes  a  été  appelle  Simonie. 

Enchanté.]     Gx.  fait  Jortir  hors  de  foi*  f.  19.  Donnez-moi  aujfii]     On  connoit  que 

■  f.  10.  La  grande  Vertu  de  Dieui]_  C'eft-à-  Simon  n'agiffoitque  par  avarice  &  par  vaine  gloi- 

dire,  que  c'eft  par  lui  que  Dieu  déploie  fa  tou-  re,  puifqu'au-lieu  de  fe  contenter  de  recevoir  lut— 

te-puifiance.    Ce  qui  fe  rapporte  à  ce  quel'His-  même  le  S.  Efprit,  il  demande  le  pouvoir  de  le 

toire  Eccléfiaftique  dit,  qu'il  fe  vantoit  d'être  le  conférer  aux  autres. 

S»  Efprit.  f.  20.   §lue  votre  argent  périjfe  avec  vousi], 

f.  12.  Du  nom  de  J.  Ci]    C'eft-à-dire,  de  J.  Autr.     §ue  votre  argent  vous  demeure  <&>  vous: 

C.  lui-même  &  de  fa  fouveraine  puifïance,  tourne  à  ruine.    Ce  n'eft  pas  tant  une  impré- 

ca=. 


€h.  VHL         A  CTES    DE  S    APOTRE  S.  +ti 

voila  1ue  tous  ceux  *  ^ui  rimP°ferai  les  mains,  reçoivent  le  S.Efprit.  ao  Mais 
Pierre  lui  répondit  :  Que  votre  argent  périflè  avec  vous,  vous  qui  avez  cru 
que  le  don  de  Dieu  pou  voit  s'acquérir  avec  de  l'argent!  Zl  Vous  n'avez  aucu- 
ne part  à  ce  don ,  car  votre  cœur  n'eft  point  droit  devant  Dieu.  «  Repen- 
tez-vous donc  de  cette  méchanceté,  &  priez  Dieu  qu'il  vous  pardonne,  s'il 
eft  poflible ,  cette  peniee  qui  vous  eft  venue  dans  îefprit.  ^  Car  je  vois  bien 
que  vous  croupiriez  dans  le  fiel  le  plus  amer,  &  dans  les  chaînes  du  pécha 
2+  Simon  lui  répondit:  Mais  vous  plutôt  priez  le  Seigneur  pour  moi,  afin 
qu'il  ne  m'arrive  rien  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  2*  Ainfi  Us  Apôtres,  après 
avoir  certifié  &  prêché  la  Parole  du  Seigneur,  s'en  retournèrent  à  Jérulàlem, 
annonçant  l'Evangile  en  plufieurs  Bourgs  de  la  Samarie. 

26  Or  un  Ange  du  Seigneur  parla  à  Philippe ,  &  lui  dit  :  Levez-vous ,  allez 
du  coté  du  Midi,  tenant  le  chemin  qui  va  de  Jérulàlem  à  Gaza  la  deferte. 
*7  II  partit  donc,  &  il  rencontra  un  Eunuque  Ethiopien,  qui  étoit  venu  à  Jé- 
rufalem  pour  y  adorer.  C'étoit  un  des  premiers  Officiers  de  Candace,  Rei- 
ne d'Ethiopie ,  &  Surintendant  de  tous  fes  tréfors.  a8  11  s'en  retournent,  aflis 
fur  fon  chariot,  &  lifoit  le  Prophète  Efaïe.  as>  Alors  l'Efprit  dit  à  Philippe  : 
Allez ,  approchez-vous  de  ce  chariot.  3°  Il  y  courut  ;  &  aiant  ouï  que  l'Eunu- 
que lifoit  le  Prophète  Efaïe,  il  lui  dit:  Entendez-vous  bien  ce  que  vouslifez? 
31  Comment  le  pourrois-je  entendre,  lui  répondit-il,  fi  quelqu'un  ne  me  l'ex- 
plique? Et  il  pria  Philippe  de  monter,  &  de  s'aflèoir  auprès  de  lui.     3*  Or  le 

paflà- 

f.  32.  Efai.  LUI.  7»  -       ■■_     •  . 

■- 

cation,  qu'une  prédiction  de  ce  qui  ne pouvoit  feph,  Antiquit.  XL  8.  &,  à  ce  que  quelques 

manquer  d'arriver  après  un  fi  grand  crime,  s'il  Hiftoriens  prétendent,  entièrement  détruite  par 

îi'étoit  fuivi  de  la  repentance.  Alexandre  le  Grand.    Depuis  ce  tems-là   elle 

$.  21.  Part.']    Gr.  fort,  héritage,  lot.  avoit  pu  conferver  le  nom  de  defer te, quoiquel- 

A  ce  don?\    Gr.  à  cette  parole.    Le  mot  de  le  eût  été  rebâtie  depuis.    Jofeph,  Antiq.  XIV. 

parole  fe  prend  fouvent  pour  chofe,  dans  les  Ecri-  10. 

vains  facrés.    Voyez  Matth.  XIX.  12.    Luc  I.  La  deferte.]    On  peut  traduire  aufïi ,  qui  eft 

-37.  II.  15.  Act.  X.  37.  Rom.  IX.  28.  Par  ce  defert,  en  le  rapportant  au  chemin;  un  ancien 

don  on  peut  entendre  &  l'Evangile ,  &  fes  pro-  Hiitorien  rapportant  que  Gaza  étoit  fituée  où 

mettes,  8c  les  dons  du  S.  Efprit  qui  accompagnent  commence  la  Solitude  ou  le  Defert  :    Arrian. 

la  foi  &que  Simon  demandoit.  Exped.  Alexandr.  L.  11. 

f.  23.  Dans  lé  fiel  le  plus  amer.]     Le  mot  f.  27.  Eunuque.']  Ce  mot  fignifie  aufïi  Cham- 

qu'on  traduit  par  fiel,  répond  à  un  mot  Hébreu  bellan,  ou  Officier  de  Cour, 

qui  fignifie  auffi,  venin ,  poifon.    Et  l'Ecriture  Tour  y  adorer.]    Pour  rendre  à  Dieu  fes  hom- 

dit  que  l'on  eft  dans  le  venin,  pour  exprimer  mages  dans  le  Temple, félon  la  Loi.    C'étoit  un 

qu'on  en  eft  tout  infeâé  &  tout  pénétré.   C'eft  Profélyte,  comme  ceux  dont  il  eft  parlé  Aéb 

une  allufion  au  Chapitre  XXIX.  18.  du  Deuté-  IL  5. 

ronome ,  &  une  exagération  vive  de  la  corrup-  Candacei]  .  C'étoit  depuis  longtems  le  nom 

tion  &  de  l'impiété  de  Simon.    Les  chaînes  ou  des  Reines  d'Ethiopie.    Voyez  Pline  Hift.  Nat. 

les  liens  du  péché  expriment  la  même   chofe,  L.  VI.  Ch.  29. 

fous  une  autre  image  fort  ordinaire  dans  l'Ecri-  f .  30.  Le  Prophète  Efaïe.]  Quelque  endroit 

ture ,  Efai.  LVIII.  6.  &c.  du  Prophète  Efaïe. 

f.  26.  Gaza]    Ancienne  Ville  des  Philiftins,  f.  ^ï.  Entendre.]    C'eft-à-dire,  parfaitement, 

Jofeph,  Antiquit  IX.  13.  vers  le  Midi  de  la  Pa-  &  fur.tout  cet  endroit,  qui  étant  prophétique, 

leftine,  très  célèbre  par  fon  port  &  par  la  force  poUvoit  être  diverfement  expliqué, 

de  fa  fituation,  &  qui  échut  en  partage  a  la  I  nbu  -r        „  ■   ,.      -,     A,V      *          j 

dejuda,Jof.XV.47.    Elle  avoit  lé  prife,Jo-  Ne  me  I  expiée.]    AnB.wem&uk. 

Fffa  f.  33. 
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paflage  de  l'Ecriture  qu'il  lifoit,  étoit  celui  ci:  Il  a  été  mené  à  la  boucherie 
comme  une  brebis ,  &  il  n'a  non  plus  ouvert  la  bouche  qu'un  agneau  devant 
celui  qui  le  tond.  33  Sa  condamnation  a  été  levée  par  fon  abaiûement  même 
Qui  pourra  compter  fa  durée,  parce  qu'il  a  été  retranché  de  la  terre  des  vr- 
vans?  34  Apprenez-moi,  je  vous  prie,  dit  l'Eunuque  à  Philippe,  de  qui  lc 
Prophète  dit  cela?  fic'eft  de  lui,  ou  de  quelque  autre?  3  s  Philippe  prenant  la 
parole ,  commença  par  cet  endroit ■  de  l'Ecriture  à  lui  annoncer  Jésus.  î6  En 
continuant  leur  chemin ,  ils  arrivèrent  à  un  endroit  où  il  y  avoit  de  Peau  ;  & 
l'Eunuque  dit:  Voici  de  l'eau,  qu'eft-ee  qui  empêche  que  je  ne  fois  baptizé? 
37  Vous  pouvez  l'être,  lui  répondit  Philippe,  pourvu  que  vous  croyiez  de  tout 
votre  cœur.  Oui ,  répliqua  l'hmmque7  je  crois  que  J  e  s  u s-C hrist  eft  le 
Fils  de  Dieu.  38  H  fit  donc  arrêter  le  chariot,  &  tous  deux  étant  defeendus 
dans  l'eau,  Philippe  le  baptiza.  39  Quand  ils  furent  fortis  de  l'eau,  l'Eiprit  du 
Seigneur  enleva  Philippe ,  &  l'Eunuque  ne  le  vit  plus.  Mais  il  continua  fon 
chemin,  ravi  de  joie.  +°  Et  pour  Philippe,  il  fe  trouva  à  Azot,  d'où  il  alla 
prêcher  l'Evangile  aux  Villes  des  environs,  jufqu'à  ce  qu'il  arriva  à  Ce- 
farée 


C    H    A    P    I  T    R    E      IX. 

Saul  va  à  Damas ,  avec  pouvoir  de  faire  prifonniers  tous  les  Chrétiens.    J.  C,  s'apparaît  à  lui  en 

cbe- 

f.  37.  Matth.  XXVIII.  19.    Marc  XVI.  16.        f.  39.  I.  Rois  XVIII.  12.        $.  40.  Ci-deflbas  XXI.  8. 

f.  33.  Sa  condamnation  a  été" levée  par  fon  a-  que  Jefûs  étoit  le  Meffîe. 

baijjement  mème.~\     Ce  Texte  eft  allégué  félon  la  f.  36.  Qui  empêche  que  je  ne  fois baptizé.~]  On 

Veriion  des  LXX.     C'eft-à-dire ,  que  fà  con-  peut  conclure  de-là,.  que  Philippe  avoit  parlé  à 

damnation  a  été  levée  &  déclarée  injufte  par  fà  l'Eunuque  de  l'ordre  que  J.  C.  avoit  donné  aux 

Réfurreétion  &  fon  exaltation ,  qui  ont  été  la  Apôtres  de  baptixer  les  Chrétiens, 

fuite  &  la  récompenfe  de  fa  mort.    Philipp.  II.  f.  37.  Fils  de  Dieu.~]    C'eft-à-dire  le  Mefliïe. 

9.  Héb.  XII.  2.    On  peut  traduire  auffi,  qu'il  a  Voyez  Jean.  I.  50.  &  la  note  fur  cet  endroit. 

été  condamné  contre  toute  forte  de  jufiiec.  f.  40.  AzotA    Ville  célèbre  de  la  Paleftine 

Sa  durée.']    Gr.  fa  génération.    C'eft-à-dire^,  de  la  Tribu  de  Juda ,  non  loin  de  Gaza. 

ou,  Qui  pourrait  raconter  la  malice  de  la  gêné-  Cejarée.j  ^  C'eft  celle  de  la  Paleftine,  autre- 
ration  par  laquelle  il  a  été  condamné  ?  ou,  Qui  ment  appellee  la  Tour  de  Straton,  Jofeph ,  An- 

pourra  raconter  fa poftérké  fpirituelle?  ou,  Qui  £3;  *jH*-  }9-  "tuée  fur  la  Mer  Méditerranée. 

pourra  compter  la  durée  de  fon  règne  qui  doit  "er°de  lw  donna  le  nom  de  Céfarée  en  l'hon- 

être  éternel?  neur  de  Cefar  Augufte;  Jofeph,  de  la  Guerre 

Parce  qu'il  a  été  retranché.!    Gr.  parce  que  fa  des  Juifs»  L- i-  Çh.  16     Elle  eft  différente  de 

■uieaétéhée  de  la  terre.  '  C'eft-à-dire,  que  fa  9&ree  de  ^PP6*  dont  il  eft  parlé  Matth. 

mort  eft  la  caufe  de  la  durée  éternelle  de  fon  rè-  J-r*  ^   TV-    r        T     _,  ~    . 

gne,  &r  de  la  grande  poftérité  qu'il  a  acquife;  T  ^S^-.1A-  *■  l-  Les  Dtjciples  du  Seigneur.] 

auffi-bien  que  la  preuve  de  la  malice  du  iiècle  ^  ^™eaens. 

•  où  il  a  vécu  *  Souverain-Sacrificateur.]     On  ne  fait  pas  qui 

,     ,,  •  -      J  t  .                -,    r»  n  -   y.        ,  ,  .  étoit  le  Souverain-Sacrificateur  en   ce  tems-là, 

f.  35-  A  Tut  annoncer^    Ceft-a-dire,  a  lui  Ce  pouvoit  êtreMatthias  l'un  des  fils  d'Ananus, 

prouver  par  les  paffages  de  1  Ancien  Teftament,  qu'4rippa  établit  Souverain-Saaificateur  au  rt 
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chemin.  Sa  Converfion.  Il  arrive  à  Damas,  où  il  eft  trois  jours  fans  voir.  Ananias  lui  rend 
la  vue  far  limpofition  des  mains  I-19.  Il  prêche  à  Damas  j  évite  les  embûches  des  Juifs,  <va 
à  Jérujalem  &  à  Tarfe.  21-30.  Eglifes  en  paix.  Pierre  guérit  Enée  a  Lydde ,  <&  rejfufcite 
Dore  as  à  Joppe.  3 '-43. 

'/^Ependant  Saul,  ne  refpirant  toujours  que  menaces  &  que  carnage 
K^  contre  les  Difciples  du  Seigneur,  alla  trouver  le  Souverain-Sacrificateur, 
2  &  lui  demanda  des  Lettres  pour  les  Synagogues  de  Damas,  afin  que  tous 
ceux  qu'il  y  trouveroit  de  cette  Secte,  hommes  &  femmes,  il  pût  les  faire 
lier  &  mener  à  Jérufalem. 

3  Comme  il  etoit  en  chemin,  &  déjà  proche  de  Damas,  il  fut  environné 
tout  à  coup  d'une  lumière  qui  venoit  du  Ciel.  4  Et  étant  tombé  par  terre , 
il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Saul ,  Saul ,  pourquoi  me  perfécutez-vous  ? 
5  II  répondit  :  Qui  êtes-vous ,  Seigneur  ?  Je  fuis  Jésus,  lui  dit  le  Seigneur  ; 
c'eft  moi  que  vous  perfécutez.  Il  vous  eft  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon. 
e  Alors  tout  effrayé  &  tout  tremblant ,  Saul  dit  :  Seigneur,  que  voulez-vous 
que  je  fifle?  Levez-vous,  lui  répondit  le  Seigneur,  entrez  dans  la  Ville,  &  là 
on  vous  dira  ce  que  vous  aurez  à  faire.  7Or  les  gens  qui  l'accompagnoient, 
étoient  demeurés  là  tout  confternés,  entendant  bien  la  voix,  mais  ne  voyant 
perfonne.  8  Enfuite  Saul  fe  leva  de  terre;  mais  lorfqu'il  ouvrit  les  yeux,  il 
ne  voyoït  point  :  deforte  qu/7  falut  qu'on  le  menât  par  la  main,  pour  le  con- 
duire à  Damas,  9  ou  il  fut  trois  jours  fans  voir,  &  fans  boire  ni  man- 
ger. 

10  Or 

Chat.  IX.  f.  t.  CWefliis  Vllt.  5.  C'i-defTous  vf.  13,  ai.  XIX.  9,  aj.  XXII.  4,  19.  XXIV.  az.  XXVI. 
10.  I.  Cor.  XV.  9.  Gai.  I.  13.  Phil.  III.  6.  I.  Tim.  I.  13.  t.  3.  C\-deflbus  vf,  17.  XXII.  6.  XXVI.  12. 
I.  Cor.  XV.  8.    II.  Cor.  XII.  a.        $.  7.  Ci-deflbus  XXII.  9.    XXVI.  13.    Dan.  X.  7. 

fus  de  Jonathan  fon  frère,  Jofêph.  Antiquit  L.  commença  dès-lors  àpreffèntir  que  c'étoitjéfus.; 

XIX.  eh.  6.  d'autant  plus  que  la  voix  parloit  Syro-ChaldaV- 

f.  2.  Lui  demanda  des  Lettres."]     Les  Ro-  que. 

mains  laiffoient  au  Sanhédrin  le  droit  de  con-  Il  vous  eft  dur  de  regimber.']     Proverbe  chez 

noitre  de  ce  qui  concernoit  la  Religion,  non  feu-  les  Grecs  5c  chez-  les  Latins ,  auffi-bien  que  chez, 

lement  en  Judée,  mais  auffi  par-tout  ailleurs,  les  les  Hébreux.    On  enfonce  davantage  l'aiguillotty 

Synagogues  reconnoiffant  par-tout  l'autorité  de  en  voulant  le  repouifer.    C'eft-à-dire  :  Il  vous 

ce  Tribunal  à  cet  égard.     ;  eft  inutile,  impoffible,  &  il  vous  feroit  funefte  de 

Lui.]    Et  à  tout  le  Sanhédrin,  A£t.  XXII.  f.  réfifter  à  la  toute- puifïànce  de  Dieu. 

XXVI.  12.  t.  6.  Dans  la  Ville,]     A  Damas. 

Damas.]    Ancienne  &  fameufe  Ville  de  la  f.  7.  Demeurés  là.]    Ils  tombèrent  auffi  par 

Syrie,  Gen.  XIV.  15.  fondée  par  un  des  defeen-  terre,  plus  bas  XXVI.  14. 

dants  de  Sem,  Jofeph,  Antiq.  I.  6.    Il  paraît  Tout  conftemés,]    Le  mot  de  l'Original  fignf- 

par  le  même  Hiftonen,  qu'il  y  avoit  beaucoup  fie  auffi  muets. 

de  Juifs,  Guerre  des  Juifs  L.  II.  25-.  Entendant  bien  la  voix.]     Confufément  Se 

Secle7\    Gr.  voie.    Ce  mot  fe  prend  en  bon-  fans  diftinguer  les  paroles.  Voyez  Ait.  XXII.  9, 

ne  &  en  mauvaife  part.  Voyez  AcL  XVIII.  25.  Ni?  voyant  perfonne~]  A  l'égard  de  S.  Paul,  il 

XXII. 4.  XXIV.  14.  eft  dit  y.  17.  &  27.  qu il  vit  J.C. &  I.Cor.  XI. 

f-  4"  §L*'1  lui  dit.]  En  Hébreu,  Ac~t.  XXVI.  &XV.S  Paul  dit  lui-même  qu?il  vit  le-Seigneur 

14.  Jéfus-Chrift. 

y.  f.    Qui  êtes-vous,  Seigneur  ?]    Il  pouvoit  y.  8.  Ouvrit.]    Le  grand  éclat  de  la  lumière 

croire  que  c'étoit  un  Ange,,  comme  X*  4.  où  il  les  ku  avoit  fermés. 

Eff  l  f.  ier-, 
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»°  Or  il  y  avoit  à  Damas  un  Dilciple  nommé  Ananias,  à  qui  le  Seigneur 
dit  en  vifion  :  Ananias!  Il  répondit:  Me  voici,  Seigneur.  "  Et  le  Scieneur 
lui  dit:  Levez- vous,  allez  dans  la  rue  qu'on  appelle  la  rue  droite,  &  deman 
dez  dans  la  maifon  de  Judas,  un  homme  de  Tarfe  qui  s'appelle  Saul;  car  il 
y  eft  en  prière.  .  Iz  (En  ce  moment-là  Saul  vit  Ananias  en  vifion,  qui  entroit 
"&  qui  lui  impofoit  les  mains,  afin  de  lui  rendre  la  vue.)  ^Seigneur,  répon! 
dit  Ananias,  j'ai  entendu  dire  à  plufieurs,  combien  cet  homme  a  fait  de  maux 
a  vos  Saints  dans  [érufalem.  l+  Il  eft  même  préfentement  en  cette  Ville ,  avec 
pouvoir  des  Principaux  Sacrificateurs,  de  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  in- 
voqueront votre  Nom.  \%  Allez,  lui  dit  encore  le  Seigneur;  car  ce  même 
homme  eft  en  ma  main  un  vaiïlèau  d  ele&ion ,  pour  porter  mon  Nom  aux 
Gentils,  aux  Rois  même,  &  aux  Enfans  d'ifraël.  l6  Et  je  lui  ferai  voir  com- 
bien il  doit  fouffrir  pour  mon  Nom.  l7  Ananias  partit  donc,  &  étant  arrivé 
dans  cette  maifon,  il.  impofa  les  mains  à  Saul,  &  lui  dit:  Saul  mon  frère,  le 
Seigneur  m'a  envoyé  (c'eft  Jésus,  qui  vous  eft  apparu  en  chemin  lorfque 
vous  veniez  ici,)  il  ma  envoyé ',  dis-je  y  afin  que  vous  recouvriez  la  vue  & 
que  vous  foyez  rempli  du  S.  Efprit.  l8  D'abord  il  tomba  de  les  yeux  comme 
des  écailles;  &  aiant  à  Imitant  recouvré  la  vue,  il  fe  leva,  &  fut  baptizé. 
J9  Et  aiant  pris  de  la  nourriture,  il  reprit  fes  forces:  après  quoi  il  demeura* 
pendant  quelques  jours  avec  les  Difciples  de  Damas. 

20  Aufll-tôt  après  il  prêcha  Jésus-Christ  dans  les  Synagogues ,  mon- 
trant 

f.  il.  Ci-deffous  XXI.   39.    XXII.  3.        f.  13.  Ci-defTus  vf.  1,2.        f.  iy.  Ci-defîous  vf.  20,  28.    XXII.    14 
ïy,2i.  XXIII.   11.    XXVI.  17.    Rom.  XV.  19.    Gai.  II.  7.    Eph.  III.  8.    I.  Tim.  II.  7.     II.  Tim.  Lu.      f.  16. 
Ci-deffous  XX.  23.    XXI.   11.    IL  Cor.  XI.  23.         f.  17.  Ci-deflbus  XXII.  13.    Ci-deffus  vC  3,  10.         f  ' 19* 
Ci-deflous  vf.  22.  XXVI.  20.  '     \ 

f.  10.  Ananias.]    L'Hiftoire  Eccléfiaftique  ce.    Voyez  I.  Pierre  II.  9. 
ne  nous  apprend  rien  de  certain  de   cet  Ana-        f.  14.  En  cette  Ville7\    A  Damas, 
nias.    On    prétend  qu'il  étoit  du  nombre  des        Invoqueront.]    C'eft-à-dire ,  ceux  qui  feront 

LXX  Difciples.     Les    Latins    l'honorent   le  profemon  de  croire  en  vous. 
25  Janvier.                         r                        h  f.   15.  17»  vaifeau  d'e'letfion.')     Hébraïfme 

f.  11.  Dans  la  rue. .]    Jéfus-Chrift  paroît  ici  pour  dire  un  organe  &  un  infiniment  excellent' 

à  Ananias ,  tel  qu'il  avoit  paru  à  les  Difciples  &  très  propre  aux  ufages  auxquels  il  eft  deftiné* 

lorfqu'ils  trouvèrent  dans  la  Ville  un  homme  Voyez  la  même  figure  II.  Timoth.  II.  21   II 

portant  une  cruche  &c.  Luc  XXII.  10.    Ce  Cor.  IV.  7.    C'eft  ce  que  S.  Paul  dit  de  lui-mê- 

qui  fervoit  beaucoup  à  confirmer  la  foi.  me  Gaîat.  I.  15. 

Tarfe. ~\     Voyez  plus  bas  f .  30.  ■  Pour  porter  mon  Nom  aux   Gentils.']    C'eft 

f.  12.  Ce  verfet  eft  une  parenthèfe  de  FHif-  une  application  de  ce  qui  eft  dit,  Efaïe  XLIX 

torien.    C'eft-à-dire,  que  pendant  cet  entretien  6.  Jér.  I.  20.    Voyez-en  l'accompliffementdans 

du  Seigneur   avec  Ananias,  Paul  eut  cette  vi-  tout  le  Chapitre  XIII.  des  Actes,  &  en  particu- 

lïon,    afin  qu'il  pût  s'affurer  de  la  vérité  des  lier  aux  verfets  46,47.  &c.  &  au  Chap.  XX VI 

chofes  que  lui  diroit  Ananias.  i,  2.  &c. 

En  vif  on.]  Le  Manufcrit  d'Alexandrie  ni  la        f.^  16.  Souffrir  pour  mon  Nom.]    Voyez  les 

Vulgate  n'ont  point  ces  mots.  '  perfécutions  de  S.  Paul,  IL  Cor.  XI  23-27. 

f.f  13.  A  vos  Saints.]    Aux  Chrétiens,  con-        f.  17.  Rempli  du  S.  Ejprit.]    Ananias  fait  ici 

facrés  &  dévoués  à  la  Sainteté.    Le  Peuple  Juif  la  fonction  d'Apôtre,  parce  qu'il  n'y  en  avoit 

eft  appelle  un  Peuple  faint,  Deut.  VIL  6.  &  XIV.  point  dans  ce  lieu-là. 

2.  Cet  éloge,  &  tous  les  autres  qui  lui  font  don-        f.  18.  Baptizé.]    Ce  fut  fans  doute  après  fon 

nés  dans  le  Vieux  Teftament,  les  Apôtres  les  ont  baptême,  qu'il  reçut  les  dons  miraculeux  du  S; 

tranfportés  aux  Chrétiens  dans  la  Nouvelle  Allian-  Efprit,  comme  le  don  des  Langues.    Voyez  I. 

Con 
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trant  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu.  aI  Tous  ceux  qui  Pentencioient,  étoient  fort 
furpris  :  N'eft-ce  pas-là,  diibient-ils ,  celui  qui  perfecutoit  à  Jérufàlem  ceux 
qui  invoquoient  ce  Nom,  &  qui  eft  même  venu  ici  pour  les  mener  prifbn- 
niers  aux  Principaux  Sacrificateurs  ?  "  Cependant  Saul  fe  fortifïoit  de  plus 
en  plus,  &  il  confondoit  les  Juifs  de  Damas,  en  leur  prouvant  que  Jésus 
étoit  le  Meflîe.  2?  Longtems  après,  les  Juifs  complotèrent  de  le  faire  mou- 
rir. 2+  Mais  Saul  fut  averti  de  leur  complot  ;  &  comme  pour  le  faire  mourir 
ils  faifoient  garde  nuit  &  jour  aux  portes  de  la  Ville ,  **  les  Difciples  1  allè- 
rent prendre  durant  la  nuit,  &  l'aiant  fait  mettre  dans  une  corbeille,  ils  le 
dépendirent  le  long  de  la  muraille.  26  Etant  arrivé  à  Jérufàlem,  il  voulut  fe 
joindre  aux  Difciples;  mais  ils  le  craignoient  tous,  ne  pouvant  fe  perfuader 
qu'il  fut  un  des  Difciples  lui-même.  a7  Sur  quoi  Barnabe  l'alla  prendre,  le  me- 
na aux  Apôtres ,  &  leur  raconta  comme  le  Seigneur  s  etoit  apparu  à  lui  en 
chemin,  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  &  comme  il  avoit  enfuite  prêché  publi- 
quement le  Nom  de  Je  s  u  s  à  Damas.  a8  II  demeura  donc  à  Jérufàlem  avec 
Les  Apôtres;  %?  prêchant  ouvertement  J  es  us-Christ,  &  difputant  avec 
les  Grecs ,  qui  à  caufe  de  cela  machinoient  fa  mort.  3°  Ce  qui  étant  venu  à 
la  connoiffance  des  Frères,  ils  menèrent  Saul  à  Céfarée,  &  le  firent  paner  à 
Tarfe. 

.  31  Cependant  les  Eglifes  étoient  en  paix  dans  toute  la  Judée,  la  Galilée  & 
la  Samarie;  elles  s'affermifibient,  &  s'avançant  dans  la  crainte  du  Seigneur, 

elles 

t.  - 

f.  2.1.  Ci-deffus  vf".  r,  14.    VEIL  I.    Gai.  T.  13,-2.5.      f.  22-  Ci-deflous  XXVI.  10.      #.23.  A£V.  XXVI.  2i> 
$r.  24,  2j.  II.  Cor.  XI.  32,  33.       f.  26.  Ci-deffous  XXII.  17.    Gai.  I.  17.       f.  31.  Ci-deflus  VIII.  w 

Cor.  XIV.  18.  Publiquement.']     Ou,  hardiment: 

r  f.  20.  Lie  Fils  de  Dieu.]  C'efr-à-dire  le  Met-  f.  28.  Il  demeura.']     Gi.  il  étoit  avec  eux  en~ 

fie.    Voyez  plus  bas  #.22.  trant  &  fartant ,  expreffion   Hébraique  pour 

f.  22.  Prouvante]    L'expreffion  de  l'Origi-  dire  converjèr.    Voyez  Actes  I.  21.  Il  demeura 

nal  marque  que  S.  Paul,  pour  convaincre  les  avec  eux  quinze  jours. 

Juifs,  confrontoit  les  Oracles  des  Prophètes  avec  f.  29.  Les  Grecs.]    Gv.  Hel lénifies.    Voyez 

la  vie  &  les  caractères  de  J.  C.  la  note  fur  VI.  1. 

f.  23.  Longtems  après.]    Environ  trois  ans  f.  30.  Des  Frères.]    Des  Chrétiens  de Jérufa- 

après.    Voyez  fur  Gai.  I.  17,18.    Pour  trouver  lem.    Les  Juifs  s'appelloient  aufïi  entre  eux  de 

cet  efpace  de  tems ,  il  faut  le  compter  depuis  la  ce  nom. 

converfion  de  S.  Paul,  leféjour  qu'il  fit  en  Ara-  Céfarée.]    Voyez  VIII.  40.    Quelques-uns 

bie,ou  aux  environs  de  Damas,  ôc  enfuite  dans  croyent  pourtant  que  c'eft  Céfarée  de  Philippe^ 

cette  Capitale  de  la  Syrie.  appellée  autrement  la  Panéade ,  parce  qu'elle  eft 

il.  25.  Les  Difciples.]    C'eft-à-dire  les  Chré-  plus  proche  de  Tarfe. 

tiens,  comme  au  verfèt  fuivant.  A  Tarfe.]    Capitale  de  Cilicie  &  patrie  de  S. 

f.  26.  Ni?  pouvant  fe  perfuader.]    La  Guerre  Paul ,  où  par  conféquent  il  pouvoit  y  avoir  plus 

qui  étoit  alors  entre  Hérode  Antipas,  &  Arétas  de  fureté  pour  lui.  A£t.  XXI.  39. 

Roi  d'Arabie,  pouvoitavoir  interrompu  le  com-  f.  31.  Les  Eglifes.]   Autr.  l'Eglife  en  général^ 

merce  de  Jérufàlem  à  Damas.    Voyez  Jofeph,  composée  de  toutes  les  Eglifes  particulières. 

Antiq.  XV fil.  7.  Etoient  en  paix .]    Après  la  perfécution  dont 

f.  27.  Barnabe.]    Voyez  ci-deffus  IV.  35, 36.  il  eft  parlé  VIII.  1. 

On  prétend  qu'il  avoit  étudié  avec  Saul  fous  Ga-  S'affermijfoient.]    Gr.  étant  édifiées;  c'effc-à- 

maliel.  dire,  qu'elles  fe fondoient,  s'établiflbient,  fe  for~ 

Aux  Apôtres7\    A  Pierre  6c  à  Jaques  le  mi-  tifioient  &c. 

neur.  Gai.  I.  18,19.  La  crainte  du  Seigneur 7]    Cela  veut  dire  dans. 

ses. 
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elles  multiplioient  par  l'afliftance  du  S.  Efprit.  32  Or  comme  Pierre  vifitoit 
toutes  ces  Eglifes,  il  alla  à  Lydde,  voir  les  Saints  qui  y  demeuroient.  33  Là 
il  trouva  un  homme ,  nommé  Enée ,  paralytique ,  &  couché  dans  un  lit  de- 
puis huit  ans.  34  Pierre  lui  dit:  Enée,  Jésus,  qui  eft  le  Christ,  vous 
«mérit;  1  evez- vous  &  faites  vous-même  votre  lit.  Incontinent  il  fe  leva,  ss  £t 
fous  ceux  qui  demeuroient  à  Lydde  &  en  Saron,  l'aiant  vu,  fe  convertirent 
au  Seigneur. 

36  II  y  avoit  auilî  à  Joppe  entre  les  Difciples,  une  femme  nommée  Tabi- 
tha,  c'eft-à-dire,  en  Grec ,  Dorcas.  Cetoit  une  femme  pleine  de  bonnes  oeu- 
vres, ôc  qui  faifoit  de  grandes  aumônes.  37  II  arriva  dans  ce  tems-là,  quelle 
tomba  malade  &  qu'elle  mourut.  Après  qu'on  l'eut  lavée,  on  la  mit  dans 
une  chambre  haute.  38  Et  comme  Lydde  étoit  près  de  Joppe,  les  Difciples 
aiant  fu  que  Pierre  étoit  à  Lydde,  envoyèrent  deux  hommes  le  prier  d'y  venir 
en  diligence. 

39  II  partit  d'abord  avec  eux ,  &  dès  qu'il  fut  arrivé ,  ils  le  menèrent  à  la 
chambre  haute ,  où  toutes  les  veuves  fe  préfentérent  à  lui,  pleurant,  &  lui 
montrant  les  robes  &  les  habits  qu'avoit  fait  Dorcas ,  pendant  qu'elle  avoit  été 
avec  elles.  4°  Alors  Pierre  fit  fortir  tout  le  monde ,  iè  jetta  à  genoux  &  fe 
mit  en  prière.  Puis  fe  tournant  vers  le  corps:  Tabitha,  dit-il,  levez-vous. 
Aulîi-tôt  elle  ouvrit  les  yeux ,  &  voyant  Pierre ,  elle  fe  mit  fur  fon  féant. 
41  Pierre  lui  donnant  la  main,  la  leva?  &  aiant  appelle  les  Saints  &  les  veu- 
ves, il  la  leur  préfenta  vivante.  +2  Ce  qui  s'étant  répandu  dans  toute  la  Ville 
de  Joppe,  plufieurs  crurent  au  Seigneur.  43  Et  Pierre  demeura  là  plufieurs 
jours ,  chez  un  Corroyeur  nommé  Simon. 

CHA- 

cet  endroit ,  la  foi  au  Seigneur.  entre  lefquelles  eft  Lydde.    Il  y  avoit  une  autre 

Multipliaient.']    Autr.  elles  étoient  remplies  de  Sarcn  encre  le  mont  Thabor  &  le  Lac  de  Ti- 

la  consolation  du  S.  Efprit.  bériade.     Voyez  l'Onomafticon  d'Euièbe,  &  S. 

Far  ïajjt fiance. ~]   Gr.  par  la  confolation.  Mais  Jérôme  fur  Efai.  XXXIII. 

le  mot  de  l'Original  exprime  la  fonction  du  Pa~  f.  36.  Joppe.]  Ville  &  Port  célèbre  de  la  Ju- 

raclet,  qui  eft  de  fecourir  &  de  défendre  l'Egli-  dée,  fur  la  Mer  Méditerranée  allez  près  deLyd- 

fe  contre  fes  ennemis,  par  les  miracles  &  les  au-  de.  Jonas  I.  3. 

très  dons  éclatans  du  S.  Efprit.               ■  Tabitha ...  Dorcas^    C'eft-à-dire,  chèvre  ou 

f.  32.  Pierre.']    Après  avoir  raconté  la  con-  biche, 
verfion  de  S.  Paul,  l'Hiftorien  revientà  S.  Pier-  f.  37.  Lavée.")    C'étoit  une  coutume  génè- 
re qu'il  avoit  laiffé  dans  la  Samarie.    Voyez  le  ralement  pratiquée  parmi  les  Anciens. 
Chapitre  précèdent  f.  25.                                ;  f.  39.  Les  robes  &  les  habits^    Gr.  les  tuni- 

Lyddef]    Gros  Bourg  ou  Ville  de  la  Judée,  ques  &  les  robes  ou  manteaux  >  qu'avoit  fait Dor- 

dans  la  Tribu  d'Ephraïm;  elle  avoit  appartenu  à  cas  pour  en  faire  des  charités, 

la  Samarie,  I.Macc.  XL 34.  On  l'appelloitauflî  f.  40.  Pierre  fit  fortir.]    Par  humilité,   & 

Diofpolis.  pour  imiter  J.  C.  Marc  V.  40.  &  afin  de  prier 

Les  Saints^]    Les  Chrétiens;  voyez  #.13.  avec  plus  d'ardeur  &  de  tranquillité. 

f.  35.  En  Saron.]    C'eft  la  Campagne  de  Sa-  Sur  fon  féant .]    Autr.  elle  fe  recoucha ,  ou3fi 

ren  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  entre  rajjït. 
joppe  &  Céferée,  où  il  y  avoit  plufîeurs  Villes, 


Char 
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CHAPITRE      X. 

Corneille  voit  un  Ange,  qui  lui  ordonne  d'envoyer  quérir  Pierre^  four  Ce  faire  înjlrufre.  1-8.  Vi- 
fion  de  Pierre  :  Linceul  qui  defcend  du  Ciel,  plein  de  toute  forte ^  d'animaux.  9-19,  Pierre  va 
chez  Corneille,  oh  il  trouve  beaucoup  de  gens  ajjèmblés:  Il  leur  prêche  y.  C.  Pendant  qu'il  parle  t 
le  S.  Efprit  defcend  fur  eux:  Ils  /ont  baptizés.  20-48. 

1  T  L  y  avoit  à  Céfarée  un  Centenier  d'une  Cohorte  de  la  Légion  Italienne, 
1  nommé  Corneille.  z  C 'étoit  un  homme  religieux  &  craignant  Dieu,  avec 
toute  fa  maifon  ;  il  faifoit  beaucoup  d'aumônes  au  peuple,  &  il  étoit  aflîdu  à  la  priè- 
re. *  Un  jour  donc  qu'il  étoit  en  prière  vers  la  neuvième  heure,  il  vit  clairement 
envifion  un  Ange  de  Dieu,  qui  s'adrefia  à  lui,  &  qui  lui  dit:  Corneille^ 
*  Lui  le  regardant  attentivement  &  tout  effrayé,  répondit:  Qu'y  a-t- il,  Sei- 
gneur ?  L'Ange  lui  dit  :  Vos  prières  &  vos  aumônes  font  montées  jufques 
a  Dieu,  &  il  y  a  eu  égard.  5  Envoyez  donc  tout  préfentement  des  gens  àjop- 
pe,  pour  faire  venir  Simon  furnommé  Pierre.  *  11  eft  logé  chez  un  Corro- 
yeur  nommé  Simon,  qui  a  fa  maifon  près  delà  mer:  c'eft  lui  qui  vous  dira  ce 
qu'il  faut  que  vous  fafliez. 

7  Dès  que  l'Ange  qui  parloit  à  Corneille  fe  fut  retiré,  il  appella  deux  de 
fes  Domeftiques,  &  un  Soldat  craignant  Dieu,  du  nombre  de  ceux  qu'il  fai- 
foit tenir  auprès  de  lui ,  pour  donner  fes  ordres  ;    8  &  après  leur  avoir  raconté 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé ',  il  les  envoya  à  Joppe. 
9  Le  lendemain",  lorsqu'ils  étoient  en  chemin,  &  qu'ils  approchoient  de 

Chap.  X.  f.  2,  Ci-deflbus  vf.  4,  22,  30.  f.  4.  Tob.  XII.  12.  f.  f.  Ci-deffous  vf.  32.  jh  6.  Ci-def- 
fus  IX.  43.  Ci-deflbus  vf.  22,  32.  XI.  14.  3r.  7.  Ci-défîùs  VIII.  13.  Marc  III.  9.  f.  8.  Ci-deflbus  vf.  33. 
XI.  11.       f'  9'  ' Ci-deflbus  XI.  /.    XX.  8.    Ci-deflus  î.  3, 

Chap.  X.  f.  î.  Céfarée.]    Voyez,  ci-deffus  tingués  des  Profélytes  de  la  Juftice  qui  fê  fai- 

la  note  fur  VIII.  40.  foient  circoncire  &  qui  étoient  regardés  com- 

CentenierT]  Capitaine  de  cent  hommes.  Voyez  me  Juifs. 

la  note  fur  Matth.  VIII.  5.                      ■  f  Ajfidu  à  la  prière.]    Grec,  priant  Dieu  fans 

Cohorte .]    Autr.  Compagnie.    Chaque  Légion  çejje. 

étoit  compofée  de  dix  Cohortes,  inégales  en  f.  ^.  Vers  la  neuvième  heure.]    C'eft-à-dire,à 

nombre.  trois  heures  après  midi,  qui  étoit  l'heure  de  la 

Légion. .]    Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVI.  prière  du  foir  parmi  les  Juifs.  Ad.  III.  1. 

53.  &  Marc  V.  9.    Les  Légions  des  Romains  f.  4.  Vos  prières  &  vos  aumônes  font   mon- 

avoient  divers  noms.    Tacite  parle  fouvent  delà  tées  jufqu'à  Dieu.']    C'eft  une  figure  prife  des 

Légion  Italienne.  offrandes  de  la  Loi,  dont  la  fumée  portoit  juf- 

f.  a.  C'était  un  homme  religieux  &  craignant  qu'au  Ciel  une  odeur  agréable  à  Dieu,  corn- 

Dieu.']    C'eft  ainii  que  S.  Luc  défigne  ordinai-  me  il  eft  dit  fouvent  au  Chap.  IL  du  Léviti- 

rement  ceux  d'entre  les  Paiens,  qui  après  avoir  que. 

abjuré  l'Idolâtrie,  s'attachoient  au   fervice  du  .    Il  y  a  eu  égard?]    Grec,    Sont   montées  en 

vrai  Dieu  &   vivoient  religieufement ,    quoi-  mémoire  devant  Dieu. 

qu'ils  ne  fe  fiflènt  pas  circoncire.    Voyez  Act.  f.  7.  Craignant  Dieu."]    Ceft-à  dire,  Profé- 

XIII.  16,  43.  XVII.  4.  &  ici  f.  7.    C'étoient  lyte,  comme  Corneille, 

les  Profélytes  de  h  Porte  ou  du  Domicile,  dis-  Pour  donner  fes  ordres?]  Voyez,  Matth.  VIII.  9. 

Tome  I.  Ggg                          $.9. 
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la  Ville,  Pierre  monta  fur  le  haut  de  la  maifon,  vers  la  fixième  heure,  pour 
prier  Dieu.  IO  Et  comme  il  avoit  faim,  il  voulut  manger:  mais  pendant 
qu'on  lui  en  apprêtoit,  lui  étant  furvenu  un  raviflèment  d'efprit,  "  y.  vitje 
Ciel  s'ouvrir,  &  quelque  choie  qui  en  defccndôit,  en  forme  d'un  grand  lin> 
ceul,  lié  par  les  quatre  coins,  &  qui  defcendoit  jufqua  terre.  I2°I1  y  avoit 
dedans  de  toutes  fortes  d'animaux  terreftres  à  quatre  pieds,,  de  bêtes  fairva»es 
de  reptiles,  &  d'oifeaux.  x3  Et  Pierre  entendit  une  voix  qui  lui  dit:  Levez - 
vous,  Pierre,  tuez  &  mangez,  h  Je  tfai  garde,  Seigneur,  répondit  Pierre  : 
car  je  ne  mangeai  jamais  rien  d'impur  &  de  fouillé»  **  Et  la  voix  s'adref- 
fànt  à  lui  pour  la  féconde  fois:  N'appeliez  plus  impur,  lui  dit-elle,  ce  que 
Dieu  a  purifié.  l6  Or  cela  fe  fit  par  trois  fois,  <5c  enfuite  le  linceul  fut  reti^ 
ré  dans  le  Ciel. 

l7  Pendant  que  Pierre  étoit  en  peine  de  ce  que  pouvoit  lignifier  cette  vi- 


l'Elprit  lui  dit  :  Il  y  a  là-bas  trois  hommes  qui  vous  demandent  :  ao  levez- 
vous  donc,  defcendez,  &  ne  faites  aucune  difficulté  daller  avec  eux;  car  c'elt 
moi  qui  les  ai  envoyés.  2I  II  defcendit  auûi-tôt,  &  fe  préfentant  aux  gens  de 
Corneille:  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez,  leur  dit-il:  quel  eft  le  fujet  qui 
vous  amène  ici  ?  a*  Ils  lui  répondirent  : ,  Le  Centenier  Corneille ,  homme  jus- 
te &  craignant  Dieu,  &  à  qui  tous  les  Juifs  rendent  bon  témoignage,  a  été 

divi- 

t.  it.  Ci-Jeflïis  XI.  y»  f.  13.  Levit.  XI.  7,  13-,  àjf*  XX.  2j.  Dear.  XIV.  3.  Ezech.  IV.  14.  Tob.1. 10. 
#.  ij.  Ci-defibus  vf.  28,  34.  XL.  9.  Matth.  XV.  11.  Rom.  XIV.  14,  20.  I.  Cor.  X.  2  y.  I.  Tim.  IV.  3. 
Tit.  I.  iy.        f.  19.  Ci-delius  vf.  7,  17.      #.  2.0.  A&.XI.  12.    Ci-deflbus  XV.  7.      f.  22.  Ci-deffus  vf.  2,  3,  j. 

f.  9.  Sur  le  haut  de  la  mai/on.']  Voyez  la  no-  ché  ai  Judée,  en  Galilée  &  même  enSamarie, 

te  fur  Matth.  X.  27.  C'étoit  une  manière  de  ter-  il  étoit  tems  de  faire  l'ouverture  de  la  vocation 

raffe.  des  Gentils,  dont  il  n'y  avoit  eu  jufqu'alors  que 

La  fixième  heure.']    A  midi^  qui  étoit  aufïi  quelques  préludes, 
l'heure  de  là  prière  publique.  #.13.  Tuez<&  mangez.']    C'eft  moins  un  or- 

f.   10.  Et  comme  il  avoit  faim.]    Âutrem.  dre  que  la  voix  donne  à  Pierre  d'aller  tuer  des 

somme  il  étoit  prejféde  la  faim.  animaux  pour  les  manger,  qu'une  déclaration  en 

Manger.]    Grec:  goûter.    C'eft-à-dire  pren-  termes  figurés,  que  désormais  ce  qui  étoit  dé- 

dre  quelque  nourriture.  fendu  par  la  Loi  fèroit  permis. 


tendre 

Gen. 

tafe  le  mot  Hébreu  qui  fignifie    un  profond  paroît  fi  étrange. 

fommeil.  Impur.']    Gr.  Commun. 

f.  11.  Quelque  chofi.]    Le  mot  de  l'Origi-  f.  15.  N'appeliez  plus  impur.]    Gr.  ne  faiter 

nal,  qui  fignifie  proprement  Fafè,  eft  fort  gêné-  pas  commun  ou  fouillé.    Les  Juifs  étoient  perïûa- 

ral,  &  fignifie  tout  ce  qui  fert  à  renfermer  ou  dés,  que  les  animaux  déclarés  impurs  par  la  Loi, 

enveloper.  figuroient  les  Idolâtres,  avec  qui  il  ne  faloit non 

f.  12.  De  toutes  fortes  d'animaux^]    Parmi  plus  avoir  de  commerce  que  manger  de  ces  ani- 

toutes  ces  fortes  d'animaux,  il  y  en  avoit  de  dé-  maux.    Ainfi.  la  vocation  des  Gentils,  &  l'ordre 

fendus  par  la  Loi.    Voyez,  Lévit.  XL .    Par-là  de  leur  annoncer  l'Evangile,  ne  pouvoit  être  re- 

eft  infinuée,  &  l'abolition  de  la  Loi  cérémoniel-  préfenté  fous  une  image  plus  expreffe.  C'eftaufïi. 

le,  &  la  vocation  des  Gentils  que  les  Juifs  regar-  ce  que  S.  Pierre  comprit.    Voyez,  les  verfètS28, 

doient  comme  fouillés.  L'Evangile  aiant  étéprê-  34.  de  ce  chap.  &  les  16  &  17.  du  chapitre 

luivant.  ps„ 
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divinement  averti  par  un  faint  Ange  4e  vous  faire  venir  chez  lui,  pour  enten- 
dre ce  que  vous  avez  à  lui  dire.  as  Pierre  les  fit  donc  entrer  &  les  logea.  Le 
lendemain  il  partit  avec  eux,  accompagné  de  quelques-uns  des  frères  de  Jop- 
pe,  a+  Le  jour  fuivant  ils  arrivèrent  à  Céfarée,  où  Corneille  les  attendoit 
avec  fes  parens  &  fes  plus  intimes  amis,  qu'il  avoit  aflèmblés  chez  lui.  v  Com- 
me Pierre  entroit,  Corneille  alla  au  devant  de  lui,  &  s  étant  jette  à  fes  pieds, 
il  i adora.  a6  Mais  Pierre  le  releva,  &  lui  dit:  Levez-vous,  je  ne  fuis  qu'un 
homme  non  plus  que  vous.  a7  Et  s  entretenant  avec  lui ,  il  entra  dans  la  mai- 
fon ,  où  aiant  trouvé  plufieurs  personnes  qui  s'y  étoient  affemblées  :  *■*  Vous 
fàvez,  ieur  dit-il,  combien  il  eit  défendu  aux  Juifs,  de  fréquenter  les  étrangers, 
&  même  d'entrer  chez  eux.  Mais  Dieu  m'a  fait  connoître,  que  je  ne  devois 
plus  regarder  perfonne  comme  impur  ôc  fouillé.  2?  C'eft  pourquoi  aiant  été 
appelle  ici ,  j'y  fuis  venu  fans  balancer.  Je  vous  demande  donc  pour  quel  fu- 
jet  vous  m'avez  envoyé  quérir.  3°  Alors  Corneille  lui  dit  :  Il  y  a  quatre  jours 
aujourd'hui  que  je  jeûnois,  &  pendant  que  j  etois  en  prière  dans  ma  maifon , 
vers  la  neuvième  heure,  un  homme  vêtu  d'un  habit  ref^lendiûant  fepréfenta 
devant  moi,  31  &  me  dit:  Corneille,  votre  prière  a  été  exaucée,  &  Dieu 
s'eft  fouvenu  de  vos  aumônes  :  af*  Envoyez  donc  quelqu'un  àjoppe,  &  faites 
venir  Simon  furnommé  Pierre;  il  loge  chez  Simon  le  Corroyeur  auprès  de  la 
mer.  Quand  il  fera  venu,  il  vous  parlera.  33  J'ai  envoyé  chez  vous  fur  l'heure, 
&  vous  avez  bien  fait  de  venir.  Nous  voici  donc  tous  en  la  préfence  de  Dieu' 
difpofés  à  écouter  tout  ce  que  vous  aurez  à  nous  dire  de  fa  part. 

3+  Alors 

#.  23.  Ci-defliis  IX.  42.    Ci-deflbus  XI.  12.       f.  24.  Ci-deflbus  vf.27.       f,  16.  Ci-deflbus  XIV.  ij-,      #-.27. 
Ci-deflus  vf.  24.  t.   28.  Jean  IV.  9,  27.    Match*  IX.   11.     XI.  19.    Luc  VII.  39.    X.  31.  Ci-dcflûs  vf.  ij-. 

Ci-deflbus  vf.  34.     XI.  2.        f.  30.  Ci-defîbs  vf.  3.    III.  1.    Ci-deflbus  XI.  13. 

Purifie.']    Ceft-à-dire,  déclaré  pur,  comme  religieux,  la  modeftie  &  l'humilité  de  S.Pierre, 

il  le  fait  par  cette  vifion.  '  non  plus  que  fa  délicatefïè  &  fa  jaloufie  pour  la 

f.  20-  Ne  faites  aucune  difficulté.']    Autrem.  gloire  de  Dieu,  ne  lui  permettoient  pas  de  fouffrir 

ne  faites  point  fcrupule.    S.  Pierre  en  pouvoit  dans  Corneille  une  pofture  pour  le  moins  cqui- 

faire  difficulté,  parce  que  ces  gens-là  n  étoient  voque. 

pas  Juifs,  &  qu'il  n'avoit  pas  bien  compris  en-        y.  28.  Combien  ilefl  défendu  aux  Juifs.]  Ce- 

core  toute  la  force  de  ce  que  la  voix  lui  avoit  la  n'étoit  pas  formellement  défendu  par  ia  Loi 

dit,  f.  15.    Voyez  le  f.  34.  de  Moïfe;  mais  parce  que  cette  Loi  faifoit  re- 

f.  22.  Ce  que  'vous  avez,  à  lui  dire.]    C'eft-à-  garder  comme  fouillées,  des  chofes  qui  n'étoient 

dire,  pour  recevoir  de  fa  bouche  les  ordres  de  pas  regardées  comme  telles  par  les  Gentils    les 

Dieu.  Codeurs  Juifs  défendirent  de  les  fréquenter  '  de 

f.  23.  Quelques-uns   des  frères.]    Des  Juifs  peur  de  contracter  quelque  feuillure  par  leur 

convertis  au  Chriftianifme.    Ils  étoient  fîx,  Ad.  commerce.    Voyez  Jean  XVIII.  28. 

XI;  12'    n»  j     i     a        nr       a        j      1   f'  1°'  Un  homme^  c'&oit  un  Ange.  Voyez 
f.  25.  Il  Padora.]    Autr.  Il  fe  projterna  de-    le  verfet  3. 

vant  lui.    Il  faut  regarder  ce  mouvement  en  Rejplendijfant.]  Autrem.  blanc.  Voyez  la  note 

Corneille,  comme  un  relie  du  Paganifme,  d'où  fur  Luc  XXIII.  11. 

il  fortoit.  Ce  pouvoit  n'être  aufii  qu'une  profon-  f.  32.  Il  vous  parlerai]    Il  vous  dira  ce  que 

de  humiliation  devant  un  homme  qu'il  regardoit  vous  devez  faire,  y.  6. 

comme  envoyé  de  la  part  de  Dieu,  &  que  S.  #-33-  Vous  avez,  bien  fait  de  ventre]    C'eft- 

Pierre  refufe  par  humilité.        ■  à-dire,  vous  m'avez  fait  pîaifir  de  venir:  ou  vous 

f.  26.  Levez-vous.]    Si  c'étoit  une  vraie  a-  avez  fait  une  belle  adion  de  venir, 
dotation,  S.  Pierre  n  avoit  garde  de  la  fouftrir.  En  la  préfence  de  Dieu.]  La  Vulgate  6c  quel- 
Mais  quand  même  ce  n'uuroit  été  qu'un  refped  ques  autres  anciennes  Verfions  portent,  devant 

Ggg  a  vous. 
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34  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  dit:  Jeprouve  aujourd'hui  réellement  que 
Dieu  ne  fait  point  acception  de  perfonnes  j  3f  niais  qu'en  toute  Nation 
ceux  qui  le  craignent  &  qui  s'appliquent  à  faire  ce  qui  eft  jufte ,  lui  font  agréa- 
bles, s*  C'eft  ce  qu'il  a  fait  connoître  aux  Enfans  d'Ifrael ,  en  annonçant  la 
paix  par  Je  sus-Christ  :  C'eft  lui  qui  eft  le  Seigneur  de  tous  les  hommes, 
y  Vous  favez  ce  qui  s'eft  palfé  dans  toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  par 
la  Galilée,  depuis  le  Baptême  que  Jean  a  prêché  :  3«  Comment  Dieu  a  oint 
du  S.  Efprit  &  de  force  Jésus  de  Nazareth;  lequel  ailoit  de  lieu  en  lieu, 
faifant  du  bien  par-tout ,  &  guériftant  tous  ceux  qui  étoient  fous  l'oppreflion 
du  Diable;  parce  que  Dieu  étoit  avec  lui.  s?  Pour  nous,  nous  fbmmes  té- 
moins de  toutes  les  chofes  qu'il  a  faites,  foit  dans  la  Judée,  foit  à  jérufalem 
même ,  où  on  l'a  fait  mourir  fur  la  croix.  40  Mais  Dieu  l'a  reïfufcité  le  troi- 
sième jour,  &  il  a  voulu  qu'il  fe  foit  fait  voir;  41  non  pas  à  la  vérité  atout 
le  Peuple,  mais  aux  témoins  que  Dieu  avoit  auparavant  choifis  ;  à  nous,  dis- 
je7  qui  avons  mangé  &  bu  avec  lui  depuis  fa  réfurrection.  4*  Et  il  nous  a 
commandé  d'annoncer  &  d'attefter  au  Peuple ,  que  c'eft  lui  que  Dieu  a  établi 

pour 

f.  34.  Deut.  X.  17.  II.  Chron.  XIX.  7.  Job  XXXIV.  19.  Sap.VI.8.  Ecclé'fiaflïque XXXV.  13.16.  Rom.  II. 
îi.  Gai.  II.  6.  Eph.  VI,  9.  Co!.  III.  2f.  I.  Pier.  I.  17-  f.  35-.  Ci-deflbus  XV.  9.  Rom.  II.  27.  III.  22, 
29.  X.  12.  I.  Cor.  XII.  13.  Gai.  III.  28.  Eph.  I.  10.  II.  11.  III.  y.  Phil.  III.  3.  Col.  I.  2.6.  IL  11. 
ir.  36.  Ci-deflbus  XI.  19.  XIII.  46.  Match.  X.  6.  XXVIII.  18.  Eph.  I.  20.  II.  17.  Phil.  IL  9.  Col.  I.  16. 
I.  Pierr.  III.  22.  Apoc.  XVII.  14.  XlX.6,  16.  ir.  37.  Luc  IV.  14.  Ci-deflus  I.  22.  $.  38.  Luc  IV.  18.  Ci- 
deflus  IL  22.  IV.  27.  Héb.  I.  9.  Efai.  LXI.  I.  Match.  III.  17.  Jean  III.  2.  XL  42.  f.  39.  Cî-deflas  I. 
8,  22.  IL  23,  32.  III.  iy.  V.  30,  32.  VII.  5-2.  Ci-deflbus  vf.  41.  XIII.  31.  Sr.  40.  Ci-deflus  IL  24.  III. 
13,  26.  IV.  10.  Ci  deflbus  XVII.  31.  Rom.  IV.  24.  VIII.  11.  I.  Cor.  VI.  14.  XV.  15.  IL  Cor.  IV.  14. 
Gai.  I.  1.  Eph.  I.  20.  Col.  IL  12.  I.  Theff.  I.  10.  Héb.  XIII.  20.  Jean  IL  19.  X.  17.  XX.  14,  19.  XXI. 
I.  Marc  XVI.  14.  Luc  XXIV.  36.  A£t.  I.  3.  I.  Jean  I.  1.  f.  41,  Ci-deflous  XIII.  31.  Jean  XIV.  22. 
XXL  13.  Luc  XXIV.  30,  41,  48.  f.  42.  Ci-deflbus  XVII.  31,  Rom.  XIV.  10.  IL  Cor.  V.  io.  Match, 
XXV.  31.    Jean  V.  27.    IL  Tim.  IV.  1,8.    I.  Pier.  IV.  j. 

vous.  L'un  revient  à  l'autre.  Corneille  reconnoif-  Dieu,  pourvu  qu'on  foit  difpofé  à  faire  fà  vo- 
lant en  Pierre  un  Envoyé  de  Dieu,  parle  en  fà  lonté. 

préfence  comme  en  préfence  de  Dieu.    Voyez        A  faire  ce  qui  eft  jufte .]    Grec,  qui  opèrent 

A6t.  V.  4.  la  Juftice.  Ici  la  Juftice  c'eft  la  vertu  £c  la  bon— 

if.  34.  Réellement^]   Gr.  avec  vérité.    En  ef-  ne  confeience. 
fety   par  expérience.     Il  voit  réellement  dans        f.   36.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  connottreT]    Gr. 

l'exemple  de  Corneille,  ce  que  le  Seigneur  ne  c'eft  la  parole  qu'il  a  envoyée.    Voyez,  Matth. 

lui  avoit  appris  qu'en  vifion.  VIII.  11 ,  12.  Jean  XII.  32.    Mais  les  Apôtres 

Acception  de  perfonnes .]  C'eft-à-dire,  que  Dieu  eux-mêmes  ne  l'avoient  pas  compris,  tant  ils 

n'eft  point  partial,  &  que  quand  il  s'agit  d'exer-  étoient  engagés  dans  le  préjugé,  dont  il  a  été 

cer  fa  bonté  ou  fa  juftice,  il  n'a  point  d'égard  aux  parlé  fur  le  verfet  34. 

qualités  purement  extérieures  &  indifférentes  en        La  paix.]    Le  falut  éternel  annoncé  par  l'E- 

elles-mêmes,  comme  la  patrie,  la  famille,  les  vangile,  Luc  II.  14. 

richefïes,  les  honneurs,  la  force,  le  nombre,        C eft  lui.]    Cela  fe  rapporte  à  Dieu  dont  il  eft 

la  réputation  &c  Voyez,  la  partialité  ou  l'accep-  parlé  au  f.  précédent,  &  convient  en  même 

tion  de  perfonnes  défendue  dans  les  Jugemens,  tems  à  J.  C. 

Lév.  XIX.  15.  Deut.  I.  17.  Jaques  IL  I.   &  -   Qui  eft  le  Seigneur  de  tous  les  hom?nes.]    De3 

l'impartialité  attribuée  à  Dieu  comme  uncarac-  Gentils  comme  des  Juifs,  étant  le  Sauveur  des 

tère  qui  lui  eft  propre,  Deut.  X.  17.  Job  XXXIV.  uns  «5c  des  autres  j    au-lieu  que  Moïfè  n'avoit 

19.  Rom.  II.  11.  délivré  que  les  Juifs,  &  même  d'une  délivran- 

f.  35.  Qu'en  toute  Nation^]    Juifs  ou  Paiens,  ce  qui  n'étoit  que  temporelle.    Voyez.  Rom. 

Grecs "ou  Barbares.    De  quelque  Nation  ou  de  X.  12.     Quelques  Manufcrits  porcent ,  le  feul 

quelque  Religion  qu'on  foit,  on  eft  agréable  à  Seigneur. 

f-  27. 
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poqr  être  le  Juge  des  vivans  &  des  morts.  +3  C'eft  de  lui  que  tous  les  Pro- 
phètes afliirent,  que  tous  ceux  qui  croiront  en  lui,  recevront  la  rémiflion  de 
leurs  péchés,  par  fon  Nom. 

-h  Pierre  parloit  encore,  lorsque  le  S.  Efprit  defcendit  fur  tous  ceux  qui 
l'écoutoient.  v  Et  tout  ce  qu'il  y  avoit  là  de  Fidèles  de  la  Circonciiïon,  qui 
étoient  venus  avec  Pierre,  furent  étonnés  de  voir  que  les  dons  du  S.  Efprit 
fe  répandoient  aufli  fur  les  Gentils  ;  46  car  ils  les  entendoient  parler  diverfes 
langues,  &  glorifier  Dieu,  v  Alors  Pierre  dit:  Peut-on  refufer  l'eau  du  bap- 
tême à  ces  gens-ci ,  qui  ont  reçu  le  S.  Efprit  aulîi-bien  que  nous  ?  48  \\  or_ 
donna  donc  qu'on  les  baptizât  au  Nom  du  Seigneur  :  après  quoi  ils  le  prièrent 
de  demeurer  quelques  jours  avec  eux. 

CHAPITRE      XL 

Pierre,  blâmé  far  les  Fidèles  circoncis  d'être  entré  chez  des  Gentils,  leur  rend  raifon  de  fa  conduis 
te:  ils  s'appaifent.  1-18.  Les  Fidèles  dijperjés  prêchent  l'Evangile  aux  Juifs  <&>  aux  Gentils: 
Fruits  de  leur  prédication.  L'Eglife  de  Jérujalem  envoie  Barnabe  à  Antioche  :  Barnabe  va 
prendre  Saul  à  Tarfe  j  le  mène  à  Antioche:  Ils  y  demeurent  un  an  :  Les  Difciples  y  prennent  le 
tiom  de  Chrétiens.  19-26.  Agabus  prédit  la  famine  dans  tout  l'Empire  Romain.  Aumônes  pour 
les  Chrétiens  de  Judée.  27-30. 

'Ce- 

f.  43.  Efai.  LUI.  4.  L7X.  10.  Jer.  XXXI.  34.  Dan.  IX.  24.  M'ich.  VII.  18.  Zach.  XIII.  1.  Mal.  IV.  £* 
Matth.  XXVI.  28.  Luc  XXIV.  25.  Ci-deffus  III.  18.  Ci-deffous  XV.  9.  f.  44.  Ci-deffous  XI.  ijy  $.  45. 
Ci-deflus  f.  28.      IX.  42.    Ci-defîbus  XI.  3,  18.  f.  47.  Ci-deffous  XI.  ij,  17.      XV.    8.    Ci  deffus   II.   4. 

$.  48.  Ci-deffus  II.  38.    Rom.  VI.  3.    Gai.  III.  27.    Ci-deflbus  XI.  3. 

f.  37.  Ce  qui  s'efl pajfé7\    Grec,  parole.    Ce  pule  d'accorder  le  baptême  à  ceux  qui  ont  reçu 

mot  ce  prend  fouvent  pour  chofe.  le  S.  Efprit.    Auffi  verrons-nous  qu'il  fera  valoir. 

Far  la  Galilée^    J.  C.  commença  par-là  fâ  cette  raifon,  Chap. XL  17. 
prédication.    Matth.    IV.   17,    18.    Marc   I.        f.  45.  r>e  la  Circoncifon.']    Ceft  ainfi  que 

*4-  ..      .  _  l'Ecriture  appelle  ordinairement  les  Juifs.    Les 

f.  38.  De  force.}    Autr.  pmjfance  ,  vertu  Fidèles  de  la  Circoncifion  font  donc  lesjuifscon- 

C'eft  la  vertu  de  faire  des  miracles.  Luc  IV.  vertis  au  Chriftianifme.    Voyez  Ad.  XI.  2. 

X%Faifant  du  bien.-]    Tous  les  miracles  de  J.  C.  ,  durent  honnés^    Le  myftèrede  la  vocation 

étoient  des  miracle  de  bénéficence.           J  des  Gentils  n  a.ant  pas  encore  ete  clairement  ré- 

Etoit  avec  lui.}  C'eft-à-dire,  d'une  façon tou-  vele>,  les  Juifs  convertis  étoient  étonnes  de  voir 

te  particulière  &  toute  extraordinaire.  *  Voyez  Sue  dfAens  hor*  de  *  Alhance  euffent  part  à  ces 

a  même  façon  de  parler  Gen.XXXIX.  21,23.  r    ^^  qU?  re£ard°ient  comme  un  Pri" 

Jof  I.  9.  I.  Samuel  XVI.  18.  XVIII.  14 M  Vlle^e  ^Ul  «appartenoit  qua  eux. 

H.  Sam.  V.  10.  Ad.  VIL  9.  f-  47-  Peut-on  refufer:  j  Dieu,  en  accordant  à 

f.  39.  Four  nous.]    Les  Difciples  dej.  C.  &  ces  Gentils  les  dons  du  S.  Efprit,  étoit,  pour 

les  Apôtres  principalement.  arafi  dire,  le  garant  de  leur  foi.  &  les  déclaroit 

f.  43.  Par  fon  Nom.}    C'eft-à-dire,  par  fon  au  nombre  des  Fidèles;  amfï  il  n'y  avoit  aucune 

autorité.    Voyez  ci-deiïus  Ad.  III.  16.  IV.  9,  difficulté  à  leur  accorder  le  baptême. 

12.  f.  48.  Il  ordonna  donc?}     Sans  doute    que 

f.  44.  Le  S.  Ejprit  défendit  fur  tous  ceux  qui  Pierre  avoit  avec  lui  quelque  Diacre.   Ce  n'éroit 

l'écoutoient. ,]    Ils  le  reçoivent  avant  que  d'être  pas  la  fbndion  propre  des  Apôtres  de  baptizer. 

baptizés,  afipque  S.  Pierre  ne  faflè  aucun  fcru-  Voyez.  Ad.  VIII.  12,  38. 1.Cor.  1. 17. 

Ggg  3  Chap. 
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*  àT^\  Ependant  les  Apôtres  &  les  Frères  qui  étoient  en  Judée ,  apprirent 
\^j  que  les  Gentils  avoient  auflî  reçu  la  Parole  de  Dieu, 
a  Quand  donc  Pierre  fut  de  retour  à  Jérufalem.,  les  Fidèles  de  la  Circon- 
cifion    i  eurent  avec  lui  une  conteftation ,  fur  ce  qu'il  étoit  entré  chez  de 
incirconcis,  &  qu'il  avoit  mangé  avec  eux.    *  Mais  Pierre  reprenant  la  chofe 
dès  le  commencement,  la  leur  raconta  en  détail.     s  J'étois,  dit-il,  en  prière 
à  Joppe,  lorsqu  étant  tombé  en  extafe,  feus  une  vifion.    Je  vis  quelque  cho- 
fe, qui  étoit  comme  un  grand  linceul,  lié  par  les  quatre  coins,  qui  defeen- 
doit  du  Ciel ,  &  qui  vint  jufques  à  moi.     '  Comme  je  confidérois  attentive- 
ment ce  qui  étoit  dedans,  j'y  vis  des  animaux  terreftres  à  quatre  pieds,  des 
bêtes  fauvages,  des  reptiles,  &  des  oifeaux.    7  J'entendis  auiîî  une  voix  qui  me 
difoit:  Levez- vous,  Pierre,  tuez  &  mangez.     8  Mais  je  répondis:  Seigneur, 
je  n'ai  garde  5  car  je  ne  mangeai  jamais  rien  d'impur  &  de  louillé.   '?  Mais  la 
voix  qui  venoit  du  Ciel,  s'adreflant  une  féconde  fois  à  moi ,  me  dit  :  N'appel- 
iez plus  impur  ce  que  Dieu  a  purifié.     I0  Or  cela  fe  fit  par  trois  fois,  &  tout 
fut  enfuite  retiré  dans  le  Ciel.    "  Au  même  inftant  entrèrent  dans  lamaifbn 
où  j'étois,  trois  hommes,  qu'on  envoyoit  vers  moi  deCéfarée.     Iz  Etl'Efprit 
me  dit  de  ne  faire  aucune  difficulté  d  aller  avec  eux.  Ces  fîx  de  nos  frères  que 
vous  voyez  ici  vinrent  aufli  avec  moi ,  &  nous  allâmes  enfemble  dans  la  mai- 
fon  de  l'homme  qui  m  avoit  envoyé  quérir.    *3  II  nous  racontacomment.il 
avoit  vu  un  Ange  qui  s'étoit  prétenté  à  lui,  &  qui  lui  avoit  dit:  Envoyez  à 
Joppe,  &  faites  venir  Simon  furnommé  Pierre.    «4  II  vous  donnera  des  in- 
ftruclions  par  le  moyen  desquelles  vous  ferez  fauve,  vous,  &  toute  votre  mai- 
fon.    «*  Comme  je  leur  pàrlois,  le  S.  Efprit  defeendit  fur  eux,  ainiî  qu'il 
étoit  defeendu  fur  nous  au  commencement.    l6  Alors  je  me  fouvins  de  ce 

quavoit 

Chat.  XI.  f.  i.  C't-deffus  X.  44.        $.  z.  Ci-deflbus  XV.  1 ,  f.        tf.  3.  Ci-deflùs  X.  23.         &  y.  Ci-deflus 
X.  9.  f.  is-  Ci-defius  II.  4.  f.  16.  Ci-deffus  I.  5-.    Ci-deflbus  XIX.  4.    March.  III.  n«    Marc  I.  8.    Luc 

III.  16.    Jean  I.  z6.  , 

Chap.  XI.  il.  2.  Les  Fidèles  de  la  Circonci-  mettre  à  faire ,  ne  fignifie  fbuvent  que  faire  fim- 

fhn.l    Gr.  ceux  de  la  Circoncijion.    C'eit-à-dire,  plement. 

les  Juifs  convertis  au  Chriftianifme ,  mais  non  Au  commencement]    Le  jour  de  la  Pente- 
revenus  encore  de  leurs  préventions  contre  les  côte. 
Gentils.  f.  16.  Du  S.  Efprit]    Gr.  dans  h  S.  Efpritf 

f.  3.  Eurent  avec  lui  une  conteftation]    Gr.  Voyez,  ci-deffus  Âct.  L  f. 

àijputoient  contre  lui,  lui  difant.  y.  19.  Thénicie]    Région  maritime  de  la  Sy- 

Incir  concis]     Grec:    qui    avoient    le    pré-  rie ,  dont  la  Capitale  étoit  Tyr. 

puce.  Chypre]    C'eft  l'Ile  de  Chypre  fur  la  Mer 

y.  5.  Joppe]    Voyez  fur  A<3.  IX.  36.  Méditerranée. 

4k*.  Quelque  chofe.-]    Voyez  la  note  fur  X.       *miofëJ\  Ceft  Antioche  de  Syrie. 
ri         ***-    l         J  J         J  Aux  Juifs]    De  langue  &  d  origine. 

4^  ~  J    .  n    a-  ■    1    r^     -j  $'■  10-  Cyrène]    Voyez  la  note  fur  Matth. 

y.  14.  Donnera  des  jnjtructwis]    Gr.  //  vous    XXVII   32 

dira  des  paroles.  Aux  Grecs]  Gr.  Aux  Melléniftes.  Voyez 
y.  15.  Comme  je  leur  parfois.]  Gr.  Comme  je  fur  VI.  1.  IX.  29.  Comme  il  y  a  dans  quel- 
tommenpois  à.  Il  paraît  par  le  Chapitre  précé-  ques  Manufcrits  aux  Grecs  &  non  aux  Helle- 
«enty.  43-  que  S.  Pierre  étoit  fort  avancé  dans  nijles,  on  peut  croire  que  l'Evangile  fut  dès-lors 
ton  Difcaurs  quand  le  S.  Efprit  defeendit.  Dans  annoncé  aux  Gentils,  leurvocation  aiant  été  no- 
te raie  des  Ecrivains  facrés,  commencer  ,  ou  fe  tifiée. 

y.  ai. 
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qu'avoit  dit  le  Seigneur  :  Jean  a  baptize  d'eau,  mais  vous  ferez  baptizés  du  S. 
Efprit.  l7  Si  Dieu  leur  a  donc  accordé  la  même  grâce  qu'à  nous  ,  après  avoir 
cru  au  Seigneur  Je  sus-Christ,  qui  étois-je  moi  pour  pouvoir  m'oppo- 
fèr  à  Dieu  ? 

18  Aiant  ouï  ce  difcours  ils  s'appaiférent,  &  glorifièrent  Dieu,  en  di- 
fant  :  Dieu  a  donc  fait  aufli  la  grâce  aux  Gentils  de  fe  repentir ,  pour  obte* 
nir  la  vie. 

19  Cependant  ceux  que  la  perfécution  arrivée  à  l'occafion  d'Etienne  avoit 
difperfés,  avoient  paflé  jufqu'en  Phénicie,  en  Chypre  &  à  Antioche,  fans  prê- 
cher la  Parole  de  Dieu  qu'aux  Juifs  feulement.  2°  Quelques-uns  d'entre  eux 
néanmoins  qui  étoient  de  Chypre  &  de  Cyrène ,  étant  allés  à  Antioche,  par- 
lèrent aux  Grecs,  &  leur  annoncèrent  le  Seigneur  Jésus.  2I  Et  comme  la 
main  du  Seigneur  étoit  avec  eux,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
crurent,  &  qui  fe  convertirent  au  Seigneur. 

22  Le  bruit  en  vint  à  l'Eglife  de  Jérufalem,  qui  envoya  Barnabe  avec  ordre 
daller  à  Antioche  ;  2?  lequel  y  étant  arrivé,  &  y  voyant  abonder  la  grâce  de 
Dieu*  il  s'en  réjouit,  &  les  exhorta  tous  de  demeurer  attachés  au  Seigneur  de 
tout  leur  cœur.  2+  Car  c'étoit  un  homme  de  bien  plein  du  S.  Efprit  &:  de 
foi.  Et  plufieurs  autres  perfonnes  fe  joignirent  au  Seigneur.  2*  Barnabe  s'en 
alla  enfuite  à  Tarfe  pour  chercher  Saul  ;  &  l'aiant  trouvé ,  il  le  mena  à  Antio* 
che.  2Ô  Pendant  un  an  entier  qu'ils  demeurèrent  dans  cette  Eglife,  ils  y  mr 
ftruifirent  beaucoup  de  monde  ;  &  ce  fut  à  Antioche  que  les  Difciples  com- 
mencèrent à  être  appelles  Chrétiens. 

27  Environ  ce  même  tems ,  quelques  Prophètes  vinrent  de  Jérufalem  à  An- 
tioche; 28  &  l'un  d'eux  nommé  Agabus  prédit  par  l'Efprit,  qu'il  y  auroit 
une  grande  famine  par  tout  le  Monde,  comme  en  effet  elle  arriva  fous  l'Em- 
pereur 

f.  19.  Ci-deffus  VIII.   i,  4.    X.  a2,  36,43-.         f.  ai.  Ci-deflôus  f.  24.  #.  zy.  Ci-detfus  IX.   30.  f.  27,. 

Ci-deflbus    XIII.    I.    XV.  32.    Ci-deJus  II.  17.    I.  Cor.  XÏI.  10,  28.    Eph.  IV.'ii. 

■ 

f.  21.  La  main  du  Seigneur^]    La  puiffance  de  miracles,  il  faut  un  nom  qui  foit  connu  6c 

de  Dieu,  qui  confirmoit  leur  prédication  par  des  entendu  de  tout  le  monde.    Voyez  Ad.  XX  Vf . 

miracles.       .  28.  &  I.  Pierre  IV.  16.  Les  ennemis  des  Chré- 

#.  22.  Barnabe.']    Voyez  ci-deffus,  fur  IV.  tiens  les  appellérent  Nazaréens  par  mépris,  Ad 

36,  37.                                      .  XXIV.  5. 

f.  23.  De  demeurer.']    C'eft-à-dire  ,    d'être  f.ij.  Environ  ce  même  tems.]    Sur  la  fin  de 

conftans  dans  la  profeffion  du  ChrifHanifme.  l'Empire  de  Caligula ,  ou.  au  commencement  de 

f.  24.  Plufieurs  autres^]    Par  le  miniftère  de  celui  de  Claude. 

Barnabe.                                                          1  Quelques  Prophètes^]    Le  don  de  Prophétie 

f.  25.  1/  le  mena  à  Antioche^]    Pour  confir-  étoit  alors  commun  parmi  les  Chrétiens.  Voyez 

mer  dans  la  foi  une  Ville  Paienne,  en  qualité  Ad.  XIII.  1. 

d'Apôtre  des  Gentils.  f.   28.    Agabus .]    C'efl  un  nom  Hébreu. 

f.  26.  A  être  appelles^]    Le  mot  de  l'Origi-  Voyez  I.  Efdr.  II.  45 ,  46.    Les  Grecs  préten- 

rial  marque  une  défignation  folennelle  &  publi-  dent  qu'il  étoit  des   LXX  Difciples.    Voyez 

que,  donnée  d'un  confentement  unanime.  Ad.  XXI.  10. 

Chrétiens^]    Du  nom  de  J.  C.  leur  Chef.  Au-  Famine.]    Sur  cette  famine,    voyez  Jofèph , 

paravant  ils  s'appelloient  Difciples,  Ad.  VI.  1.  Antiq.XX.2.  &  Suétone,  Vie  de  Claude,  CHap. 

Difciples  du  Seigneur ',  Ad.  ÏX.  1.  Frères,  Ad.  18. 

IX.  30.    A  préfent  que  l'Eglife  eft  compofée  Par  tout  le  Monde.]    C'eft-à-dire,  ou  dans 

des  Juifs  &  des  Gentils,  &  confirmée  par  tant  tout  l'Empire  Romain ,  les  Romains  étant  alors 

les. 
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pereur  Claude.  a*  Alors  les  Difciples  réfolurent  d'envoyer,  chacun  félon  fes 
forces,  quelques  fecours  aux  Frères  qui  demeuroient  en  Judée.  30  Ce  qu'ils 
firent  en  effet  ;  &  ils  en  chargèrent  Saul  &  Barnabe ,  pour  le  remettre  aux 
Prêtres  de  l'Eglife  de  Je'rufatem. 

CHAPITRE      XII.        , 

Rérode  fait  couper  la  tête  à  Jaques.  Il  fait  mettre  Pierre  en  prifon  ^  dans  le  dejfein  de  le  faire 
mourir.  Un  Ange  le  délivre.  Il  va  trouver  les  Difciples.  Hérode  s'en  prend  aux  Gardes:  les 
fait  punir.  1-19.  Il  va  à  Céfarée:  y  donne  audience  aux  Députés  de  Tyr  &  de  Sidon  leurré-* 
pond.  Accla?nations  du  Peuple.  Un  Ange  frappe  Hérode:  les  vers  le  rongent.  19-23.'  Progrès 
de  la  Parole  de  Dieu.     Saut  <&  Barnabe  retournent  à  Ant loche.  24,  2?. 

I  T?Nviflon  ce  tems-là,  le  Roi  Hérode  entreprit  de  perfécuter  quelques- 
J2j  uns  de  l'Eglife.  z  II  fit  même  couper  la  tête  à  Jagues  frère  de  Jean. 
3  Et  voyant  que  cela  étoit  agréable  aux  Juifs,  il  fit  auiîi  arrêter  Pierre:  (or 
cetoit  alors  la  Fête  des  pains  fans  levain.)  4  L'aiant  donc  fait  prendre,  il  le 
fit  mettre  en  prifon,  &  le  donna  à  garder  à  quatre  bandes,  de  quatre  Soldats 
chacune,  dans  le  deiTein  de  donner  au  Peuple  le  fpedacle  de  fon  fupplice  après 
la  Fête  de  Pâques.  5  Ainfi  Pierre  étoit  gardé  dans  la  prifon  :  mais  l'Eglife 
prioit  Dieu  fans  celle  pour  lui.  6  Or  la  nuit  du  jour  qu  Hérode  devoit  l'en- 
voyer au  fupplice,  Pierre  dormoit  entre  deux  Soldats,  lié  de  deux  chaines,  & 
les  autres  gardoient  la  porte  de  la  prifon  ;  7  lorlqu'un  Ange  du  Seigneur 
furvenant  tout  à  coup,  remplit  le  lieu  de  lumière,  &  touchant  Pierre  au  côté 

leveil- 

#.  2.8.  A£t.  XXI.  10.      t.  2.9.  Rom.  XV.  2;.    I.  Cor.  XVI.  1.     II.  Cor.  VIII.  4.    IX.  1.    XI.  8.     Gai.  II.  10. 
Ci  deflbusXII.ij.  Ci-deffusVI.  ij.      f.  30.  Aft.  XII.  if.      Chap.  XII.  #.  2.  Match.  XX.23.      #.4.  Marth.  XXVI.  y. 

les  maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Monde  bédée.    Ceft  ainfi  que  s'accomplit  ce  que  T.  C. 

connu}  ou  dans  toute  la  Judée,  qui  eft  quelque-  lui  avcit  prédit  Matth.  XX.  23.  Eufèbe  Hift'. 

fois  appellée  toute  la  Terre.    Voyez  Luc  IL  1.  Eccl.  L.  II.  c.  9.    rapporte  fur  la  foi  de  Clé- 

f.  30.  Prêtres.]    Autrem.  Anciens.    Ceft  la  ment  d'Alexandrie,  que  le  Délateuf  de  jaques  fe 

première  fois  que  ce  titre  eft  appliqué  auxChré-  fit  Chrétien,  en  voyant  la  confiance  avec  laquelle 

tiens.    Les  Prêtres  étoient  les  Conducteurs  que  cet  Apôtre  ibufrrit  le  martyre, 

les  Apôtres  établifïoient  dans  chaque  Eglife,  à  y.  3.  C  étoit  alors  la  Fête.-]    Voyez  Matth. 

l'imitation  de  la  Synagogue,  dont  les  premiers  XXVI.  5. 

Chrétiens  fuivirent  à  peu  près  le  Gouvernement  y.  4.  A  garder  à  quatre^]    Ils  fe  relevoient 

Eccléfiaftique.    Voyez  Aét.  XIV. 22.  XV. 24.  deux  gardant  la  porte  de  la  prifon,  &  les  deux 

Titel- 5-                      rj/J1    P)(1U,    :  autres  gardant  Pierre  attaché  à  eux  avec  une  chai- 

Chap  XU.  y.  1.  Hérode. J    C  eft  Hérode  ne,  félon  la  coutume,  fur-tout  pendant  la  nuit. 

Agrippa  fils  d'Ariftobule  &  petit-fils  d'Hérode  le  Voyez  le  f.  6. 

y.  2.  Couper  la  tête. ,]    Gr.  faire  mourir  par        f-  9-  'Réel.']     Grec,  véritable. 
Vfyée.  ^  f.  il.  De  tout  ce  qu'attendrit  le  Peuple  Juif. 1 

Jaques?]    C  eft  Jaques  le  Majeur,  fils  de  Zé-    Il  s'attendoit  au  spectacle  de  ion  fupplice. 

y.  i2„ 
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l'éveilla  &  lui  dit  :  Levez-vous  vite.  D'abord  les  chaînes  tombèrent  de  fes 
mains.  8  Prenez  votre  ceinture,  continua  l'Ange,  &  mettez  vosfouliers.  Il 
le  fit.  Prenez  votre  manteau,  dit  l'Ange  encore,  &  fuivez-moi.  9  II  fortit, 
&  le  fuivit,  fans  favoir  que  ce  qui  fe  faifoit  par  l'Ange  fût  réel,  mais  croyant 
avoir  une  vifion.  IO  Quand  ils  eurent  pafle  ia  première  &  la  féconde  Garde, 
ils  fe  trouvèrent  à  la  porte  de  fer,  par  laquelle  on  va  à  la  Ville,  &  elle  s'ou- 
vrit à  eux  d'elle-même;  deforte  qu'étant  fortis,ils  marchèrent  enfenible  le  long 
d'une  rue  :  mais  tout  d'un  coup  l'Ange  quitta  Pierre. 

11  Alors  revenant  à  foi:  A  préfent,  dit-il,  je  connois  certainement  que  le 
Seigneur  a  envoyé  fon  Ange ,  &  qu'il  m'a  délivré  des  mains  d'Hérode ,  &  de 
tout  ce  qu'attendoit  le  Peuple  Juif.  Iz  Reconnoiffant  donc  où  il  étoit,  il  alla 
à  la  maiibn  de  Marie  mère  de  Jean,  furnommé  Marc,  où  plufieurs  Fidèles 
s'étoient  aflemblés  pour  prier  Dieu.  J3  Quand  il  eut  frappé  à  la  porte,  une  fer- 
vante ,  nommée  Rhode ,  vint  pour  favoir  qui  c  étoit.  *+  Mais  elle  n'eût  pas 
plutôt  reconnu  la  voix  de  Pierre,  que  de  joie,  fans  ouvrir  la  porte,  elle  cou- 
rut dire  que  Pierre  étoit  là.  r?  Vous  avez  perdu  l'eiprit,  lui  dit-on.  Et  parce 
qu'elle  raûuroit  toujours  plus  fort  :  C'eft,  dirent-ils,  ion  Ange.  l6  Cependant 
comme  Pierre  continuoit  à  frapper,  ils  lui  ouvrirent  ;  &  voyant  que  c'étoit  lui, 
ils  furent  dans  une  extrême  furprife.  l7  Mais  il  leur  fît  figne  de  la  main  de 
fe  taire ,  &  leur  raconta  comment  le  Seigneur  l'avoit  fait  iortir  de  la  prifbn. 
Allez,  ajouta- t-il,  le  faire  favoir  à  Jaques  &  à  nos  autres  Frères.  Après  quoi 
il  s'en  alla  en  un  autre  endroit. 

18  Quand  il  fut  jour,  il  y  eut  bien  du  trouble  parmi  les  foldats,  pour  favoir 
ce  que  Pierre  étoit  devenu.  *?  Hérode  en  aiant  fait  perquifition ,  fans  qu'on 
pût  le  trouver,  fit  informer  contre  les  Gardes,  &  les  rit  conduire  au  fupplice, 
Après  quoi  il  partit  de  Judée,  &  s'en  alla  à  Céfarée,  où  il  s'arrêta. 

20  Or 

#.  12.  Gi-deflbus  vf.  aj.        f.  ij.  Luc  XXII.  S9-    Matth.  XVIII.  10.    Gen.  XLVIII.  16. 

f.  12.  Reconnoijfant.]    Gr.  confidérant,  ou,  bins  que  c'étoit  une  opinion  allez commune  par 

faifant  réflexion.  mi  les  juifs,  que  les  Anges  paroiflbient  fous  la  for- 

Jean  furnommé  Mar  cl   C'eft  celui  dont  il  eft  me  de  certaines  perfonnes. 

parlé  ci-defïbus  f.  25.  XIII.  5 ,13.  XV.  37.  Il  f.  17.  Jaques.]    C'eft  l'Apôtre,  furnommé 

eft  fort  douteux  que  ce  foit  le  même  que  S.  Marc  Jaques  le  mineur:  il  étoit  fils  d'Alphée,  ik  fe- 

l'Evangélifte.                            /t  lonrHiftoireEccléiiaftique,EvêquedeJérufalem. 

Pour  prier  Dieu^]    Pour  la  délivrance  de  Pier-  Un  autre  endroit .]    Si  S.  Pierre  étoit  allé  dans 

rxe.    Voyez  ci-defîus  f.  5.  quelque  Ville  célèbre,  comme  à  Antioche,  fe- 

f.  13.  A  la  porte.']    Gr.  à  l'huis  de  la  porte.  Ion  quelques-uns,  ou  à  Rome,  félon  d'autres, 

f.  15.  Son  Ange.]  Ou  bien  j  Cefi  ({uelqtïun  S.  Luc  lauroit  fans  doute  marqué  comme  il  fait 
qui  vient  de  [a  part .  Car  le  mot  d'Ange  hgni-  ordinairement,  &^  quelques-uns  des  Frères  Fau- 
ne proprement  un  Envoyé  ou  un  Mefïàger  :  il  fe  roient  accompagné  félon  leur  coutume.  De  la 
prend  ainfi  en  plufieurs  endroits  du  N.  T.  Voyez  manière  que  S.  Luc  s'exprime,  il  n'y  a  rien  de 
Matth.  XL  10.  Luc  VIL  27.  IX.  52.  Jaq.  IL  plus  naturel  que  d'entendre  que  S.  Pierre,  pour 
25.  Ce  n'eft  pas  que  dans  cette  occafion  les  Fi-  ne  pas  expofer  les  Fidèles  qu'il  alla  trouver  d'a- 
dèles  ne  puffent  croire  que  S.  Pierre  avoit  été  bord  f.  12,  fè  retira  dans  quelque  autre  endroit 
affilié  d'un  Ange,  comme  en  effet  il  le  fut  :peut-  de  Jérufalem,  ou  aux  environs, 
être  auffi  crurent -ils  que  c'étoit  un  Ange  qui  f.  19.  Fit  informer.]  Autr.  Les  fit  mettre  à 
avoit  pris  la  forme  &  la  voix  de  S.  Pierre,  com-  la  quefiion^  ou  leur  fit  faire  leur  procès. 
me  il  paroît  par  plufieurs  témoignages  des  Rab-  A  Céfarée.]    C'eft  Céfarée  de  Paleftine,  ap- 

Tome  I.  Hhh                           pellée 
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20  Or  il  étoir  irrité  contre  les  Tyriens  &  les  Sidoniens  ;  mais  d'un  commun 
accord  ils  députèrent  vers  lui,  &  aiant  gagné  Blatte  fon  Chambellan,  ils  de- 
mandèrent la  paix ,  parce  que  leur  pays  tiroit  fa  fubfiftance  des  terres  du  Roi 
*«  Un  certain  jour  marqué ,  Hérode  revêtu  de  fes  habits  royaux  s'affit  fur  un 
Trône,  &  harangua  devant  eux.  *  Et  le  Peuple  s  ecrioit  :  C'eft  un  Dieu  qui 
parle,  &  non  pas  un  homme.  *3  Mais  au  même  inftant  un  Ange  du  Seigneur 
le  frappa,  parce  qu'il  n'avoit  pas  donné  gloire  à  Dieu  :  de  forte  qu'il  mourut 
rongé  des  vers. 

24  Cependant  la  Parole  du  Seigneur  faifoit  toujours  de  plus  grands  progrès. 
^  Et  après  que  Barnabe  6c  Saul  eurent  exécuté  leur  commiiîion,  ils  s'en  re- 
tournèrent de  Jérufalem,  &  prirent  avec  eux  Jean  fumommé  Marc. 

CHAPITRE      XIII. 

Vaul  &  Barnabe  font  envoyés  pour  prêcher  l'Evangile  aux  Gentils:    Ils  paffent  en  Chypre ,  pu- 
''  nijjent  d'aveuglement  un  Magicien  qui  leur  réftfle ,  convertirent  Sergius-Paulus  Gouverneur  de 
Vile.    1-12.    Ils  vont  à  Verge j  a  Antiocbe  de  Pif  die  j  Paul  y  prêche  dans  la  Synagogue.   13- 
I.     La  plupart  des  Juifs  rien  profitent  pas  :  les  autres  <&>  les  Gentils  prient  les  Apôtres  de  pré- 
ber  encore  le  Sabbat juivant  j  ils  le  font:  prefque  toute  la  Ville  va  Us  entendre.  Colère  des  Juifs  :. 


sher 


les 


f.  20.  I.  Rois  V.  9,  11.    F.zéch.  XXVII.  17.         f.  23.  Eccléfiaftique  XI.  4.       f.  24.  Efai.  LV.  il.    Afl.VI. 
7.    XIX.  20.    Col.  I.  6.         t.  2j.  Ci-defîus  XI.  29. 

pellée  autrement  la  Tour  de  Straton.   Jofeph,  Jean  furnommf  Marc.'}    On  croît  que  c'efc 

Antiq.  XIX.  7.  Marc  coufin  de  Barnabe,  dont  il  eft  parléColofll 

f.  20.  Irrité.']    Autr.  Il  avoit  dejfein  de  leur  IV.  10. 

faire  la  guerre.  Chap.  XIII.  f.  1.   Prophètes .]    Voyez  ci- 

Ils  députèrent^]    Ils  vinrent  vers  lui;  mais  ce  deffus  XL  27.  C'étoient  des  Miniftres  extraor- 

îiepouvoit  être  que  par  Députés.  dinaires  qu'on  recevoit  à  cette  charge  par  l'im- 

Gagné.}    Le  mot  de  l'Original  fignifie  propre-  pofition  des  mains,  qui  étoit  accompagnée  des 

ment  perfuader;  mais  il  fe  prend  aufïi  pourg^-  dons  du  S.  Efprit.  Ephéf  III.  5.    Ils  prédifoient 

gner  ,  appai(er.    Voyez  le   même  mot  dans  ce  quelquefois  l'avenir  ;  mais  leur  emploi  ordinaire 

fens  Matth.  XXVIII.  14.  Gai.  I.  10.  étoit  d'exhorter  le  Peuple,  &  de  le  fortifier,  Ad. 

La  paix!]    Autr.  pour  lui  demander  pardon.  XV.  32. 

f.  21.  Un  certain  jour  marqué.]  Jofephditquc  Docteurs.}     Autr.  Maîtres.    S.  Paul  fëmble 

c'étoit  un  jour  de  fête  en  l'honneur  de  l'Empe-  les  joindre  avec  les  Pafteurs,  Ephéf.  IV.  11.  Et 

teur,  &  rapporte  d'autres  particularités  de  cette  il  les  place  après  les  Apôtres  &  les  Prophètes , 

Hiftoire,  Antiq.  XIX.  7.  I.  Cor.  XII.  28.    Il  paraît  psr  le  Texte,  que  les 

f.  22.  Cefi  un  Dieu.]    Gr.  voix  de  Dieu ,  &  mêmes  perfonnes  dont  il  s'agit  ici  étoient  en 

■non  i  homme,  même  tems  Prophètes  &  Dodteurs. 

\f.  23.  Le  frappa.}  Voyez  dans  Jofeph  la  def-  Niger.]    Autr.  le  Noir. 

cription  de  cette  maladie,  ibid.  Manahen.]    Jofeph,    Antiq.  XV.  13.   parle 

Donné  gloire  a  Dieu.]    Parce  qu'il  n'avoit  pas  d'un  fameux  Manahen  ami  d'Hérode  le  Grande 

réprimé  les  acclamations  du  peuple ,  qui  reffen-  mais  l'éducation  de  celui-ci  avec  Hérode  le  Té- 

toient  leblafphème  &  l'idolâtrie.  Voyez  Jofeph,  trarque  ne  permet  pas  que  l'on  croie  que  ce  fbit 

ibid.  le  même.    Ce  pourrait  être  ibn  fils. 

f.  25'.  De  Jérùfalem.]    A  Antioche3  comme  Le  Tétrarque.]    Ou  Hérode  Antipa?,  Matth. 

il  paroit  par  le  i.  1.  du  Chap.  fuivant.  XIV.  1.  ou  Hérode  Agrippa  fils  de  l'Agrippa  dit 

Chap. 
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les  Apôtres  les  abandonnent ,  &  fe  tournent  vers  les  Gentils  ,  qui  fe  convertirent.  42-48.    Les 
Juifs  font  chajfer  les  Apôtres  de  la  Ville.    Ils  vont  à  Icône.  49-52. 

'r\R  il  y  avoit  dans  l'Eglife  d'Antioche  quelques  Prophètes  &  Dotteurs, 
%^J  lavoir  Barnabe,  Siméon,  lurnommé  Niger,  Lucius  de  Cyrène,  Ma- 
nahen,  qui  avoit  été  élevé  avec  Hérode  le  Tétrarque,  &  Saul.  *  Pendant 
qu'ils  fervoient  le  Seigneur,  &  qu'ils  jeûnoient,  le  S.Eiprit  leur  dit:  Séparez- 
moi  Barnabe  <5c  Saul,  pour  l'oeuvre  à  laquelle  je  les  ai  deftinés.  3  Après  donc 
qu'ils  curent  jeûné  &  fait  la  prière,  ils  leur  imposèrent  les  mains,  &  ils  les 
congédièrent,  4  Etant  ainiï  envoyés  par  le  S.  Eiprit ,  ils  allèrent  à  Séleucie  , 
où  ils  s'embarquèrent  pour  palier  en  Chypre.  5  Lorfqu  ils  furent  arrivés  à 
Salamine ,  ils  fe  mirent  à  prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  les  Synagogues  des 
Juifs  j  &  ils  avoient  Jean  avec  eux  pour  leur  aider. 

6  Aiant  enfuit e  traverfé  l'Ile  juiqu'à  Paphos,  ils  trouvèrent  dam  cette  Ville 
un  Juif  faux  Prophète  &  Magicien,  qui  s'appelloit  Bar-Jéfu.  7  II  étoit  avec  le 
Proconful  Sergius-Paulus,  homme  fage  &  prudent.  Ce  Magiftrat  fit  venir  chez 
lui  Barnabe  &  Saul ,  defirant  d'entendre  la  Parole  de  Dieu.  8  Mais  Elymas, 
c  eft-à-dire  Magicien ,  (  car  c'eft  ce  que  ce  nom  fignifie,  )  leur  réfiftoit ,  vou- 
lant détourner  le  Proconful  de  la  Foi.    s  Alors  Saul,  auili  tnommé  Paul, 

plein 

Chap.  XIII.*.  i.  Ci-deffous  XIV.  aS.  XV.  38.  Cl-deffus  XL  25-.  XII.  25.  f.  a,  Aa.  IX.  iy.  XXII. 
ai.  Rom.  I.  1.  X.  if.  Gai.  I.  if.  II.  8.  Eph.  III.  8.  I.  Tim.  IL  7.  II.  Tim.  I.  n.  Match.  IX.  38. 
Nombr.  VIII.  11.  f.  3.  Aa.  VI.  6.    VIII.  rj.     XIV.  26.  $.  ;.  Aft.  XII.  zj.  f.  6.  Aâ.  VIII.  3. 

#.  S.  Exod.  VII.  ïi.    II.  Tim.  III.  8. 

Chap.  précédent.  y .  6.  Paphos-.]    Autre  ville  de  l'Ile  de  Chy- 

y.  2.  Pendant  qu'ils  fervoient  le  Seigneur."]  En  pre  à  l'Occident,  célèbre  par  le  Temple  de  Vé- 

s'acquittant  des  fonctions  publiques  de  leur  mi-  nus,  &  par  le  culte  qu'on  y  rendoit  à  cette  faufïè 

niftère.    Voyez,  le  terme  de  l'Original  employé  Divinité. 

dansce  fens,  Luc  1.2,3.  &Héb.X.  11.  S.Chry-  Bar-Jéfu?]    C'eft-à-dire ,  fils  de  Jéfus  ou  de 

foftome  a  expliqué  le  terme  de  l'Original  par  ce-  Jofué ',  comme  Bar-Jona^  Bar-Timée. 

lui  de  prêcher ,  comme  Rom.  XV.  \6.  f.  7.  Proconful.']    Les  Proconfuls  étoientdes 

Séparez-moi.]  C'eft-à-dire,  Co?facrez-moi  j  ce  Magiftrats  que  le  Sénat  envoyoit  dans  les  Pro- 

qui  fe  fit  par  la  prière,  &  par  Fimpolïtion  des  vinces  Confulaires  avec  une  fouveraine  autorité, 

mains.    Voyez  la  note  fur  Act.  VI.  6.  pour  les  gouverner  en  la  place  du  Conful.    On 

Barnabe.]    Voyez  la  note  fur  IV.  36,  37.  peut  juger  que  ce  Proconful,  improprement  ainii 

L'œuvre.]  L'Apoftolat  chez  les  Gentils.  Vo-  nomme,  n'étoit  que  Gouverneur  de  l'Ile, 

yez  la  deftination  de  Saul,  Aci.  IX.  15.  XXII.  y.  S.  Elymas.]  On  prétend  qu'en  Arabe  Ely- 

2,1.  Galat.  II  8.  mas  fignifie  la  même  chofe  que  Magicien  en 

y.  4.  Séleucie 7]  Ville  de  la  Syrie  proche  d'An-  Perfan,  c'eft-à-dire,  Sagey  Pbilofophe&cc  C'eft 

tioche,  bâtie  par  Séleucus.  le  même  qui  eft  appelle  Bar-Jéfu  y.  6. 

Chypre.]    Voyez  Aét.  IV.  36.  &  XI.F19.  De  la  Foi.]    C'eft-à-dire,  empêcher  qu'il  ne 

y.  5.  Salamine?]  Ville  de  l'Ile  de  Chypre  du  fe  convertît, 

côté  de  la  Syrie.                                          ^  y.  9.  Saul... Paul?]  On  dit  beaucoup  de  cho- 

Sy?tagogues?]    Il  faut  noter ,  que  les  Apôtres  fes  incertaines  fur  ces  deux  noms  de  l'Apôtre, 

commençoient  toujours  par  les  Juifs  à  annoncer  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  eft  que  l'un 

l'Evangile.                  ^  étoit  fon  nom  Juif,  l'autre  fon  nom  Romain  ; 

Jean?]    Surnommé  Marc  ci-deflus  XII.  25.  &  qu'il  conferva  ce  dernier  comme  Apôtre  des 

Pour  leur  aider.]    Dans  les  fonctions  de  leur  Gentils,  parmi  lefquels  le  nom  de  Paul  étoit  u- 

miniftère,                              t  firi. 

Hhh  2  f.  10. 
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plein  du 'S.  Efprit  &  regardant  fixement  cet  homme,  lui  dit:  I0  Homme  plein 
de  toute  impofture  &  de  toute  méchanceté ,  enfant  du  Diable ,  eunemi  de 
toute  juftice,  ne  cefferas-tu  point  de  traverfer  les  voies  du  Seigneur  qui  font 
droites?  rI  Mais  fa  main  va  te  frapper,  tu  feras  aveugle,  fans  voit  le  Soleil 
de  quelque  tems.  Aufli-tôt  fes  yeux  fe  couvrirent  d bblcurité  ôc  de  ténèbres , 
de  ibrte  qu'il  tournoit  de  tous  côtés,  cherchant  quelqu'un  qui  le  conduisît  par 
la  main.  si  Le  Proconful  voyant  ce  qui  venoit  d'arriver,  &  rempli  d'admira- 
tion pour  la  doftrine  du  Seigneur,  embrafià  la  Foi.  *3  Après  quoi  Paul,  & 
ceux  qui  laccompagnoient ,  parlèrent  de  Paphos  à  Perge  Ville  de  Pamphylie. 
Mais  Jean  les  quitta  pour  s'en  retourner  àjérufalem.  *+  De  Perge,  ils  allè- 
rent à  Antioche  de  Pifîdie  ;  &  étant  entrés  dans  la  Synagogue  un  jour  de  Sab- 
bat, ils  y  prirent  place.  **  Après  la  lecture  de  la  Loi  &  des  Prophètes,  les 
Chefs  de  la  Synagogue  leur  envoyèrent  dire  :  Mes  Frères,  fi  vous  avez  quel- 
que instruction  à  donner  au  Peuple,  vous  le  pouvez.  Iô  Là-deflus  Paul  le  le- 
va, &  après  avoir  Fait  ligne  de  la  main,  il  dit  :  O  Ifraélites,  &  vous  qui  crai- 
gnez Dieu,  écoutez-moi.  l7  Le  Dieu  d'Ifrael  fit  choix  de  nos  Pères,  &  éleva 
-ce  Peuple  en  honneur  pendant  fon  féjour  en  Egypte,  d'où  il  le  tira  enfuite  à 
bras  élevé.  l8  Et  durant  quarante  ans  il  ufa  de  lupport  envers  eux  dans  leDé^- 
fert.    *9  Après  quoi,  il  leur  partagea  par  le  Soit  le  pays  de  fept  Nations,  qu'il 

dé- 

#.  io.  Match.  XIII.  38.    Jean  VIII.  44.     I.  Jean  III.  8.        f.  13.  Ci-deflbus  XV.  38.   .    f.  iâKA&.~KH.i7. 
XIX.  33.    XXI.  40.       t.  17.  Exod.  I.  1.    VI.  6.    XII.  31.    XIII.  14.         f.  18.  Exôd.    XVI.    a,"3J.    Nombr. 

XIV.  34.    Pf.  LXXVIII.  38.    XCV.  10.         f.  19.    Exod.  IU.  8.    XXXIV.  11.    Nombr.  XXVI.  yy.    XXXIII. 
3-4.    Deuc.  I.  8,  ai.    VII.  1.    XXXI.  3.    Jof.  III.  10.    XI.  15.    XIV.  1,  2.    PC  LXXVIII.  55*  .  Nehém.  IX.-â. 

#.  10.  Enfant  du  Diahle.]  Cela  peut  lignifier  re  de  quelques  Sections  de  la  Loi ,  c'eft-à-dire, 

calomniateur.    Au  relie ,  il  faut  remarquer  qu'il  des  cinq  Livres  de  Moïfe.  Après  quoi  on  lifoit 

eft  dit  dans  le  verfet  précèdent  que  S.  Paulétoit  auffi  quelques  Sections  des  Prophètes  ;    ce  qui 

plein  du  S.  Efprit,  afin  qu'on  ne  s'autorife  point  finiffoit  le  Service ,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouvât 

par  cet  exemple  à  injurier  les  ennemis  de  la  Kq-  quelqu'un  pour  interpréter  ou  pour  prêcher. 

Hgion.  Chefs  de  la  Synagogue.']    Voyez  la  note  fur 

Traverfer.]    Ou, pervertir,  c'etit-à-àire,  em-  Marc  V.  22. 

pêcher  les  hommes  d'y  marcher.  Inftruclion.]    Gr.  Parole   d'exhortation  ,  ou 

Les  voies.]     C'eft-à-dire,  que  non  feulement  <£ inftruclion ,  ou ,  de  confolation. 

il  combattoit  la  doctrine  de  l'Evangile,  qui  eft  f.  16.  Signe  de  la  main.]  Selon  la  coutume, 

appeîlêe  la  voie,  Ad.  XXII.  4.   XXIv.  14.  pour  faire  prêter  filence  ôc  obtenir  attention, 

mais  qu'il  vouloit  traverfer  le  deffein  que  Dieu  Voyez  ci-deffus  XII.  17. 

avoit  de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  conver-  Et  vous  qui  craignez  Dieu!}  Ceci  regarde  les 

tir  le  Proconful.  Profélytes,  à  qui  les  Juifs  donnoient  ordinaire- 

f.  11.  Sa  main  va  te  frapper.]    Gr.  voici  la  ment  cette  qualité.    Voyez  les  verfets  2.6,  42, 

main  du  Seigneur  fur  toi.  &  43.  de  ce  Chap.  &  Au.  X.  2.  XVII.  4. 

#.13.  Pamphylie.]    Province  de  l'Afie  Mi-  f.  17.  Eleva  ce  Peuple  en  honneur.]  Il  le  fit 

aure,  non  loin  de  llle  de  Chypre.  profpérer  extraordinairement.  pendant  la  vie  de 

Jean?]    C'eft  Jean  fùrnomme  Marc.  Voyez  Jofeph ,  Exod.  I.  7. 

XV.  38.  A  bras  élevée]    C'eft  le  terme  dont  Dieu  fê 
ir.  14.  Pif  die.]  Autre  Province  de  l'Afie  mi-  fèrt  Exod.  VI.  6.  C'eft-à-dire,  par  les  jugemens 

«eure,  voifine  de  la  Pamphylie.  terribles  qu'il  exerça  fur  l'Egypte.. 
Ils  y  prirent  place.]    Grec:  ils  suffirent.  f.  18.  Ufa  de  fupport.]    Ces  paroles  font  ti- 

f.  if.  Apres  la  leclurede la  Loi  &.]  LeSer-  rées  de  Deut.  I.   |i.    Il  y  a  de  très  anciens 

fiée  de  la  Synagogue  cQnjmençoit  par  la  ledtu-  Manufcrits  Grecs  &  d'anciennes  Verfions  qui 
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détruite  en  Canaan.  2°  Depuis,  pendant  l'efpace  d'environ  quatre  cens  cin- 
quante ans,  il  leur  donna  des  Juges,  jufqu'au  tems  du  Prophète  Samuel. 
21  Après  cela  aiant  demandé  un  Roi,  Dieu  leur  donna  Saiil,  fils  de  Cis,  de 
la  Tribu  de  Benjamin;  &  ainfi  le  paflerent  quarante  ans.  "  Mais  Dieu  le 
leur  aiant  ôté,  il  leur  iùfcita  David  pour  Roi,  auquel  il  a  rendu  ce  témoigna- 
ge :  J'ai  trouvé  David  Fils  de  Jcfle'j  c'eft  un  homme  félon  mon  cœur,  &  qui 
exécutera  tous  mes  ordres.  ^  C'eft  de  fa  poftérité  que  Dieu  félon  fa  promelîè 
a  fufcité  Jésus,  pour  être  le  Sauveur  d'Ifrael.  2+  Avant  qu'il  parut ,  Jean 
avoit  déjà 'prêché  à  tout  le  Peuple  dlfrael  le  Baptême  de  Repentance.  2*  Et 
en  continuant  à  remplir  fa  courfe,  il  difoit:  Qui  croyez -vous  que  je  fois?  Je 
ne  fuis  pas  le  Chrift.  Mais  il  en  vient  un  autre  après  moi,  de  qui  je  ne  fuis 
pas  digne  de  délier  les  fouliers. 

26  C'eft  à  vous,  mes  Frères,  qui  êtes  les  enfans  d'Abraham,  &  à  ceux  d'en- 
tre vous  qui  craignent  Dieu ,  que  cette  nouvelle  falutaire  a  été  envoyée.     27  (Or 
ce  font  les  habitans  de  Jérufalem  &  leurs  Sénateurs  ,  qui  n'aiant  point  recon- 
nu Jésus,  ni  entendu  les  paroles  des  Prophètes  qu'on  lit  chaque  jour  de  Sab- 
bat, 

f.  20.  Jug.  II.  16.  III.  9.  f.  21.  I.  Sam.  VIII.  s-  IX.  if.  X.  1.  Ofée  XIII.  u.  f.  az.  I.  Sam.XïII. 
14.  XV.  28.  XVI.  12.  XXVIII.  17.  I.  Chron.  X.  13.  Pf.  LXXVIII.  70.  LXXXIX.  21.  Aâ.  VIL. 
46.  jf.    23.    Match.    I.  1.      Luc  I..32,  69.    II.  Sam.  VII.  12.      Efai.  XI.   1.    jére'm.  XXIII    /.    I.  Chron 

XVII.  u.  Pf.  LXXXIX.  35-.  CXXXII.  11.  f.  24.  Mal.  III.  1.  Matth.  III.  1  ,  s-  Marc  I.  2,5.  Luc  III. 
3.    Jean  III.  23.  f.  25.  Jean  I.  20,  26,  27.    Matth.  III.  n.    Marc  I.  7.    Luc  III.  16.    Aft.  XX.  24.    II. 

Tim.  IV.  7.  f.  26.  Matth.  X.  6.  XXII.  8.  A&.  III.  26.  XIII.  32,46.  f.  27.  Marc  XV.  28.  Luc  XIII.  34. 
XXIV.  44.  Jean  VII.  26,  48.  XV.  21.  XVI.  3.  Aft.  III.  17.  XV.  21.  XXVI.  22.  XXVIII.23.  RonuXI. 
26.    I.  Cor.  II.  8.    II.  Cor.  III.  14.    I.  Tim.  I.  13.    Néhém.  VIII.  1. 

fe  fervent  d'un  mot  qui  lignifie,  il  les  a  élevés  ^  Selon  mon  cœur."]    Voyez  I.  Samuel  XIII.  14. 

ou,  nourris.    Et  c'eft  ainfi  que  porte  le  Manuf-  &c  Pf.  LXXXIX.  20,  21. 

cric  d'Alexandrie.  Tous  mes  ordres?^    Il  faut  entendre  cela,  non 

Le   Défert.]    Voyez  Jof.   XIII.   7.    XlV.  de  toutes  les  parties  de  la  Loi  de  Dieu  ;  mais, 

1,  2.  ou,  des  deffeinsde  Dieu  qui  vouloit  faire  naître 

f.  19.  Par  le  Sort.]  Voyez  ce  partage  Jofué  le  Meffie  dans  la  famille  de  David,  ou  par  op- 

XlV.  1,2.  pofition  à  Saiil  qui  fut  rejette  de  Dieu  pour 

Sept  Nations.']    Voyez-les  Deut.  VII.  1.  n'avoir  pas  exécuté  fes  ordres,  I.  Sam.  XV.  23. 

f.  20.  Pendant  Vejpace  d'environ  450  ans."]  Voyez  I.  Rois  XV.  5. 

Ce  nombre  fe  trouvera  à  peu  près  en  comptant  *.  24.  Avant  qu'il  parût.]    Cr.   devant  la 

les  années  des  Juges,  &  les  années  des  Servitu-  face  de  fin  entrée.    C'eft-à-dire ,  avant  qu'il  en- 

des.    On  peut  auffi  compter  ces  450  ans  de-  trât  dans  les  fondions  de  fon  miniftère. 

puis  la  naiffance  d'Ifaac,  jufqu'au  partage,  en  f.  25.  En  continuant  à  remplir  fa  cour/è.-] 

fuivant  la  manière  de  lire  de  quelques  Manuf-  Autr.  comme  ilfinijfoit  fa  courfe. 

erits  Grecs  &  des  plus  anciennes  Verrions.  Je  ne  fuis  f  as  le  Chrift.'}  Gr.  ce  n'eft  pas  moi. 

Jufqu'au  tems  de  Samuel.]    Exclusivement,  On  a  fupplée  le  mot  de  Chrift  de  quelques  Ma- 

Samuel  n'étant  pas  compris  dans  le  Livre  des  nufcrits  Grecs. 

Juges.  f.  26.  Et  à  ceux  d'entre  vous.~\  Ceci  s'adrefïe 

f.  21.  Quarante  ans.~]    En  joignant  enfèm-  aux  Profélytes  d'entre  les  Gentils, 

ble  les  années  du  Gouvernement  de  Samuel,  &  Cette  nouvelle  falutairei]    Gr.  cette  parole  de 

celles  du  Règne  de  Saiil  Voyez  la  note  précé-  falut. 

dente,                            ^  f.  27.  Reconnu  Jéfus.-]    Pour  le  Meffie. 

f.  22.  Le  leur  aiant  ôté.~]    Quelques-uns  en-  Entendue]    Dans  leur  véritable  fens. 

tendent  par-là,  la  rejeétion  de  Saiil  rapportée  I.  Les  paroles  des  Prophètes.]     Qui  partaient  du 

Sam.  XHL  XIV.  &  XV.  280  Meffie  3  &  par  conféquent  de  Jéfus  en  qui  elles 

Hhh  3  fe 
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bat,  les  otit  eux-mêmes  accomplies,  en  le  condamnant    z8  (Quoiqu'ils  ne  trou- 
valfent  rien  eu  lui  qui  fut  digne  de  mort ,  ils  demandèrent  à  Pilate  qu'il  ic  fît 
mourir.     2î>  Après  que  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui  fut  accompli,  on  Iota 
de  la  croix,  &  on  le  mit  dans  le  tombeau.     3°  Mais  Dieu  l'a  refluicité  d'entre 
les  morts,    s1  Et  durant  plufieurs  jours,  il  a  été  vu  de  ceux  qui  étoient  venus 
avec  iui  de  Galilée  à  Jérulàlcm,  lefquels  lui  fervent  encore  de  témoins  devant 
le  Peuple.)     s2-  Nous  vous  annonçons  donc  que  cette  promette  que  Dieu  avoit 
faite  à  nos  Pères ,  il  nous  en  a  fait  voir  l'accompliflement ,  à  nous  qui  fom- 
mes  leurs  enfans,  lorfqu'il  a  rcfifulcité  Jéfasy    3  3  félon  qu'il  eft  écrit  au  Pfeau- 
me  fécond  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.    3+  Et  pat- 
ce  qu'il  l'a  reniifcité  d'entre  les  morts  pour  ne  le  plus  Tailler  rentrer  au  fépul- 
cre,  il  a  parlé  ainfi  :  Je  vous  tiendrai  fidèlement  les  promettes  que  j'ai  faites 
à  David.    3*  C'eft  pourquoi  l'Ecriture  dit  dans  un  autre  endroit  :  Tu  ne  louf- 
friras  point  que  ton  Saint  éprouve  la  corruption.     î6  Car  David,  après  avoir 
fervi  en  fon  tems  aux  dettèins  de  Dieu ,  eft  mort ,  a  été  cnféveli  avec  fes  Pè- 
res, &  a  éprouvé  la  corruption.    37  Mais  celui  que  Dieu  a  reûufcité  ne  Ta 

point 

$.  28.  A£t.  III.  14.    Matth.  XXVIT.  20.    Marc  XV.  14.     Luc  XXIII.    18,    Jean  XIX.  6.  )K  29.  Matth. 

XXVII.  5-9.    Marc  XV.  46.    Luc  XXIII.  5-3.    Jean  XIX.   38.  f.    30.    Aâ.  II.  24,   32.    III.  13,    26.     IV. 

10.  V.  30.  X.  40.  XVII.  31.  Rom.  IV.  24.  VIII.  11.  I.  Cor.  VI.  14  XV.  iy.  II.  Cor.  IV.  14.  Gai.  I. 
1.     Eph.  I.  20.    Col.  II.  12.    I.  Thefl'.  I.  10.    Héb.  XIII.  20.    Jean  II.  19.     X.  17.  f.  31.  Matth.  XXVII. 

yf.  XXVIII.  2,  16.  Marc  XVI.  9,  14.  Luc  XXIV.  36.  Jean  XX.  19.  XXI.  1.  A£t.  I.  3,  22.  II.  32.  III. 
H.     V.   32.    X.  40.    I.  Cor.  XV.  s  ,  6.  f.  32.   Gen.   III.   15.    XXII.    18.    XXVI.  4.    XLIX,    10.    Detit. 

XVIII.  if.  IL  Sam.  VII.  12.  Pf.  CXXXII.  11.  Efai.  IV.  2.  VII.  14.  IX.  6.  XL.  10.  Jérem.  XXIII.  5-, 
XXXIII.  14.  Ezéch.  XXXIV.  23.  XXXVII.  24.  Dan.  IX.  24.  Matth.  I.  23.  Aft.  II.  30,  39.  III.  22.  Gai. 
III.  16.  t.  33.  Pf.  II.  7.    Héb.  I.  f.    V.  j.  t.  34.  Efai.  LV.  3.         il.  3;.  Pf.  XVI.  10.    Aft.  II. 27. 

f.  36.   I.  Rois  IL    10.    Ci-deflùs  II.  29.    PC  LXXVIII.  72. 

fe  trouvoient  accomplies.  breu  qui  fignifie  fojfe  ou  fèpulcre. 

En  le  condamnant!]  Parce  que  les  Prophètes  Les  promeftès.]     Il  y  a  au  Grec  un  mot  qui 

avoient  prédit  les  fouffrances  du  Meffie.  Voyez  dans  les  LXX.  répond  à  un  mot  Hébreu  qui 

Efai.  LUI.   Pf.  XXII.  fignifie  les  miftrkordes ,  ou,  les  bénignités ,  c'eft- 

f„  32.  Refît  f  cité.]    Autr.  Sufcité.  ^  à-dire,  les  bienfaits  &  les  grâces,  Voyez  Efai. 

f,  33.  ye  vous  ai  engendré  aujourd'hui  7]  Ces  LV.  3.    Cela  regarde  la  promeffe  d'un  Règne 

paroles  dans  le  fens  litéral  marquent  l'élévation  éternel,  qui  n'a  été  accomplie  qu'en  J.  C. 

de    David    fur   le  Trône,  Pf.  LXXXII.   6.  fr   35.  Dans  un  autre   endroit!]    Pf   XVI. 

LXXXIX.  27 ,  28.  le  jour  du  Sacre  des  Rois  10.    Voyez  Ait  IL  27. 

étant  fouvent  appelle  le  jour  de  leur  naifïance.  #;  36.  Bans  fon  tems.]  Grec:  dans  fa  propre 

Mais  dans  le  fens  prophétique  &  le  plus  parfait,  génération. 

qui  eft  celui  de  S.  Paul,  elles  marquent  l'élé-  Eft  mort.]     Gr.  s* eft  endormi. 

vation  de  J.  C.  à  la  fouverame  puiflànce,  qui  f.  ?gt  Vous  eft  annoncée?,    C'eft-à-dire    que 

lui  a.  été  donnée  après  fa  Refurrection.  Rom.  c'eft  par  iui  que  VOLls  obtenez  la  rémiffion  des 

1-4-         „           ...  „        -  . .  ,.     .  péchés  qui  vous  eft  annoncée.  Ad.  X.  4.2. 

<i.  34.  Parce  au tl  la  rejjulcite.]     Autr.  pour  ,    nn    «  '«•*■'  -x  s*» "X\   ,\        .    ,    ?  .  - 

Jntreî  qu'il  ralefufcité.  tj*  74 fal  C  eft-a-dire,  déclarés  juftes, 

7    .      ,  JJ  , ' .-         x      -,    r,            .  tenus  pour  tels,  &  reçus  en  grâce.    Voyez  la 

Pour  ne  le.  plus   latjfer  rentrer]    Ceux  qui  note  fur  Luc  XVIII.  14.  Sous  la  Loi  il  y  avoit 

avoient  ete  reffufcites  avant  j.  C  avoient  en-  des  péGhés,  pour  lefquels  il  n'y  avoit  point  de 

core  été  fujets  a  la  mort.    Voyez  Rom.  VI.  9-  fàcrifice  expiatoire,  Héb.  II,  14,  i*.  &  X.  28. 

Apoc.  I.  18.  &  c'eft  pourquoi  la  Loi  eft  appellée  un  miniftère 

Au  fépulcre.]    Gr.  dans  la  corruption.    Le  de  mort,  II.  Cor.  III.  7.    Au-îieu  que  le  fàcrifi- 

tnot  Grec  répond  dans  les  LXX.  à  un  mot  Hé-  ce  de  J.  C.  expie  généralement  tous  les  péchés 

dont 
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point  éprouvée.  38  Sachez  donc,^  mes  Frères,  que  c'eft  par  lui  que  la  remit 
fion  des  péchés  vous  eft  annoncée;.  39  &  que  c'eft  par  lui ,  que  tous  ceux 
qui  croyait  en  lui  font  j  unifiés  de  tout  ce  dont  vous  n'avez  pu  être  juftifiés  par 
la  Loi  de  Moïfe.  *°  Ainfi  prenez  garde  qu'il  ne  vous  arrive  ce  qui  a  été  pré- 
dit par  les  Prophètes*:  41  Confidérez  bien  ceci,  vous  qui  méprifez  ma  parole  5 
fbyez  furpris  &  pâliflez  d'effroi:  je  vais  faire  une  œuvre  en  vos  jours  une 
oeuvre  que  vous  ne  croiriez  point ,  fi  quelqu'un  vous  la  racontoir. 

*2  Les  Juifs  étant  fortis  de  la  Synagogue ,  les  Gentils  prièrent  Paul  &  Bar- 
nabe de  venir  les  entretenir  encore  iùr  ce  fujet,  le  Sabbat  fuivant.  43  Et  quand 
rAffemblée  fut  féparée,  Paul  &  Barnabe  furent  fuivis  de  plufieurs  Juifs ,  &  de 
plufieurs  Profélytcs  craignans  Dieu ,  qu'ils  exhortèrent  de  perfévérer  en  fa. 
grâce. 

++  Le  Sabbat  fuivant,  prefque  toute  la  Ville  s'afTembla  pour  ouïr  la  Parole 
de  Dieu.  +*  Quand  les  J  uifs  virent  cette  foule ,  ils  furent  remplis  de  colère 
&  fe  mirent  à  contredire  Paul ,  joignant  même  le  blafphême  à  la  contradiction! 
46  Mais  Paul  &  Barnabe  leur  dirent  hardiment  :  Il  eft  vrai  que  vous  étiez  les 
premiers,  à  qui  il  falloit  prêcher  la  Parole  de  Dieu;  mais  puifque  vous  la  re- 
mettez, &  que  vous  vous  jugez  vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle,  nous 
allons  nous  tourner  vers  les  Gentils.    47  Car  c'eft  ainfi  que  le  Seigneur  nous 

'  l'a 

f.  38.  Ëfaî.  LUI.  T2..  LIX.  2.0.  Jér.  XXXI.  3.4.  Dan,  IX.  24.  Zach.  XII.  10..  Luc  XXIV.  4?.  I..  Jean  II. 
12.  A&.  II.  38.  IV.  12.  V.  3,f.  X.  43.  Rom.  III.  24,  28.  VIII.  3.  Gai.  II.  16.  Hcb.  VIL  19.  VIII. 12'. 
IX.   iy.  f.   39.  Rom.  VIII.  3.    X.  4.  f.  41.  Efai.  XXVIII.  1.4.    Hat».  I.  y.     Gen.  XXVII.  12.     Provl 

XIII.  ijf.    Sap.  III.  10.  f.  43.  Macth.  XXIII.  iy.    A£r.  XI.  23.    XIV.   22.    XX.  24.    Tic.    II.  n.     H^b* 

XII.  15.  I.  Pierr.  V.  12.  f.  4.6.  Match.  VIII.  12.  X.  6.  XV.  24.  XXI.  43.  XXII.  2,  8.  Aft.  I.  8.  V.  25-.  XIII* 
26.  XVIII.  6.  XXVIII.  28.  Exod.  XXXII.  10.  Dent.  XXXII.  ai.  Efai.  LV.  j.  Match.  VIII.  12.  XXI  43° 
Rom.  X.  19.         f.  47.  Eiai.  XLII.  6.     XLIX.  6.    Luc  II.  32. 

dont  on  fe  repent.      ^  Le  Sabbat  fuivant.]    Il  y  en  a  qui  expliquenc 

#.40.  Les  Prophètes ■.]    Le  pluriel   pour  le  l'expreffion  de  l'Original, du.  tems  qui  fe  paffaen- 

fingulier.    C'eft  le  Prophète  Habacuc  I.  5.  tre  les  deux  Sabbats. 

t.  41.  Pâliffez  d'effroi.']    Autr.  cachez-vous,  f.  43.  Projettes.]  Voyez-les  ci-deffus  II.  io4 

OU,  dijparoijfez,.  VI.  5.  ôc  X.  2,. 

Une  œuvre.']     Sous  l'emblème  des  Chaldéens  En  fa  grâce.]    La  grâce  de  Dieu  dans  cet  en- 

dont  parle  le  Prophète  Habacuc,  ôc  dont  Dieu  droit  eft  la  do&rine  de  l'Evangile,  qui  oiFre  la 

fe  fervit  pour  punir  le  Peuple  d'Ifrael,  S.  Paul  grâce  falutaire,  comme  Héb.  XII.  15.  I.  Pier 

prédit  à  la  Nation  Judaïque  le  jugement  terrible  V.  12.  par  oppofition  à  la  Loi3  Jean  1. 17.  Rom! 

que  Dieu  devoit  exercer  rar  elle  pour  avoir  re-  VI.  14,  15. 

jette  le  Meffie.    Voyez  Matth.  XXIV.  21.  f.  47.  Colère.']    Gr.  Zèle,  mot  qui  fio-nifie- 

f.  42.  Les  Juifs  éta?it  fortis]    Autr.   étant  auffi  jaloufie,  Envie.   Voyez  XVII.  &i     & 

fortis  de^  la  Synagogue  des  Juifs,  lavoir  Paul  ÔC  $.  j.6.  Il  eft  vrai  que  vous  étiez,  les  premiers:'] 

Barnabe.  C'était  au  Peuple  de  Dieu  que  l'Evangile  devoit 

Les  Gentils^    C'eft-à-dire,  ces  hommes  crai-  être  premièrement  annoncé,  Matth.  XV.  âfeatf,, 

gnans  Dieu  dont  il  eft  parlé  aux  f.  1 6, 26.  Voyez  *ï-  Jean  IV.  22.    C'eft  pour  cela  que  le  Meffie 

le  f.  fuivant.  devoit  naître  dans  la  Tribu  de  Juda,  &r  que 

Les  Gentils  prièrent.]    Autr.  Les  apôtres  m-  ^Af  la  Jie  d9  h  Q  lf  F#Ca?3^  <?e  ^ym" 

Portèrent  les  Gentils  de  venir  les  entendre  &c.  §lle  ftVenter™ee  dans  h  Judée,  Matth .  X.  5,& 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  les  Juifs  étant  fortis.de  Ç7,V  vVvnf  P°Tte  Vv4™   le   Monde» 

colère,  le ?  Apôtres  exhortèrent  les  Profélytes  ou  Matth-  XXVI1L  *9-  Luc  XXIV.  tf. 
les  Gentils  qui  étaient  demeurés  dans  la  Synago-        f-  47-  ^ar  <?eft  a'wfi  que  le  Seigneur. nous- Fa 

gue,  à  les  entendre  encore  une  fois.  ordonné,]    Matth,  X X^ïil.  19.  A£L  I.  8.  &c, 
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l'a  ordonné,  félon  qu'il  eft  écrit:  Je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des 
Gentils,  afin  que  vous  foyez  leur  falut  jufqu'aux  extrémités  de  la  Terre.  4§  Ce 
que  les  Gentils  aiant  entendu ,  ils  s'en  réjouirent ,  &  ils  donnèrent  gloire  à  la 
parole  du  Seigneur.  Ainfi  tous  ceux  qui  étoient  deitinés  à  la  vie  éternelle 
crurent  ;  4?  &  la  Parole  du  Seigneur  fe  répandoit  dans  tout  le  pays.  *o  ^ajs 
les  Juifs  aiant  animé  quelques  femmes  dévotes  &  de  condition  &  les  premiers 
de  la  Ville,  excitèrent  une  perfécution  contre  Paul  &  Barnabe,  &  les  rirent 
chaffer  de  leurs  contrées,  s1  Les  Apôtres  donc  fecouérent  contre  eux  la  pous- 
fière  de  leurs  pieds ,  &  s'en  allèrent  à  Icône.  *a  Pour  les  Difciples,  ils  étoient 
remplis  de  joie  &  du  S.  Efprit. 

CHAPITRE     XIV. 


Paul  ér  Barnabe  arrivent  à  Icône:  y  pèchent.  Le  Peuple  eft  fartage  fur  leur  fujet.  Les  Juifs 
confpirent  leur  mort:  Ils  en  font  avertis,  &  vont  à  Lyftre.  1-6.  Guérifbn  miraculeufe  d'un 
boiteux  de  Lyftre.  On  veut  facrifier  aux  Apôtres.  Ils  s'y  oppofent.  7-17.  juifs  d' Antioche 
&  d'Icône  rendent  Paul  <&  Barnabe  fufpecls^  au  Peuple  de  Lyftre.  On  lapide  Paul  qui  eft 
traîné  comme  mort  hors  de  la  Ville.    IL  je  relève ,  &  s'en  va  a  Derbe  avec  BarnaÙ.    Ils  y 

font  beaucoup  de  miracles  <&>  de  conver fions;  repajfent  par  Lyftre,  Icône,  &  Antioche  :  Ordres 
qu'ils  y  donnent.  18-23.    M*  vont  s'embarquer  à  Attalie  :  arrivent  à  Antioche  de  Syrie    & 

y  rendent  compte  de  leur  charge.  24-27.  J     '  ^ 


;  s  Lors- 

*.  48.  A£t.  II.  41.         t.  50.  II.  Tim.  III.  11.  f.  g\.  Matth.  X.  14.    Marc  VI.  11.    Luc  IX.  r.    A& 

XIV.  6,ii.    XVIII.  6.  '  ' 


Je  vous  ai  établi.]  Ces  paroles  d'Efàïe 
XL1X.  6.  peuvent  s'entendre  d'Efàïe  même 
dans  le  fens  litéral  ;  mais  elles  n'ont  été  accom- 
plies parfaitement  qu'en  J.  C.  par  le  miniftère 
des  Apôtres. 

f.  48.  Donnèrent  gloire.']  C'eft-à-dire ,  non 
feulement  qu'ils  la  reçurent,  comme  porte  un  an- 
cien Manufcrit  ;  mais  qu'ils  la  reçurent  avec  ap- 
plaudifïèment  &  en  béniflànt  le  Seigneur. 

Deftinés.]  Autr.  difpofés ,  ou ,  qui  fe  defti- 
noient  ou  fe  difpofoient. 

f.  50.  Dévotes.']  L'expreffîon  Grecque  fèm- 
ble  marquer  que  c'étoient  des  femmes  Païen- 
nes qui  avoient  embraffé  le  Judaïfme,  ou  qui 
du  moins  n'en  étoient  pas  éloignées.  Voyez  le 
f.  43. 

Et  de  condition]  Autr.  <èr  des  femmes  de  con- 
dition: en  les  diftinguant  des  femmes  dévotes. 
Le  mot  Grec  peut  iïgnifier  honorables,  (bit  par 


leurs  mœurs,  foit  par  leur  état  &  leur  condition 

Y^yevAaTTmême  exPreffi°n  Marc  XV.  43.  & 
Act.  XVII.  12. 

*.  51.  Secouèrent]  Voyez  la  note  fur  Matth. 
X.  14. 

m  Icône.]    Capitale  de  la  Lycaonie,appellée  au- 
jourd  hui  Cogni. 

f.  52.  Les  Difciples]  Ceux  qui  avoient  été 
convertis  a  Antioche  de  Pifidie,  par  la  prédica- 
tion des  Apôtres. 

Chap.  XIV.  f.  1.  Enfemble]  Autr.  de 
même.  C'eft-à-dire,  comme  ils  avoient  fait  à 
Antioche,  XIII.  14. 

Grecs.]  Profélytcs  du  domicile,  ou,  de  la 
porte,  qui  avoient  renoncé  à  l'Idolâtrie.  Voyez 
Ad.  XIII.  43.  } 

if.  3.  Prêchant  hardiment  le  Seigneur]  Voyez 
IX.  27,  28.  On  peut  entendre  auflî,  que  la  har- 
die/Te avec  laquelle  ils  partaient  leur  étoit  inspi- 
rée 
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*  r   Orsqjje  Paul  &  Barnabe furent  .arrivés  à  Icône,  ils  allèrent  enfem- 
JL»  ble  à  la  Synagogue ,  &  y  parlèrent  de  telle  forte,  qu  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  juifs  &  de  Grecs  qui  crurent  ;     z  mais  ceux  d'entre  les  Juifs  qui 
ne  crurent  point,  irritant  les  Gentils,  les  foulevérent  contre  les  Frères.  3  Ce- 
pendant les  Apôtres  y  rirent  un  aûez  long  féjour,  prêchant  hardiment  le 
Seigneur,  qui  autorifoit  la  Parole  de  fa  grâce,  par  les  prodiges  &  les  miracles 
qu'il  faifoitpar  leur  miniftère.    4  De  forte  que  la  Ville  fe  trouva  partagée' 
les  uns  étant  du  côté  des  Juifs,  &  les  autres  du  côté  des  Apôtres.    *  Ce^quî 
caufa  un  fbulèvement  de  la  part  des  Gentils  &  des  Juifs  foutenus  de  leurs 
Magiftrats,  pour  ufer  de  violence  envers  Paul  &  Barnabe ',  &  même,  pour 
les  lapider.     6  Dès  qu'ils  en  eurent  connoiffance ,  ils  s'enfuirent  dans  les  Vil- 
les de  la  Lycaonie,  comme  à  Lyftre  &  à  Derbe,  &  au  pays  d'alentour,  ou  ils 
prêchèrent  l'Evangile. 

*  Or  il  y  avoit  à  Lyftre  un  homme  qui  ne  pouvoit  fe  fbutenir  fur  fes  pieds, 
il  étoit  né  boiteux ,  &  de  fa  vie  il  n  avoit  marché.  8  II  entendit  un  jour  prê- 
cher Paul;  &  Paul  faiant  regardé  attentivement,  &  remarquant  qu'il  avoit  la 
confiance  d'être  guéri ,  9  il  lui  dit  à  haute  voix  :  Levez-vous ,  &  tenez-vous 
droit  fur  vos  pieds.    Aufli-tôt  il  fe  leva  en  fautant ,  &  marcha. 

10  Quand  le  Peuple  eut  vu  ce  que  Paul  venoit  de  faire ,  ils  s'écrièrent  en 
Langue  Lycaonienne  :  Les  Dieux  ont  pris  la  forme  humaine,  &  font  defeen- 
dus  parmi  nous.  ri  Et  ils  appelloient  Barnabe,  Jupiter;  &  Paul,  Mercure, 
parce  que  c  étoit  lui  qui  portoit  la  parole.  I2  Même  le  Prêtre  de  Jupiter' 
dont  le  Temple  étoit  devant  la  Ville,  vint  à  l'entrée  du  logis  des  Apôtres,  avec 
des  taureaux  &  des  couronnes,  &  il  étoit  prêt  auiîi-bien  que  le  Peuple  à  leur 

facri- 

Chap.  XIV.  f.  i.  II.  Tim.  III.  io.  £.  3.  Marc  XVI.  20.  A£t.  XIX.  11  XX.  24.  Héb.  II.  4.  $.  r. 
31.  Tim.  m.  11.  f.  6.  Matth.  X.  23.  Aâ.  VIII.  r.  t.  7.  A£t.  III.  2.  f.  8.  Match.  IX.  28.  ^.9. 
Efai.  XXXV.  6.         f.  10.  Aft.  VIII.  10.    XX VIII.  6.         f.  u.  Dan.  II.  46. 

rée  par  le  Seigneur  J.  C.  même  Langue  que  la  Cappadocienne  qui  apprai 

La  parole   de  J'a  grâce.-}    C'eft  l'Evangile,  choit  de  l'Aflyrienne. 

Voyez  Ad.  XX.  32.  f.    11.    Barnabe,  Jupiter.}    S.   Chryfofto- 

f.  4.  LaVille.}     Gr.  la  multitude  de  la  Fille.  ™e  «  Jugé   que  Barnabe  avoit  quelque   chofe 

t.  6.  Dans  les  Mlles.]    Dans  les  autres  Villes.  £e  Plus  vénérable  &  de  plus  majeftueux  que  S. 

Voyez  ci-deffus  XIII.  51.  "£         _     _       . 

Lycaonie.']    Province  de  l'Afie  mineure  entre  r  Mercure.\    Les  Auteurs  Païens  repréfentent 

la  Galatie  &  la  Pifidie.  fPW^  JuPlC5r  accompagne  de  Mercure,  qui 

f.   8.   Qu'il  avoit  la  confiance  d'être  guéri  ^  etcf  l  interprète  des  Dieux. 

Gr.  qu'il  avoit  la  foi  qu'il feroit  guéri,  ou,  qu'il  *•  I2-  D™*   le  Temple^    On  a  fuppléé  ce 

avoit  la  foi  pour  être  guéri.    Ce  qui  peut  figni-  ™ot h  P°?r  oter  une  équivoque.  On  peut  auffi 

fier,  ou  qu'il  étoit  perfuadé  que  les  Apôtres  pou-  iupp]eer<fc»/  la  Statue,  félon  l'ufage  du  Paga- 

voient  le  guérir,  comme  Matth.  VIII.  2.  &  IX.  nlime- 

21 ,  22.  ou  qu'il  avoit  allez  de  foi  pour  pouvoir  A.  l'entrée  du  logis.}    Autr.  à  la  porte  de  la 

obtenir  cette  grâce  miraculeufe,  félon  ce  quieft  Fille. 

dit  Marc  IX.  23.  Avec  des  taureaux  &  des  couronnes .1    Soit 

t.  10.  Langue  Lycaonienne.]    Quelques  Sa-  pour  couronner  les  Apôtres,  {bit  pour  les  atta- 

vans  prétendent  que  ce  n  etoit  point  un  Dialec-  cher  à  la  tête  des  taureaux  qu'on  vouloir  leur 

te  de  k  Langue  Grecque,  mais  a  peu  près  la  immoler.    Caries  Paiens  couronnoient,  &  les 

Tomeï-  lii                        ?Simu- 
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facrifïer.    *s  Mais  les  Apôtres,  Barnabe  &  Paul,  aiant  appris  ce  qui  fe  pafrojf 
déchirèrent  leurs  habirs  &  fe  jettant  dans  la  foule,  s'écrièrent  :    h  o  hommes 
que  prétendez-vous  faire?  Nous  ne  fommes  que  des  hommes  non  plus  cme 
vous,  .&  nous  vous  exhortons  de  renoncer  à  ces  vanités,  pour  vous  convertir 
au  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  Ciel,  la  Terre  &  la  Mer,  &  tout  ce  qui  y  À 
contenu;  w  qui  dans  les  fiècles  parlés  a  laiffé  marcher  toutes  les  Nations  dans 
leurs  voies  :    l6  bien  qu'il  fe  loit  toujours  allez  fait  connoître  en  failant  du 
bien  aux  hommes ,  nous  donnant  la  pluie  du  Ciel  &  des  fàiibns  fertiles    nous 
fournifiànt  la  nourriture  en  abondance,  &  rempliflant  nos  cœurs  de  joie 
1 7  Mais  quoiqu'ils  puflènt  dire,  ils  eurent  bien  delà  peine  à  empêcher  le  Peu-- 
pie  de  leur  facrifler. 

18  Or  quelques  Juifs  dAntioche  &  d'Icône  étant  furvenus  s  emparèrent  telle- - 
ment  de  l'efprit  du  Peuple,  qu'on  lapida  Paul,  &  qu'on  le  traîna  hors  de  la 
Ville,  croyant  qu'il  fût  mort.    »?  Mais  les  Difciples  s  étant  affemblés  autour 
de  lui,  il  fe  leva,  &  rentra  dans  la  Ville;  d'où  il  fortit  le  lendemain  avec 
Barnabe  pour  aller  à  Derbe. 

20  Après  avoir  prêché  l'Evangile  dans  cette  Ville-là,  &  y  avoir  fait  beau- 
coup de  Difciples,  ils  reprirent  le  chemin  de  Lyftre,  d'Icône  &  dAntioche 
ai  fortifiant  les  Difciples,  les  exhortant  de  perféverer  dans  la  Foi,  leur  repre- 
fentant  que  c'eft  par  beaucoup  de  tribulations  qu'il  nous  faut  entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu.    zx  Et  après  que  par  des  prières  &  des  jeûnes  ils  leur  eu- 
rent établi  des  Prêtres  dans  chaque  Eglife,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur 

f.  13.  Matth.  XXVI.  6s.        fr.  14- AÛ..X.  2S.    Gen.  I.  1.    Pf.  XXXIII.  6.    CXXIV.  8.    CXLVI.  6.   I.  Sam 
XII.  21.    I.  Rois  XVI.  13.    Amos  IL  4.    Rom.  I.  2.1.     Eph.  IV.   17.    I.  Cor.  VIII.  4.     Jaq  V  17      AdocXTV° 
7.    XIX.  10.     XXII.  9.  t.  iS.  Pf.  LXXXI.  13.    CXLVII;  ao..    Au.  XVII.  30.    Epb.III    <  #   \V  " 

Au.  XVII.  is-     Lévit.  XXVI.  4.    Deut.  XL  14.    XXVIII.  1a.     Pf.  LXV.   10.    LXVIII.  9.    CXLVII.    8 .  '  Tob  • 
V.   10.     Eccléfiaftique  XVI.  29.    Jérém.  XIV.  ai.    Baruc  VI.  53.     Matth.  V.  45.         f.  18.  Au.  VIL    f8.     XIII 
45-, 50.     IL  Gor.  XL  2.5...  II.  Tim.  III.   11.    Meb.   XIII.   la.      f.   19.  IL  Cor.  I.  8.    IV."  10.  '   f.  ai.  A&   XI 
23.    XIII.  43.      Matth.  X.  38.    XVI.. 24.     Luc  XXII.  28,  29..     XXIV.  7 6.    II.   Tim.  IL  11.    III.   12.      RonJ 
VIII.  17.  f.  22.  Au.  I.  24,26-  XL  26,  30.    XIII.  a,  3..  XV.  .36.     Tit.  I.  s. 

Simulacres  de  leurs  Dieux,  &  les  victimes  qu'Us  f.  16.  Fait  connohre.~]  \  Gr.  Il  ne  s* efc point? 

leur  immoloient.  laiffé  fans  témoignage. 

f.  13.  Déchirèrent.']    C'étoit  une  marque  de  f.  18.  D,Antioche.~\    C'eft  Antioche  de  Pi- 
douleur  &  d'indignation  parmi  les  Juifs.  &  Voyez  fidie. 
Matth.  XXVI.  65.  Lapida.]    Voyez  II.  Cor.  I,  8   9    10  XI 

f.  13.  Des  hommes  non  plus  que  vous.]     Le  25,-  èc  IL  Tim.  III.  11. 

mot  de  l'Original  fignifie  grammaticalement,  f.  19.  Derbe.']    Ville  de  Lycaonie  tout  pro-  - 

fujets  aux  mêmes  pajjtons  ou  infirmités.    Mais  elle  d'Icône, :  tirant  vers  la  Cilicie. 

dans  les  bons  Auteurs  il  fe  prend  {amplement  f.  20.  Icône.]    Voyez,  la    noté  fur    XIII 

comme  on  l'a  traduit.  fi. 

Vanités .]  L'Ecriture  donne  ce  nom  aux  Ido-  Antioche  I]    C'eft  Antioche  de  Pifidie  ou  de 

les  I.  Rois  XVI.  13.  &c.  Lycaonie. 

f.  15.  Marcher  .  .  .  dans  leurs  voies'.]  Ce-  f.2.1.  Tribulations.]  Autr. perfécutions .  C'eft- 

la  doit  s'entendre  par  comparaifon^  au  Peuple  à-dire,  que  la  profeffion  du  Chriftiamïme  eft 

d'Ifrael.    Dieu  a  révélé  [es  ftatuts  [à  Jacob ,  &  accompagnée  de  beaucoup  de  croix  &  de  per~  - 

fes  ordonnances  a  Ifrael  :  Il  n'a  pas  fait  cette  fécutions. 

grâce  aux  autres  Nations ...  Pf.  CXLVII.  19,  f.  22,.  Etabli.]  Autr:  ordonné.  Le  mot  Grec 

20.  Eph.  III.  5.  IV.  18.    Voyez  encore  le  Pf.  fignifie  grammaticalement,  élire  par  fuffrages  en. 

LXXXI.  13.  impofant  les  mains,  Act  XIII.  3  j  mais  dans  Pu- 

fage 
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en  qui  ils  avoient  cru.  2?  Ils  trayerférent  enfuite  la  Pifidie,  &  ils  vinrent  en 
Pamphylie.  2+  Et  aiant  annoncé  la  Parole  du  Seigneur  à  Perge,  ils  allèrent 
à  Attalie.  a*  Delà  ils  firent  voile  à  Antioche,  où  ils  avoient  été  recomman- 
dera la  grâce  de  Dieu,  pour  le  miniftère  dont  ils  s'y  étoient  acquittés.  z6 Quand 
ils  y  furent  arrivés,  &  qu'ils  eurent  aflemblé  l'Eglife,  ils  racontèrent  les 
grandes  chofes  que  Dieu  avoit  faites  par  eux,  &  comme  il  avoit  ouvert  aux 
Gentils  la  porte  de  la  Foi.  27  Et  ils  demeurèrent  là  longtems  avec  les  Dif- 
ciples. 

C    H    A    P    I    T    R.    E      XV. 

Quelques-uns  venus  de  Judée  veulent  obliger  les  Gentils  convertis  à  Je  faire  circoncire ,  Paul  & 
Barnabe  leur  réfijlent:  on  députe  là-dejfus  à  férufalem.  1-5.  Les  Apôtres  s' 'ajfemblent  pour 
délibérer  fur  cette  affaire.  Pierre,  Barnabe '.  Paul,  &  Jaques  difent  leurs  fentimens  là-dejfus. 
Lettre  du  Concile  aux  Gentils:  Jude  <&  Silas  en  font  chargés.  6-31.  Froideur  entre  Paul  & 
Barnabe:  Ils  fe  féparent.  32-41. 

'/cependant  quelques-uns  qui  étoient  venus  de  Judée,  enfeignoient 
\^j  aux  Frères,  que,  s'ils  ne  fe  faifoient  circoncire,  ainft  que  lbrdonnoit 
la  Loi  de  Moïfe,  ils  ne  pouvoient  être  fauves.  2  A  quoi  Paul  &  Barnabe 
s'étant  oppofés  avec  chaleur,  &  aiant  diiputé  fortement  contre  ces  gens-là,  il 
fut  réfolu  que  Paul  &  Barnabe,  &  quelques  autres  d'entre  eux,  iroient  à  Jé- 
rufalem ,  pour  confulter  fur  cette  queftion  les  Apôtres  &  les  Prêtres.  i  Aiant 
donc  été  accompagnés  par  l'Eglife,  ils  traverférent  la  Phénicie  &  la  Samarie, 

ra- 

St.  s.r.  A&.  XIII.  1,3.  f-  s-6.  A&.  XV.  4,  12.  XXI.  19.  I.  Cor.  XVI.  9.  II.  Cor.  II.  12.  Col.  IV.  3. 
Apoc.  III.  8.  Chap.  XV.  f.  1.  A<ft.  VIII.  1.  X.  28.  XI.  1,  19.  Gen.  XVII.  10.  LeV.  XII.  3.  Gai. II. 
4.     V.   1,  2.    Tic.  I.  io.    Phil.  III.  2.    Col.  II.  8,   n,   16.    Jean  VII.  22.  jf.  2.  Gai.  II.   1.    A£t.  XI.  30. 

XIII.  1.    XVI.  4. 

{âge  ordinaire  il  ne  fignifie  autre  chofe  qu'éta-        Chap.  XV.  f.  1.  Quelques-uns.]  C'étoient 

blir.  de?  Juifs  convertis  au  Chriftianifme ,  mais  en- 

Des  Prêtres.]    Gr.  Anciens.    C'eft-à-dire,  core  zélateurs  de  la  Loi,  &  de  la  Se&e  des  Pha- 

des  Conducteurs  ou  des  Pafteurs.  Voyez  la  no-  rifiens,  comme  cela  paroît  par  le  f.  5. 
te  fur  XI.  30.  jAux  Frères.']     A  ceux  d'entre  les  Gentils  qui 

Ils  les  recommandèrent.']    Autrem.  ils  les  pré-  avoient  embrafté  le  Chriftianifme.  f.f. 
[entèrent.                                                          #  -La  Loi  de  Moïfe.]     Ce  fut  à  Abraham  que 

f.  23,  24.  Pamphylie ...  Perge.]    Voyez  ci-  fut  ordonnée  la  Circoncifion,  Gen.  XVII.  10; 

deffus  XIII.  13.  mais  Moïfe  en  renouvella  l'ordonnance,  Lévit. 

f.  24.  Attalie.]  Ville  maritime  de  la  Pamphylie.  XII.  3.  Jean  VII.  22. 

f.  25.  AntiocheT]    C'eft  Antioche  de  Syrie        f.  2.  Avec  chaleur^]    Le  mot  de  l'Original 

où  ils  retournèrent  après  avoir  exécuté  les  ordres  emporte  bruit,  éclat,  contention.    On  peut  tra- 

de  Dieu  dans  les  Villes  de  l'Afie  mineure,  où  ils  duire  ainfi ,  il  s'éleva  là-dejfus  une  grande  coït' 

venoient  d'annoncer   l'Evangile.    Voyez  Ac~t.  teftation ,  e£-  Paul  &  Barnabe  &c. 
XIII.  1,2,  3,  4.  Quelques  autres^]    Voyez  Galates  II.  1. 

f.  26.  Par  eux.]    Gr.  avec  eux.  f.  3.  Accompagnés.]     Autr.  députés,  ou,  ex- 
La  porte  de  la  Foi.']    C'eft-à-dire ,  leur  avoit  voyés. 
fait  annoncer  l'Evangile,    Voyez  I.  Cor.  XVI.        Par  l'Eglife.]  Autr. par  quelques-uns  de  l'Eglife,  ' 
9.  IL  Cor.  II.  12.  Phénicie  &  Samarie.]    Il  y  avoit  déjà  beau- 

Iii  a  coup 
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racontant  la  converfîon  des  Gentils  :  ce  qui  donna  beaucoup  de  joie  à  tous  les 
Frères  4  Et  étant  arrivés  à  Térufalem,  ils  y  furent  reçus  par  l'Eglife,  par  les 
Apôtres  &  par  les  Prêtres,  a  qui  ils  racontèrent  tout  ce  que  Dieu  avok-fait 
par  eux.  5  Mais,  dirent-ils,  quelques-uns  de. la  Se&e  des  Pharifiens,  qui  ont 
embralTé  la  Foi,  fe  font  élevés,  prétendant  que  les  Gentils  doivent  iè  faire 
circoncire ,  &  qu'il  leur  faut  preicrire  d'obfervcr  la  Loi  de  Moïfe. 

6  Les  Apôtres  donc,  &  les  Prêtres  s'affemblérent >  pour  délibérer  fur  cette 
affaire.  7  Et  après  que  la  queftion  eut  été  fort  agitée,  Pierre  fe  leva,  &  dit  r 
Mes  Frères ,  vous  lavez  que  depuis  longtcms  Dieu  m'a  choiii  parmi  vous,  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  Gentils,  &  pour  les  porter  à  la  Foi.  8  II  eft  même  ar- 
rivé que  Dieu ,  qui  connoit  les  cœurs,  leur  a  rendu  témoignage ,  en  leur  don- 
nant le  S.  Efprit,  comme  à  nous  ;  9  &  il  n'a  mis  aucune  différence  entre 
nous  &  eux ,  puisqu'il  a  purifié  leurs  cœurs  par  la  Foi.  I0  Pourquoi  donc 
maintenant  tentez-vous  Dieu,  en  voulant  irnpofer  aux  Difciples  un  joug,  que 
nous  n'avons  pu  porter,  ni  nous,  ni  nos  Pères?  «  Mais  nous  croyons  que 
çeft  par  la  grâce  du  Seigneur  Jesus:Cbrist  que  nous  ferons  fauves.,  de 
même  qu'eux. 

;;*  Tour 

it.  4.  A&.  XIV.  3,  a6-  f>  S-  A£.  VI.  7.  #•  7-  A&-  x-  10«  XL  1»  13-  #-8.  I.  Chron.  XXVIlï- 
9  XXIX.  17.  Pk  VII.  10.  Jérém.  XI.  20.  XVII.  10.  XX.  12.  Aft.  X.  43.  XI.  ij-,  I.Cor.  1.2.  #.9. 
Aâ.  X.  ij-.  28-, 43.  XI.  17.  XIT.  24.  XIII.  48.  XIV..  1  ,  27.  I.  Eierr.  I.  22.  f.  10.  Gai.  y.  1.  Macth^ 
XXIIl/4.         S'.  "•  Rom.  VIII.  3.     Gai.  II.  21.    III.  21.     Eph.  II.  4,  8.    Tic.  II.  11.    III.  4. 

coup  de  Chrétiens  dans  ces  deux  Provinces  par  core  vingt  ans  qu'elle  étoit  fondée: 

où  il  falloit  paffer  pour  aller  d'Antioche  à  Jéru-  Aux  Gentil*.}    Ce  mot  marque  le  genre,  & 

falem.    Voyez  Act.  VIII.  14.  &  XL  9.  la  profeffion  ou  la  Religion,  puis  qu'il  n'y  en 

y   4.  VEglife.]    C'eft  le  Peuple .    Les  Apô-  avoit  que  quelques-uns  qui  crufïent   &  à  qui 

très  &  les  Prêtres, font  les  Conducteurs  de  l'E-  Dieu  rendît  témoignage  par  le  don  du  S.  Éf- 

glife.  Prit- 

Far  eux."]     Autr.  avec  eux.  f-  8.  Qui  connoit  les  cœurs,]^    Qui  a  connu 
y.  5.  Dirent-  ils '•]    On  a  fuppléé  ces  mots.,  que  leur  converfîon  &  leur  foi  étaient  fincères. 
parce  que  ce  font  les  Apôtres    qui  établiflènc  Voyez  la  note  fur  I.  24. 
l'état  de  la  queftion  &  qui  rendent  compte  de  En  leur  donnant  le  S.  E/prit.]    Les  dons  mi- 
leur  commiffton.    Quelques-uns  croyent  pour-  raculeux  étoient  alors  un   témoignage  &  une 
tant  que  ces  paroles  font  de  S.  Luc  qui  racon-  fuite  de  la  foi  en  J.  C.  A£t.  X.  44,  45; 
te  ce  qui  arriva  pendant  que  Paul  Se  Barnabe  y..  9.  Et  il  n'a  mis.]    Voyez  Adt.  X.  34. 
parloient     auquel  cas  il  ne  faut  point  de  fup-  Far  la  Foi.']   Qui  donne  une  pureté  bien  plus 
plément.  '  réelle  ,<lue  la  Circoncifion,  puisqu'elle  n'etoit 
y.  6.  Affaire.]     Autr.  ce  Difcours.           _  qu'extérieure. 

y.'  7.  Depuis  longtetns.)    Gr.  depuis  les  jours  y.  10.  Tentez-vous  Dieu.]  Tenter  Dieu  c'eft 

anciens.  Il  nes'étoit  pane  qu'environ  dix  àdou-  refufer  d'obéir  à  fès  ordres,  fur-tout  quand  ilé 

■ze  ans  depuis  la  converfîon  deCorneille  jufqu'au  font  clairs,  comme  fi  par-là  on  voulait  éprour 

Concile  de  Jérufalem.    Mais  dans  le  ftile  des  ver  fa  patience.    C'eft.  aufft  vouloir  faire  plus 

Ecrivains  de  l'Antiquité,  tant  facrés  que  profa-  qu'il  n'ordonne. 

nés,  le  mot  ancien,  quand  il  défigne  le  tems,  ne  N'avons  pu  porter.]  Il  veut  amplement  ex- 
marque  pas  toujours  une  grande  antiquité,  ou  primer  par-là,  la  difficulté  6c  la  pefanteur  du 
un  fort  long  tems,  mais  feulement  un  tems  un  jpug  de  la  Loi  Cérémonielle,  qu'ils  étoient  ex- 
peu  considérable.  C'eft  ainfi  que  Adt.  XXL  16.  pôles  à  violer  à  tout  moment  en  quelque. point; 
Mnafon  eft  appelle  ancien  Difciple,  quoiqu'il  &  l'injuftice  qu'il  y  auroit  à  impofer  ce  joug  aux 
n'y  eût  que  quelques  années  qu'il  eût  été  con-  Gentils ,  qui  n'y  étant  pas  accoutumés  comme 
verti;  &  que  Clément  Romain  appelle  l'Eglife  eux,  pourroient  encore  moins  le  porter. 
èe  Corinthe  ancienne ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  en-  f.  n.  Mais.'}-  Autrem.  Ainfi  &c.    C'eft-à.- 

dire* 
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**  Toute  FAfifemblée,  gardoit  le  ftlence,  pendant  que  Paul  &  Barnabe  racon- 
taient combien  de  miracles  &  de  prodiges  Dieu  avoit  faits  parmi  les  Gentils,, 
par  leur  miniftère. 

J3  Après  qu'ils  eurent  ceffé  de  parler,  Jaques  prit  la  parole  &  dit:  Mes  Frè- 
res ,  écoutez-moi  :  f+  Simon  vient  d  expofer  comment  Dieu  a  commencé  de 
vifiter  les  Gentils,  pour  y  çhoifir  un  Peuple  confacré  à  fon  Nom.  w  Et  cela. 
conformément  aux  Oracles  des  Prophètes,  ainfi  qu'il  eft  écrit  :  l6  Après  ce- 
la je  reviendrai  &  je  rebâtirai  la  Maifon  de  David,  qui  eft  tombée  :  je  répare- 
rai fes  ruines,  &  la  relèverai  :  **  afin  que  le  refte  des  hommes,  &  toutes  les 
Nations  qui  font  profemon  de  mon  Nom,  cherchent  le  Seigneur.  Celui  qui 
fait  toutes  ces  chofes,  ceft  lui-même  qui  Ta  dit?  l8  toutes  les  œuvres  de 
Dieu  lui  étant  connues  de  toute  éternité.  »?  C  eft  pourquoi  je  fuis  "d'avis  de  ne 
point  inquiéter  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  fe  convertiflènt  à  Dieu  :  ao  mais 
de  leur  écrire  feulement, quils  sabftiennent  des  fouillures  des  Idoles,  de  la  for- 

nica- 

f.  12.  A&.  XIIL  il,  48.    XIV.  I,  10.         #.13.  AS.  XII.  17-     Jér^m.  XXXIIi  41.         f.  14.  IL  Pîerr.I. 
r.         f.  16.  Amos  IX.  11,  12.  #.  18.  Eccléfiaftique  XXXIII.  11.    Judith  IX.  4,  f.  f.  2.0.    Ci-def- 

fous  vf.  29.  XXI.  2j.  Gen.  IX.  4.  Exod.  XXXIV.  ij.  Lév.  III.  17.  VII.  26.  XVII.  14.  XIX.  16.  Deur. 
XII.  16,  23.  XV.  2,3.  I.  Sam.  XIV.  32.  Sap.  XIV.  23.  Eccléfiaftique  XL.  2.9.  Dan.  1.8.  Mal.  I.  7.  Rom.. 
I.  24.  I.  Cor.  V..  1,  9.  VIII.  1,9.  X.  7,  14,  20  ,  28.  L  Thefî".  IV.  J.  Eph.  IL  1.  IV.  17,.  Héb.  XIL- 
if,  16.    L  Pierr.  IV.  3.    Aj>oc.  II.- 14.»  zo> 


dire,  que  les  uns  &  les  autres  n'étoierit  redeva- 
bles de  leur  falut  qu'à  la  grâce  de  Dieu}  &  que 
les  Juifs  ne  dévoient  point  fe  prévaloir  de  leur 
exactitude  à  obfèrver  la  Loi  Cerémonielle,  parce 
qu'elle  n'étoit  point  un  inftrument  de  falut,  quoi- 
qu'on fut  coupable  en  ne  l'obfervant  pas. 

f.  12.  Paul  &  Barnabe.]  Il  y  a  un  grand 
ordre  dans  cette  Affèmblée.  Pierre  comme  le  plus 
ancien,  ou  fi  l'on  veut,  le  premier,  parle  aufïï  le 
premier  ;  Paul  &  Barnabe  qui  parlent  après,  ne 
pouvoient  mieux  confirmer  ce  qu'avoir  dit  Pier- 
re, qu'en  racontant  les  miracles  que  Dieu  avoit 
faits  pour  confirmer  leur  do£trihe  parmi  les  Gen- 
tils, fans  les  obliger  à  judaïfer. 

f.  13.  JaquesT]  Ceft  Jaques  fils  d'Alphée, 
Apôtre.  Voyez  Matth.  X.  3,.  &  ci-defTus  XII. 
17.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  étoit  Evê- 
que  de  Jérufalem,  &  qu'en  cette,  qualité  il  préfi- 
doit  à  cette  Affèmblée. 

f.  14.  Simon  vient  d'expofer.]  Par  ce  qu'il 
a  raconté  de  la  vifion  qu'il  a  eue  au  fujet  de 
Corneille. 

A  commencé  de  vifiter.']  Gr.  a  premièrement 
vifté.  Autr.  pris  foin  de  regarder  favorablement. 
Voyez  la  note  fur  Matth.  X  XV.  %6. 

Y  choifir.]    Gr.  prendre. 

Confacré  à  [on  Nom.]  Autr.  pour  invoquer 
fin  Nom.  Voyez  plus  bas  f.  17.  &  Romains 
Î'X.  25,  26. 

&.  i-o.  J?  reviendrai-  &  je  rebâtirait    Mer- 


braïfme,pour  dire  fimplement  Je  rebâtirai.  Ce 
texte  eft  pris  d'Amos  félon  les  Septante  IX, 


11,  12. 


ÎLa  maifon.']  Gr.  le  Tabernacle.  Exprefïîon 
figurée,  pour  marquer  le  Royaume  de  Darid,  fa 
Maifon ,  ou  fa  famille;  Ce  qui  a  été  impar- 
faitement' accompli  dans  le  retour  de  la  Capti- 
vité, ôc  très  parfaitement  en' J.  G  qui  étoit  de 
la  Maifon  de  David,  &  qui  a  érigé  un  Royau- 
me fpirituel  dont  celui  de  David  n'étoit  que  la 
figure. 

f.  17.  Qui  font  profeffion  de  mon  Nom.]  Au- 
trem.  qui  portent  mon  Nom.  Gr.  fur  lefqueh 
mon  Nom  eft  invoqué ,  appelle.  C'eft-à-dire,qui 
font  mon  Peuple. 

§ui  Va  dit:]  C'eft-à-dire  Dieu,  par  fes  Pro- 
phètes. 

f.  18.  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  lui  étant 
connues ■.]  C'eft-à-dire,  que  cela  ne  devoit  point 
paraître  étrange  aux  Juifs,  puifque  Dieu  avoit 
prédit  la  vocation  des  Gentils,  &  conféquem- 
ment  l'abolition  de  la  Loi  Cerémonielle. 

f.  19.  Je  fuis  d'avis.]  11  paraît  que  Jaques 
en  qualité  de  Préfident  prononce  conformé- 
ment -au  fentiment  des  Apôtres  &  au  fien. 

Inquiéter.]  Autrem.  troubler,  ou,  traver- 
fèr. 

f.  20.  De  leur  écrire.]  Autrem.  de  leur  man- 
der. 

Des  fçuillures  des  Idoles.]    Par-là  il  faut  en- 
I  i i  3  ten- 
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nication,  des  animaux  étouffés,  &  du  &ng.    f1  Car  quant  à  Moïfe  il  a  de 
puis  très  longtems  en  chaque  Ville  des  gens  qui  le  prêchent,  étant  lu  dans  les 
Synagogues  tous  les  jours  de  Sabbat. 

**  Alors  il  fut  trouvé  à  propos  par  les  Apôtres  &  par  les  Prêtres .,  avec  tou 
te  l'Eglife,  d'envoyer  des  periônnes  choifies  à  Antioche,  avec  Paul  &  Barna- 
be. Aiant  donc  choifi  Jude  furnommé  Barfabas,  &  Siias,  qui  étoient  des 
principaux  d entre  les  Frères,  23  ils  les  chargèrent  de  cette  Lettre  :  Les  Apô- 
tres, les  Prêtres,  &  les  Frètes,  à  nos  Frères  à  Antioche,  en  Syrie  &  en  Cili- 
cie ,  Salut  2+  Sur  ce  que  nous  avons  appris ,  que  quelques-uns  qui  étoient 
fortis  d'avec  nous,  vous  avoient  troublés  par  leurs  difcours,  &  qu'ils  avoient 
ébranlé  vos  âmes  en  foutenant  que  vous  deviez  être  circoncis,  &  obferver  la 
Loi  de  Moïfe ,  quoique  nous  ne  leur  euffions  rien  ordonné  de  femblable  • 
^  Après  nous  être  aflemblés,  nous  avons  jugé  à  propos  unanimement  de  vous 
envoyer  des  perfonnes  choifies,  avec  nos  chers  Frères,  Paul  &  Barnabe,    ^  qUj 

ont 

f. .21.  Nehem.  VIII.  I.    A&.  XIII.  27.         f.  24.  Gai.  II.  .4.     V.  12.    Au.  VIII.  I.    XV.  I,  io.    I   Tean  II 
,19.    Tîr.  I.  11.         *.  26.  Au.  XIII.  j-o.    XIV.  19.  J        ™ 

tendre,  &  les  animaux  facrifiés  aux  Idoles,  des  Démons,  &  croyoient  avoir  une  commu- 
comme  cela  paroît  par  le  verfet  29  ;  èc  ceux  qui  nion  particulière  avec  eux  quand  ils  man- 
ieur étoient  offerts  de  quelque  manière  que  ce  geoient  du  fang.  Voyez,  Orig.  contre  Celfè 
fût.    Voyez  I.  Cor.  X.  20,  21.  L.  VIL  p.  355.    Tertull.  Apolvg.  22.    Mai- 

JLa  fornication?^  Autr.  la  paillardise.  Par  mon.  Mor.  Nevoch.  Liv.  III.  Chap.  '46.  Ce 
où  il  faut  entendre  toute  couche  illicite ,  ôc  tous  Décret  a  deux  vues  par  rapport  aux  conjonc- 
les  defordres  de  la  chair,  dont  la  plupart  étoient    tures  d'alors.  L'une,  de  ne  pas  choquer  les  Juife 

non  feulement  regardés  avec  indifïérence  par  les  en  s'éloignant  trop  de  leurs  ufages,  &  de  ne 

Paiens,  mais  qui  étoient  des  annexes  de  l'Idola-  les  pas  feandalizer  par  la  moindre  conformité 

trie ,  &  qui  faifoient  la  principale  partie  de  leurs  avec  le  Paganifme  &c  par  la  moindre  apparence 

Fêtes.  Voyez  Tertullien  de  la  Pudicité,  Chap.  i.  d'Idolâtrie.  L'autre,  de  ne  pas  affermir  les  Gen- 

De-là  vient  que  dans  l'Ecriture  le  Fornicateur  &  tils  dans  leurs  fuperftitions  ôc  dans  leurs  prari- 

l'Idolâtre  font  fi  fouvent  joints  enfemble.  I.  Cor.  ques  idolâtres. 

VI.  9.  &  X.  7,  8.  Gai.  V.    19,  20.     Apoc.        f.  21.  Car  quant  à  Moïfe.']    Autr.  car  MoïTe 

XVII.  4,  j.    D'autres  entendent  par  la  paillar-  a.    On  peut  donner  deux  fens  à  ce  verfet   Le 

dijhj  le  prix  de  la  fornication,  le  falaire  d'une  premier  eft,  que  les  Juifs  n'ont  pas  befoin'd'a 

paillarde,  Deut.  XXIII.  18.  des  viefimes  offer-  vertiffement  fur  ces  chofes^,  parce  que  la  Loi 

tes  par  des  femmes  proftïtuées,  des  chofes  fouil-  de  Moïfe  où  elles  font  défendues  fe  lit  tous  les 

lées  par  la  paillardife.    Ce  qui  fait  un  très  beau  jours  dans  leurs  Synagogues.  Le  fécond  Qu'on 

fens,  .&  lève  une  grande  difficulté.    Voyez,  S.  doit  s'abflenir  de  ces  chofes  par  condefeendan- 

Athanafe,  Orat.  cont.  Grœc.  T.  I.  p.  27.  ce  pour  les  Juifs,  qui  lifant  tous  les  jours  la  Loi 

Des  animaux  étouffés  P\     Mal   iàignés ,    ou  de  Moïfe,  feroient  feandalizés  de  voir  que  les 

étouffés  .exprès.    On  offrait  aux  faux  Dieux  des  Chrétiens  s'en  éloignoient  fi  fort, 
animaux  étouffés.  Au  refte,  ces  mots  chofes  é-        f.  22.  Prêtres.]    Voyez,  la  note  fur  XI  30 
touffées  ne  fe  trouvent  ni  dans  S.  lrénée,  ni  dans        A  Antioche.']  De  Syrie,  qui  eft  le  lieu  ou  la 

Tertullien,  ni  dans  S.  Cyprien,  non  plus  que  dans  queftion  s'étoit  émue,  Ad.  XIV.  25.  XV  1 
le  Manufcrit  de  Cambridge.  S.  Jérôme  dans  fon        Avac   Paul  &    Barnabe.]    Parce  que  ces 

Commentaire  fur  le  V.  Chapitre  des  Galates  ne  deux  Apôtres  aiant  défendu  la  liberté  Évaneé- 

lifoit  pas  non  plus  ces  mots,  mais  il  dit  qu'ils  lique   avec  chaleur ,   pouvoient   être  ■  regardés 

fe  trouvoient  dans  quelques  exemplaires.  S.  Am-  comme  fufpecfs  aux  Chrétiens  Judaïfàns.    Ci- 

broife  dans  fon  Commentaire  fur  le  IL  Ch.  des  deifus  f.  2. 

Calât,  ne  les  lifoit  pas  non  plus,  &  il  les  attribue        Barfabas.]    On  juge  que  c  etoit  le  frère  du 

même  à  quelques  Sophiftes  Grecs.  Diacre  Jofeph,  appelle  Barfabas  Ad.  L  22.    J] 

Du  fang.]  Les  Paiens  regardoient  le  fang  des  paroît  ci-deiïous  32.  que  Jude  JSarfabas  étoit 

animaux  comme  la  nourriture  des  Dieux  6c  Prophète. 

Si/as.~\ 
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ont  expofé  leur  vie  pour  le  Nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Chris  t. 
*7  Nous  vous  envoyons  donc  Jude  &  Siias,  qui  vous  inftruiront  fur  ces  cho* 
fes  de  vive  voix.  z8  Car  il  a  ièmblé  bon  au  S.  Efprit  &  a  nous ,  de  ne  vous 
impofer  d'autre  charge,  que  celles-ci  qui  font  néceûaires;  2?  favoir,  de  vous 
abftenir  de  ce  qui  aura  été  facrifîé  aux  Idoles,  du  fang,  des  animaux  étouffés, 
&  4e  la  fornication.  Vous  ferez  bien  de  vous  garder  de  toutes  ces  chofes! - 
Adieu.* 

i°  Eux  donc ,  après  avoir  été  ainfi  envoyés ,  allèrent  à  Antioche ,  ou  aiant 
afiemblé  tous  les  Fidèles,  ils  leur  rendirent  la  Lettre  ;  s1  dont  la  k&ure  les 
remplit  de  joie ,  par  la  confolation  qu  elle  leur  donnoit.  3*  Pour  Jude  &  Si- 
las,  comme  ils  étoient  auili  Prophètes,  ils  confolérent  &  fortifièrent  les  Frères 
par  plufieurs  difeours  ;  33  &  après  qu'ils  eurent  demeuré  /à  quelque  tems,  les 
Frères  les  renvoyèrent  en  paix  aux  Apôtres.  3+  Silas  néanmoins  jugea  à  pro- 
pos de  s'arrêter  à  Antioche,    3*  où  féjournérent  aufli  Paul  &  Barnabe ,  y  en- 

fei- 

f.  2$.  Ci-defiiis  f.  ïo.  ■  Ci-defîbus  XVI-  4.     XXL  zf,         $.  -ja.  A£t.  XIV.  2.2,.    XVIIIv-zj.         f<  jy.  A&.  - 

xm.  1. 


Sïlas?]  Orl  croit  que  c'eft  le  même  qui  eft 
appelle  ailleurs  Sylvain,  II.  Cor.  1. 19.  II.Thefï. 
I.  1.  I.  Pierr.  V.  12.  Voyez,  plus  bas  f.  32.  où 
Silas  eft  appelle  Prophète.  Il  femble  qu'on  puifïè 
conclure  d'Aét.  XVI.  37.  que  Silas  étoit  Ci- 
toyen Romains 

3h'.23.  Les  Frères.]'  C'eft-à-dire,  les  fimples 
Glirétiens  qui  n'étoient  chargés  d'aucun  mi- 
niftère. 

Cilicie.]  Province  de  TAfie  mineure,  dont 
Tarie  patrie  de  S.Paul  étoit  la  Métropole,  &  où 
cet  Apôtre  avoit  uns  doute  prêché  l'Evangile, 
AMX.  30  XL  25.  XXI.  39.  XXII.  3. 

fj  24.  Qui  étoient  for  Us  d'avec  nous.]  C'é- 
toient  des  Chrétiens  Judaïfàns.  Voyez,  ci-defïus 
^ï  i:&  XXI.  20,  21. 

Ebranlée]     Autr.  renverfé. 

f  2.6  Expofé' leur  vie.']  Voyez,  ci-defïus  XIII. 
50.  &  XIV.  18. 

fv  27.  Sur  ces  chofes.]  Gr.  les  mêmes  chofes : 
ce  qui  fe  rapporte  &  à  la  réfolution  prife  dans 
cette  Affemblée,  &  à  ce  qui  eft  dit  dans  la 
fuite.  ' 

f.  28.  Au  S.  Efprit  <&>  à  nous.]    C'eft-à- ■• 
dire ,  à  nous  qui  avons  reçu  extraordinairement 
le  S.  Efprit.    Par-là  les  Apôtres  font  entendre 
qu'ils  ne  laiflènt  point  au  choix  &  à  la  liberté 
des  Fidèles  de  pratiquer  ou  de  ne  pas  pratiquer 
.ces  chofes,  mais  qu'ils  décident  avec  autorité 
.par  le  S.  Efprit.    S .  Paul  diftingue  dansées  Epî- 
.tres  quand  il  parle  comme  de  lui-même,  & 
quand  il  parle  de  la  part  du  Seigneur  &  du  S. 
Efprit.  I.  Cor.  VII.  10,  12.  &  40. ■; 
.    Charge.']    C'eft  ce  qui  eft  appelle  joug  ci-def- 
fus  jt  10.  Ces  mots  marquent  qu'il  s'agit  ici  de 


pratiques  cérémonielles  qui  font  regardées  com- 
me un  joug  &  une  charge,  par  opposition  aux 
préceptes  moraux  qui  ne  doivent  point  être  à 
charge ,  puifque  la  Raifon  &  les  Confciences  y 
engagent  elles-mêmes:  ce  qui  regarde  princi- 
palement l'abftinence  du  fang  &  des  chofes 
étouffées. 

Nécejfaires.]  II  s'agit  ici  d'une  nécéffité  rela- 
tive aux  circonftances  des  tems,  des  perfonnes 
&  des  lieux ,  pour  dégager  les  Gentils  de  toute 
participation  à  l'Idolâtrie,  &  pour  marquer  aux 
Juifs  autant  d'égards  qu'il  fe  pouvoit,  fans  blefïer 
la  liberté  Chrétienne.  Au  refte,  il  y  a  des  Ma-- 
nuferits  Grecs  qui  portent  outre  les  chofes  nécef- 
f air  es. 

f.  29.  Voyeiles  notes  fur  le  f.  20 „ 

f.  30.  Eux  donc]  S.  Paul,  Barnabe,  Jude 
&  Silaasr 

Envoyés.]  Autr.  aiant  pris  congé ,  ou,  après 
quon  leur  eut  donné  congé. 

Antioche?]     De  Syrie. 

f.-  31.  Confolation.]    Autrem.  inflruclion. 

f.  32.  Aujfi  Prophètes.]  C'eft-à-dire,  rem- 
plis des  dons  du  S.  Efprit  pour  la  prédication  & 
pour  toutes  les  fonctions  Evangéliques. 

Confièrent?]    Inftruifirent,  ou  exhortèrent. 

f,  33.  Les  renvoyèrent  en  paix.]  Ils  confen- 
tirent  à  leur  retour,  êc  le  leur  fouhaitérent  heu- 
reux; en  leur  laiffant  néanmoins  la  liberté  de 
demeurer  s'ils  vouloient,  comme  firent  Silas, 
Paul  6c  Barnabe. 

Aux  Apôtres?]  Ou ,  a  ceux  qui  les  avoient 
envoyés  T  comme  il  y  a  dans  la  Vulgate,  &  dans 
plufteurs-Manuferits  Grecs.  ■ 


44o  ACTES    DES    APOTRES.  Ch.  XV. 

feignant  &  y  annonçant  la  Parole  du  Seigneur,  avec  plufieurs  autres.  ^  Mais 
après  y  avoir  pane  quelques  jours ,  Paul  dit  à  Barnabe  :  Retournons  vifiter  nos 
frères,  dans  toutes  les  Villes  où  nous  avons  prêché  la  Parole  du' Seigneur, 
pour  voir  en  quel  état  ils  font.  37  Sur  quoi  Barnabe  étant  d'avis  de  prendre 
avec  eux  Jean  furnommé  Marc,  38  Paul  ne  trouvoit  pas  à  propos  qu'ils  prif 
fent  avec  eux  celui  qui  les  avoit  quittés  en  Pamphylie,  &  qui  n'avoir,  pas  vou- 
lu les  accompagner  dans  leur  miniftère.  39  Ce  qui  aiant  caufé  entre  eux  de 
4a  conteftation,  ils  fe  réparèrent;  &  Barnabe  aiant  pris  Marc,  paflà  en  Chy- 
pre. +°  Pour  Paul,  il  choiftt  Silas  ;  &  après  avoir  été  recommandés  à  la  gra- 
£e  de  Dieu  par  les  Frères,  il  partit.  *l  Et  traverfant  la  Syrie  &  la  Cilicie,  il 
y  affermit  les  Eglifes. 

CHAPITRE      XVI. 

Paul  &  Sil**  arrivent  à  Lyfire  &  à  Icône.  Paul  prend  avec  eux  Timothée.  Ils  fortifient  les 
Eglifes  des  environs ,  traverfent  la  Phrygie,  la  Gafatie ,  la  Myfie,  <&  viennent  dans  la  Troade, 
oh  Paul  a  durant  la  nuit  la  vifion  d'un  Macédonien,  qui  le  f. me  d'aller  prêcher  l'Evangile  en 
Macédoine:  Il  y  va,  avec  fes  compagnons  de  voyage,  i-n.  Ils  s'arrêtent  à  Philippes ,  vont 
au  lieu  ou  s' affembloient  les  Juifs  pour  fervir  Dieu,  Paul  y  convertit  la  Lydienne.  11-15.  M 
chajfe  l'Efprit  de  Python  d'une  Servante:  Ses  Maîtres  en  font  fâchés  ;  ils  mènent  Paul  &  Si- 
las 

f.  36.  Aft.  XIII.  4,  13.  XIV.  i,n,  13.  f.  37.  Aft.  XII.  Il,  15.  XIII.  s-  Col.  IV.  10.  II.  Tim.  IV. 
11.  Philem.  v£  24.  t.  38.  A£t.  XIII.  13.  XIV.  16.  $.  39.  Deut.  XXIX.  28.  Jer.  XXXII.  37.  #.  41. 
Xral.  I.  ai.     Aft.  XVI.  jf. 

f.  ^f.  Plufieurs  autres.}    Voyez  Aâ:.  XI.  27,  Femme  Juive."]    Quand  une  Femme  Juive 

28.  XIII.  1.  époufoit  un  Paien5  les  enfans  nés  de  ce  mariage 

f .  37.  Jean...  Marc]    Voyez  la   note  fur  étoient  cenfés  Juifs  parmi  les  Juifs.  Il  n'en  étoit 

XII.  25.  pas  de  même  quand  un  homme  Juif  époufoit 

t-  3  8.  Quittés?}     Paul  &   Barnabe  avoient  une  Païenne,  alors  les  enfans  étoient  libres  d'op- 

pris  avec  eux  Jean  Marc  à  Jérufalem ,  ci-defïùs  ter  entre  l'une  &  l'autre  Religion. 

XII.  25.    Il  les  avoit  fuivis  en  Chypre,  mais  il  Fidèle'.}    C'eft-à-dire  Chrétienne. 
les  quitta  lorfqu'ils  allèrent  en  Pamphylie.  Act.  Grec]    C'eft-à-dire ,  Gentil. 

XIII.  13.  f.  2.  Icône.]    Voyez,  XIII.  51. 

^.  39.  ContefiaticnT]    Grec  Paroxifme.  Autr.  f.  3.  Et  le  fit  circoncire.}    Timothée  n'avoit 

ce  qui  caufa  entre  eux  une  telle  aigreur.      On  pas  été  circoncis,  quoiqu'il  fût  né  d'une  Juive, 

voit  ici  un  bel  exemple  de  la  candeur  &  de  la  parce  qu'il  faloit  pour  cela  le  confentement  du 

fincérité  des  Ecrivains  facrés,  qui  n'ont  pas  dis-  père  qui  étoit  Gentil.    S.  Paul  le  fait  circonci- 

1    fimulé  leurs  propres  foibleffes.  re,  afin  que  les  Juifs  eufïent  moins  de  répugnant 

Chypre.]    C'étoit  la  patrie  de  Barnabe.  Ad.  ce  à  recevoir  l'Evangile,  qu'il  étoit  defliné  à 

IV.  36.  ieur  prêcher. 

Chap.  XVI  f.  1.  Herbe...  Lyfire.]  Vo-  A  caufe  des  Juifs?]  Ils  auraient  eu  de  la  rê- 
vez ci-deffus  XIV.  6.  &  fuivans.       '  pugnance  à  recevoir  l'Evangile  d'un  Juif  inrïr- 

Difciple.}    C'eft-à-dire,  un  Chrétien^  concis.    S.  Paul,  tout  zélé  qu'il  étoit  pour  la  li- 

Timothée.]    Fils  d'Eunice  Femme  Juive  fîdè-  berté  Evangélique,  ufâ  de  cette  condefcendance 

le,  II  Tim.  I.  5.    S.Paul  ne  commença  pas  ici  pour  les  Juifs,  de  peur  d'arrêter  les  progrès  de 

à  'connoître  Timothée ,  il  l'avoit  connu  jeune.  l'Evangile  en  ufant  hors  de  faifon  de  la  liberté 

Mais  c'eft  ici  qu'il  commença  à  le  prendre  pour  Evangélique.    Il  n'en  ufâ  pas  de  même  à  l'égard 

compagnon  de  fes  voyages.    Voyez  IL  Tim.  I.  -de  Tite  qui  étoit  Gentil,  parce  que  c'eût  été 

5.  III.  10,  ii.  impofer  le  joug  de  la  circoncifîon  fans  nulle  né- 

ceffi- 
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las  aux  jMagiflrats,  qui  les  font  fouetter,  &  mettre  en  prifon.  16-2^.  Un  tremblement  de 
terre  en  ouvre  les  portes  :  alarme  du  Concierge ,  fa  converfwn.  Paul  <&  Silas  mis  en  liberté. 
26-40. 

«  yjAuL  arriva  donc  à  Derbe,  &  à  Lyftre.  Or  il  jr  avoir  là  un  Difcipk 
1  nommé  Timothée,  fils  d'une  femme  Juive  Fidèle,  mais  d'un  père 
Grec.  *  Et  comme  les  Frères  de  Lyftre  &  dlcone  lui  rendoient  bon  témoi- 
gnage, 3  Paul  voulut  qu'il  vînt  avec  lui.  Il  le  prit  donc  &  le  fit  circoncire, 
a  caufe  des  Juifs  de  ce  pays-là  :  car  ils  favoient  tous  que  fon  père  étoit  Grec. 
4  Dans  les  Villes  où  ils  palïbient ,  ils  recommandoient  aux  Fidèles  d'obferver 
les  décidons  faites  par  les  Apôtres  &  par  les  Prêtres  de  Jérufalem.  5  C'eft  ain- 
fi  que  les  Eglifes  fe  fortifioient  dans  la  Foi ,  &  qu'elles  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  nombreufes.  6  Mais  après  avoir  traverfé  la  Phrygie  &  la  Galatie,  le 
S.  Elprit  ne  leur  permit  pas  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  l'Afie.  7  Etant 
donc  arrivés  en  Myfie ,  ils  avoient  deflèin  de  parler  en  Bithynie  ;  mais  FEIprit 
de  T e  s  u s  ne  le  leur  permit  pas  non  plus.  8  De  forte  quaiant  traverfé  la 
Myfie ,  ils  vinrent  à  Troade.  9  Paul  eut  là  durant  la  nuit  une  vifion.  Un 
Macédonien  s'apparut  à  lui,  &  lui  fit  cette  prière:  Paflez en  Macédoine  &  ve- 
nez nous  fecourir.  I0  Aufii-tôt  qu'il  eut  eu  cette  vifion ,  nous  cherchâmes  à 
pafièren  Macédoine,  concluant  de-là  que  le  Seigneur  nous  appelloit  à  y  por- 
ter l'Evangile.     "  Nous  nous  embarquâmes  donc  à  Troade,  &  fîmes  voile 

droit 

Chat.  XVI.  f-  i«  A£t.  XIV.  20.  XVII.  14-  XIX.  22.  XX.  4.  Rom-  XVI.  21,  I.  Cor.  IV.  17. 
Phil  II  19.  I.  Thefl".  III.  2.  I.  Tim.  I.  2,  18.  V.  23.  VI.  12.  II.  Tim.  I.  5-.  III.  10,  14.  t.  2.  A&. 
VI. '3.  '  t.  3-  I.  Cor.  IX.  20.  Gai.  II.  3.  f.  4-  Aft.  XV.  2,  6,  20,  29.  jf.  8.  A&.  XX.  6.  II.  Cor^ 
II.  12.    II.  Tim.  IV.  13.         *"•  I0-  A&-  x<  23'    XXVL  19. 

cefïïté.    Voyez,  Galat.  H.  3.  avoit  de  différer  la  prédication  de  l'Evangile  en 

f.  4.  Ils  recommandoient  d'obferver^]    Gr.  ils  Afie,  où  S.  Paul  le  prêcha  dans  la  fuite.    Voyez 

leur  donnoient ,  ou,  leur  enfeignoient  pur  obfer-  A6t.  XIX.  1 ,  10,  26.                     -„.*''*  ,. 

«^  Dans  l'Afie.]  C'eft  cette  parue  de  l'Afie  Mi- 

Les  décidons  faites.']  Autr.  les  réglemens  faits,  neure  qui  eit  proprement  appellée  Afie,  ou  Afie 
Gr   les  dogmes  décidés.  Dans  le  ftile  de  S.  Paul  Proconfulaire,  Apoc.  Lu.  où  étoit  comprife  In- 
ternet de  ^e  défigne  quelque  chofe  de  ^  phèfe.    Voyez  çi-delTus  Aâ  VI.  9,       . 
moniel    Se  non  des  maximes  &  des  loix  dune  y.  7,  8.  Btthyme  .  .  .  Myfie.]    Provinces  de 
pratique  perpétuelle.    Voyez.  Eph.  II.  15.  &  l'Afie  Mineure,  non  loin  du  Pont  Euxin,  ôc 
Coloff.  IL  14.  Cela  fe  rapporte  à  la  décifion  du  afïez,  voifines  l'une  de  l'autre. 
Concile  de  Jérufalem  contenue  au  Chap.  pré-  De  Jéfus?,  On  a  fuppléé  ces  mots  d'un  grand 
cèdent.    Il  faut  remarquer  que  quand  il  s  agit  de  nombre  de  Manufcrits.    Jéfus-Chrift  avoit  pro- 
l'Evangile,  ils  difent  la.  parole  de  Dieu,ou  tapa-  mis  |  fes  Apôtres,  Jean  XVI.  13.  de  les  con- 
role  du  Seigneur,  ou  la  parole  de  rEvangilpcc  Juire  en  toute  vérité;  ce  qui  regarde  leurs  dé- 
non  les  dogmes  des  Apôtres.    Voyez  le  y.  36.  du  marches  auffi-bien  que  la  do&rine. 
chap.  précédent.      _,.*,;  „A<-    Mî  y.   8.  Troade.']    Ou,   Trous.     Cela  fe  peut 

f.  6.  Phrygie.]    Province  de  1  Afie  Mineu-  entendre  ou  de-\z  Ville,  ou  du  Pays,  qui  étoit 

re.                           _               ,  -  «A/.    n/r-  enclavé  dans  la  Myfie.    La  Ville  étoit  mariti- 

Galatie.]    Autre  Province  de  lAfie  Mineu-  ^e  &  ron  s>y  embarquoit  pour  pafTer  en  Ma- 

v  cédo'ne 

l°W    Tînffit  ïé&i$i  eurent  "  *»'  *™  cherchâmes^  S.  Luc  commence 

Sêchés  pa/uî  'oâre^rLXs.  Efpl   de  -  ^  endroit  %  accompagner  S.  Paul,  ou  à 

oSue  manière  qu'il  fût  donné,  fans  s'infor-  Parl?r  coI?™e  et*f  ««f,*»,  quoiqu'il  ne  foie 

merq curSment^es  raifons  que  le  S.  Efprit  Pas  «npoffible  qu'il  y  eut  ete  auparavant. 

Tome  I.  Kkk                       y.  11. 


re 
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droit  à  Samothrace,  d'où  le  lendemain  nous  prîmes  terre  à  Néapolis.  Iz  De 
là  nous  allâmes  à  Philippes,  qui  eft  la  principale  Ville  cju'on  rencontre  dans 
cet  endroit  de  la  Macédoine,  &  une  Colonie.  Nous  y  étant  arrêtés  quelques 
jours ,  *  3  nous  fortîmes  de  ta  Ville  le  jour  du  Sabbat ,  pour  aller  vers  la  Ri- 
vière où  on  avoit  accoutumé  de  s'affembler  pour  la  prière.  Nous  y  prîmes 
place,  &  nous  nous  entretînmes  avec  les  femmes  qui  s'y  étoient  rendues,  mu 
y  en  eut  une  nommée  Lydie  de  Thyatire ,  marchande  de  pourpre ,  &  faifant 
proleilion  de  craindre  Dieu.  Elle  écouta,  &  le  Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur 
pour  faire  attention  à  ce  que  Paul  difoit.  v  De  forte  qu'aiant  été  baptizée 
avec  fa  famille,  elle  nous  fit  cette  prière:  Si  vous  jugez  que  je  fois  fidèle  au 
Seigneur ,  je  vous  prie  de  venir  dans  ma  maifon  &  d'y  loger.  Et  elle  nous  y 
obligea  par  fes  inftances. 

16  Or  un  jour  que  nous  allions  à  la  prière,  une  Servante  qui  avoit  l'Eiprit  de 
Python,  &  qui  apportoit  beaucoup  de  profit  à  fes  Maîtres  en  devinant,  nous 
aborda.  li  Et  s  étant  mife  à  fuivre  Paul  &  nous,  elle  crioit  :  Ces  hommes 
font  des  Serviteurs  du  Dieu  Très-haut ,  qui  vous  montrent  la  voie  du  falut. 
18  Et  comme  elle  continua  durant  plufieurs  jours,  Paul  las  de  l'entendre  fe 
tourna,  &  dit  à  l'Efprit:  Je  te  commande  au  nom  de  J  es  us-Christ,  de 

for- 

#.  13.  AS.  XXI.  iy.         #••  15.  Aft.  VIII.  12.    Marrh.  X.  11.    Luc  XXIV.  29.     He'b.  XIII.  2.    Gen.  XIX.  3, 
XXXIII.   11.    jug.  XIX.  ai.         f.  16.  I.  Sam.  XXVIII.  7.    Aa.  XIX.  24.        #.  18.  Marc  XVI.  17. 

f.  11.  [Samothrace."]    Ile  delà  Mer  Egée;  pour  prier,  une  efpèce  de  Synagogue-    Voyez.- 

Néapolis.]    Autr.  Naples,  Ville  maritime  de  en  des  exemples  dans  Philon   contre  Flaccus 

Macédoine,  proche  de  Philippes.     Quelques--  p.  752,  753.  &  760.  &  Jofeph  dans  fà  Vie  p. 

uns  joignent  Néapolis  à  la  Thrace ,  &  d'autres  1020. 
croyent  que  ce  n'étoit  qu'un  Bourg.  f.  14.  Lydie.]    Autr.  la  Lydienne. 

f.  12.   Philippes.]    Ville  de  Macédoine,  qui        Thyatire.]    Ville  de  la  Lydie  ou  de  la  Myfie. 

appartenoit  autrefois  à  la  Thrace ,  &  que  Phi-  Apoç.  I.  1 1. 

lippe  joignit  à  la  Macédoine,  après  avoir  con-        De  craindre  Dieu.]    C'eft  ainfî  que  font  dé- 

quis  la  Thrace.  ;  fignés  les  Profélytes.  Voyez  la  note  fur  Ad.  X. 

Principale.]    Autr.  première.    Voyez  la  note  2.  XIII.  43.  XVII.  4. 
fur  le  verfet  précédent.    On  peut  auffi  traduire,        Ecouta!]    Avec  obéiffance  de  foi.     Le  mot 

Philippes  qui  eft  la  première  Colonie.    Entendez  de  l'Original  répond  à  un  mot  Hébreu  qui  figni- 

de  la  Macédoine  augmentée,  qui  eft  au-delà  du  fie  obéir,  auffi-bien  qu'écouter. 
fleuve  Strymon  par  rapport  à  l'ancienne  Macé-        Lui  ouvrit  le  cœur.]    Autr.  lui  avoit  ouvert 

doine.  le  cœur. 

Colonie^]  C'étoit  une  Colonie  Romaine.  Vo-       Attention!]  C'eft  une  attention  accompagnée 

yez  f.  21.                          a  d'attachement,  de  perfuafion  &  de  goût.    Vo- 

f.  13  Rivière.]    Il  proît  par  le  témoignage  yez  Ad.  VIII.  6,  10.  I.  Tim.  I.  4. 

de  Philon,  que  quand  les  Juifs  n  avoient  pas  de  f.  15.  Famille.]    Autr.  fa  maifon.    Ce  qui 

Synagogues  dans  les  Villes  de  leur  féjour  ,  ils  al-  marque  ou  fes  enfans,  ou  fesdomeftiques  ou  l'un 

loient  faire  leurs  dévotions  en  pleine  campagne ,  &  l'autre  tout  enfemble. 

ou  fur  le  bord  des  Rivières  quand  il  y  en  avoit.  Fidèle  au  Seigneur.]    C'eft-à-dire,  que  je  fois 

Philon  contre  Flaccus  p.  760.  &  Tertullien  aux  bien  convertie. 

Nations  L.I.  C.  13.  Obligea.]    Cr.  força.  Voyez  la  note  fur  Luc 

Ou  on  avoit  accoutume  de  s  ajfembler  pour  la  XIV.  23. 

frière.]  Autr.  où  étoit  le  lieu  ordinaire  de  la  prie-  f.  16.  A  la  prière.]    Autr.  au  lieu  okfefai^ 

te.    Le  mot  Grec  fignifie  non  feulement  prié-  foit  la  prière.    Voyez  le  f.  13. 

re,  mais  les  Juifs  s'en  fervoient  auffi  pour  dé-  Unefervantex]    Autr.  une  fille. 

figner  un  Oratoire^  un  lieu  où  ils  s'aûembloient  L'Efprit  de  Python!}  On  ne  iâuroit  rien  dire 
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fortir  de  cette  Fille.  Et  il  en  fortit  fur  le  champ.   ^  Alors  fes  Maîtres  voyant 
évanouir  l'efpérance  de  leur  profit,  fe  faifirent  de  Paul  &  de  Silas,  &  les  traî- 
nèrent à  la  Place  publique  devant  les  Magiftrats.    2°  Les  aiant  enfuit e  menés 
aux  Officiers:  Ces  gens-ci  >  leur  dirent-ils,  qui  font  Juifs,  mettent  le  trouble 
dans  la  Ville  j    2I  &  nous  prêchent  des  maximes  que  nous  ne  devons  ni  re- 
cevoir ,    ni   pratiquer ,   étant   Romains   comme  nous  fommes.     «  Là  -  def- 
fus  le  Peuple  svétant  foulevé  contre  eux,  les  Officiers  leur  firent  déchirer 
leurs  habits  &  les  firent  battre   de  verges.      23  Et  après  leur  en  avoir  fait 
donner  plufieurs  coups,  ils  les  mirent  en  prifon,  avec  ordre  exprès  au  Geôlier 
de  les  garder  furement.    ^  Aiant  reçu  cet  ordre ,  il  les  enferma  dans  le  fond 
de  la  prifon,  &  leur  mit  les  ceps  aux  pieds.    2*  Mais  fur  le  minuit,  pendant 
que  Paul  &  Silas  étoient  en  prière,  &  quils  chantoient  des  hymnes,  à  la 
louange  de  Dieu,  les  autres  prilbnniers  les  entendant  5  2Ô  il  fe  fit  tout  à  coup 
un  ft  grand  tremblement  de  terre ,  que  les  fondemens  de  la  prifon  en  furent 
ébranlés;  &  au  même  inftant  toutes  les  portes  s'ouvrirent,  &  les  liens  de  tous 
les  prifonniers  furent  rompus.    27  Sur  quoi  le  Geôlier  s  étant  éveillé,  &  voyant 
les  portes  de  la  prifon  ouvertes,  tira  fon  épéepour  fe  tuer,  ne  doutant  point 
que  les  prifonniers  n'euffent  pris  la  fuite.    28  Mais  Paul  lui  cria  à  haute  voix  : 

Ne 

it.  19.  II.  Cor.  V,  6.        t.  20.  I.  Rois  XVIII.  27.    A&.  XVII.  6.        #.  23.  Luc  X.  30.    II.  Cor. XI. 23, 24. 
Apoc.  XXII.  18.        Jf.  zf.  A£t.  IV.  31.    V.  41.        #.  x6.  A&.  V.  1$.    XII.  7. 

de  certain  fur  cet  Efprit  de  Python.    Quelques-  l'autre. 

uns  font  venir  le  mot  de  Python  d'un  mot  Phé-  Qui  font  Juifs.]    Ils  le  fuppofënt  ainfi  à  leur 

nicien  qui  lignifie  ventre ,  parce  qu'on  prétend  langage,  &  parce  qu'ils  fréquent  oient  les  Affem- 

que  ces  fortes  de  Devins  ou  DevinerefTes  parloient  blées  des  J  uifs . 

du  ventre.    D'autres  croyent  que  cette  fèrvante  Mettent  le  trouble.]  C'efl:  ainfi  qu'Achab  par- 

s'imaginoit  ou  feignoit  d'être  infpirée  par  Apol-  loit  au  Prophète  Elie,  I.  Rois  XV11I.  17. 

Ion,  lurnommé  le  Pythien,  pour  deviner,  pré-  f.  21.  Des  maximes.']     Gr.  mœurs,  coutumes, 

dire  l'avenir,  ou  rendre  des  oracles.    Comme  les  On  peut  entendre  par-là  des  loix,  des  cérémo- 

Paiens  eux-mêmes  s'en  font  moqués,  il  y  a  nies,  desufages,  &  en  général  une  doctrine.  Il 

pas  permis  aux  Romains  de  rien  changer 


beaucoup  d'apparence  que  c'étoient  des  impoflu-    n'étoit 
res  ou  des  illufions,  qui  ne  pouvoient  qu'être  l'ou-    dans  la 


Religion ,  fans  l'autorité  du  Sénat. 


vrage  de  l'Efprit  malin.  Romains .]    Voyez  le  verfet  12. 

f.   18.  Las  de  l'entendre^    Parce  qu'il  ju-  f.  22.  Déchirer.']    On   voit  dans  l'Hiftoire 

geoit  que  c'étoit  un  artifice  pour  engager  les  Romaine  un  grand  nombre  d'exemples  de  cette 

Apôtres  à  ne  lui  être  pas  contraires,  Ôc  que  d'ail-  coutume,  non  de  dépouiller  ceux  qu'on  vouloit 

leurs  ils  rfavoient  pas  befoin  d'un  pareil  témoi-  fouetter,  mais  de  leur  déchirer  leurs  habits, 

gnage.  Battre  de  verges.]    Voyez  I.  ThefT  IL  2.  ôc 

Et  il  en  firtit  fur  le  champ.]  Si  effectivement  II.  Cor.  XL  25. 

cette  fille  étoit  poffédée  du  Démon ,  on  trouve  f.  24.  Les  ceps  aux  pieds.]    Gr.  il  mit  leurs 

ici  un  acccmpliiTement  de  ce  que  J.  C.  promet  pieds  dans  le  bois.    Le  cep,  Cippus  en  Latin,  étoit 

à  fes  Apôtres  Marc  XVI.  17.    Voyez  auffi  Act  une^  efpèce  d'anneau  de  bois,  dans  lequel  on  en- 

V.  16.  VIII.  7.    Que  fi  c'étoit  une  illuiion  ou  chaînoit  les  prifonniers. 

une  impoiture,  c'efi   un  affez^  grand   miracle  f.  27.  Se  tuer.]    Il  craignoit  d'avoir  le  mê- 

qu'elïe  ait  été  tout  à  coup  diifipée  au  fèul  com-  me  fort  que  les  Gardes  de  S.  Pierre,  ci-defïus 

mandement  de  S.  Paul.  XII.  19. 

f.  19.  Magiftrats.]    Autr.  aux  principaux  de  f.  28.  Paul  lui  cria.]     Il  étoit  nuit,  &  d'ail- 

la  Ville.    Gr.  Princes.  leurs  Paul  étant  au  fond  de  la  prifon  n'auroit  pas 

f.  20.  Officiers .]    Soit  militaires ,  foit  civils,  pu  voir  le  Geôlier  ;  mais  il  entendit  les  cris  qu'il 

Car  le  mot  de  l'Original  peut  fignffier  l'un  ôc  jecta  dans  l'effroi  où  il  étoit. 

Kkka  ir.2% 
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Ne  vous  faites  point  de  mal,  nous  fommes  encore  tous  ici.    ^  Alors  le  Geô- 
lier s'étant  fait  donner  de  la  lumière,  courut  à  l'endroit  où  étoient  Paul  &  Si- 
las,  &  fe  jetta  tout  tremblant  à  leurs  pieds.     3°  Et  les  aiant  fait  fortir,  il  leur 
dit':  Seigneurs,  que  faut-il  que  je  fane  pour  être  fauve  ?     il  Ils  lui  répondi- 
rent :  Croyez  au  Seigneur  Jesus-Christ,  &  vous  ferez  fauve ,  vous  & 
votre  famille.     ^  Puis  ils  lui  annoncèrent  la  Parole  du  Seigneur,  &  à  tous 
ceux  qui  étoient  dans  fa  maifon.    33  A  cette  même  heure  de  la  nuit,  il  lava 
leurs  plaies  :  &  auflî-tôt  il  fut  baptizé  ,  avec  tous  ceux  de  chez  lui.     3+  Aiant 
donc  mené  Paul  &  Silas  dans  fa  maifon ,  il  leur  fit  fervir  à  manger,  &  fe  ré- 
jouît avec  toute  fa  maifon  de  ce  qulis  avoient  cru  en  Dieu. 

3*  Quand  il  fut  jour,  les  Officiers  lui  envoyèrent  dire  par  leurs  Sergens  de 
relâcher  ces  gens-là.  ^  Le  Geôlier  le  rapporta  à  Paul,  lui  difant:  Les  Offi- 
ciers m'ont  envoyé  dire  de  vous  relâcher  :  vous  pouvez  donc  fortir,  &  vous 
en  aller  en  paix.  37  Mais  Paul  leur  dit  :  Après  nous  avoir  fait  battre  de  ver- 
ges publiquement  fans  connoiifance  de  caufe,  nous  qui  fommes  Romains,  ils 
nous  ont  mis  en  prifon,  &  maintenant  ils  nous  relâchent  en  fecret?  Il  n'en 
fera  pas  ainfî,  il  faut  qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous  mettre  en  liberté.  3  s  Les 
Sergens  aiant  rapporté  cette  réponfe  aux  Officiers,  ils  eurent  peur,  voyant 
que  c  étoient  des  Romains  qu'ils  avoient  ainfî  traités.  39  Ils  leur  allèrent 
donc  faire  des  excufcs,  &  après  les  avoir  mis  en  liberté,  ils  les  prièrent  de 
fe  retirer  de.  la  Ville.  4°  Au  fortir  de  la  prifon ,  ils  allèrent  chez  Lydie , 
où  aiant  vu  les  Frères,  ils  les  coniblérent;  &  enfuite,  ils  partirent  de  Phi- 
lippes. 

s 

CHA- 

#.  30.  Luc  fil.  10.    A&.  IL  37.    IX.  6.    Jean  III.  16,  36.    VI.  47.    I.  Jean  Y.  10.  $..  34.   Luc  V.  z$«. 

XIX.  6'.         f.   37.  A&.  XXII.  2j.         f.  39.  Macch.  VIII.  34. 

t..  29.  Et  fe  jetta  .  .  .  a  leurs  pieds.']    II  re-  Paiens. 
connoit  dans  les  Apôtres  un  caractère  tout  di-  y.  3f.  Lui  envoyèrent  dire!]    Ils  prirent  cette 
vin.  réfolution  à  caufe  du  tremblement  de  terre  qui. 
y.  30.  Pour  être  fauve.]    Tout  Paiens  qu'ils  étoit  arrivé  la  nuit,  &  fur  le  récit  que  pouvoit 
étoient,.,  ils  avoient  quelque  idée  du  falut,  en  aiant  leur  avoir  fait  le  Geôlier, 
apparemment  entendu  parler  aux  Apôtres  &  aux  y.,  37.  Leur  dit.]    Aux  Sergens. 
Cnrétiens.  Nous  qui  fommes.]    Silas  pouvoit  auffi  être 
y.  31.  Votre  famille :].   Il  faut  entendre  par-là  Bourgeois  de  Rome;  mais  quand  il  ne  l'aurait 
tant  les  domeftiques  que  les  enfans,  &  fuppo-  pasété,il  fuffifoit  que  Paul  le  fût  pour  lui  faire 
fer  la  même  condition,  c'efl-à-dire,  la  Foi  en  tenir  ce  langage.  Quand  on  s'exprime  ainfî, c'efl: 
j.  G  la  qualité  qu'on  défigne,  &  non  pas  le  nombre. 
y.  32  Dans  fa  maifon.]    Où  fans  doute  il  les  Aurefte,  il  n'étoitpas  permis,  félon  les  Loix, 
conduifit  y.  34.  &  qui  devoit  être  contiguë  à  de  battre  de  verges  un  Bourgeois  Romain,  en- 
la  prifon.    Il  fe  peut  aufli  que  ceci  fe  paflà  dans  core  moins  fans  connoiflànce  de  caufe.  Cicéron 
la  cour  de  la  prifon,  où  fe  rendit  la  famille  du  met  au  rang  des  plus  grands  crimes,  de  lier  un 
Geôlier.  Citoyen  Romain  &  de^le  fouetter.    In  Verr.  2. 

y.  34.  Il  leur  fit  fervir  à  manger.]    Grec:  il  Voyez.  A6fc.  XXII.  25,27,  28. 

leur  drejfa  la  table.  y.  38.  Ils  eurent  peur :]    Ceft  que,  félon  les 

Cru  en  Dieu.]    Au  vrai  Dieu,  que  S.  Paul  Loix  Romaines,  ils  étoient  coupables  de  lèze- 

ïeur  fit  connoître  par  J.    G.    C'étoient   des  Majefté;.  car  l'injureifaite  à  un  Citoyen  Romain 

al- 
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Paul  <&  ceux  de  fa  fuite ,  aiant  pajje  par  Amphipolis ,  &  far Apollonie ,  arrivent  a  Thejfaloni- 
que ,  où  ils  s  arrêtent.  Paul  va  à  la  Synagogue,  &  y  prêche  l'Evangile  durant  trois  Sabbats. 
Quelques  Juifs  &  quantité  d?  Profélytes  embrajfent  la  Foi.  Mais  les  Juifs  incrédules  foulè- 
rent le  Peuple,  <&vont  chez  Jafon,  où  Paul  &  Silas  et  oient  logés,  pour  fe  faifir  d'eux:  ne  les 
aiant  point  trouvés,  ils  mènent  Jafon  <&•  quelques  attires  au  Magiflrat ,  qui  les  relâche  fur  la 
caution  de  Jafon.  I  -  9.  La  nuit  fuivante,  les  Frères  conduifent  Paul  &  Silas  à  Bérée  :  Ils 
vont  d'abord  à  la  Synagogue ,  où  ils  trouvent  des  auditeurs  mieux  difpofés  que  ceux  de  Thelfa- 
lonique:  couver  fions  qu'ils  y  font,  <&  qui  leur  attirent  la  perfécution  des  Juifs  Thsffaloniciens. 
Paul  part  de  Bérée ,  où  il  laijfe  Timothée  <&  Silas.  Il  eft  conduit  à  Athènes,  prêche  à  l'Aréo- 
page. 10-31.  Succès  de  fa  prédication:  Les  uns  y  croyent:  les  autres  s'en  moquent  :  il  y  en  a 
oui  demeurent  en  fufpens.    Converfion  de  Denys  V  Aréopagite ,  <&  de  Damaris.  31-34. 

1  ^l  Iant  pafle  u>ar  Amphipolis,  ôc  par  Apollonie,  ils  arrivèrent  à  TheP 
J^jl  falonique,  où  il  y  avoit  une  Synagogue  de  Juifs.  2  Paul  y  alla  félon 
fa  coutume ,  &  leur  fit  pendant  trois  jours  de  Sabbat  des  difeours  pris  de  l'E- 
criture ;  3  leur  découvrant  &  leur  faifant  voir  à  l'œil  qu'il  faloit  que  le  Met- 
fie  fouffrît,  &  qu'il  reflùfcitât  des  morts.  Et  ce  Meflie,  difoit-il,  c'eft  ce  Jé- 
sus que  je  vous  prêche. 

+  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  crurent ,  &  qui  fe  joignirent  à  Paul  &  à  Si- 
las. Quantité  de  Gtecs  crurent  auffi,  avec  plufteurs  femmes  de  qualité.  s  Mais 
ceux  d'entre  les  Juifs,  qui  ne  crurent  pas,  en  étant  irrités,  prirent  avec  eux 

quel- 

Chap.  XVII.  f.  2.  Au.  IX.  20.  XIII.  5,  14,  44,46.  XIV.  1.  XVI.  13.  XVIII.  4,  19.  XIX.  8.  f.  3. 
Pf.  XXII.  7.  Efai.  LUI.  Matth.  XVI.  21.  XXVII.  39.  Luc  XXIV.  26,  46.  Jean  I.  42-  AO.  XVIII.  28, 
Exod.  XIX.  7.    XXI.  1.    Deuc  IV.  44.         f.  4.  A&.  XVII.  17.    XXVIII.  24. 


alloit  de  pair  avec  celles  qu'on  faifoit  au  Peuple 
Romain  lui-même. 

#.  40.  Ils  les  confièrent.']  En  leur  racontant 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  laprifon;  ou,  ils 
les  exhortèrent  à  perfévérer  dans  la  foi  en  leur 
abfence.  Car  le  mot  Grec  fignifîe  confier  ôc 
exhorter. 

Chap.  XVII.  f.  1.  Amphipolis.]  Ville  de- 
là Macédoine,  &  Colonie  d'Athéniens  ,fttuée  fur 
le  fleuve  Strymon  qui  féparoit  la  Macédoine  de 
la  Thrace. 

Apollonie.']  Autre  Ville  de  la  Macédoine  dans 
la  Chalcidie. 

Thejfalonique.]  C'étoit  une  des  principales 
Villes  de  Macédoine,  depuis  que  les  Romains 
Pavoient  conquife,  &  la  réfldence  du  Gouver- 
neur. 

Où  il  y  avoit  une  Synagogue.]  Ceci  femble 
remarqué  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  aux  au- 
tres Villes  de  Macédoine  où  S.  Paul  avoit  été3ôc 


que  les  Juifs  de  ces  Villes-la  relevoient  de  la  Sy- 
nagogue de  Thefïàlonique. 

f.   1.  Trois  jours  de  Sabbat.']     C'eft-à-dire,, 
durant  trois  femaines. 

L'Ecriture.]    Les  Oracles  de  l'Ancien  Tefta- 
ment. 

f.  4.  Crurent.]    Grec:  qui  furent  perfadés. 

Quantité  de  Grecs.]  Gr.  Quantité  de  Grecs 
craignans  Dieu.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  Ach 
XIII.  16,  43.  Les  Hébreux  les  appelloient  les 
gens  de  bien  d'entre  les  Gentils.  Ils  avoient  re- 
noncé à  l'Idolâtrie,  &  ils  obfervoient  la  Loi  mo- 
rale, quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  affujettis  à  la  Loi 
cérémonieÛe.  C'eft  d'eux  que  le  Chriftia- 
nifme  prit  fes  premiers  Se  fes  plus  grands  ac- 
croiffemens.  Telle  étoit  Lydie  ci-deffus  XVL 
14. 

Femmes  de  qualité.]    Grec  :  des  premières,  ou 
de  difiinclwi. 

f.  5.  Irrités.]    Autrem.  animés  d'envie. 
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quelques  garnemens,  batteurs  dépavé;  & aiant  attroupé  le  Peuple,  &  mis  le 
trouble  dans  la  Ville,  ils  allèrent  aiïiéger  la  maifon  de  Jafon,  cherchant  Paul 
&  Silas  pour  les  livrer  au  Peuple.  6  Mais  ne  les  y  aiant  pas  trouvés,  ils  traî- 
nèrent Jafon  avec  quelques  Frères,  devant  les  Magiftrats  de  la  Ville, en  criant: 
Ces  gens  qui  ont  troublé  toute  la  Terre,  font  auiïi  venus  ici,  7  &  Jafon  les 
a  reçus  chez  lui  :  Ils  contreviennent  tous  aux  Edits  de  l'Empereur,  diiànt  qu'il 
y  a  un  autre  Roi ,  favoir  Jésus.  8  Deforte  qu  ils  émurent  le  Peuple ,  &  les 
Magiftrats  qui  entendirent  ce  difeours.  9  Cependant  Jafon  &  les  autres  aiant 
donné  caution ,  on  les  laifla  aller. 

10  Mais  fans  perdre  de  tems,  les  Frères  firent  partir  la  nuit  Paul  &  Silas 
pour  aller  à  Bérée,  où  étant  arrivés  ils  allèrent  à  la  Synagogue.  "  Ils  y  trou- 
vèrent les  Juifs  dans  de  meilleures  difpofitions  que  ceux  de  Thefîàlonique  ;  car 
ils  reçurent  la  Parole  de  Dieu  avec  toute  forte  d  empreflement ,  &  tous  les 
jours  ils  confultoient  Y  Ecriture,  pour  voir  fi  ce  qu'on  leur  prêchoit  y  étoit  con- 
forme. IZ  II  y  en  eut  donc  plufieurs  d'entre  eux  qui  embraflèrent  la  Foi,  & 
d'entre  les  Gentils  des  femmes  de  qualité,  &  des  hommes  en  allez  grand 
nombre.     *3  Quand  les  Juifs  de  Theflàlonique  eurent  appris,  que  Paul  avoit 

aulli 

t.  6.  Au.  XVI.  20.    I.  Rois  XVIII.  17.  f.  7.  Luc  XXIII.  a.    Jean  XIX.  12.  jK  10.  Aa.  IX.  2/. 

f.  n,i2.  Efai.  XXXIV.  16.    Luc  XVI.  29.    Jean  V.  39.     VII.  17.         f.  13.  I.  Theff.  II.  4. 

Jafon.]    C'eft  ainfi  que  les  Juifs  Helléniftes  qui  dans  le  ftile  des  Romains  emportoit  la  fou- 

prononçôient  le  mot  Je  fus  ou  Jofué.    Ainfi  fe-  veraine  autorité,  Jean  XIX.  12,17. 

jon  toute  apparence  Jafon  étoit  un  Juif  Hellé-  f.  9.  Aiant  donné  caution^]    Autrem.  aiant 

nifte  converti  au  Chriftianifme,   comme   cela  donné  fatisfaclion.    Aiant  fatisfàit  fur  les  repro- 

paroît  par  le  verfet  fuivantoù  il  eft  mis  au  nom-  ches  de  rébellion.    On  peut  entendre  ceci  de 

bredes  Frères,  c'eft-à-dire,  des  Chrétiens, &  par  deux  manières:  ou   qu'ils   s'engagèrent  à  faire 

la  retraite  qu'il  donna  chez  lui  à  Paul  &  à  Siias.  comparoître  les  Apôtres,  ou  à  comparaître  eux- 

On  croit  que  c'eft  le  même  que  S.  Paul  appelle  mêmes  en  cas  de  befoin  :  ou  qu'aiant  reprélèn- 

fon  parent,  Rom.  XVI.  21.  té  que  le  Règne  de  J.  C.  étant  fpirituel,  il  n'y 

f.  6.  Toute  la  Terre.~]   Ou  c'eft  une  exagéra-  avoit  rien  de  féditieux  dans  leur  doctrine,  on 

tion  affez  ordinaire  ;  ou  ils  entendent  par-là  toute  fut  fatisfàit  de  cette  réponfe.  Voyez  Jean  X  VIII. 

îa  Judée,  félon  le  ftile  des Juifsqui  laregardoient  36,  37. 

comme  toute  la  Terre.    Voyez  la  note  fur  Luc  f.  10.  Bérée.']    Ville  de  la  Macédoine,  non 

IL  1 .  loin  de  Pella  qui  étoit  la  patrie  d'Alexandre.    Il 

f.  7.  Jafon  les  a  refus  chez  lui.]    Le  terme  y  a  une  Bérée  en  Syrie, 

de  l'Original  femble  fignifier  que  Jafon  les  re-  f.   11.  Dans  de  meilleures  difpofitions.']    Le 

tira  clandestinement.    Voyez  Luc  X.  38.  XIX.  mot  Grec  iïgnifie  proprement,  d'un  naturel  & 

6.    Jaq.  II.  25".  d'un  cœur  plus  noble  &  plus  généreux,  d'un  eforit 

Ils  contreviennent  aux  Edits  de  PEmpereur.]  plus  élevé.    Quelques- uns, fùivant  la  Vulgate, 

Durant  le  Gouvernement  populaire,  le  Peuple  l'ont  entendu  de  la  noblefïederextracTion;mais, 

Romain  ne  laiffoit  prendre  à  perfonne  la  qua-  à  mon  avis ,  fans  fondement. 

lire  de  Roi,  fans   fa  permiffion,  dans  le  pays  Confitltoient.]    Autr.  examinoie?it ,  confron- 

conquis.    Les  Empereurs  s'attribuant  le  même  toient.    Voyez  Jean  V.  39. 

droit,  c'étoit  leur  defobéir  que  de  reconnoître  f.    11.    L'Ecriture]    Grec  :    les  Ecritures. 

d'autres  Rois,  que  ceux  qu'ils  avoient  déclarés  C'eft-à-dire  la  Loi,  &  les  Prophètes.    VoyeT. 

tels.  Jean  V.  39. 

Un  autre  Roi.]    Les  Juifs  regardant  le  Meffie  f.    14.  Comme  pour]     Plufieurs  Manufcrits 
comme  un  Monarque  temporel ,  c'étoit ,  félon  portent  qu'en  effet  ils  conduifirent  S.  Paul  vers 
eux,  taire  de  Jéfus  un  Roi,  que  de  dire  qu'il  é-  la  mer}  &  la  particule  Grecque,  qui  fignitie  or- 
toit  le  Meffie.    D'ailleurs  les  Apôtres  donnoient  dinairement  comme,  eft  auffi  affirmative, 
communément  à  J.  C.  le  titre  de  Seigneur,  ce  Vers  h  mer.]    Il  eft  incertain  fi  S.  Paul  alla 

àAthè^ 


s 
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aufli  annoncé  la  Parole  de  Dieu  à  Bérée ,  ils  y  vinrent  émouvoir  la  populace. 
h  Mais  aufïï-tôt  les  Frères  firent  partir  Paul ,  comme  pour  le  mener  vers  là 
mer.  Et  Silas  demeura  dans  Bérée  avec  Timothée.  F*  Cependant  ceux  qui 
setoient  chargés  de  Paul,  le  menèrent  jufqu  a  Athènes ,  où  ils  le  lauTérent , 
après  en  avoir  reçu  ordre  de  dire  à  Silas  &  à  Timothée,  qu'ils  le  vinflcnt  trou- 
ver au-plutôt.  l6  Comme  il  étoit  à  Athènes  à  les  attendre,  il  fe  fentoit  le 
cœur  outré,  en  voyant  cette  Ville  toute  plongée  dans  l'idolâtrie,  n  II  s'en- 
tretenoit  donc  dans  la  Synagogue ,  avec  les  Juifs,  &  avec  les  Gentils  craignans 
Dieu,  &  tous  les  jours  dans  la  Place  publique  avec  ceux  qui  s'y  rencontraient. 
18  II  y  eut  aufli  quelques  Philofophes,  Epicuriens  &  Stoïciens,  qui  députè- 
rent avec  lui;  &  les  uns  diioient:  Que  veut  donc  dire  ce  difcoureur  ?  Il  ièm- 
ble  vouloir  introduire  des  Dieux  étrangers,  difoient  les  autres.  Et  cela  parce 
qu'il  leur  parloit  de  J  e  s  u  s,  &  de  fa  Réfurreétion.  la  Ils  le  prirent  donc  un- 
jour,  &  le  menèrent  à  l'Aréopage,  où  ils  lui  dirent:  Ne  pourrons-nous  pas 
lavoir,  quelle  eft  cette  nouvelle  doctrine  que  vous  publiez?  2°  Car  nous  vous 
entendons  dire  certaines  nouveautés,  & nous  voudrions  bien  (avoir  ce  que  ce  peut 
être.  2I  Or  tous  les  Athéniens,  &  les  Etrangers  qui  demeuraient  à  Athènes, 
ne  s'occupoient  quà  débiter  ôc  à  entendre  quelque  chofe  de  nouveau.    «  Paul 

étant 

[t.  14.  AGc.  XIV.  6.    XVIII.  1.    Match.  X.  23.         #.  if.  A&.  XVII.  9.     XVIII. y.  f.  16.  II.PJerr.II.8,, 

jK  17.  Ci-deflus  vfc  4. 

à  Athènes  par  mer.    S'il  y  alla  par  terre,  on  le  les  affujetiffbient  au  Deftin,  d'où  ils  faifbient 

mena  vers  la  Mer  pour  détourner  les  Juifs  de  le  dépendre  toutes  chofes:  foutenant  que  la  douleur" 

pourfuivre  fur  fa  route.  n'etoit  point  un  mal  ôc  que  le  Sage  ne  devoit 

f.   16.  Athènes.]    Cette  Ville  paffbit  alors  avoir  aucune  paffion,  ils  ôtoient  à  la  vertu  fon 

Sour  l'Ecole  de  la  Grèce,  &  elle  le  fut  aulïi  de  principal  exercice.  ^  Ils  élevoient  leur  Sage  aa 

Lome.   Elle  eft  limée  dans  le  Pays  qu'on  appel-  defïus  de  Jupiter  même,  difant  que  Jupiter  étoit 

loit  autrefois  Attique,ôc  appartient  préfentement  fàge  de  fa  nature,  ôc  que  l'homme  rétoit  par 

aux  Turcs.  choix. 

Le  cœur  outré.']    Gr.  fin  ejprit  s'oigrijjbit  en  Difcoureur.]    Le  mot  Grec  fortifie  auffi  un- 

lui-même.  vil  cnarlatan,  un  hâbleur,  qui  vit  des  fbttifes  qu'il 

Toute  plongée  dans  V Idolâtrie.]    Autr.  toute  débite  en  public  avec  beaucoup  d'emphafè  ôc  de 

pleine  d'Idoles.    Un  Hiftorien   Païen   rapporte  gravité. 

qu'il  y  avoit  plus  d'Idoles  à  Athènes,  que  dans  Et  de  la  Réjùrrecïion.]    En  parlant  de  la  Ré- 
toute la  Grèce  ^  &  un  de  leurs  Auteurs  Satiri-  furredion  de  J.  C.  il  leur  infinuoit  la-  Réfurrec- 
Ïues  a  dit  qu'il  étoit  plus  aifé  de  rencontrer  un  tion  univerfelle.    Voyez,  plus  bas  31 -,  32.    Il  fe 
)ieu  qu'un  homme,  à  Athènes.  peut  faire  auffi  que  ces  Philofophes  s'imaginoient 
f.  17.  Craignant  Dieu.]    Voyez  la  noté  fur  que  S.  Paul  parloit  de  la  Réfurredïion  comme 
le  5^.  4.  d'une  Déeffe,  félon  la  penfée  de  S.  Chryfôfto- 

f.  18.  Epicuriens  &  Stoïciens .]    Sectes  op-  me. 

pofées  entre  elles,  ôc  toutes  deux  fort  éloignées  f.  19.  V Aréopage.]    Endroit  d'Athènes  où 

de  la  Religion  Chrétienne.    L'une  voluptueufe,  s'affembloit  le  Sénat,  ôc  où  fbnjugeoit  des  eau- 

l'autre  fuperbe  -?  l'une  impie,  ôc  l'autre  fuperfti-  {es  criminelles,  ôc  de  ce  qui  concernoit  le  cul- 


ne  du  crime ,  ôc  toute  récompenfe  de  la  vertu  ;  alors  un  Tribunal  qu'un  rendez-vous  des  Curieux 

imaginoient  les  Dieux  çififs  dans  le  Ciel  j  bor-  ôc  des  Savans,  on  y  mena  S.  Paul  pour  y  être 

noient  tout  à  cette  vie  -,  ôc  abufant ,  à  ce  qu'on  jugé. 

prétend,  des  principe?  d'Epicure  leur  Maître,  f.  21.  A  débiter  &  à  entendre.]    C'eft  le  tê- 

ils  mettaient  le  fouverain-bien  dans  la  volupté,  moignage  que  leur  ont  rendu  leurs  propres  Au- 

Les  Stoïciens  admettoiënt  des  Dieux,  mais  ils  teursa  comme  Démofthène  ôc  Thucydide. 
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étant  dans  l'Aréopage,  leur  dit:  Je  remarque,  6  Athéniens,  qu'en  toutes  cho- 
fes  vous  êtes,  pour  ainfi  dite,  trop  dévots.  a3  Car  aiant  confidéré,  en  paf- 
fant,  les  Dieux  que  vous  adorez,  j'ai  même  trouvé  un  autel  avec  cette  In- 
fcription :  Au  Dieu  inconnu.  Ce  Dieu  donc  que  vous  fervez  fans  le" 
connoître,  c'eft  celui  que  je  vous  annonce.  2+  Dieu  qui  a  fait  le  Monde  & 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde,  &  qui  eft  le  Seigneur  du  Ciel  &de  la  Te'rre 
n'habite  point  en  des  Temples  bâtis  par  les  hommes  5  2*  &  il  ne  tire  aucun 
fervice  des  mains  des  hommes ,  comme  s'il  manquoit  de  quelque  chofe  lui 
de  qui  ils  tiennent  tous  la  vie,  la  respiration  &  toutes  chofes.  2Ô  Car  d'un 
feul  fang  il  a  formé  tout  le  Genre-humain  pour  habiter  fut  toute  l'étendue  de 
la  Terre,  aiant  réglé  dans  fon  Contèil  les  tems  &  les  lieux  de  leur  demeure 
fur  la  Terre;  27  afin  qu'ils  cherchaffent  le  Seigneur,  &  qu'ils  puffent  le  trou- 
ver comme  en  tâtonnant  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  loin  de  chacun  de  nous 
a8  puisque  c'eft  par  lui  que  nous  avons  la  vie ,  le  mouvement  &  l'être  ainfi 
que  fe  font  exprimés  quelques-uns  même  de  vos  Poètes  :  Nous  fouîmes'  ont- 
ils-dit,  fa  race.  z?  Etant  donc  la  race  de  Dieu,  nous  ne  devons  pas  nous' ima- 
giner, que  la  Divinité  foit  femblable  à  l'or,  à  l'argent,  ou  à  la  pierre  dont 
l'art  &  l'induiliie  des  hommes  a  fait  des  figures.  s°  Mais  Dieu  ne  pouvant  plus 
fouffrir  ces  tems  d'ignorance ,  fait  maintenant  annoncer  à  tous  les  hommes 
en  quelque  lieu  qu'ils  puiffent  être,  qu'ils  aient  à  fe  convertir  5    31  parce  qu'il 

a  mar- 

f.  24.  Gen.  I.  i.    II.  Chron.  VI.  18,  30,  39.      Pf.  XXXIII.  6.      CXXIV.    8.    CXLVI.  6.     Efai.   LXVI    r 
Afl.    VII.  48.      XIV.  if.      Apoc.    XIV.  7.  f.  25.    Gen.  II.  7.    Pf.  L.  8.    Nomb.    XVI.  22.    XXVI.  \6 

Job.  XII.  10.  XXVII.  3.  XXXIII.  4.  Sap.  XV.  u.  Efai.  XLII.  s-  LVII.  16.  Dan.  XIV.  3.  Zach.  XII.' 
1.  Prov.  XXIV.  12.  II.  Maccab.  VII.  22.  XIV.  35-,  46.  III.  Maccab.  III.  38.  Héb.  XII.  9.  I.  Tim,  VI  13' 
f.  26.  Deut.  XXXII.  8.  Eccléfiaffique XVII.  2.  t.  27.  Sap.  XIII.  6.  f.  29.  Efai.  XL.  18.  f.  30.  Afl! 
XIV.  6,  ij".    Luc  XXIV.  47.    Rom.   XIII.  u.      Eph.  III.  f.    Tit.  II.  11.    I.  Pierr.  I.  14.    IV.  3.  f,  31" 

Afl.II.  24.    X.  42.    Rom.  XIV.  9.    II.  Tim.  IV.  1.    Matth.  XXV.  31.    Jean  V.  22. 

f.  22.  Four  aînfi  dire?]    Gr.  comme.  mais  Dieu  n'y  eft  pas  renferme,  comme  les  Pa~ 

Trop  dévots.']    Le  mot  employé  dans  l'Origi-  iens  s'imaginoient  grofïîèrement  qu'il  étoit  ren- 

nal  fignifie  &  la  piété^  &  la  fuperftition.    C'eft  fermé  dans  les  Statues  &  dans  les  Temples  ■  & 

un  reproche  afîàifbnné  de  louanges,  pour  gagner  même  le  culte  que  l'on  rend  à  Dieu  dans  les' au- 

les  Athéniens  à  J.  C.  très  lieux ,  ne  lui  eft  pas  moins  agréable  que  dans 

f.  23.  Les  Dieux  que  vous  adorez?]    Le  mot  les  Temples  :  mais  les  Temples  y  font  plus  pro- 

Grec  lignifie  proprement  les  objets  du  culte,  près,  parce  qu'ils  font  uniquement  deftinés  au  Ser- 

commeles  Simulacres,  les  Statues,  les  Autels,  vice  Divin.  Voyez  Efai.  LXVI.  1,2.  Ait.  VII 

les  Temples  &  les  Divinités.    Voyez,  Sapience  48.  Jean  IV.  23.  I.  Tim.  II.  8. 

XIV.  20.  XV.  17.  II.Theff  IL  4.  f.  25.  Des  mains  des  hommes.]     C'eft-à-dire 

Au  Dieu  inconnu.]    Un  Auteur  Paien  nous  qu'il  n'a  befoin  ni  de  Temples,  ni  de  Statues' 

ni  de  dons,  ni  de  facrifices,  ni  de  tout  le  culte' 


d'aucune  Divinité.     Un  autre   Auteur  Paien  f.  26.  L'étendue.]    La  face, 

rapporte  qu'on  voyoit  dans  la  même  Ville  un  Aiant  réglé.]    Les  paroles  du  texte  peuvent 

Autel ,  Aux  Dieux  inconnus.    Parmi  les  Dialo-  recevoir  divers  fens,  qui  vont  tous  à  établir  une 

gués  de  Lucien,  il  y  en  a  un  où  il  eil  parlé  du  Providence,  contre  le  HaZard  des  Epicuriens  6c 

Dieu  inconnu  d'Athènes.  le  Deftin  aveugle  des  Stoïciens.    Voyez  Deut 

f.  24.  Dieu.]  Autrem.  C'eft  le  Dieu  qui  a  fait  XXXII.  8. 

le  Monde  &c.                                   ^  Les  tems?]  Autr.  Les  fai/ons.  Voyez  XIV.  16. 

N: 'habite  point.]  Autrem.  celui-là  n'habite  pas.  Les  lieux  de  leur  demeure'.]  Autr.  Leurs  limites. 

N'habite  point  en  des  Temples?]    Les  Temples  f.  '27.  Comme  en  tâtonnant.]    C'eft-à-dire 

font  des  Edifices  confacrés  au  Service  Divin 3  que  Dieu,  tout  Ipirituel  qu'il  eft,  fe  fait  voir  a 

l'œil 
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a  marqué  un  jour  auquel  il  doit  juger  félon  là  juftice  toute  la  Terre,  par  l'Hom- 
me qu'il  a  établi  pour  cela  :  de  quoi  il  a  donné  une  preuve  certaine  à  tout  le 
monde,  en  le  relïùfcitant  des  morts. 

32  Quand  ils  entendirent  parler  de  la  Réfurre&ion  des  morts,  les  uns 
s'en  moquèrent ,  les  autres  dirent  :  Nous  vous  entendrons  une  autre  fois  là- 
defïus:  33  Et  ainfi  Paul  fortit  de  i'Aftemblée.  34  II  y  en  eut  pourtant 
quelques-uns,  qui  fe  joignirent  à  lui,  &  qui  crurent 5  entre  autres,  De- 
nys  lAréopagite,  une  femme  nommée  Damaris,  &  quelques  autres  avec 
eux. 

CHAPITRE     XVIII. 

Paul  va  à  Corinthe,  où  il  loge  chez.  Aquilas  &  y  travaille  avec  lui.  Il  prêche  dans  les  Syna- 
gogues. Contradictions  qu'il  éprouve  de  la  part  des  Juifs:  conversons  qu'il  fait  pendant  un  an 
&  demi  qu'il  demeure  dans  cette  Ville,  i-ll.  Il  eft  accu fé  devant  te  Proconful  Gallion,  que 
ne  veut  point  connaître  de  cette  affaire.  Sofihène  maltraité  devant  Gallion ,  fans  que  celui-ci 
s'en  mette  en  peine.  12-17.  Paul  s'embarque  pour  pajfer  en  Syrie:  arrive  à  Ephèfe:  va  à  Cé- 
farée,  à.  Jérufalem  <&c.  18-2.3.  Apollos  :  fon  éloquence ,  //  ne  connoit  que  le  Baptême  de  Jean: 
Aquilas  &  Prifcille  lui  font  connoître  J.  C.  qu'il  prêche  avec  beaucoup  de  force   24-28. 


*    A   PRe's  cela  Paul  partit  d'Athènes,  &  alla  à  Corinthe; 
JfX.  trouvé  un  Juif,  nommé  Aquilas,  originaire  de  Pont,  &  r 


Ç«ap.  XVIII.  f.  a.  Rom.  XVI.  3.    I.  Cor.  XVI.  19.    II.  Tim.  IV.  13. 


ou  aiant 

nouvellement 

venu 


l'œil  &  toucher  à  la  main  dans  les  œuvres  de  la  nal  ne  marque  pas  tant  la  nature  humaine  de  J. 

Nature  &  de  la  Providence.  C.  que  les  divines  qualités  dont  elle  a  été  revê- 

§}uoiqu'iL]    Autrem.   parce    qu'il    n'efi   pas  tue  pour  exercer  le  dernier  Jugement.    Voyez 

&C.  Luc  XXIV.  11.  Jean  I.  30.  II.  22. 

De  chacun  de  nous.~\     Les  Philofophes  Paiens  f.   34.  L'Aréopagite.]    C'eft-à-dire,  un  des 

avoient  dit  à- peu  près  lamêmechofe.  Juges  du  Sénat  d'Athènes.    Eufèbe  témoigne 

ir.  28.  De  vos  Poètes.']    C'eit  Aratus  Poëte  que  ce  Denys  fut  le  premier  Evêque  d'Athènes 

Grec,  compatriote  de  S.  Paul,  puisqu'il  étoit  fur  la  foi  de  Denys  de  Corinthe  qui  vivoitfur  la 

Cilicien.  S.  Paul  allègue  aux  Paiens  leurs  Poètes  fin  du  fécond  fiècle.  L.  III.  ch.  4.  fub  fine. 

&  non  les  Prophètes,  par  ce  que  les  Poètes  étoient  Damaris.]    Quelques  Anciens  ont  cru  que 

leurs  Théologiens.  Le  pafïage  allégué  par  S.Paul  c'étoit  la  femme  de  Denys. 

le  trouve  dans  le  Livre  des  Phénomènes  d' Aratus,  Chap.  XVIII.  f.  1.  Corinthe.]    Ville  célè- 

qui  fleuriflbit  environ  200  ans  avant  cet  Apôtre,  bre  de  la  Grèce  dans  l'Achaïe  au  Midi  du  Gol- 

f.  29.  Etant  donc  la  race  de  Dieu.]  Comme  phe  de  Corinthe ,  au  pied  d'une  Montagne  où 

S.  Paul  avoit  dit  aux  Athéniens  que  leur  Dieu  étoit  le  Temple  de  Vénus.    Cicéron  appelle 

inconnu  étoit  le  vrai  Dieu,,  il  leur  dit  la  même  Corinthe  l'œil  ou  la  lumière  de  la  Grèce.    On 

chofe  du  Jupiter  d' Aratus.  prétend  que  c'eft  de  cette  Ville  que  S.Paul  écri- 

f.  30.  Ne  pouvant  plus  fouffrirT]   Autr.  par-  vit  fes  deux  Epitres  aux  ThefTaloniciens. 

donnant  les  tems  d'ignorance ,  ou  les  diffirriulant  f.  2.  Aquilas  ....  Prif cille.]    Voyez  Rom. 

&  n'y  aiant  aucun  égard.  XVI.  3.  I.  Cor.  XVI.  19.  II.  Tim.  IV.  19. 

t.  31.  L'Ho?nme.].   L'expreffian  de  l'Origt-  Originaire  de  Pont.]    Voyez  ci-deflùs  TL  9. 

T  o  m  e  I.  LU                                De 


s 
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venu  d'Italie,  avec  Prifcille  fa  femme,  à  caufe  de  l'Edit  qu'avoit donné  ÏEm. 
fereur  Claude,  que  tous  les  Juifs  cuffènt  à  fortir  de  Rome,  il  fe  joignit  à 
eux.  *  Et  comme  Pat4  étoit  de  même  métier  qu'Jqui/as,  il  demeura  chez 
eux,  où  il  travailloit  avec  eux.  Leur  métier  étoit  défaire  des  Tentes.  *  Mais 
tous  les  jours  de  Sabbat  il  enfeignoit  dans  la  Synagogue,  &  perfuadoit  les 
Juifs  &  les  Grecs.  5  Ainfi  quand  Silas  &  Timothée  arrivèrent  de  Macédoine, 
Paul  fuivant  la  ferveur  de  fon  zèle  atteftoit  fans  relâche  aux  Juifs  que  Jésus 
étoit  le  Meflie.  6  Mais  comme  ils  lui  réfiftoient ,  &  qu'ils  blafphémoient,  il 
fecoua  fes  habits,  &  leur  dit  :  Que  votre  fang  foit  fur  votre  tête,  j'en  luis  net,  &  dés- 
ormais je  nV  adreûerai  aux  Gentils.  7  En  fortant  de  là,  il  entra  chez  un  homme  qui 
craignoit  Dieu,  nommé  Jufte,  &  dont  la  maifon  tenoit  à  la  Synagogue. 
8  Cependant  Crifpe,  Chef  de  la  Synagogue,  crut  au  Seigneur  avec  toute  fa 
maifon.  Plufieurs  autres  Corinthiens  le  convertirent  auili  à  la  prédication  de 
Paul,  &  furent  baptizés.  s  Et  le  Seigneur  dit  à  Paul  en  vrlion  durant  la  nuit  : 
Ne  craignez  rien,  mais  parlez,  &que  rien  ne  vous  oblige  à  vous  taire.  Io  Car 

)e 

t.  3.  A£l.  XX.  34.    I.  Cor.  IV.  ix.    II.  Cor.  XL  9.    XIL  rj.    I.  Theff.  II.  9.    IL  Thefl".  III.  8.  f_.  s. 

À£ï.  XVII.  14,  jj.  Job  XXXII.  18.  Sr.  6.  Lev.  XX.  9,  12.  IL  Sam.  I.  16.  Ezécb.  III.  18,  19.  XXXIIL 
4,  9.  Macch.  X.  14.  XXVII.  2.5-.  A&.  XIII.  45,  jt.  XX.  26.  f.  8.  I.  Cor.  I.  14.  $.  9.  A8c.  XXIIL 
H.   Efai.    LXIL  1.  t.  i-o.  Jean  X.  16.    Macch.  XXVIII.  20.    Jirem.  I.  18» 

De  rEdit.]    Voyez  Suétone ,  Vie  de  Claude ,  les  anciennes  Verfions  :  Paul  travailloit  fans  re~ 

Chap.  25..  lâche  à  la  Parole.    On  peut  traduire  aum*  tout 

Que  tous  les  Juifs  euffent  a  fortir  de  Rome. ~\  plein  du  S.  Efprit,  ou  prejffé par  l'Efprit.Amos 

Aquilas  &  Prifcille  étoient  Chrétiens,  mais  les  III.  8.  II.  Cor.  V.  14.  I.  Cor.  IX.  16. 

Chrétiens  alors  étoient  fouvent  confondus  avec  3^.  6.  Blafphémoient. ~]     Le  mot  Grec  peut 

les  Juifs.                                                        -  s'entendre  &  des  blafphèmes  contre  J.  C.  &  des 

f.    3.   Etoit  de  même  métier. ~\     Les  Juifs  injures  qu'ils  difoient  aux  Apôtres,  comme  XIII. 

ne  faifoient  point  de  fcrupule  d'allier  les  Arts  mé-  45. 

chaniques  avec  les  Arts  libéraux.    Les  plus  fà-  Il  fecoua  fes  habits^]    Pour  en  faire  tomber  la 

vans  parmi  eux  apprenoient  ordinairement  un  pouflière,  Remarquer  par-là,  qu'il  ne  vouloit 

métier  pour  pouvoir  gagner  leur  vie,  en  cas  de  plus  avoir  rien  de  commun  avec  eux.    Voyez 

néceilïté;  ce  que  faifoit  S.  Paul  pour  n'être  pas  A6t.  XIII.  51.  &  Matth.  X.  14. 

à  charge  aux .Eglifes.  A6t.  XX.  34.  I.  Cor.  IV.  Que  votre  fang.']    C'eft-à-dire ,  ne  vous  pre- 

12    II.  Cor.  XI.  9.  I.  Theff.  IL  9.  II.  Theff!  nez.  qu'à  vous-mêmes  de  votre  perte.  Voyez  Ezé- 

III.  8.  chiel  XXXIIL  4.  &  Match.  XXVII.  if . 

f .  4..  Enfeignoit. ,]   Le  mot  Grec  fignifie  auffi  Aux  Gentils .],  Voyez,  les  notes  fur  XIII.  46 

conférer  &  difputer;  mais  celui  d'enfeigner  ou  47. 

de  prêcher  convient  mieux  à  S.  Paul,  &  à  l'u-  f.  7.  Qui  craignoit  Dieu.]    Un  Gentil  con- 

fage  des  Synagogues.  verti  au  Judaïfme.    Voyez  XVI.   14.  XVII.  4, 

Perfuadoit .J    C'eft-à-dire,  il   tâchoit  de  les  S.  Paul  commence  à  exécuter  ce  qu'il  vient 

perfuader  tous,.  &il  en  perfuadoit  quelques-uns.  de  dire. 

Voyez  les  verfets  7,  8.  f.  2.  Crijpe.]    Voyez  L  Cor.  I.  14. 

vinrent  trouver  Paul  à  Athènes  félon  fon  ordre,  1Xp  «■  Marc  V.  22   Ad.  XIII.  .15. 

ci  delTus  XVII.  i<.    Enfuite  il  les  renvoya  en  Plufieurs.]    Entre  lefquels   furent  Gaïus  &* 

Macédoine  à  Thefïalonique  I.  ThefT  III.  1.  Et  Etienne,  I.  Cor.- 1.  14,  17. 

ils  revinrent  de  là  le  trouver  à  Corinthe.  f.  9.  Le  Seigneur.]     C'eft  J,  C 

Suivant  la  ferveur.]    Gr.  preffé  en  efprit.    Il  Parlez.  &  querieni]     Gr.  parlez  &  Tte  vom* 

y  a  pluiieurs  Manufcrits  Grecs  qui  portent  avec  taifezpoint.    Hébraïfme  qui  a  fa  force.    Voyez 


Ch.  XVHL  ACTES. DES    APOTRES.  4fl 

je  fuis  avec  vous  :  perfonne  ne  mettra  la  main  fur  vous,  pour  vous  faire  aucun 
mal,  parce  que  j'ai  un  grand  peuple  en  cette  Ville.  "  Il  y  demeura  donc 
un  an  &  demi ,  y  prêchant  la  Parole  de  Dieu. 

Ia  Alors  Gallion  étant  Proconful  d'Achaïe,  les  Juifs,  d'un  commun  accord, 
fè  foulevérent  contre  Paul,  &  le  menèrent  à  fon  Tribunal,  l3  en  difant: 
Voici  un  homme  qui  veut  engager  le  Peuple  à  fervir  Dieu  d'une  manière 
contraire  à  notre  Loi.  *4  Et  comme  Paul  alloit  prendre  la  parole ,  Gallion 
dit  aux  juifs  :  S'il  s  agiffoit  de  quelque  injuftice  ou  de  quelque  crime  atroce , 
je  vous  écouterois  patiemment,  comme  il  fcroit  jufte.  *t  Mais  comme  il  ne 
s'agit  que  de  difputes  de  mots ,  de  certains  noms  &  de  ce  qui  concerne  votre 
Loi,  c'eft  à  vous  d'y  pourvoir:  car  pour  moi,  je  ne  veux  point  être  Juge  de 
ces  lôrtes  de  chofes.  l6  Et  il  les  fit  ainfi  retirer  de  fon  Tribunal.  *7  Tous 
les  Grecs  même  qui  et  oient  préfens ,  s 'étant  jettes  fur  Softhène ,  Chef  de  la 
Synagogue,  le  battoient  devant  le  Tribunal, fans  que  Gallion  s'en  mît  en  peine. 

18  A  l'égard  de  Paul,  aiant  fait  un  aflèz  long  féjour  à  Corinthe ,  il  prit  con-  * 
gé  des  Frères,  &  s'embarqua  pour  aller  en  Syrie,  avec  Prifcille  &  Aquilas, 
s  étant  fait  auparavant  rafer  la  tète  àCenchrée,àcaufe  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait. 

^  Etant 

ir.  i+.  Aft.  XXIII.  29.    XXV.  11.       f.  17.  I.  Cor.  I.  1.       f.  18.  Nombr.  VI.  18.    Aft.  XXI.  24. 

XIII.  il.  &  Jean  I.  20.  Je  ne  veux  point  être  Juge.]    Les  Hiftoriens 

f.  10.  Parce  que  f  ai  un  grand  peuple  en  cette  Romains  ont  représenté    Gallion,  comme  un 

Ville?\    Il  faut  joindre  cela  avec  l'ordre  de  par-  homme  fort  doux  &  fort  équitable.    Voyez.  Sé- 

ler.  C'en  eft  la  raifon.  nèque  Quaeft.  Nat.  L.  IV.  Praef.  p.  605. 

Un  grand  peuple .]    C'eft-à-dire,  une  grande  f.  17.  Tous  les  Grecs.]    C'eft-à-dire,  en  cet 

moifibn  à  faire,  comme  Matth.  IX.  37,  38.  &  endroit,  les  gens  du  pays,  qui  fe  trouvèrent  alors 

I.  Cor.  XVI.  9.  préfens,  &  qui  voyant  le  mépris  que  le  Pro- 

f.  12.  Gallion.']    Frère  de  Sénèque,  à  qui  ce  conful  faifoit  des  Juifs,  crurent  pouvoir  impuné- 

Philofophe  dédia  fon  Livre  de  la  Vie  heureufe.  ment  traiter  ainfi  Softhène,  qui  étoit  apparem- 

Procon/ul.]    Voyez,  ci-defïùs  XIII.  7.  L'Em-  ment  à  leur  tête.   Ce  pouvoit  être  auffi  les  Pro- 

pereur  Claude  avoit  rendu  l'Achaïe  Province  félytes  qui  fe  trouvèrent  là ,  èc  qui  favorifoient 

Proconfulaire.    Voyez,  Suétone,  Vie  de  Claude,  S.  Paul.    Quelques  anciens  Manufcrits  portent: 

Ch.  2.5.  Les  Juifs  au-lieu  des  Grecs;   ce  qui  fïgnifieroit 

Achaïe.]    Voyez,  la  note  fur  le  f.  1.  que  les  Juifs  tenoient  Softhène  pour  fufpecî:  de 

if.  13.  A  notre  Loi.~]    Les  Romains  permet-  Chriftianifme. 

toient  aux  Juifs  de  vivre  en  Grèce  félon  la  Loi  Softhène  Chef  de  la  Synagogue^]    Comme  il  y 

deMoïfe.  avoit  plufîeurs  Chefs  dans  une  même  Synago- 

ii.  15.  De  difputes  de  mots.']    Le  mot  Grec  gue,  Softhène  pouvoit  l'être  avec  Crifpe,  ou 

fignifie ,  jitjets  de  rationnement ,  matières  problé-  avoir  fuccédé  à  ce  dernier  après  fà  converfion. 

matiques.    Il  entendent  les  points  de  Religion,  On  croit  que  Softhène  fe  convertit  auffi  dans 

dont  on  difputoit  parmi  les  Juifs.  la  fuite,  &  que  c'eft  lui  dont  parle  S.  Paul  I. 

De  certains  noms."]  Comme  du  nom  de  Mef-  Cor.  I.  1. 
fie  que  les  Apôtres  donnoient  à  Jéfus,  &  que  f.  18.  S' étant  fait  auparavant  rafer.]  Quel- 
les Juifs  lui  conteftoient.  Ou  bien  encore  de  ques-uns  rapportent  ceci  à  Aquilas  &  non  à  S. 
quelque  nom  de  Se&e;  car  y  en  aiant  quelques-  Paul,  aufîi-bien  que  le  vœu  ;  ce  qui  eft  afïez 
unes  parmi  les  Juifs  dont  ils  avoient  fbuvent  le  vraifemblable.  En  ce  cas  il  faudra  traduire,  qui 
nom  à  la  bouche,  le  Proconful  pouvoit  croire  fe  fit  rafer. 

qu'il  s'en  élevoit  de  nouveau  quelque  autre,  3  Cenchrée.]    Port  de  mer  près  de  Corinthe. 
laquelle  on  demandoit  qu'il  s'oppofât.  D'un  vœu.]    C'eft  ou  le  vœu  du  Nazaréat 
r  Votre  Loi.]    Savoir  ii  elle  doit  fubfîfter,  ou  dont  il  eft  parlé  Nombres  VI.  que  S.  Paul  pou- 
être  changée,  voit  avoir  fait  pour  s'accommoder  aux  Juifs; 

LU  2  (Voyez, 
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»s  Etant  arrivé  à  Ephèfe,  ou  il  les  quitta,  il  alla  à  la  Synagogue  conférer  avec 
l'es  Juifs,  20  qui  le  prièrent  de  demeurer  plus  longtems  avec  eux  ;  mais  il  n'y 
put  consentir.  21  Car,  leur  dit-il  en  prenant  congé  d'eux, il  faut  abfolument 
que  j'aille  pafler  la  Fête  prochaine  à  Jérufalem  :  mais  je  reviendrai  vous 
voir,  ft  Dieu  le  permet,  m  II  partit  ainfi  d'Ephèfè,  &  aiant  abordé  à  Cé- 
farée,  il  alla  à  Jérufalem,  d'où,  aorès  avoir  falué  l'Eglife,  il  fe  rendit  à 
Antioche:  23  &  quand  il  y  eut  paflé  quelque  tems,  il  en  partit,  pour  al- 
ler parcourir  de  fuite  la  Galatie  &  la  Phrygie,  afin  d'y  fortifier  tous  les  Dis- 
ciples. 

24  Cependant  un  Juif,  nommé  Apollos ,  originaire  d'Alexandrie ,  homme 
éloquent,  &  qui  poflédoit  parfaitement  l'Ecriture ,  étoit  venu  à  Ephèfe..  **  Il 
avoit  reçu  quelque  connoiflànce  de  la  Do&rine  du  Seigneur,  &  comme  il 
étoit  plein  de  zèle ,  il  s'appliquoit  fans  relâche  à  enfeigner  ce  qui  regardoit 
Jesus-Chelist,  quoiqu'il  n'eût  reçu  que  le  Baptême  de  Jean.  z6  En 
aiant  donc  un  jour  parlé  hardiment  dans  la  Synagogue,  Aquilas  &  Prifcille 
qui  l'avoient  entendu  l'emmenèrent  chez  eux  ,  &  l'inftruifirent  plus  exacte- 
ment de  la  Do&rine  Divine.  *7  Comme  il  voulut  enfuite  paffer  en  Achaïe, 
les  Frères  qui  l'y  exhortoient  écrivirent  aux  Difciples  de  le  recevoir.  Quand 
il  y  fut  arrivé ,  il  fut  par  la  grâce  du  Seigneur  d'un  grand  fecours  à  ceux  qui 
avoient  reçu  la  Foi.  28  Car  il  convainquoit  fortement  &  publiquement  les 
Juifs ,  en  leur  prouvant  par  l'Ecriture  que  Jésus  étoit  le  Meiîîe. 

C  HA- 

#.  ai.  I.  Cor.  IV..  19.    Jaq.  IV.  ijv  Uêb.  VI.  3.  A&.  XIX..  I.  XXI.  13.       *.  23,  Aft,  XIV.22.  XV.31.4t,. 
#.  14.  I.  Cor.  I.  12.    Rom.  XVI.  10.  f.  zj.  Aâ.  XIX.  3*    Rom.  XII.  lu  f.  2.7.  I.  Cor.  II.  6,  10» 

XV.  io.    Rom.  XII.  3.     Eph.  III.  7. 

(Voyez  plus  bas  XXI.  23.  &  I.  Cor.  IX.  20.)  fus  XVI.  6. 

ou  quelque  autre  vœu  femblable  à  ceux  que  fai-  f.  24.  ApollosT]  Voyez  I.  Cor.  I.  12.  &  III. 

foient  fouvent  les. Voyageurs  ,  comme  de  ne  fê  4,5,6. 

point  rafer  qu'il  ne  fût  à  Cenchrée.    En  ce  cas  D'Alexandrie.']    Célèbre  Ville  d'Egypte ,  où 

on  peut  traduire,  à  caufe  du  voeu  qu'il  en  avoit  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs. 

fait.  Pojjédoit  parfaitement.]    Gr.  puijfant  dam  les 

f.  19.  Ephèfe.]    Ville  de  l'Ionie,  Métropo-  Ecritures.  C'eft.à-dire ,  qu'il  entendoit  bien  l'E- 

le  de  la  Grande  Ane.  criture  de  l'Ancien  Teftament,  6c  qu'il  s'en  fer- 

Les  quitta.]  Savoir  Prifcille  6c  Aquilas,  qu'il  voit  avec  fuccès. 

îaifîà  à  Ephèfe  en  partant  pour  la  Syrie.  Etoit  venu  à  Ephèf.]    Autr.    Se  trouva  à 

f.  ai.  Il  faut  abfolument :]    Il  y  en  a  qui  Ephèfe. 

croyent  que  le  vœu  qu'il  avoit  fait,  c'étoit  d'al-  f.  25.  Il  avoit  reçu  quelque  eonnoijfance.]    Le 

1er  en  Syrie.                                                  ^  terme  Grec  fignifie  proprement  3  //  avoit  été 

La  Fête  prochaine .]    C'étoit  la  Fête  de  Pâ-  inflruit  de  vive  voix  dans  &c. . 

ques.  De  la  doctrine  du  Seigneur.]     Gr.  de  la  voie 

#.  22.  Céfarée.]    Voyez  A£t.  VIII.  40.  &c  du  Seigneur.    On  trouvera  fouvent  dans  la  fuite 

X.  1.  le  mot  voie  employé    feul  pour  exprimer,   la 

Il  alla  à  Jérufalem.]     Gr.  étant  monté  &  DocJrine  de  l'Evangile,  la  voie  du  falut.  Voyez 

aiant  falué  l'Eglife.  C'eft  l'Eglife  de  Jérufalem  la  note  fur  XIX.  9. 

où  il  alla,  avant  que  d'aller  à  Antioche  en  Sy-  Plein  de  zèle.]    Grec  :  fervent  d'e/prit. 

rie.  Baptême  de  Jean.]  Et  en  même  tems  la  Doc- 

f.  23.  Galatie....  Thrygiei]    Voyez  ckkk  trine  de  la  repentance  6c  de  h  proximité  du 

Règne 
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CHAPITRE.     XIX. 

Paul  va  à  Ephèfe,  y  trouve  des  Difciples  qui  n'ont  reçu  que  le  Baptême  de  Jean  :  les  baptîze 
au  Nom  de  Jésus:  leur  impofe  les  mains:  Ils  reçoivent  le  S.  Efprit.  1-7.  Prédication  mi- 
racles, convergions  de  Paul  à  Ephèfe  pendant  deux  ans  qu'il  y  demeure.  8-12.  Exorcifles  Juifs 
battus  par  les  Démons,  qu'ils  veulent  chajjer  au  Nom  de  J  E  S  U  s.  Paul  [e  propofe  de  paffer.  en 
Macédoine:  Il  envoie  devant  Timothée  avec  Erafte.  13-22,  Un  Orfèvre  qui  faifoit  de  petits 
Temples  de  Diane,  <&•  dont  les  prédications  de  Paul  diminuaient  le  profit,  foulève  le  Peuple  con« 
tre  lui.  23-34.    Lie  Greffier  de  la  Ville  appaife  le  Peuple.  35-40. 

* TT) Endan  t  qu'Apollos  étoit  à  Corinthe,,  Paul,  après  avoir  parcouru  les- 
Provinces  lupérieures  de  l'A  fie,  vint  à  Ephèfe,  où  aiant  trouvé  quel- 
ques Difciples,  2  il  leur  dit:  Avez-vous  reçu  le  S.  Éfprit,  depuis  que  vous 
avez  cru  \  Ils  répondirent  :  Nous  n'avons  pas  même  oui  dire ,  qu'il  y  ait  un 
S.  Efprit.  3  Quel  baptême  donc  avez-vous  reçu  ?  leur  dit  Paul.  Le  baptême 
de  Jean ,  répondirent-ils.  4  Sur  quoi  Paul  leur  dit  :  Il  eft  vrai  que  Jean  a  don- 
né le  baptême  de  repentance ,  mais  ceft  en  avertifiant  le  Peuple  de  croire  en 
celui  qui  devoit  venir  après  lui,  c'eft-à-dire,  en  Je  sus- Chris  t.  s  Ce 
qu aiant  ouï,  ils  furent  baptizés  au  Nom  du  Seigneur  Je  sus-Chris  t. 
*  Et  dès  que  Paul  leur  eut  impolë  les  mains,  le  S.  Eiprit  vint  fur  eux,  de 

Ibrte 

Chap.  XIX.  f.  1.  AS.  XVIII.  19, -ar,  24.    I.  Cor.  I.  12.     f.  2.  Jean  VU.  39.    A&.  X.  44,  45.       3^.4. 
Macth.  III.  n.    XI.  3.    Marc  I.  4,  8.    Luc  III.  16.    Jean  I.  26.    A£t.  I.  5.    XI.-16.    XIII.  24.  J-.  6.  A&' 

U.  4.    VI.  6.    VIII.  17.    X.  44,46.    XL  if. 

Règne  de  Dieu  par  la  venue  du  Meflîe,  qu'A-  dire,  les  Dons  extraordinaires  du  S.  Efprit ,  tek 

Îfollos  reconnoiftoit  fans  doute  en  Jéfus ,  comme  que  les  Apôtres  les  avoient  reçus  le  jour  de  la 

ean  Baptifte  l'avoit  témoigné.  Pentecôte  ,    &  qui  étoient  fouvent  conférés  à 

f.  26.  Hardiment.']    Autr.  publiquement.  ceux  qui  embrafïbient  la  Foi.  Voyez  Aét.  VIII. 

De  la  Doclrine  Divine.]     Grec:  de  la  voie  17.  X.  44,  45. 

de  Dieu.    C'eft-à-dire  révélée  par  J.  C.    Voyez  Nous  n'avons  pas  même  '  oui  dire  qu'il  y  ait 

la  note  fur  le  verfet  précédent  Ôc  fur  XIX.  9.  un  S.  Efprit?]    C'eft-à-dire  qu'ils  n'avoient  pas 

f.  27.  Il  fut  par  la  grâce  du  Seigneur .]    Autr.  encore  appris  que  de  femblables  Dons  extraor- 

à  ceux  qui  par  la  grâce  du  Seigneur  avoient  reçu  dinaires  fuffent  accordés  aux  hommes.    Voyez 

la  foi.    Voyez  Ad.  XI.  33.  &  XIII.  43.    On  Jean  VII.  39.  Ad.  VIII.   16.    C'eft-à-dire, 

peut  auffi  entendre  par-là  la  Doclrine  de  VEvan-  Nous  n'avons  pas  même  appris  que  le  S.  Éfprit- 

gile,  qui  eft  f  effet  de  la  grâce  de  Dieu;    Comme  ait  été  conféré. 

XIII.  43.  Héb.  XII.  if.  I.  Pierre V.  12.  f.  3.  guel  baptême?]    Grec:  En  quoi  avez- 

f.  28.  Par  l'Ecriture.]    C'eft-à-<lire,  par  les  vous  donc  été  baptizés  ? 

Oracles  de  l'Ancien  Teftament.  Baptême  de  Jean?]  Comme  Apollos,  ci-deflu$ 

Chap.  XIX.  f.  1.  Les  Provinces  fupérieu-  XVIII.  25. 

pes.]  La  partie  feptentrionale  de  l'Aûe  Mineure,  f.  4.  Baptême  de  repentance.]    Le  Baptême 

comme  la  Phrygie  &  la  Galatie.  de  Jean  n'étoit  qu'une  préparation  à  laFoiChré- 

ghelques  Difciples?]     C'eft-à-dire,  quelques  tienne,  &  au  baptême  que  J.  C.  ordonna  à  les 

Chrétiens,  ou  quelques  Difciples  de  Jean  Bap-  Apôtres  de  conférer  aux  Chrétiens.    Voyez  la 

tifte.  Préface  Générale  p.  X'CIII.  &  XCIV. 

t.  2.  Avez-vous  reçu  le  S '.  -Ejprit.]    C'eft-à-  EnJ.C]    Autrem.  au  Cbrift  qui  eft  Je  fus  y 

lu  3.  ou. 
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forte  qu'ils  parlèrent  des  Langues  étrangères  &  prophétizérent.  7  Or  ils  étoient 
environ  douze. 

8  Cependant  Paul  alloità  la  Synagogue,  où  il  parloit  avec  beaucoup  de  li- 
berté; &  pendant  trois  mois  il  eut  des  conférences  avec  les  Juifs,  tâchant  de 
les  perfuader  des  vérités  du  Règne  de  Dieu.  9  Mais  parce  qu'il  y  en  avoit 
quelques-uns,  qui  bien  loin  de  s'y  rendre  s'endurciflbient  davantage,  décriant 
même  la  Doctrine  du  Seigneur  devant  le  Peuple;  il  fe  retira,  &  prenant  les 
Difciples  avec  lui ,  il  continua  tous  les  jours  fès  inftru&ions  dans  l'Ecole  d'un 
nommé  Tyrannus.  IO  C'eft  ce  qu'il  fit  pendant  deux  ans,  &  avec  tant  de 
faccès,  que  tous  ceux  qui  demeuroient  en  Afie,  tant  Juifs  que  Grecs,  ouï- 
rent la  Parole  du  Seigneur  J  e  s  u  s.  u  Et  Dieu  faifoit  des  miracles  extraor- 
dinaires par  le  miniftère  de  Paul  ;  I2  jufques-là  qu'en  appliquant  aux  mala- 
des les  mouchoirs  &  les  linges,  qui  avoient  touché  fon  corps,  ils  guérit 
fbient  de  leurs  maladies,  &  les  Efpiïts  malins  ibrtoient  de  ceux  qui  en  é- 
toient  pofledés. 

■3  Sur  quoi  quelques  Exorciftes  Juifs,  qui  couraient  de  lieu  en  lieu,  entre- 
prirent d'invoquer  le  Nom  du  Seigneur  Jésus  fur  ceux  qui  étoient  poiré- 
dés  des  malins  Efprits ,  ai  difant  :  Nous  vous  conjurons  par  ce  J  e  s  u  s  que 
Paul  prêche.  x+  Ceux  qui  en  ufoient  ainfi  étoient  fept  fils  d'un  des  Princi- 
paux Sacrificateurs,  nommé  Scéva.  *s  Mais  l'Efprit  malin  leur  dit:  Je  con- 
nais 

f.  8.  À&.  XVIÎI.  4.    XXVIII.  23.         f.ç).  A£t.  XVL  17.    XVIII.  zjr.  XXII.  4.     XXIV.   22.    II.  Tim.  I. 

îy.    IL  Pierr.  II.  2.           f.  10.  A&.  XX.  31.           f.  11.  Marc  XVI.  20.  Aft.  XIII.  u.    XIV.  3,  10.    XVI. 

18.            t>  12.  Aft.  V.  if.    Jean  XIV.  12.            #.    13.  A&.  VIII.   18.  Macth.  XII.  27.    Marc  IX.  38.    Luc 
IX.  49- 

ou  à  Jéfus  qui  eft  le  Chrift.  f.   10.   Tous  ceux  qui  demeuroient  en  Afie.'] 

f.  6.  Trophétizérent.]     AcT:.  II.  II.  X.  46.  Ceux  qui  demeuroient  dans  cette  partie  de  l'Afie 

f.  8.  Tâchant  de  les  perfuader .~]    Grec  les  Mineure  qui  eft  nommée  Afie  ci-deffus  XVI.  6. 

perfuadant.    Voyez  la  note  fur  XVIII.  4.  Au  refte,  tous  ceux  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  eût 

Bu  Règne  de  Dieu.']  C'eft-à-dire,  de  l'Evan-  point  d'incrédules,  mais  feulement   que  toutes 

gile.  fortes  de  gens,  Juifs  &  Grecs, écoutèrent  S.  Paul. 

jr.  9.  La  Doffirine  du  Seigneur.]     Gr.  la  voie  Grecs.]     Projélytes. 

fimplement.    Voyez  les  notes  fur  XVIII.  25 ,  f.  12.  Linges!]    On  fe  fert  d'un  terme  géné- 

26.    C'étoit  un  ftyle  ordinaire  aux  Juifs  d'ap-  rai,  parce  qu'on  ne  fait  pas  bien  ce  que  c'étoit 

peller  la  Do&rine  ou  la  Religion  du  nom  de  que  le  Semicinéiium,  qui  eft  le  terme  de  l'Ori- 

<voie,  foit  qu'elle  fût  véritable ,  foit  qu'elle  fût  ginal}  quelques-uns  le  prenant  pour  une  efpè- 

fauffe.    Voyez,  Judith  V.  7,  8.  6c  18.    Ecclé-  ce  de  tablier  dont  fe  ceignoient  les  Ouvriers  ; 

fiaftique  XLVÏI.  27.  &  les  autres,  pour    une  efpèce  de  mouchoir 

Les  Difciples.]    C'eft-à-dire ,  ce  qu'il  y  avoit  que  l'on  portoit  à  la  ceinture  pour  s'efïùyer  les 

de  Chrétiens.                   m  mains. 

.    Ecole.]  Outre  les  Synagogues,  les  Juifs  avoient  f.  i^.  Exorciftes."]    C'étaient  des  Charlatans 

des  Ecoles  ou  Académies  où  fe  trouvoient  des  qui  faiïoient  croire  au  Peuple  qu'ils  avoient  le 

gens  favans  dans  la  Loi,  pour  en  conférer  en-  pouvoir  de  guérir  les  maladies,  &  de  chaffer  les 

tre  eux,  &  où  préfidoit  un  Docteur  ou  Rab-  Démons  au  nom  du  Dieu  d'Abraham,  enpro- 

bin.  nonçant  de  certaines  paroles  myftérieufes,  &c 

Tyrannus.]    La  Verfion  Syriaque  a  mis  Tur-  employant  de  certaines  drogues  ou  ingrédiens,  à 

nus,  qui  étoit  un  nom  affez  commun  parmi  ce  quils  prétendoient,  de  l'invention  de  Salo- 

les  Juifs-,  car  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'é-  mon.  Voyez  Matth.  XII,  24.  &  Jofèph,  Antiq. 

toit  un  Dodeur  Juif,  qu'un  Sophifte  ou  Philo-  VIII.  2.  p.  257. 

fophe  Paien.              î  f.  14.  D'un  des  Principaux  Sacrificateurs.] 

C  eft» 
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nois  Jésus,  &  je  fai  qui  eft  Paul  :  mais  vous,  qui  êtes-vous  ?  l6  Et  le  Pof- 
iedéfe  jettant  fur  eux,  s'en  rendit  maître  &  les  maltraita  tellement,  qu'ils 
s'enfuirent  de  la  maifon  tout  nuds  &  couverts  de  coups.  x7  Ce  qui  aiant  été 
fu  de  tous  les  Juifs  &  de  tous  les  Grecs  qui  dcmeuroient  à  Ephèfe ,  ils  en  fu- 
rent tous  faifis  de  crainte.  Et  le  Nom  du  Seigneur  Jésus  étoit  de  plus  etï 
plus  exalté.  l8  Plulieurs  de  ceux-  qui  avoient  déjà  reçu  la  Foi,  vinrent  cou- 
fèflèr  &  déclarer  leur,  vie  paffée.  *?  11  y.  eut  auffi  plufteurs  de  ceux  qui  avoient 
exercé  les  Arts  magiques ,  qui  apportèrent  leurs  Livres  ôc  les  brûlèrent  publi- 
quement. Et  quand  on. en  eut  lupputé  le  prix,  on  trouva  qu'ils  montoient 
à  cinquante  mille  pièces  d'argent.  2°  Ainfi  ia  Parole  du  Seigneur  faifoit  tous 
les  jours  de  plus  grands  progrès,  &  devenoit  plus  efficace.  2I  Après  cela,  Paul 
prit  la  réfolution  de  parler  par  la  Macédoine  &  parTAchaïe  pour  aller  £]ëf 
rufalem.;  car,  difoit-il,  lorlque  j'y  aurai  été,  il  faut  auffi  que  je  voie  Rome. 
"•  Il  envoya,  donc  devant  en  Macédoine  Timothée  &  Erafte,  deux  de  ceux 
qui  le  fervoient  dans  ion  miniftère  j,  &  pour  lui,  il  fit  encore  quelque  féjour 
enAfie. 

H  H  arriva  alors  un  grand  trouble  à  l'occafion  de  la  Doctrine  du  Seigneur, 
*+  Car  un  Orfèvre,  nommé  Démétrius,  qui  faifoit  des  Temples  de  Diane 
d'argent,  &  qui  par-là  donnoit  beaucoup  à  gagner  aux  Ouvriers,  ^  les  a£ 
fembla,  avec  les-  autres  quLexerçoient  le  même  métier  ^  &  leur  dit  :  Vous  .fa? 

vez 

f.   18.   Macth.   IIÎ.  6.  t.  20.  ETai.    LV.    n.     A£l.   VI.    7.      XII.  24.  f.  21.  A<S.  XVIÏÎ» 

n.    X'XI.   if.    XXIII.  11.     XXVIII.  16.    Rom.  XV.  25.    Gai.  II.  1.  f.  22.  Aft.  XVIII.  5.    Rom.  XVI^- 

25.    II.  Tim.  IV.  ao.  ■  %  23.  II.  Cor.  I.  8.  f.  24.  -A&.  XVI.  16. 

Célt-à-dire,  un  des  Chefs  des  Familles  Sacer-    en  lui-même:   Ce  qui  peut  s'entendre 'auflï  d'urr 
dotales..  mouvement  du  S.  Efpric 

f.  i$T-  Je  comtoise]  C'eft-à-dire,  je  reconnois        Macédoine Achdie.]    Pour  y  recevoir  une 

Tautorité  de  Jéfus  &  de  Paul,  mais  je  ne  recon-  Collecte  qui  s'y  faifoit,  &  la  porter  à  Jérufaleim 

nois  pas  là  vôtre.  Rom.  XV. 25.  ôc  II.  Cor.  VIII.  2 ,  3, 4. 

f.    17,.  Crainte!],  C'eft   une.  crainte   relf-  Que  je  voie  Rome. ,]    Voyez  ce  defir  &  foi*, 

gieufe.                    "  but  exprimé.  Rom.  L  io>  11,  13,  15.  &"XV. 

t.  18.  Vinrent-  covfefTer.l    C'étoit  une  con-  23- 

feflïon  publique.  £.  Z2-  &■  ewoya.]    Pour  préparer  la  CoF- 

f.19.  Avoient  exercé  les  Ans  magiques.']  Gr.      Q  rimothéel    Vover    c'y    Hp/Tîk    YVI    t     à- 
les  chofes  curieufes.    Les  Ephéfiens  étoient  fort    XVm  < 
adonnés  à  la  Magie,  &  on  les  eftimoit  fort  habi-       E^    ^Q       Rom 

les  en  cet  Art.  IV   20                                                           ' 

IprtLtoreiï    Les  Livres  qui  contenoient  ^ .  Vq       u              f 

les  faux  fecrets  de  1  Art  mag^  ^  ^  ^  ^.^    Qr  '                   ^ 

Cinquante mille  pecesl    Comme  on  ne  fait  k  s       fo  ifc            -u 

s  il  s  agit  ici  de  la  monnoie  des  Grecs  ou  de  la  7                           * ..,  >; ..v 

monnoie  des  Juifs  i   à  quoi  S.  Luc  peut  avoir  fi  H-  TemplesA    ïïs  reprefentpient eti  petit 

réduit  celle  des  Grecs,  on  ne  fauroit  rien  dire  le  fameux  Temple  de>  la  Diane  dEphefe,  &  il 

de  certain-  fur  cette  fomme.    Selon  le  calcul  g;  avait  dedans  une  petite  Image  dé  la  Déefïo. 


des  SavaHS,  elle  pouvoit  aller  à  cinq  ou  fix  mife-   On-. portent  en.  pompe  ces  Temples  &  ces  Simu- 
lé écus  ^cres  dans  les  rues^  &■  ceux  3°*  alloient  à  Ephè- 

t:  2t:  Prit'  là?réfolutîon:y  Gr.-  réfilutUn?  fe  viïîter  lé  Ter~ 
ejprit^s'dk -à-dire $  félon  la  pîirafe  Hébraïque^,  VH-43-  -'XVI.- 


fe  viîiter  lé  Temp'e  en  achetaient.    Voyez  Aclcr 

^.'2<Si 
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vez  que  c'eft  de  ces  Ouvrages  que  nous  tirons  tout  notre  gain.  *■*  Cepen- 
dant vous  voyez  vous-mêmes,  &  vous  entendez  dire,  que  non  -  feulement  à 
Ephèfè,  mais  prefque  dans  toute  l'Afte ,  ce  Paul  a  par  fes  difcours  fait  chan- 
ger de  fentiment  à  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  en  leur  difant  que  les 
Dieux  faits  de  la  main  des  hommes  ne  font  point  des  Dieux.  27  Et  il  ricft 
pas  feulement  à  craindre  que  notre  métier  en  foit  décrié,  mais  encore  qu'on 
ne  faffe  plus  aucun  cas  du  Temple  de  Diane  la  grande  Déefle,  &  que  cette 
Majefté  it  révérée  dans  toute  l'Alie,  &  même  dans  tout  l'Univers,  ne  tombe 
dans  le  néant.  a8  A  ce  difcours,  ils  furent  tranfportés  de  colère,  &  s'écriè- 
rent :  La  grrnde  Diane  des  Ephèfïens  !  **  Toute  la  Ville  fut  aufîi-tôt  rem- 
plie de  confufion,  &  on  courut  en  foule  au  Théâtre,  où  on  entraîna  aufli 
Gaius  &  Ariftarque ,  Macédoniens,  qui  avoient  accompagné  Paul  dans  fon 
voyage.  3°  Sur  quoi  Paul  voulut  fe  préfenter  au  Peuple  5  mais  les  Difciples 
l'en  empêchèrent.  »'*  Et  même  quelques-uns  des  Afîarques,  qui  étoient  de  fes 
amis,  l'envoyèrent  prier  de  ne  fe  préfenter  point  au  Théâtre.  3*  Cependant 
les  uns  crioient  d'une  manière ,  les  autres  d'une  autre ,  tant  il  y  avoit  de  con- 
fufion dans  cette  Aflèmblée ,  la  plupart  même  ne  fâchant  pourquoi  on  s'étoit 
attroupé.  33  Alors  quelques-uns,  à  la  follicitation  des  Juifs,  tirèrent  delà 
foule  Alexandre,  les  juifs  le  pouffant  devant  eux.  Cet  Alexandre  doncaiant 
fait  ligne  de  la  main  qu'on  fit  filence,  fe  mettoit  en  devoir  de  j  unifier /#  Na- 
tion devant  le  Peuple.  34  Lorsqu'on  reconnut  qu'il  étoit  Juif,  il  iè  fit  un  cri 
général 5  &  durant  près  de  deux  heures  on  n'entendit  autre  chofe  que,  La 

gran- 

f.  %6.  Au.  XIV.  ij\    XVII.  13.    Vu  CXV.  4.    Jer.  X.  3.    Sap.  XIII.  10.    XIV.  tout  entier.  #.  29.  ASt. 

XVI.  19.    XVII.  8.    XX.  4.    XXI.  27.    XXVII.  2.    Col.  IV.  10.    Philem.  vf.  24.  f.    32.    Aft.  XXI,  34.' 

t.    33.     A£t.    XII.    17.    XIII.  16.    XXI.  40.    I.  Tim.  I.  20.    II.  Tim.   IV.  14. 

f.  26.  VA  fie.']  C'eft  l'Afie  Mineure,  ou  feu-  là  qu'il  étoit  de  Derbe  Ville  de  Lycaonie,  mais 

lement  les  environs  d'Ephèfe.  apparemment  il  s'étoit  habitué  en  Macédoine. 

t.  27.  Du  Temple  de  Diane.]    C'étoir  un  des  Arifiarque.]    Il  étoit  de  Theflàlonique  ;  plus 

plus  anciens  Temples  du  Monde,  &  on  le  met-  bas  XX.  4.  XXVII.  2.    Cololl  IV.   10.  .' 

toit  au  nombre  des  fept  Merveilles  tant  vantées.  f.  30    Au  Peuple.]    Pour  faire  fon  apologie 

Voyez  fa  defcription  dans  l'Hiftoire  naturelle  de  &  celle  de  fes  compagnons. 

Pline.  f.^i.Afiarques^    C'eft  comme  qui  dirait. 

La  grande  De'efle.]  Les  Paiens  mettaient  les  Primats  d'Afie.  C'étoient  les  Chefs  du  Col- 
Diane  entre  leurs  grandes  Divinités,  &  le  titre  lège  facerdotal  de  la  Province  appellée  propre- 
de  Grande  étoit  même  particulier  à  la  Diane  mentAfie;  on  les  prenoit  dans  les  Villes  les  plus 
d'Ephèfe.  Cette  fauffe  Divinité  avoit  desTem-  confidérables  &  dans  les  meilleures  maifons.  Ils 
pies  &  des  Autels  en  plufieurs  Villes  de  la  Grè-  avoient  la  direction  non  feulement  de  tout  ce 
ce,  mais  la  Diane  d'Ephèfe  l'emportoit  fur  tou-  qui  regardoit  le  culte  des  Dieux,  mais  des  autres 
tes  les  autres  tant  à  caufe  de  l'antiquité  qu'on  lui  affaires  publiques.  Quoiqu'il  "(bit  parlé  ici  de 
attribuoit,  que  par  la  célébrité  de  la  Ville  &  par  plufieurs,  il  n'y  en  avoit  pourtant  qu'un  en  char- 
la  ftruâure  merveilleufe  de  fon  Temple.  Voyez  ge,  &  il  faut  entendre  ceux  qui  Favoient  exer- 
Paufanias  L.  IV.  C.  357.  cée  auparavant.    Voyez,  Strabon  L.  XIV.  p. 

t.  29.  Au  Théâtre?^    A  la  place  où  étoit  le  617. 

Théâtre,  lieu  ordinaire  des  fpedtacles  qu'on  don-  f.  32.  Affemblée .]    Gr.  Eglife.    Ce  mot  fi- 

noit  au  Peuple,  &  qui  en  favorifoit  le  con-  gnifle  ordinairement  en  Grec  toute  forte  d'Ai- 

cours.  On  y  tenoit  aufli  des  Affemblées  publi-  femblée  indifféremment. 

*#£S.  f.  33.  Alexandre.]  Il  y  en  a  qui  croyent  que 

Gaius.]    Voyez,  ci-deffous  XX-  4-    H  eft  dit  cet  Alexandre  eft  le  même  qui  depuis  apoftafia 

le 
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grande  Diane  des  Ephéfiens!  3 y  Mais  le  Secrétaire  aiant  appaifé  le  Peuple, 
parla  ainfi  :  Y  a-t-il  quelqu'un ,  ô  Ephéfiens ,  qui  ne  reconnoiffe ,  que  la  Vil- 
le d'Ephèfe  eft  la  Prêtreffe  de  Diane  la  grande  Déefle,  &  de  fa  Statue  defcen- 
due  du  Ciel?  #  Puis  donc  que  cela  eft  fans  conteftation,  vous  devez  vous 
tenir  en  repos ,  &  ne  rien  entreprendre  avec  précipitation.  37  Car  vous  avez 
amené  ici  ces  gens,  qui  ne  font  coupables  ni  de  facrilège,  ni  d'aucun  blaf- 
phème  contre  votre  DéefTe.  3»  Que  fi  Démétrius,  &  les  autres  Ouvriers, 
qui  font  avec  lui,  ont  quelque  plainte  à  faire  contre  quelqu'un,  il  y  a  des 
jours  d'AfTemblée,  &  il  y  a  des  Proconfuls  à  qui  les  parties  peuvent  s'adreffer. 
3?  Et  s'il  s'agit  d'autre  chofe,  on  y  pourra  mettre  ordre  auffi  dans  une  AfTem- 
blée  régulière.  +°  Car  nous  courons  rifque  d'être  accufés  de  fédition  pour  ce 
qui  vient  d'arriver  aujourd'hui,  n'y  aiant  aucune  bonne  raifon  que  nous  puiÇ 
fions  alléguer  de  cette  émeute.  Après  avoir  ainfi  parlé,  il  fit  retirer  tout  ce 
monde. 

CHAPITRE      XX. 

Paul  va  en  Macédoine:  en  Grèce.  Revient  en  Macédoine  :  pajfe  à  Troade,  y  prêche.  Pendant  le 
Sermon  Eutycbe  tombe  d'un  troifième  étage  j  fa  mort ;  fa  réfurreclion.  1-12.  Vaut  s'embarque 
à  Ajfon:  arrive  à  Milet:  envoie  quérir  les  Prêtres  d'EphèJe^  Difcours  qu'il  leur  tient',  leur 
douleur  :  il  s'embarque.  13 -38., 

1  Quand 

le  Chriftianifme  &  dont  S.  Paul  fe  plaint  forte-  très  de  Diane,  comme  cela  paroît  par  l'Hiftoire 

ment  I.  Tim.  I.  20.  &  II.  Tim.IV.  14.&  qu'é-  Païenne  &  par  d'anciennes  Médailles. 

tant  alors  ami  de  S.  Paul,  il  vouloit  faire  fon  A-  Sa  Statue  défendue  du  Ciel.']    Elle  étoit  fi  an- 

pologie.    Mais  en  ce  cas,  les  Juifs  ne  l'auroient  cienne,  que  les  Prêtres  n'avoient  point  eu  depei- 

pas  pouffé.  Il  y  a  donc  plus  d'apparence  que  c'é-  ne  à  perfuader  au  Peuple  que  c 'étoit   du  Ciel 

toit  un  Juif,  qui  voyant  que  ceux  de  fa  Nation  qu'elle  étoit  venue.    Il  y  a  au  Grec  proprement 

étoientenvelopés  dans  cette  affaire,  entreprit  leur  venue  de  Jupiter,  mais  il  eft  ordinaire  en  cette 

Apologie  à  leur  follicitation,  en  faifant  tomber  Langue  de  dire  Jupiter  pour  le  Ciel. 

toute  l'accufation  fur  S.  Paul  &  fur  les  Chré-  f.  37.  Contre  votre  Déejfe.]    Comme  le  Se- 

tiens.  crétaire  vient  de  dire  que  la  Statue  de  Diane 

f.  34.  Qu'il  étoit  Juif]    Soupçonnant  par-  étoit  defcendue  du  Ciel, ce  que  Démétrius avoit 

là  qu'il  alloit  parler  contre  Diane.                    f  accufé  S.  Paul  d'avoir  dit  f.  25.  ne  regardoit 

f.  35.  Le  Secrétaire^]    Grec,  le  Scribe.  C'é-  point  cette  Déefïe. 

toit  ou  le  Secrétaire  qui  écrivoit  &c  qui  lifoit  f<  38.  Ajfemblée.]    Légitime,  &  non  tumul» 

les  Décrets  &  les  Loix ,  ou  le  Secrétaire  des  tuaire  comme  l'étoit  celle-ci,  f.  32. 

Jeux  Publics,  qui  écrivoit  les  noms  &  les  prix  Des  Proconfuls.]    Il  n'y  avoit  qu'un  Procon- 

des  Vainqueurs.    Ce  dernier  avoit  beaucoup  fui;  mais  c'eft  une  exprefîlon  figurée  pour  dire 

d'autorité.  qu'il  y  avoit  en  tout  tems  un  Proconful,  &  des 

Prêtrejfe.]   Le  mot  Grec  fignifle  proprement  Magiftrats  fous  lui,  pour  juger  des  caufes. 

Marguillier,  Sacriftain;  mais  dans  un  fens  plus  f.  39.  D'autre  chojè.]    Comme  du  culte  des 

général  itfe  prend  pour  les  Prêtres  &  les  Ponti-  Dieux ,  du  Temple ,  ou  de  quelque  chofè  qui 

fes.    Il  y  avoit  des  Villes  &  des  Peuples  qui  fe  regarde  la  Ville  d'Ephèfe  en  particulier, 

glorifioient  du  titre  de  Prêtres  de  quelque  fauflè  Affemblée.]    Voyez,  la  note  fur  le  f.  32. . 
Divinité.    Ainfi  les  Ephéfiens  s'appelloient  Prê- 

Tome  I.  Mmm                   Chap^ 
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»  x-n  Uand  ce  tumulte  fut  ceffé,  Paul  fît  venir  les  Difciples,  prit  congé 
V4  d'eux,  &  partit  pour  paner  en  Macédoine.     z  Après  y  avoir  vifité  en 
divers  lieux  les  Fidèles,  &  leur  avoir  fait  plufteurs  exhortations,  il  alla  en  Grè- 
ce.    3  H  y  pafla  trois  mois;  &  fur  ce  que  les  Juifs  lui  avoient  drefTé  des  em 
bûches  lorfquil  devoit  s  embarquer  pour  la  Syrie ,  on  fut  d'avis  qu'il  reprît  le  - 
chemin  de  la  Macédoine.    +  Il  fut  accompagné  jufqu'en  Afie  par  Sopater  de 
Bérée,  par  Ariftarque  &  Sécundus  de  Theflalonique,  par  Gaïus  de  Derbe,  & 
par  Timothée ,  outre  Tychique  &  Trophime ,  qui  étoient  d'Afie.     5  Ils  pri- 
rent les  devants,  &  nous  allèrent  attendre  à  Troade.    6  Pour  nous,  après  la 
Pête  des  pains  fans  levain,  nous  nous  embarquâmes  à  Philippes,  &  dans  cinq 
jours  nous  les  joignîmes  à  Troade ,  où  nous  en  demeurâmes  fept.    7  Le  pre- 
mier jour  de  la  iemaine,  les  Difciples  s'étant  afiemblés  pour  rompre  le  pain, 
Paul,  qui  devoit  partir  Je  lendemain,  leur  fit  un  Difcours  qui  dura  jufqu'à  mi- 
nuit.   *  Or  il  y  avoit  quantité  de  lampes  dans  la  chambre  haute  où  on  étoit 
aflemblé.     ?  Et  comme  Paul  parla  fort  longtems,  un  jeune  homme,  nom- 
mé Eutyche,  qui  étoit  ailîs  fur  une  fenêtre,  s'endormit  fi  profondément,  qu'il 
tomba  du  troifième  étage  en  bas,  &  on  le  releva  mort.     IO  Sur  quoi  Paui 
étant  defeendu,  s'étendit  fur  lui,  l'embraiTa,  &  dit:  Ne  vous  troublez  pointr 
car  il  eft  en  vie.      "  Enfuite   étant  remonté,  il  rompit  le  pain,  mangea, 
reprit  fon  Difcours  jufqu'au  point  du  jour,  &  partit  après  cela.    I2  Cepen- 
dant on  ramena  le  jeune  homme  en  vie,  à  la  grande  confolation  de  l'Af- 
femblée. 

13  De 

Chat.  XX.  f.  1.  I.  Tim.  I.  3.    A£t.  XIX.  29,  32,40.     XXI.  é.    Rom.  XVI.  16.    I. Cor-,  XVI.  20.  II.Coiv 
XIII.  12.    I.  ThefL  V.  26.  f.   5.  Au.  IX.  23.    XIII.  45.    XIV.  2 ,  5.    XVII.  5.    XXVI.  21.    IL  Cor.  XI. 

s.6.         t.  4.  A£t.  XVI.  1.     XIX.  29.    XXI.  29.    XXVII.  2.    Col.  IV.  7,  ic.    I.  Cor.  I.  14.     Eph.  VI.  ai.    H. 
Tim.  IV.  12,  20.    Tit.  III.  12.  f.    7.    A£t.  II.  42 ,.  46.      I.  Cor.  X.  16.    XI.  20.     XVI.  2.    Apoc.  L  le 

y.  10.  I.  Rois  XVII.  21.     II.  Rois  IV.  34. 

CHAP.  XX.  f.  I.  Prit  congé  <T eux. \     Cr.  f.  6.  Après  la  Fête  des  pains  [ans  levain,] 

les  faha.  Voyez  Matth.  XXVI.  17.  &  la  note  iùr  ce  veriet. 

f.  2.  En  Grèce.']  C'eft  la  Grèce  proprement  Philippes.']    Voyez  Adt.  XVI.  12. 

ainfi  nommée,  où  entre  autres  Villes  célèbres  f.  7.  Le  premier  jour  de  la  femaine.]    C'eft 

étoient  Athènes  &  Corinthe.    C'eft  de  là  &  le  Dimanche.    Voyez  Matth.  XXVIII.  1.  On 

dans  ce  tems  qu'on  croit  qu'il  écrivit  fon  Epitre  voit  par-là  &  par  I.  Cor.  XVI.  2.  que  dès-lors 

aux  Romains.                                                   ■  les  Chrétiens  s'afïèmbloient  le  Dimanche,  fux- 

f.  4.  Afe?\  C'eft  l'Ane  Proconfulaire,  com-  tout  hors  de  k  Judée,  &ns  doute. en  mémoire 

me  XVI.  6.  de  la  réfurre&ion  de  Jéfus-Chrift. 

Sopater.]    Ou  autrement  Sofipater  parent  de  Rompre  le  pain.]    Il   s'agft  de  l'Euchafiftie.- 

S.  Paul,  Rom.  XVI.  21.  Voyez  les  notes  fur  Aét.  IL  42,46.  &  LCon 

Bérée.]    Voyez  A6t.  XVII.  10.  X.  16. 

Thejfaîonique.]    Voyez  XVII.  1.  f.  8.  Chambre  haute.]    Voyez  la  note  fur 

Derbe.]     Voyez  XIV.  6,  19.  Aét.  I.  13. 

Tychique.]    Voyez  Ephei.  VI.  21.  Col»  IV.  7.  f.  10.  S'étendit  fur  lui I]    Comme  Œlie  ôc 

IL  Tim.  IV.  12.  Elifée.  I.  Rois  XVII.  21.  IL  Rois  IV.  '34. 

Trophime  f]     Il  étoit  d'Ephèfê.    Voyez  ci-def-  Il  efi  envie.]     Gr.  fon  ame  eft \  en  lui. 

fous  XXI.  29.  ôc  IL  Tim.  IV.  20.  f.  11.  Mangea.]    Grec:  Goûta.    Ceft-à-di- 

î+  5.  Tnade^    VoyeÊ  Aët.  tXVL  8,  ri.  re3  qu'après  avoir  célébré  rEuçhariftie  il  prit. 

uni 
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13  De  notre  côté,  nous  nous  embarquâmes,  &  fîmes  voile  à  Afibn,où  nous 
devions  reprendre  Paul,  félon  l'ordre  qu'il  nous  en  avoit  donné,  parce  qu'il 
avoit  voulu  s'y  rendre  par  terre.  x+  Quand  il  nous  y  eut  «rejoints,  nous  paP 
fâmes  enfemblc  à  Mitylène;  *s  d'où  aiant  fait  voile,  nous  nous  trouvâmes 
le  lendemain  devant  Chio  ;  le  jour  fuivant  nous  abordâmes  à  Samos ,  &  nous 
étant  arrêtés  à  Trogylle,  nous  arrivâmes  le  jour  d'après  à  Milet.  l6  Car  Paul 
n  avoit  pas  jugé  à  propos  de  débarquer  à  Ephèfe ,  de  peur  d'être  retenu  en 
Alie;  parce  qu'il  fe  hâtoit,  pour  fe  trouver,  s'il  étoit  poiîible,  à  Jérufalem 
pendant  la  Pentecôte. 

*7  Mais  quand  il  fut  à  Milet,  il  envoya  quérir  les  Prêtres  de  fEglife  d'E- 
phèfe.  l8  Et  lors  qu'ils  furent  venus  le  trouver,  il  leur  dit:  Vous  favez  de 
quelle  manière  je  me  fuis  toujours  conduit  parmi  vous,  depuis  le  premier  jour 
que  je  fuis  entré  en  Afie:  *?  comme  j'ai  fervi  le  Seigneur  en  toute  humilité, 
parmi  les  larmes  &  les  épreuves  qui  m'ont  été  cauiées  par  les  embûches  des 
Juifs  ;  20  fans  vous  rien  cacher  de  ce  qui  pouvoit  vous  être  utile,  au  con- 
traire vous  l'annonçant  &  vous  en  inftruifant,  tant  en  public,  qu'en  particu- 
lier; 2I  ne  ceifant  de  conjurer  &  Juifs  &  Gentils  de  fe  convertir  à  Dieu,  & 
de  croire  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  a2  Et  maintenant  je  vais  à 
Jérufalem,  étant  lié  par  l'Efprit,  fans  cjue  je  fâche  ce  qui  m'y  doit  arriver; 
a3  linon  que  dans  toutes  les  Villes,  par  ou  je  paffe,  le  S.  Efprit  me  dit  que  des 
liens  &  des  affligions  m'attendent.  2+  Mais  je  compte  tout  pour  rien,  &  ma 
vie  même  ne  ra'eft  pas  précieufe  :  de  forte  que  je  veux  achever  ma  courte 
avec  joie,  &  accomplir  le  miniftère  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésus,  qui 

eft 

f.  ië.  Aa.  XVIII.  21.    XIX.  il.    XXI.  4,  12.       #.  18.  A&.  XIX.  8,10.      f.  21.  Marcl.  if.    Luc  XXIV. 

47.  f.  22.  Aa.  XVIII.  21.    XIX.  21.  f.  23.  Aa.  IX.  16.    XXI.  4,  11.     1.  Thefî*.  III.  3.  f.  24. 

Aa.  XXI.  13.    Rom.  VIII.  35-.    I.  Cor.  XV.  31.    II.  Cor.  I.  8.    IV.  8,  16.    VI.  4,  9.    VII.  4.    XI.  23.    XII. 

10.    Gai.  I.  1,  12.    VI.   14-    Eph.  III.  13.     VI.  20.    Phil.  I.  12.    IV.  12.     Col.  I.  24.  I.  ThefT.  II.  2.  III.  3.  II. 

-Tim.  II.  9.    III.  11.    IV.  7,   16.    Tic.  I.  3.     Héb.  X.  34.    XII.  1.    XIII.  7.    - 

un  léger  repas,  afin  de  fè  foutenir  pour  le  Voya-  font  des  périls,  des  traverfes  &  toutes  fortes  d'af- 

ge.    Voyez.  Adt.  X.  10.  flidtions.    Voyez-en  des  exemples  A£t.  XIX.  & 

f..  13.  Ajjbn.]    Ville  de  la  Troade,  où  il  y  a  I.  Cor.  XV.  32. 

un  Port  de  mer.                               ■■'  ff.  22.  Etant  lié  par  l'E/prit.]    Soit  par  une 

S'y  rendre  par  terre.~]    Autr.  aller  à  pied.  révélation,  comme  Gai.  II.  2;  foit  par  un  mou- 

f.  14.  Mitylèné.]    Ville  célèbre  de  l'Ile  de  vement  du  S.  Efprit,  comme  ckieiTus  XIII.  4. 

Lesbos.  XVI.  <S,  7.    On  peut  l'entendre  auffi  d'une  for™ 

f.  15.  Chio.']    Ile  entre  Lesbos  ôc  Samos.  te  réfolution ,  comme  XIX.  21, 

Samos  1    Ile  fameufe  dans  l'Ionie.    ^  f.  2^.  Le  S.  Efprit  me  dit:]    Autr.  ntalttre. 

Trogylle.]    Cap  ou  Promontoire  près  de  Sa-  Soit  directement,  foit  par  des  Prophètes  qu'il 

m°s;..    n    .,.„      ,,,.       ,    „f    .  trouvoit  dans  ces  Villes-là;  comme  ci-deflus 

Mtlet .]    Ville  célèbre  dellome.               _  XIII.  2.  &  ci-delTous  XXl\  n. 

f.  16.  En  Afa.]    Ceft  lAûe  Proconfulaire,  ,   nA    „               ■          T3    . 

comme  verfet  f  8.  *•  af  ?e  W»  tout  $our  ™*-l    Autr.  je 

.  Pendant  la  Pentecôte.]    Ou  le  jour  de  la  Pen-  comPte  tmt  cela  Pur  nen- 

tecôte.          \  Avec  joie.]    Ceft  la  tranquillité  &  l'allégrefle 

-  f.  17.  Prêtres.]    Gr„  Anciens,    Voyez  les  qui  naît  du  bon  témoignage  de  la  confcience. 

notes  fur  Adl.  XIV.  22.  XV.  7.  Rom.  XV.  13.    H.  Cor,  VII.  2,    LThcffiV. 

■  f.  19,  Les   épreuves.]    Gr.   tentations,    C§  £#? 

%  f.  âf , 
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eft  d'attefter  l'Evangile  de  la  Grâce  de  Dieu.    ^  Je  comprens  bien  maintenant 
que  vous  ne  verrez  plus  mon  vifage,  vous  tous,  parmi  lefquels  j'ai  paffé    en 
prêchant  le  Règne  de  Dieu.    26  C'eft  pourquoi  je  protefte  aujourd'hui  que  je 
luis  pur  &  innocent  du  fang  de  vous  tous.    27  Car  je  vous  ai  annoncé  toute 
la  volonté  de  Dieu  ,  fans  vous  en  cacher  quoi  que  ce  foit.    a8  Veillez  donc 
fur  vous-mêmes,  &  fur  tout  le  Troupeau,  dont  le  S.  Efprit  vous  a  établis* 
Evêques,  pour  paître  l'Eglife  de  Dieu,  qu'il  a  acquife  par  fon  propre  fang~ 
*9  Car  je  fai  qu'après  mon  départ,  il  entrera  oarmivous  des  loups  raviflans  j. 
qui  n'épargneront  point  le  Troupeau.    3°  Et  d'entre  vous-mêmes,  il  s'élèvera 
des  gens  qui  publieront  des  doctrines  pernicieufes ,  pour  entrainer  les  Difci- 
ples  après  eux.     31  Veillez  donc  &  vous  fouvenez,  que  durant  trois  ans,  je 
n'ai  ceifé,  ni  nuit,  ni  jour,  d'avertir  chacun  de  vous  avec  larmes.    s*  Main- 
tenant donc,  mes  Frères,  je  vous  recommande  à  Dieu  &  à  la  Parole  de  fa  Grâ- 
ce, qui  peut  vous  affermir,  &  vous  faire  part.de  l'héritage  avec  tous  ceux  qui 
font  fanëtifiés.     33  Je  n'ai  defiré  d'avoir  ni  or,  ni  argent,  ni  habits  de  perfon- 
ne.    3+  Et  vous  favez  vous-mêmes,  que  ce  qui  m'a  été  nécelfaire,  &  à  ceux 
qui  étoient  avec  moi,  ce  font  ces  mains  qui  l'ont  fourni.    3*  A  tous  égaras 
je  vous  ai  montré  par  mon  exemple ,  que  c'eft  en  travaillant  de  cette  maniè- 
ie,  qu'il  faut  aiïlfter  les  infirmes  j  &  fe  fouvenirde  ces  paroles  que  le  Seigneur 

JESUS- 

#.  2.6.  A£L  XVIIL  6.  f.  27.  Luc  VII-  30.  Eph.  I.  11.  ir.  28.  I-  Tim.  III.  1 ,  2.  IV.  16.  Jean  XXL, 
ij-.  A&.  XIII.  2.  XIV.  23.  Phil.  I.  1.  Eph.  I.  7,  14.  Col.  I.  14.  I.  Pierr.  I.  19.  V.  2.  Apoc.  V.  9.  Exod. 
XXIII.  21.  Efai.  LUI.  10.  #.  29.  IL  Pierr.  II.  1.  Match.  VIL  15.  f.  30.  Pf.  XLI.  10.  Marth.  XXVI 
ai.  A£t.  I.  17.  I.  Jean.  H.  19.  Apoc.  IL  6.  f.  31.  Au..  XIX.  10.  Héb.  XIIL  17.  f.  32.  A&.IX.  31.. 
Eph.  I.  18.  t.  33.  I.  Sam.  XII.  3.  I.  Gor.  IX.  12.  II.  Cor.  VIL.  2.  XL  9.  XII.  13.  ^.34.  Aâ.  XVIII- 
3.    I.  Cor.  IV.  12.    I.  Theff.  IL  $.    IV.  11.    IL  Theff.  III.  8.  f.  35-.  Eph.  IV.  28.    L  Theff.  V.    14.    II, 

Thefl".  III.  7.    Match.  X.  8. 

f.  25.  fe  comprens  bienJ]     Gr.  je  fat.    Il  le  f.  28.  Evêques.~]     Gr.  Infpecleurs.     Ce  font 

conjecturoit  ainfi  des  mauvaifes  difpofitions  où  les  mêmes  qui  font  appelles  Prêtres  f.  17.  com~- 

il  favoit  que  les  Juifs  étoient  à  fon  égard.    Mais  me  Titel.  5 ,  7.  I.  Pier.  V.  1 .  2. 

Dieu,  en  ordonna  autrement,  comme  on  le  verra  Par  fon  propre  fang.}    Autrem.  par  le  fang. 

dans  la  fuite ^  &  S.  Paul  retourna  en  Afie  après  de  fon  propre  Fils ,  comme  portent  pluiieursMa- 

avoir  été  conduit  à  Rome.    Voyez.  II.  Tim.  IV.  nuferits. 

13,  20.  f.  29.  Des  Loups. .]     C'eft  ainfi  que  font  re~ 

Vous  tous~\    Cela  s'entend  de  ceux  d'Afie;  préfentés  les  mauvais  Conducteurs  qui  défolent 

Le  Règne' de  Dieu.~\   C'eft  la  même  chofe  que  &  ruinent  le  Peuple,  au-lieu  de  le  bien  gouver- 

l'Evangile  de  la  Grâce  de  Dieu,  dont  il  eft  parlé  ner.  Exéch.  XXII.  27.    Soph.  III.  3.    Ici  ce 

dans  le  verfet  précédent.  font  de  faux  Docteurs,  qui  font  représentés  fous 

f.  26.  Du  fang.]    C'eft-à-dire,  de  la  perte,  cette  idée  Matth.  VII.  15V 

C'eft  une  façon  de  parler  Proverbiale;    Voyez,  Ravijfans.']  Il  y  a  au  Grec  un  mot  qui  figni- 

plus  haut  la  note  fur  XVIII.  6.    C'eft-à-dire,  fie  proprement  grief,  rude ,  fâcheux ,  ou  qui  eft 

que  s'il  arrive  à  quelqu'un  d'entre  vous  de  fedé-  à  chargerez  qui  pourroit  biea  regarder  lesDoc- 

tourner  de  la  voie  du  falut,  j'en  fuis  inno-  teurs  intéreffes  qui  font  à  charge  au  Troupeau, 

cent.  fans  nulle  confidération  de  fes  befoins.    Voyez 

f.  27.  Toute  la-  volonté  de  Dieu7\   Gr.  tout  le  ce  que  S\  Paul  dit  plus  bas  33 ,,  34,  \f. 

umfeilde  Dieu.     C'eft-à-dire,  tout  ce  qu'il  eft  f.   30.  Des  doârines  pernicieu/ès.']    Le  mot 

nécefïaire  d'en  (avoir  pour  être  fauve..  Grec  lignifie  corrompues  &  perverfes,  éloignées 

De  Dieu.~\    Au  lieu  de  Dieu,  plufieurs  Manu-  du  droit  chemin.     Tels  étoient  du  tems  des  A- 

ferits  portent  du  Seigneur..  D'autres,  du  Seigneur  pôtres  Hyménée,  Alexandre,  Hermogène,Phy- 

êc  de  Dieu,    La  Verfion  Syriaque  porte  3  de  gelle,  Philète,  I.  Tim.  I.  20.  II.  Tim.  I.  1$.. 

€hri$..  êc  IL  17,18.  Tels  étoient  encore  les  Nicolaïtes. 

dont. 
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Jésus  a  dites  :  Qu'il  y  a  plus  de  bonheur  à  donner  qua  recevoir.  3«  Après 
avoir  fini  ce  Difcours ,  il  le  mit  à  genoux ,  &  fit  la  prière  avec  tous  ceux  qui 
étoient  préfens.  37  Alors  tous  fondirent  en  larmes,  &  fe  jettant  à  fon  cou, 
ils  le  bailoient.  s8  Us  étoient  fur- tout  pénétrés  de  douleur,  de  ce  qu'il 
avoit  dit  qu'ils  ne  le  reverroient  plus  ;  &  ainii  ils  l'accompagnèrent  au  vaiffeau. 

CHAPITRE      XXL 

Paul  part  de  Miiet  pour  aller  à  Jérufalem.    Il  arrive  à  Tyr,  ou  les  Difciples,  par  un  prejjenti* 
ment  de   ce  qui  lui  doit  arriver*  veulent  l'empêcher  de  continuer  fa  route  :  mais  en-vain.     Il 
part  de  Tyr,  va  à  Ptolémaide:  &  de  là  à  Céjàrée,  loge  chez.  Philippe,  dont  les  Filles  prophéti- 
foient.    Agabus  y  vient  de  Jérufalem,  &  prédit  à  Paul  ce  qui  lui  arrivera  en  cette  Ville.  On 
emploie  inutilement  les  prières  &  les  larmes  pour  le  détourner  d'y  aller.     Il  y   arrive.   1-17. 


qu'il  leur  aide  à  V accomplir  :  il  le  fait  ;  &  pour  cela  il  va  au  Temple.  1 7-26.  Sédition  des 
Juifs  contre  Paul  :  Ils  le  font  f'ortir  du  Temple  :  le  maltraitent  :  Le  Tribun  furvient,  l'ar- 
rête, le  mène  à  la  Portereffe;  mais  avant  que  d'y  entrer,  il  lui  permet  de  parler  au  Peuple, 
27-40. 


'A 


Pïie's  nous  être  féparés  d'eux  ,  nous  fîmes  voile  droit  à  Cos,  le  len^ 
demain,  à  Rhodes,  &  de  là  à  Patare  j    2  oà  aiant  trouvé  un  vaifleau  prêt 

à  pat 


t..  3^Aa..XXI. .  jv        t.  37.  Gen.  XLV.  14.     XLVI.  29.         Chat.  XXL  f„  1.  Aft.  XIII.  13.    XVI.  ix.- 
XVIII.  21.    XX.  3,  13.    XXVII.  4,  12. 

dont  il  eft  parlé  Apoc.  IL  6,  14,  15;  d'où  vin-  f.  33.  Defiré  d'avoir.-]    Gr.  convoité.    Autr. 

rent  enfuice  les  Gnoftiques.  recherché.    Ce  mot  fignifiedans  la  Langue  fain- 

Les   Difciples.]    Les   Chrétiens.    Autr.  pour  te,  &  la  convoitife,  &  tous  les  moyens  dont  on 

attirer  des  Difciples ,  èc  faire  des  Proféiytes.  fe  lert  pour  avoir  ce  que  l'on  délire.    Voyez  la 

f.  31.  Durant  trois  ans.~]    Il  faut  compter  ce  note  fur  Matth.  V.  28. 

tems  depuis  le  premier  abord  de  S.Paul  àEphè-  f.  35.  Affiler  les  infirmes^]     Ceux  à  qui  leur 

le.    Après  y  avoir  fait  quelque  féjour  il  alla  à  mauvaife  fanté  ne  permettoit  pas  de  gagner  leur 

Jérufalem,  Ad.  XVIII.  19.  il  y  demeura  deux  vie  par  leur  travail, 

ans  &  trois  mois,  Aâ.  XIX.  1,  8,  10.  De  ces  paroles.]  S.Paul  les  avoit  apparemment 

Ni  jour, ni  nuit.]  C'eft-à-dire,  avec  unegran-  recueillies  de  la  bouche  de  quelques-uns  de  ceux 

de  exactitude.  qui  les  avoient  entendues^  de  J .  C.  car  elles  ne  font 

f.  32.  A  la  Parole  de  fa  Grâce.]    C'eft  une  pas  dans  les  Evangiles.  Clément  Romain  a  quelque 

périphrafe  pour  défigner  l'Evangile,  qui  eft  l'in-  chofe  de  femblabie  dans  ton  Epïtreaux  Cor.  Jv. 

ftrument  de  la  Grâce  de  Dieu.  11.    Voyez,  aufli  les  Conftitutions  Apoftoliques 

gui  peut.]    Cela  fe  peut  rapporter  ou  à  Dieu  IV.  3.  &  les  Notes  fur  ces  Pièces, 

comme  à  la  caufe  principale,  ou  à  la  Parole  Chap.  XXI.  f.  1.  Cos.]    Ile  de  l'Ardu- - 

comme  à  l'inftrument.  pel,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lan-» 

Affermir.]    Gr.  bâtir  par  deffus,  c'eft  à-dire,  go. 

vous  affermir  &  augmenter  vos  dons.    Voyez.  Rhodes.]    Ile  de  la  Mer  Méditerranée  vis-à- 

Coloff.  II.  y.  vis  de  la  Carie  &  de  la  Lycie,  entre  l'Ile  de 

L'héritage.]    C'eft  la  vie  éternelle.  Voyez.  I.  Candie  &  celle  de  Chypre,  dont  la  Capitale^ 

Pier .  I.  4.  célèbre  autrefois  par:  fon  Colofiè ,  s'appelle  aufli  : 

Sanélifiés.]    C'eft-à-dire,  les  vrais  Chrétiens.  Rhodes. 

Voyez,  Àct.  XXVI.  18.    Ephéf.  î.  18.    Col,  Patare.J  Ville  maritime  de  la  Lycie. 

t  '12;.  Mm  m  £,                      JL-2, 
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à  paner  en  Phénicie,  nous  nous  y  embarquâmes.  *  £t  apr£s  avo-ir  d£couvert 
llle  de  Chypre,  que  nous  laiflames  à  gauche,  nous  continuâmes  notre  route 
vers  la  Syrie,  &  allâmes  aborder  à  Tyr;  car  c etoit  là  que  le  vaiffeau  devoit 
décharger.  +  Nous  y  demeurâmes  fept  jours ,  avec  les  Difciples  que  nous  y 
trouvâmes,  &  qui  par  Xinjpiraùon  de  l'Efprit,  difoient  à  Paul,  de  ne  point 
aller  à  Jérufalem.  i  Après  y  avoir  pane  ce  tems-là,  nous  en  partîmes,  &  ils 
vinrent  tous  nous  conduire ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  jufques  hors 
de  la  Ville  ;  où  nous  étant  mis  â  genoux  fur  le  rivage ,  nous  fîmes  la  prière. 
6  Et  après  les  adieux  réciproques,  nous  nous  embarquâmes,  &  ils  s'en  retour- 
nèrent chez  eux. 

7  Pour  nous,  continuant  notre  route,  nous  allâmes  de  Tyr  àPtolémarde 
&  aiant  falué  les  Frères,  nous  y  demeurâmes  un  jour  avec  eux.  8  Le  lende- 
main nous  arrivâmes  â  Céfarée,  &  nous  allâmes  loger  chez  Philippe  l'Evan- 
gélifte,  &  l'un  desfept  Diacres.  9  II  avoit  quatre'fllles  qui  prophétifoient. 
*°  Nous  y  avions  déjà  paiîe  quelques  jours,  lorsqu'il  y  arriva  de  Judée  un  Pro- 
phète nommé  Agabus  ;  "qui  étant  venu  nous  voir,  prit  la  ceinture  de  Paul, 
s'en  lia  les  pieds  &  les  mains,  &  parla  ainfi:  Voici  ce  que  dit  le  S.  Eiprit; 
L'homme  à  qui  eft  cette  ceinture ,  lèra  lié  de  cette  forte  par  les  Juifs  dans  jé- 
rufalem ,  &  ils  le  livreront  entre  les  mains  des  Gentils.  12  Ce  qu'aiant  ouï 
nous  le  priâmes ,  nous ,  &  f  ceux  de  la  Ville ,  de  ne  point  aller  â  Jérufa- 
lem. «3  Mais  Paul  nous  répondit:  Que  faites- vous  de  pleurer  ainfi ,  &  de 
m  attendrir  le  cœur?  Car  pour  moi,  je  fuis  tout  prêt,  non  -  feulement  d'être 

en- 

t.  4.  Au.  XX.  23.    XXI.  il.       f.  s.  Au.  XVI.  M     XX.  36.        t.  8.  Afl.  VI.  j.    VIII.  5-,  26,  40.    Eph. 
IV.  11.        f.  9.  Joël  II.  28.     Aa.  H.   17.       ir,  10.  Aft.  XI.  z8..        t.  11.  A  a.  XX.  23.    XXI.  33.  XXIV  27 
XXV.14.  XXVI.  2?.  Eph.  VI.  20.  Phil.I.  7, 13.  C0I.IV.18.  II.Tim.II.  9.  Héb.  X.  34.        .f.  12.  Macth.  XVI.  22. 
f.  13.  Aa.  XX.  24.    Rom.  VIII.  3J-.    I.  Cor.  IV.  9.    XV.  31.     IL  Cor.  IV.  10,16.    XI.  23.    Gai.  VI.  17.' 

f.  2.  Phénicie.}    Voyez  ci-deiTus  XI.  19.  f.  8.  Céfarée.}    Voyez  la  note  fur  À€t.  VIII. 

f.   3.  Chypre.'}     Voyez  ci-deflas    XL    36.  40. 

XIII.  4.                  ..,_.,.-.  UEvangélifle.}    On  appelloit  de  ce  nom  les 

Tyr.']    Ville  maritime  de  Phénicie.  Miniftres,  qui  n'étant  attachés  à  aucune  Eglifc 

■  f   4.  De  l'Efprit.}    Il  leur  avoit  été  révélé  particulière, étoient  envoyés  par  les  Apôtres  pour 

que'S.Paul  nepouvoit  aller  à  Jérufalem  fans  s'ex-  affermir  celles  qui  étoient  déjà  fondées,  ou  pour 

pofèr,  &  par  un  mouvement  de  chanté  ils  le  en  fonder  de  nouvelles.  Ephéf.  IV.  11.  II.Tim. 

détournoient  d'y  aller.    Mais  S.  Paul  ne  déféra  IV.  5.  &c. 

pas  à  ce  confeil,  parce  que  i'Eforit  lui  avoit  or-  Diacres.}     Voyez  AcL  VI.    <     Grec  ■    des 

donné  de  s'y  rendre.  Ad.  XX.  22.    Ainfi  l'Ef-  .  Sept. 

prit  qui  animoit  les  Fidèles,  n'étoit  pas  contraire  à  f.  9.  Prophétifoient.']  Le  don  de  Prophétie  a 

l'Efprit  qui  portoit  S.  Paul  à  aller  à  Jérufalem.  été  aufïi  accordé  aux  femmes,  fous  la  Loi  & 

L'Efprit  qui  animoit  les  Frères  leur  avoit  feule-  fous  l'Evangile.     Voyez  Juges  IV.  4.  IL  Rois 

ment  révélé  que  St.  Paul  feroit  expofé  à  la  per-  XXII.  14.    Luc  II.  36.    Joël  IL  28.  Àci.  IL 

fécution  dans  cette  ville,  mais  les  exhortations  17,  18. 

qu'ils  faifoient  à  S.  Paul  de  n'y  point  aller,  ne  #.10.  Agabus.}    Voyez  Ad.  XL  28,29. 

partoient  que  d'un  pur  mouvement  de  leur  cha-  f.  11.  La  ceinture  de  Paul}  C'efr.  une'aclion 

rite.    Voyez  plus  bas  verf.  11,  12.  fymbolique  ordinaire  aux   Prophètes,  comme 

f.  7.  Ptolémaïde.]    Ville  maritime  de  la  Sy-  Efài.  XX.  2,  3.  Jérém.  XIII.  1,  4.   XXVIL  2. 

rie  entre  Tyr  &  Céfarée,  autrefois  appellée  Ac-  Ezéch.  IV.  &  V.  1.  XII.  3. 

con>  voyez  Jug.1. 31.  aujourd'hui  Acre.  Voyez-  f.  14.  Le prejfer  davantage.}  Grec:  nous  ac- 

en  la  defcription  dans  Jofeph3    Guerre  des  quiefçames. 

Juifs  L.  II.  c.  9.  #.  16.  Amenant  avec  eux.-]   Autr.  qui  nous 

mené~ 
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enchaîné,  niais  de  mourir  à  Jérufalem ^ pour  le  Nom  du  Seigneur  Jésus, 
J4  Voyant  donc  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  laitier  perfuader ,  fans  le  preffer  davan- 
tage ,  nous  dîmes  :  La  volonté  du  Seigneur  foit  faite.,  w  Ainfi  après  avoir 
palfé  ce  tems-là  à  Céfarée  y  nous  nous  mîmes  en  état  d'en  partir  pour  aller  à 
Jérufalem.  l6  Quelques-uns  des  Difciples  de  Céfarée  vinrent  avec  nous,  ame- 
nant avec  eux  un  homme  appelle  Mnafon ,  originaire  de  Chypre,- &  ancien 
Difciple ,  chez  qui  nous  devions  loger. 

*7  Quand  nous  fumes  arrivés  à  Jérufalem,  les  Frères  nous  reçurent  avec  joie, 
18  Le  lendemain  nous  accompagnâmes  Paul  chez  Jaques,  où  tous  les  Prêtres 
s'étoient  rendus.  *9  Après  les  avoir  embraffés,  il  leur  raconta  en  détail  tout 
ce  que  Dieu  avoit  fait  parmi  les  Gentils  par  fon  miniftère.  2°  Aiant  entendu 
ce  récit ,  ils  en  glorifièrent  le  Seigneur  ;  mais  ils  dirent  à  Paul  :  Vous  voyez  f, 
notre  cher  Frère ,  combien  il  y  a  de  milliers  de  Juifs  qui  ont  cru ,  &  qui  ce- 
pendant font  tous  zélés  pour  la  Loi.  ZI  Or  ils  ont  ouï  dire  de  vous,  que  vous 
voulez  porter  tous  les  Juifs  qui  font  parmi  les  Gentils  à  renoncer  à  Moïfe,.  en. 
leur  diiant  de  ne  pas  circoncire  leurs  enfans,  &  de  ne  plus  pratiquer  les  ob~ 
fervances  de  la  Loi.  "  Qu'eft-il  donc  -à  propos  de  faire  ?  Il  faut  abfolument 
les  affembler  tous  5  car  ils  ne.  manqueront  pas  de  favoir  que  vous  êtes  arrivé, 
a3  Faites  donc  ce  que  nous  allons  vous  dire.  Il  y  a  quatre  hommes  parmi 
nous  qui  ont  fait  un  vœu.  2*  Prenez-les  avec  vous,  &  purifiez- vous  avec  eux,, 
contribuant  à  la  dépenfe  qu'ils  auront  à  faire ,  afin  qu'ils  fe  faffent  rafer  la  tê- 
te, &  que  les  Juifs  fâchent  que  ce  qu'on  a  publié  de  vous  eft  fans  fondement, 

& 

f.  14.  Match.  VI.  10.    XXVI.  42.    Lac  XT.  2.     XXir.  42.        $.,  16.  AS.- XIII.  4.         f.  18.  A£t.  XV.  135.. 
Gai.  I.  19.  9'  19.  A£t.  XX.  24.  f.  20.    Rom.   X.   2.    Gai.    I.   14.    A&.  XXII.  3.    Matth.  XIII.  3.1- 

f.  23,  24.  Aft.  XVIII.  18.    XXIV.  18.    Nomb.  VL  2,  13,  18.     ' 

menèrent:  f.  23.  Un  vœu.]    Apparemment  celui  du  Na- 

Mnafîn.~\     L'Hiftoire  Eccléfiaftique  ne.  nous  zaréat.  Voyez  ci-defïùs  XVIII.  18.  Quelquefois 

apprend  rien  de  ce  Mnafon.  Les  Latins  l'hono-  il  étoit  perpétuel ,  &  d'autres  fois  il  n'étoit  qu'à. 

rent  le  12  de  Juillet  fous  le  nom  de  Jafon,  qui  tems.    Voyez,  Nombr.  VI.  2,5,  6, 13,  18. 

fe  trouve  dans  quelques  exemplaires  de  la  Vul-        fm  24,.  Purifiez-vous.']    S.  Paul  &  les  autres: 

gâte.  pouvoient  avoir  contracté  quelque  feuillure  16- 

Ancien  Difciple.]  Quelques-uns  croyent  quil  gaie.    Sur  cette  purification  voyez  Nombr.  Vt 

étoit  du  nombre  des  LXX  Difciples.  D  autres,  ^  IOj  lltj  I2 

qu'il  fut.  converti  dès  ^  tems  que  Paul  &  Bar,        Contrihumt  À  la  depenfe^    Outre-  ce  qui  étoit: 
Eabe  etoient  a  Chypre   Aét  XIIL  4  .    ^^       h  Lq[  ft^  V[         ^        qw 

t  20.  gutont  cru.-]    A  lEvançle               ,  pouvoit  encore  faire  des  ofFrandes5  volontaires'.. 

Zèles  peur  la  Loti    Autrerr u  Zélateurs- de^U  £        ff       ,    dépenfe  pour  eux,     0n  ne  faic 

i«.    Le  mot  de  1 Original  fe  prend  en  bonne  ^  £  s_  Paul.  ^  ^  k  yœ      Qu  fi  ^ 

&  en  mauyaife  part.  lemenc  a  en  fit  \z  dépenfe  pour  les  autres.    Il  y 

f.  21.  lis  ont  ou,  Mre.]    piques  etasre-  j     d'apparenceVnH'avoit  faitaufil 

muans  avoient  fans  doute  feme  ce  bruit  de  S>  ^  ^  ^iftoir^auffi  pel  circonftanciée,  il. 

Paul.  Voyez  £ conduite  de ^cet  Apôtre  al  égard  „eft  ^   tfé  de  rf      ^  &  â  faé  s>en  ^ 

de Timothee&des  Chrétiens  d  entre  les  Juifs,  ^  but  principal ,  qui  étoit 'de  faire  voir  que  S. 

XVI.  3,4-  &  L  ^.^■20;     .     ,  ^as.a*    ^ul  lui-même  ne  fe  difpenfoit  pas  d'obferver  la 
A  renoncer  *  Moife.]    Grec  ..  a  apoftafer    ho{  cérémoniellej  bien  foin.  d^  empêcher  les 

■22.  Tousl   Les  Fidèles  de  l'Eglife  de  Je-    «g£   V°ye*  h  page  CIL  de  h  PréfaCe  &" 


ïufalem.. 
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&  qu'au  contraire  vous  continuez  à  garder  la  Loi  2*  Quant  aux  Gentils  qui 
ont  embraffé  la  Foi ,  nous  leur  avons  écrit  que  nous  n  étions  point  d'avis  qu'ils 
obfervaflént  rien  de  femblable,  mais  feulement  qu'ils  eulTent  à  sabftenir  des 
viandes  facrifiées  aux  Idoles,  du  fang,  des  chairs  étouffées,  &  de  la  fornica- 
tion. a6  Paul  donc  fe  joignit  à  ces  hommes -là,  &  après  s'être  purifié  le 
lendemain  avec  eux,  il  entra  dans  le  Temple,  &  déclara  les  jours  que  de- 
voit  durer  la  Purification,  &  quand  l'offrande  pourrait  être  faite  par  chacun 
d'eux. 

2  7  Mais  comme  les  fept  jours  de  la  Purification  alloient  finir,  quelques 
Juifs  d'Afie  l'aiant  apperçu  dans  le  Temple,  émurent  tout  le  Peuple,  &  fe  fai- 
firent  de  lui,  a8  en  criant:  Au  fecours,  Itraélitesj  ceft-là  cet  homme  qui  ne 
ceffe  de  dogmatifer  par -tout  contre  le  Peuple,  contre  la  Loi,  &  contre  ce 
Lieu:  il  a  même  fait  entrer  des  Grecs  dans  le  Temple,  profanant  ainfi  ce  Lieu 
faint.  2?  Ce  qu'ils  difoient ,  parce  qu'aiant  vu  Trophime  d'Ephèfe  avec  Paul 
dans  Jérufalem,  ils  croy oient  qu'il  l'avoir  mené  dans  le  Temple.  3°  Toute  la 
Ville  fut  donc  émue,  le  Peuple  accourut  en  foule,  on  prit  Paul,  on  le  traîna 
hors  du  Temple,  &  d'abord  les  portes  en  furent  fermées.  31  Et  comme  ils 
étoient  fur  le  point  de  le  tuer,  le  bruit  vint  au  Tribun  de  la  Cohorte,  que 
toute  la  Ville  étoit  en  trouble,  ft  II  prit  auflî-tôt  avec  lui  des  Centeniers  & 
courut  à  ces  gens-là ,  qui  voyant  venir  le  Tribun  avec  fes  Soldats,  cefférent 
de  battre  Paul.  33  Alors  le  Tribun  Rapprochant,  fe  faifit  de  lui,  le  fit  lier  de 
deux  chaînes,  &  demanda  enfuit e^  qui  il  étoit  &  ce  qu'il  avoit  fait.  34  Mais 
comme  dans  cette  foule,  les  uns  crioient  d'une  manière,  &  les  autres  d'une 
autre,  fans  que  le  Tribun  pût  rien  apprendre  de  certain  à  caufe  du  tumulte, 
il  commanda  qu'on  menât  Paul  à  la  Forterelïè.  3  s  Et  quand  il  fut  aux  degrés, 
il  falut  que  les  Soldats  le  portaffent,  à  caufe  de  la  violence  du  Peuple.    36  Car 

tout 

t.  25-.  A£h  XV.  20,  2.9,  f.  i£.  Noml>r.  VI.  13.    Aft.  XXIV.  18.  t.  28.  Au.  XXIV.  /.         f-  a*. 

ASt.  XX.  4,    II.  Tim.  IV.  20.         *.  30.  A&.  XXVI.  21.         t.  33.  Ad.  XX.  23.    XXI.  tx.  t.  36.  Luc 

XXIII.  18.     Jean  XIX.  15.    Aâ.  XXII.  *z. 

f.  25.  Sur  ce  verfèt  voyez,  le  Chapitre  XI.  ceux  qui  étoient  fouillés,  tels  qu'étoient  les  Gen- 

2,0-29.  &  les  notes  fur  ces  verfets.  tils  par  rapport  aux  Juifs. 

f.  26.  Déclara.']    Aux  Sacrificateurs.  f.  29.  Trophime.]    Voyez  ci-defTus  XX.  4. 

f.  27.  De  la  Purification.']  Grec  fimplement  :  f.  30.  Furent  fermées.]    Par  les  Lévites  qui 

les  fepts  jours j  ce  qui  fe  peut  entendre  auiïi  de  étoient  de  garde,  ce  qui  fe  fit  de  peur  que  le 

la  Pentecôte  qui  fe  célébroit  alors,  ÔC  qui  du-  Temple  ne  tût  profané3  ou  par  quelque  meur- 

roit  fept  jours.  tre,  ou  par  l'irruption  des  Gentils,  ou  même 

Des  Juifs  d'Afie.]    C'étoient  fans  doute  les  des  Juifs  dont  il  y  en  avoit  qui  pouvoient  être 

mêmes  Juifs  qui  l'avoient  perfécuté  en  Afie,  ou  fouillés, 

au  moins  des  Juifs  dans  les  mêmes  principes.  f.  31.  Tribun  de  la  Cohorte .]    Voyez  la  note 

Afte.)  D'Ephèfe  ou  des  environs,  où  il  avoit  fur  Jean  XVIII.  12.    Ce  Tribun  etoit  Lyfias, 

déjà  été  perfécuté.  dont  il  efl  parlé  XXIII.  26.    XXIV.  7.  22. 

f .  28.  Le  Peuple.]    C'efl-à-dire,  le  Peuple  f.  32.  Centeniers.]  Voyez  la  note  fur  Matth. 

de  Dieu,  en  rendant  la  grâce  de  Dieu  commu-  VIII.  5.  XXVII.  54.  Aét.  X.  1. 

ne  à  tous  les  autres  Peuples.  #•  33-  Deux  chaînes.]  C'efl-à-dire,  aux  pieds 

Contre  la  Loi.]  Voyez  les  notes  fur  A£t.  VI.  &  aux  mains,  félon  la  prédi&ion  d'Agabus. 

13.-  f.  34.  A  la  Forterejfe.]  Gr.  au  Camp.  Le  Camp 

Dans  le  Temple.]    C'eft-à-dire,  dans  le  Parvis  eft  pris  La  figurément  pour  la  ForterefTe  où  étoit 

des  Ifraélites,  où  il  n'étoit  pas  permis  d'entrer  à  la  Garde  avec  le  Gouverneur,  pour  empêcher  le 

tumul- 
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tout  le  Peuple  venoit  après,  en  criant:  Qu'on  le  faiTe mourir.  37  Mais  lors- 
qu'on alloit  le  faire  entrer  dans  la  ForterelTe,  il  dit  au  Tribun  :  Me  feroit-il 
permis  de  vous  dire  un  mot?  Le  Tribun  lui  répondit:  Vous  favez  parler  Grec. 
38  Ne  feriez- vous  pas  cet  Egyptien  qui  fe  fouleva,  il  n'y  a  pas  longtems,  avec 
quatre  mille  aflaflins  qu'il  emmena  au  Defert?  w  Paul  lui  répondit:  Je  fuis 
juif,  natif  de  Tarfe  en  Cilicie,  &  Citoyen  de  cette  célèbre  Ville:  mais  je 
vous'  prie,  permettez-moi  de  parler  au  Peuple.  *°  Il  le  lui  permit:  &  alors 
Paul,  de  deflùs  les  degrés  où  il  étoit,  aiant  fait  figne  de  la  main  au  Peu- 
ple, il  fe  fit  un  grand  filence  :  après  quoi,  il  parla  ainfi  en  Langue  Hé- 
braïque. 

CHAPITRE     XXII. 

Difcours  de  Paul  aux  Juifs,  qui  P  écoutent ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  parle  de  fa  miffion  'aux  Gentils", 
alors  ils  demandent  fa  mort.  r-23.  Le  Tribun  le  fait  mener  dans  la  Forterejfe ,  avec  ordre  de 
lui  donner  la  Quefiion  :  il  l'évite  en  fe  déclarant  Citoyen  'Romain.  24-30. 

1  TV /f  E  s  Prères  &  mes  Pères,  écoutez  ce  que  j'ai  à  dire  pour  ma  juftifîcation' 
,1VA  auprès  de  vous.  2  Quand  ils  entendirent  qu'il  parloit  Hébreu,  ils  firent 
encore  plus  de  filence ,  &  Paul  continua.  *  Je  fuis,  dit-il,  Juif,  natif  de  Tar- 
fe en  Cilicie.  Mais  j'ai  été  élevé  dans  cette  Ville-ci  aux  pieds  de  Gamaliel,  & 
inftruit  dans  toute  l'exactitude  de  la  Loi  de  nos  Pèr.cs,  faifant  paroître  le  mê- 
me 

.  jfr  3  9.  A£t.  IX.  il ,  30.    XXII.  3.  f.  40.  Afl.  XII.  17.    XIII.  x6.    XIX.  33.  C  h  a  p.  XXI. 

3K  k  Aéh.  VII.  2.  f.  3.  Aft.  V.  34.    IX.  11.    XXI.  2.0 ,  39.    XXIII-  6.    XXVI.   y.    II.  Cor.  XI.   az> 

Rom.  X.  z.    Gai.  I.  14.    Phil.  III.  5. 

tumulte  pendant  la  Fête.     La  ForterefTe  dont  non  pas  celui  de  Bourgeoifie  Romaine, 

il    s'agit   ici  ,    c'eft    la    Tour    Antonia ,    où  f.  40.    En  Langue  Hébraïque.']    C'étoit  un 

étoit   la    Garnifon    Romaine    qui  gardoit   le  Hébreu  mêlé  de  Syriaque  &  de  Chaldaïque, 

Temple.  comme  on  le  parloit  alors  dans  la  Paleftine. 

f    XI.  Vous  favez.']  «Autr.  favez-vous  parler  Chap.  XXII.  f.  1.  Frères...  Pères.]    Vo- 

Qrecr'                              «  yez  ci-deiTus  VIL  2. 

f.\î   Cet  Egyptien il  n'y  a  pas  long-  v   *■>:.  îls.  entendirent^    C'eft-à-dire  les  Juifs, 

terni    Cet  événement  arriva  fous  Félix  Gou-  a  m  à  aima  mieux  parler  Hébreu  que  Grec, 

verneur  de  Judée.  Voyez  l'Hiftoire  de  ce  faux  P°j*  &  «fater  leur  bienveilknce. 

Prophète,  jofeph,  Antio,  XX.  *  6c  Eufèbe  f^^^g^^j^  Ju_ 

f.  39.    De   Tarfe.]    Voyez  ci-deffus   IX.  ^FSé^u^^^"  ^  °* 

3°-                                , •  '            ,             ,  Dans  cette  Ville.]     A  Jérufalem. 

Célèbre.]    Gr.  qui  n  eft  pas  objeure  :  c  eft  une  Attx  p^  &  Qamaliel.]    Fameux  Rabin  de 

figure  pour  dire  fort  célèbre,  telle  quetoit  en  Cetems-là,  dont  il  eft  parlé  Ad.  V.  24..  &  dont 

effet  Tarfe,  non  feulement  Métropole,  maispre-  Saul  avoit  été  le  Difciple.    Voyez  la  note  fur 

mière  Ville  de  la  Cilicie.    Les  Empereurs  lui  iMC  jj.  4^                                 ' 

avoient  accordé  beaucoup  de  Privilèges,  mais  '  Dms  toute  YexaBitude  de  la  Loi.]    Par  où  il 

Tome  L  Nnn                             en- 
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me  zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu,  que  vous  montrez  aujourd'hui  «■  Car  jai 
perfécuté  cette  Sede  jufqua  la  mort,  chargeant  de  chaînes ,  &  emprifonnant 
ceux  qui  la  fuivoient  >  tant  hommes  que  femmes?  *  comme  le  Souverain-Sa- 
crificateur &  tout  le  Sénat  m'en  peuvent  rendre  témoignage  :  jufques-là  que 
m'aiant  eux-mêmes  donné  des  Lettres  pour  les  Frères  de  Damas,  j'y  allai  avec 
pouvoir  d'amener  prifonniers  àjérufalem,  ceux  de  cette  même  Se&equi  étoient 
là,  afin  qu'ils  fufient  punis.  6  Mais  comme  jetois  en  chemin ,  &  que  j  appto- 
chois  de  Damas  fur  le  midi ,  je  fus  environné  tout  à  coup  d'une  grande  lumiè- 
re qui  venoit  du  Ciel:  7  &  étant  tombé  par  terre,  j'entendis  cette  voix  qui 
s'adreffoit  à  moi  :  Saul,  Saul,  pourquoi  .me  perfécutez-vous  ?  8  Je  répondis  : 
Qui  êtes- vous,  Seigneur?  Et  celui  qui  me  parloit ,  me  dit  :  Je  fuis  J  e  sus  de 
Nazareth,  que  vous  perfécutez.  *  Cependant  ceux  qui  étoient  avec  moi 
voy oient  bien  la  lumière,  &  ils  en  étoient  enrayés,  mais  ils  n'entendoient  pas 
la  voix  de  celui  qui  me  parloit.  I0  Alors  je  dis:  Seigneur,  que  ferai-je?  Et  le 
Seigneur  me  répondit:  Levez -vous,  allez  à  Damas,  où  Ton  vous  dira  tout  ce 
que  vous  aurez  à  faire.  li  Et  comme  le  grand  éclat  de  cette  lumière  m'avoir 
ôté  la  vue,  ceux  qui  étoient  avec  moi  me  menèrent  par  la  main  à  Damas.  12Il 
y  avoit  là  un  homme  nommé  Ananias  qui  étoit  religieux  obiervateur  de  la  Loi, 
&  à  qui  tous  les  juifs  de  la  Ville  rendoient  bon  témoignage.  l\  Cet  homme 
m  étant  venu  trouver,  me  dit  en  mabordant  :  Saul  mon  frère ,  recouvrez  la 
vue  j  &  au  même  inftant  je  le  vis.  x+  Alors  il  me  dit  :  Le  Dieu  de  nos  Pères 
vous  a  choifi,  pour  connoître  fa  volonté,  pour  voir  le  Jufte,  &  pour  enten- 
dre les  paroles  de  fa  bouche,    v  Car  vous  lui  rendrez  témoignage  devant  tous 

les 

f.  4.  Au.,  vril.  3.  IX.  1.  XVI.  17.  XVIII.  2j.  XIX.  9.  XXIV.  14.  XXVI.  9.  I.  Cor.  XV.  9.  Gai.  I. 
13.  Phil.  III.  6.  I.  Tim.  I.  13.  f.  y.  Aa.  IX.  a.  XXVI.  12.  f.  6.  A&.  IX.  3,  17.  XXVI.  12.  L 
Cor.  XV.  8.  II.  Cor.  XII.  2.  f.  7.  Aa.  IX.  4.  XXVI.  14,  ij.  f.  9.  A&.  IX.  7.  Dan.  X.  7.  I.  Cor. 
XIV.  2.    Gen.  XI.  j.    XLII.  23.     Deur.  XXVIII.  49.    Efai.  XXXVI.  II.  t.  10.  A£h  IX.  6.    XXVI.  16. 

$\  12.  Aft.  IX.  17.         f.  14.  Aa.  III.  14.     VIL  /2.    IX.  15.    XVIII.  9.    XXIII.  11.     XXVI.  16.    I.  Jean  IL. 
I.    III.  7.    I.  Cor.  IX.  1.    XV.  8.     II.  Cor.  XII.  2.    Gai.  I.  12. 

entend  non  feulement  la  Loi  de  Moïfe ,  mais  dire,  qu'ils  n'entendirent  qu'une  voix  confufe  & 

auffi  les  Traditions  des  Rabins ,  &  en  particu-  non  articulée,  fans  favoir  d'où  elle  venoit  ni  qui 

lier  des  Pharifiens,  de  la  Secte  defquels  il  avoit  parloit.    Voyez  ci-deffus  IX.  7. 

été.  Voyez.  Gai.  1.  14.  oc  ci-deffous  XXVI.  ?.  y.  12.  Ananias."]    Voyez  ci-deïTus  IX.  10. 

Tour  les  intérêts  de  Dieu.]     Gr.  Zélateur  de  y.  14.  Choifi.']     Gv.Qyousaprisparlamain, 

Dieu.    C'eft-à-dire,  qu'il  étoit  alors  du  même  Voyez  Ad.  IX.  ifi,  &  Gai.  I.  15. 

caractère  que  ceux  dont  il  parle  Rom.  X.  2.  Voir 7]    Voyez  I.  Cor.  IX.  1.  &  ci-deiïbus 

Il  avoit   le   zèle  de  Dieu,  mais  fans  connoif^  £.18. 

fiance.  Le  Jufle.]    Par  excellence..  Voyez  ce  titre 

y.  4.  Cette  Sefie.]    Gr.  Cette  voie.    C'eft-à-  donné  à  J.  C.  ci-deffus  III.  14.  VII.  52. 

dire ,  les  Chrétiens.  Les  paroles  de  fa  bouche.]    Voyez  Galates  L. 

f.  5.  Comme  le  Souverain-Sacrificateur .}  Vo-  1,  12. 

yez  le  Chap.  IX.  y.  2.  y.  16.  Lavé.]    La  purification  fe  fait  inté- 

Sénat.]    Grec,  le  Presbytère.  rieurement  par  la  foi,  &  le  baptême  en  eft  la. 

Les  Frères.]    C'eft-à-dire,  les  Juifs.  déclaration.  Marc  XVI.  16.  I.  Pierre  III.  21. 

y.  6.  Damas]     Voyez  la  note  fur  IX.  2.  En  invoquant  le  Nom.],    C'eft-à-dire,  en  fai- 

fe  fus  environné?]    Lui,  ôc  fes  compagnons  fant  profeffion  du  Chriftianifme  &  rendant  à  J. 

de  voyage.    ^  C.  'tout  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Voyez  les  Chré- 

y.  9.  Ils  nentendoientças  la  voix,]    C'eft-à-  tiens  défignés  par  ce  caractère  Àâ.  IX.  14,21". 

& 
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les  hommes  de  ce  que  vous  avez  vu  &  entendu.    l6  Qu'attendez- vous  donc  à 


&  je  vis  Jésus,  qui  me  dit  :  Hâtez- vous  de  fortir  de  Jérufalem,  car  on 
n'y  recevra  pas  le  témoignage  que  vous  rendrez  de  moi.  *?  Mais  Seigneur, 
lui  dis-je,  ils  favent  eux-mêmes,  que  ceft  moi  qui  emprifbnnois,  &  qui  fai- 
fois  fouetter  dans  les  Synagogues  ceux  qui  croyoient  en  vous  ;  ao  &  que  lors- 
qu'on répandoit  le  fang  d'Etienne,  votre  Martyr,  j'étois  préfent,  &  contri- 
buois  même  à  fa  mort  en  gardant  les  habits  de  ceux  qui  le  lapidoient.  2I  A 
quoi  le  Seigneur  me  répondit  :  Partez  ;  je  veux  vous  envoyer  au  loin  vers  les 
Gentils.  "  Les  Juifs  l'avoient  écouté  jufqu'à  ce  mot;  mais  alors  ils  s'écrièrent 
tous  d'une  voix  :  Otez  du  monde  un  tel  homme  ;  il  n'eft  pas  digne  de  vivre. 
*3  Et  comme  ils  ne  ceflbient  de  crier,  jettant  leurs  manteaux  &  faifant  voler 
la  poullière  en  l'air ,  2*  le  Tribun  fit  mener  Paul  dans  la  Fortereflè,  avec  or- 
dre de  lui  donner  la  Queftion  par  le  fouet ,  pour  favoir  ce  qu'on  avoit  à  crier 
ainfi  contre  lui.  aj"  On  l'avoit  déjà  lié  de  courroies  pour  le  fouetter,  lorsqu'il 
dit  au  Centenier  qui  étoit  auprès  de  lui  :  Vous  eft  -  il  donc  permis  de  fouetter 
un  Citoyen  Romain,  &  même  fans  connoiflance  de  caufe?  i6  A  ces  mots, 
le  Centenier  alla  trouver  le  Tribun ,  &  lui  dit  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous 
allez  faire  :  cet  homme  eft  Citoyen  Romain.  27  Sur  quoi  le  Tribun  Rappro- 
chant de  Paul ,  lui  dit  :  Eft-il  vrai  que  vous  foyez  Citoyen  Romain  \  Oui ,  lui 
dit  Paul,  je  le  fuis.  28  Ceft  un  droit,  reprit  le  Tribun,  qui  m'a  bien  coûté 
de  l'argent  à  acquérir.    Et  moi,  lui  répliqua  Paul,  je  le  tiens  de  manaiflance. 

29  Au 

f.  16.  Matth.  III.  11.    Marc  I.  4.    Luc  III.  3.  f.  17.  Aa.  IX.  z6.  f.  19.  Aa.  XXII.  4.         f.  20. 

Au.  VII.  *8.    VIII.  1.         *■.  ai»  Aft.  IX.  15.    XIII.  2.    XXVI.  17.    Rom.  I.  j.    XI.  13.     XV.  16.    Gal.1. 16. 

II.  8.    Eph.  III.  8.    I.  Tim.  II.  7.     II.  Tim.  Lu,         f.  22.  Aa.  XXI.  36.         f.  24.  Gen.  XII.  17.    Sap.  II. 
19.    VI.  6.    XL  10.         t'  a-f.  Aa.  XVI.  37. 

&  I.  Cor.  I.  2.  #•  p,j..  Pour  favoir. .]    Ceft  une  grande  irré- 

f'  17.  Retourné  à  Jérufalem.]  Non  pas  d'à-  gularité  àLyfias  de  condamner  S.  Paul  au  fouet, 

bord-  voyez.  Gai.  I.  17  :  mais  après  fon  voyage  uns  favoir  de  quel  crime  il  étoit  accufé,  puif- 

en  Arabie  &  fon  féjour  à  Damas.  Ibid.  18.  que  les  Juifs  ne  le  chargent  d'aucun. 

f    19.  Dans  les  Synagogues .]     Voyez  la  note         f.  25.  Lié  de  courroies^]    Autr.  étendu. 
iur  Matth.  X.  17.  Un  Citoyen  Romaine]  Voyez  la  note  fur  XVL 

f.  20.  Martyr. .]     Autr.  témoin.     Quelques  37. 
Manufcrits  portent,  votre  premier  Martyr.  Sans  connoiffance  decaufe.]     Grec:  qui  n'a  pas 

Les  habits.']    Voyez  la  note  fur  Vil.  58.  été  jugé  ou  condamné. 

f.  21.   Vers  les  Gentils.']    S.  Paul  s'appelle        f.  28.  Bien  de  l'argent.]     Il  paraît  par  l'His- 

lui-même  le  Do&eur  &  le  Prédicateur  des  toire  Romaine  que  le  droit  de  Bourgeoise  s'a- 

Gentils   I.  Tim.  II.  7.  &  II.  Tim.  Lu.  Vo-  chetoit  cher  fous  les  premiers  Empereurs,  quoi- 

yez,  aufli  IX.  15.  Galat.  I.  16.  IL  8.  &  Ephéf.  qu'il  fe  donnât  à  vil  prix  fous    l'Empire    de 

III.  8.  Claude. 

f.  22.  Un  tel  homme.]  Un  Apoftat  &  un  Je  le  tiens  de  ma  naijffance.]  Ce  n'étoit  pas 
ennemi  de  fa  Nation,  qui  prend  contre  elle  le  comme  natif  de  Tarfe  ,  parce  que  cette  Ville 
parti  des  Gentils.  navoit  pas  elle-même  ce  droit,  n'étant  pas  Vil- 

$.23.  Leurs  manteaux la  poujjïère.]  Tout    le  municipale,  mais  feulement  Ville  libre.    Le 

autant  de  marques  de  rage  ôc  de  fureur.  Pèrede  S.  Paul  pouvoit  avoir  acquis  ce  droit  ;  & 

Nnn  2  il 
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*9  Au  même  tcms  ceux  qui  lui  dévoient  donner  la  Queftion  fe  retirèrent  •  & 
le  Tribun  eut  peur ,  voyant  que  c  etoit.  un  Citoyen  Romain ,  qu'il  avoit  fait 
attacher.  3°  Le  lendemain,  voulant  favoir  de  quoi  les  Juifs  Faccufoïent  U 
lui  fit  ôter  Tes  chaînes;  &  aiant  fait  affembler  les  Principaux  Sacrificateurs,'  &: 
tout  le  Confeil,  il  fit  amener  Paul,  &  le  préfenta  devant  eux. 

^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^ 
CHAPITRE      XXIIL 

Paul  commence  à  carier  dans  le  Confeil:  le  Souverain-Pontife  le  fait  fouffleter:  Paul  P appelle  mw- 
raille  blanchie  :  il  en  eji  repris  :  en  fait  fis  excufes  :  met  les  Pharijiens  dans  fon  parti  :  Divifion 
entre  eux  <&  les  Sadducéens  :  Le  Tribun  en  craint  les  fuites,  <&  fait  ramener  Paul  dans  la  For- 
terejfe.  i-io.  J.  C.  s'apparoit  à  Paul,  <&  lui  prédit  qu'il  ira  à  Rome.  Quarante  Juifs  fe  dé- 
vouent pour  le  tuer.  Son  neveu  l'en  avertit.  Il  le  fait  parler  au  Tribun ,  qui  fait  conduire 
Paul  en  fureté  à  Céfarée,  afin  qu'il  foit  remis  à  Félix  Gouverneur  de  la  Province.  11-34.  Il 
y  arrive:  le  Gouverneur  renvoie  à  l'entendre,  que  fis  accufateurs  foient  venus.  34,  35. 

%  TTJ  Aul  regardant  fixement  tout  le  Confeil ,  parla  ainft  :  Mes  Frères ,  j'ai 
JL     vécu  jufqu  a  préfent  en  toute  bonne  confcience  devant  Dieu.    a  Alors 
Ananias  Souverain-  Sacrificateur  commanda  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui, 
de  le  frapper  au  vifage.     [  Sur  quoi  Paul  lui  dit:  Dieu  vous  frappera  vous-mê- 
me, 

C  h  a  p.  XXIII.  #.  i.  A&.  XXIV.  16.     T.  Cor.  IV.  4.     II.  Cor.  I.  1.2.    IV.  2.    H.  Tirn- 1.  3.    ttéb.XIII.  18. 
#.  2.  I.  Rois  XXII.  24..    Jer.  XX.  2.    Jean  XVIII.  22.  f.  3.  Lévit.  XIX.  35.    Deur.  XVII.  4,  9.    XXV.  2.- 

j-ean  VII.  51. 

il  paraît  par  Philon  &  par  Jofèph,  qu'il  y  avoit  qu'il  fë  vante  d'avoir  véeu  en  bonne  confcience, 

beaucoup  de  Juifs  qui  l'avoient.  &  il  prend  le  témoignage  qu'il  fe  rend  à  lui-mê-^ 

Chap.  XXIIL  f.  1.  En  bonne  confidence^  me,  comme  une  infulte  faite  au- Confeil. 
C'eft-à-dire,  qu'il  avoit  été  exemt  de  crimes,  &        #.3.  Dieu  vous  frapperai]    C'eft  moins  une 

un  des  plus  religieux  obfervateurs  de  la  Loi.  imprécation  qu'une  prédiction ,  fur-tout  fi  c'eft 

Car  quant  à  la  perfécution  qu'il  avoit  faite  aux  le  même  Ananias  Souverain-Sacrificateur ,  qui 

Chrétiens,  ce  n'étoit  pas  un  crime  devant  le  San-  quelques  années  après  fut  affaffiné  par  des  Bri- 

hédrin.    Voyez  Philip.  III.  6.  gands.  Jofèph ,  de  la  Guerre  des  Juifs,  L.  IL 

f.  2.  Ananias.]    Sur  cet  Ananias  voyez  Jo-  Chap.  18. 
feph,  Antiq.  Jud.  L.  XX.  Ch.  3,  5,  8.  Ana-        Muraille  blanchie!]    C'eft-à-dire,  Hypocrite 

nias  eft  auffi  appelle  Souverain  -  Sacrificateur  par  &  faux  Juge,  qui  n'en  avez  que  l'habit  &  l'appa- 

Jofeph,  quoique,  félon  fon  propre  récit,  il  ne  rence,  &  qui  en  démentez  le  caractère  par  votre 

Je  fut  pas  alors.    Mais  il  en  portoit  le  titre ,  ou  iniquité. 

parce  qu'il  l'avoit  été ,  ou  parce  qu'il  en  faifoit        Ajjisz]    Voyez  la  note  fur -Matth.  XIX.  28.' 
alors  la  fonction,  ou  parce  qu'il  étoit  Préfident        Selon  la  Loi.']    C'eft-à-dire^  félon  la  Loi  de 

du  Confeil,  ou  à  caufe  de  fa  grande  autorité.  Moife.    Les  Romains  avoient  permis  aux  Juifs 

Voyez  Luc  III.  2.  de  juger  félon  leur  Loi.    Voyez  Jofeph  contre 

Ceux  qui  étaient  autour  de*  lui.]  Aux  Huifïiers»  Apion  p.  1065.  &  Antiq.  L.  XIV.  ch.  17.  & 

Voyez  f.  4.  la  Préf.  Gén.  p.  LXXVHI. 

De  le  frapper  au  vifage. .]    Voyez  des  exem-        fl-^.  Je  ne  fiavois  pas.]    Quelques-uns  ont 

pies  de  la  même  iniquité  I.  Rois  XXII.  24.  pris  ces  paroles  pour  une. efpèce  d'Ironie,  com- 

jérém.  XX.  2.  Jean  XVIII.  22.    Regardant  S.  me  fi  S.  Paul  avoit  dit  :  Je  ne  reconnois  point  le 

Paul  comme  un  Apoftat3,il  elt  indigné  de  voir  Souverain-Sacrificateur, dans  un  tel. homme.    S. 

Ghrjf— 
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me,  Muraille  blanchie.  Vous  êtes  afîîs  pour  me  juger  félon  la  Loi ,  ôc  vous 
la  violez  en  commandant  qu'on  me  frappe  !  <■  Comment  !  lui  dirent  ceux 
qui  étoient  autour  de  lui ,  vous  injuriez  le  Souverain-Sacrificateur  de  Dieu:! 
s  Mes  Frères,  répondit -il,  je  ne  favois  pas  que  ce  fut  le  Souverain  -  Sacri- 
ficateur; car  il  ett  écrit  i  Tu  ne  diras  point  de  mal  du  Chef  de  ton  Peu- 
ple. 

6  Et  comme  Paul  favoit  que  le  Confeil  étoit  compofé  en  partie  de  Saddip- 
eéens,  &  en.  partie  de  Pharifiens,  il  dit  tout  haut  en  plein  Confeil  :  Mes  Frè- 
res, je  fuis  Pharifien,  fils  de  Pharifien  :  c'eft  à  caufe  de  l'efpérance  que  j'ai  de 
la  réfurre&ion  des  morts,  que  je  fuis  appelle  en  jugement.  7  A  ces  mots,  la 
divifion  fe  mit  entre  les  Sadducéens  &  les  Pharifiens ,  &  l'Affemblée  fut  parW 

fée.  8  Car  les  Sadducéens  difent,  qu'il  n'y  a  ni  réfurreclion ,  ni  Ange,  ni 
fprit;  au- lieu  que  les  Pharifiens  reconnoiffent  l'un  &  l'autre.  9  Deforte  qu'il 
s'éleva  là-deffus  un  grand  bruit  ;,  &  les  Scribes  du  parti  Pharifien  difputoient 
fortement  contre  ks  autres,  &  difoient  :  Nous  ne  trouvons  point  de  mal  en 
cet  homme-là.  Que  fi  quelque  Efprit,  ou  quelque  Ange  lui  a  parlé,  ne  com- 
battons point  contre  Dieu.  IO  Comme  le  tumulte  augmentait,  le  Tribun- 
craignant  qu'on  ne  mît  Paul  en  pièces,  fit  venir  des  Soldats  pour  le  tirer  de 
leurs  mains,  &  le  remener  dans  la  Forterefle.. 

11  La  nuit  fuivante,  k/  Seigneur  s'apparut  à  Paul,  &  lui  dit  :  Paul,  ayez  bon 
courage  ;  car  le  même  témoignage  que  vous  avez  rendu  de  moi  à  Jérufalem  r 

il 

f.  s-  Exod.  XXI L  2.8..  Ecd.  X.- 2.0.    H.  Pierr.  II.  10.    Jude  jh  8.         #.  6;- A&.  XXÏV.  ij%  zi.    XXVI.   fh 
é.    XXVIII.  20.    Phil.  III.  5.  f.  8.  Marth.  XXII.  23.    Marc  XII.  18.    Luc  XX.  27.  f.  5.  Aft.  V.  39. ■ 

IX.  4.     XVI.  9.    XXII.  7  >  17,  18.    XXV.  xf.    XXVI.  31.         f.  n.  Au.  XVIII.  9.    XIX.  21. 

Chryfoftome,  n'approuvant  pas  ce  fentiment,  accrédités  auprès  du  peuple,  témoigne  ici,  qu'il 

aime  mieux  croire  que  S;  Paul Tignoroit,  puif-  étoit  Pharifien  de  père  en  fils,  &  qu'en  prê- 

qu'il  le  dit.    Il  y  avoit  alors  en  efïèt  une  telle  chant  la  doctrine  de  la  Réfurrettion ,  il  n'anJ- 

confufion ,  &  une  telle-  anarchie,;  que  d'un  jour  à  nonçoit  rien  que  les  Pharifiens  ne  fifïènt  profes- 

l'autre  on  ne  pouvoir  pas  s'afïurer  qui  étoit  le  fion  de  croire. 

Souverain- Pontife.   D'autres  fuppofent  aflèz  in-  Sadducéens .1     Voyez  les  notes  fur  Matth.  IIIL 

génieufement,  que  S.  Paul  aiant  les  yeux  tournés  7.  &  Ac~t.  IV.  1 ,  2. 

d'un  autre  côté  en  ce  moment,. dit  qu'il  ne  fa-  Pharifiens]  Voyez  ci-deffus  XXII.  3..  V.  34. 

voit  pas  que  ce  fût  le  Souverain-Sacrificateur  Se  ci-deffous  XXVI.  $;  Philip.  III.  f. 

qui  eût  proféré  ces  paroles.    D'autres,  qu'en  t.  8.  Efprit.}   C'eft-à-dire ,  aucune  Subftan-- 

efïet  Ananias  n'étoit  pas  Souverain-Sacrificateur,  ce  incorporelle ,  comme  la  nature  Angélique,  & 

êc  qu'il  n'en  portoit  que  le  titre.    Voyez  la  no-  l'Ame.. 

te  fur  le  f.z.  Quelques-uns  croyent  que  S.  Paul  L'un  é>  l 'autre. .]  C'efiVà-dïre,  la  réfurredion 

vouloir  infinuer  par -là,  qu'il  ne  reconnoiiïôit  &  la  fpiritualité  de  l'Ame,,  ou  fa  diftinétion  d'à- 

point  d'autre  Souverain-Sacrificateur  que  J.  C.  vec  le  Corps ,  &  fon  immortalité. 

Enfin  il  y  en  a  qui  expliquent  ces  paroles  je  ne  f.^..  Efprit. ...  Ange.]    Les  Scribes  du  parti 

favois-  pas ,.  par  je  nefaipis  pas  attention ,  corn-  Pharifien  nomment  formellement  Efprit  &  An- 

me  fi  S.Paul  revenant  à  foi,  s'exeufoit  de  lâcha-  ge,  parce  que  les  Sadducéens  ne  croyoient  ni  l'un 

leur  avec  laquelle  il  avoit  parlé..  ni  1  autre.    Au  refte,  ils  difent  cela  fur  ce  que  S. 

f.  6.  En  partie  de  Sadducéens ,  en  partie  de  Paul  avoit  dit  qu'il  avoit  eu  une  vifion ,  Chap... 

Tharifens.'}  S.  Paul}  pour  commettre  enfemble  XXH. 

les  Pharifiens   &  les  Sadducéens,  6c  mettre  Ne  combattons  point*.]    Voyez  ci-deffus  V. 

dans  fon  parti  les. premiers,. qui  étoient  les  plus  39. 

Nnn  3J  f.iz,. 
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il  faut  que  vous  me  le  rendiez  auïîi  à  Rome.  ia  Lorsqu'il  fut  jour ,  quel- 
ques Juifs  sécant  ligués  firent  ferment  de  ne  rien  manger  ni  boire'  qu'ils 
neuflènt  tué  Paul.  *8  Ils  étoient  plus  de  quarante  qui  avoient  fait  cette  con- 
juration. x+  Etant  donc  allés  trouver  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Séna- 
teurs ,  ils  leur  dirent  :  Nous  avons  fait  ferment  de  ne  prendre  aucune  nourri- 
ture, que  nous  n'ayons  tué  Paul.  ls  Vous  n'avez  donc  prélentement  qu'à  faire 
dire  au  Tribun,  de  la  part  du  Confeil,  qu'il  le  fade  amener  demain  devant 
vous  fous  prétexte  de  mieux  examiner  (on  affaire;  &  nous  nous  tiendrons  prêts 
pour  le  tuer,  avant  qu'il  arrive.  l6  Mais  le  fils  de  la  fœur  de  Paul  aiant  appris 
ce  complot,  vint  lui  en  donner  avis  dans  la  Forterellè.  l7  Sur  quoi  Paul  de- 
manda à  parler  à  quelqu'un  des  Centeniers ,  &  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  mener 
ce  Jeune-homme  au  Tribun  :  il  a  quelque  chofe  à  lui  faire  favoir.  l8Le  Cen- 
tenier  prit  donc  le  jeune-homme  avec  lui,  &  alla  trouver  le  Tribun,  à  qui 
il  dit:  Le  prifonnier  Paul  m'a  prié  de  vous  amener  ce  Jeune- homme,  quia 
quelque  chofe  à  vous  dire.  *9  Le  Tribun  le  prit  par  la  main ,  &  l'aiant  tiré  à 
part,  lui  demanda  ce  que  c'étoit.  2°  C'eft,  lui  répondit  le  Jeune-homme,  que 
les  Juifs  ont  réfolu  de  vous  prier  de  faire  conduire  demain  Paul  au  Confeil, 
fous  prétexte  de  mieux  examiner  fon  affaire.  2I  Mais  ne  les  croyez  point  } 
car  plus  de  quarante  d'entre  eux  ont  fait  ferment  de  ne  manger  ni  boire,  qu'ils 
ne  l'aient  tué  ;  &  à  l'heure  que  je  parle ,  ils  font  tout  prêts  &  n'attendent  que 
de  vos  nouvelles.  2Z  Le  Tribun  renvoya  ce  Jeune-homme,  &  lui  défendit  de 
dire  à  perfonne,  qu'il  lui  eût  donné  cet  avis.  23  Puis  aiant  fait  venir  deux  de 
fes  Centeniers,  il  leur  donna  ordre  de  tenir  prêts  à  la  troifiême  heure  de  la 
nuit  ,  deux  cens  Soldats,  autant  d'Archers,  &  foixante  &  dix  Cavaliers,  pour 
aller  à  Céfarée;  2+&  d'avoir  foin  en  même  tems  qu'il  y  eût  une  monture  pour 
Paul ,  afin  qu'ils  pûllênt  le  mener  furement  au  Gouverneur  Félix.  2*  En  mê- 
me tems,  il  écrivit  à  Félix  une  Lettre  en  ces  termes  :  z6  Claude  Lyfias  au  très 
Excellent  Gouverneur  Félix ,  falut.  27  Les  Juifs  s'étant  faifis  de  cet  homme , 
ils  étoient  fur  le  point  de  le  tuer ,  lorsqu'aiant  appris  qu'il  étoit  Citoyen  Ro- 
main, j'accourus  avec  mes  Soldats  pour  le  tirer  d'entre  leurs  mains.  28  Vou- 
lant 

f.  12.  C'i-deffbus  f.  20,  30.    Matth.  XXVI.  74.         f.  ij.  A&.  XXV.  3.         #.20.  Ci-deflùs  f.  12.         #.27. 
Ace.  XXI.  33.    XXIII.  io,  23.         f.  28.  A&.  XXII.  30. 

f.  12.  Firent  fermenta]    Gr.  s"1  anathématijé-        A  la  troifiême  heure.']     A  neuf  heures  du 

rent.    C'eft-à-dire,  ou  -firent  vœu  contre  eux-  foir. 

mêmes  avec  des  ferment  exécrables,  ou,  i  engagé-        cérarée^    Ville  maritime  de  la  Paleftine,  où 

vent  par  vœu  fous  peine  d  être  extermines     Ils  f    ^  ordinairement  le  Gouverneur  de  la  Ju- 

prononcerent  contre  eux-mêmes  la  grande  ex-  ^>  J  u 

communication  appellée  en  Hébreu  Cherem.  ^ 

f.  14.  Sénateurs.l    Gr.  Prêtres.  C'étoit  tout  „  t'  2^:,Monture-]    ylec'-  des  m<>ntures.    On 

le  Confeil  ^e  fert  "un  terme  ger>eraî,  parce  que  le  mot 

'  f    i<;.  De  la  part  du  Confeil.]    Autrem.  avec  Grec  peut  fignifier  ou  des  chameaux  ou  des  che- 

le  Confeil.  vaux- 

f.  21.  Ne  les  croyez  point.]  Autrem.  ne  vous        Félix.]  Il  étoit  frère  de  -Pallas  Favori  de  l'Em- 

laijfezpas  perjuader  ou  furpre?idre  par  eux.  pereur  Claude.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  Favo- 

f.  23.  Il  leur  donna  ordre  Je.]    Grec:  il  leur  ri  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Judée.  L'Hiftoi- 

dit.}  tenez  prêts ,&c.  re  en  parle  comme  d'un  monftre  de  cruauté, 

d'à- 
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lant  favoir  de  quel  crime  ils  l'accufoient,  je  l'ai  fait  mener  dans  leur  Confeil- 
*9  mais  j'ai  trouvé  que  leurs  aceufations  ne  regardaient  que  certaines  queftions 
touchant  leur  Loi ,  fans  qu'il  me  parût  coupable  d'aucun  crime-digne  de  mort 
ou  de  prifbn.  3°  Et  fur  l'avis  que  j'ai  eu  depuis  ,  d'un  complot  que  les  Juifs 
avoient  formé  contre  lui,  je  vous  l'ai  incontinent  envoyé,  faifant  favoir  à  fes 
aceufateurs  qu'ils  aient  à  s'adrefler  à  vous,  en  tout  ce  qu'ils  auront  à  propofer 
contre  luk  Adieu,  s1  Les  Soldats  donc,  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  re- 
çu, prirent  Paul,  &  le  menèrent  la  nuit  à  Antipatris.  3*  Le  lendemain  ils 
retournèrent  à  la  Forterefiè ,  laiflànt  aux  Cavaliers  le  foin  d'achever  de  le  con- 
duire. 33  Ceux-ci  étant  arrivés  à  Céfarée,  rendirent  la  Lettre  du  Tribun  au 
Gouverneur ,  &  lui  préfentérent  Paul. 

34  Quand  le  Gouverneur  eut  lu  la  Lettre,  il  demanda  à  Paul  de  quelle  Pro- 
vince il  étoit.  Et  aiant  appris  qu'il  étoit  de  Cilicie,  3*  Je  vous  entendrai,  lui 
dit-il,  lorfquevos  aceufateurs  feront  venus.  Et  il  donna  ordre  qu'on  le  gardât 
dans  le  Palais  d'Hérode. 

C    H    A    P    I    T    R    E      XXIV. 

"Les  Juifs  comparoïffent  devant  Félix  contre  Paul.    Difcours  de  Ter  tulle.   1-9.    Réponfe   de  Paul. 
10-21.    Félix  renvoie  la  décifton  de  l'affaire  à  V arrivée  du  Tribun  Lyjias  :  défe?id  que  Paul  (oit" 
traité  avec  rigueur  dans  la  pr'' 
de  [on  entretien  :  il  attend  de 


traité  avec  rigueur  dans  la  prifon  :   le  fait  venir  auprès  de  lui  four  t  entretenir  :    il  efi  effrayé 

ie  l'argent  d&  lui.    Fefius  fuccède  à  Félix.  22-27. 


1  y^  In  0^  jours  après,  le  Souverain- Sacrificateur  Ananias  alla  A  Céfarée ,  ac- 
K^j  compagne  de  quelques  Sénateurs ,  &  d'un  certain  Orateur  nommé  Ter- 
aile.  2  Ils  comparurent  devant  le  Gouverneur  contre  Paul ,  qui  aiant  aufll 
té  appelle,  Tertulle  commença  à  l'accufer  en  ces  termes  :    3  Très  Excellent 


tulle, 
été 

Félix ,  nous  reconnoiflbns  en  toutes  rencontres  &  en  tous  lieux ,  que  la  pro- 

fon- 


f.  29.  A  a.  XVIII.  iy.    XXIV.  19.  f.  30.  A£t.  XXIV.  8.     XXV.  16.  t.  3j.  A£L  XXIV.  1.    XXV. 

*6.         G  h  a  p.  XXIV.  f.  1.  A&.  XXIII.  2,  30. 


d'avarice,  &  d'impudicité.  La  Vulgate  &.quel-    puis  ,    les  Paiens  confondoient  les   Chrétiens 
ques  Manufcrits  ajoutent  après  Félix  :  Car  il  eut    avec  les  Juifs. 


peur  que  les  Juifs  ne  l'enleva Jfent  ér  ne  le  tuaf-  f.  31.  Antipatris.']    Elle  étoit  aux  confins  de 

fenty  <&  qu'après  on  nei'accufât  d'avoir  refud'eux  la  Samarje  du  côté  de  la  mer,  entre Joppe  &  Cé- 

de  l'argent  pour  le  leur  livrer.    Ce  qui  convient  farée.  Hérode  qui  la  fit  rebâtir  lui  donna  le  nom 

fort  bien  au  cara&ère  de  Félix.  d'Antipater  fon  Père. 

f.  zj.  Citoyen  Romain.]    Voyez.  XVI.  37.8c  f.  ^.  Palais.']    Gr.  Prétoire.    Voyez  la  note 

les  notes.  far  Matth.  XXVII.  27. 

f.  29.  De  leur  Loi.]     Autrem.  de  leur  Reli-  Chap.  XXIV.  f.  1.  Ananias.]    Voyez,  le 

gwn.  S.  Paul,  en  racontant  l'hiftoire  de  fa  con-  Ch.  XX1IL  2.  &  la  note, 

verfion,  avoit  prouvé  indirectement  qu'il  falloir  Orateur.]     Gr.  Rhéteur. 

préférer  l'Evangile  à  leur  Loi.   Voyez,  XVIII.  Tertulle.]   Il  femble  qu'on  puiffe  juger  par  ce 

12, 13,  14.  &c.  nom,  quieft  Latin,  que  c'étoit  quelque  Avo- 

LeurJ^   Dans  ce  tems-cï  &  longtems  de-  cat  Romain  que  les  Juifs  prirent,  parce  qu'il  fa 

voit» 
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fonde  tranquillité  dont  nous  jouïïïbns  eft  un  effet  des  bons  réglemens  que  vous 
avez  faits  par  votre  prudence,  &  nous  vous  en  rendons  nos  très  humbles  actions 
de  grâces.  4  Mais  pour  ne  vous  pas  arrêter  lon^tems ,  je  vous  prie  decouter 
avec  votre  équité  ordinaire  r  ce  que  nous  avons  a  vous  dire  en  peu  de  paroles. 
5  Nous  avons  trouvé  que  cet  homme  eft  une  perte  publique ,  qui  va  par  iê 
monde  excitant  des  féditions  parmi  les  Juifs  s  &  c'eft  le  Chef  de  la  Secte  des 
Nazaréens.  6  11  a  même  attenté  de  profaner  le  Temple  ;  ce  qui  nous  a  obli- 
gés à  nous  faifir  de  lui ,  dans  le  deflêin  de  le  juger  lelon  notre  Loi.  7  Mais 
le  Tribun  Lyfias  étant  furvenu,  l'arracha  d'entre  nos  mains  avec  beaucoup  de 
violence  ,  b  ordonnant  à  fes  accufateurs  de  venir  comparaître  devant  vous. 
C'eft  fur  quoi  vous  pouvez  vous-même  l'interroger ,  pour  reconnoître  la  vérité 
de  tout  ce  que  nous  avançons  contre  cet  homme-là.  ?  Ce  que  les  Juifs  con- 
firmèrent, en  difant  que  les  chofes  étoient  ainfi. 

10  Après  quoi  le  Gouverneur  aiant  fait  ftgne  à  Paul  de  parler,  il  le  fit  de 
cette  forte  :  j'entreprendrai  l'Apologie  de  ma  conduite  avec  d'autant  plus  de 
confiance,  que  je  fai  qu'il  y  a  plufieurs  années  que  vous  gouvernez  cette  Na- 
tion. XI  Vous  pouvez  favoir,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze  jours,  que  je  me 
rendis  à  Jérufalem,  pour  adorer  Dieu:  lz  &  on  ne  m'a  point  trouvé  difpu- 
tant  avec  perfonne  dans  le  Temple,  ni  attroupant  le  Peuple,  foit  dans  les  Sy- 
nagogues, foit  dans  la  Ville;  *3  de  forte  qu'ils  ne  fauroient  prouver  aucune 
des  chofes  dont  ils  m'aceufent.    H  II  eft  bien  vrai,  &  je  le  reconnois  devant 

vous, 


5".  A£t.  XVI.  20.    Xvri.  6.    XXI.  28.      f.  8.  Aâ.  XXIII.  30.    XXV.  16.      f.11.  Aa.XXI.z5.       t.  r*. 
XXV.  8.    XXVIII.  17.         *.  14.  Aa.  III.  13.    V.  30.    VII.  32.    XXII.  14.     XXVI.  22.    XXVIII.  22. 


9 

Aa.  XXV.  8 


voit  mieux  qu'eux,  &  la  Langue  de  la  Nation,  8,    On  peut  juger  par  ce  verfet,  que  ce  nom 

6c  les  formalités  de  la  Juftice.  fut  affecté  aux  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  à  qui 

f.  2.  Bons  réglemens.]     Autr.  fet -vices  Jigna-  les  Apôtres  permirent  d'obfèrver  la  Loi  céré- 

lés.    Il  y  a  dans  ce  préambule  beaucoup  de  fia-  monielle  pendant  que  le  Temple  de  Jérufalem 

terie ,  mêlée  de  quelque  vérité.  Félix  avoit  fait  fubfifta. 

affaffmer  le  Souverain -Pontife  Jonathan,  qui  f.  6.  Profaner.']    Voyez  XXI.  28. 
l'avoit  exhorté  à  donner  de  meilleurs  ordres  qu'il  Le  juger  félon  notre  Loi.']    Il  parle  au  nom 
ne  faifoit  dans  la  Judée;  &  même  les  Brigands  des  Juifs.    Au  refte,  c'eft  une  fauifeté;  car  on 
dont  il  fe  fervit  pour  commettre  cet  affaffinat,  avoit  voulu  faire  mourir  S.  Paul  tumultuaire- 
autorifés  par  l'impunité,  rempliffoient  le  pays  ment  &  fans  forme  de  procès,  XXI.  31.  &  mê- 
de  maffacres.    Il  eft  vrai  que  de  tems  en  tems  me  le  Confeil  avoit  écouté  ceux  qui  lui  dreffé- 
il  puniffoit  ces  Brigands,  dont  la  Judée  étoit  plei-  rent  des  embûches,  XXIII.  14,  20,  27.    Il  pa- 
ne alors  ;  il  fit  mourir  entre  autres  un  de  leurs  roît  pourtant  par-là  que  les  Juifs  avoient  encore 
Chefs  nommé  Eléafar,  &  rimpofteur  Egyptien  le  droit  de  vie  &  de  mort,  au  moins  dans  les 
dont  on  a  parlé  ci-deffus.    Jofeph,  Antiq.  Jud.  chofes  qui  regardoient  leur  Loi. 
L.  XX.  Chap.  6.    Cependant  les  Juifs  furent  fi  #.8.  L'interroger. ~]    Savoir  S.  Paul.    Quel- 
mécontens  de  fon  Gouvernement,  qu'ils  l'accu-  ques-uns  le  rapportent  à  Lyfias. 
îëreni  à  Rome.  Jofèph  ubi  fupr.  ch.  VII.  f.  10.  Gouvernez  cette  Nation.]  Il  avoit  gou- 

#.4.  Pour  ne  vous  pas  arrêter  longtems.~]  Au-  verné  la  Samarie  &  la  Galilée  pendant  plufieurs 

trem.  pour  ne  vous  pas  interrompre.  années ,  &  il  y  en  avoit  environ  trois  qu'il  gou- 

#.5.  SeÛe.]    Grec,  héréfie.    Voyez  la  note  vernoit  la  Judée.    Voyez, Jofeph,  de  la  Guerre 

fur  V.  17.  desjuirs,  L.  II.  Chap.  25. 

Nazaréens.]    C'eft  ici  la  feule  fois  que  les  f.  11.  Pour  adorer  Dieu.]    Grec:  four  ado- 

Chrétiens  font  appelles  Nazaréens  dans  l'Ecri-  rer.    C'eft-à-dire,  pour  fèrvir  le  vrai  Dieu,  félon 

ture,  bien  que  ce  nom  foit  fbuvent  donné  à  T.  la  Loi,  à  la  Fête  de  la  Pentecôte. 

Ç.  Âc~t.  II.  22.  III.  6.  IV.  10.  kVI.  14.  XXÛ.  f.  12.  Difputant.]    Autr.  difeoufant,  dogma- 

tifant, 
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vous,  que  je  fers  le  Dieu  de  mes  Pères,  fuivant  cette  voie  qu'ils  appellent  Sec- 
te, croyant  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi  &  dans  les  Prophètes  :  is  efpé- 
rânt,  comme  ils  l'efpèrent  eux-mêmes ,  que  Dieu  reffufcitera  les  morts,  tant 
les  juftes  que  les  injuftes.  l6  C'eft  pourquoi  je  m'applique  à  conferver  toujours 
une  confcience  fans  reproche,  devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  «7  Or  après 
pluiïeurs  années  d'abfence,  j'étois  revenu  à  Jérufalem  pour  diftribuer  des  au- 
mônes à  ma  Nation,  &  pour  rendre  mes  vœux  à  Dieu.  l8  J'étois  occupé  à 
ces  chofes,  lorfque  quelques  Juifs  d'Afïe  me  trouvèrent  dans  le  Temple,  fans 
amas  de  peuple,  fans  tumulte  &  après  mètre  purifié,  n.  Ils  auraient  dû  eux- 
mêmes  fe  prefenter  devant  vous  &  m'accufèr,  s'ils  avoient  quelque  chofe  à  di- 
re contre  moi.  20  Mais  que  ceux- ci-même  difent,  s'ils  m'ont  trouvé  coupable 
de  quelque  crime  quand  J'ai  comparu  dans  le  Confeil  5  "  à  moins  que  ce 
n'en  foit  un  d'avoir  fait  cette  proteftation  à  haute  voix  :  Ceft  à  caufe  de 
la  réfurre&ion  des  morts,  qu'on  m'appelle  aujourd'hui  en  juftice  devant 
vous.  "  Félix  aiant  ouï  ce  qui  avoit  ete  dit  de  part  dr  d'autre,  les  remit 
à  une  autre  fois.  Quand  je  me  ferai,  dit -il,  informé  plus  exactement  de 
cette  Se&e,  &  que  le  Tribun  Lyfîas  fera  venu,  je  connoîtrai  de  votre  at~ 
faire. 
*3  Cependant  ifcommanda  à  unCentenier  de  continuer  à  garder  Paul:  mais 

de 

t.  if.  Dan.  XII.  1.    Jean  V.  a8 ,  29.    Aft.  XXIII.  6.    XXVI.  6.    XXVIII.  20.  f.  16.  Aâ.  XXIII.  »> 

I.  Cor.  IV.  4.    II.  Cor.  I.  12.    IV.  z.    II.  Tim.  I.  3.     Héb.  XIIF.  18.  $r.  17.  A&.  XI.  29.     Gai.  II.  10. 

Jlom.  XV.  25-.         #.  18.  Aft.  XXI.  26,  27.    XXVI.  12.    Luc  XII.  1.  t.  19.  A&.  XXIII.  jo.    XXV.  16. 

f.  ai.  Aft.  XXIII.  6.     XXVI.  6.    XXVIU.  ao.        f.  23.  Aâ.  XXVII.  3.    XXVIII.  16. 

tifant.  environ  quatre  ans,  S.Paul  n'aiant  pas  été  à  Jéra- 

Ni  attroupant.']    Autrem.  Soulevant  le  Feu-  fâlem  depuis  l'an  54,  &  ceci  s'étant  pafle  en 

pie.  *8.         '                             , 

f.  14.  Vbiei]    Voyez   la  note  fur  XVIII.  Ma  Nation^]    Aux  Chrétiens  de  Jérufalem. 

2.6.  Voyez  Rom.  XV.  2$,  26. 

Seéle.]    Voyez  ci-deflus  f.  5.  Vœux.']    Autr.  oblatïons. 

Croyant.']    En  faifant  fon  Apologie  il  fait  cel-  tf.  18.  Lorfque  quelques  Juifs  d'Afie  me.]  Au- 

le  de  la  Religion  Chrétienne,  qui  confifteà  croi-  trem.  il  y  avoit  parmi  ceux  qui  m'ont  vu  des 

re  tout  ce  que  k  Loi  avoit  figuré ,  &  ce  que  les  Juifs  à' A  fie. 

Prophètes  avoient  prédit  du  Mefiie,  de  la  voca-  Juifs  d'Afte  . .  .  dans  le  Temple  . .  .  Purifié.] 

tion  des  Gentils,  &  du  culte  Evangélique.  Sur  toute  cette  Hiftoire  voyez  XXL  26,  27. 

f.  15.  Eux-mêmes.]    Les  Pharifiens  &  le  f.  21.  Que  ce  n'en  foit  un.~\    Vulg.  Sinon. 

gros  de  la  Nation.    Voyez  ci-deflus  XXIII.  C'eft-à-dire ,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme 

%  %.  un  crime  d'avoir  dit.    Voyez  ci-deflus  if.  & 

*Tant  les  juftes  que  les  injuftes^]    S.  Paul  fait  XXIII.  6. 

voir  ici  que  les  Pharifiens  convenoient  avec  lui,  f.  22.   De  part  é>  d'autre.]    Grec,  aiant 

de  la  Réfurre&ion  en  général.  Mais  il  diffère  oui  ces  chofes. 

d'avec  eux,  en  ce  qu'il  enfeigne  que  la  Réfur-  Quand  je  me  ferai  informé.]    Autr.  Félix \  qui 

rection  fera  commune  aux  Bons  &  aux  Mé-  connoijfoit  très  bien  cette  Secle,  les  remit  à  une 

chans;  au-lieu  que  les  Pharifiens  ne  croyoient  autrefois,  etifant. 

point  1a  Réfurreciion  des  Méchans.  Jofeph  An-  Sefîe.]    Gr.  voie.    C'eft  ainfi  qu'on  appel- 

tiq.Liv.XVIII.ch.2.  Guerre  des  Juifs, Liv. HT.  loit  la  Religion  Chrétienne.    Voyez  ci- deflùs 

ch.  14.    Sur  la  Réfurredtion  des  Bons  &  des  t.  14. 

Méchans,    voyez  Jean  V.  28,  29.  II.  Cor.  V.  Sera  venu.]    Grec  :  fera  défendu. 

10.  Apoc.  X.  13.  Je  connaîtrai^   Plus  à  fond.    Autr.  je  ter~ 

îr.  17.  Après  plufieurs  années  cTaifeace.]  C'eft  minerai. 

JomeI  Ooo                       t.  23 


474  ACTES    D  E  S    A  P  O  T  R  E  %  Ch.  XXVv 

de  lui  ôter  fcs  chaînes  &  de  n'empêcher  aucun  des  fiens  de  le  fervir  %  ou  de  le 
vilîter.  a+  Quelques  jours  après,  Félix  étant  revenu  à  Céfarée  avec  Drufille. 
fa  Femme,  qui  étoit  Juive,  fit  venir  Paul  &  l'entendit  parler  de  la  loi  en 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t..  2*  Mais  comme  il  difeouroit  fur  la  Juftice,  fur  la  Tem- 
pérance &  fur  le  Jugement  à  venir,  Félix  tout  effrayé,  lui  dit:  C'eft  aiïç^ 
pour  cette  heure,  retirez- vous  ;  quand  j'aurai  le  loifir,  je  vous  ferai  encore  ap- 
peller.  %G  En  effets  il  l'envoyoit  quérir  très  fouvent,  &  s'entretenoit  avec  lui; 
mais  c'étoit  en  même  tems  dans  l'efpérance  que  Paul  lui  donneroit  de  l'argent 
afin  qu'il  le  mît  en  liberté.  2?  Deux  ans  s  étant  panes  de  cette  manière^  Félix 
eut  pour  fuceelléur  Perdus  Feftus;  il  laiffa  Paul  en  prifon  pour  faire  plaifir  aux 
Juifs. 


CHAPITRE      XXV. 

TBeftus  va  à  Jérufalem:  Les  Juifs  le  follicitent  d'y  faire  conduire  Paul:  leur  deffein  eft  de  le  fai~ 


fa  fœur  Bérénice  :   Feft 
amener  en  fa  préfence.  13-27. 

1  TT^Est  us  ,  étant  donc  arrivé  dans  la  Province,  alla  trois  jours  après  de 
T  Céfarée  à  Jérufalem.  z  Et  le  Souverain-Sacrificateur  avec  les  premiers 
d'entre  les  Juifs  s  étant  préfentés  devant  lui  pour  aceufer  Paul ,  %  le  prièrent, 
de  leur  accorder  cette  grâce,  qu'il  fût  amené  à  jérufalem;  &  ils  lui  prépa- 
roient  cependant  des  embûches  pour  le  faire  affaiîiner  en  chemin.  4  Mais 
Feftus  leur  répondit  que  Paul  étoit  bien  gardé  à  Céfarée,  &  qu'il  devoit  bien-* 
tôt  partir  pour  s'y  rendre.  5  Les  principaux  d'entre  vous ,,  ajouta-Ml ,  peu- 
vent y  venir  avec  moi  &  aceufer  cet  homme,  s'il  a  commis  quelque  crime; 

6  Ainfi 

if.  2.7.  Aâ.  XII.  3.     XXV.  9,  14.         Chat.  XXV-  f.  2..  Aa.  XXIV.  1.         t.  3.  Aft.  XXIII.  if. 


jt.  23.  De  lui  oter  fes  chaînes 7\    Autr.  de  le  femmes.    Il  avoir  débauché  Drufille. 

traiter  doucement.  f.  27.  Porcius  Feftus.']     Voyez  Jofeph,  An— 

f.  24.  Drufille. ,]    C'étoit  la  fille  d'Hérode  tiq.  L.  XX.  Chap.  7.  &  de  la  Guerre  des  Juifs 

Agrippa  le  vieux,  dont  ileftparlé  Aét.XH.  1, 19,  II.  12. 

20,21.    Elle  ayoit  quitté^ fon  mari  Roi  d'Emè-  II.]    C'eft  Félix. 

fe  &  Juif,  pour  époufer  Félix.    Ce  Gouverneur  Laijfa  Paul  en  prifen.]    Grec:  Lie.    Ce  qui 

avoit  eu  une  autre  femme,  nommée  auffi  Dru-  marque,  qu'après  lui  avoir  ôté.fès  chaines  3^.23. 

fille,  petite-fille  d'Antoine  &  de  Cléopatre.  Vo-  il  les  lui  fit  remettre. 

yez,  Jofèph,  Antiq.  L.  XX.  Chap.  5.  6c  Tacite  Pour  faire  plaifir.']    Ce  plaifir  fut  mal  recon- 

Hift.  L.  V.  Chap.  9.  nu;    Car  Félix  n'eut  pas  plutôt  été  rappelle  par 

De  la  Foi  en  J.  C]    C'eft-à-dirè,  de  la  Doc-  Néron,  que  les  Juifs  de  Céfarée  allèrent  à  Rome 

îrine  de  J.  C.  ou  de  la  Religion  Chrétienne.  porter  des  plaintes  contre  lui.    Et  il  auroit  porté 

f:  25;  La  Juftice.']  L'Hiftoire  eft  pleine  des  la  peine  de  fès  injuftices,  fi  Néron  ne  lui  avoit 

înjuftices  de  Félix.  accordé  fà  grâce  par  l'interceffion  de  l'Affranchi; 

LaTempérance.]  H  y  faut  comprendre  la  Con-  Pallas. . 

îinence.    Tacite  appelle  Félix  le  mari  de  trois  Chap,  XXV.  f.  5.  Les  Principaux;]    Gr„ 

■les, 
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6  Ainfî  Feftus  n'aiant  pas  demeuré  plus  de  huit  ou  dix  jours  à  Jérufalem,  s'en 
retourna  à  CéTarée.  Un  jour  après  y  être  arrivé ,  s  étant  aflis  fur  ion  Tribu- 
nal, il  commanda  qu'on  lui  amenât  Paul.  7  Quand  on  l'eut  amené,  les 
Juifs,  quiétoient  venus  de  jérufalem,  fe  mirent  autour  de  lui,  le  chargeant  de 
pluiïeurs  grands  crimes,  qu'ils  ne  pouvoient  prouver.  s  Et  comme  Paul  fe 
défendoit,  difant  qu'il  n'avoit  rien  fait,  ni  contre  la  Loi  des  Juifs,  ni  contre 
le  Temple,  ni  contre  l'Empereur  ;  9  Feftus,  qui  ne  cherchoit  qu'à  favorifer 
les  Juifs ,  lui  dit  :  Voulez-vous  venir  à  Jérufalem,  pour  y  être  jugé  devant 
moi  fur  les  chofes  dont  on  vous  aceufe  ?  IO  Mais  Paul  lui  répondit  :  Me  voici 
devant  le  Tribunal  de  l'Empereur:  il  faut  que  j'y  fois  jugé.  Je  n'ai  fait  aucun 
tort  aux  Juifs,  comme  vous  le  favez  très  bien  vous-même.  IX  Si  je  fuis  cou- 
pable, &  qu'il  fe  trouve  que  je  fois  digne  de  mort,  je  ne  refufe  pas  de  mou- 
rir :  mais  il  toutes  leurs  aceufations  font  fauflès,  perfonne  ne  peut  me  livrer 
à  eux;  j'en  appelle  à  l'Empereur.  12  Alors  Feftus,  après  en  avoir  délibéré 
avec  fon  Confèil ,  répondit  :  Vous  en  avez  appelle  à  l'Empereur ,  vous  irez  à 
l'Empereur. 

*3  Quelques  jours  après,  le  Roi  Agrippa  &  Bérénice  vinrent  voir  Feftus  à 
Céfarée.  x+  Et  comme  ils  y  firent  quelque  féjour ,  Feftus  raconta  au  Roi  l'af- 
faire de  Paul.  Il  y  a  ici,  lui  dit-il,  un  prifonnier  que  Félix  y  a  laifle.  sr  Et 
dernièrement  que  j  etois  à  Jérufalem ,  les  Souverains-Sacrificateurs  &  les  Séna- 
teurs des  Juifs  comparurent  devant  moi,  pour  me  demander  jufticc  contre 
lui  l6  Mais  je  leur  répondis ,  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  de  gratifier  les 
aceufateurs  en  condamnant  l'aceufé  avant  qu'il  leur  ait  été  confronté ,  &  qu'on 
lui  ait  donné  la  liberté  de  fe  défendre  du  crime  dont  il  eft  chargé.  J7  S  étant 
donc  rendus  ici,  je  montai  le  lendemain,  làns  autre  délai,  fur  mon  Tribu- 
nal, &  j'y  fis  venir  l'aceufé.  l8  Ses  aceufateurs  s'y  trouvèrent,  mais  ils  ne  le 
chargeoient  d'aucun  des  crimes  que  je  m'étois  imaginé.  ^  Ils  avoient  feule- 
ment quelques  difputes  avec  lui,  touchant  leur  fuperftition,  &  touchant  un 

cer- 

t.  8.  A£h  XXÏ.  28.    XXII.  3.     XXIII.  6.    XXIV.  12.     XXVL  j-.     XXVIII.  17.  f.  n.  A&.  XVIIT, 

14.    XXI.  24.    XXIII.  29.  t.  14.  Aft.  XXIV.  27.  f.  ij.  Aft.  XXIV.  r.  t.  16.  Deuc.  XVII.  4. 

f.  19.  A£V.  XVIII.  ij.    XXIII.  2?. 

les  Puiffans,  comme  Apocal.  VI.  15.    On  peut  Bérénice.7]  Sœur  de  ce  Roi,  &  veuve  d'Hé- 

auffi  traduire  ceux  qui  le  peuvent  faire  :  c'eft-à-  rode  Roi  de  Chalcide  ;  fur  quoi  l'on  peut  con- 

dire,  ceux  qui  connoiflant  mieux  l'affaire,  font  fulter  Jofeph  ôc  Tacite, 

plus  en  état  de  la  pourfùivre.  Voir  Feftus.']    Comme  Agrippa  &  Bérénice 

f.  6.  Plus  de  huit  ou  dix  jours.]    C'eft  ain-  tenoient  leur  Royaume  de  l'Empereur,  ils  avoient 

fi  que  portent  la  Vulgate  &  plufieurs  anciens  intérêt  à  faire  leur  cour  au  nouveau  Gouver- 

Manufcrits.  neur. 

f.  8.  L'Empereur.]    Grec,  Céjar.    De  mê-  f.   15.  Les   Souverains  -  Sacrificateurs.]    Le 

me  f.  10  j  11.  Souverain-Pontife,  &  fon  Vicaire  appelle  Sagan, 

f.  10;  Vous-même.]    Voyez  ci-defTous  18,  ou  les  principaux  d'entre  les  Prêtres- 

19.  f.  16.  Gratifier.]    Voyez  ci-defïùs  f.  ir. 

f.  11.  Livrer.]    Gr.  donner.    C'eft-à-dire ,  f.  19.  Superfiition.]    Comme  Feftus  parle  à 

les  gratifier  en  me  condamnant.  Agrippa  qui  eft  Juif,  on  pourrait   prendre  en 

t.  13.  Agrippai]  Fils  de  celui  dont  il  eft  par-  bonne  part  le  mot  de  l'Original,  qui  fignifie  & 

lé  au  Chap.  XII.  de  cette  Hiftoire.  Il  étoit  Roi  Religion  &c  Superfiition.    Voyez  A&.  XV II.  22. 

de  Chalcide,  Jofeph ,  Antiq.  XIX.  c.3.  ôc  fuiv.  Mais  c'étoit  l'ufage  confiant  des  Paiens  d'appel- 

Ooo  2  1er 
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certain  Jésus  mort,  que  Paul  affuroit  être  vivant.     ao  Ne  fâchant  à  quoi 
me  déterminer  fur  une  affaire  de  cette  nature,  je  lui  demandai,  s'il  vou- 
drait aller  à  Jérufalem ,  afin  quelle   y  fût  jugée.    2I  Mais  comme  il  e» 
appelloit  à  l'Empereur  ,   demandant  que  la  connoilTànce  de  fa  caufe  lui 
fut  réfervée,  j'ai  donné  ordre  qu'il  foit  gardé,  jufqua  ce  que  je  le  lui  envoie. 
**  Agrippa  dit  à  Feftus,  je  voudrois  bien  aufïi  entendre  parler  cet  homme. 
Vous  l'entendrez  demain,  répondit  Feftus.    *$  Le  lendemain  donc  Agrippa  & 
Bérénice  vinrent  avec  grande  pompe,  accompagnés  des  Tribuns  &  des  Pre- 
miers de  la  Ville;  &  dès  qu'ils  furent  entrés  dans  le  lieu  de  l'Audience,  Feftus 
commanda  qu'on  amenât  Paul.    Z+Enfuite  Feftus  dit:  O  Roi  Agrippa,  &  vous 
tous  qui  êtes  ici  préfens  avec  nous,  vous  voyez  cet  homme,  contre  lequel  tous 
les  Juifs  font  venus  en  foule  me  folliciter,  tant  à  Jérufalem  qu'en  cette  Ville, 
ne  ceflànt  de  crier  qu'il  ne  faut  plus  le  laiffer  vivre.    a*  Mais  comme  je  ne  l'ai 
trouvé  coupable  d'aucun  crime  digne  de  mort,  &  que  d'ailleurs  il  en  a  appel- 
lé  à  l'Empereur ,  j'ai  rélblu  de  le  lui  envoyer.    *6  Cependant  comme  je  n'ai 
rien  de  certain  à  écrire  là-deffus  à  l'Empereur  mon  Maître,  je  l'ai  fait  venir 
dans  cette  Affemblée,  &  principalement  devant  vous,  ô  Roi  Agrippa,  afin 
qu'après  qu'il  aura  été  examiné,  je  fâche  ce  que  j'en  dois  écrire.    27  Car  il  me 
femble  déraifonnable  d'envoyer  un  prifonnier,  fans  faire  favoir  les  crimes  dont 
on  l'accufe. 

CHAPITRE     XXVI. 

"Agrippa  permet  à  Paul  de  parler  pour  fe  juftifier  :  il  le  fait:  Difcours  qu'il  tient.  I  -24.    Feftus 
le  traite  d'injenfé  :   modération  avec  laquelle  il  répond  :  Jon  zèle  pour  la  converjlon  de  tout  le 
-monde.   Ceux  qui  Vont  oui  jugent  qu'il  pourr  oit  être  relâché^  s'il  n'avoit  appelle  à  l'Empereur. 
24-32- 


'A 


Lors  Agrippa  dit  à  Paul  :  H  vous  eft  permis  de  parler  pour  votre  dé- 
fenfe.    Paul  aiant  donc  étendu  la  main,  fe  juftifia  de  cette  forte  :  *  Je 

m'efti- 

t.  24.  Aft.  XXII.  22.    XXIV.  5.       t.  2j.  Au.  XXIII.  9.    XXVI.  31.       f.  z6.  Aft.  XII.  6.    XXVI.  > 

ter  la  Religion  Judaïque  du  nom  de  Superftition.       Chap.  XXVI.  f.  5.  Seéie.']    Sur  ce  mot 

C'eft  ainfi  que  Quintilien  appelle  Moite  Auteur  voyez  ci-deffus  V.  17.  XV.  5.  XXIV.  5,  14. 
de  la  Superftition  Judaïque.  La  plus  exacle.]    Il  parle  félon  les  principes 

f.  26.  L'Empereur  mon  Maître^    Gr.  le  Sei-  des  Juifs.    Voyez  Ad.  XXIL  3.  &  Jofepb, 

gpettr:,  Amplement     Titre  qu'Augufte  &  Tibè-  Antiq.  XVII.  3.   &  de  la  Guerre  des  Juifs 

re  réfutèrent  conftamment ,  mais  que  les  autres  *•  4- 

Empereurs  prirent  depuis,  à  la  réferve  de  Julien       Sr.  6.  Même  à  préfent.']    Il  veut  dire  que  mê- 

l'Apoftat  qui  le  refufa  aufïî.  me  à  préfent  il  n'annonce  rien  qui  ne  foit  con- 

Prmcipakment.l  Agrippa  avoit  beaucoup  d'au-  forme  à  l'efpérance  des  Juifs,  &  en  particulier 

torité  à  Jérufalem,  &  de  crédit  auprès  de  l'Em-  des  Pharifiens. 

pereur.  a  caufe  de  l'efpérancei]   Ceft-à-dire ,  par- 

ce 
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m'eftime  fort  heureux,  ô  Roi  Agrippa,  de  pouvoir  aujourd'hui  rendre  raifon 
devant  vous  de  toutes  les  chofes  dont  les  Juifs  nïaccufent.    3  Car  je  lai  com- 
bien vous  êtes  inftruit  de  toutes  leurs  coutumes,  &  de  toutes  les  queftions  qui 
s'agitent  parmi  eux.    Je  vous  fupplie  donc  de  vouloir  rn  écouter  avec  patience. 
4  Et  d'abord,  pour  ce  qui  regarde  la  vie  que  j'ai  menée  dès  ma  jeunelîè  à  ]é- 
fufalem ,  parmi  ceux  de  ma  Nation ,  elle  eft  connue  de  tous  les  Juifs.    s  Car 
ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'ils  favent  que  j'ai  été  ci- devant  Pharifien,  faifant 
profeflîon  de  la  Se&e  la  plus  exacte  de  notre  Religion.    6  Et  même  à  prêtent 
je  comparais  en  jugement  à  caufe  de  l'efpérance  que  j'ai  en  la  promefïè  que 
Dieu  a  faite  à  nos  Pères,    7  &  que  nos  douze  Tribus,  qui  ne  ceflènt  de  1èr- 
vir  Dieu  nuit  &  jour ,  attendent.    C'eft  cette  efpérance ,  6  Roi  Agrippa ,  qui 
fait  tout  mon  crime  auprès  des  Juifs.  :  8  Mais  quoi?  Vous  femble-t-il  incroya- 
ble, que  Dieu  reflufcite  les  morts?    9  Pour  moi,  j'avois  cru  d'abord,  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  je  ne  dûflfe  faire  contre  le  nom  de  J  e  s  us  de  Nazareth.    IO  Et 
c'eft  aufli  ce  que  j'ai  fait  à  férufalem ,  mettant  en  prifon  plufïeurs  des  Saints , 
après  en  avoir  reçu  le  pouvoir  des  Principaux  Sacrificateurs:  Et  quand  on  les 
faifoit  mourir,  j'y  donnois  mon  fuffrage.    XI  J'ai  même  été  fouvent  dans  tou- 
tes les  Synagogues,  pour  les  forcer  à  blafphémer  par  les  fuppiices  que  je  leur 
faifois  foufFrir  :  &  dans  la  fureur  dont  j'étois  traniporté  contre  eux,  j'allois  les 
perfécuter  jufques  dans  les  Villes  de  dehors.    lz  Cetoit  dans  ce  delTein  que 
j'allois  à  Damas,  avec  pouvoir  &  commiiîion  des  Principaux  Sacrificateurs, 
«3  lorfque  fur  le  midi,  comme  j'étois  en  chemin,  je  vis,  ô  Roi,  une  lumière 
du  Ciel  plus  éclatante  que  le  Soleil,  qui  m'environna,  moi  &  ceux  qui  m'ac- 
compagnoient.    **  Nous  tombâmes  tous  par  terre,  &  j'entendis  une  voix  qui 
s'adreflbit  à  mof  &  qui  me  difoit  en  Hébreu  :  Saul ,  Saul ,  pourquoi  me  per- 
fécutez-vous ?  il  vous  eft  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon.    ls  Je  dis  alors: 
Qui  êtes-vous,  Seigneur?  Et  il  répondit  :  Je  fuis  Jésus  que  vous  perfécutez.' 

16  Mais 

Chaï.  XXVI.  #.  s>  A&.  XXII.  3.    XXIII.  6.    Phil.  III.  J.       jf.  6.  Aft.  IL  39.     III.  2.5.     V.  31.    XIII. 6, 

43,  3<2.    XXIV.  ijr,2i.    XXVIII.  20.    Rom.  XV.  8.    Tit.  II.  13.    Matth.  XXII,  31.    Gai. III. 6.    Gen.III  W 
XXII.  18.    XXVI.  4.     XLIX.  10.    Exod.  III.  6,  16.    Deut.  XVIII.  iy.     II.  Sam.  VII.  12.     Pf.    CXXXII    11 
Efai.  IV.  2.    VIL  14-    IX.  6.    XL.  10.    LIV.  10.    Jér.  XXIII.  s-    XXXIII.  14.    Ezéch.  XXXIV.23.    XXXVIl' 

44.  Dan.  IX.  24.  Mich.  VIL  20.  &.  7.  Aâ.  XXIII.  8.  XXIV.  ij.  II.  Macc.  VIL  9.  XII.  43.  Phil.  IIl' 
II.  f.  9,  10,  ii.  Aa.  VIL  f8.  VIII.  3.  IX.  I,  14.  XXII.  4,  19.  I.Cor.  XV.  9.  Gai.  I.  13,  23.  'phif 
IIL  6.    I.  Tim.  I.  13.     Jean  XVI.  2.       $.  12-1/.  A&.  IX.  2.    XXII.  6.  &c.     XXIV,  18.    Luc  XII.  1. 

ce  que  j'annonce  que  cette  efpérance  eft  rem-  Efpérance.]    Voyez  la  féconde  note  fur  le 

plie.  #•  6. 

La  promefe.]    Ceft  la  promeuve  du  Meffie,  ^  1Q.  Des  Saints.]    Des  Chrétiens 

&  conféquemment  celle  de  la  refurredion  &  r„       -,  -.  J     .          T .    „•     _   ; 

de  la  vielternelle.    Voyez  XXIII.  6.  XXIV.  Mon  AN*j  Vop  ^  note  fur  VU.  5  8,  60. 

15,  ai.  &  ci-deflous  f.  8.  *,  "•  De  dehors.]    Tant  hors  de  Jérufalem, 

f.  7.  Douze  Tribus.]    Quoique  les  dix  Tri-  que  hors  de  la  Judée, 

bus  qui  furent  tranfportées  en  Aflyrie  ne  fuflènt  f.  14.  En  Hébreu.]    S.  Paul,  qui  fans  doute 

point  retournées  avec  les  deux  autres,  lors  de  la  parloit  Grec  devant  le  Proconful  Feftus ,  pro- 

clélivrance  de  la  captivité  de  Babylone;  il  y  en  nonça  apparemment  en  Hébreu  les  paroles  du 

eut  pourtant  un  grand  nombre  qui  s'y  joignirent.  Seigneur,  comme  il  les  avoit  ouïes. 

yoyefc  Efdr.  VI.  16, 19.&C.  Luc  IL  36.  Jaq.  I.  î.  Dur  de  regimbera]    Voyez  la  note  fur  IX.  5. 

Ooo  3  f.  16. 
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16  Mais  levez-vous,  &  tenez-vous  fur  vos  pieds 5  car  je  me  fuis  apparu  à  vous 
pour  vous  établir  miniftre  &  témoin,  non  feulement  de  ce  que  vous  avez  vu' 
mais  auffi  de  ce  que  je  vous  ferai  voir  dans  la  fuite,  »7  en  vous  délivrant  de 
ce  Peuple,  &  des  Gentils,  auxquels  je  vous  envoierai  bientôt,  l8  afin  quc 
vous  leur  ouvriez  les  yeux,  &  que  vous  les  rameniez  des  ténèbres  à  la  lumiè- 
re ;  de  l'Empire  de  Satan,  à  celui  de  Dieu;  pour  leur  faire  obtenir  par  la  foi 
qu'ils  auront  en  moi ,  la  remiflion  de  leurs  péchés ,  &  leur  part  à  l'héritage 
des  Saints.  ^  Je  ne  réfiftaidonc  point,  ô  Roi  Agrippa,  à  cette  vifion  célerfe. 
10  Mais  j'allai  premièrement  à  Damas,  enfuite  à  Jérufalem,  dans  toute  la  Ju- 
dée, &  aux  Gentils,  les  exhortant  de  fe  convertir  à  Dieu  &  de  faire  des  œu- 
vres convenables  à  la  repentance.  2I  Voilà  le  fujet  pour  lequel  les  Juifs  fe  fai- 
firent  de  moi  au  Temple,  dans  le  deffein  de  m'alTafliner.  22  Mais,  traces  au 
fecours  de  Dieu ,  je  fubftfte  encore ,  prêchant  aux  grands  &  aux  petits  fans 
rien  avancer  que  ce  que  les  Prophètes  &  Moïfe  ont  prédit  devoir  arriver  :'23fa- 
voir,  que  le  Chrift  lounriroit  la  mort  &  qu il  refluiciteroit  le  premier  pour 
annoncer  la  lumière  au  Peuple  Juif  &  aux  Gentils.  ' 

2+  Comme  il  fe  juftirîoit  de  la  forte,  Feftus  lui  dit  à  haute  voix  :  Vous  per- 
dez l'efprit,  Paul,  votre  grand  favoir  vous  met  hors  du  fens.  2*  Très- excel- 
lent Feftus,  répondit  Paul,  je  n'ai  point  perdu  l'efprit,  &  ce  que  je  dis  eft 
vrai  &  de  bon  fens.    2*  Le  Roi  eu  inftruit  de  ces  chofcs  &  je  parie  devant  lui 

avec 

f.  16,  17.  Aa.  ix.  ij-,  17.  xiii.  4,  si.  xvra.  9.  xxn.  to,  21.   xxm.  n.  n.  cor.  xn.  2.    #•  tg, 

Efai.  XXXV.  f.    XLII.  7.    LX.   1.     LXI.  1.     Luc  I.  77.    II.  30.     Jean  I.  9.    m.  i9,    VIII,  I2.    Ix    ,    *XII 
3J.    II.  Cor.  IV.  4-    Eph-  I-  18.    IV.  17.     V.  8,   n.    Col.   I.    13.    I.  Theiî".  V.    4.    I.    Pierr'  II.  9,  a/      A& 
XX.  32.         t.  19-  Aa.  XVI.  9.     Efai.  L.  y.         f.  20.  Aa.  IX.    20,   23.    XI.  26.    XIII.    14,  49.     XIV    i\ 
iy,     XV.  3f.    XVI.  13,  32.     XVII.  2,  17.    XVIII.  4.  ,9.     XIX.  8.    XX.  18.    XXII.  i7 ,  21.    Macch.  III.  8. 
tf.  21.  Aa.  IX.  23.     XXI.  30.     XXIII.  12.     XXV.  3.  f.  22.  Luc  XXIV.  27.    Aa.  XXIV    14.         *■    is 

HA.  VII.  u.     I.  Pierr.  I.  11.    Pf.  XXII.  7,  16.     Efai.  XLII.  6.    LUI.    Dan.  IX.  26.    Zach.  XII. îo.    Ci-defl£ 
t..  18.  XUI.  32,  46.    I.  Cor.  XV.  20.     CoL  L  18.    Apoc.  I.  s.    Luc  II.  3*.         f.  ^  LCor.  L  aJ.     n. 
Jean  X.  20.         f.  26.  Jean  XVIII.  20.  3  ^ 

f    16.  Tenez-vous  fur  vos  pieds.}     Ce  corn-  f.  22.  Prêchant"]    Gr.  témoignant,  ou,  aU 

mandement  etoit  pour  le  raflurer.    Voyez  Dan.  tefiant.                                               }      * 

VIII.  17.  18,  19.  Motfe.-]    Il  nomme  Moïfe  à  part  &  le  der- 

De  ce  que  je  vous  ferai  voir.]   Autr.  pour  lef-  nier,  pour  faire  plus  d'impreffion  fur  l'efprit  des 

quelles  je  vous  apparottrai  encore.    Voyez  Ace.  Juifs. 

XVIII.  9.  XXIII.  11.  &  II.  Cor.  XII.  2.  f.  23.  Reffufciteroit  le  premier  ]    Gr  feroit  le 

f.  18.  VEmpire  de  Satan.']    Voyez  Luc  X.  premier  de  la  réfurrettion  des  morts     C'eft-à  di 

iS  Jean  XVI.  11.  re    feroit  le  premier  qui  reiTufciteroit  pour  ne 

Part.]    Gr.  leur  jort.  plus  mourir,  ce  qui  étoit  arrivé  à  ceux  quia- 

f.  zo.  Dans  toute  la  Judée.]    Ce  fut  lorsque  voient  été  reffufeités  avant  lui;  &  en  vertu  du- 


tous  les  voyages  qu'il  fit  depuis  en  Judée.  dégagée  des  ténèbres  de  l'ignorance  &  de  T'er- 

Aux  Gentils^    Voyez  Act.  XIII.  46,47,  reur_>  &  la  nouvelle  de  l'immortalité  bienheu- 

48.  XIV.  26.  XVI.  3a.  XVII.  17,  22.  XIX.  ™&i    v?yez  ci-deffous  tf.  18.  &  Matth.IV, 

10.  16.  Jean  I.  4.  VIII.  12.  &  II.  Tim.  I.  10. 

x/î?w#  oWww«^0    Voyez    h  note  fur  ^tf**  Gentils.]    Par  le  miniftère  de  fes  Apô. 

jYtàttn.  m.  o.  très. 

.  f.  24." 
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avec  d'autant  plus  de  confiance,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  ignore  rien  de  ce  que 
je  dis;  car  ce  ne  font  point  des  chofes  qui  fe  foient  panées  en  fecret  v  O 
Roi  Agrippa,  ne  croyez-vous  pas  aux  Prophètes  ?  Je  fai  que  vous  y  croyez 
*8  Agrippa  dit  alors  à  Paul:  Peu  s'en  faut  que  vous  ne  me  perfuadiez  de  de' 
venir  Chrétien.  ^  plût  à  Dieu,  répondit  Paul,  non  feulement  qu'il  s'en  fa- 
lût  peu ,  mais  qu'il  ne  s'en  falût  rien  du  tout ,  que  vous ,  &  tous  ceux  qui 
m  écoutent  aujourd'hui,  ne  deviniliez  tels  que  je  fuis,  à  la  réfcrvede  ces  liens1 
3°  Après  cette  réponfe  de  Paul,  le  Roi,  le  Gouverneur,  Bérénice  &  ceux 
qui  étoient  aflis  avec  eux,  fe  levèrent,  v  Et  s'étant  retirés,  ils  difoient  en- 
tre eux:  Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  foit  digne  de  mort,  ni  de  prifon 
a*  Agrippa  dit  même  à  Feftus:  Il  pouvoit  être  relâché,  s'il  n'en  eût  appelle 
à  l'Empereur.  rr 


CHAP    I    T    R    E     XX VIL 


Paul 


Pam- 
pas 


'aul  efi  envoyé  à  Rome:  il  s'embarque.  La  route  qu'il  tient  far  la  mer  de  Cilicie  &  de  I 
phylie,  jufqu'à  Myre  de  Lycie,  où  il  change  de  vaijfeau.  1-6.  Il  prédit  une  tempête  :■  n'eft 
cru:  elle  arrive.  ?/■&$»    Le  v  ai  fléau  fait  tiaufrœge  ;  perfimie  ne  périt.  19-44. 

I 

APre's  donc  qu'il  eut  été  réfolu  que  nous  irions  en  Italie  par  mer,  on 
mit  Paul  avec  d'autres  prifonniers  entre  les  mains  d'uu  Centenier,  nom- 
mé Jules,  d'une  Cohorte  de  la  Légion  Augufte,    2  Nous  nous  embarquâmes 

fur 


Dr.  29.  I.  Cor.  VIL  7.         f.  30.  A£t.  XXIII.  24.     XXV.  ia. 
ay.         Chap.  XXVII.  f.  1.  Aâ.  XXV.  12,  2/.    XX.  16. 
Â&.  XIX.  2.9.     XX.  3,  4,-13,    Col.- IV.  10.    Philem.  f.  24. 


#. -3,i.  Aa.  xxiii.  9.  xxiv.  12.  xxv. 

^-.2.  II.  Cor.  XL  2j-.-XVI.-n.    XVIII.   41. 


f.  24.  Vous  perdez  Pejprit.]  Le  mot  Grec 
marque  la  fureur  &  l'enthoufiafme  d'un  homme 
fi  échauffé  de  ce  qu'il  dit,  qu'il  ne  fe  poffède 
plus.  Feftus,  comme  Paien,  ne  s'embaraffe  pas 
de  ce  que  S.  Paul  a  dit  des  Juifs  ;  mais  il  regar- 
de comme  une  chimère  ce  qu'il  dit,  que  le  Me£ 
fie  doit  auffi  prêcher  aux  Gentils.  Voyez  I.  Cor. 
I.  18.  &II.  14. 

Votre  grand  /avoir.']  Gr.  votre  grande  Lite- 
rature.  C'eft-a-dire,  par  rapport  à  Moïfe  & 
aux  Prophètes,  que  S.  Paul  alléguoit. 

Vous  met  hors  du  fens.]  Gr.  vous  fait  tomber 
en  démence. 

f.  26.  En  fecret.']     Gr.  dans  un  coin. 

f.  28.  Peu  s'en  faut?]  Autr.  vous  voudriez 
me  perfuader  en  fipeu  de  tems:  S.  Chryfbitome 
a  pris  ces  paroles  d'Agrippa  pour  une  Ironie.  Il 
fe  peut  pourtant  qu'il  fût  touché  du  difeours  de 
S,  Paul,. mais  trop  foiblement  pour  faire  à  JVC 


le  fâcrifîce  de  fa  fortune  &  de  la  faveur  de  Né- 
ron ennemi  des  Chrétiens. 

Chrétien?]  Il  paraît  par-là  que  ce  nom  étoit 
devenu  commun  depuis  que  les  Chrétiens  le  pri- 
rent a  Antioche,  Ad.  XL  26. 

f.  29.  gu'il  s'en  falût  peu.]  Autr.  foit  en 
peu ,  Joit  en  beaucoup  de  tems. 

A  la  réferve  de  ces  liens.]  Il  n'y  a  point 
d apparence  que  S.  Paul  fût  lié,  étant  recon- 
nu pour  Citoyen  Romain.-  Il  fuffifoit  pour 
parler  ainfi,  qu'il  ne  fût  pas  en  liberté  &  qu'il  fe 

vit  entouré  de  gardes.    Les  liens  figaifient  h 
prifon. 

f.  31.  S'étant  retires J  Ou  che*  eux,  ou 
dans  quelque  chambre  joignant  le  Tribunal. 

f.  32.  S U  n'en  eût  appelle?]  L'appel  mettoit 
]J  J^f^n^e  hors  d'état  de  condamner,  ni 
d  abfoudre  l'accufé. 

Chap,  XXVII.  %  ï„  Cohorte.,,  Légion?] 

Voyez 
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fur  un  vaiflèau  d'Adrumette ,  qui  devoir  côroyer  l'Afie.  Ariftarque  Macédo- 
nien de  Theflalonique  étoir  avec  nous.  3  Le  jour  fuivanr  nous  arrivâmes  à 
Sidon ,  où  Jules  en  ufa  fort  humainement  avec  Paul ,  lui  permettant  daller 
voir  fes  amis,  afin  qu'ils  euflent  foin  de  lui.  4 Etant  partis  de  là  nous  prîmçs 
notre  route  au  deflbus  de  Chypre ,  à  caufe  des  vents  contraires.  s  Et  après 
avoir  traverfé  la  mer  de  Cilicie  &  de  Pamphylie,  nous  arrivâmes  à  Myre  Vilh 
de  Lyciej  6  où  le  Centenier  aiant  trouve  un  vaiiïeau  d Alexandrie,  qui  fai- 
Ibit  voile  en  Italie,  il  nous  y  fit  monter. 

7  Mais  comme  nous  n'avancions  que  très  peu  durant  plufieurs  jours ,  &  que 
nous  étions  à  peine  à  la  vue  de  Gnide ,  parce  que  nous  allions  contre 'le  vent 
nous  côtoyâmes  l'Ile  de  Crète  vers  Salmone.    8  Ce  ne  rut  pas  même  fans 
beaucoup  de  peine ,  que  côtoyant  l'Ile  nous  gagnâmes  un  lieu  appelle  Beaux- 
Ports,  proche  de  Lala.    s>  Et  parce  qu'il  s'étoit  écoulé  beaucoup  de  tems    & 
que  la  navigation  commençpit  à^  devenir  périlleufe,  car  le  tems  du  Jeune  étoit 
déjà  paQe,  Paul  donna  cet  avis  à  ceux  qui  nous  conduisent:    Io  Mes  amis   je 
prévois  que  notre  navigation  ne  fe  pafièra  pas  fans  beaucoup  de  peine,  ni  mê- 
me fans  grand  danger ,  non  feulement  pour  le  vaifTeau  &  pour  fa'  charge 
mais  auiîî  pour  nos  propres  vies.  M  Mais  le  Centenier  s'en  rapportoit  plus  aiî 
Pilote  &  au  Maître  du  vaifleau,  qu'à  ce  que  Paul  difoit.  Iz  Et  ce  Port  n  étant 
pas  propre  pour  hiverner,  le  plus  grand  nombre  fut  d'avis  d'en  partir  pour 
tâcher  de  gagner   Phénice  ,    Port   de  Crète  qui   regarde   le  vent  d'Afri- 
que, &  le   Couchant   feptentrional ,    afin  d'y  palfer  l'Hiver.      *3  Le  vent 
s 'étant  mis  au  Midi,  ils  crurent  pouvoir  venir  à  bout  de  leur  defièin  j  de  forte 
qu'aiantlevé  l'ancre,  ils  côtoyèrent  le  plus  près  qu'ils  purent  l'Ile   de  Crète. 
*+  Mais  il  fe  leva  peu  après  du  côté  de  l'Ile  un  vent  orageux  d'entre  le  Levant 
&  le  Nord,  qui  fondit  fur  l'Ile,  **  &  qui  emporta  le  vaifleau  de  telle  forte 
que  ne  pouvant  lui  réftfter,  nous  noifs  y  abandonnâmes.    l6  II  nous  pouffe  au 

deflbus 

t.  3.  Au.  XXIV.  23.     XXVIII.  16. 

Voyez  la  note  fur  Aâ.  X.  1.  Salmone.]    Promontoire  de  Crète. 

f.  2.   Adrumette.]    Ou,  Adramyte ,  car  ce        f.  8.  Beaux-Ports.]    Autr.  Bons-Torts    lieu 

mot  eft  lu  diverfêment.    Il  y  avoit  plus  d'une  maritime  de  la  Crète. 

Ville  de  ce  nom.  La  plus  célèbre  eft  celle  d'A-       La/*.']    Autr.  Alaffa,  ou,  Tbalaiïa     autre 

frique;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  endroit  de  la  Crète. 

c'eft  de  celle  de  la  Myfie,  Province  de  l'Afie       ^.9.  Le  tems  du  Jeûne!]    Le  grand  Jeûne 

minejre,  dont  il  eft  parlé  ici.  la  Fête  des  Expiations,  Lévit.  X  VI.  20.  qui  fe 

Arifiarque.]    Voyez  la  note  fur  Act.  XIX.  célébrait  au  mois  de  77Jri3  lequel  répond^partie 

39-  au  mois  de  Septembre ,  partie  au  mois  îoc- 

f.  3.  Sidon.]    Voyez  la  note  fur  Matth.XI.  tobre,  tems  auquel  la  Navigation  commen- 

21.  ce  à  devenir  fâcheufe.   Comme  le  Vaiflèaul 

Ses  amis.]   Il  y  avoit  des  Chrétiens  en  Phé-  l'Equipage  &  les  Matelots  étoient  apparem- 

nicie.    voyez ci-deflùs XI.  19.  ment  Grecs,    on  peut  l'entendre   auffi  dû 


6.  Alexandrie.]    Voyez  XVIII.  24.  f.  10.  Mes  amis.]    Gr.  hommes, 

if.  7.  Gnide.']    Cap  ou  "Promontoire  dans  la  Mes.]  Gx.ames.  Voyez  la  note  fur  Ad. II. 41. 

Carie,  à  Foppofite  de  Crète.  f-  12.  Pour  hiverner.]    Autr.  four  s'y  mettre 

Crète!]    Autr.  Candie,  à  couvert  de  la  tempête. 

Vent 
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deflbus  d'une  petite  Ile,  appellée  Claude,  où  nous  pûmes  à  peine  être  maî- 
tres de  l'efquif.  l7  Mais  l'aiant  enfin  tiré  à  nous,  les  matelots  employèrent 
toute  forte  de  moyens ,  lièrent  le  vaiflèau  avec  des  cordages  ;  &  comme  ils 
craignoient  d'être  jettes  fur  quelque  banc  de  iàble,  ils  abattirent  le  mât,  & 
s'abandonnèrent  ainfi  au  gré  du  vent.  l8  La  tempête  étoit  fi  furieufe,  qu'on 
fut  obligé  le  lendemain  de  jetter  une  partie  de  la  charge  dans  la  mer.  ^Et 
même  trois  jours  après,  nous  jettames  de  nos  propres  mains  tout  l'attirail  du 
navire. 

zo  Aiant  ainû*  paffé  piufïeurs  jours  fans  voir  le  Soleil  ni  les  Etoiles,  &  la 
tempête  étant  toujours  violente ,  nous  perdions  toute  efpérance  de  nous  fau- 
ver.  ZI  Comme  on  avoit  été  longtems  fans  manger ,  Paul  fe  tenant  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  étoient  dans  le  vaifïèau ,  leur  dit  :  Vous  eufîiez  mieux  fait  de 
me  croire,  &  de  ne  point  partir  de  Crète,  pour  nous  épargner  tant  de  mal  & 
une  fi  grande  perte.  "  Je  vous  exhorte  pourtant  à  ne  point  perdre  courage  : 
il  n'en  coûtera  la  vie  à  aucun  de  vous,  &  il  n'y  aura  que  le  vaiffeau  de  per- 
du. a3  Car  cette  nuit  même,  un  Ange  du  Dieu  à  qui  je  fuis ,  &  que  je  fers, 
m'a  apparu ,  2*  &  m'a  dit  :  Paul ,  ne  craignez  point  :  il  faut  que  vous  com- 
paroiniez  devant  l'Empereur  ;  &  je  vous  annonce,  qu'à  caufe  de  vous.  Dieu 
iauvera  du  naufrage  tous  ceux  qui  font  ici  avec  vous.  2*  C'eft  pourquoi,  mes 
amis,  prenez  courage  ;  car  j'ai  cette  confiance  en  Dieu,  que  cela  arrivera,  ain- 
fi  qu'il  m'a  été  dit.  *6 Mais  nous  devons  être  pouffes  dans  quelque  Ile.  %i  Ce- 
toit  la  quatorzième  nuit  que  nous  étions  battus  de  la  tempête  fur  la  Mer  Adria- 
tique ,  lorfque  vers  le  minuit  les  Mariniers  crurent  qu'ils  approchoient  quelque 
terre.  28  Aiant  donc  jette  la  fonde,  ils  trouvèrent  vingt  braffes;  &  aiant  un 
peu  avancé ,  ils  fondèrent  de  nouveau,  &  n'en  trouvèrent  que  quinze.  2?  Alors 

crai- 

*.  23.  Rom.  I.  9.    II.  Tim.  I.  3.         f.  24.  Aft.  XXIII.  11.    Gen.  XVIII.  16.    XXXIX.  f.  f.  z;.  Luc 

I.  4y.    Rom.  IV.  20.    Jean  IV.  50.     II.  Tim.  I.  12.        f.  16.  Au.  XXVIII.  1. 

Vent  d'Afrique.']  Gr.  de  Libye.  C'eft  ce  qu'on  Au  gré  du  vent.~]    C'eft  ce  qu'on  appelle  aU 

appelle  le  Sud-oueft.  1er  à  la  dérive ,  en  termes  de  marine. 

Couchant  Jèptentrional.]    Gr.  Chorus  $  Nord-  f.  18.  Une  partie  de  la  charge^    Voyez  le  f. 

OUeft.  3 8-  par  ou  il  paraît,  qu'on  ne  jetta  pas  d'abord 

f.  13.  Le  vent  de Midi.~\    Le  Sud.  toute  la  charge. 

Aiant  levé  V  ancre  ils  côtoyèrent  le  plus  près.']  f.  19.  L'attirail.']    C'eft  ce  qu'on  appelle  en 

D'autres  traduifent  Aiant  quitté  Ajfon,  prenant  termes  de  marine  les  agrès.    Tout  ce  qui  fert  à 

ce  dernier  mot  pour  le  nom  d'une  petite  Ville  la  manoeuvre  d'un  vaiffeau. 

de  Crète  fort  obfcure,  au- lieu  que  les  autres  f.  ai.  Sans  manger.']    C'eft  l'ordinaire  dans 

prennent  le  mot  AJfon  pour  un  adverbe  qui  fi-  les  grandes  tempêtes.    Voyez  la  note  fur  le  f. 

gnifie  près.  33* 

°  f.  14.  Le  Levant  &  le  Nord.]     Gr.  Euro-  Vous  euj/ïez.]    Gr.  S  hommes,  vous  eujfiez. 

tlyd'on,o\\,  Euroacylon.    C'eft  le  Nord-efi.  Mal.]   Autr.  cette  tempête. 

f.  16.  Claude.]    Autr.  Cauda,  ou,  Gauaos.  f.  23.  Du  Dieu  à  qui  je  fuis.]    Voyez  Jonas 

Entre  Crète  6c  Malte.  I.  9. 

f.  17.  Toute  forte  de  moyens^]  Gr.  uférent  de  f.  24.  A  caufe  de  vous,  Dieu  fauvera.]    Gr. 

fecours.    On  peut  traduire  auffi,  tout  l'équipage  Dieu  vous  accorde,  vous  donne,  vous  gratifie, 

travailla.  #•  25.  Mes  amis7\    Gr.  hommes. 

Banc  de  fable.]    Gr.  Syrte.    Les  Svrtes  font  f.  26.  Ile.]  Voyez  XXVIIL  1. 

en  effet  fur  les  côtes  de  1  Afrique.  f.  27.  'Mer  Adriatique.]  La  Mer  Adriatique 

Tome  Is  Ppp                        pro- 
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craignant  de  donner  contre  quelque  écueil,  ils  jettérent  quatre  ancres  de  la 
pouppe ,  attendant  le  jour  avec  impatience.  3°  Et  comme  les  Matelots  cher- 
choient  à  fe  lauver  du  vaiflèau ,  fe  mettant  même  en  devoir  de  mettre  l'efquif 
en  nier,  fous  prétexte  d'aller  jetter  les  ancres  plus  loin  du  côté  de  la  proue  ; 
31  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  Soldats:  Si  ces  gens-là  ne  demeurent  dans  le 
vaiifeau ,  vous  ne  fauriez  vous  lauver.  s2  Alors  les  Soldats  coupèrent  les  cables 
de  l'efquif,  &  le  laiflerent  tomber.  33  En  attendant  que  le  jour  vînt,  Paul 
exhortoit  tout  le  monde  à  prendre  quelque  nourriture ,  leur  repréfentant  que 
depuis  quatorze  jours  ils  étoient  à  jeun,  &  n'avoient  rien  pris.  34  Ceft  pour- 
quoi, leur  difoit-il,  je  vous  exhorte  à  prendre  quelque  chofe,  pour  rétablir  vos 
forces  ;  car  il  ne  tombera  pas  un  feul  cheveu  de  la  tête  d'aucun  de  vous. 
?>"  Aiant  dit  cela,  il  prit  lui-même  du  pain,  &  après  avoir  béni  Dieu  en  leur 
préfence ,  il  le  rompit ,  &  fe  mit  à  manger,  i6  Alors  tous  les  autres  reprirent 
courage ,  ôc  prirent  auiii  de  la  nourriture.  37  Or  nous  étions  dans  le  vaiffeau 
deux  cens  ioixante  &  feize  perfonnes  en  tout.  38  Et  après  qu'ils  eurent  allez 
mangé,  ils  allégèrent  le  vaiflèau  en  jettant  le  blé  dans  la  Mer.  39  Quand  il 
fut  jour,  ils  ne  reconnurent  point  le  pays;  mais  ils  découvrirent  un  Golphe, 
dont  le  rivage  pouvoit  être  abordé,  &  fur  lequel  ils  réfolurent  de  faire  échouer 
le  vaiflèau ,  s'il  étoit  poffible.  +°  Aiant  donc  retiré  les  ancres ,  ils  fe  laiflerent 
aller  au  gré  de  la  Mer,  lâchèrent  en  même  tems  les  attaches  des  gouvemaux, 
&  aiant  mis  la  voile  de  l'artimon  au  vent,  ils  tiroient  vers  le  rivage,  s-'1  Mais 
le  vaiflèau  aiant  donné  dans  un  endroit  battu  de  la  Mer  des  deux  côtés,  y  é- 
choua,  de  forte  que  la  proue  y  demeuroit  enfoncée  fans  branler,  pendant  que 
la  pouppe  fe  brifoit  par  la  violence  des  vagues.  ^  Alors  les  Soldats  réfolurent 
de  tuer  les  priibnniers,  de  peur  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  qui  le  fauvât  à  la  na- 
ge, &  s'enfuît.  +3  Mais  le  Centenier  qui  vouloit  fauver  Paul  les  empêcha  d'e- 
xécuter ce  deflein ,  &  commanda  que  ceux  qui  fauroient  nager,  fe  jettaflènt 
les  premiers  dans  l'eau ,  pour  tâcher  de  gagner  la  terre  ;    44-  &  qUe  les  autres 

fe 

f.  33.  Matth.  XI.  18.    Job  XXIV.  6.    I.  Macc.  III.  17.  t.  34.  Mattb.  X.  30.    Luc.    XII.   7.     XXI.  18. 

$.  15.  I.  Sam.  IX.   13.     Matth.  XV.   36.     Marc  VIII.  6.    Jean  VI.  11.    I.  Tim.  IV.   3.  #•  37.  A6c.  II.  41" 

\U.  14.    Rom.  XIII.  1.    I.  Pierr.  III.  20.         f.  39.  A&.  XXVIII.  1.  f.  41.  II.  Cor.  XI.  ay. 

proprement  ainu  nommée,  c'eft  le  Golphe  de  Ve-  f :  35.  Béni Dieu :]   Gr.  rendu  grâces.  Voyez 

nije-y  mais  on  appelloit  àuffi  de  ce  nom  cette  la  note  fur  Matth.  XIV.  19. 

parie  de  la.  Mer  d'Ionie ,  qui  eft  entre  la  Sicile  f.  38.  Blé.']  C'étoit  un  vaiffeau  d'Alexandrie 

&  l'Ile  de  Malte.                »  qui  portoit  apparemment  du  blé  à  Rome,  félon 

f.  33.  N'avoient  rien pris.~]  Exprefîîon  ordi-  la  coutume. 

mire  tk  vive,  pour  marquer  le  peu  de  nourritu-  .f.  40.  Gouvernaux.']    Le  pluriel  pour  le  fin- 

re  qu'on  prend  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  gulierj  à  moins  que  les  navires   des   Anciens 

dans  une  tempête.  Ceft  aînfi  qu'il  eft'  dit  Matth.  n'euiiènt  deux  gouvernaux ,  un  de  chaque  côté 

XI.  18.  "que  Jean- Baptifte  ne  buvoitni  ne  man-  à  la  pouppe  du. vaiflèau, .comme  on  le  peut  re- 

geoit,  pour  dire  qu'il  jprenoit  peu  de  .nourri-  cueillir  de  quelques  Auteurs, 

tute.                    '••  Artimon.}  Petit  mât,  au  derrière  du  vaiflèau, 

f.  34.  Tour  rétablir  vos  for ces \~]  Gr.  car  cela  où  Fon  attache  une  petite  voile. 

eft  nécejjaire  pur  votre  falut,                              ;  Jr.  41.  Battu  de  la  mer  des  deux  côtés.]  C'eft 

Vn  Jeuf  cheveu.']   Exagération  paffée  en  pro-  le'Grec  à  la  lettre.    Ce  font  des  Bancs  de  fable 

verbe,  pour  exprimer  une  entière  &  parfaite  ou.  des  Baffes.    Voyez  -  en  la  defeription  dans 

cenfervâtion.  Luc  XXI.  18.  I.  Sam.  XIV..  45.  Dion  Chryfoftôme,  Qraifon  V.  p.  m.  83. 

&c.,                            „     .  f,  44. 
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fe  miffent  fur  des  planches,  ou  fui:  d'autres  pièces  du  vaiflèau.    Et  ainfi  ils  fe 
fauvérent  tous  à  terre. 

^^^^^^^^^^•^^^^^^^^^^^^^^ 
CHAPITRE       XXVIII. 

Paul  efi  jette  dans  l'Ile  de  Malte.  Il  y  eft  mordu  d'une  Vipère:  leslnfulaires  le  prennent  d'abord 
pour  un  meurtrier ,  <&  puis  pour  un  Dieu.  1-6.  Il  guérit  le  père  de  Publius ,  <&  tous  les  au- 
tres malades  de  l'Ile,  qu'on  lui  préfente.  7-10.  Après  trois  mois  de  fé jour  il  continue  J on  voya- 
ge par  Syracuje,  Rhège,  Pouzzol,  <&>  arrive  à  Rome?  11-16.  On  lui  permet  de  demeurer  où  il 
meut,  avec  un  Soldat  qui  le  garde.  Il  ajfemble  les  Juifs  :  leur  rend  raifon  de  [a  captivité  :  leur 
prêche  J.  C.  Les  uns  reçoivent  la  foi  ;  les  autres  demeurent  incrédules.  Il  leur  reproche  leur 
endurcijfement ,  <&  inftruit  tous  ceux  qui  viennent  le  voir.  17-31. 

'rj'ETANT  ainfi  fauves ,  ils  furent  que  l'Ile  s'appelloit  Malte.  *  Les  Bar- 
JJ5  bares  nous  y  traitèrent  avec  beaucoup  d'humanité;  car  nous  aiant  reçus 
tous  chez  eux,  ils  firent  d'abord  allumer  du  feu,  à  caufe  de  la  pluye  &  du  froid 
qu'il  faifoit.  3  Alors  Paul  aiant  ramalfè  quelques  farmens ,  qu'il  mit  au  feu , 
une  Vipère  que  la  chaleur  en  fit  fortir ,  le  prit  à  la  main.  *  Quand  les  Bar- 
bares virent  ce  Serpent  qui  pendoit  à  la  main  de  Paul ,  ils  dirent  entre  eux  : 
Cet  homme  eft  aflïirément  un  meurtrier ,  puisqu'aiant  échapé  du  naufrage , 
la  Juftice  Divine  ne  veut  pas  permettre  qu'il  vive.  5  Mais  Paul  fecoua  la  Vi- 
père dans  le  feu,  &  n'en  fournît  aucun  maL  °  Ils  s'attendoient  pourtant  que 
fa  main  enfleroit ,  ou  qu'il  tomberait  mort  fur  le  champ  :  mais  quand  ils  vi- 
rent ,  après  avoir  attendu  longtems ,  qu'il  ne  lui  en  arrivoit  rien  de  fâcheux , 
ils  changèrent  de  fentiment,  &  dirent  que  c'étoit  un  Dieu. 

7  II  y  avoit  aux  environs  de  cet  endroit-là  des  Terres  qui  appartenoient  au 
Premier  de  l'Ile,  nommé  Publius.    Il  nous  reçut  dans  fa  maiion,  &  nous  y 

re- 

Chap.  XXVIII.  f.  1.  A&.  XXVII.  2.6.       f.  2.  Rom.  I.  14.     I.  Cor.  XIV.   n.    Col.  III.  11,         f.  j.Marc 
XVI.  18.     Luc  X.  19.         f.  6.  A£t.  VIII.  10.    XIV.  11. 

f.  44.  Ils  fe  fauvérent  tous.']    Selon  la  pré-  Grec  étoit  tout  mêlé  d'Africain. 

didion  de  S.  Paul,  ci-deiïus  f.  34.  &  de  l'An-  f.  4.  Pmsqu  aiant   échapé.]    C'eft.  un  juge- 

ee    #.24-  ment  téméraire,  mais  néanmoins  fondé  en  ap- 

Chap.  XXVIII.  f.  1.  Ile.]    S.  Paul  avoit  parence.    Voyez  Amos  V.  19. 

prédit,  qu'ils  aborderaient  dans  une  Ile,  fans  la  _La  Juftice  Divine.]    Au  Grec,  fimplement, 

nommer.     Ci-delTus  Chap.  XXVII.  f.  2,6.  la  Juftice,   ou,  la  Vengeance,   que  les  Paiens 

Malte.]    Ile   fameufe  fur  la  Mer  d'Afrique,  mettoient  entre  leurs  Divinités. 

entre  i; Afrique  &  la  Sicile.  Elle  appartenoit  aux  iti   5-    Aucun   mal.]    Voyez    Marc    XVI. 

1  f.  2.  Barbares.]    Les  Grecs  &  les  Romains  £jr*-  £  v,n  gflttgj  Voyez  Aâ   XIV,  11 ,  ?2 

appelloient  Barbares,  ceux  qui  partaient  une  au-  Hercule  etoit  adore  dans  cette  Ile,  &  on  lui  aï- 

tre  Langue  que  la  leur,  ou,  qui  ne  la  partaient  tnbuoit  la  vertu  ae  guérir  de  la  morfure  desSer- 

pas  fans  mélange  d'une  Langue  étrangère.  A  ce  Pens-           ' 

dernier  égard,  les  Maltois  font  ici  appelles  Bar-  y.  7.  Premier  de  Iffi.]  Il  y  commandoit  ap~ 

bares,  parce  qu'étant  originaires  d'Afrique,  leur  paremment  de  la  part  des  Romains. 

Ppp  2  y.  S. 
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retint  pendant  trois  jours  avec  beaucoup  d'honnêteté.  8  Et  commç  il  fe  reil. 
contra  que  Ton  père  étoit  malade  de  la" fièvre  &  de  la  dyffenterie,  Paul  lalla 
voir,  fît  la  prière,  lui  impofa  les  mains  &  le  guérit.  9  Cet  événement  fit 
que  les  autres  malades  de  l'Ile  vinrent  à  lui,  &  il  les  guérit.  I0  Aufli  nous 
firent-ils  de  grands  honneurs  ;  &  quand  nous  fûmes  prêts  à  partir ,  ils  nous 
apportèrent  toutes  les  provisions  néceflàires. 

11  Après  avoir  féjourné  trois  mois  dans  l'Ile,  nous  en  partîmes,  fur  unvaif- 
feau  d 'Alexandrie  nommé  Caftor  &  Pollux,  qui  y  avoit  parlé  l'Hiver.  IaNous 
prîmes  terre  à  Syracufe,  où  nous  nous  arrêtâmes  trois  jours.  n  De  là,  en  cô- 
toyant la  Sicile,  nous  vinmes  à  Rhège.  Un  jour  après,  le  vent  s  étant  mis  au 
Sud,  nous  arrivâmes  en  deux  jours  à  Pouzzol.  h  Là  nous  trouvâmes  de  nos 
Frères,  qui  nous  prièrent  de  demeurer  avec  eux  fept  jours.  Après  quoi  nous 
nous  mîmes  en  chemin  pour  Rome.  ?/  D'où  nos  Frères,  qui  avoient  appris 
de  nos  nouvelles,  vinrent  au-devant  de  nous,  jufqu'au  Marché  d'Appius,  & 
aux  Trois-Hôtcllcries.    Quand  Paul  les  vit,  il  rendit  grâces  à  Dieu  &  prit  cou- 

16  Etant  arrivés  à  Rome,  le  Centenier  remit  les  prifqnniers  au  Capitaine 
des  Gardes j  mais  il  fut  permis  à  Paul  de  demeurer  en  fon  particulier,  avec  un 
Soldat  qui  le  gardoit.  l7  Trois  jours  après  fon  arrivée,  Paul  fit  aflembler  les 
principaux  d'entre  les  Juifs,  &  lorsqu'ils  furent  enfemble,  il  leur  dit  :  Mes 
Frères,  quoique  je  n'euffe  rien  commis  contre  le  Peuple,  ni  contre  les  cou- 
tumes de  nos  Pères ,  j'ai  été  fait  prifonnier  à  Jérufalem ,  où  l'on  m'a  mis  en- 
tre les  mains  des  Romains,  l8  qui,  après  m'avoir  examiné,  vouloient  me 
relâcher ,  parce  qu'ils  ne  me  trouvoient  coupable  d'aucun  crime  digne  de  mort. 
*9  Mais  comme  les  Juifs  s'y  oppoférent,  je  fus  contraint  d'en  appeller  à  l'Em- 
pereur, fans  que  j'aye  deflein  néanmoins  d'aceufer  ma  Nation  en  quoi  que  ce 
ibit.  20  C'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  vous  prier  de  venir  ici,  pour  vous  voir  & 
pour  vous  entretenir;  car  c'eft  pour  l'efpérance  d'Ifrael,  que  je  fuis  chargé  de 
cette  chaîne.  2I  Ils  lui  répondirent:  On  ne  nous  a  rien  écrit  de  Judée  iur  vo- 
tre fujet,  &  il  n'en  eft  venu  aucun  de  nos  frères,  qui  nous  ait  dit  du  mal  de 

vous. 

f.  8.  Jaq.  V.  i+,  ij.    Aft.  XIV.  3.    XIX.  11.    Matth.  IX.  r8.    Marc  VI.  5.     VII.  32.    Luc   IV.  40.    Xfll. 

13.  f.   10.  Matth.  X.  10.         f.  16.  Aft.  XXIV.  23.    XXVII.  3.         jr.  17.  A&.  XXI.  33.    XXIV.  12,   13, 

14.  XXV.  8.  *.  18.  A&.  XXII.  24.    XXIV.   10,  13.    XXV.  8.      XXVI.   31.  #.  19.  Aft.  XXV.  11. 
f.  20.  Aa.  XXIII.  6.    XXIV.  21.    XXVI.  6,  7,  2.9.    Eph.  VI.  ao.    IL  Tim.  I.  16.    IL  9.    Philém.  f.  10,13. 

f.  8.  Impofa  les  mains.']    Voyez  Marc  XVI.  Pouzzol.']    Proche  de  Naples. 

18.                                                           '/'■'■  _  f.  15.  Marché  dAppius  7]  Ancienne  Ville  des 

y.   10.  Honneurs.]    Le  mot  employé   dans  Volfques  proche  de  Rome,  aînfi  appellée  d'Ap- 

POriginal  fignifie  non  feulement  le  refped  &  la  pius  Claudius  Conful  Romain.    On  l'appelle  au- 

civilité ,  mais  auffi  des  préfens.  jourd'hui  Cafarillo  di  S.  Maria. 

y.  11.  Caftor  é-  Pol/ux.]  Deux  frères  ju-  Tr ois-Hôtelleries .]  Autre  endroit  plus  proche 
meaux,  fils  de  Jupiter,  qui,  à  ce  que  préten-  de  Rome  que  le  précédent,  appelle  encore  ru- 
doient les  Paiens,  préfidoient  aux  tempêtes.  Taverne. 

Pajfë l'Hiver '.]'    Autr.  le  mauvais  tems.  f.  16.   Au  Capitaine  des  Gardes.]    Gr.  au 

f.    12.  Syracufe.]    Ville  célèbre  de   la  Si-  Chef  du  Camp.    C'étoit  l'Officier  qui  comman- 

cile.  doit  en  Chef  les  Cohortes  Prétoriennes.    On 

y.  13.  Rhège.]    Ville  d'Italie,  dans  h  Cala-  prétend  que  c'étoit  alors  Burrhus. 

bxe.  Qui 


Ch.  XXVffl.       ACTES    DES    APOTRES.  485- 

vous.  "  Mais  nous  voudrions  bien  que  vous  nous  dîfliez  vous-même  vos  fèn- 
timens  :  car  pour  cette  Se&e ,  nous  fommes  bien  informés  qu  on  la  contredit 
par-tout.  23  Us  prirent  donc  jour  avec  lui,  &  vinrent  en  grand  nombre  le 
trouver  en  fon  Logis,  où,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  il  leur  expofa&  leur 
confirma  par  divers  témoignages  le  Règne  de  Dieu ,  en  leur  prouvant  ce  qui 
regardoit  Jésus,  par  la  Loi  de  Moïfe  &  par  les  Prophètes.  24  Les  uns  en 
furent  perfuadés ,  les  autres  n'y  ajoutèrent  point  de  foi.  2*  Et  comme  ils  ne 
saccordoient  point  entre  eux ,  ils  fe  retirèrent;  fur  quoi  Paul  leur  dit  cette  pa- 
role: C'eft  avec  grande  raifon,  que  le  S.  Efprit  a  dit  de  nos  Pères  par  le  Pro- 
phète Efaïe:  z6  Allez  vers  ce  Peuple,  &  lui  dites  :  Vous  entendrez,  mais 
vous  ne  comprendrez  point  ;  vous  verrez,  mais  vous  n'appercevrez  point. 
*7  Car  le  cœur  de  ce  Peuple  eft  appefanti;  ils  ont  ouï  dur  de  leurs  oreilles,  & 
ont  fermé  les  yeux,  de  peur  qu'ils  ne  voyent  des  yeux ,  qu'ils  n'entendent  des 
oreilles,  qu'ils  ne  comprennent  du  cœur,  qu'ils  ne  le  convertifTent  &  que  je 
ne  les  guériffe.  *8  Sachez  donc  que  ce  Salut  de  Dieu  eft  envoyé  aux  Gentils, 
&  qu'ils  le  recevront.  ^  Après  qu'il  leur  eut  ainfi  parlé,  ils  Sortirent,  aiant 
de  grandes  conteftations  entre  eux.  3°  Paul  demeura  enfuite  deux  ans  entiers 
dans  une  maifon  qu'il  avoit  louée ,  &  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  le  venoient 
voir,  31  leur  prêchant  le  Règne  de  Dieu,  &  les  inftruifant  de  ce  qui  regar- 
doit notre  Seigneur  J e  s  u s-Chr  i  s  t ,  avec  toute  liberté,  fans  que  perfonne 
l'en  empêchât. 

fin  des  Actes  des  Apôtres. 

t.  22.  Aft.  XXIV.  5.  14.    Luc  II.  34-    H<ft.  XII.  3.  $.  23.  A&.  XIIL   27.    XIX.  8.    XXVI.  6.    Lue 

XXIV.  27.  f-  2.4-  Au.  XIV.  4.    XVII.  4.    XIX.  9.  ir-   26.   Efai.  VI.  9.    ]ér.  V.  21.    Ezéch.  XII.  2. 

Matth.  XIIL  14.    Marc  IV.  12.     Luc  VIII.  10.    Jean  XIL  40.     Rom.  XL  8.  t-   *8.   À.&.  XIIL  14,  46. 

XVIII.  6.    Luc  XXIV.  47. 

G$ui  le  gardait.']    Avec  lequel  il  étoit  enchaî-  tes  fur  XXVI.  6,  J. 

néTfelon  la  coutume  des  Romains.    Le  Soldat  Chaîne.']    Voyez,  la  note  fur  le  f.  16, 

étoit  lié  à  la  main  gauche,  &  le  prifonnier  à  la  f.  22.  Seéle.]  Gr.  béréfie.     Voyez,  fur  V.  17. 

droite.    Sur  cette  coutume  voyez  Sénèque  E-  XXIV.  5.  &  14. 

pître  V.  ôc  de  la  Tranquillité  de  famé,  Chap.  f.  26 ,  27.  Voyez,  les  notes  fur  Matth.  XIIL 

X.  j4j  i^- 

'f.  17.  Les  Juifs!]    Il  parait  par-là  que  les  f.  30.  Paul  demeura  &c]    C'eft  de  là  & 

Edits  de  Tibère  &  de  Claude,  qui  chaifoient  dans  ce  premier  féjour  à  Rome  que  S.Paul  écri- 

'  les   luifs  de  Rome,  ne  fubfiftérent  pas  long-  vit  aux  Philippiens,  à  Philémon,  aux  Colofîîens3 

tems.  &  a"x  Hébreux.    Voyez,  la  Préface  fur  les  Epî» 

f.  20.  Uefeérance  d'IJrael.']    Voyez,  les  no-  très  de  S.  Paul. 


Fin  des  Remarques  fur  les  Actes,  &  du  Tome  I, 
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